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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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F,  s.  m.  P,  Pé,  s.  m.  Seizième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  douzième  des  con- 
sonnes ;  c'est  une  consonne  labiale 
comme  6,  /*,  m  ;  elle  prend  la  place 
du  b  étymologique  dans  un  grand  nom- 
bre de  mots  de  certains  de  nos  idio- 
mes, du  Castrais  notamment,  où  Ton 
dit  ahfiaple,  adouraple,  estaple,  etc  , 
pour  aimable^  adourahle,  eslable,  etc.  ; 
cette  mauvaise  prononciation  existait 
au  moyen-àge  ;  oo  écrivait  même  sou- 
vent ces  mots  avec  un  p  ;  on  lit.  en 
effet,  dans  les  Leys  d'amorsy  soen  pau- 
lain  p  pour  l.  Le  p  sonne  fort  à  la  fin 
des  mots,  cop,  salop^  esclop,  loup,  issa- 
lop.  etc.,  dans  les  dialectes  du  Haut- 
Languedoc,  tandis  qu'il  ne  se  prononce 
pas  dans  les  idiomes  cérenols  et 
provençaux.  —  Ety.,  p  latin  ;  «m, 
grec. 

F,  BÈARN.,  pron.  pers.  plur.  de  la 
deuxième  personne,  employé  comme 
complément,  vous  :  nou-p  eau  pas 
cranhôj  il  ne  vous  faut  pas  craindre  ; 
you  p'ouffri  je  vous  offre  ;  si  p'arnhe, 
s'il  vous  arrive  ;  que  bxeni  Irouba-p, 
je  viens  vous  trouver  ;  il  se  change 
quelquefois  en  pe  :  Diu  pe  garde,  Dieu 
vous  garde  ;  confessatz-pe^  confessez- 
vous  ;  il  se  fait  aussi  quelquefois  une 
métathèse  de  pe  en  ep.  On  met  b  au 
lieu  de  p  devant  une  lettre  douce  ou 
une  liquide.  V.  B. 

PA,  PAR,  s.  m.  Pa,  pan,  pain  ;  pa 
caielhat,  pain  œilleté  ;  pa  acoudit,  pain 
mal  levé  ;  pa  qu'a  fach  crousla-  lèvoy 
pain  qui  a  trop  de  chapelle,  pain  dont 
la  croûte  est  séparée  de  la  mie  ;  pa~ 
d'houstal,  pa  de  inerco,  pa  de  rassiéra, 
pain  de  ménage,  pain  de  cuisson  ;  pa 
rousset,  pain  bis  blanc  ;  pa  segound  ou 
de  segoundOf  pain  de  secoude  qualité  ; 
pa  de  mesclo,  pain  de  méteil,  pain  fait 


avec  de  la  farine  de  blé  et  de  seigle  ; 
pa  sens  levât j  pain  azyme  ;  pa  sec,  pain 
que  l'on  mange  sans  pitance  ;  pa  se- 
gnai  ou  signât,  pain  béni  ;  meiire  lou 
pa  à  la  ma  de  quauqu'un,  procurer  à 
quelqu'un  les  moyens  de  gagner  sa 
vie  ;  bailà  quicom  per  un  bouci  de  pa^ 
vendre  une  chose  à  très-bon  marché  ; 
fa  soupo  de  soun  milhoû  pa,  se  tirer 
pour  le  mieux  d'une  affaire  épineuse. 
Dans  les  dial.  languedociens,  y  com- 
pris ceux  du  Querci  et  du  B. -Limou- 
sin, on  dit  pa  ;  dans  le  Provençal  et  le 
Gascon,  pan  ;  dans. le  Béarn.,  paa  ; 
B.-Liu.,  po,  —  Gat.,  pa  ;  esp.,  pan  ; 
PORT.,  pao  ;  iTAL.,  pane.  —  Ety.  lat.  , 
panem, 

Demft  ponrtarft  loiia  pa. 

Arem  quftlque  oop  de  pa,  quand  1m  dentt  nou 

[tombon. 

Lon  FA  dn 

Tent  l'boiMtal  segd . 
Pbo. 

PA  BLAira  D'A8B«  c6v.,  s.  m.  V.  Pani- 
caut. 

FA-DB-LBBRB,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  d'orobanches  et 
qui  désigne  particulièrement  l'Oroban- 
che  majeure,  appelée  aussi  grando  as^ 
perjo,  et  TOrobanche  du  Gaillet,  as- 
perjo-fèro. 

PA  DB  H0VI8,  cÉv.,  s.  m.  Baiser  qu'on 
fait  aux  nouveaux  mariés 

PA,  B.-LiM.,  adv.  de  négat.  Pas 
point  ;  pa  ren^  rien  ;  pe  pa  ren,  pour 
rien.  V.  Pas. 

PA,  B,-LiM.,  DAUPH.,  s.  m.  Pas.  V. 
Pas. 

PAA,  BâARN.,  s.  m.  Pain.  V.  Pa. 

PAAR,  BÉARN.,  s.  m.  Paire,  couple. 
V.  Parel. 


9AB  (  B 

PiBA,  PABAMA,    PABANO.  PABAT,   V. 

Pava,  Pavana»  Pavano.  Pavât. 

PABO.  CA8T.,  8.  f.  Paonne,  femelle  du 
paon.  V.  Pavoù. 

PABOT,  PABOUNA,  V.  Pavot,  Pa- 
vounâ. 

PACAJA,  PROv.,  V.  a.  et  n.  Paître,  faire 
pattre.  V.  Pasturgà. 

PACAN,  3.  m.  Pag  AN.  rustre,  manant, 
vamrtoD.  —  Ety.  lat.,  paganus,  qiiî 
prit; le  sens  de  païen,  (puand  Gon^tan- 
tin-le-Jeune  réduisit  à  l'état  <le  villa- 
geois ses  sol  lats  qui  refiisaient  d'em- 
brasser le  christianisme. 

filCAlUlIli,  s.  f-  Grossièreté,  action, 
conduite  d'un  vaurien.  —  ï3ty.,  pacan. 

PACAKDBJA.  V.  n.  Gueuser,  mendier, 
mener  la  vie  d'un  vaurien.  —  Ety., 
pBean, 

fUttfniM^  .3.  f.  Les  gueux  en  géné- 
ral ;  Ja  populace,  les  paysans.  —  Ety^ 
paçari' 

PAQEnGfPAtSPRIA,  V.  Pacific,  Paci- 
ficâ. 

PACHA,  pROV.,  V.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacle,  «m  anarché.  —  iËrv.,  paohOy 
paeta. 

PACHACA,  V.  n.  Faire  des «ancans,  des 
commérages,  dire  «les  paroles  inutiles. 
—  Ety.   ce  oiOt  est  un  fréquentatif  de 

pwh4>  ^ui  ^ignifie  faire  un  marché  ; 
mais  comme  il  se  débite  dans  ce  cas 
beaucoup  de  paroles  inutiles,  pachacâ 
en  a  pris  le  sens  de  faire  des  cancans, 
de  bavarder  méchamment. 

JPACEAGAIB^»  0,  s.  m.  et  f.  Tripotier, 
ière,  CÎ9.iseMr  de  commérages,  de  can- 
cans, médisant,  e.  —  Syn.  pachaquier^ 
pacfioc^  pachouniaire  pachouquiaire^ 
pathmiquet.  —  Btt.,  pachacâ. 

r^CIAOAA,  PACHAQ^AC,  cév.,  toul. 
Onomatopée  du  bruit  que  fait  un  corps 
qui  tombe  avec  fracas.  —  Syn.  pala- 
ira,  pataflau,  palaflesc.  —  Gat.,  paia- 
flait, 

PAGIACUN,  s.  m.  V.  Passo-chin, 

PAGIACO,  .8.  f.  Mauvaise  querella, 
cofmidérage,  cancan,  médisance.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  pachacâ. 


)  PAC 

PACIAIRB,  PROV.,  8.  m.  Faiseur  de 

marchés.  ~  Ety.,  pachâ. 

PACIAQUBJA,  V.  n.  Faire  des  commé- 
rages. —  Ety.,  (Véq.  de  pachacâ. 

PACIAQUIBa,  iôiro,  s.  m.  et  f.  V.  Pa- 
chacaire. 

PACHAaACOS,  cév.,  s.  f.  Promesses, 
gageures.  —  Ety.,  pachâ. 

PAC1IA0,  PROV.,  s.  m.  Patart»  ancienne 
monnaie.  V.  Patac. 

PAïaB,  B^AiWî.,  s.  f.  V.  Pacho. 

PACHBJA,  V.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacte,  discuter  les  conditions  d'une 
affaire.  —  Ety.,  fréq.  de  pachâ. 

PACISRA,  6A8G  ,  V.  n.  Passer  par  des- 
sus un  batardeau,  en  parlant  d'une  ri- 
vière, d'un  ruisseau.  —  Ety.,  paclièro. 

PAfartm,  OASC,  s.  f.  Batardeau,  bar- 
rage, déversoir.  -^  Bitbrr..  pansièire. 

PAGIST,  BéARN.,  s.  m.  V.  Paissel. 

PACHSTO,  paov.,  8.  f.  Barguigneuse» 
véUM^9o«  personne  toujours  indécise. 

PACIHIïï-^PACIAV.  PRoy.,8.  m.  Fruit 
de  l'orme. 

PACmu,  BÉARN..  s.  m.  Empêchement, 
embarras.  —  Ety.,  empachi»  avec  l'a- 
phérèse de  la  première  syllabe. 

PACHO,  s.  f.  Pacha,  pacte,  traité, 
convention,  marché  ;  avein  fach  pacho, 
nous  avons  conclu  le  marché.  — 
BÉAiiN.,  pache.  —  Ety.  lat.,  jpac/wm. 

Paoqo  facbo,  co«nsel  près. 

Pko. 

PACIOC,  0.  RROv.,  s.  et  adj.  Bargui- 
gneur,  euse,  minutieux,  bigot,  scrupu- 
leux.  Il  est  aussi  synonyme  de  pacha^ 
taire 

PACHOLO,  cfev.,  s.  f.  PAtée  pour  la  vo- 
laille, composée  de  son  et  d'herbes 
bouillies  ;  par  ext.,  tripotage,  mauvais 
mélange  ;  au  fig.  assemblage  confus  de 
choses  qui  ne  s'accordent  pas  ensem- 
ble :  en  Provençal,  il  signifie,  rbume, 
malaise  ;  marché  de  peu  de  conaé- 
(|uence,  petite  affaire,  et,  pour  cette 
acception,  c'est  un  diminutif  de  padw, 
marché  ^ 

PACIOUIT,  PROV.,  s.  m.  Mélange  de 


PAC  (  * 

choses  mal  assorties.  —  Btt.,  dim.  'le 
pachôlo. 

PAGIOUCA.  GÊv.,  V.  n.  Dire  des  niai- 
series, faire  des  commérages;  tatillon- 
ner,  tripoter,  brouiller,  patrouiller.  — 
Syk.  pmjfiacd',  pachounià;  pachouqtie^à, 
pachaguejà,  —  Et  y.,  pachoc, 

PAGIOUNIA,  PROv.,  V.  n.  V.  Pacboucà. 

PAOUnniIAIBB,  PHOv.,  s.  m.  V.  Pa- 
chacaire . 

PACIQOLIIIO.  c6v.,  8.  r.  Flaque  de 
boue., 

PACHOUQnCJA,  PROv.,v.  n.  V.  Pa- 
chacà,  Pacboucà. 

PAOBUttOET,  c6v.,  s.  m.  Gtiipotier, 
faiseur  de  commérages,  diseur  de 
riens.  V.  Pacbacaire, 

PAOBraanuiBB,  pachouquiarbuo,  s. 

m.  et  t.  V.  Pachacaire. 

PAlUKMSfl»  s.  f.  Paciengia,  patience  ; 
persévérance.  —  Cat..  esp.,  port.,  pa- 
cû;ncia  ;    ital.,  pasienza.  —  Ety.  lat., 

Qq'a  pioijcino  a  paradis. 

Pao. 

Paoikxio  medicino  des  panres. 

Pho. 

PAClEHftO.  S.  f.  Patience,  nom  de  plu- 
sieurs plantes  de  la  fam.  des  Polygo- 
nées;  pacienso  de  mouine,  patience 
officinale,  humex  patienlia  (b.-lim., 
podorèlo);  pacienso  frizado,  patience 
crépue.  H,  cnspusj  appelée  aussi,  lem- 
pat^  lenguo  de  bidu,  panadèlo,  para- 
dèU),  renèbre^  rotiserbe,  rousergue  ; 
pacienso  de  palun,  patience  aquati- 
que. B  aquaticvs,  connue  dans  divers 
pays  sous  les  noms  de  lapas^  herho  de 
iapas  ;  pacienso  roujoy  patience  san- 
guine^ l{.  sangitineusy  appelée  aussi 
sang  de  dragoun. 

PACIEUT.  0,  arlj  Pacibnt,  patient,  e 
endurant,  souffrant,  tolérant,  paisible  • 
employé  substantiv.  au  masc.  le  pa- 
tient, celui  qu'on  va  supplicier,  celui 
qui  va  subir  une  opération  chirurgi- 
cale. —  Cat.,  pacient  ;  bsp.,  port., 
pacienU  ;  ital.,  pazienie  —  Ety.  lat., 
paltentem. 
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PAOnirTA,  V.  n.  Patienter,  prendre 
patience,  attendre  patiemment.—  Bty., 
pacient. 

PACmA,  V.  a.  V.  Paciflcà. 

PACIFIC,  0,  adj.  Pacific,  pacifique.  — 
Syn.  pacefic.  —  Cat.,  pacifie;  iSP., 
PORT.,  ital.,  pacifioo.  —  Bty.  lat., 
pacificus 

PAOFICA,  V.  a.  PAciFiGARt  pacifie^. -^ 
Syn.  paceficà.  —  Cat.,  bsp.,  pobt.,  po- 
cificar  ;  ital.,  pacificare.—  Ety.  lat., 
pacificare. 

PACIPICACIÉU,  PAQfflCACIQmf ,  9.  f.  Pa- 
cification. —  Esp.,  paclficacion,  — 
Ety.  lat.,  pacificaiionem, 

PAOFIGOHBVT,  adv.  Pagifigambnt,. 
pacifiquement.  —  Cat.  ,  pacificament  ; 
ESP..  PORT.,  ital.,  pacificamenie.  — 
Ety.  ,  pacifico,  et  le  suffixe  ment, 

PACOULBT,  s.  m.  Ancien  nom  du  che- 
val Pégase. 

PACOUTILHO,  s.  f.  Pacotille.  —  Gat., 
BSP.,  pacotilla ;  port.,  pacotilha,  — 
Ety.   all., pacA,  paquet. 

PADB,  s.  m.  Poêlon  A  queue,  fait  or- 
dinairement de  potin  ou  de  cuivre 
jaune.  ^  Syn.  padet  ;    gabt.  ,  cassci. 

PAOBLAIIO,  s.  f.  Padelaoa,  plein  une 
poôle  de  friture,  ou  de  tout  autre  meU. 

—  Syn.  padenado.  sartanado.  —  Gat., 
paellada;  ital..  padetlata,  —  Ety., 
padèlo* 

PABBLBTO,  8.  f.  Padblbta.  petite  poâ(e^ 

—  Ety.  dim.  de  padèlo, 

PAOELIH,  PROV.,  i.  m.  Greuaet  dans 
lequel  on  fait  fondre  la  matière  du 
verre. 

PAOÈLO,  c6v.,  s.  f  Padbla,  poêle  à 
frire  ;  padèlo  de  las  afachados,  poêle  à 
rôtir  les  châtaignes,  appelée  aussi  caS' 
lagnèiro,  sarian  castagnèiro;  au  flg.  pa- 
dèlodal  cuàu^  fesses.  —  Syn.  padèro^ 
padeno,  sarian  ;  b.-lim.,  pèlo.  —  Gat., 
paella;  itkl. ^padella.^  Ety.  LAT.,pa- 
tella, 

PAOBMA,  cév.,  6ASG.  Frire;  padenat^ 
ado,  part.,  frit,  e.  —  Ety.,  padeno, 

PAOBHADO,  s.  f.  Padunada,  plein  une 
poêle  ;  au  fig.  alandâ  xmo  padenado 
d*tiels^  ouvrir  de  grands  yeux.  ~  Syn. 
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paderufjaàOf  padelado.  —    Ett.»  pa- 
dmo, 

PAOBMBJA,  CA8T.,  cftvo  v.  a.  Frire, 
fricasser.  —  Et  y.,  fréq.  de  padenà. 

PAOBHBJiDO.  GÂv. »  8.  f.  V    PadeDado. 

PAOBNBTO,  s.  r.  Petite  poôle.  — 
Ety.,  dim.  de  padeno. 

PAOBNO,  s.  r.  Padbn4,  poêle  à  frire. 
V.  Padèlo  :  on  donne  à  fiéziers  le  nom 
de  padeno,  cougo  de  padeno  au  têtard, 
à  cause  de  sa  forme  arrondie,  se  ter- 
minant par  une  petite  queue,  qui  lui 
donne  quelque  ressemblance  avec  une 
petite  poôle.  V.  Cancarignol. 

PADBHOU,  PAOEHOUN,  s.  m.  Petit 
.poêlon  à  queue.  —  Ety.,  dim.  de  pa^ 
deno. 

PADIT,  s.  m.  Y.  Pale 

PAi.  6 ASC.  s    m.  V.  Panier. 

PAIT,  GABC,  8.  m.  V.  Paire. 

PAP,  GA8T.,  8.  m.  Jabot  des  oiseaux. 
V.  Fafa. 

PAPIO,  BiTBRR.,  8.  f.  Bcolyme  d'Es- 
pagne. —  Paov.,  pèi  de  nouvè.  V.  Car- 
dousses. 

PAPOIO,  PROv.,  s.  et  adj.  Extrava- 
valant,  à  moitié  fou.  —  Syn.  paforur. 

PAPOIOI,  PROVo  s.  et  adj.  V.  Pa- 
foro. 

PASA,  V.  a.  Pagar,  payer,  acquitter 
une  dette,  payer  la  personne  à  laquelle 
on  doit  ;  pagà,  v.  n.,  payer  le  trilsut  h 
la  nature,  mourir  ;  se  page,  v.  r.,  se 
payer,  retenir  le  montant  d'une  créance 
sur  l'argent  ou  toute  autre  valeur  qu'on 
a  entre  les  mains;  se  pagà  su  la  pesso, 
se  faire  justice  de  ses  propres  mains  ; 
pagaty  aUoy  part. ,  payé,  ée.  —  Lm., 
poyà.  —  CàT.,  Bsp.,  POHT.,  pagar  ; 
iTAL.,  pagare.  — -  Ety.  lat.,  pacare^ 
apaiser,  satisfaire. 

Entre  paoa  e  moari  i  a  toojoar  prou  temps. 

PRO. 

PASABLB,  0,  adj.  Payable,  échu.  — 
Cat.  pagable  ;  pohT.,  pagavel  ;  ital  , 
pagabile,  —  Ety.,  pagà. 

PA&AOOir,  PABABOUR.  s.  m.  Payeur  ; 
caution  ;   lou  voli  pas  per  pagadoù,  je 
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ne  le  veux  pas  pour  caution.  —  Sym 
pagaire.  —  Ety.,  pagà. 

De  michant  PA6AXMIJ 
Cal  pr^ne  la  paUio  e  la  flou. 

Pao. 

PA&AIO.  S.  f.  Pagaie»  rame  courte,  en 
forme  de  pelle,  dont  on  se  sert  à 
Cayenne  ;  par  ext.  aviron,  rame,  en 
général;  nageoire;  roue  des  bateaux  à 
vapeur  ;  en  pagaio^  loc.  adv.,  en  pa- 
gaie, précipitamment.  —  Ety..  pagaio, 
pagayo,  nom  donné  à  Cayenne  à  un 
arbre  du  genre  avoira^  dont  on  fait  des 
rames. 

PASAIRE,  0,  arello,  s.  m.  et  f.  Pa- 
gaire, payeur,  eusc.  —  Syn.  pagadoû* 
Ety.,  pagà. 

PA&ALti  (En),  BéARN.,  loc.  adv.  En 
pagaie  ;  précipitamment,  en  désordre. 
—  Syn.  en  pagaio. 

PASAUNT,  s.  m.  Pagambn,  paie- 
ment; rétribution,  salaire,  gages.— 
Cat.,  pagament ;  bsp.,  port.,  ital., 
pagamento.  —  Ety.,  pagà. 

PASBL,  s.  m.  Pagel,  pageau.  Spams 
eryUirinns,  poisson  du  genre  spare, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée.  — 
Syic.  pagèu,  paiéu.  —  Esp,,  pagel.  — 
Ety.  ut.,  pagellia. 

PASBLA,  cév.,  v.  a.  Mesurer  le  bois 
de  chauifage  avec  la  mesure  appelée 
pagèlo  ;  cast.  ,  couper  le  bois  de  chauf- 
fage pour  pouvoir  le  mesurer  et  l'em- 
piler. —  BÉARN-,  paj/eni,  mesurer. 

PASBUNO,  s.  f.  Peigne  de  St- Jac- 
ques, mollusque.  V.  Pelerino. 

PAOÈLO,  cév.,  s.  f.  Mesure  pour  le 
bois  de  chauOuge.  voie,  cordes  de 
bois  ;  taille,  stature  es  de  ina  pagèlo , 
il  est  de  ma  taille.  A  Béziers  et  dans 
les  pays  voisins,  on  appelle  pagèlo  une 
ancienne  mesure  pour  le  vin  contenant 
soixante-six  litres,  laquelle  se  divisai^ 
en  quartons  et  en  feuillettes  ;  le  quar- 
ton  était  de  2  litres,  19  décilitres,  et  la 
feuillette  de  54  décilitres,  93  centili- 
litres.  —  8yn.  lairàu,  mesure  pour  le 
vin  ;  b.-um.,  pogèlo  ;  béarn  ,  payère^ 
mesure. 

PA0É8,  TOOL.,  8.  m.  Pagbs,  méuyer, 
fermier  ;  petit  propriétaire  rural  (tnat- 
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nagin\  m'Hnagin')\  dans  la  IMovcnce, 
I«ay5an.  villageois  ;  pagàxo,  s  f.. 
paysanne,  villageois»»,  mélayôro.  — 
QupRc  .  pogés.  —  Cat.,  pages.  — 
Ety.  B-LAT.,  pagensù,  <lu  \û\.  pagus, 
bourg. 

PASin,  pRov.,  s.  m.  V.  Pagel  ;  pagéu 
de  piano  f  V.  Pagre. 

PASiU,  cftv.,  8.  m.  Ruslro,  monta- 
goard,  grossier;  c'est  le  môme  mot  que 
pages,  pris  en  mauvaise  part. 

PiGBIIO.  cév.,s.  f.  Métairie,  maison 
<Je  fermier  ;  autrefois,  domaine  donné 
à  emphytéose  ;  grossièreté,  incivilité  ; 
i!  est  aussi  sjoionyme  de  pagéso,  pay- 
sanne -,  fa  la  pagezio,  se  carrer,  met- 
tre les  poings  sur  les  hanches.  — 
Ety.  ,  pages. 

PA&I,  s.  m.  Rejeton  d'une  plante 
nouveau  jet  ;  épi  latéral  et  tardif.  — 
S^îi.  gaiSf  gaisses.  pour  la  dernière 
acception. 

PASnrGA,  CAST.,  v.  n.  Patrouil- 
ler, marcher  dans  la  boue.  V.  Pa- 
toulhà. 

PAIIINO.  s.  f.  Page.  V.  Pajo. 

PAIIHXa,  s.  m.  V.  Panier. 

PAMOTO.  c6y.,8.  et  adj.  Gueux,  mi- 
sérable ;  lAche,  poltron.  —  Stn.  pa- 
gnoù.  —  Bty.  ital.,  pagnolla,  petit 
pain  ;  on  appelait  (suivant  Ménage) 
gentiluomini  de  pagnoiia,  des  gen- 
tils hommes  qui  recevaient  un  petit 
pain  pour  salaire  quand  ils  servaient 
d'escorte  aux  grands  seigneurs. 

PASHOO.  PROV.,  s.  m.  V.  Pagnoto. 

PAOO.  s.  f.  Paga,  paye,  payement,  sa- 
laire; solde;  per  la  pago,  loc.  adv., 
en  revanche.—  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
paga.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pagà. 

PAaOHEHT,  s.  m.  V.  Pagament. 

PABIB,  s.  m.  Pagre  ordinaire,  Pa- 
gros  vulgaris,  poisson  du  genre  des 
Acanthoptérygiens,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée  ;  il  en  existe  une  va- 
riété appelée,  beUuel,  à  cause  de  ses 
grands  yeux  qui  semblent  dorés  ;  on 
donne  le  môme  nom  au  pagre  acarne, 
Pagriis  qcame.  —   Ety.  i.at.,  pagrus. 
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PAOnteO.  G\sr,..  s     r.  Coî'^nu  c:po  é 
au  Nor.I.  -    Puuv   .  t/'m    uhM'. 

PAI.  OAm:.,  H  Jv   -li'  m'^^iil    Pa.-*;  ♦:,\>(:  , 
pèr«j,  V    Paire  ;  u^^  i-ii.,  j.'iiys,  \' .  I*.ih. 

PAIA,  V.  n.  V   P.i^'i. 

PAIADO,?UAllQÎÎ,  V.  Pnlhji  lo,P:ilha. 
roù. 

FAICHB,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 

PAICliaO,  GAtc  ,  s  f.  V.  Pansièiro. 

PArf,    PAIÉRO,    PROv.,     V.     Palher. 
Palhèiro,  Palhargo. 

PAIÉU,  s.  m.  Pagel,  pageau.  V.  Pa* 
gel. 

PAIKO.  a,  DAUPH.,  adj.  Accablé, éa,  de 
fatigue . 

PAINO,  B.-LiM..  s.  f.  Panne.  V.  Panno. 

PAIO,  PAIOLO.  PAIOU.  PROV.,  Y  Palho, 
Palholo.  Palhôu. 

PAIIA  {Se),  TOUL..  V.  r,  Se  passor,  se 
priver  de.  V.  PassA. 

PAIIAOB,  s.  m.  Paternité.  —  Ety., 
paire.  V.  Paternitat. 

PAIIAL,  0.  adj.  Pairbmal,  paternel, 
elle,  qui  est  du  père  :  housial  pairaU 
maison  paternelle.  —  Stn.  pairau, 
pairenaU  pairouaU  pairoulau»  pater- 
naît  peiroulau,  peirenau,  —  Ett. 
paire. 

PAI1A8T1B,  s.  m.  Pairastrb,  beau- 
père,  celui  dont  ia  femme  a  des  en* 
fants  d'un  autre  lit  ;  mauvais  père  — 
Prov.,  peirastre,  —  Cat.,  padasire  ; 
BSP.,  padraslro  ;  port.,  padaslro, -^ 
Ety.,  paire^  père  avec  la  terminaison 
péjorative,  astre. 

PAIIAU,  alo,  PROV  ,  adj.  Y.  Pairal. 

PAUB,  s.  m.  Pairb  père  ;  paire^ 
boulegoun,  prov.,  personne  qui  est 
toujours  en  mouvement.  —  Gasc, 
paey ;  dacph.,  pare.  —  Cat.,  pare; 
BSP..  port.,  ital.,  padre,  —  Ett.  lat., 
pairem. 

Dint  an  hontial  ono  flilio,    prua  filho  ;  dot 

[fllhot,  trop  de  fllhos; 
Très  fllhos  e  la  maire,  qnttre  diablet  oontro  loa 

[paies. 
Pbo. 

PAIRE,  civ.,  S.  m.  Maître-valet,  celui 
qui  dans   une  ferme  est  chargé  de 
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nourrir  les  antres  domestiques  et  qui 
a  autorité  sur  eux  ;  on  l'appelle,  à  Bé- 
ziers  ramounet  ;  on  donne  aussi,  dans 
quelques  localités,  le  nom  de  paire  au 
chef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
campagne. 

PAnuS-GRÂHD,  s.  m.  Grand-père,  aïeul, 
on  dit  aussi  seulement  grand  :  moun 
grand,  mon  grand-père.  —  Sym .  pa- 
pelo  ;  G  ASC. ,  pai-grand, 

PAIRB-lfOURU8,G6v.,  s.  m.  Père  nour- 
ricier. V.  Nourricier. 

PAIRB-YIBLH,  prov.,  s.  m.  Grand 
garçon  qui  s'amuse  avec  les  jeunes 
enfants. 

PAIBBJAy  V.  n.  Aimer  ses  père  et 
mère,  les  soigner.  —  Syn.  mairejà,  — 
Btt.,  paire. 

PAIIBNU,  0,  adj.  V.  Pairal. 

PAIRI,  PAnUN,  s.  m.  Pairi,  parrain. 
—  Syn.  peirin.  —  Gat.,  padri  ;'  ksp., 
padrino  ;  port., padrinho  ;  ital.,  pà- 
trino,  —  Ety.  lat.,  patrinus . 

PMRIN,  PROV.,  s.  m.  Pissenlit,  plante. 
V.  Pissalèit. 

PAIRO,  GASC.,  s.  m.  (pairô).  V. 

PAIROL,  s,  m.  Pairol,  perol,  peybol, 
chaudron,  vase  de  cuivre  avec  une 
anse  de  fer  mobile,  dont  on  se  sert 
dans  les  cuisines  et  les  usines  ;  au 
flg.  bas- fonds,  concavité  ;  rond  que 
forme  sur  la  suriace  de  l'eau  une 
pierre  qu'on  y  jette.  —  Gév.,  peirol  ; 
PROV,,  peirdit,  peirourj  caudeiroun  ; 
GAso.,  caudè^  peirel.  —  Gat.,  bsp  , 
perol  ;  ITAL.,  pajuolo,  —  Dans  une 
charte  de  Philippe-le-Bel,  de  1310, 
citée  par  Du  Gange,  au  mot  Aichaia^ 
les  chaudrons  vendus  par  un  étranger 
dans  le  marché  désigné  par  cette 
charte,  devaient  payer  deux  deniers 
pour  la  leude. ,..  De  payroliis^  cutellis, 
etc.,  dabit  venditor  extranms.,,  pro 
Uuda  ei  iniragio,  2  den  ;  mais  Téty- 
mologie  du  mot  payrolium  ou  payro» 
UiUn  d'où  est  venu  notre  mot  pairol, 
est  inconnue. 

PAIBOLO,  s.  f.  Patrola,  grand  chau- 
dron, chaudière.  —  Syn.  peirolo,  pei^ 
roro.  —  Ety.,  pairol, 

PAMMIi,alo,adj.  V.  Pairal. 


PAIBOULASO,  s.  f.  Ghaudronnée,  plein 
un  chaudron  ;  court-bouillon  de  pois- 
sons de  toute  espèce  que  font  les  pé- 
cheurs de  nos  côtes  ;  c'est  une  espèce 
de  boulNabaisso,  —  Syn.  peiroulado, 
peirourado,  —  Ital.,  pajolala  ;  pibmi, 
pairolà. 

Quand  costo  pas  res,  boonos  paiboulados. 

Pbo. 

Du  bien  d'autrui  large  courroie. 

PAIROULARlâ,  s.  m.  Ghaudronnerie, 
fabrique  de  chaudrons.  —  Syn.  peirou- 
larié.  —  Ety.,  pairol. 

PAIROVLAS,  s.  m.  Grand  chaudron  — 
Prov.,  peiroulas,  peirouras.  —  Ety., 
augm.  de  pairol, 

FAIBOULAU,  adj.  m.  Paternel.  V.  Pai- 
ral. 

PAIROULBT,  s.  m.  Petit  chaudron, 
récipient  qui  ressemble  à  un  chau- 
dron ;  trou  qui  a  la  forme  d'un  chau- 
dron ;  bulles  que  Teau  de  la  pluie  fait 
élever  sur  la  surface  d'une  eau  tran- 
quille ;  bulles  de  savon  ;  T.  de  vigne- 
ron, sarment  de  vigne  qu'on  entortille 
autour  d'un  cep  afin  que,  l'année  sui- 
vante, il  soit  assez  longi  après  avoir 
été  détortillé,  pour  atteindre  à  la  ran- 
gée voisine,  et  en  faire  un  pro  vin.  — 
—  Syn.  peiroulet,  peirouret^  petit  chau- 
dron. 

PAIROULBTO.  gast.,  s.  f.  Populage  des 
marais,  Caltha  paltistris,  p\.  de  la  lam. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  ardiol, 
buscazet,  gauche  d'aiguo. 

PAIROULBTOU,  s.  m.  Très-petit  chau- 
dron. —  Prov.,  peirouletoiin.  —  Ety., 
dim.  dç  pairoulet. 

PAIIOULIBR,  s.  m.  Pairolibr,  chau- 
dronnier. —  Syn.  peiroulier,  peirou" 
rier,  —  Ety.,  pairol. 

FAIROUN,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'un 
arbre  ;  oignon  germé  qu'on  replante  et 
qui  ne  grossit  pas  du  côté  de  la  ra- 
cine. —  Syn.  peiroun.  —  Ety.,  dim. 
de  paire. 

m  • 

PAIS,  PATS,  s.  m.  Païs,  pahis,  peis, 
PAYS,  pays,  contr.ée,  lieu  où  l'on  est 
né.  patrie;  un  païs,  uno  païsoy  un 
compatriote,  une  compatriote  ;  pais 
de  loup^  mauvais   pays,  pays  froid  ; 
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^m  pais^  décamper.  —  Dmïpb.,  pai  ; 
cÉv.,  péîs.  —  Gat.,  bsp  ,  PORT.,  pais  ; 
iTiL ,  paese.  —  Ety.  b.-lat.,  pagensis, 
de  pagusy  hoûtg,  canton. 

PAB.  raov.,  ad)>.  Doux,  pfl»i9U>Ie,  iMi^ 
Btin,  d'uQ  abord  faoNe  ;  qvn  b'e»i  paft 
sauvage,  en  partant  d'ud  ainmaL  -«■ 
Ett..  pais,  du  lai.  petcem.  paix. 

PAOAftB.  PAI8AGI,  s.  m.  Paysage.  — 
Càt.,  paisaige ;   esp.,  paisage.—  Ety., 

JWÏJ. 

PAISAir,  PAT81N,  ando.  s.  m.  et  f. 
Paysan,  anne,  homme  ou  femme  em- 
ployés aux  travaux  des  champs;  per- 
sonne grossière.  —  Béarn.,  jpaysaa  ; 
pROv.,  peisan,  —  Ety.,  païs,  pays. 

PAI8AHUH0,  s.  f.  V.Paisandalho. 

PilSlNAS,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  pay- 
san, grosse  paysanne  ;  homme  ou  fem- 
me extrêmement  grossiers.  —  Ety., 
angm.  de  paisan* 

PAISANOÂLIO,  s.  f.  Les  paysans,  en 
géDérai,  la  classe  des  paysans  ;  pay- 
saoDerie.  —  Sym.  paùanaUio,  paisa- 
nilho.  —  Ety.,  paysan. 

PABAIfDiUllÉi  s.  f.  Paysannerie,  rus- 
ticité, grossièreté.  —  Ety.,  paisan, 

PAUAHBBJA,  ▼.  n.  Agir,  \  arler,  se 
comporter  en  paysan.  —  Ety  ,  païsan 

PAUAlMU.  PâI8A»f09,  s.  m.  ?etit 
oa jeune  paysan.  —  eIty.,  dim.  de 
pasian^ 

PAUAlflLHOf  PROV.,  s.  f.  V.  Paisan- 
daiho. 

PAIUBLB,  09  adj.  Paisible,  pazlblb, 
PAiziBLE,  paisible,  qui  aime  la  paix, 
tranqulllô.  —  8yn.  pasible. -~  Ett., 
paiSy  du  lat.  pacein,  paix. 

PABIBLOHBNT,  adv.  PAZiBLAiCENT,pai- 
«Iweiiient,  —  Ety.,  paisîblo  et  le  suf. 
ment, 

m 

P^AttlABB,  B.'UM.,  s.  m.  (paissadze). 
Pâturage,  herbages,  lieu  où  Ton  mène 
pattr^ries  bestiaux.  ^  8yn.  paissenso, 
—  Ety.,  paisse,  paître. 

PAI88I,  V.  a.  Paiscer,  pascér,  paître; 
faire  manger  un  enfant  ou  une  per- 
BQiuie  qni  ne  peut  pas  porter  elie-mô- 
m»  Im'  aUmentf'  à  la  t>eMÉhe  ;    m 
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paisstt  k^nfimît  li^  m  e  l  ht^d  u  fteikraotisM 
meule  ;  faire  paissa,  mena  pmsêê\  faiff 
paître  ;  il  s'emploie  iveutralement  ^j^s 
cette  phrase  :  aqtielcs  aiwres  pdissot/i 
dins  Vaiguo,  ces  arbres  ont  leurs  raciJ 
nés  dans  l'eau.  ~  Syn.  pàfche;  hxut% 
paissei  ;  gasc,  pèche;  kriég.,  pèfche ; 
pRev.,  peissà  ;  tinv^tm.,  p\Bssà  ;  b^rn., 
pesce.  —  Anc.  cat  ,  pnxei*;  esp.,  pftt^ 
cer  ;  port.,  pascer  ;  wal.,  pascerè  -»» 
Bty.  hKV.,pasc&re. 

fàiBSt,  s.  m.  Pâturt^ge  ;  pttis^d  '  dé 
((OH  Votï  (tôniîfj  à  manger  àwx  dîistiftùl 
en  une  fbls.  —  Bitkrr.,  pèsso.  —  M. 
éty.  que  te  mot  précMent. 

PAISSEI*,  LiM.,  V.  a.  V.  Paisse. 

PAISSBJA.  Y.  a  Faite  paitre^  mener 
paître.  —  Ety.,  fréq»  d^ paisse, 

PAIS8BJAIBB,  s.  m.  Celui  qui  fïHt  pkf- 
tre  ou  mène  pa!ti*e  leS'  Bestîatix.  -- 
Ety.,  paissejd: 

PAI8SBI1,  s.  m.  Paissblh,  tuteur,  pieu, 
petit  échalas  que  l'ôtt  plante  an  pied 
d'un  jeune  cep  podi*  le  soutenir.  -*- 
Syn  pansel,  paycheU  peissel\  aftAiiN., 
pachet  ;  prov.,  palissoun,  goi'dmin,  •— 
Ety.  lat  ,  paanllus. 

PAiBSILA,  V.  a  Échalaasep,  planter 
des  tuteurs,  des  pieui  pour  sontenA* 
les  jeunes  eeps  et  les  tigee  des  autres 
plantes.  —  Syn.  patiselà,  peisselàr  ; 
PROV. ^  gardounà.—  Ety, ^  paissei. 

PAISiSSLAftB,  s^  m.  Action  d'échala»- 
ser,  de  planter  des  tuteurs.  — ^  Ety», 
paisselà. 

PAISSBLAntf ,  s  m .  C^hit  qilV  ptiùte 
des  tuteurs.  —  Ety.,  paisseîà, 

PAI8SBNS0,  s.  f.  PAturage.  -  Ôéarn., 
peixense.  V.  Paissage. 

PAISSmr,  PROV.,  S*,  ih.  ^ge  d^un 
moultn  à'hvUe. 

PAlSSliïKOf  PAttStBAtt;  S.  t  PÀtcHàtiA, 
PAissEiRA,  PAtSRKriA,  barrtige  dfunb  rî- 
vière  ;*  diguei  chaossée  Sb^  méttlin 
pour  y  amener  l'eau  ;  bitjbrir.,  pan- 
stèiro  ;  GÊv  ,  meule  d'un  mouUn  ^ 
huile,  ainsi  appelée  parce  (^ué  les  oh- 
V68  qu'elle  réduit  en  pâte  servent  à 
alimenter  {paisse)  le  pressais^. 

PAI880U,    PAI880UH,  s.    fà:   PAiééi^, 
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les  bestiaux;   droit  de  pâturage.  — 
BncY,,  paisse. 

PAJBff,  ctv.,  adv  de  négat.  Point, 
pas,  nullement.  —  BrTBRR.,  pas  ges.  — 
Ett. y  pa,  point,  etj>n)  gen,  nullement. 
V.  Gens. 

PAJO,  s.  f.  Pagina.,  page.  —  Syn.  pa- 
gina.   —  CaT.,    B8P.,   PORT.,    ITAL.,  pa- 

gina.  —  Ety.  lat.,  paginam. 

PAL,  s.  m.  Pal,  pal,  pieu,  barre, 
pièce  de  bois  pointue  à  un  des  bouts, 
destinée  à  être  fichée  en  terre  ;  pals 
semalhèsi  barres  avec  lesquelles  on 
porte  les  tinettes  des  vendanges  appe- 
lées, semais  ;  toul.,  tronc  placé  à  la 
porte  d'une  église  ;  ca8t.«  pivot  que 
font  certaines  plantes  dans  la  terre  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  pal  au  mi- 
landre,  poisson,  V.  Lamiolo.  —  Syn. 
pau,  palfoù,  pieu,  piou.  —  Gat.,  pal  ; 
PORT.,  pao  ;  B8P.,  iTAL,,  palo,  ~ 
Btt.  lat.,  palus. 

PALA,  V.  a.  Enlever,  remuer  avec  la 
pelle.  —  Ety.,  palo. 

PALABÉ8.  AOBN.,  gast.,  s.  m.  Lou- 
chet>  bêche.  —  Syn.  palabesso,  andu- 
xat.  —  Ety.,  palo,  pelle  ei  bés  pour 
besso^t  double,  fourchue  ;  il  existe  des 
bêches  de  cette  forme. 

PAI1ABB88A,  GAST..  V.  a.  Travailler  la 
terre  avec  le  louchet.  —  Ety,, palabés. 

PALABE88AD0,  cast.,  3  f.  Façon  don- 
née à  la  terre  avec  le  louchet.  —  Ety.. 
s.  part.  f.  de  palabessà. 

PALABBSSAIKB,  cast.,  s  m.  Ouvrier 
qui  travaille  la  terre  avec  le  louchet.— 
Ety.,  palabessà. 

PALABESSO,  GAST.,  s.  f.  Y.  Palabés. 

PALABUA,  V.  a.  V.  Palo  vira. 

PALACIO,  PROv.,  s.  f.  Mauvais  cho- 
ral ;  au  flg.  personne  indolente,  sans 
énergie.  —  Syn.  palancho . 

PALADAHB,  s.  m.  V.  Palejaire. 

PAL  AD  AT,  S.  m.  Paladar,  palaobl, 
palais,  partie  supérieure  de  la  bou- 
che ;  lampas,  maladie  des  chevaux,  Y. 
Lampas;  espace  entre  deux  dents  d'une 
scie.  —  Gat.)  bsp.,  port.,  paladar; 
n-AL..  palato. 

PALABII*  prov.,  s.  m.   Poutre  mi^ 


en  travers  pour  soutenir  les  antres 
poutres. 

PALADO,  s.  f.  Pellée,  pellerée,  pelle- 
tée, autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une 
pelle  :  à  bèlos  paUtdos,  pelletée  à  pel- 
letée ;  boulegà  l^ argent  à  palados,  se 
rouler  sur  l'or  et  l'argent,  en  avoir 
beaucoup.  —  Syn.  par  ado  ^  paletado.— 
Gat.,  ESP.,  palada  ;  port.,  parada; 
ITAL.,  palata.  —  Ety.,  paloy  pelle. 

PALADO,  s.  f.  Partie  plate  de  la  ra- 
me ;  vigoureux  coup  d'aviron  donné 
par  un  rameur  qui  appuie  avec  force 
ses  pieds  contre  le  banc  et  jette  son 
corps  en  arrière.  —  Ety  ,  palo 

PALADO,  GAST.,  s  f.  Escousse,  élan. 
V.  Parado. 

PALAFBRIIER,  s.  m.  Y.  Palafrenier. 

PALAFICA,  v.  a.  Pousser  avec  un 
pieu  ;  planter,  enfoncer  dans  la  terre 
comme  un  pieu  ;  se  palaficd,  v.  r...  tom- 
ber de  haut,  se  précipiter,  s'enfoncer; 
palaficat,  ado,  part.,  enfoncé,  ée,  plan- 
té ;  renversé  ;  impotent,  perclus,  qui 
ne  peut  pas  plus  se  remuer  qu'un  pieu 
enfoncé  dans  la  terre.  —  8yn.  espala- 
ficd.  —   Ety.,  pal,  pieu  et  flcà,  ficher. 

PALAFICA,  câv.,  v.  a.  Perdre,  égarT 

PALAFRENIER,  s.  m.  Palefrenier,  hom- 
me chargé  du  soin  des  chevaux.  — 
Syn.  pala  fermier  y  f.  a.  —  Gat.,  pala- 
frener  ;  bsp.,  palafrenero  ;  ital.,  pa^- 
lafreniere  —  Ety.,  palafre,  palefroi, 
cheval  de  parade. 

PALAOB.  PALAOI,  S.  m.  Action  d'en- 
lever, de  ramasser  avec  la  pelle,  ^ 
Ety.,  palà. 

PALAI,  s.  m.  Palais  de  la  bouche.  — 
Syn.  paladat.  —  Ety.  lat.,  palatum. 
V.  aussi  Palais. 

PALAICH,  garc,  GAST.,  s.  m.  Y.  Pa« 
lais. 

PALAICIOT,  carc.,  s.  m.  Petit  palais. 
—  Ety.,  dim.  de  palais. 

PALAI60,  s.  f.  Petite  sole,  poisson. 

PALAIRE.  s.  m.  Homme  qui  travaille 
avec  une  pelle.  —  Syn.  palejaire  — 
Ety.,  palà. 

PALAIS,  s.  m.  Palais,  pal  aïs,  palais  ; 
demeure  d'un   roi   ou  d'un  prince  ; 
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belle  et  grande  maison  .-  palais  de  jus- 
tice. —  Stn.  palaich  —  Cat.,  paloci  ; 
B8P.,  POHT.,  palacio;  ital  ,  palazzo.  — 
Btt.  lat,  ,  palatium. 

PALAUA  (Se),  v.  r..  80  prélasser,  se 
pavaner,  alTecter  un  air  de  grand  sei- 
gneur; se  délecter.—  Ety.,  palais, 
faire  comme  si  l'on  était  dans  un  pa- 
lais. 

PALALAV,  cév.,  s.  m.  Montre,  pa- 
rade ;  fa  palalan,  faire  parade  d'une 
ehose  ;  tool.  réjouissance  d'enfants 
on  de  bergers  qui  parcourent  les  rues 
aîec  des  rameaux  à  la  main.  —  ^Syn. 
palainan. 

PALÂLIS8,  DACPH.,  s  f.  p.  Gosses, 
épluchures,  V.  Pelagno. 

PALALOr-PALALAM,  cast..  adv.  Clopin- 
clopant  ;  s' es  enanal  palalin-palalan 
1  s'en  est  allé  clopin-clopant. 

PALAKAH,  cftv.,s.  m.  V.  Palalan. 

PALAMAB,  ardo.  cÉv.,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, grossier,  maladroit.  —  Gasc, 
palandran, 

PALAMAI.  s.  m.  Mail,  masse  de  bois 
avec  un  manche  el  des  viroles  qui 
sert  à  pousser  les  boules  au  jeu  de 
mail.  —  Ety.,  pala,  de  l'ilal.  palla, 
boule,  et  mar  pour  -mal,  du  lat.  mal^ 
inu,  maillet 

PALAHAHDIBB,  3.  m.  Fabricant  ou 
loueur  de  mails.  —  Syn.  paramard,  — 
Bty.,  palamar. 

PALAKÂLO,  s.  f.  Paumelle,  penture  — 
Syh.  paramèlo^  pawnèlo^  palaslracho. 

PALAUDO.  PALAKIOIBIO,  s.f.  V.  Pe- 
lamido,  Pelamidiero. 

PAIiAM,  s  m.  Palan,  assemblage  de 
poulies  et  de  cordages  dont  on  se  sert 
pour  mouvoir  de  pesants  fardeaux.  — 
Syii.  paran.  —  Ety.  ital.,  palanco, 
du  lat.  palanga.  rouleau  de  bois  pour 
le  déplacement  des  vaisseaux  ;  on  di- 
sait autrefois,  palanc, 

PALAHCA,  V.  a.  T.  de  mar.  Palanquer. 
baler  sur  un  palan.  —  Ety.,  palan^ 
palanc, 

PALAIciu,  s.  m.  Panonceau,  écusson 
d'armoiries  mis  sur  une  affiche,  sur  un 
poteau,  etc. 
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PALAHGIO.  PROv.,  s.  f.  Mauvais  che- 
val, V.  Palacho. 

PALAircO,  cftv.,  s.  f.  Planche  propre  à 
passer  un  coi^rs  d'eau,  passerelle,  V. 
Planco  ;  au  flg.  personne  lourde  et  ma- 
ladive, qui  a  de  la  peine  à  marcher  ; 
homme  nonchalant.  —  Cat.,  palanca, 
—  M    éty.  que  palan. 

PALANCOUA,  6A8G.,  s.  m.  Planchéier, 
employer  pour  cet  ouvrage  des  plan- 
ches courtes,  les  mal  ajuster.  —  Ety., 
palanco,  planche. 

FALANCOUir,  GASC,  s.  m.  Planche 
courte  et  mal  préparée.  —  Ety.,  dim. 
de  palanco. 

PALAHDBAN,  oasc,  s.  et  adj.  Lour-> 
daud.  grossier,  maladroit.—  Gftv.,  pa- 
lamar. 

PALAHaBB,  s.  m.  T.  de  pèche,  Pa- 
langre,  ou  bauffe.  maltresse  corde  à 
laquelle  sont  attachées  des  lignes  gar- 
nies d'hameçons;  fllet  de  poche  fait 
avec  de  la  ficelle.  —  8yn.  palangro, 
parangre.  apelet.  —  Cat.,  palangra,  — 
Ety.,  wd^êLyf^^,  sorte  de  filet. 

PALAiraRUa,  s.  m.  Pécheur  qui  pè- 
che avec  les  palangres  ;  bateau  dont 
on  se  sert  pour  cette  pèche.  Ety., 
palangre 

PALANSUN,  s.  m.  Petit  bateau  pour 
la  pèche  à  la  palangre.—  Ety.,  pa/an- 
gre, 

PALAirSHO,  s.  f.  V.  Palangre. 

PALANSaOTO,  pBOv.,  s.  f.  Ligne  de 
fond,  ne  portant  qu'un  hameçon.  — 
Ety.,  dim.  de  palangro. 

PALANQUIH-PALANQUAN.  ARiéo.,  loc. 
adv.  En  désordre,  en  grande  confu- 
sion. —  Syn  patatin-patatani,  patan- 
tin-patanlèno, 

PALANTOUN,  pbov.,  s.  m.  Fossette, 
jeu  d'enfant. 

PALAHAS8BS,  gasc,  s.  m.  p.  Excrois- 
sance des  gencives  chez  les  animaux. 

PALA8,  asso,  prov.,  adj.  Très-pâle.  V. 
Pallas. 

PALA8TRACH0.  PALASTRAJO.  3.  f.  Pau- 
melle, penlure.  ~  Syn.  palamèlo,  pa- 
ramèlo;  querc,  aspo, 

PUA8TBB,   s.   m.  Paiastre,  botte  de 
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(et  qoi  forme  Ul  partie  extéHeure  d'nne 
serrure,  et  où  sont  montées  toutes  les 
pièces  qui  servent  à  la  faire  agir. 

PÂLAUDii  c6v.,  V.  a.  Peloter,  Jouer  à 
la  paume  sans  qu'il  y  ait  une  partie 
réglée  ;  au  fig.  maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles. 

PALAYIHA,  V.  a.  Remuer  avec  une 
pelle,  V.  Palovirà  ;  v.  n.  T.  de  mar., 
virer  de  bord,STii.  parovirà. 

FALiVnilt,  s  m  't.  de  mar.  Comman- 
dement fait  par  le  capitaine  à  son 
équipage  pour  un  virement  de  bord, 
vent  devant  ;  au  fig.  soufQet,  revers 
de  main  ;  t  a  garsat  un  palavirè,  il 
lui  a  donné  un  bon  souftlet.  —  Stn. 
parovirat.—  Ett.,  palavird. 

PUAT,  PALAT8A  (Se),  V.  Palais,  Pa- 
laisà. 

PALB,  PALIT,  o,  ad].  Y.  Palle. 

PAIiBFICAT,  ado,adj.  Impotent,  e.  per- 
clus. —  Syn.  pataficat,  V.  Palaticâ. 

PALBraOUN.  s.  m .  Paleron,  la  partie 
de  l'épaule  grasse  et  charnue,  en  par^ 
lant  du  cheval. 

PALBI88AT.  PUBI880UN,  PROV.,  s.  m. 
V.  Palissoun. 

PALBJA.  V.  a.  et  n.  Remuer,  retour- 
ner avec  la  pelle,  travailler  avec  la 
pelle  ;  CAST.,  travailler  au  louchet,  bô> 
cher  ;  palejà  lou  blad,  remuer  le  blé 
avec  la  pelle  ;  au  Ûg.  palejà  lotus  es- 
culs^  se  rouler  sur  les  écus.  —  Syn. 
palibrà*  —  Cat.,  palejar;  bsi».,  palear. 
—  Kty.,  fréq.  de  palà, 

PALBJAHB,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
avec  la  pelle,  (\\A  remue  les  grains  avec 
la  pelle  ;  cabt.,  celui  qui  travaille  avec 
le  louchet.  —  Stn.  palaire,  paladaire, 
pour  la  première  acception  ;  patates* 
uiifê  pour  la  seconde.  —  Btt.,  pcdejà, 

PALimc,  c6v..  adj.  \.  Palhenc. 

PALiniGO,  PROV.,  s  f.  Violette  des 
chiens.  Viola  canina,  pi.  de  la  fam. 
des  Violariéea  ;  même  nom,  la  violette 
des  montagnes.  Viola  montana.  — 
Syn.  panlego  ;  viouleio  fèro,  iarras- 
toulhoy  violette  des  chiens. 

PALBT,  s.  m.  Palet,  pierre   plate  et 
ronde,  ou   moreeau  de  métal  ée^  la 
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mfème  forme,  dvec  lequel  du  joue  en 
le  jetant  le  plus  près  qu'on  peut  du 
but  qui  a  été  marqué  ;  rondelle  de  fer 
qu'on  met  à  un  des  bouts  de  l'essieu 
d'une  charrette  pour  en  diminuer  le 
jeu  :  au  jeu  de  boules,  faire  un  paM^ 
signifie  chasser  la  boule  de  l'adversaire 
de  manière  que  la  vôtre  reste  à  ta 
place,  ce  coup  est  appelé  palel-en*' 
plasso,  pefrcn-plasso,  pico^eUo,  — 
B.-LiM.,  presso.—  Cat.,  palet,  —  Ety., 
palOf  plat  comme  une  pelle. 

PALBTAOO,  s.  f.  Pellée,  V.  Palado« 

PALBTBJA,  V.  n.  Jouer  fréquemment 
au  palet.  —  Syn.  paletià,  —  Btt.,  pa^^ 
let. 

PALBTIA,  PROV  ,  V.  n  V.  Palelejà. 

PALBTO,  s.  f .  Palbta,  petite  pelle  ; 
longue  cuillère  plate  et  percée  de  trous 
servant  à  retourner  la  friture  dans  la 
poêle  ;  palette  des  peintres  ;  omo- 
plate ;  T.  de  boucher,  paleron,  V.  Pa- 
leiroun  ;  T.  do  serrur.,  plastron  sur 
lequel  on  appuie  le  foret  ;  T.  de  meu- 
nier, lançoir,  planche  destinée  à  fer- 
mer l'abée  d'un  moulin  ;  T.  de  chi- 
rurg.  palette  dans  laquelle  on  recevait 
le  sang  d'une  saignée  et  qui  en  conte- 
nait trois  onces  environ  ;  T.  du  jeu 
de  paume,  batiuir;  palelo  de  Vestote* 
mac,  bréchet,  extrémité  inférieure  dé 
Tos  de  la  poitrine  ;  au  fig.  faire  pa- 
leto  signifie  gloser,  goguenarder,  se 
moquer.  Dans  le  style  familier  on  ap- 
pelle la  main,  paUiOy  à  cause  de  sa 
forme  plate  :  ioucà  la  palelo,  toucher 
la  main.  —  Cat.,  esp.,  port.,  paleta  ; 
iT  ,  paleiia.  —  Ety.,  dim.  de  palo, 
pelle. 

PALBfOn,  PALBTOmf,  s.  m.  Petit  pa- 
let ;  c'est  ordinairement  un  gros  sou, 
ou  un  écu  de  cinq  francs.  --  ëtt«, 
dim.  de  palet, 

PUPBARBB.  PALPBt,V. 

PAIiPBRRB,  s.  m.  Levier  ou  pince  de 
fer,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  pe- 
sées, soulever  des  pierres,  remuer  des 
objets  d'un  grand  poids  ;  planta  uno 
vigno  al  palferre^  planter  une  vigne  à 
la  barre,  enfoncer  le  plant  dans  un 
trou  fait  a^ec  une  grosse  cheville  de 
fer  ;  les  meuniers  appellent  ptAfsrre 
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on  pauferre,  l'axe   de  fer   qui  porte 

ranille  et  la  meule  du  moulin.  — 
Cév.,  PBOv  ,  pauferre,  pauferriy  prépaie 
prepau.  —  Ety.,  pal,  pieu,  et  ferrCy  fer, 
pieu  de  fer. 

PALFIC,  CA8T.,8.  m.  Pieu  qu'on  en- 
fonce en  terre  ;  jeu  d'en  tant  qui  con- 
siste à  planter,  en  le  lançant,  un  petit 
pieu  dans  un  terrain  mou.  —  Syn. 
pufic,  pàuflc.  —  BtKm.j  pauhic.  — 
Btt.,  a.  verb.  de  palficd. 

PALFICA,  V.  a.  Planter,  enfoncer  un 
objet  comme  un  pieu  ;  se  paificà^M,  r., 
8'ûrrôter,  rester  immobile  comme  un 
pieu  à  l'endroit  où  l'on  s'est  arrêté.  — 
Stn.  palaficàypauficà^  pôuficà^' pàufijà. 
-  Err.,  pal,  pieu,  et  ficd,  ficher. 

PUPOO,  câv.,  s.  m.  Pieu.  V.  Pal. 

PALHA.  V.  a.  Palhar.  empailler,  V. 
Empalhà  ;  étendre  la  litière  dans  une 
écurie,  V.  Apalhâ. 

PiLIABAHT,  CAST.,  s.  m.  V.  Palho- 
bart. 

PAIAAOO,  s.  f.  Paille  qu'on  étend 
dans  les  rues  ou  qu'on  entasse  dans 
un  coin,  en  la  mouillant,  pour  en  faire 
du  fumier  ;  litière,  V.  Apalhai  ;  caval- 
cade accompagnée  de  cérémonies  bur- 
lesques et  de  chants  satiriques  qui  a 
lieu  dans  les  rues  et  places  publiques, 
pour  tourner  en  ridicule  un  mari  qui 
s'est  laissé  batrre  par  sa  femme  ;  on 
jonchait  autrefois  de  paille  le  devant 
de  la  maison  de  ce  mari  débonnaire, 
d'où  est  venu  le  mot  de  palhado.  Dans 
quelques  pays  de  Provence,  lorsqu'un 
prétendant  est  congédié  par  une  fille 
qu'il  avait  fait  demander  en  mariage, 
on  jonche  également  de  paille  tout 
l'espace  existant  depuis  sa  porte  jus- 
qo'à  celle  de  la  personne  qui  lui  a 
donné  congé.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
palhà. 

PALHADO,  TOOL.,  s.  t.  Repas  qui  se 
Wt  après  la  moisson,  ou  quand  une 
construction  est  terminée. 

PALIAIBOU,  AGEN.,  s.  m.  Meulon  de 
paille  qu'on  fait  sur  l'aire,  qu'on  réunit 
ensuite  à  la  grande  meule.  --  Ety., 
palho, 

PAlIAIAD0,PBOv.,s.  f.  Grande quan- 
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tité  de  paille  répandue  sur  le  sol-  — 
Ety.,  palko, 

PALHAIO,  0,  s.  et  adj.  Paillard,  e  ; 
employé  subst.  il  se  dit  d'un  enfant  du 
peuple  qui  couche  ordinairement  sur 
la  paille.  —  Ety.,  palho. 

PALIAHOO,  BiTERR..  s.  f.  Meule  de 
paille,  tas  de  paille  dressé  en  gerbier. 
—  Syn.  palhas,  palhèiro.  —  Ety., 
palho, 

PALHABISSO.  TouL.,  s   f.  V.  Milbargo. 

PALHAROU,  gAv.,  s.  m.  Panier  rond 
et  ventru  sans  anse.  —  Bty.,  paltio. 

PALHAfl,  c6v.,  8.  m.  Meule  de  paille, 
V.  Palhargo  ;  todl.,  balayures,  V, 
Escoubilhos. 

PALHAMASa,  BiTBRR.,  8.  f.  Plein  la 
corbeille  appelée  palhasso^  Y.  ce  mot. 

PALIA88BT0,  s.  f.  Petite  paillasse  du 
lit  ;  petiie  corbeille  faite  avec  des  rou- 
leaux de  paille.  —  8yn.  palhassoù  ; 
B.-Liii.,  paltiasseto,  —  ëty.,  dim.  de 
palhasso. 

FALIA88I,  DAUPB.,  s.  f.  Corbeille  de 
paille.  V.  Palhasso. 

PALIA88IA110,  GA8T.,  oÉv.,  8.  f.  Pail- 
lasse de  lit.  V.  Palhasso. 

PALIAinÉU,  DAupH.,  s.  m.  Lange 
dont  on  enveloppe  un  enfant  nonveau<* 
né. 

FUIA8S0,  s.  f.  Paillasse  de  lit.  — 
Syn.  palhâssièiro,  —  Bitemb..  mar- 
fego  ;  b.-lim.,  bolassOy  bolossièiro,  — 
Ett.,  palho, 

PALEA880,  fiiTBRR.,  s  f.  Corbeille 
ronde  et  évasée,  faite  de  rouleaux  de 
paille,  fixés  avec  des  brins  d'osier  ; 
CAST..  paneton,  V.  Palhassoù  ;  palhasso 
ou  palhassoù  de  Vagland,  cupule  du 
gland  ;  de  l'avelano,  de  la  noisette'.  — > 
Dauph.,  palhassi  ;  prov,,  palhouo,  pa^ 
lisseun—  Bty.,  palho» 

PU1IA880U,  PALHASSOUN,  S.  m.  Petite 
corbeille  ronde  faite  de  rouleaux  de 
paille,  V.  Palhasseto  ;  paneton,  réfvôtu 
de  toile,  dans  lequel  on  met  la  pràte 
pour  donner  la  forme  ronde  au  pain 
de  ménage  ;  paillasson,  natte  de  paille: 
palhassoù  de  l'aglandy  cupule  du, 
gland,  V.  Gruèlho.  —  Bty.,  dim*  (Uk 
^paihasso^ 
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PUHASSOmiAT.  s.  m  Plein  la  petite 
corbeille  de  paille,  appelée  palhassoà 

FALIAS80ÏÏNBT,  s.  ni.  Très-pelile  cor- 
beille <le  paille  ;  très-petit  paillasson  ; 
cupule  du  gland,  de  la  noisette.  — 
Ety.  dim.  de  palhassoà,  palhassoun. 

PILHÂT,  part  de  palhd,  empaillé  ée, 
garni  de  litière;  vi palhat,  vin  paillet, 
vin  peu  chargé  de  couleur  et  en  quel- 
que sorte  de  couleur  de  paille  ;  en 
Provençal,  vin  palfmty  vin  fait  avec 
des  raisins  conservés  pendant  quelque 
temps  sur  la  paille  ;  employé  substant., 
palhat  signifie  litière,  natte  de  paille  ; 
au  flg.  fa  palhat,  faire  litière,  prodi- 
guer. 

PAIHB,  BÉARW..  s.  f.  V.  Palho. 

PALHâlHAS,  Gév.,  s.  m.  Grande  meule 
de  paille  ;  V.  Palhargo  ;  grand  grenier 
à  foin.  —  Ety.,  augm.  de  palher,  pour 
la  dernière  acception. 

PALHSniBTO,  cév.,  s.  f.  Cuveau,  pe- 
tite cuve.  —  Ety.,  dim.  de  palhèiro. 

FALHBIRO,  c6v.,  8  f.  Cuve  à  fouler  la 
vendange  ;  ancienne  mesure  de  vin 
contenant  48  pintes. 

PALHÈIRO,  CÉV., s.  f.  Grenier  à  foin  ; 
V.  Palher  ;  prov.,  meule  de  paille,  V. 
Palhargo,  —  Ety.,  palho, 

PALHÈUOn.  CAST.,s.  m.  Petite  meule 
de  paille.  —  Ety.,  dim.  de  palhèiro. 

PALHEJA,  civ.,  v.  a.  Faire  sauter  la 
paille,  la  lever  avec  la  fourche  pour 
faire  tomber  le  grain  qui  s'y  trouve 
môle  ;  employé  neutralement,  il  se  dit 
du  mouvement  des  mains  d'un  ma- 
lade qui  tourne  et  retourne  les  draps 
et  les  couvertures  de  son  lit,  V.  Far- 
dassejà,  —  Ety, ^  palho. 

PALHBJAns,  s.  m.  Paysan  employé 
sur  Taire  à  remuer  la  paille  ;  pailleur, 
celui  qui  vend  ou  voiture  de  la  paille. 
—  Ety.,  palhejà. 

PALHENC,  adj.  De  paille;  fem  palhenc, 
flimier  d'écurie,  dont  la  paille  est  la 
base.  —  Càv.,  paierie,  f.  a.  —  Ety., 
palfio, 

PALiuM,  s.  m.  Palhbr,  grenier  à 
paille  :  tas  de  paille  que  l'on  forme  sur 
Taire  à  mesure  que  Ton  retire  celle 
qui  a  été  foulée  ;  meule  de  paille  ;  V. 
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Palhargo  ;     rcposoir     d'un    escalior 
PROv.,  palhoun'fr,  grenier  à  paille.  — 
Cat  .  palier  ,  pout  ,  palhèiro.  —  Ety  , 
palho, 

PALEBR-DB-HOULI,  cast.,  s.  m.  Vanne, 
espèce  de  porte  ^le  bois  dont  on  se 
sert  aux  moulins,  qui  se  hausse  et  se 
baisse  pour  laisser  aller  Teau  ou  la 
retenir,  quand  on  veut . 

PALHBT,  s.  m.  Natte  de  paille  ou 
de  sparte  ;  T.  «le  mar.  bourrelet  fait 
avec  de  vieux  cordages  pour  garantir 
les  embarcations  dans  leur  contact 
avec  d'autres  corps.  —  Ety.,  palho, 

PALHBT,  ete,  bâarn.,  adJ.  Qui  a  les 
cheveux  châtain  clair.  —  Ety.,  palhe, 

PALIBTB,  b^ahn.,  s.  f.  Petite  paille  ; 
mêle  palh^te,  mettre  empêchement.  — > 
Ety.,  dim.  de  palhe, 

PALIETO,  s.  f.  Paillette,  petite  par- 
celle d'or,  d'argent,  etc.;  palhelos,  jon- 
chets, petits  bdtons  fort  menus  que 
Ton  jette  confusément  pour  jouer  à 
qui  en  retirera  le  plus  avec  un  cro- 
chet, sans  en  faire  remuer  d'autres 
que  celui  qu'on  cherche  à  dégager.  ^ 
fiÉARN.,  palheie.  —  Cat.,  palleta  ; 
port.,  palheta.  —  Ety.,  dim.  de  palho, 

PALHBTQ-DB-BALOUN,  s.  m.  Soupape 
d'un  ballon. 

PALHBTO  DE-FUSa,   D'UN    PUTOULBT, 

s.  m.  Détente    «l'un  fusil,  d'un   pisto- 
let. —  8yn.  destenlo-,  guignocho. 

PALHI,  s.  f.  V.  Palho. 

PALHO,  s.  f.  Palha,  paille  ;  au  fig. 
fioc  de  palho^  colère  de  courte  durée  ; 
ardeur  pour  le  travail  qui  ne  se  sou- 
tient pas  ;  home  de  palho,  homme  sans 
caractère  ;  prôle-nom  ;  aquel  mot 
toumbet  pas  en  palho,  ce  mot  ne  tomba 
pas  à  terre,  il  fut  relevé  ;  ne  leva  la 
palhOy  exceller  dans  une  chose  ;  se 
faire  de  crous  de  palho,  s'inquiéter 
pour  des  riens  ;  faire  de  Dieu  barbo 
de  palho  y  parler  avec  irrévérence  de 
Dieu  et  de  la  religion.  -~  ôyn.  palhe^ 
palhi.  —  Cat  ,  pal  la  ;  bsp  ,  pqja  ; 
port.,  palha;  n al.,  pag lia.  —  Ety. 
I  LAT..  palea, 

'      PALHO-DB-HIL.  s.  f.  V.  Milhasso. 

PALHOBART,CAST.,  s.  m   Bousillage  • 
terre   détrempée  et  mêlée  avec  de  U 
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paille  longue  dont  on  se  sert  pour  bâ- 
tir ;  mur  de  clôture  en  bousillage.  — 
Btk.  palhabart.  —  Ety..  palho,  paille, 
et  bart,  limon,  terre  détrempée. 

PAUOCO,  TOUL..  s.  f.  Balle  de  maïs. 
V.  Milhasso. 

PAUOLO,  8.  f.  Paillette;  tool.,  avoine 
élevée,  V.  Prouinenialo  ;  prov.,  filet 
de  poche  à  mailles  étroites ,  8yn. 
paiolo. 

PiLIOn.  PAIAOUM,  s.  m.  Brandon  de 
paille  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit  ; 
petite  poignée  de  paille,  attachée  à  un 
pieu  pour  avertir  qu'un  champ  ou  le 
ehiume  d'un  champ  est  réservé  ;  c^àsr., 
jalon  fait  de  la  môme  manière,  à  l'aide 
duquel  un  semeur  suit  une  bonne  di- 
rection ;  civ.,  grande  bouteille  garnie 
de  paille,  appelée  caveto  ou  canaveio  ; 
pcUhouns,  s.  m.  p.,  pallions,  lames  de 
cuivre  battu,  très-qainces ,  colorées 
d'un  seul  côté,  dont  les  joaillers  met- 
meat  de  petits  morceaux  au  fond  des 
chatons  des  pierres  précieuses  et  des 
cristaux.  —  Ety  «  di m.  de  palho, 

PALIOV,  s.  m.  (palhôu),  T  de  mar. 
Plaocher  d'un  bateau,  d'un  vaisseau  ; 
petite  planche,  placée  dans  la  cale 
d'une  barque  au-dessous  de  la  poupe, 
qui  sert  de  marche -pied. 

PALIOUilO,  PROv.»  s.  f.  Nouvelle  ac- 
couchée. —  SYH.jacerU,  —  Ety.,  pa- 
Iho,  qui  est  encore  sur  la  paille,  qui 
est  encore  au  lit. 

PALHOUM,  PROv.,  s.  m  Muge  à  l'œil 
Doir.  —  Syn.  mijoul,  mugèu, 

PAUOUIA,  cAST..  V.  a.  Jalonner  un 
champ  pour  le  semer;  planter  au  bord 
d'un  champ,  pour  avertir  qu'il  est  ré- 
servé, un  pieu  auquel  on  a  attaché 
une  poignée  de  paille.  —  Ety.,  pa- 
Uioun. 

PALIOUO,  pROv.,  s.  f.  Corbeille  faite 
arec  des  rouleaux   de  paille.  V.    Pa- 

Ibasso. 

PALIQUKAOO,  PROV.,  s.  f.  Rtpas  à 
roccasion  d'un  baptôme.  —  Ety.,  pa- 
Ikouèro,  nouvelle  accouchée. 

PALIOUim,  PROV.,  s.  m.  Y.  Palher. 

PALI0D8,  0,  adj.  Pailleux,  couvert 
de  paille-,  qui  ont  des  pailles,  en  par- 


lant du  fer  et  d'autres  métaux  ;  eouo 
palhouso,  queue  garnie  d'un  bouchon 
de  paille,  »qui  indique  que  la  mule,  le 
cheval  ou  le  mulet  qui  le  portent  sont 
à  vendre;  au  flg.  se  senti  palhous, 
avèire  lou  q,,.  palhous,  se  sentir  cou- 
pable. —  Ety.,  palho, 

PALI0ïï88i8,  cftv.,9.  m.  Tas  de  vieille 
paille.  —  Ety.,  palho. 

PALIUI,  PROv.,  s.  m.  Un  des  noms  de 
l'ortolan.  V.  Hourtoulan. 

PAU.  s.  m    V.  Palis. 

PAU,  V  n.  PAlir.  V.  PallI. 

PALIBRA,  cftv.,  V.  a.  V.  Palejà, 

PAUCOT,  DAUPH.,  s.  m.  Petit  pieu. 
V.  Paligô. 

PAUPBG,  èco,  TODL.,adJ.  Blafard,  e. 
—  8yn.  pallufec, 

PALieO.  PALIftOT,  cftv.,  s.  Tuteur,  pe- 
tit pieu,  petit  échalas;  cast.,  gros  bA- 
ton.  —  Dauph.,  palicot.  —  Ety.,  pal, 
du  lat.,  palusy  pieu. 

PALUiION,  OAUPH.,  t.  m  Pain  de 
noix,  tourteau. 

PAUMASSES,  cAST.,  s.  m.  p.  Scirpe 
des  bois,  Scirpus  sylvaticust  pi.  de  la 
fam.  des  Cypéracées,  qu'on  emploie 
comme  litière  et  dont  on  couvre  les 
chaumières. 

PALIHÈU,  elle,  PROV.,  adJ.  V. 

PALINÛUS,  0,  adj.  PAle.  —Ett., pal«. 

PALIS,  s.  m.  Palis,  dais  sous  lequel 
on  porte  le  Saint-Sacrement;  poôle, 
drap  mortuaire.  --  Syn.  pâli,  pari.  — 
Anc.  oat.,  pâli;  bsp.,  ital.,  palio  ; 
Port.,  pallio.  —  Ety.   lat.,  pa2/tum. 

PALIS,  s.  m.  Suite  de  pieux,  formant 
une  clôture.  —  Ety.  b.-lat.,  pa/tctum 
de  palus  t  pieu. 

PUISSA,  V.  a.  V. 

PALISSAOA,  PROV.,  V.  a.  Palisser, 
faire  des  palissades,  entourer  de  palis- 
sades. —  Syn.  palissounà.  —  Ety.,  pa^ 
iissado. 

PALISSAOAIRB,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  palissades.  —  Ety.  ,  palissadà. 

PAUSSAOO.  s.  f.  Palissada.  palissa* 
de,  clôture  faite  arec  des  pieux.—  Gat., 
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i»oiiT.,  pcdis^ada;  rsp.,  palizada  ; 
TTKh.y  palizzala.  —  Bty.,  pa/w,  suite 
de  pieux. 

fALISSOD,  ÇAST.,  a.  m.  Ciâteau  cuit 
jmr  la  pelle  ou  aous  la  cendre;  au  flg. 
coup  de  férule. 

PiOiISSOUH,  PBov.,  s.  m.  Corbeille  de 
paille.  V.  Palhasào. 

PAUBSOUH,  PROv.,  s.  m.  Tuteur,  pe- 
tit ôchalas,  petit  pieu.  V.  Aparôis- 
soun. 

PALmonNA,  V.  a.  Palissader,  V.  Pa- 
lissade; ramer;  échalasser,  mettre  des 
tuteura.  V.  Aparèissound. 

.PALISTIB,  CAST.,  s.  m.  Linaire  rayée, 
plante.  V.  Faire  (Herbo  de  la). 

PAU1A8,  asso,  adj .  Très-pAle  —  Bty., 
augm.  de  palle. 

PMifcB,  o,  adj .  ^ALLE,  pâle,  Wème  ; 
pallet.eU),  vm  peu  pâle.  —  Syn.  pale. 

—  iTAL.,  PORT.,  paUido  ;  esp.-,  palido. 

—  Ety.  lat.,  pallidus, 

PAIM1  rordm  s-  ni.  Pale,  petite 
vanne  d'un  moulin;  bôche.  —  Ety. 
LAT.,  palay  pelle. 

PALIiBJA,  V.  n.  PAlir.  —  SYn.pali.  — 
Bty  ,  palk- 

VALU,  V.  n.  V.  Pallejéi. 

PALLIA,  V.  a.  Palliar,  pallier.  — 
Cat.,bsp.,  paliar ,  port.,  palliar; 
iTAL..  palUare.  —  Ety.  lat.,  palliare. 

PALUACI^*  PALLUCIOUN,  8.  f.  Pal- 
LiàCio,  palliaUon.  —  Gat..  palliaciô  ; 
B5P..  paliacion.  —  Ety..  pallia, 

PALLIATIU,  ivo  adj.  Palliatio,  pal- 
liatif, i^e,  qui  ne  fait  que  pallier  le 
mal  au  lieu  de  le  guérir,  en  parlant 
d'un  remède.  —  H  s'emploie  aussi 
substantivement  avec  la  môme  signifi- 
cation. —  Cat.,  palUaiiu;  esp.,  pallia' 
tivo  ;  ital.,  pallialivo.—  Ety.,  pallia. 

PALLIT.  ido.  part,  éepalli  Pâli,  e, 
Revenu  pâle  ;  phov.,  pâli. 

PALLOn,  s  f.  Pallor,  pâleur.  -^ 
Prov.,  palour.  —  Esp.,  palor  ;  ital., 
pallore.  —  Btt.  lat.,  palloretn 

PALLOmi,  prov.,  s.  m.  Milandre, 
sorte  de  squale.  V.  Lamiolo. 

PALLOtllfO,  PROV.,  s.  f.  Ëmissole  lisse. 


PAL 

Mustehis  lœms,  sorte  de  squale  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  lentillat  ou  étoile^ 
Squalus  mustelus. 

PALLUPBC,  èco,  cast.,  adj.  Blafard,  e, 
malingre,  languissant.  —  Sy.s.  palli- 
fec.  —Ety.,  palle, 

PALVA.  cast.,  V.  a.  Mesurer,  véri- 
fier; dans  certains  jeux  des  enfants, 
1  un  deux  touche  avec  la  main  les  au- 
tres Joueurs  rangés  en  rond  autour  de 
lui  pour  décider  celui  d'entre  eux  qui 
devra  commencer  le  jeu,  ce  qui  s'ap-r 
pelle  pahnà;  celui  qu'il  touche,  ou 
moment  où  il  die  la  dernière  syllabe 
de  certaines  paroles  -sacramenteUes, 
usitées  en  pareil  cas,  sort  du  rond,  et 
ainsi  successivement  jusqu'au  dernier 
qui  doit  commencer  le  jeu.  ~  Bitjbrr.  , 
pauinà  ;  cahc,  pamà.  —  Ety.  lat., 
palma,  main. 

PALKA,  CAST.,  V.  n.  Bondir,  rebon- 
dir en  parlant  d'une  balle.  —  Ety., 
palma,  balle. 

PALHADÈLO,  cast..  s.  f.  Échelon,  pe- 
tite barre  de  bois  transversale  qui  lie 
les  deux  madriers  du  corps  d'une  char- 
rette. V.  Esparros 

PjLUIBRIN,  PARMSHIN,  b.-lim.,  s.  m. 
Cochon  d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

PAUDSE,  s.  m.  Palmer,  palmier, 
palmier;  on  appelle  palmiei*  ou  pau- 
mier,  tout  pèlerin  revenu  de  Jérusa- 
lem, de  Rome,  ou  de  St  Jacques  de 
Gompostelle  avec  une  palme.  —  Syn. 
paumier.  —  C^T.,  palmer  ;  esp.,  pa/- 
mera;  port.,  palmeira.  —  Ety.  lat., 
palmarixMS. 

PALKIBa.  ALB.,  s.  m.  Paumier,  maî- 
tre d'un  jeu  de  paume.  —  Syn.  pau- 
mier. —  ETY.,pa/mo,  paume. 

PALHO,  s.  f.  Palh>,  palme,  branche 
de  palmier  ;  au  flg.  victoire,  prix  ;  ga- 
gna la  palmo,  remporter  la  palme  ou 
le  prix.  —  Prov.,  paurao.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  ital.,  palma.  —  Ety.  lat., 
palrna, 

PALHO  (Uerbo  de  la),  prov.,  a.  f. 
Gratiole  offinale.  V.  Palun  (Herbo  de 
la). 

PALHO,  s.  f.  Palma,  paume  de  la 
main  ;  empan,  mesure  de  l'étendue  de 
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MP.,  PORT.,  ITAL..  paîma.  —  EtY*  L|AT., 

palma, 

PiUro,  CAST»,  8.  f.  BjeiU^  à  JQU^r.  y, 
Ptumo. 

PALIOn,  NARB..  Toyu,  3.  m«  pou- 
mon. V.  Pôumoù* 

lAUnnr  (Harbo  d»),  tqui,.,  s.  f.  Non 
âoQoé  à  la  pulmonaire  offlcioale.  PuU' 
mmoiH^  officinaUs,  à  la  Pulmonaire  à 
nme  BoaeuM.  P.  luberosaj  «t  à  Mit 
pulmonaire  du  chêne  blanc ,  SUcta 
pulnionacea,  appelée  aussi  jnoufo  de 
garric  ;  plantes  dont  les  feuilles  et  les 
fleure  sont  pectorales  ;  on  appelle 
aussi  herbo  de  palmoù^  TéperWère  des 
mors,  Hierasdum  murorum,  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  herbo  de  la  guerro, 
—  Cast..  paUnounèlo,  pulmonaire. 

PALIOULO,  TOUL.,  s.  f.  Paumelle,  V. 
Paamoulo. 

PAUroiniÉIiO,CAST.,s.  f.  Pulmonaire, 
plante.  V.  Palmoù  (Herbo  de). 

PAUUKHilQin,  ico,  TOUL.,  s.  et  adj. 
Polmoaiqne.  V.  Pôumouniste, 

PAUronNUTB,  0,  s.  et  adj.  V,  Pôu- 
mouniste . 

MLO,  s.  f.  Pala,  pelle,  instrument, de 
fer  ou  de  bois,  composé  d'une  lame 
plate  et  d'un  manche,  qui  sert  à  dilTé- 
reats  usages  :  cév.,  palo  bièisso^  lou- 
chet.  —  Cast  ,  rispo.  —  Gat.,  hsp.. 
ITAL.,  pala.  —  Et  Y.  lat.,  pala, 

P4iQ,  a.  f .  Vanne  d'un  moulin  ;  OU'^ 
briia  palOj  ouvrir  la  vanne  pour  don* 
ner  passage  à  l'eau;  palos,  s.  f.  p.,  au- 
bes de  la  roue  d'un  moulin,  appelées 
aussi  alosy  alets,  alibre,  —  Ety.  lat., 
palay  pelle. 

PAU,  B.-Liu..  s.  f.  Paleron,  partie  du 
porc  qui  est  jointe  au  jambou  de  de- 
vant, ainsi  appelé  parce  qu'il  à  la 
forme  d'une  petite  pelle. 

PlLOVn,  G  ASC.,  s.  m.  Loucbet.  V. 
Luchet. 

PALOT,  adj.  Palot,  balourd,  lour- 
daud, paltoquet,  malotru,  rustre,  fai* 
néant. 

lui  i>Ka  rxvn  ••  oêrM,  •  se  orM  qmaiiCQiiawt. 

Jaskui. 


fJkMt.  Touf..»  8.  m>>Coigewpiiltof 

d'une  /ronde,  -r^   Bicr.,  .4iro.  d«  paie. 

PALOT,  cast.,  t.  m.  Éoope.  Y.  Âf  en- 
tai. 

PALOVBBULO.  S.  f.  Colombe  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  un  sens  figuré;  un 
amoureux  appelle  son  amie,  sa  pa- 
loumbeHo,  —  Bty.,  dim.  de  paloumbo, 

PAIiQVKBO,  s.  f.  Palombe  ou  pigeon 
ramier,  Columba  palumbm,  et  non 
point  biset  ou  pigeon  sauvage,  comme 
le  dit  Honnorat  dans  son  dictionnaire 
provençal;  colombe,  mot  qui  ne  s'em- 
ploie ordinairement  que  dans  la  poé- 
sie. —  8yn.  pouloumbo,  paloumo,  — 
Cat.,bsp.,  paloma  —  Ety.  lat.,  pa - 
lumba, 

PALOOUt,  s.  m.  Agaric  palomet.  Y. 
Crusagno. 

PALOUHÈO,  PRov.,  s.  m.  Y.  Paloii- 
nier. 

PALOïïlO,  GASC,  s.  f.  Y.  Paloumbo. 

FALOniriBl,  s.  m.  Palonnier.  pièce  de 
bois  qui  tait  partie  du  train  d'une  voi- 
ture ou  d'une  charrue  et  à  laquelle  les 
traite  sont  attachés.  —  8yn.  poiouméu. 

—  Bty.,  pal,  barre. 

PUOOl.  PHOv.,  s.  f.  Y.  Palloû . 

P^ALOUjM),  s.  f.  Raie  bouclée.  V.  Gla- 
velado. 

rALOVTAUÉ,  s.  f.  Action  d'un  palot, 
grossièreté.  —  Syh.  paloulUo,  —  Ety., 
paloi, 

PALOUTIA,  V.  n.  Se  conduire  comme 
un  palot,  un  lourdaud,  un  rustre.  — 
Ety.,  palot, 

PALOimiO,  CA9T.,  s.  f.  Grossièreté  ; 
gaucherie,  nigaude  rie.  —  Syn.  palou- 
tarie  —  Ety.,  palot, 

PALOUTOKBNT,  adv.  Pesamment,  à 
pas  lents;  grossièrement.  —  Ety.,  po- 
louto  et  le  suffixe  ment. 

PALOmA.  V.  a.  Remuer,  retourner 
avec  une  pelle  ;  t  a  dins  aquel  houstal 
d'escuts  à  tous  palovirà,  il  y  a  dans 
cette  maison  desécus  à  foison,  à  les 
retoumar  avec  une  pelle;  pakviratt 
(^do,  par^M  remué,  ée,  avec  une  pelle. 

—  Ety.,  poio,  peÙe  et  vira,  retourner. 

?àhf,  g6v.«.8.  m.  .Tafit,  t^aoher,  tt- 


PALPUOi,  PALPUaUBJA,  v.  a.  V.  Pa/- 
pâ;  employés  neutralement,  les  deux 
verbes  signifient  tâtonner,  chercher 
dans  l'obscurité  en  tàtant. 

PÂLPUT,  udo.  cév.,  adj.  Poupin,  e, 
poleléi charnu.  —  Qyh.  pauput,  pou' 
put.  —  Port.,  polpuâo.  —  Ety..  palp^ 
toucher. 

PALSIÉnULDO,  GA8T  ,  s.  f  V.  Pansièi- 
rado. 

PAUIÉIIO,  CA8T.,  s.  r.  V.  Pansiôiro. 

PALTRADO,  cftv.,  s.  1.  Couche  de 
paille  peu  épaisse  ;  lit  en  désordre.  — 
Err.  LIT.,  paUœsiraium, 
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touchement  ;  acà  se  eounèis  al  palp, 
cela  se  connaît  au  tact.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  palpa, 

PALPA,  CAST.,  TOUL.,  V.  a.  Palpar, 
palper,  toucher,  manier,  caresser  ;  au 
flg.  flatter;  employé  neutralement,  il 
signifie,  diminuer  son  effort  sur  les 
avirons,  en  parlant  d'un  rameur  ;  pal» 
pat,  ado,  part.,  palpé,  (e  ;  lou  palpa, 
s.  m.,  le  toucher,  un  des  cinq  sens.  — 
8yn.  paupà,  palpugà,  palpuguejà.  — 
Cat.,  B8P.,  PORT.,  palpar;  ital.,  paU 
pare,  —  Ety.  lat.,  palpare, 

PALPABLB,  o,  adj.  Palpable  ;  au  ûg . 
évident.  —  Cat  .,  esp.,  palpable  ;  ital., 
palpabile,  —  Ety.  LAT,,palpabilh. 

PALP  AIRE,  0,  TOUL..  CA8T.,  s.  m.  et 
f.  V.  Paupaire. 

PALPAIENT,  s,  m.  Palpambnt,  attou- 
chement, toucher.  —  Cat.,  palpatnent  ; 
ESP.,  palpamienlo;  ital.,  palparnenlo, 
—  Ety.  lat.,  palpamentwn. 

PALPH^A.  V.  u.Palpitar,  palpiter.  — 
Cat,,  B8P.,  PORT.,  palpitar  ;  ital.,  pa/- 
pilare.  —  Ety.  lat.,  palpitare, 

PALPITACISU,  PALPITAaonN,  s.  f.  Pal- 
pitation. —  Cat.,  palpitaciô  ;  bsp.,  pal» 
pilacion;  >tal.,  palpilazione.  —  Ety. 
lat.,  palpitationem. 

PALP08  (Â),  toul.,  cév.,  loc.  adv. 
A  tâtons,  dans  l'obscurité  ;  cercà  à 
palpoSf  chercher  à  tâtons.  —  Biterr., 
à  paupos.  —  Ety.,  palp. 

Dint  loti  romyaoïne  de  iM  talpos, 
Oa  bft  oal  faire  tout  k  palpos. 

Le  B.    DB  MONJR^L. 
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-  PALTU,  CET.,  s.  m.  Chenil.  V.  Chini, 
Cbinièiro. 

PALUD.  s.  f.  V. 

PALUN,  8.  f.  Marais,  marécage.  V. 
Palus. 

PAL0K  (Herbo  de  la),  prov..  s.  f.  Gra- 
tiole  officinale,  Gratiola officinalis,  pi. 
de  la  fam.  des  Scrophulariacées.  — 
Syn.  herbo  de  la  palmo,  H.  del  paure 
home;  bramo-vaco,  nom  qu'on  donne 
ordinairement  au  Colchique  d'automne. 

PALUKAIO.  PROV,,  s.  f.  Marécag\  ter- 
rain marécageux.  —  Ety.,  palun. 

PALUNBNC,  0,  adj.  De  marais  ;  aucèu 
palunenc,  oiseau  de  marais.  —  Ety., 
palun, 

PALUS,  s.  f.  Palus,  marais.  —  8yn. 
palun^  parud.  —  Ety.  lat.,  paludem, 

PALUSSA  (8e),  toul.,  cast.,  v.  r.  Se 
frotter  le  dos  pour  se  délivrer  d'une 
démangeaison  ou  de  la  vermine  ;  faire 
un  tour  d'hôpital,  suivant  Ooujat.  V. 
Graumilhà  ;  dans  le  dial.  castrais,  il 
signifie,  se  frotter  à  une  personne,  re- 
chercher sa  société 

PALUSTHB,  o,adj.  Palostrb,  maréca- 
geux, euse.  —  Syn.  palunenc,  —  Esp., 
ITAL.,  palustre,  —  Ety.  lat.,  patus- 
trem. 

PAM,  OABC,  s.  m.  Empan.  V.  Pan. 

PAMA,  CARc,  V.  a.  Mesurer  avec  la 
main.  V.  Palmà. 


PAMATIftA,  GASc,  V.  a.  Calmer,  apai- 
ser. —  Bèarn.,  apamaligà.  V.  Ama- 
tigâ. 

PAMÈLO,  toul..  s.  f.  T.  du  jeu  de 
boules,  ce  qui  sert  à  mesurer  la  dis- 
tance d'une  boule  à  l'autre  ou  d'une 
boule  au  cochonnet.  —  Ety.,  pam, 
empan,  mesure. 

PAMBN8,  adv.  Néanmoins,  pourtant. 
—  Ety.,  pas^  point,  etwierw,  moins. 

PAMÛULlAllO,  PAMOULO.  s.  f.  V.  Pau- 
mouliôiro,  Paumoulo. 

PAMPAfiirOUir,  PROv.f  s.  m.  Moissine, 
faisceau  de  branches  de  vigne  oti  les 
grappes  sont  encore  attachées;  rin- 
ceau ;  par  ext.  nranche.  — >  Bitirr., 
visado,  —  Ety.,  dim.  de  pampo. 
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PAIPALIBCIA.  y. 

PAIPALIBJA,  V.  n.  Briller,  étinceler 
comme  des  paillettes  d'or.  —  Ety., 
pampalho,  primitif  supposé  de  pampa- 
Iheio. 

PAIPALIBJAISL,  ôlo,  adj.  ÉUnce- 
Itnt,  e.  —  Ety.   pampalhejà. 

PAIPALIBTO,  s.  f.  Paillette  d'or, 
d'argent,  etc   V.  Palheto. 

PAIPALIQOnSSO,  TODL.,8.  f.  V. 

PAIPALIOOnSTO,  s.  f.  Pays  imagi- 
naire, tel  que  le  pays  de  cocagae  ; 
manda  à  PampaligoustOy  envoyer  pro- 
mener. —  Syn.  pamparigousto. 

PAIPABIOOnSTO,  s.    f.    V.    Pampali- 

gOQStO. 

PAlPABinr,  cév.,  8.  m.  Fauvette.  Ce 
mot,  qui  ne  diffôre  de  pimparrin,  que 
par  le  changement  du  premier  i  en  a, 
désigne  ordinairement  la  mésange. 

PAlPABEUeO,  TODL.,  s.  f.  Perruque  ; 
pamparrugo  (Tor,  rayons  du  soleil, 
d'après  Goudelin. 

Do  ronmocfl  de  doulott  monn  amo  randurado 
Fugie  del  gran  aoalel  la  pamfabaooo  d'or. 

JantU  pastoureUtM. 

PAIPO,  s.  f.  Pampol,  pampre,  bran- 
che de  vigne  avec  ses  feuilles;  pampe, 
feuille  des  Graminées.  —  Cat.,  pam- 
pol; ^^,^  POBT.,  iTAL.,  pampano. — 
Ety.  lat.,  pampinus, 

PAIPOULBJA.  OASC,  V.  n.  Trembler, 
en  parlant  des  parties  charnues  du 
corps. 

PADOULIO,  TouL  ,  s.  f.  Griotte,  es- 
pèce de  cerise;  noyau  de  griotte. 

PAÏPOOHA,  LiM..  V.  n.  Grommeler. 

PAMPOns,  o,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles  ;  qui  est  encore  en  herbe,  en 
parlant  du  blé.  —  Ety.,  pampo. 

PAIPU,  s.  m.  Pampre,  V.  Pampo  ; 
il  signifie  aussi,  poupard,  en  parlant 
d'un  enfant  ;  gros  pampre,  gros  jouf- 
flu. 

PAU,  pRov.,  BÉARN.,  GASC.  Paiu.  V. 
Pa. 

PAI BLAHG,  pRov.,  s  m.  Garderie 
drave, (;arrfaria  drava,  pi.  de  la  fam. 
des  Crucifères  ;    même  nom,    le  chou 
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des  champs,  Brassica  arvensis,  m.  fa- 
mille ;  et  la  clypéole  ou  alysson  mari- 
time, aj)pelé  aussi  herbo^lanco, 

PAN  D'AUCBL,  s.  m.  Fumeterre  offici- 
nale. V.  Fumoterro. 

PAN-COOQUQn,  PROV.,  s.  m.  Primevère 
officinale,  V.  Printaniètro.  M.  nom, 
centranthe  ou  valériane  rouge,  6Vn- 
tranihus  ruber^  de  la  fam.  des  Valé- 
rianôes,  appelé  aussi  grosso-ubriago , 

PAN-DB-(iaANQUL]I0.PRov.,8.m.  Plan- 
tain d'eau.  V.  Plantage. 

PAH-DB-PASSBKOUN ,  prov.  ,  s.  m. 
Brize  tremblante.  V.  Amoureto. 

PAN-DB-TOUBDIB,  s.  m.  Brize  à  gros 
épillets,  Bri%a  maxima^  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

PAN,  3.  m.  Pan,  lambeau,  basque; 
partie  d'un  tout  ;  pan  d'uno  raiibo^ 
pan  d'une  robe  ;  pan  d'un  habit,  bas- 
que d'un  habit  ;  B.-Liii.,  côté,  battant 
d'une  porte  ;  ogochâ  de  pan,  regarder 
de  côté  ;  drubi  la  porio  à  doubU  pan, 
ouvrir  la  porte  à  deux  battants.  — 
—  Esp  ,  pano  ]  port.,  pana;  ital.. 
panno.  —  Ety.  lat.,  pannus,  pan, 
lambeau. 

PAN,  s.  m.  Empan,  empan,  ancienne 
mesure  de  longueur,  qui  est  aujour- 
d'hui le  quart  du  mètre  ;  au  fig.  avèire 
un  pan  de  nos,  avoir  un  pied  de  nez. 
être  confus  ;  pan  per  pan^  loc.  adv., 
de  point  en  point  ;  pan  just,  tout 
juste,  exactement.  —  Eit.  all., 
spanne,  empan. 

PAN,  Onomatopée  qui  exprime  soit 
le  bruit  d'un  corps  qui  tombe  subite- 
ment, ou  qui  frappe  sur  un  autre 
corps,  soit  le  bruit  de  quelque  chose 
qui  éclate,  comme  par  ex.,  un  coup 
de  fusil  ;  pan-pan,  bruit  d'un  coup 
de  marteau  sur  une  porte. 

PAN,  GAST.,  s.  m  Jeu  de  la  patte,  jeu 
où  l'on  jette  une  pièce  de  monnaie 
contre  un  mur  et  où  l'on  gagne  quand 
il  n'y  a  que  l'étendue  de  la  main  ou- 
verte du  pouce  au  petit  doigt  entre 
la  dernière  pièce  jetée  et  celle  qui  l'a- 
vait été  auparavant.  — -  Prov.,  paniou- 
quel.  M.  éty.,que  pan,  empan. 

PANA,  V.  a.  Panar,  voler,  ravir,  dé- 
rober ;  panât,  ado,  part.,  volé,  ée.  — 
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Ett,,  pan,  du  lat.  pannus,  drap,  étoffe, 
linge  ;  pana-,  c'est  donc  voler  du  drap, 
du  linge,  comme  raubà,  c'est  voler 
une  robe,  un  vêtement. 

Pa  PAVAT  derevelho  l'apetis. 

P«o. 

Es  pas  fil  de  Dieu 
Que  pano  pas  l'estien. 

Pbo. 

PAXA.  PROv. ,  V.  a.  Essuyer,  torcher  ; 
DAUPH.,  nettoyer  eu  parlant  des  meu- 
bles de  bois.  —  Ety.,  pan,  du  lat. 
pannust  drap,  linge  ;  nettoyer,  essuyer 
avec  un  linge. 

PANA,  V.  a.  Paner,  couvrir  de  pain 
émiô  certaines  viandes  ;  panât,  ado, 
part.,  pané,  ée  ;  coustèlos  panados, 
côtelettes  panées  ;  aiguo  panado,  eau 
panée,  eau  où  l'on  fait  tremper  une 
croûte  de  pain  grillée.  —  Cast.,  mica, 
—  Ety.,  pan,  pain. 

PAXADÈLQ.  PROv..  s.  f.  Patience  cré- 
pue, plante.  —  Gat.,  panadella.  V. 
Pacienso. 


PANADO,  s.  f.  Pan  AD  A,  panade,  bouil- 
lie faite  de  pain  émietté  ;  mie  de  pain 
mise  sur  de  la  viande  ;  à  Carpentras, 
suivant  Honnorat,  tourte  aux  herbes. 
—  ANC.  CAT.,  ESP.,  PORT.,  panoda  ; 
CTAL.,  panaia,  —  Ety.,  s.  part,  f  de 
pana,  paner. 

PANAOO.  s.  f.  Àltér.  de  penado.  V.  ce 
mot. 

PANADO  ARQENTAOQ,  prov..  s.  f.  Pa- 
narine  argentée  ;  panado  6/anco,  pa- 
narine  blanche,  plantes  de  la  fam.  des 
Paronychiées. 

PANADOn,  cév.,  s.  m.  Voleur.  V.  Pa- 
naire. 

PAXADOU.  TOOL.,  adj.  Volable,  chose 
exposée  à  être  volée  ;  objet  tentatif, 
convoité  par  les  voleurs  ;  efanl  pana- 
doû,  enfant  à  croquer,  enfant  beau  à 
ravir  ;  mourre  panadou,  figure  ravis- 
sante. —  Ety  ,  pana. 

PANAIRB,  0,  TOOL.,  s.  m.  et  f.  Vo- 
leur, euse.  —  Syk.  panadoû.  —  Ety., 
fana. 

PAHAHAN  ou  PANOHAN,  prov.,  s.  m. 
Essuie-main.    —  Syn.    eissugo-tnan, 
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sugo-mas,  —   Ety.   prov.,  pana,  es- 
suyer, et  man,  main. 

PANANNI-PANANNA,  prov.,  loo.  adv. 
Glopin-clopant. 

PANARD,  0,  adj.  Boiteux,  euse  ;  on 
appelle  panard  le  cheval  qui  a  les  pieds 
de  devant  tournés  en  dehors. 

PANAHDSJA,  v.  n.  Boiter,  clocher, 
clopiner.  —  Syn.  bouitousejà.  —  Ety., 
panard. 

PANARDS,  PROV., s  m.  p.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  jeter  une  balle  dans  une 
rangée  de  trous  qui  peuvent  la  conte- 
nir. 

PANARI,  PANARIT,  s.  m.  Panarici, 
panaris,  inflammation  qui  vient  au 
bout  des  doigts  ou  à  la  racine  des  on- 
gles —  Dauph.,  pissichin.—  GAT.,pa- 
nadis  ;  ^sp , ,  panadiso  ;  port.,  panaris 
cio;  iT"  ,  panerecdo,  —  Ety.  lat., 
panancium. 

PANATALHQ,  cast.,  cév.,  s.  f.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 

PANATIÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  Blatte  des 
cuisines,  Blatta  orienUilis,  insecte  noc- 
turne qu'on  trouve  dans  les  lieux  où 
l'on  tient  le  pain.  —-  Syn.  babaroiOy 
fournèiroù,  fournèiroun .—  Ety.,  pan. 

PANATIBR.  iôiro,  adj.  Qui  mange 
beaucoup  de  pain.  —  Syn.  paneiier,  — 
Ety.,  pan,  pain. 

PANATIERO,  PANATlilRO,  s.  f.  Panier, 
corbeille  à  pain,  claie  sur  laquelle  on 
le  met.  -  -  Ety.,  pan,  pain. 

PANATQRI,  c^v.,  s.  m.  Vol,  chose  vo- 
lée; cabt.,  lieu  où  il  est  facile  de  vo- 
ler.. —  B.-LiM  ,  ponotori.  —  Ety., 
panàf  voler. 

PANAU,  PROV.,  s.  m.  Boisseau,  an- 
cienne mesure  de  Provence  pour  les 
grains  ;  étendue  de  terrain  qu'on  peut 
ensemencer  avec  la  quantité  de  blé, 
de  seigle,  etc  ,  que  contient  cette  me- 
sure. —  Syn.  apanau, 

PANA088A,  prov.,  v.  a.  Trousser,  re- 
lever sa  robe,  son  manteau  pour  qu'ils 
ne  traînent  pas  dans  la  poussière,  dans 
la  boue  ;  se  panaussà,  v.  r.,  se  retrous- 
ser. —  BrrKRR.,  arregussà,  regussd,  — 
Ety-,  pan,  pan,  basque,  et  aussà, 
hausser,  lever,  relever. 
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FAmnn88BT>  prov  ,  s.  m.  Fragon  pi- 
quant. V.  Verbouissek. 

PilCA,  PÂKCAIO,  adv.  Pas  eocore.  — 
Btt.,  contractioQ  de  pa  et  encà,  en- 
caro, 

FAI-CABHAT,  S.  m.  Pavé  carré  dont 
on  se  sert  pour  carreler  un  apparte- 
meot. 

PAIGAIBO,  GASG.,  s.  f.  Belette.  V. 
MoQstèlo. 

PAIGIL,  oév,,  8.  m.  V.  PaisaeL 

PAVaÈ,  CA8T.,  s.  m.  Collet  d'habit  ; 
00  prononce  panxè. 

PAIcnrr,  udo,  b.-lim.,  adj.  V.  Pan- 
sât. 

PAM-COUFAT,  8.  m .  Angle  coupé  par 
nue  ligne  oblique. 

PAIGOUSSata,  c6v.,  s.  m.  V.  Pan- 
gOQssier. 

PAI^CUSCI,  PB0v.,s.  m.  Soupe  faite 
afec  du  pain,  un  jaune  d'œuf  et  de 
rhuile.  —  Stn.  panado,  aiguo-bou- 
Udo, 

FAIDAIS,  0,  adj.  V.  Pendard. 

PANDBCOnSTO.PAHDBIlQUSTO.  prov.,  s.  f- 
Chèvre-feuille.  V.  Pentecousto. 

PAND0UL0,8.  m.  Pandour,  homme 
déguenillé,  grossier,  pillard,  malfai- 
teur, vaurien.  —  Syk.  pandourier,  — 
Ety.,  pandour,  nom  donné  à  des  trou- 
pes irrégulières  de  la  Hongrie. 

PilOOra,  s.  m.  V.  Pandoulo. 

PAIDOimiL,  cév. ,  s.  m.  Pan  d'une 
robe,  bas  d'une  chemise,  d'une  jupe. 
V.  Panel. 

FAIDOOim,  PROV..  8.  m.  V.  Pan- 
doulo. 

PAHDIO  (Dire  lou  pic  e  lou),  altéra- 
tération  de  la  phrase  française  :  dire 
pis  que  pendre.  V.  Pendre. 

PAHBCiU,  pRov.,  s.  m.  V.   Panicaut. 

PABSnAOO,  PANEIBBT,  FANEiaOUN' 
paov.,  V.  Panièirado,  Panièiret,  Pa- 
nièiroù. 

PAIBJA,  V.  Q.  Foisonner,  en  parlant 
de  la  quantité  de  pain  que  fournit  la 
Ufina,  suivant  la  qualité  du  blé  :  lou 
f>kt  Oel  soubergue,  cowno  Um  des  sa- 


Ions,  pûnejo  mai  que  lou  blat  de 
piano,  le  blé  des  coteaux,  comme  ce- 
lui des  terrains  salés,  rend  une  plus 
grande  quantité  de  pain  que  le  blé  de 
plaine,  parce  que  leur  farine  absorbe 
beaucoup  plus  d'eau.  —  Ety.,  pan, 
pain  et  ejà,  faire,  produire.  —  Il  signi- 
fie aussi)  manger  beaucoup  de  pain. 

PANEL,  s.  m.  Panel,  pan,  basque 
d'une  robe»  bas  d'une  jupe,  d'une  che. 
mise  ;  ckv.,  claie  à  sécher  les  châtai- 
gnes ;  GAsCt  lange,  couche,  layette, 
drapeau  d'enfant  ;  il  signifie  aussi, 
panneau,  piège  ;  dounà  dins  lou  panely 
donner  dans  le  panneau.  —  Syn.  pa^ 
nèuy  pandourelf  galbé,  pan,  basque,  — 
Ety.,  dim.  de  pan,  du  lat.  pannus, 
pan,  lambeau. 

PAHBUBI,  iero,  pbov.,  s.  m.  et  f.  Né- 
gociateur, atrice  pour  les  mariages.  — 
Sym.  pouiingoun, 

PANBH,  PAJfÉS,  PBOV.,  s.  m.  Panais 
cultivé.  V.  Pastenago. 

PANSROU,  GASC,  s.   m.  V.  Panièiroû. 

PANET,  s.  m.  Lambeau  d'étoffe, 
lange.  —  Ety.,  dim.  de  pan,  du  lat 
pannus. 

PAIBT,  t.  m.  Petit  pain.  —  Syn.  pa- 
tio^ ^  Ety.,  dim.  de  pan,  pain. 

PANET,  s.  m.  Panais.  Y.  Pastenago. 

PANETIEB.  iero,  s.  et  adj.  V.  Pana- 
tier. 

PANETO,  s.  f.  Petit  pain  ;  pain  de 
boulanger,  plus  petit  que  le  pain  de 
ménage.  —  Kty.,  dim.  de  pan,  pain. 

PANiU.  TOOL.,  8.  m.  Panais.  V.  Pas- 
tenago. 

PANtV,  PROV.,  s.  m.  Pan,  basque,  V. 
Panel  ;  panneau,  pièce  de  bois  en- 
fermée dans  une  bordure  ou  un  ca- 
dre ;  T.  de  maçon,  une  des  laces  d'une 
pierre  taillée  ;  T.  de  sellier,  coussinet 
d'une  selle  ;  T.  de  mar..  empenelle, 
petite  ancre  qu'on  mouille  au-devant 
d'une  grosse  ;  planches  qui  ferment  les 
écoutilles.  —  Ety.,  dira,  de  pan. 

PANET,  OASG.,  s.  m.  V.  Panier. 

PANFOURMENT,  FAN-FIOUIENT,  CÉV.. 
pnov.,  s.  m.  Mâche,  V.  Douceio  ;  M. 
nom,  le  samole  de  Valerandus  ou  mou- 
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ron  d'eau,  pi.  de  la  fam.  des  Primu- 
laoées. 

PAN6010,  PROV.,  8.  r.  V.  Mourilho 

PÀNOOUire,  pROv.,s.  m.  p.  Âttèles  du 
joug  de  la  charrue.  --  Syn  .  esièlos, 

PÂNO0U8SIER,  s.  m.  Hegrattier  de 
pain,  celui  qui  fait  et  vend  du  gros 
pain,  celui  qui  le  vend  de  seconde 
main.  —  Syn.  pancoussier.  —  Et  y.  b.- 
LAT.,  pancosserius^  formé  de  pan,  pain 
et  de  cosser,  cuire. 

PANIAIIE,  PROv.,  s.  m.  V.  Panièi- 
raire. 


PANIC,  PÂNICI,  s.  m.  Panic  panic 
vert,  Panicum  viride,  Selaria  viridis, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  —  Syn. 
panisso,  panissei,  melaucho^  couloum- 
bo,  sarraic,  sarrais,  rais,  —  Môme 
nom  le  panic  verticillé  ou  setaire  ver- 
ticillée,  PanidUm  verlicillatumy  Seiaria 
veriicillata^  et  le  panic  glauque,  plan- 
tes de  la  môme  famille.  —  Syn.  milha' 
coù,  panic  verticillé. 

PANICin,  PANICAUT,  s.  m.  Panicaut  ou 
chardon  roulant,  chardon  à  cent  tô- 
tes,  Eryngium  campestre^  pi.  rie  la 
fam.  des  Ombelhfères;  à  Toulouse, 
agaric  du  panicaut,  champignon  qui 
crott  sur  la  racine  de  cette  plante 
{berigoulo,  brigoulo).  —  Syn.  panecau, 
panichau,  paniscaut,  pa  blanc  d^ase, 
clouco. 

PANICAUT-D'ASB,  toul.,  s.  m.  Centau- 
rée galactite,  Ceniaurea  gal^ictites  ou 
Galactites  tomentosai  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées. 

PANICAUT-DI-HAl,  PROV.,  s.  m.  Pa- 
nicaut maritime,  Eryngium  manli- 
mum>  pi.  de  la  fam.  des  Ombellifôres. 

PANICHAn,  pfiov.,  8.  m.  V.  Panicaut. 

PAHIÈIIAOO,  8.  f.  Paner ée,  plein  un 
panier  ;  dans  le  dial.  de  Béziers  pa- 
nièirado  ne  se  dit  que  de  ce  qu'une 
corbeille  (panièiro)  peut  contenir  ; 
pour  le  contenu  d'un  panier,  on  dit 
panièirat.  —  Ety..  paniciro. 

PANIÈIRAIRB,  s.  m.  Vannier,  celui 
qui  fait  des  corbeilles,  des  paniers.  -^ 
Prov.,  paniaire.  —  Ety.,  panier, 

PANIÈIRA8,  s.  m.  Grand  panier.  — 
Ety,,  augm.  de  panier. 
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PANlilRAT,  s.  m.  Plein  un  panier.  — 
Ety.,  panier. 

PANlâiRET,  s.  m.  Petit  panier.  — 
Syn.  paneroii,  panièiroii,,  —  Ety.,  dim. 
de  panier. 

PANIÈIRO,  PANIERQ,  s.  f.  Corbeille, 
grand  panier  sans  couvercle  ;  pane- 
tière, corbeille  dans  laquelle  on  met  le 
pain.  —  Ety.,.  panier, 

Yal  mai  p«  &  la  pavikiko 
Que  bel  home  k  U  c  arrièiro. 

Pro. 

PANltlROLO,  cév.,  s.  f.  Ténébrion  de 

la  farine,  Tenebrio  molitor  ou  mauri» 
tanicus,  insecte  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères. —  Ety.. pan,  pain. 

PANlimaU,  PANIÈIROUN,  8.  m.  V.  Pa- 

nièiret. 


PANIBLOUNCADO,  prov.,  s.  f.  Plein  un 
panier  long—  Ety.,  paniéloung, 

PANIEl,  s.  m.  Panier,  panier  ;  un 
panier  d'amellos,  de  nougos,  plein  un 
panier  d'amandes*,  de  noix  ;  sot  cou- 
ino  un  panier^  sot  comme  un  panier  ; 
panier  traucat,  dissipateur,  prodigue  ; 
ctv .  y  panier  loung  ou  f  ai ssilhau,  pa- 
nier long,  sorte  de  manne  deux  fois 
plus  longue  que  large.  —  Gasc,  paè, 
paney,  —CkCy  paner  ;  ital.,  panière, 
—  Ety.  lat.,  panarium,  corbeille  à 
pain. 

PANIER,  GÊv.,  8.  m.  Épi  ou  batar- 
deau.  ouvrage  fait  sur  le  bord  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau  pour  en  dé- 
tourner l'eau  ou  pour  en  amortir  le 
choc. 

PANIÈRO,  s.  f.  V.  Panièiro. 

PANI8,  s.  m.  Petit  millet,  millet  des 
oiseaux.  V.  Mil  menut. 

PANISCAUT,  CAST.,  s.  m.  V.  Panicaut. 

PANI88BT,  s*  m.  Panic  verd,  panic 
glauque,  V.  Panic. 

PANIS8IÈIR0,  s.  f.  Champ  de  panis.— 
Ety.,  panisso, 

PANIS80,  s.  f.  Nom  commun  à  toutes 
les  espèces  du  genre  panicîtm,  et  qu'on 
donne  particulièrement,  en  Provence, 
au  panic  verticillé. 

PANISSO,  PROV.,  s.  f.  Gâteau  grossier 
fait  avec  de  la  farine  de  pois  chicbes 
et  de  maïs. 
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PAVJAT,  TouL.,  s.  m.  Caillette  de 
porc. 

PAXLB,  0.  CET.,  GA8C  .  adj.  V,  Palle  ; 
panloù,  8.  f.  V.  Palloù. 

PllILÈOO,  pRov,,  9.  f.  Violette  des 
chiens,  V.  Palengo. 

PAHLETA,  civ.^  v.  a.  Soulever,  éle- 
Ter  un  objet  lourd  un  peu  au-dessus 
du  sol.  —  Syk.  soullevà. 


PAILU,  udo,  cév..  adj.  Pâli,  e.  — 
8t>-.  pâli,  pallit.  —  Ety.,  panle 

fàSïïO.  PBOv.,  9.  r.  Penture.  V.  Pa- 
Iftstracho. 

PAIHO,  8.  f.  Panne,  graisse  de  la 
peau  du  cochon  et  de  quelques  autres 
animaux  de  boucherie.  —  B.-lim., 
paino. 

PAUro,  s.  f.  Panne,  espèce  d'étoffe. 
—  Ety.  L4T.,  panntis,  étoffe. 

PAI0,9.  f.  T.  de  charp.,  Panne,  pièce 
de  bois  placée  horizontalement  sur  la 
charpente  d'un  comble  pour  porter  les 
chevrons. 

PilO,8.  f.  T.  de  mar.,  Estre  en  pano, 
ôtre  en  panne,  c'est  l'état  d*un  navire 
arrêté;  bouté  en  pano.  mettre  en 
panne,  arrêter  la  marche  d'un  navire. 

PAIQ8,  s.  f.  p.  Rousseurs,  taches  de 
rousseur  au  visage  et  aux  mains  ;  au 
flg.  légers  nuages  qui  flottent  dans 
l'air.  —  G  A  se,  par  des.  —  Et  y.,  pan^ 
pain,  parce  qu'elles  sont  de  la  couleur 
de  la  croûte  de  dessus  du  pain. 

PAHOT,  8.  m.  V.  Panet. 

PAHOUCIA,  pROv..  v.  a.  Essuyer  avec 
un  chiff*on.  —  Ety.,  pammc/io,  chifl'on. 

PAHOUCIABli,  PROV.,  s.  r.  Rabàche- 
rie,  discussion  sur  des  riens,  répéti- 
tions fatigantes. 

PAN0UCHA8.  PAHOUCIASSa.PROV..  s.  m. 
et  f.  Gros  et  vieux  chiffon  ;  au  ûg. 
grand  nigaud,  grosse  imbécile  ;  cou- 
rense.  —  Ett.,  augm.  de  panoucho. 

PAHOUCIIA,  Piiov.,  V  a  Clii(fonn<;r  , 
e.nployé  neutralement.  il  signifie,  niai- 
ser,  s'occuper  à  des  riens  ;  manier  le 
linge,  les  couvertures  du  lit,  en  par  • 
lant  d'un  malade  (fardassejà),  —  Ety., 
}'*rtouc/to,  chiffon. 
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PAHOUGIO,  PROV.,  s.  f.  Chiffon,  gue- 
nille, haillon  ;  au  fig.  idiote;  coureuse, 
en  parlant  d'une  femme.—  Ety.  la.t.» 
pannucia,  guenille. 

PANOUCHOUE,  èro,  prov..  adj.  Filan- 
dreux, euse,  fflamenteux.— Syn.  boutis^ 
charbons,  -  Ety.,  panoucho,  guenille. 

PiifOaCHOUll,  prov.»  s.  m.  Torchon, 
chiffon,  linge  en  lambeaux  ;  nouet  ; 
magot,  argent  caché,  enveloppé  dans 
un  torchon  ;  morceau  de  linge,  placé 
à  l'ouverture  du  cuvier  pour  diriger 
la  lessive  dans  le  baquet;  au  Ûg.  im- 
bécile, niais,  tatillon  ;  panouchouno, 
femme  ridiculement  scrupuleuse.  — 
Ety-,  panoucho, 

PÂH01ICI0U8, 0,  PROV.,  adj.  Dégue- 
nillé, ée  ;  au  fig.  fainéant,  débauché.— 
Ety.,  panoucho, 

PANQUIO,  PÂNQUIOUS.  PROV.,  V.  Pa- 
noulho,  Panoulhous. 

PANOULIA.  cév.,  v.  n.  Taller.  V. 
Gaissà. 

PANOULHO,  A6BN.,  GAST.,  S.  f.  Épi  de 
maïs  ;  prov,,  fane,  telle  ;  rejeton  des 
céréales,  V .  Gaisses  ;  au  fig.  dans  un 
grand  nombre  de  dialectes,  gros  ven- 
tre, grosse  bedaine.  —  Ety.  lat.,  pa' 
mcu/a,  pan  icule. 

PANOULHOUS,  0,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  talles,  touffu,  feuillu  ;  au  flg.  ven- 
tru. —  8yn.  panouious.  —  Ety.,  pa- 
noulho. 

PANQUH,  PROV.,  s.  m.  V.  Panet. 

PAN0U8,  0,  adj.  Qui  a  des  taches  de 
rousseur  ;  au  fig.  nuageux,  en  parlant 
du  ciel.  —  Syn.  pardons,  —  Ety., 
pano, 

PAN0U88A.  DAUPu.,  s.  et  adj.  Lâche, 
poltron  —  Syn.  phov.,  panouchous, 
fainéant.  ~  Ety.  lat.,  pannucia,  gue- 
nille :  panoussa,  mou  comme  un  gue- 
nille, comme  un  chiffon. 

PANOUTEJA,  cèv..  TOur..  Rscroquer; 
griveler.  —  Ety.,  fréq.  de  panày  voler. 

PAN-PAN,  s.  m.  Tambour,  en  terme 
de  nourrice;  le  bruit  que  fait  un  tam- 
bour ;  c'est  aussi  un  des  noms  du  ba- 
guenaudier,  dont  les  gousses  éclatent 
avec  bruit  quand  on  les  presse  avec 
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les  doigts.  —  Syh .  glouglou,   bague- 
naudier. 


PANSA,  CA9T.,  V.  n.  Faire  ventre,  ea 
parlant  du  bombement  d'un  mur  qui 
est  hors  de  son  «plomb,  ou  de  la  con- 
vexité du  fond  d'un  tonneau.  —  Ett., 
panso,  panse,  ventre. 

PAmADO,  8.  f.  La  quantité  d'aliments 
dont  on  a  rempli  l'estomac  ou  le  ven- 
tre. —  Stn.  pansât,  ventrado,  —  Et  y., 
panso,  panse,  ventre. 

PANSARO,  0.  cév.,  adj.  V.  Pansut. 

PANSARD.  s.  m.  Pleuronecte  plie, 
poisson  de  mer.  V.  Passard. 

PAN8ARILHA,  v.  a.  Sécher,  flétrir,  fa- 
ner; se  pansarilhâ,  v.  r.,  se  sécher,  se 
Qétrir,  se  rider,  devenir  semblable  à 
un  raisin  sec,  appelé  panso;  pansa- 
rilhatt  ado,  part.,  desséché,  ridé.  — 
Syn.  passarilhd.  —  Et  y.,  panso, 

PANSARILHO,  s.  f.  Raisin  sec.  —  8yn. 
passeryo,  V.  Panso. 

PANSARUT,  udo,  adj.  V.  Pansut  ; 
terro  païuarudo,  terre  forte. 

PANStiO,  PAN8SJ0,  s.  f.  Pensée,  plan- 
te. V.  Pensado. 

PAI8BL,  cév.,  s.  m.  Rame,  branche 
d'arbre  pour  ramer  les  pois,  les  hari- 
cots, etc.;  fagot  de  rames;  échalas,  tu- 
teur. —  Syn.  paissel, 

PAN8BLA,  V.  a.  V.  Paisselà. 

PAN8ÈQ,  pROv.  s.  f.  Pensée,  plante. 
V.  Pensado. 

PAXSETO,  s.  f.  Petite  panse,  petit 
ventre;  homme  court  et  ventru.  — 
8Yif.  pansoun.  —  Gat.,  panxeia.  — 
Ety.,  dim.  de  panso. 

PAH8I,  DADPH.,  s.  f.  Panse;  bom- 
bance. V.  Panso. 

Apièf  la  PAVSt 
Vin  U  d«ii8i. 

Pao. 

PANSIÉnADO,  s.  f.  Ëclusée,  quantité 
d'eau  retenue  par  une  écluse.  —  Syn. 
palsièirado,  estonsado.  —  Ety.,  pan- 
sièiro, 

PAMSiiiRa,  PAH8IBR0,  s.  f.  Écluse, 
barrage  d'une  rivière.    —   Gast.,  pal- 
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sièiro;  dASC.pcichèro,  payckèi'o;  quibc. 
poyssièiro.  V.  Paissièiro. 

PAIISO,  s.  f.  Pansa,  panse,  ventre, 
bedaine  ;  le  plus  gros  estomac  des  Ru- 
minants. —  Cat.,  panxa  ;  bsp^  panza  ; 

PORT,  f  pança;  iTkL.,  panda.  —   Ety, 
LAT.,  panticem. 


PAvao  plono 
Loa  Bom  in«no. 

Pbo. 

PANSO,  S.  f.  Raisin,  ordinairement 
trempé  dans  une  lessive  et  séché  au  so- 
leil; razim  de  panso,  raisin  à  grappes 
volumineuses,  et  à  gros  grains,  que 
l'on  fait  sécher.  —  Cast.,  cév..  passa^ 
rilho.  —  Ety.  lat.,  passa  {uva)y  raisin 
séché  au  soleil;  passa,  part.  f.  de  pan» 
dere,  étendre. 

PAN8QUH,  s.  m.  Petite  panse.  —  Syn. 
panseto,  —  Ety.,  dim.  de  panso, 

PAN80T,  0,  CAST.,  adj.  Y. 

PANSUT,  udo,  adj.  Pansu,  e,  ventru. 

—  Syn.  pansardy  pansarut,  —  Ety., 
panso, 

PANTACH,  PANTAGIA,  gasg.  V.  Pantai, 
Pantaissà. 

PANTAC0U8T0,  S.  f.  V.  Pentecousto. 

PANTAI,  PANTAU,  cév.,  8.  m.  Paktai, 
essoufQement,  respiration  bruyante  ; 
pROv.,  cauchemar,  rêve,  tourment,  an- 
goisse, réûexion  pénible.  —  Gasg., 
paniaoh,  —  Cat.,  pantex.  -r-  Ety. 
KYMRi,  pani,  pression. 

PANTAU,  PANTAICIA,  PANTAUA,  PAN- 
TALIA.  V.  Pantaissà. 

PANTAUAIRE,  PANTALHAIRB.  V.  Pan- 

taissaire. 

PANTAISSA,  caSt.,  cév.,  bitbrh.,  t.  n. 
Pantaysar,  pantayar,  panteler,  hale- 
ter, être  hors  d'haleine  ;  prov.,  rêver, 
songer,  radoter,  être  pensif;  fa  pan^ 
taissà,  faire  longtemps  attendre. — Syn. 
pantachà,  paniaià,  pantaijày  panialhà, 
paniechày  pantessà   —  Gat.,  panlexar. 

—  Ety.,  pantai, 

PANTAI88AIRE,  s.  m .  Pantois,  essou- 
flé  ;  PROV.,  rêveur,  radoteur.  —  Syn. 
paillai jaire,  pantalhaire.  —  Ety., 
panlaissâ. 
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PAHTBCIA,  PAHTE6A,  PAlfTSI88A«  v. 
D.  V.  Pantaissâ. 

PAITSJAIIE  ,  s.  m.  Oiseleur  qui 
chasse  avec  le  double  filet,  appelé, 
patUos. 

VAHTBITA,  MoiCTP.,  8.  f.  V. 

PAITBNO,  s.  f  Pantière,  grand  filet 
double  pour  prendre  les  oiseaux  ; 
bourse  pour  prendre  les  lapins,  qu'on 
place  à  la  bouche  du  terrier  ;  nasse  ou 
Terveux  ;  au  flg.  avèire  quicom  dins  sa 
panteno,  avoir  quelque  chose  dans  sa 
télé,  y  penser  sans  cesse,  la  désirer 
ardemment.  —  8yn.  pantos,  pantière. 

—  Ety.  lat.,  pantherum  de  îr«'v$»/îot^ 

PAHTBINO,  cév.,  s.  f.  Aristoloche,  V. 
Pautemo  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
farfantelio,  c'est  ainsi  qu'on  dit  :  sous 
imis  H  fan  panierno,  il  a  la  berlue. 

PAHTS8,   PROV.,  s.  et  adj.  V.  Pantou. 

PAHTI,  c6v.f  adj.  Ébahi,  surpris, 
étourdi. 

PAHTmA.  cÉv.,  V.  a.  T.  de  manuf. 
Élargir  les  fils  d'un  écheveau,  en  dé- 
tacher la  centaine  soit  pour  le  décru- 
ser,  soit  pour  le  mettre  à  la  teinture. 

PAKTO,  B.-Liu.,  s.  m.  Empan;  pan, 
basque.  V.  Pan. 

PAHTO,  CÉV.,  s.  et  adj.  V.  Pantou  ; 
fa  si  panto,  cÉv.,  faire  des  siennes. 

FANTOC,  BÉARN.,  s.  m.  Lambeau,  pan. 
V.  Pan. 

PAIT0C0U8TO,  s.  f.  V.  Pentecousto. 

PAHTOU,  PBOV.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Foc.  V.  Defés. 

PAHT08,  3.  f.  p-  Pantière. V.  Panteno. 

PAHTOU,  8.  et  adj.  Fin,  rusé,  astu- 
cieux; es  un  pantou,  c'est  un  roué  ;  il 
signitie  aussi,  rustre,  pataud,  grossier. 

—  Syn.  pantés,  panto. 

PAHTOUFLA, cÉv.,  toul.,  v.  a.  Gripper, 
attraper. 

PANTOUFLETO.  cèv.,  toul.,  s.  f  Mu- 
flier ou  malle  de  veau    V.  Gucald. 
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Squalus  tibero,  Linn.;  zygama  tiberoy 
(Cuvier),  poisson  de  Tordre  deà  Séla- 
ciens, et  du  genre  zygsena. 

PANTOUFLO,  s.  f.  Pantoufle.  —  Esp., 
panioflo  ;  port.,  pantufo  ;  ital.,  pan- 
tofota ,  pantufola. 

PANTOnaUBT,  PROV.,  8.  m.  Paysan  ; 
pantouqueto,  a.  T..  paysanne  ;  pris  en 
mauvaise  part,  il  signifie  paltoquet, 
homme  grossier,  homme  sans  valeur, 
et  sans  considération.  On  appelle  aussi 
pantouqtiet^  le  jeu  de  la  patte,  V.  Pan 
(Castrais)  ;  et  paniouqueio,  chanson 
à  boire  des  paysans.  —  Iity.,  béarn.. 
pantocj  du  hollandais,  paUsrok,  robe 
de  gros  drap,  vêtement  de  paysan. 

Apres  respros  resez  Ion  jooine-  PAVTonQUKT 
Dan  ta  mondeetament  ômé  sa  PA]iToa<)DXTO* 

Billot. 


I^AKTOUFLïA,  phov.,  v.  n.  Etre  mal 
chaussé,  traîner  les  savates.  —  Ety., 
panlouflo, 

?ANT01IPLIBR  .     s.    m 


PANTOnauiBRO,  8.  f.  T.  de  mar.  Pan- 
toquière,  corde  entrelacée  entre  les 
haubans  pour  les  tenir  plus  fermes. 

PAHTBALHO,  CÉv.,  3.  f.  Canaille,  bélî- 
tre, gueux,  misérable. 

PANTUERLO.  fANTUHLO,  PROV.,  S.  f. 
Femme  mal  accoutrée;  drôlesse,  fem- 
me ou  fille  de  mauvaise  vie. 

PAOU,  PAOUN,  3.  m.  Paon,  V.  Pavoù  ; 
à  St-Gaudens,  on  appelle  paoù,  le 
grand  coq  de  bruyère,  Tetrao-urog al- 
las, oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacées 
et  (le  la  fam.  des  Plumipèdes. 

PA0U188AC,  ûASC,  s.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère.  —  Ety.,  paoû. 

PA0UE880,OA8G  .  s.  f.  Femelle  du  eoq 
de  bruyère.  —  Ety.,  paeù. 

PAQUHA  (6e),  v.  r.  V.  Pavana. 

PAOUR,  s.  f.  Paor,  peur.  —  Arrc.  cat.. 
paor  ;  esp.,  pavor ;  ital.,  paura.  — 
Ety.  lat.,  pavorem. 

PAOURQUS,  0,  adj.  Peureux,  euse.  — 
Syn  paume,  —  Ckt, ,  pavoros;  esp., 
port.,  pavoroso.  —  Ety., paour. 

PAPA,  r.Kv.,  V.  a.  Manger  avec  avi- 
dité, avaler  sans  mâcher.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  papar.  —  Ety.  lat.,  pappare, 
manger . 

iPAPA,  CAST.,  PROV.,  s.  m.  Gosier  ;  ja- 
bot des  oiseaux.  —  Syn.  papacK  par- 
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pai,  fafay  fafat,  favier,  gavai,  pifac. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  papa  y  manger. 

fAPA-BLd,  cfiv..  8.  m.  Gorge-bleue, 
oiseau.  V.  Barbo-bluo. 

PAPACI.  TODL.,  s.  m.  Gosier.  V.  Pap&. 

PAPACHAIITÈU,  proVm  9.  m.  Gros  aga- 
ric qui  croît  sur  le  saule. 

PAPADOUR,  PHOy.y  s.  m.  V.  Papaire. 

PAPAFAHD,  pBOv.,  s.  m.  V.  Paperasso. 

PAPA6AI,  8.  m.  Papagai,  perroquet  ; 
papegai,  oiseau  de  carton  ou  de  bois 
peint  qui  sert  de  but  au  tir  de  l'arque- 
buse. -—  Gat.,  papagall;  bsp..  papa- 
gayo;  port.,  papagaio  ;  ital.,  papa- 
gai  lo,  —  £ty.  arabb.)  balbaga. 

PAP  AI,  TOUL.>  s.  m.  Papa,  père.  — 
Ety.  lat.,  pappa,  père. 

PAPAI&B,  0,  PAPAHBLLO,  s.  et  adj. 
Goinfre,  glouton.  —  Syn.  pnpadour,  — 
Ety., papa,  manger  avec  avidité. 

PAPALABOO,  CAST.,  s.  f.  Grasse  et 
grosse  femme.  —  C'est  probablement 
une  al  ter.  de  paparello,  goinfre. 

PAFARA88A,  v.  n.  Paperasser,  exami- 
ner des  paperasses,  feuilleter  de  vieux 
papiers,  faire  de  longues  écritures.  — 
Ety,,  paparasso. 

PAFARA88AIRB,  PAPARABSIAIBE,  s.  m. 
Paperassier,  qui  aime  à  fouiller  dans 
les  paperasses.  —  Ety.,  paparassà» 

PAPABA880,  s.  r.  V.  Paperasso. 

PAPAHBL.  s.  m.  Jeune  enfant  qu'on 
appâte  avec  de  la  bouillie.  —  Ety., 
papOi  bouillie. 

PAP  AU,  BiTBBR.,  s.  m.  Père  ou  con- 
ducteur du  chameau,  animal  symboli- 
que qu'on  promenait,  le  jour  de  l'As- 
cension, dans  les  rues  de  Béziers,  en 
commémoration  de  l'arrivée  dans  cette 
ville  de  St-Aphrodise,  son  premier  évo- 
que, monté  sur  un  chameau.  Les  vers 
suivants,  composés  au  !?•  siècle,  don- 
nent un  aperçu  du  costume  du  Papari  : 

Tapaui,  dcl  camcl  lou  fldel  curatoif, 

Soon  hotte,  sonn  connsel,   son  a  mestro,  soun 

rtntoii, 
Cn'  efichArpo  al  constat  per  ponrUl  sono  pcnart 

(sctbre) 
£  deesns  sono  boonet  la  eoogo  d'an  reinart. 
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PROV.,   9.  r.  Toile  d'trai- 
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PAPARIHO 

gnée. 

PAPAIOONO,  PAPAIOUOHO.  Y.  Papar- 
raugno. 


PAPAIOT,  pROv.,  s.  m.  Bouillie  trop 
épaisse;  petit  enfant  ,  mangeur  de 
bouillie  —  Gat.,  paparotac,  —  Ety., 
papa,  du  lat.  pappare,  manger  de  la 
bouillie. 

PAPA-R0U8.  montp.,  s.  m.  Rouge- 
gorge.  V.  Barbo-rous. 

PAPAROUTIA.  PROV.,  V.  n.  Bouillir  à 
peine,  commencer  à  bouillir.  —  Ety., 
paparoif  bouillie. 

PAPAROUTIBl,  s.  m.  V.  Palabreguier. 

PAPARHAUBHO,  toul.,  s.  f.  Le  moine 
bourru,  fantôme  dont  on  fait  peur  aux 
enfants.  —  Syn.  paparogno,  paparou- 
gno,  pataraugno, 

PAPARRI,  PROV.,  s.  m.  Coquelicot,  Y. 
Ruèlo  ;  même  nom,  Grenadier,  Y. 
Miéugranier. 

PAPARRI.  s.  m.  Broderie,  feuillages 
brodés  ou  peints  sur  une  étoffe  ;  pa- 
parri  d'orfré,  ramage  d'orfroi. 

PAPARUDO,  PROV.,,  s.  f.  Stellaire  ou 
Morg«line  intermédiaire.  Y.  Mouri- 
Ihoû;  paparudo  d'aiguOf  Y.  Verounico 
raiguo;  paparudo  tirasseio,  véronique 
à  feuilles  de  lierre,  Veronica  hederx- 
foliay  pi.  de  la  fam.  des  Scrophularla- 
cées.  —  Syn.  perparudo. 

PAPA8SAR,  CAST.,  GÊv.»  s.  m.  Pape- 
rasse ;  grande  affiche  placardée  au  coin 
des  rues.  —  Syn.  paparasso,  pape^ 
rasso. 

PAPAT,  PAPAX,  s.  m.  Gosier,  jabot 
des  oiseaux.  Y.  Papa. 

PAPE,  PAPIT.  cév.,  s.  m.  Bouillie 
pour  les  enfants    Y.  Papo. 

PAPE.  AGBN..  s.  m.  Y.  Papier. 

PAPBOAI,  s.  m.  Perroquet.  Y.  Papa- 
gai. 

PAPERASSO,  s.  f.  Paperasse.  —  Syn. 
paparasso.  —  Ety.,  pape,  papier. 

PAPERQUN,  GASc,  s.  m.  Petit  papier, 
petite  feuille  de  papier.  —  Syn.  pa- 
pièiroù,  —  Ety.,  dlm.  de  pape. 
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PAFBT,  PAPBTO>  s.  m.  Grand'pôre, 
aïeul,  aïeule. 

PAPBTARli,  8.  f.  Papeterie.  —  8tn. 
^piéro.  —  Ety.,  pape,  papier. 

PAFSTIAIRS,  pBOv.,  9.  m.  Papetier. 
-  Ety.,  pape. 

PAPET,  OASC,  s.  m.  V. 

FAPIEl,  s.  m.  Papibr,  papier;  par 
ext.  billet,  acte,  citation,  titre  de  créan- 
ce; lous  papiers,  les  journaux;  papier 
iesirasso,  ou  de  trasso,  papier  de  chif- 
fe) mauvais  papier;  papier  marcai,  pa- 
pier timbré  ;  papier  fol,  papier  brouil- 
lard, papier  Joseph  ;  manda  de  papier^ 
envoyer  une  assignation;  a  toui  soun 
bé  en  papier,  il  a  toute  sa  fortune  en 
portefeuille.  —  Syn.  pape;  b.-lim., 
papiol.  —  Gat.,  paper  ;  bsp.,  port., 
papel.  —  Ety.  lat.,  papyrius^  forme 
fictive  de  papyrus, 

Loa  PAnsK  es  un  boan  «se. 

Pao. 

PAPIÉRO,  s.  f.  V.  Papetarié. 

PAPILHOTO,  8.  f.  Papillote,  morceau 
de  papier  dont  on  enveloppe  les  che- 
veux que  l'on  met  en  boucles,  pour  les 
tenir  frisés;  dragée  de  sucre  ou  de 
chocolat,  enveloppée  dans  un  morceau 
de  papier.  Ce  mot  qui  n'existe  pas  dans 
la  langue  des  troubadours  ,  dérive 
comme  le  français  papillote,  auquel  il 
a  été  emprunté,  du  lat.  papilionem,  pa- 
pillon. —  Las  Papillotas  de  Jasmin, 
coiffur,  de  las  academios  d'Agen  et  de 
Bourdéou,  tel  est  le  titre  de  la  pre- 
mière édition  en  3  volumes  in-S**  des 
œuvres  de  ce  poète,  publiée  en  1842 
et  1843.  Il  en  existe  une  édition  popu- 
laire en  un  seul  volume  in-12,  publiée 
à  Paris,    chez  Firmin-Didot.   en  1860. 


PAPILIOTO.  s.  f.  Papillon.  V.  Parpa- 
Ihou. 

PiPILIOUTA,  V.  a.  Mettre  les  cheveux 
dans  des  papillotes;  employé  neutra- 
lement,  il  se  dit  des  yeux  lorsqu'un 
mouvement  involontaire  les  empêche 
de  se  fixer  sur  les  objets;  se  papi- 
Uiouiày  V.  r..  se  faire  des  papillotes.  — 
Ext.,  papilholo, 

PAPUiIOUir,  s.  m.  V.  Parpalhoù. 

PAPIUIOUHA,  PAPXLHQUHU,  v.  n.  Pa- 
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pillonner,  imiter  l'inconstance  du  pa* 
pillon.  —  Syn.  papilhounejd,  —  Ety., 
papilhoun. 

PAPILHQUIfBJl,  V.  n.  V.  Papilhounà. 

PAFIOL,  B.-Liii.,  8.  m.  V.  Papier. 

PAPQ,  PROv.,  s.  f.  Bouillie  pour  les 
enfants;  petit  pain  de  maïs  cuit  à  l'eau, 
appelé  aussi  milhas,  milhassoû,  loun~ 
dudo;  papos,  s  f.  p.,  bouillie  de  fleur 
de  farine,  délayée  dans  du  lait  avec  du 
sucre,  qu'on  fait  longtemps  bouillir 
dans  un  poêlon  et  qu'on  met  ensuite 
dans  le  four.  —  Syn.  jogosy  farinetos, 
potilses.  —  Ety.,  papa,  avaler  sans 
mâcher. 

PAPOFAR,  PBOv.,  s.  m.  Cancans,  rap- 
ports de  commère,  rapports  indiscrets 
et  compromettants. 

PAPOFiaO,  s.  f.  T.  de  mar.  Voile  de 
perroquet,  petite  voile  que  Ton  place 
au-dessus  des  huniers. 

PAPOLO,  GÈv.,  s.  f.  Bouillie  pour  les 
enfants;  pâtée  pour  la  volaille  et  les 
petits  oiseaux.  —  Gév.,  papét  papel  ; 
B.-LIM.,  popar.  —  Ety.,  papo,  bouillie. 

PAPOHANOLI,  PBOV.,  s.  .m.  Grosse 
bouteille  carrée  de  verre  noir  ;  au  fig. 
pers' une  ventrue. 

PAPOIOUONO,  TOUL.,  s.  f.  Pulicaire 
dyssentérique,  Puttcaria  dyssenterica , 
pi.  de  la  fam.  de<i  Synanthérées.  — 
Syn.  herbo  à  la  courento,  herbo  dau 
fins  de  sang,  herbo  de  sant-Hoch. 

FAPOUN,  BÈAHN.,  s.  m.  Papon,  grand- 
père,  aïeul.  —  Syn.  papel,  papelo, 

PAPPABA,  s.  m.  Chant  de  la  caille  ; 
courcaillet ,  appeau  pour  attirer  et 
prendre  les  cailles.  Onomatopée. 

PAPPABA,  V.  n.  Chanter,  en  parlant 
de  la  caille.  —  Syn.  cascalhd. 

PAQUSROLLO,  s  f.  Pâ^uerolle,  fausse 
pâquerette,  Bellium  bellidioïdes,  pi.  de 
la  fam.  des  Synanthérées. 

PAaUBT,  s.  m.  Paquet;  paquet  d'à- 
niarinos,  de  luquetSy  d'espar  gués,  gerbe 
d'osier  ;  botte  d'allumettes,  d'asperges  ; 
au  fig.  malice,  méchanceté,  fausseté  ; 
faire  un  paquet  à  quauqu'un^  imputer 
à  quelqu'un  une  chose  désagréable  ; 
faire  de  paquets,  dire   des  faussetés  ; 
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faire  soun  paquets  partir,  mourir.  ■— 
Cat.,  paqitet  ;  bsp.,  port.,  paquele  ; 
iTAL.,  pacchetlo.  —  Ety.  g kèlique y  pac, 
paquet. 

PÀQUBTA,  V.  a.  Paqueter.  mettre  en 
paquets.  —  Syn.  empaqueta,  —  Ety., 
paquet, 

PAQUITA8,  s.  m  Gros  paquet.— Ety., 
augm.  de  paquet. 

PAÛUETU,  PRov.,  V.  n.  Médire,  faire 
des  paquets  à  quelqu'un.  —  Ety..  pa- 
quet. 

PAQUETIBR,  PAQUETOft,  PAQUETIÈIRO, 

8.  m.  et  f.  Médisant,  e  ;  celui)  celle  qui 
a  l'habitude  de  laire  des  paquets  aux 
uns  et  aux  autres.  —  Ety.,  paquet. 

PAQUBTQ,  GA8T.,  s.  f.  Régime  de  rai- 
sins secs.  —  Ety.,  paquet, 

PAÛUETOU ,  s.  m.  Petit  paquet; 
CAST.,  colporteur,  marchand  ambulant; 
femme  mal  accoutrée.  —  Ety.,  dira, 
de  paquet, 

PAt,  cÉv.,  s.  f.  Part.,  V.  Part  ;  par  y 
adj.  pareil.  V.  Pare;  par^  prép.  par, 
V.  Per. 

PARA,  V.  a.  Parar,  parer,  orner,  em- 
bellir; T.  .de  corroyeur,  donner  une 
oertaine  façon  au  cuir  ;  T.  de  sellier, 
l'amincir;  T.  de  manufact.,  fouler,  dé- 
graisser les  draps  dans  les  foulons  ; 
par  ext.  enlever  avec  la  serpe  les  chi- 
cots et  le  vieux  bois  de  la  vigne  ;  polir 
avec  la  serpette  l'endroit  d*un  arbre 
coupé  avec  la  hache;  cév.,  écrémer  le 
lait  ;  sépara,  v.  r  ,  se  parer,  s'ajuster, 
parât,  adOy  p^n.y  paré,  ée,  orné.  — 
Cat.,  ESP.,  parar;  ital.,  parare.  — 
Btt.  lat.,  parare,  préparer,  apprêter. 

PARA,  pROv.,  v.  a.  Enlever  la  neige 
avec  la  pelle.  V.  Palâ. 

PARA,  v.  a.  Parar,  tendre;  para  la 
man,  tendre  la  main  ;  para  lou  cape!, 
présenter  le  chapeau  pour  y  recevoir 
ce  qu'on  veut  y  jeter  ;  éviter  un  coup, 
garder,  défendre,  protéger;  para  las 
mouscos,  chasser  les  mouches;  se  para, 
v.  r.,  se  défendre,  se  garantir  ;  parà-s, 
BÈARN.,  se  tenir  debout  ;  parai,  ade, 
dedoui,  arrêté.  —Syn.  aparà. 

Es  pla  PARAT  ao  que  Diëus  taro. 

Pbo. 

Est  bien  gardé  ce  que  Dieu  garde. 


PARABAN,  CAST.,  s.  m.  V.  Parovent. 

PARABANDO,  cÉv.,  s.  f.  Garde-fou  d'un 
pont;  parapet  d'un  quai  ;  rampe  d'un 
escalier  ;  balustrade  d^une  tribune  ; 
ridelle  d'une  charrette.  —  Ety.,  para. 
garantir,  défendre. 

PARABANOOUN,  prov.,  s.  m.  Ridelle 
d'une  charette.  —  Biterr.,  telhièiro.  — 
Ety..  dim.  de  parabando , 

PARABA8T.  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  corps  en  tombant.  —  Syn.  po- 
tati^â. 

PARABA8TA,  v.  a.  Bouleverser,  met- 
tre tout  sens  dessus  dessous  ;  v.  n., 
tomber  avec  fracas.  —  Syn.  parabissà  ; 
CAST  ,  parrabustelà.  —  Ety-,  parabast. 

PARABASTADO,  cèv.,  s.  f.  Grande 
quantité  d'objets  entassés  pôle-môle. 
—  Gast  ,  parrabusielado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  parabastà, 

PARABELAT,  ado.  gast.,  adj.  Déjà 
formé,  ée,  parvenu  presque  à  son  en- 
tier développement. 

PARABIS-PARABA8  ,  loc.  adv.  Sens 
dessus  dessous,  pôle-môle,  en  désor- 
dre. 

PARABISSA,  cév.,  v.  a.  V.  Parabastà. 

PARAOÈLO,  s.  f.  Patience  aiguë, pa- 
tience crépue  ou  parelle  sauvage.  — 
TouL.,  gast.,  panadèlo,  parèlo,  V.  Pa- 
cienso. 

PARADIERO,  PROv.,  s  f.  Filet  dont  on 
forme  une  enceinte  en  le  tendant  sur 
des  pieux  ;  il  signifie  aussi,  pariétaire. 
V.  Paretalho. 

PARADIS,  s.  m.  Paradis,  paradis.  — 
CkT.,  paradis  ;  bsp.,  port.,  paraïso  ; 
ITAL.,  paradiso.    —    Ety.  lat.,  para- 

disUSt  de  7r«p«eVt4<ro«. 

PARADI8BN,  adj.  m.  Qui  est  du  para- 
dis, qui  tient  du  paradis,  divin;  boumir 
paradisen,  bonheur  égal  à  celui  du  pa- 
radis, bonheur  suprôme.  —  Ety..  pa- 
radis, 

PARADO,  s  f.  Parade,  éialai/e,  mon- 
tre, revue  des  troupes  qui  vont  mon- 
ter la  garde  ;  action  par  laquelle  on 
pare  un  coup  d'escrime;  action  de  se 
garantir,  de  se  défendre  ;  costro  la 
nwiH  i  a  ges  de  parado,  contre  la  mort 
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il  n'y  point  de  parade  ;  fairt  pa/raâo^ 
faire  parade,  montrer  avec  obstenta- 
tioQ;  il  signifie  auasi  escousse.  élan; 
frêne  parada^  reculer  pour  sauter;  on 
dit  avec  le  môme  sens,  prène  van.  — 
Cit.,  ESP  ,  parada;  ital.,  parata.  — 
Ett.,  s.  part.  f.  de  para, 

PAUN,  PROv..  s.  f.  Nagée.  V.  Na- 
dado. 

PilAOOSSOS,  cÂv.,  8.  f.  p.  Paradis 
imagÏDaire. 

PUAflOU,  PAHAOOUft,  c&v.,  proy.,  8. 
nu  Couteau  à  parer;  instrument  dont 
le  servent  les  sabotiers  pour  donner  la 
dernière  façon  aux  sabots  ;  tisseur  de 
couvertures  de  laine;  foulon,  V.  Parai- 
re.  —  Ety.,  para. 

PARADonaïAïas.  pahadoubibr,  gasc, 

s.  m.  V.  Parandurier. 

PARADRA8,  GAsc,  s.  m.  Bardane 
commune.  —  8yn.  pararas,  herbo  de 
lajaunisso.  V.  A  lapas. 

PAIAFBL,  CA8T.,  s.  m.  Latte  taillée  à 
la  scie.  —  Stk.  lallo. 

PARAFULH,  s.  m.  Brique  mince  dont 
OQ  se  sert  pour  faire  des  cloisons,  et 
pour  revôiir  la  couverture  d'un  galetas. 

PAIAFIILIIA,  V.  a.  Lambrisser,  faire 
na  revêtement  avec  de  la  latte  et  du 
pl&tre,  ou  avec  les  briques  appelées,  pch^ 
rafulh. 

PABAOARO,  PBOv.,  s.  f.  Algarade  ;  ré- 
primande. 

PAIâOB,  PAHABI,  s.  m.  Paratgb,  pa- 
rage,  naissance,  qualité,  noblesse  ;  nom 
d'une  école  de  (élibres  ,  établie  à 
Montpellier  en  1877.  —  Es?.',  par  âge  ; 
iTAL.,  paraggio  —  Ett.  b  -lat.,  para- 
iicum,  de  par^  égal,  pair. 

PABÂBVO,  PROV.,  s.  f.  Pelletée,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle  ;  pa- 
ragno  de  pan,  rangée  de  pains  placés 
sur  une  planche  ponr  les  porter  au 
four.—  Ett.,  paro  pour  palo,  pelle. 

PAIAI.  PROV.,  loc.  adv.  N'est-ce  pas? 

PAlil,  pROv.,  s.  m.  Fretin,  menu 
poisson. 

PABAIBB,  s.  m.  Paraybb,  pareur  de 
draps,  ouvrier  qui  foule  les  draps;  fou- 
lon, machine  propre  à  fouler  les  draps  ; 
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foutoir  des  chapeliers  el  des  bonDe<* 
tiers.  —  8tn.  paradoù,  paradour,  — 
Ett.,  para,  du  lat.  parare^  apprêter. 

PA1UI880UV.  pROv*.  s.  m.  y,  Fareis- 
soun. 

PARAUSIO,   s.  f.    Parëlisi,  paralyti^. 

—  Anc.  ckT.t  paralisis  ;  port.,  poro- 
lysia  ;  ES?.,  iT KL,,  paralisia.  —  Btt. 
lat.,  paralisis^  de  iratfOLhvffu, 

PARALITIC,  ico,  adj.  Paralitio,  para- 
lytique.—  B. - LiM.,  po/oftco.  —  Gat., 
paralitic  ;  ksp.,  ital.,  paralUico;  ital., 
paralitico.  —  Ett.  lat.,  paralyticus, 

de  <r«^aextrtK9C. 
PABAM,  CÂv.,  S.  f.  Enclos, 

Lon  eant  d«a  roasslgnôn  qa'altn  dlns  Ia  pabaic, 
Oad'ao,  s«l  ren  eabi  loaa  niset  sus  loa  ram. 

Lanoladb.  de  Lanaaziniflt. 
PARAHARD,  s.  m.  V.  Palamar. 
PARAHÈLO,  s.  f.  V.  Paltmôlo. 

PARAHBNT,  s.  m.  Pahambn,  pare- 
ment, bout  de  manche  d'un  habit;  face 
apparente  d'un  ouvrage  de  menuiserie; 
T.  de  maçonn  ,  côté  d'une  pierre  qui 
doit  paraître  en  dehors  du  mur  ;  gros- 
ses pierres  de  taille  dont  un  ouvrage 
esl  revêtu.  —  Gat.,  parament  ;  bsp., 
port.,  ital.,  paramenio,  —  Ett,,  pqrà, 
parer. 

PABAHOO,  PROV..  s.  f.    V.  Pelftoido. 

PAtAM,  PROV.,  9.  m.  V.  Palao. 

PAIAHCADOUIRO,  prov,,  t,  f,  Bf»n- 
loire  de  la  vanne  d'un  moulin  A  huile. 

—  Stn,  eslancadouirQ^ 

PARANDIBR.  prov..  s.  m.  V. 

PARANDURIER,  prov.,  s.  m.  Foulon, 
foulonnier,  celui  qui  dirige  un  moulin 
à  foulon.  —  Stk.  paradouriaire,  pa^ 
radourier.  —  Ett.,  para,  parer,  fou- 
ler. 

PARAI60U1I,  PROV.,  s.  m  Parangon^ 
patron,  modèle;  en  parangoun,  enpa-^ 
rangon,  en  comparaison.  —  Stn.  faro- 
voitn.  —  Ital.,  paragone.  —  Ett.,  bsp.. 
paragon,  formé  de  para  con,  double 
préposition  qui  signifie,  en  comparai- 
son de. 

PIRANOOUM,  PROV.,  s.  m.  BourgeoA 
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8yn. 


de    vigae  ;    sarment    vert. 
bourre, 

PAftANBftB.  s.  m.  V.  Palangre. 

PARANQROTO,  prov.,  s.  f.  Longue  fi- 
celle de  poche.  —  Ety.,  dim .  de  paran- 
gre, 

PABANTOUN,  PAHÂNTOUT,  prov  ,  s. 
m.  Fossette,  jeu  de  la  fossette.  —  Syn. 
golis,  rampot. 

PARAPÉU,  cév.,  s.  m.  Coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

PARAPÈO,  PROV.  V. 

PARAPIB8,  pRov.,  s.  m.  Parapet, 
garde-fou  ;  accoudoir  d'une  lenôtre.  — 
Esp.,  parapeto  ;  ital.,  parapetlo.  — 
Ety.,  parâ^  garantir  et  pies,  poitrine  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  morceau  d'étoffe 
triangulaire  dont  un  côté  est  garni  de 
dentelle;    ûchu. 

PARAPLBJAIBE  ,  PARAPLBJO  .  PARA- 
PLBXO,  PARAPLUIQ.  V.  Paropluejaire, 
Paropluejo. 

PARARA8,  6A8C.,  s.  m.  Bardane  com- 
mune. V.  Alapas. 

PARA8QL,  s.  m.  V.  Parosoulel. 

PARAS80,  s.  1.  Bardane.  —  sym.  (a- 
parasso,  V.  Alapas. 

PARAT,  CÉV.,  s.  m.  Moineau  franc. 
V.  Passe  rat. 

PARATALHQ.  s.  f .  V.  Paretalbo. 

PARATRON,  s.  m.  Paratonnerre. 

PARAULAQB,  gasg  ,  s.  m  Verbiage. 
—  Syn.  paraulun,  parladis,  parladis- 
so,  —  Ety.,  Roman,  parûu/i,  parler, 
bavarder. 

PARAULA880.  8.  f.  Parole  inconve- 
nante, obcène,  injurieuse  ;  propos  fas- 
tidieux. —  Ety.,  augm.  deparaulo. 

PARAULSJA,  CAST.,  V.  n.  Bavarder, 
caqueter.  —  Ety.,  fréq.  du  Roman, 
paraulé,  parier. 

PARAULBTO,  S.  f.  Paraulbta,  petite 
parole,  parole  emmiellée  ;  paraulrtos, 
s.  f.  p.,  discours  IVi voles.  —  Cat.,  pa- 
rauleta  ;  esp.,  palabrila;  ital.,  paro- 
letta.  —  Ety.,  dim.  de  paraulo. 

PARAULI,  s.  m.  Langage,  manière  de 
parler  ;  bavardage  ;  parauli  mitsicaire, 
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langage  harmonieux.  —  Syn.  parauiis. 
—  Ety.,  paraulo, 

PARAULIER,  ièiro,  cév.,  s.  m.  et  f. 
Babillard,  bavard.  —  Syn.  jJaraw/ot«, 
paraulur   —  Ety.,  parauli. 

PARAULIS,  PROV.,  s   m.  V.  Parauli. 

PARADLQ,  8.  f.  Paraula,  parole  ;  sen- 
tence; promesse;  paraulos,  etidevenez» 
vous  !  phrase  qu'on  applique  à  un  men* 
teur  qui  se  contredit  ;  paroles,  ren- 
contrez-vous? —  Cat.,  paraula  ;  esp., 
palabra  ;  port.,  palavra  ;  ital.,  paro- 
la.  —  Ety.  la  t.,  parabola,  employé 
dans  les  anciens  textes  avec  le  sens  de 
paraula, 

A  PARAUL08  loordos 
Anrelhos  sonrdos, 

PRO. 

Pabadlos  lonngos 
Fan  Ions  joort  coarts. 

Pro. 

PARAULOns,  ouso.  adj.  Babillard,  e- 
V.  Paraulier. 

Loas  bisoans  se  prenon  per  las  cornos,  et  lotLt 
homes  por  la  paraulo. 

Pbo. 

PARAULON,  S.  m.  V.  Paraulage. 
PARAULUR.  S.  m.  V.  Paraulier. 

PARAYIRA,  PARAVIRÈ,  T.  de  mar.  V. 
Palavirâ,  Palavirè. 

PARAVOUN,  PROV  ,  S  m.  V.  Paran- 
goun. 

PARBOULHl,  PROV.,  v.  a.  V.  Perbouli. 

PARC.  S.  m.  Parc  à  brebis.  V.  Par^ 
gue. 

PARCA  (Se),  pROVo  v.  r.  Se  camper 
sur  ses  jambes;  se  pavaner.  —  Syn.  se 
pargà, 

PARCA,  V,  a.  Parquer,  mettre  dans 
un  parc;  v  n.,  être  dans  un  parc  ; 
parcali  ado,  part.,  parqué,  ée.  —  Syn. 
pargà,  —  Ety.,  parc, 

PARCAOE,  PARCAGI,  S  m.  Parcaj^e, 
séjour  des  moutons  parqués  sur  des 
terres  labourables.  —  Syn.  pargage,  — 
Ety.,  parcà^  parquer. 

PARCÈLO,  s.  f.  Parcgla,  parcelle,  pe- 
tite partie   d'un  tout.  —  Esp.,  parle- 
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'^i'Ua;  PORT.,  parcella  ;  ital  ,  pariicel- 
la,  -Ety.  b.-lat.,  particella,  dim.  de 
pariem. 

PAICKHCU,  pRov.,  V.  n.  Participer, 
prendre  part.  Mieux parsensià.  —  Ety. 
i^T.,  pafSj  part. 

PAlCïïLHBR,  GAsc,  g.  m.  Tarière  dont 
on  se  sert  pour  planter  des  boutures. 
-  BiTERB,,  planiadouiro. 

PUDB8,  GASc.,c\Rc..  s.  m.  p.  Taches 
de  rousseur.  —  8yn.  panos,  pardos. 

PilSléVO,  PAHOIÉRI  PÂHIIINGHB,  PÂft- 
9IM0,  PABDDr,  interj.  Parbleu  !  pardin 
pas,  point  du  tout. 

PABDIftAO,  PROV.,  s.  m.  V.  Perdigal. 

PAROIGOnNO.  8  f.  V.  Perdigouno. 

PABII08«  s.  f.  p  Taches  de  rousseur. 
V.  Fardes. 

PiBOOU,  PâRDOUNâ,  PÂRBOUNÂBLE, 
PaDOTOAIHB.  V.  Perdoù,  etc. 

PABDOUN  (Herbo  dôu).  prov.,  s.  f. 
Luzerne  marine,  Medicago  marina,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacôes. 

PAlDOns,  o,  carc...  GASC.,  adj.  Qui  a 
des  taches  de  rousseur.  —  Syn.  pa- 
nous.  —  Ety.,  pardos. 

PAMII8.  s.  f.  V.  Perdris. 

PAM.  0,  adj.  Par,  pareil,  eille,  égal, 
semblable  —  Cév.,  par,  —  Cat.,  bsp., 
pare;  ital.,  pari  —  Ety.  lat.,  pa- 
w». 

PAIE,  DAUPH..  S.  m.  Père.  V.  Paire. 

PABB,  ALB.,  V.  n.  Paraître.  V.  Pa- 
raisse. 

PAIE,  cév.»  s.  m.  V.  Paret. 

PAIEC, PROV., adj.  m.  Interdit, stupé- 
fait, immobile. 

PAIECH,  GASC,  s.  m.  Auge,  baquet. 

PAISGHB,  GA8c.,v.  n.  Paraître;  pare^ 
chut,  udo,  part.,  paru,  e.  V.  Parèisse. 

PAIEDA,  CÉV.,  v.  a.  Murer,  entourer 
de  murailles.  —  8yn.  muralhà.  — 
Ety.,  pared  pour  paret,  mur. 

PAMDALHO,  CÉV.,  s.  f.  Pariétaire.  V. 
Paretalho. 

PAIEOOU,  CBV.,  toul  ,  s.  m.  Petit 
mur,  mur  de  soutèn  ment  ;  siège  de 
brique  ou  de  pierre  devant  une  mai« 
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son  ;  GAST.,  palier  d'un  escalier,  Atre 
d'une  cheminée.  —  ëty.,  dim.  de  pa- 
red, paret. 

PARBICIOUH,  PROV.,  s.  m.  Achalas, 
tuteur,  palis.  —  Syn.  pareissoun,  V, 
Apareissoun. 

PAREISSA,  PROV.,  V.  a.  V.  PalissounA. 

PARBI88A8,  prov.,  8.  m.  Palisi  écha- 
las.  V.  Apareissoun. 

PARiiSSB,  V.  n.  Parbissbr,  paraître, 
apparaître,  se  montrer  ;  avoir  Tair, 
l'apparence,  ressembler  ;  pareissu,  udo^ 
pareigu,  udo,  paru,  e  ;  lou  parèisse, 
s  m.,  l'action  de  paraître,  l'apparence. 
Syn.  pareche,  parechut^  pareslre,  pa- 
resctU  ;  BÉARN.,  parèixey  parexe.  — 
Gat  . ,  parexer  ;  bsp.  ,  port  . ,  parecer. 
—  Ety.,  parescere,  forme  fictive,  non 
latine  de  parère. 

PAREISSOUN,  PROV.,  s.  m.  Palis.  — 
Syn.  pareichoun.  V.  Apareissoun. 

PAREI880UNA,   prov..  v.  a.  Palissa- 

der,  échalasser,  ramer  les  légumes,  — 
Syn.  palissounà.  —  Ety.,  pareissoun. 

PARÈIXE,  BÉARN.,  V.  n.  V.  Parèisse. 

PAREJA,  PHOV.,  V.  a.  V.  Palejà. 

PAREJA,  V.  a.  Parbjar,  égaler^  être 
semblable,  être  de  même  valeur. 

Un  a  dona  sai  que  no  troba  par 
Que  de  bentat  pnesc'  ab  lei  pabbjas 
AiMERi  DE  FÉODiLAiw,  troabadoiur. 

Ety.,  pare,  du  lat.  par,  pareil,  égal. 

PARELH,  èlho,  adj.  Parelh,  pareil, 
eiile,  égal,  semblable;  parelh,  s.  m., 
paire,  couple  *,  un  parelh  de  pouls,  une 
paire  de  poulets  ;  un  parelh  de  biàus, 
de  miolos,  une  paire  de  mules,  de 
bœufs  qu'on  attelle  ensemble  ;  tin  bé 
d'un  parelh,  une  terre  qu'on  peut  cul- 
tiver avec  une  paire  de  bœufs  ou  de 
mules  ;  sem  un  parelh,  nous  sommes 
deux  ;  voun  croumparai  un  parelh^  je 
vous  en  achèterai  deux  ;  on  dit  de 
deux  jeunes  mariés  :  fàu  un  poulit 
parelh,  ils  forment  un  joli  couple  ;  pa^ 
relh  se  dit  aussi  d'une  chose  unique, 
composée  de  deux  parties  ;  un  parelh 
de  cisèuSy  de  tenalhos,  de  lunelos,  de 
caussos,  etc.;  à  bels  parélhs,  loc.  adv., 
deux  à  deux  ;  parèlho,  s.  f..  pareille; 
rendre  la  parèlho,  rendre  la  pareille 
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flaire  à  quelqu'un  un  traitement  pareil 
à  celui  qu'on  en  a  reçu  ;  dans  le  dial. 
biterrois,  Ve  est  fermé  dans  parêlh, 
paire,  couple,  et  il  est  ouvert  dans 
parèlfiy  pareil,  égal.  —  Syn.  pare,  pa- 
rèUy  paner, -^  Béarn.,  paar.  —  Esp., 
PORT.,  par;  ital.. paio. —  Ety.  b.-lat., 
pariculus,  du  lat.  par^  semblable. 

PARBLIAN,  BéARN.,  s.  et  adj.  Égril- 
lard, bon  compagnon. 

PARBLIAT,  s.  m.  Une  paire,  deux 
tout  au  moins.  —  Eti[,,  parélh. 

PARBLHOIIBNT.  adv.  Pareillement, 
également.  —  Ety.,  parèlho,  et  le 
suffixe  ment* 

PAlÈiO,  TOUL.,  8.  f.  Patience  aiguë, 
Rumex  acuius,  pi.  de  la  fam.  des  Poly- 
fonéee.  —  Gév.,  renèbre^  nom  qu'on 
donne  aussi  à  la  patience  crépue. 

PAIENT,  ento,  3.  m.  etf.  Parbnt,  pa- 
rent, e^  qui  est  de  la  môme  famille.  — 
Cat.,  parent;  es?.,  pariente ;  port., 
iTAL.,  parente.  —  Ety.  lat,,  par  en- 
iem* 

AJeo  d'ftrgeot,  mancar»  pas  de  pabksts. 

Pbo. 

Val  mai  an  boon  amie  que  cent  PARKirTfl. 

Pbo. 

PAREirTAGE,PARElîTÂGI,s.  m.  Paren- 
tage,  les  parents  en  général.  —  Ety., 
parent. 

Van  mai  d'escnts  sens  pahkntaox 
Que  d'anuariès  sens  héritage. 

Fatrb. 

PAAENTALHO,  s.  f.  Parenté;  il  se 
prend  en  mauvaise  part.  —  Port., 
parmtalha.  —  Ety.^  parent. 

PARBllTAT>s.  f.   Parbntat,  parenté. 

—  Ital.>  parentado.  —  Ety.,  parent. 
PABEHTÈLQ,  s.  f.  Parentbla,  parenté. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  ital.,  parentela. 
^  Ety.  LAT . ,  parentcla. 

PARSRGAT,  PROV.,s.  m.  Discours  dif- 
ftis.  —  Ety.,  t«'/>i^>6v  hors  d'œuvre, 
digression. 

PAUSCAUMB,  PROv.,  s.  m.  Bateau 
dont  on  se  sert  pour  la  pèche  de  la 
madrague.  —  Ety.,  par,  préf.,  et  es- 
caume,  tolet. 

PABUBQ,  s.    f.    Parbza,  paresse.  — 
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Syn,  pereo,  pereso,  p^resso,  —   Ety. 
LAT.,  pigritia, 

PAftE880U8,  0,  adj.  Parbzos,  pbrbzos, 
paresseux,  euse  ;  paressousos,  s.  f.  p  f 
bouts  <i'ivoire  ou  de  buis  percés  d'un 
côté  dans  lesquels  on  fixe  la  pointe  des 
aiguilles  quand  on  cesse  de  tricoter. — 
Syn.  peresous,  perevous,  perguessotiSy 
pigre,  —  Cat  ,  peresos  ;  bsp.,  perezoso, 
Ety.,  paresso. 

Formitz  es  bona,  ses  daptar, 
Fer  los  pbrbzos  essenliar, 

Brbv.  d'amob. 

PARS8TRB,  bitbrr..  v.  n.  Paraître. 
V.  Paroisse. 

PAEBT,  s.  f.  Parbt,  paroi,  mur  ; 
cév.,  paret-de-faisso,  mur  de  terrasse, 
mur  de  soutènement  ou  de  revête- 
ment. —  Cat.,  ESP.,  pared;  port.,  pa- 
rede  ;  ital.,  pareie.  —  Ety.  Lrr.,  pa- 
rietem. 

PARBT  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Pare- 
talho. 

PARBT,  PARBTABO,  PARETO,  PROV.,  V. 
Palet,  Palado,  Paleto. 

PARETAGE,  PARBTA&I,  8  m.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 

PARBT AIRB,  prov.,  S.  m.  Mauvais  ma- 
çon qui  fait  des  murs  à  pierre  sèche. 
—  Hyn.  paretiaire,  paretier.  —  Ety.. 
parety  mur. 

PARBTALHO.  8.  f.  Paritaria,  parié- 
taire, Parietaria  erecta,  P.  diffusa,  p\. 
de  la  fam.  des  Urticées.—  Syn.  pana- 
talhOy  paratalho^  paredalho,  parediero, 
herbo  de  paret.  IL  fièiro  ou  figuieiro, 
//,  apeganto,  IL  de  paro,  IL  de  vent  ; 
cambo-rous,  benècho  ;  espargo,  espar- 
goulo,  espargouro  ;  ces  trois  derniers 
noms  désignent  plus  particulièrement 
la  pariétaire  diffuse.  —  Ety.,  paret, 
mur. 

PARETBJA,  PROV.,  v.  n  Construire 
des  murs  à  pierre  sèche.  Ety.,  pa-- 
ret. 

PARETIAIRE  PARETIER,  s.  m.  V.  Pa- 
re taire. 

PARETOUN.  prov  ,  s.  m.  Barre  de  fer 
servant  à  remuer  la  braise  ;  c'est 
probablement  une  altération  de  pale^- 
toun,  petite  pelle. 
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PAHITIB,  càst.,  V.  n.  V.  Paroisse. 

PAIÈU,  PROv.«  8.  m.  Paire,  couple  ; 
àchaparèu^psir  couples.  V.  Parélh. 

PàlSXB,  BéABN.,  V.  n.  V   Paraisse. 

PABPÉS,  adv.  V.  Perfés. 

PAIFI,  conj.  V.  Perfl. 

PUFILA,  PAKFB.raO,  V.  Perfii&.  Per- 

ffinro. 

PA1F0»,PAHPDMA,  V  Perfum,  Per- 
ftarni. 

PABBA,  SB  PARQA,  PARBA»,  PAIOAGI, 
V.  Parce,  Parcage. 

PASOAOO,  cév.,  s.  f.  Terrain  où  ont 
parqué  les  brebis  et  les  moutons  et 
qu'ils  ont  fumé  avec  leurs  crottins  et 
leurs  urines.  —  Ety..  s.  part,  f  de 
pargà. 

PAB§AM,  PAR6AMI,  cév.,  querc:,  s.  m. 
PiBGAMi,  parchemin. 

Coamo  an  pasoam  rimât  la  mio  pol  se  frounrls. 

ÂXOVyMB  DK  CaHORS. 

V.  Pergami. 

PARBANTEJA,  cast.,  v.  n.  Bruire  en 
parlant  du  parchemin  qu'on  remue  ; 
par  analogie,  du  frôlement  d'une  robe. 
—  Ety.,  pargan  pour  pargani,  par- 
chemin. 

PARQUE,  BiTBRR.,  s.  m.  Asperge.  V. 
Bspargue. 

PARIHII,   BITBRR..     CÉV.,  QDKRO.,  S.  m. 

Pabgdb,  parc  à  brebis  ;  enclos  formé 
dans  les  champs  avec  des  claies  mobi- 
les où  l'on  enferme  les  brebis  pendant 
la  nuit  ;  quand  nos  paysans  voient  le 
halo  autour  de  la  lune,  sign  >  de  mau- 
vais  temps  suivant  eux,  ils  disent  :  la 
luno  fa  pargue,  c'est-à-dire,  la  lune 
entourée  d'un  parc  en  occupe  le  mi- 
lieu comme  la  cabane  du  berger  ;  on 
dit  aussi  :  la  luno  fa  rolle,  fa  rodo.  — 
Sys.  parc.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  par- 
que; ITAL.,  parco. 

Jaœai  an  lonp  es  pas  estât  boun  code  pabgdb 

Pro. 

PARBUBJA,  V.  a.  Parquer,   enfermer 
les  brebis  dans  un  parc.  —  Syn.  parcà 
V^rgà,  parque jà.  —  Ety.,  pargue,  parc' 

PAEauiiiao.  biterr.,  s.  f.  Plante 
d'asperges.  V.  Esparguièiro. 
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PARI,  prov.,  s.  m.  Dais.  V.  Palis. 

PARI,  BÂABif..  V.  n.  Accoucher.  — 
Cat.,  B8P.,  PORT.,  parir,  ^  Ett.  lat., 
parère. 

PARI,  GASc,  V.  n.  Paraître.  V.  Pa- 
roisse. 

PARI,  8.  m.  Pari,  gageure.  —  Gasg.. 
pariage;  prov.,  escoumesso,  —  Ett,, 
s.  verb.  de  paria, 

PARIA,  V.  a.  Parier,  faire  un  pari.  — 
Prov.,  escoumetre.  —  Ety.  lat.,  pa- 
riare^  balancer  un  compte. 

PARU&B,  0A3C.,  s.  m.  Pari.  V.  Pari. 

PARIAIRB,  s  m.  Parieur.  —  Ety., 
paria, 

PARIAISENT,  CÉV.,  s.  m.  Bouture  de 
vigne  qu'on  plante  pour  former  un 
cep.  —  Syn.  plant,  malhoU  tnalhàu. 

PARICIB,  GASC.  V.  n.  Paraître.  V.  Pa- 
roisse. 

PARIER,  ièiro,  s.  et  adj.  Parier,  pa- 
reil, eille,  semblable,  conforme  :  cal 
viéure  amb  sous  pariers,  il  ftiut  vivre 
avec  ses  égaux  ;  fa  las  parts  parièiros, 
faire  les  portions  égales  ;  acà  m'es  pa^ 
rier,  cela  m'est  égal.  —  Syn.  pare^  pa- 
rioii,—  M.  éty. ,  que  parelh, 

PARIÉRO.  PROV  ,  s.  f.  Femme  qui  s'as- 
socie avec  une  autre  pour  faire  UQe 
fournée  de  pain  ;  gasc.,  commère, 
lemme  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les 
fonts  baptismaux.  —  M  éty.,  que  pa^ 
rier. 

PARIBTAT,  s.  f.  V.  Paritat. 

PARIOU,  ouno,  s.  et  adj.  Pario,  pa- 
reil, eille.  V.  Parier 

PARISEN,  enco.  adj.  Parisien,  ennci 
de  Paris.  —  Ety.,  Paris, 

PARITAT,  s.  f.  Paritat,  parité,  éga- 
lité. —  Syn.  pariétal.  —  Cat.,  parikU; 
ESP.,  paridad  ;  port.,  paridade  ;  itau. 
parità.  —  Ety.  lat.,  paritalem* 

PARJA8,  B.-LiM..  s.  f.  p.  Reliure  d'un 
livre.  — -  Ety.,  Roman,  parge,  parche- 
min. 

PÂRJOHI,  B.-Liif.,  s.  m.  (pardzomi). 
Parchemin.  V.  Pergami. 

PARJURA  (Se).  V.  r.  V.  Perjurâ. 
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PlBLl,  V.  n.  Parlar,  parler  ;  parla 
à  tustos  e  bustos,  parler  à  tort  et  à  tra- 
vers ;  parla  en  respect,  révérence  par- 
ler, sauf  le  respect  dû  à  la  compagnie  ; 
parla  cotimo  la  bèlo  Jano,  bavarder 
comme  une  commère  ;  parlas-nie  de 
Béziès  per  lotis  paslissounSy  vive  Bé- 
ziers  pour  les  petits  pâtés  ;  acà  s'apèlo 
parlai  c'est  bien  parler,  c'est  exprimer 
clairement  sa  pensée,  c'est  dire  à 
quelqu'un  son  fait  sans  ménagement  ; 
parla  siau^  parler  bas  ;  parla  gras  y 
grasseyer  ;  parla  del  nast  nasiller  : 
parla  à  l'aurelho^  chuchoter  ;  parla 
entre  dents,  bougonner  ;  parla  de  lesto^ 
délirer  ;  parla,  se  sios  bouno  causo. 
parle,  si  tu  es  de  Dieu;  si  tu  es  du  dia- 
ble, va-t-eUp  espèce  de  conjuration 
que  font  les  poltrons,  en  entrant  dans 
un  lieu  obscur  où  ils  croient  voir  des 
fantômes  ;  aquèlo  filho  a  fach  parla 
d'èloj  cette  fille  n'a  pas  toujours  tenu 
une  bonne  conduite  ;  il  s'emploie  aussi 
avec  la  voix  active  :  parla  uno  lenguo, 
parler  une  langue  ;  se  parla,  v.  r.,  se 
parler^  avoir  ensemble  une  conversa- 
tion ;  entretenir  une  intrigue  en  par- 
lant de  deux  amants.  ~  Cat.,  bsp., 
parlar  ;  ital.,  parlare  —  Ety.  b.-lat., 
parabolare,  d'où  le  Roman  paraular, 
qui  s'est  contracté  en  parlar, 

PABLA,  s.  m.  La  manière  de  parler, 
le  langage  ;  lou  parla  franciman,  la 
langue  française  ;  tin  poulil  parlé, 
un  parler  agréable. 

Lou  PARLA  olar  Dién  Ion  mando. 

PAO. 

P11LA0I8,  8.  m.  V. 

PARLADISSO,  S.  f.  Parlaria,  parlage. 
bavardage.  —  Syn.  parlario,  parlun^ 
charradisso,  •—  Cat.,  bsp.,  parleria  — 
Ett.,  parlé. 

PIRLADO,  s.  f.  Court  entretien;  acà's 
es  estât  fach  dins  uno  parlado,  cela  a 
été  conclu  dans  quelques  mots.—  Ety., 
8.  part,  f,  de  parlé. 

PARLlDUROyS.  f.  Parladura,  manière 
de  parler,  langage . 

Molt  mi  plats 

VOStrm  PARLADURA. 

PiKRRK  d'Aotbrqkk.  troubadour. 

Esp. ,  parladuria  ;   port.,  palradura  ; 
ITAL.,  parladura.  —  Ety.,  parlado. 
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PlBLâlHB,  0,  PIBLAHBLLO,  8.  m.  et  f. 

Parlaire.  parleur,  euse,  jaseur,  ba- 
vard :  joc  del  parlaire,  quad  relie  ou 
sizette,  jeu  de  cartes  où  l'on  parle 
beaucoup.  —  Syn.  par  lier ,  parlufier, 
paraulier,  parpalè.  —  Ckt.,  bsp., par- 
ia A>r;  port.,  palrador  ;  ital.,  parla* 
tore.  —  Ety.,  parlé» 

VàXLkWSST,  3.  m.  Parlament,  entre- 
tien, babil,  caque tage  ;  parlament  d*th 
mour,  intrigue  amoureuse  ;  parlement^ 
ancienne  cour  souveraine  ;  capuchon 
rond,  retombant  sur  les  épaules,  dont 
les  femmes  se  couvrent  la  tôte,  appelé 
parlament,  parce  qu'elles  le  trouvent 
très- commode  pour  causer  tôte-à-tôte 
et  sans  être  entendues.  —  Cat.,  parla- 
ment;  esp.,  port.,  ftal  ,  parlamento. 
—  Ety.,  parla, 

PIRLAHSNTA,  v.  n.  Parlbmbntar. 
parlementer.  —  Cat.  ,  esp.  ,  parlamen- 
lar  ;  port.,  parlamenlear  ;  ital.,  par^ 
lamenlare,  —  Ety.,  parlament, 

Filho  qn'esconto,  tHo  qne  parlauicsto,  son  lèn 

[presos. 

Pro. 

FARLÂRIO,  S.  f.  V.  Parladisso. 

PARLATSJA,  cast.,  v.  n.  Caqueter, 
bavarder,  chuchoter.  —  Syn.  parlu- 
fejé,  parloutejé,  parlouteyé.  —  Ety., 
fréq.  de  parlé, 

PARLATORI,  s.  m.  Parla dor,  parloir, 
lieu  destiné  dans  les  couvents  pour 
parler  aux  personnes  du  dehors;  salle 
de  réception  dans  les  collèges  et  pen- 
sions. ~  Cat.,  parlador  ;  ital  ,  parla- 
torio.  —  Ety.,  par W. 

PARLATTB,  bèarn  ,  s.  f.  Parlage,  con- 
férence délibération,  entretien  au  su- 
jet d'une  affaire.  —  Ety  ,  parlé, 

PARLIER,  ièiro,  cÊv.,  s.  m.  et  f.  V. 
Parlaire 

PARL0-FA8,  s.  m.  Chevalier  combat- 
tant, Macheila  pugnax,  oiseau  de  Tor- 
dre des  Échassiers,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  ne  fait  jamais  entendre  aucun 
cri.  —  Syn.  cabidourlo  de  las  sourtlos, 

FARLOTO,  s.  f.  Bavardage  :  at^  la 
parlolo,  parler  sans  cesse.  —  Ety., 
parlé. 

PARLOUNBA,  v  a.  V.  Perloungà. 
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FAB10UTWA,v,  n.  V.  Parlatejâ. 

PilLOOTBTl,  béilEN..  V.  n.  V.  Parla- 
tejâ. 

FAUDFBJA,  V.  n.  ^.  Parlatejâ. 
PAlLOFm,  ièiro,  s.  m. et  f.  Bavard,  e. 


V.  Parlai re. 

PiUnv,  s.  m.  Bavardage»  V.  Parla- 
disso. 

FAUliLA,  DAUPH.,  s.  f.  Fuseau  chargé 

de£J. 

PAimi,  V.  a.  et  n.  V.  Proumenâ. 

fAJOmiN,  s.  m.  Porc  dinde.—  Sym. 
palmerin.  —  Ety.,  altér.  de  porc-mO' 
fin.  V.  Porc  d'Indo. 

PAlimB,  V,  a.  V.  Permelre. 

PAini.  DAupHo  V.  n.  Muer,  en  par- 
lant des  bœufs. 

PAUm,  pRov.,  s.  m.  V.  Palmier. 

PAlIOnv,  PHOV.,  s.  m.  V.  Pôumou, 
pannounà  (se)y  v.  r.,  s'époumonner, 
V.  Ëspôumouoà. 

PAlHASnÉSO,  s.  f.  Parnassiôre  des 
marais,  Parnastia  pahistns^  pi.  de  la 
fam.  des  Oroséracées. 

PABMO,  PROV.,  s  f.  Penture.  —  Syn. 
palamèlo.  palasiracho, 

PAIO,  CËV.,  s.  f.  Petite  étendue  de 
terrain  près  d'une  métairie  où  il  croit 
de  l'herbe  ;  terrasse  d'un  jardin  ;  mur 
à  pierre  sèche  pour  retenir  les  terres  en 
pente.  —  Syn.  pour  la  première  accep- 
tion, couder, 

PAIO.  PROV.,  s.  f.  V.  Palo. 

PAIO  (Herbo  de),  s.  f.  Pariétaire  dif- 
fase.  V.  Espargoulo  et  Paretalho. 

PAUr-SSGAUWr,  prov.,  s.  m.  T.  de 
mar.  Ghasse-roarée»  petit  bâtiment  à 
deux  mâts . 

PAlOn.  FAROFIO,  LiM..  s.  f.  Pa- 
roisse. V.  Parroquio. 

P4E0-FI0C,  s.  m.  Garde-feu,  grille  de 
fer  qu'un    met  devant   une  cheminée; 
écran.  —  Prov.,  paro-fiiéj  paro-fuec 
—  Ety.,  paro^   qui  garantit,   fioc,   du 
fea. 

PAIO-FRBOI,  PAIO-FRID,  S.  m.  Man- 
taau,  tout  vêtement  qui  met  à  l'abri 
du  firoid. 
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PAR0-&RAI8,  NARB.,a.  m.  Lèchefrite. 
—  Syn.  lecofroio, 

PARO-HAN,  s.  m.  Jeu  de  la  main 
chaude. 

PAlO-MOnscoS,  s.  m.  Ëmouchette. 
V.  Mouscal. 

PARO  NI  &ARO  (Sens),  loc.  adv.  Sans 
avertir  de  se  garer,  à  l'improviste, 
traîtreusement,  en  cachette. 

PAROPLUBJAIRB,  s.  m.  Marchand,  fa- 
bricant de  parapluies.  —  Ety.,  paro' 
pîuèjo. 

PAROPLOiJO,  s.  f.  Parapluie.  —  Syn. 
paropluiOf  viropluèjo.  —  Cat  ,  para- 
pluja.  —  Ety.,  paro,  qui  garantit, 
pluèjo,'  de  la  pluie. 

PAROQUI,  s.  f.  Paroisse.  V.  Parro- 
quio. 

PAR08,  PROv.,  s.  f.  p.  Nuages  légers 
et  transparents.  —  Syn.  fanos,  palos. 

PAROSOULBL.  PAROSOULtU.  s.  m.  Pa- 
rasol, ombrelle.  —  Hyn.  parosourel, 
virosoidel.  —  Cat.,  parasol  ;  bsp., 
quitasol;  it kl.. parasole.  —  Ety.,  parq, 
qui  garantit,  et  soulel,  du  soleil. 

PAROUN,  pROv.,  s.  m.  Milandre,  pois- 
son. V.  liamiolo. 

PAROUN  DE  LICIBT,  DE  LUCIET,  s.  m. 

Monture  de  louchet. 

PAR0U80  (Uerbo),  s.  f  Picride  ou 
Picridie  épervière.  V.  Esparèlo. 

PAROYENT,  s.  m.  Volet,  contre- vent  ; 
paravent  de  glèizo,  tambour,  paravent. 
—  iTàL.,  paravento.  —  Ety.,  paro,  qui 
garantit,  et  ventj  du  vent. 

PARO-TIRA.  V.  n.  T.  de  mar.  V.  Pa- 
lavirâ. 

PAROVIRAT,  s.  m.  Soufflet.  V.  Pala- 
viré. 

PARPAI,  UM.,  8.  m.  Poitrine;  esto- 
mac, jabot  des  oiseaux.  —  Syn.  par^ 
pal.  V.  Papa. 

PARPAIOUN,  PROV  ,  s.  m.  Papillon, 
V  Parpalhoù  ;  herbo  à  paipaioun, 
jonc  articulé,  V.  Feaoun-de-palun.  — 
Li  Paipaioun  blu,  titre  d'un  volume 
de  poètes  provençales,  publié  à  Avi- 
gnon, en  1868,  par  William,  G.  Bona- 
parte-Wy  se. 
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PIRPAL,  S.  m.  Pince.—  Gat,,  parpaL 
V.  Pûlferre. 

FARPALÈ,  èro^  gasc  ,  s.  m.  et  f.  Ba- 
vard, e.  V.  Parlaire. 

PABPÂLH^n,  LiM  ,  s.  m.  V.  Par- 
paihoù. 

FAEPALIÈ,  èro,  gasc,  adj.  Volage, 
qui  papillonne.  —  Ety.,  parpaUWt  pa- 
pillon. 

FAHPALHBJA,  cÉv.,  v.  n.  Papilloter, 
cligner,  clignoter.  V.  Parpelejâ. 

PARFALIBTA,  cast.,  v.  n.  V.  Par- 
peilejd. 

PA1PALHST08,  cast.,  a.  f.  p.  Berlue  ; 
éblouissement  passager.  —  Montp., 
parpantèla;  n^ov.,  parpalholo,. 

FARPALHO,  PARPALIOL,  S.  m.  V.  Par- 
palhoû. 

«.-.  £  lanxier  coomo  un  parpâluol, 
Mai  que  .*amai  tonrnabi  fbl* 

Jasmik. 

PARPALIOLO«  PROV.,  S  T.  Papillon  de 
nuit,  phalène,  teigne  ;  berlue  {par^ 
pallietosy  parpanlHa).  —  Syx.  par- 
pulhorOf  parpavolo  —  Ety., parpalhol. 

FARPALHORO,  s.  f.  V.  l'arpalholo. 

PARPALHOU,  FARPALHOim,  s.  m.  Par- 

PAiLLO,  papillon,  insecte  de  l'ordre  des 
Lépi'loptères,  dont  on  connaît  un 
grand  nombre  d'espèces  ;  parpalhoù 
de  nèit,  papillon  nocturne  On  donne 
aussi  le  nom  de  parpalhoun  à  l'éche- 
lette,  oiseau>  V.  Escalo-barris.  —  Syn. 
parpalhau,  parpalho,  parpalfiol,  par^ 
paioun.  —  Gat .,  parpaUô  ;  ital.,  par- 
paglione.  —  Ety.  lat.,  papUionem, 

PARPALHOU,  GÈv.,  s.  m.  (parpalhôu). 
Parpaillot,  sobriquet  donné  autrefois 
aux  calvinistes,  et  venu,  suivant  les 
uns,  du  nom  d'un  de  leurs  chefs  d'O- 
range, le  président  de  Parpaille,  et, 
suivant  d'autres,  de  cette  circonstance 
qu'au  siège  de  Glérac,  en  1621,  ils  ûrent 
une  sortie  couverts  de  chemises  blan 
ches,  qui  les  firent  comparer  à  des 
papillons  de  la  même  couleur. 

PARPAUIOUJA,PARPALROULBJA.  agrn.. 
GASC.,  V.  n.  V.  Parpalhounejâ. 

PARPALROULST,  S.  m.  V.  Parpalhou- 
net. 


PARPALROïïN,  PROV.,  S.  m.  Douve  ou 
fasciole  du  mouton.  V.  Arrapôdo. 

PARPALHOUN  DE  HURALHO.  s.  m.  Tl- 
chodrome  échelette  ou  pic  de  muraille. 
V.  Escalo-barris. 

PARPALHOUNA,  cév.,  v.  n.  Papillon- 
ner, V.  Parpalhounejâ  \  percer  les 
cocons,  en  parlant  des  chrysalides  des 
vers  à  soie  transformées  en  papil- 
lons. —  Ety.,  parpaUwun. 

PARPALHOUNEJA,  v.  n.  PapUlonner, 
voltiger  d'un  objet  à  l'autre  comme  les 
papillons,  courir  de  belle  en  belle, 
être  inconstant  ;  improprement,  cli- 
gner, ciller;  V.  pour  cette  acception, 
Parpekjà  —  Syx.  parpalhoujà,  par- 
palhoidejà,  parpalhouniâ.—  Ety.,  fréq. 
de  parpalhounà, 

PARPALHOUNET,  s.  m.  Petit  papillon. 

—  Syn.  parpalhouleL  ^  Ety.,  dim.  de 
parpalhoun. 

FARPALHOUNIA,  v.  n.  V.  Parpalhou* 
nejâ. 

FARPANTEL,  montp.,  s.  m.  Éblouis- 
sement ;  faire  parpantel^  éblouir. 

PARPANTÈLA,    mo.nip.,  s.    f.   Berlue, 

éblouissement,  clignement  des  yeux  ; 
faire  parpantèla,  clignoter.  —  Syn. 
farfantello,  parpalhelos,  parpalholo. 

A  forsa  de  guinchâ,  de  faiiie  pasfantkla, 
Desperelcs  sons  iols  se  son  cogats  esprto. 
Langlaoe,  de  Lansargnes. 

A  force  de  guigner,  de  clignoter,  — 
d'eux-mêmes  ses  yeux  se  sont  formés. 

PARPANTÉLO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Parpan- 
tèla. 

PARPAT0LA,  DAUPH.,  s.  f.  Phalène, 
papillon  de  nuit.—  Syx.  parpalholo^ 
parpalhoro. 

FARFBL,  s.  m.  Coquelicot.  V.  Houôlo. 

FARFEL.  CAST.,  cfev.,  s.  m.  Cil,  poil 
des  paupières  ;  chassie  des  yeux.  — 
Syk.  celhOy  ciiho,  cil  ;  parpèu,  chassie. 

—  Ety.,  parpèlo,  paupière. 
PARPBLASO,  s.  f.  Mouvement  dos  pau- 
pières. —  Ety.,  parpèlo. 

FARPBLEOO.  s.  f.  Paupière  ;  cil  ; 
jougà  de  las  parpelegos,  dormir.  Y. 
Parpèlo. 

PARPELBJA,  V.  n.  Papilloter.  ciU^^, 
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cligner,  cligQOter,  remuer  fréquem- 
ment et  rapidemeat  les  paupières.  ~ 
GiST.,  parpalhclà  ;  cÉv.,  parpalhejà  ; 
i.'iiM  ,porpolhoutà,  porpoulhà  ;  prov., 
parpelià  ;  biterr.,  iglaussâ^  ilhàussà, 
pris  dans  un  sens  figuré.  —  Etv., 
^rpèloy  paupière. 

PilPBLHA,  PAOv.,  y.  n.y.  Parpelejà. 

rUPtaiQ,  FARPBLLO,  s.  f.  Palpbla, 
MKPELHA,  paupière,  cil  ;  parpèlos  d'à* 
gassoy  riens,  bagatelles,  choses  de  peu 
d'importance,  ouvrage  d'esprit  peu 
sérieux.  —  Syk.  parpelego,  parpelugo^ 
pauperlOt  perpel,  perpetego,  perpelho, 
perpèlOt  perpère,  perpiL  —  Ety.  ult., 
palpebra. 

PABFBLOUS,  ouso,  CBV.,  adj.  Chas- 
sieux, euse  :  sourcilleux  ;  escarpé,  ée, 
en  parlant  d'un  rocher,  d'une  monta*- 
gne.  —  Syn.  iagagnousy  liarpous,  ci^ 
TOUS,  chassieux.  —  Ety.,  parpèloy  pau- 
pière. 

FAIFELOBO,  8.  f.  V.  Parpelego. 
PAlPtO,   PROV.,  s.   m.   Chassie.  V. 

Parpel. 

lAïairiJA.,  V.  a.  Parquer.  V  Parcà. 

PAIQUISI,  b6arn.>s.  m.  Enclos,  cour, 
basee-cour.  —  Ety.,  pave» 

PUIABAST.  PAIBABASTI.  PIRRABAS- 
TIW,  V.  Parabast,  Parabaslâ,  Para- 
bastado. 

PAUABnr-PABRllAK,  caST.,  S.  tn. 
Bruit,  Tracas.  Onomatopée. 

PAU4BU8A,  TOUL.,  V.  a.  V.  Para- 
bastâ. 

PAUUiUBTBLl  ,      PAUUBU8TBL11I0 , 

Ciar.jV.  Parabastà,  Parabastado. 

PAAIAH,  CÉV.,  s.  m.  Petit  jardin,  si- 
tué derrière  une  maison  où  il  y  a  or- 
dinairement une  treille.  —  Ety.,  bsp,, 
porro,  treille. 

PAUAtfO,  prov  ,  s.  f.  Terre  peu  pro- 
docUve,  mauvaise  terre. 

PAUAMQOBT,  agkn.,  toul.,  s.  m. 
Ânà  à  parranquel,  aller  -à  cloche- 
pied.  —  Prov.,  anà  à  pèd  ceuquel,  — 
Kty.,  altér.  de  pè  ou  ped  ranquet  pied 
boiteux  ;  ranquel  est  un  dim.  de  ranc, 
boiteux. 

HÊMIltàM,  p&oVm^'  m.  Étendue  de 


terrain  :  un  grand  pârrantan  de  èén, 
une  terre  d'une  grande  étendue. 

FAllAPATAPOUN,  A6AT.,-8.  m.  Per- 
sonne qui  n'a  ni  suite,  ni  mesure  dans 
son  raisonnement,  pas  plus  que  dans  sa 
conduite. 

PAftRAflINO,  8.  f.  V.  Pego*rousino. 

PARRAT,  BÉARN.,  GASC,  S.  m.  Moi- 
neau  ;  parratoun,  petit  ou  Jeune  moi- 
neau .  V .  Passerat. 

PARRATÉ,  èro,  gasg.,  adj .  Qui  fait  la 
chasse  aux  moineaux  ;  Vesparbé  lou 
parraté,  l'épervier  le  chasseur  de  moi. 
neaux.  —  Ety.,  parrai, 

PARROQmO,  s. f.  Parroquia, paroisse, 
certain  territoire  dans  lequel  un  curé 
exerce  ses  fonctions;  église  de  la 
paroisse.  —  B.-lim.,  perofio,  —  Cat., 
BSP.,  parroquia  ;  port.,  parochia  ; 
iTAL.,  parrochia.  —  Ety.  lat.,  paro* 
chia,   de    ^cc^oix/« . 

PARROT.s.  m.  Robia«-mouton,  bélier 
conducteur.  —  Syh,  aret  ;  c4v.,*perd. 
perot, 

PARR0UQD8T,  s.  m.  V.  Perrouquet. 

PARRODQDIAL,  alo,  3.  m.  et  f.pARRO- 
cuiAL.  paroissien,  ienne.  —  Daupu., 
perroqui  ;  cÉv.,  perrouquier';  b.-um., 
peroufien. -~  Cat.,  parroquia;  esp., 
parroquiano  ;  ital.,  parrochiano,  — 
Ety.,  parroquio, 

PARROUQUIBR,  g6v.,8.  m.  V.  Parrou- 
quial. 

PARRODSUfO,  s.  f.  Poix  résine,  V. 
Pego-rousino. 

PARRUCAtSO.  s,  f.  Grosse  et  vilain* 
perruque  ;  cheveux  longs  et  mal  pei- 
gnés. —  Syn.  peniicasso,  —  Ety., 
augm.  péjor.  deparruco, 

PARROCCiSTA,  MOim».,  a.  f.  Perru- 
che, oiseau. 

PAIRVOO,  s.  f.  Perruque  ;  au  fig.  ré- 
primande, mercuriale.  —  firn.  p«r- 
ruco.  —  C«AT. ,  perruca  ;  bsp., pelti^a  ; 
PORT.,  peruta  ;  ital  ,  parruca* 

PARRUQUBTO,  s.  f.  Petite  perroqae. 
—  Syn.  perruqueU»,  ^  Cat.,  perrip^ 
queia.  —  Ety.,  dim.  de  parruoo^ 

PARRUQUIBR,    S.   m.    Perruquier.  — 
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8yn.  perruquier.  —  Cat.,  perruquier  ; 
ESP.,  peluquero  ;  ital.,  parrucchiei^e,— 
Ety.,  parruco. 

P1B8AA,  BéARN.,  s.  Quartier,  partie 
d'une  chose.—  Ety.  lat.,  pars,  partie. 

PiaSOUÉ,  cire,  béarn.,  s.  et  adj.  Par- 
soNikR,  associé,  ée,  participant,  copar* 
tageant.  —  Syn,  parsounier.  —  Ety., 
Roman,  parso^  du  lat.  pars^  .partie, 
portion. 


PARSOimiBR,  LIM. 
soué. 


s.  et  adj.  V.  Par- 


PART,  8.  f.  Part,  part»  partie,  por- 
tion ;  intérêt  qne  l'on  prend  à  une 
chose  ;  lieu,  côté,  direction  ;  pari  7M 
volif  j'en  veux  une  parc,  phrase  dont 
se  sert  la  personne  présente  quand 
quelqu'un  trouve  une  chose,  pour  la 
partager  avec  lui  ;  les  marins  disent 
d'un  homme  qui  vante  sa  capacité  ou- 
tre mesure  :  H  dounarias  part  e  miejo, 
vous  lui  donneriez,  à  l'entendre,  une 
part  et  demie,  c'est-à-dire  plus  que  ne 
gagne  uu  maître  d'équipage  qui  n'a 
qu'une  part  et  quart  ;  and  d'aulro 
pari,  aller  d'un  autre  côté  ;  de  part  en 
parti  de  part  en  pan  ;  à  pçLrCf  séparé- 
ment ;parl  prép,  au-delà,  outre,  sans, 
hormis  ;  parl-acù,  toc.  adv  .  d'ailleurs. 
—  Cat.,  part  ;  esi*.,  port.,  ital., par^c. 
Ety.    lat'.,  partfvi. 

PARTAGE,  PARTAOI,  s  m.  Partage; 
BÉARN.,  partatye.  —  Ety.  b.-lat.,  par- 
tatgium^  dérivé  irrégulièrement  de 
parti,  LKT.,  partiri^  partager. 

PAITAJA.  v.  a.  Partager,  diviser  en 
plusieurs  parts,  distribuer  des  lois  ;  se 
parlajâ,  v.  r  ,  se  partager,  se  diviser  ; 
podi  pas  me  partajd,  je  ne  puis  pas 
être  en  môme  temps  dans  deux  lieux 
différents.  —  Svn.  parlejà,  partià,  — 
ËTY  ,  partage. 

PARTATTB,  BéARN.,  8.  m.  V.  Partage. 

PARTBSA,  V.  n.  Conduire  unn  na- 
celle avec  la  gaffe,  appelée  parlego 

PARTSOAIRB,  s  m.  Marin  qui  con- 
duit sa  nacelle  avec  la  gaffe,  appelée 
parlego   —  Ety.,  partegà. 

PARTB&9.  s.  f.  Gaffe,  perche  de  ba- 
telier, armée  ordinairement  d'un  croc, 
dont  il  86  sert  pour  pousser  et  guider 
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son  embarcation  ;  harpon  propre  à  re« 
tirer  les  objets  qui  flottent  sur  l'eau  ; 
perche  où  l'on  place  le  linge  sale.  — 
Syn.  parteguct  espartego, 

PARTBGUS,  pR0v.,.s.  m.  V.  Partego. 
PARTBJA,  PROv.,  v.  a.  V.  Partajâ. 

PARTBNEHBNT-DE'TBRRO,  cÉv.,  3.  m. 
Tenemeut  de  terre,  grand  domaine, 
certaine  étendue  de  terrain  contiguë  ; 
autrefois,  métairie  dépendante  d'une 
seigneurie. 

PARTBN8,  PRov.,  s.  m.  p.  Fentes  qui 
se  trouvent  dans  les  mines  par  où  s'é- 
coulent les  eaux. 

PARTBNSI,  PROV.,  s.  f.  V. 

PAHTEH80,  s.  f.  Départ,  action  d'al- 
ler dans  un  autre  lieu  ;  sem  de  par^ 
tcnsOy  nous  partons;  origine,  point  de 
départ  d'une  chose;  T.  de  mar.,  par- 
tance, départ  d'une  flotte,  d*u  i  vais- 
seau ;  en  partenso  de,  loc.  prép.,  à 
partir  de  ;  en  partenso  de  deman^  à 
partir  de  demain.  —   Cat.,    partença* 

—  Ety. i  partent,  participe,  départi, 
partant. 

PARTI.  V.  a.  Partir,  partir,  parta- 
ger, diviser,  départir;  fendre;  v.  n., 
partir,  s'en  aller,  se  mettre  en  voyage  ; 
lou  parti,  s.  m.,  le  départ.  —  Syn. 
partre.  —  Cat.,  bsp.,  port,,  partir  ,' 
ital.,  partir  e,  —   Ety.  lat.,   parliri. 

PARTU,  PROV.,  V.  a.  V.  Partajà. 
PARTIA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Partido. 

PARTICIPA,  V.  n.  Participar,  partici- 
per. —  Cat.,  ESP.,  port.,  participar  ; 
ITAL.,  participare,  —  Ety.  lat.,  parti- 
cipare. 

PARTICIFACIEJ,  PARTICIPACIOUN.    s.  f. 

Participation,  participation.  ~  Cat., 
participaciô;  esp..  participacion;  ital., 
parlicipazione.  —  Ety.  lat.,  partici^ 
pationem. 

PARTICIPIAL,  adj.  Participial,  qui 
vient  du  participe;  nouis  participiuls 
es  can  se  dériva  de  particip  (Flors 
DEL  GAY  saber).  —  Ety.,  participa. 

PARTIGIPO,  s.  f.  Pautkcip,  participe. 

—  Esp. ,  PORT.,  ital.  participio,  — Ety. 
lat.,  participium, 

PARTIOO,  s.  f.   Partida,  partie,  por- 


^^. 


PAR  l 

tioo,  division;  celui  pour  ou  contre 
qoi  Ton  plaide  ;  partie,  divertissement, 
partido  de  casso^  partie  de  chasse  ; 
jartido  de  mary  partie  de  mer  ;  sépa- 
rition,  départ,  V.  Parlenso.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  parti,  partager,  diviser, 
séparer,  partir. 

PilTIBOUl,  PROV.,  s.  m.  Couperet, 
couteau  de  bouclier.  —  Syn.  marras^ 
aqumadoù  ;  dauph.  ,  partoù.  —  Ety.  , 
parti,  diviser. 

FAlTuujiT.  s.  m.  Partiment,  par- 
tige,  division  ;  départ.  —  Esp.,  ital., 
partimento.  —  Ety.»  parti. 

PAITIT,  s.  m.  Parti,  union  de  plu- 
sieurs personnes  contre  d'autres  per- 
90Dnes;  parti  politique;  cal  esire  del 
partit  des  pus  forts,  il  faut  se  ranger 
du  côté  des  plus  forts;  proUt,  avan- 
tage ;  tiré  partit  de  tout,  tirer  parti 
de  tout;  résolution,  décision  ;  prène  un 
partit,  se  décider.  —  Cat.,  partid  ; 
ESP.,  port.,  partido;  ital..  partito, 
"  Ety.,  pari, 

PAITIYOniBO,  Piiov.,  s.  f  Coupe* 
pâte.  —  Syn.  y^ascleto.  —  Ety.,  parti, 
diviser. 

PAITBOU,  s.  f.  Pàrtizon,  division, 
séparation  ;  lisière  de  terre  qui  existe 
entre  deux  ciiamps.  deux  vignes,  et  qui 
les  sépare.  —  Cat.,  partido  ;  esp., 
particion  ;  ital.,  pariûtone.  —  Ety* 
LIT.,  partitionem. 

PARTOU,  DACPH.,  s.  m.  Couperet.  V. 
Parlidour. 

PAITOURI,  PRov.,  v.  a.  Accoucher, 
mettre  au  monde.  —  Ety,  lat.,  par- 
iurire, 

PAITRE,  pROv.,  V.  a.  et  n.  V.  Parti. 
PARTUS.  PROV.,  s.  m.  V.  Pertus. 
PAimi,  PBOV.,  s.  m.  V.  l'alun. 

PARUN,  cÉv.,  s.  m.  Crôme  qui  se 
forme  sur  le  lait. 

PARUH,  s.  m.  Parure  d'une  p<^an  de 
Teau;  ce  que  le  relieur  en  détache 
avec  le  couteau  avant  de  s'en  servir 
pour  couvrir  un  livre  ;  atours  d'une 
femme.  V. 

PARURO,  s.  f.  Parure,  ajustement, 
ce  qui  sert  à  parer.  —  Ety.,  parà^ 
parer. 
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PARVTO,  PROV.,  s.  f.  Carrure,  appa- 
rence, volume.  —  Ital.,  paruta. 

PàRYBNaUT,  PARTBNI.  V.  Pervengut, 
Perveni. 

PAS,  s.  m.  Pas,  pas,  mouvement  du 
pied  en  avant  ou  en  arrière,  manière 
de  marcher,  vestige  que  laisse  le  pied 
quand  on  marche,  espace  qui  se  trouve 
d'un  pied  à  l'autre;  passage  étroit  et 
difficile,  défilé  entre  deux  montagnes  ; 
broche,  ouverture  que  Ton  fait  à  la 
chaussée  d'un  champ  pour  pouvoir  y 
entrer;  espace  compris  entre  deux  fi- 
lets d'une  vis;  passes,  s.  m,  p.,  pas, 
allées  et  venues  que  l'on  fait  pour 
quelque  affaire  ;  prène  sous  quinze 
passes,  s'en  aller;  anà  davant  sous 
passes^  aller  droit  devant  soi;  dounâ 
lou  pas.  donner  la  préséance.  —  Cat., 
pas  :   ESP.,  paso  ;  port.,  ital.,  passo. 

—  Ety.  lkt»,  passus. 

PAS,  s.  f.  Paix.  V.  Patz. 

PAS.  adv.  de  négat.  Pas,  pas,  point  ; 
dans  l'ancienne  langue,  il  n'était  em- 
ployé  qu'explétivement  avec  la  néga- 
tion non;  aujourd'hui,  on  l'emploie  seul 
et  l'on  dit  :  voli  pasyaimi  pas^  je  ne 
veux  pas.  Je  n'aime  pas«  —  Cat^.  pas. 

—  Ety.  lat.,  passus,  pas. 

PA8GAO0,  cÊv.,  s.  f.  Omelette  au  lard 
qu'on  mange  le  jour  de  Pâques.  — 
Ety.  Roman,  Pasca,  Pâques. 

PASCAQB, PASCAQI,  s.  m.  Pacage,  lieu 
où  le  bétail  va  paître.  —  Syn.  pas- 
quier,  —  Ety.  b.-lat.,  pascuaticum^ 
de  pascuum,  pâturage, 

PASCAL,  al 0,  adj.  Pascal,  pascal,  e, 
de  Pâques;  agnel  pascal,  agneau  pas- 
cal ;  sazoii  pascalOf  saison  printanière. 

—  Syn.  pascau.  —  Cat.,  pascal;  esp., 
pascuat  ;  port.,  pascal,  pascoal  ;  ital., 
pasquale.  —  Ety.  lat.,  paschalis. 

PASCALBN,  s.  m.  Brocoli  de  Pâques, 
Brassica  oleracca  violacea,  pi.  de  la 
ftim.  des  Crucifères. 

PASCALO,  s.  f.  Oxalide  alléluia,  ou 
Oxalide  oseille.  —  Syn.  alléluia,  au- 
sèlho  de  Pascos,  V.  Crousadèlo. 

PASCAU,  alo,  adj.  V.  Pascal. 

PASCAU-RLANG,   pRov.,  8.  m.   Espèce 

de  raisin  blanc. 
I 
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PA8CAX0U,  OASC,  8.  m.  Crêpe.  V. 
Pe6cajoû< 

PiSOOS,  s.  f.  p.  Pasca,  Péque»  fdte 
qu'oa  oélôbre  le  jour  de  la  Résurrec- 
tion de  Notre-Seigneur  J.-C;  faiie 
sas  pascos ,  communier  pendant  la 
quinzaine  de  Pftques.  —  Gat.,  pasqua; 
E8P.,  pascua;  port.,  pascoa  ;  ital., 
pasqua,  —  Et  y.  lat.,  pascha. 


Pascos  molos, 
Ssplgos  foIoB. 


P«o. 


PAMUT,  udo«  pari*  de  paisse.  Repu« 
u«.  ~  fi.-LiM.,  poscuU 

PIS  D'ASB,  pROv.y  TOUL.,  8.  m.  Tussi- 
lage, plante.  —  8yn.  pauio  d'ase.  V. 
Tussilage, 

PA8IBLB»  0,  PROv.,  adj.  V.  Pazible. 

P18HA  (Se),  V.  r.  Pasmar,  pdmer.  se 
pâmer,  tomber  en  pâmoison  ;  pasmat, 
ado,  part,  pâmé,  ôe.  —  Syn.  s'ifsta- 
vani.  —  Gat.,  E8P.,  port.,  pasmar ; 
ITAL  ,  spasimare.  —  Ety.  lat,  spas- 
nxare, 

PiSOOIIBA,  PBOv.,  V.  n*  V.  Pas^ 
quièirâ. 

PA8flU1IJA,c6v.,  V.  n.  Cesser  de  faire 
maigre  à  Pâques>  manger  pour  la  pre- 
mière fois  de  la  viande  après  s'en  être 
abstenu  pendant  le  carême.  —  M.  sign. 
se  descaremà.  —  Ety..  pasquo. 

PISAQBTO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes, 
V.  Aledo;  même  nom,  le  narcisse  des 
prés  ou  narcisse  Jaune,  V.  Crabarolo. 

PA8QUBT08,  s.  f.  p.  Pâques  closes  ou 
le  dimanche  de  Quasimodo. 

PASQUltllA,  PROv.,  V.  n.  Pacager, 
paître,  pâturer.  —  Syn.  pasqucirà, 
pasquterà.  —  B.-lim..  poscojà, 

PASQUIBI,  8  m.  Pasquibr,  pâturage, 
lieu  OÙ  l'on  mène  paître  les  troupeaux  ; 
lieu  de  commun  pacage;  fourrage,  es^ 
courgeon,  orge,  paumelle,  mélange  de 
vesces  et  d'avoine  qu'on  fait  manger 
en  vert  aux  bestiaux  ou  que  l'on  coupe 
versiaPàque.  —  Ety.  b.-lat.,  pa5- 
pasqucriumy  du  lat.  pasctium,  pâtu- 
rage. 

PA«iflB&^  càv.,  ad).  V.  Pascal. 


PA8QUIERA,   PROV.,  V.  n.  V.    Pas- 
quièirâ. 

PASSA,  PROV.,  V.  a.  Soigner  un  ma- 
lade, une  personne  infirme.   V.  Pessâ. 

PASSA,  V.  a.  Passar,  passer,  traver- 
ser, transporter,  surpasser,    dépasser, 
parcourir  ;  enfiler;  consumer;  prépa- 
rer; pardonner;   transgresser;   outre- 
passer ;  passa  la  farino,  bluter  la  fa* 
rine;  passa  un  libre,  lire  un  livra  d'un 
bout  à  l'autre  ;    passé   lou  fiai  an  uno 
agulho,  enfiler  une  aiguille  ;  à  quant 
me  passarez  acà  ?  à  quel  prix  me  ven- 
drez-vousceia?  passé  mestre,  devenir 
maître  ;     passé  flou,    défieurir  ;    ac6 
passo    la  rego,   cela  passe  la  permis- 
sion; la  becasso  passo  tout,  il  n'y  a  pas 
de  meilleur  gibier  que  la  bécasse;   v. 
n  ,  passer,  s'écouler,  cesser  ;   trépas- 
ser, périr,  se  faner,  se  flétrir  ;  Vaiguo 
passo  joust  lou  pount,    l'eau  passe  ou 
coule  sous  le  pont;   a  passât  un  an 
despèi,  une  année  s'est  écoulée  depuis; 
passé  deforo^  sortir;   passà-lis,  passer 
sans  dire  mot  sans  s'arrêter,  sans  sa- 
luer ;  passé  per  uel  ou  per  ioly  dispa- 
raître, s'engloutir,  en  parlant  d'un  na- 
vire ;  l'a  passado  bello,  il  l'a  échappée 
belle;  lou  pèis  passo  léu,  le  poisson  ne 
se  conserve  pas  longtemps  frais  ;  aquel 
temps  passaré  en  pluèjo,  ce  temps  se 
résoudra  en  pluie;  passo  gue  t'aivist! 
va-t-en  !  se  passé,  v.  r.,  se  passer,  se 
priver  d'une  chose;  cal  se  saupi^e  pasêà 
de  se  qu'on  pot  pas  avèire-,  il  faut  sa- 
voir se  passer  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
avoir;    toul..  se  paire;   passât^  ado, 
part.,  passé,  ée;    qui  est    vieux,  qui 
n  est  plus;  fané,   flétri;  gâté;  écoulé  : 
bluté;  cessé;  passai  de  lapluèjo,  percé 
de  la  pluie;  passal-hter  ou  hier-passat^ 
avant-hier  ;    passat-demé,    après-de- 
main; al  temps  passât,  anciennement. 
—  CvT.,  PORT.,  passar;  esp.,   pasar  ; 
ital.,  passare,  —  Ety.  d.-lat.,  passare 
dérivé  de  passum,  supin  de   pandore, 
ouvrir,  écarter,  fendre. 

PASSADE,  BÉARN..  s.  m.  Buissou. 

PASSADBTO,  s.  f.  Petit  intervalle,  pe- 
tit espace  de  temps  :  ni  soi  restât 
qu'uno  passadetOy  je  n'y  suis  resté 
qu'un  moment.  —  Ety.,  dim.  de  pas^ 
sado. 
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?Â88AIII8,  GASC.,  s.  m.  Jachère,  état 
d'nne  terre  labourable  qu'on  laisse  re- 
poser. 

FiSSADO,  s.  f.  Passada,  passade,  sé- 
jour, séance  ;  espace  de  temps  indé- 
tenniné  ;  i  sem  restais  uno  bouno  pas- 
sade ,  nous  y  sommes  restés  assez 
longtemps  ;  aquel  capel  me  fara  encaro 
uno  passadoy  ce  chapeau  me  fera 
encore  un  assez  long  usag6  ;  cadun  i  a 
feeh  sa  passado,  chacun  y  a  passé  à 
son  tour;  il  signifie  aussi  dans  le  dial. 
cé?enol,  allée  de  maison,  corridor  ; 
passage  d'oiseaux.  —  Gat.,  port.,  pas- 
soda;  ESP.,  pasada  ;  ital.,  passala.  — 
Bn.,  S.  part,  f.,  de  passa, 

FiSSAOOU,  PAS81S0U1,  s.  m.  Crible  à 
trous  rondS)  assez  grands,  par  lesquels 
passe  le  blé.  tandis  que  les  épis  brisés, 
les  graines  les  plus  grosses  n'y  passent 
pas;  après  cette  première  opération, 
OD  se  sert  d'un  autre  cribl*  appelé,  à 
Béziers.  moundadoù,  V.  Gribel,  Drage, 
Mouodadoù, 

PA88AII0O,  PiSSAOOim,  3.  m.  Passa- 
ge, trouée  dans  un  mur,  ou  une  haie  ; 
TOOL.,  flèche,  dard,  javelot.  —  Svn. 
passadour.   —  Ety.,  passa,  traverser. 

PUSADOUIAO.  cÉv.,  s.  f.  Châssis  à 
passer  la  farine  ;  passerelle.—  Ety.. 
passé. 

PASSASB,  PâSSAfil,  s.  m.  Passatgb, 
passage.  —  Béarn..  passatyc.  —  Gat., 
passatge;  esp.,  pasage;  port.,  passa- 
gem;  ital.,   passagio.  —  Ety.,  passa. 

FAS8AI1B,  s.  m.  Passeur,  batelier 
qui  passe  les  gens  dans  un  bac  sur  une 
rivière.  —  Ety.,  passa. 

P&SSAITT,  s.  m.  Passant,  qui  est  de 
passage;  cami  passant,  carnèiro  pas- 
sanlo,  chemin,  rue  par  lesquels  il  passe 
beaucou;»  de  monde  ;  en  passant,  en 
passant,  chemin  faisant,  —  Ety.,  passa, 

PASSAIS  PA8SART,  s.  m.  Plie,  Pieu- 
rmectes  platissa,  poisson  de  mer.  — 
8ys.  pansard',  larbo.  On  donne  aussi 
le  nom  de  passard  au  turbot. 

PA8SA1D0UB,  TOUL.,  s.  m.  Flèche, 
dard.  V.  Passadoù. 

PASSAliLO.  s  f.  Passerelle.  —  Syn. 
passaâ&utro.  —  Ety.,  passa. 


PASSARILIA,  V.  a.  V.  Pansarilhâ. 

PASSARILie»  cÊv.,  CA3T.,  H.  f.  Raisin 
sec.  V.  Pahso. 

PASSAT,  s.  m.  Le  passé,  le  temps 
passé;  passai,  prép  ,  passé,  après,  ex- 
cepté ;  au-delà  de.  —  Ety.,  passa. 

PASSA-TBHPS,  V.  n.  Prescrire;  laissa 
passa-temps,  laisser  prescrire,  laisser 
acquérir  un  droit  par  prescription. 

PASSATTS,  BÈAHN.,  s.  m.  V.  Passage. 

PASSA  TALA  ou  PA88A-TALAT.  cftv., 
S.  m.  Grani  défoncement  d'une  terre 
au  meyen  de  tranchées,  plus  profon- 
des, ou  tout  au  moins  aussi  profondes 
qu'un  fossé.  —  Ety.,  passât  qui  dé- 
passe, valat,  un  fossé. 

PASSB,  ALB.,  V.  n.  Pâtir.  —  Bty., 
passtim,  supin  de  pati.  V.  Pâli. 

PASSE-COL,  BÉAhN.,  s.  m.  Action  d'a- 
valer. —  Ety,,  passe,  qui  pwée  à 
travers,  col,  le  cou. 

PASSBORE,  PAS8B&HIBH,  oftv.  V.  Pas* 
aegue,  Pessegui 

Quand  Ion  passeorieii  est  en  flon, 
Jour  e  nèlt  m^mo  lonngoif . 

Pro. 

PASSBJA.  V.  a.  etn.  Promener,  se 
promener  ;  passejà  un  mainage^  pro- 
mener un  enfant;  passejà  las  casta^ 
gnosy  porter  des  châtaignes  de  rue  en 
rue  pour  les  vendre;  se  passejà^  v.  r., 
se  promener.  —  Béarn.,  passeyâ.  — 
Ckt. t  passejar ;  esp.,  pasear  ;  ital., 
passeggiare.  —  Ety.,  pas  etejar,  faire 
des  pas. 

PASSBJADO,  s.  f.  Promenade,  action 
de  se  promener  ;  promenoir,  lieu  où 
l'on  se  promène.  —  Gat.,  passejada  ; 
ITAL.,  passeggiata,  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  passejà. 

PASSERA,  MOKTf.,  s.  f.  Soulcie,  oi- 
seau. V.  Favar. 

PASSBRADAS,  S.  m.  Gros  oiseau,  vi- 
lain oiseau.  —  Ety.,  augm.  de  passe- 
rat. 

PASSERAI,  B.-LiM.,  s.  m.  Moineau 
franc.  V.  Passerai. 

PA8SBRART.  PROV.,  S.  m.  V. 
PAIBBRAT,  s.  m.  Passsrat,  oiseau. 
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en  général ,  mais  particulièrenlent , 
moineau  franc  ;  Fringilta  dômes tica, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Conirostres.  —  Syn.  pour 
le  moineau  franc,  parrain  passerai  de 
muralho,  P.  de  léule,  de  léulièiro,  de 
passeriero^  aparai,  aparo,  passerai  ^ 
passeroû,  rouquier,  — -  Esp.,  paxarro  ; 
iTAL  ,  passera,  ~  Ety.  lat.,  passer* 

PA88ERAT  DB  BORNIO  ou  DB  BORNO.  s. 

m.  Friquet,  fringiila  monlana.  — 
6yn.  passer  où  de  sauze^  de  nouguier^ 
passeroun-fer,  sauzin  ;  cast.,  carba- 
toù.W.  Friquet. 

PA88BBBT0,  c6v  ,  s.  f.  Mouchet,  oi- 
seau. —  Syn.  passera.  V.  Mousquet. 

PA88BRIÉH0,  prov.,  s.  f.  Pot  placé 
dans  un  mur  où  nichent  les  moineaux. 
~  Syn.  passerotiniéro  ;  bitbrr.,  (ou- 
pino.  —  Ety.  la  t.,  passer  y  oiseau. 

Pl^BBILIO,  GÉv.,  s.  f.  Raisin  sec. 
V.  Pansarilho, 

PA8SBRIN0,  PA88B1INBT0,  s.  f.  Passe- 
rine  ou  petite  fauvette  grise,  Sylvia 
passerina,  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subuii rostres. 
—  Syn.  passerounelo.  bouscarido, 

PA88ÈR0,  cÉv.,  8.  f.  Mouchet,  V. 
Mousquet  ;  M.  nom,  dans  quelques 
contrées,  le  merle  de  roche,  V.  Merle 
rouquier  ;  alb.,  moineau  lemelle.  — 
Ety.  lat.,  passer,  dont  passera,  est  le 
féminin. 

PASSBBOU,  PASSEROUir,  s  m  Nom 
commun  à  tous  les  petits  oiseaux  et 
qui  désigne  particulièrement  le  moi- 
neau franc.  V.  Passerai. 

PAS8B&0U-DB-KIJRALH0^  DB  TÉULB,  DE 
TÈULlilHO,  DB  PASSBaiéRO,  s.  m.  Moi- 
neau franc.  V.  Passerai. 

PA88ER0DN-PBI,  P .  DB  NOUODIBR,  DB 
8AUBB,  s.  m.  Friquet,  oiseau.  V.  Fri- 
quet. 

PASSEROim  (Herbo  di).  s.  f  Henouée 
des  petits  oiseaux.  V.  Tirasse. 

PASSBROUIIBT,  s.  m.  Petit  oiseau.  -~ 
Ety.,  dim.  de  passerai/^  passeronn. 

PASSBHOUNBTO,  s.  f.  Petite  fauvette 
grise.  V.  Passerino,  Passerineto. 

PABSBIOUNIBR,  8.  m.  Dénicheur  de 
petits  oiseaux.  -*  Ett.  passeroun, 
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PABSBROURIÉRO.  s.  f.  Trou,  pot  où 
nichent  les  moineaux  francs,  V.  Pas» 
seriéro;  il  se  dit  aussi  d'une  composi- 
tion propre  à  attirer  les  moineaux.  — 
Ety.,  passeroun.  • 

PASSEROnS,  MONTP.,  s.  m.  p.  Vale- 
rianelle  couronnée.  —  Syn.  graisselo, 
greisselo, 

PA88ERT0,  s.  f.  V.  Pansarilho. 


PASS'BSTACO,  pR0v.>  s.  m.  Passe- 
lacet. 

PA88BT,  s.  m.  Petit  pas;  gasc,  petit 
défilé,  passage  très-étroit.  —  Ety.,  dim. 
de  pas, 

PA88BT0,  pR0v.,s.  f.  Gietie,  intru- 
ment  de  tisserand. 

PA88BTA,  B&ARN.,  V.  a.  et  n.  V.  Pas- 

sejd. 

PA8SI,  V.  a.  Flétrir,  faner,  ternir, 
froisser;  se  passi,  v.  r.,  se  flétrir,  se 
faner,  se  ternir  ;  se  rider  ;  passit,  ido, 
part,  flétri,  e,  fané,  terni,  froissé, 
ridé.  —  M.  sign.  ma/d,  niarci. 

PAS8IDUR0,  s.  f.  Flétrissure .  état 
d'une  chose  fanée,-  rides,  maigreur.  — 
Ety.,  passi. 

PA8SIÉR0,  pRov.,  s.  f.  Passage. 

PA88IÉIJ.  PA88I0UN,  s.  f  Passio,  pas- 
sion. —  Cat.,  passid;  esp.,  pasion  ; 
ITAL.,  passione,  —  Ety.  lat.,  passio^ 
nem. 

PA8SIÉU  (iïerbo  de  la),  s.  f.  Herbe  ou 
fleur  de  la  Passion,  grenadille.passiflore, 
Passi flora  cœrulea,  pi.  de  Ufam.  des 
Passiflorées,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
croit  reconnaître  dans  la  fleur  tous 
les  instruments  de  la  Passion  de  J.-C. 
~  Syn.  granadilho,  flour  de  la  Passiéu. 

PA88I0UNA,  V.  a.  Passioxar,  passion- 
ner, intéresser  fortement  ;  se  passion* 
nâ,  V.  r.,  se  passionner  ;  passiaunat^ 
adoy  part  ,  passionné,  ée.  —  Esp.  ,  apa^ 
sionarse;  port.,  apaixùnarse  ;  ital., 
appassionarsi,  se  passionner.  —  Ett., 
passion  n. 

PA8SIT.  cév.,  8;  m.  Maladie  des  vers 
à  soie  qui  les  dessèche  et  les  fait  pé* 
rir.  —  Ety  ,  part.,  de  passif  flétrir. 

PA8S0,  s.  f.  Passage,  rencontre,  ooca* 
sioQ  favorable  ;  partie  du  bonnet  d'une 
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femme  &  laquelle  est  attachée  le'Ibnd  ; 
T.  de  distillateur,  quantité  de  vin  qu'on 
met  chaque  fois  dans  la  chaudière 
pour  le  convertir  en  eau-de-vie  ;  avèire 
uno  bouno  passo,  avoir  du  bon  temps; 
passerai  de  passo,  oiseau  de  passage  ; 
passo,  adv.,  passe,  soit,  à  la  bonne 
heure;  passo  per  aquesto,  passe  pour 
cette  fois.    —   Ety.,  s.  verb.  de  passa, 

PA880-B0UROÉS,  b.-lim.,  s.  m.  On  ap- 
pelait ainsi  autrefois  un  bourgeois  qui 
hantait  la  noblesse  et  menait  un  train 
de  gentilhomme;  bourgeois  gentil- 
bomme.  —  Et  y.,  passo,  qui  passe,  qui 
est  au-dessus,  hourgés,  bourgeois,  qui 
est  plus  qu'un  bourgeois 

PA880-CÂBlinj,  8  m.  Passe-carreau, 
morceau  de  bois  dont  se  servent  les 
tailleurs  pour  repasser  les  couturos. 

PA880-CINQI,  CAST.,  s.  m.  V. 

PASSO- CHIM.  s.  m.  Jeu^de  coupe-tête, 
jeu  d'enfants,  dans  lequel  chacun  des 
joueurs  prôte  à  son  tour  le  dos  à  ses 
eamarades  qui  doivent  le  franchir.  — 
8tn.  chivalfto,  gogis,  pachachin,  pas- 
songea, 

PASSO-COUBDàLO,  s.  f.  Passe-corde, 
outil  de  bourrelier. 

PA880-DRBCI,  s.  m.  Passe-droit,  grâ- 
ce, faveur,  accordées  à  celui  qui  la 
mérite  moins  qu'un  autre. 

PASSO-fiBN,  TOUL.,  s.  m.  V.  Passo- 
cbin. 

PA8SO-G10UL0,    PÂSSO-PiSSO-fiROITLO, 

s.  r.  Jeu  d'enfants  dans  lequel  les 
joueurs,  assis  par  terre  et  en  cercle, 
loot  passer  sous  leurs  jambes  une 
panlouQe  que  l'un  d'eux,  placé  au  mi- 
lieu du  cercle,  doit  arrêter  au  passage 
sous  peine  de  donner  un  gage. 

PASSO  LIS,  s.  m.  Déversoir,  passe, 
pet'tuis  d'une  chaussée  qui  traverse 
une  rivière;  pertuis  de  la  chaussée 
d'un  moulin  ;  radier,  rigole  de  bois  ou 
de  pierre  qui  sert  à  faire  tomber  l'eau 
sur  la  meule  d'un  moulin. 

PASSO-KAH,  PROv.,  s.  m.  Fraude, 
tromperie,  escroquerie. 

PAS80PAJDAN,  b.-lim.,  s-  m.  Celui 
qui  est  plus  qu'un  paysan  et  moins 
qu'un  bourgeois;   dans  nos  communf  s 
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rurales  on  l'appelle  mainagier,  meî- 
nagier.  —  Syw.  passo^peisan. 

PASSO- lOSO,  s.  f.  Passe- rose,  rose 
tremière,  AUhœa  rosa,  pi.  de  la  fam . 
des  Malvacées. 

PASSOS,  s.  f.  p  Passes  d'un  ruisseau 
qui  traverse  un  chemin,  grosses  pier- 
res posées  de  distance  en  distance 
dans  «on  lit  pour  le  passage  des  pié- 
tons. 


PASSO-SOULITARIO,  cév.,  s.  f.  Merle 
solitaire,  Turdus  solilariiiSy  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
•les  Grénirostres  ;  d'après  plusieurs 
naturalistes,  ce  serait  la  femelle  du 
merle  bleu  ou  un  jeune  oiseau  de  cette 
espèce. 

PASSO-TBKPS,  s.  m.  Passe- temps, 
amusement  ;  toul  ,  poignée  de  pois- 
chiches  frais,  dont  on  fait  éclater 
entre  les  doigts  les  gousses  pleines  de 
vent,  comme  on  le  fait  de  celles  des 
baguenaudes. 

PASSOHAR,  CA8T.,  V. 

PASSOUBR.  s.  m.  Passoire,  ustensile 
de  cuisine,  servant  à  passer  les  purées, 
les  bouillons,  etc.  —  8yn.  passouiro» 
Et  y.,  passa. 

PASSOQIRO.  s.  f.  V.  Passouer. 

PASSO-TELOUR,  s.  m.  (JËillet  d'Inde. 
Tagetes  sinensis,  pi.  de  la  fam.  des 
Synanlhôrées  ;  M.  nom,  la  célosie  à 
crête,  pi  de  la  fam.  des  Amaranta- 
cées,  appelée  aussi  creslo-de-gal,  (7.  de 
pouU 

PASSO -VOULANT,  s.  m.  Passe-volant, 
autrefois  homme  qui,  sans  être  enrôlé, 
figurait  dans  une  revue  pour  taire 
nombre  ;  parasite  ;  étranger  qui  n'est 
que  de  passage  dans  un  pays  ;  mar- 
chand forain,  charlatan. 

PASTA,  V.  a,  et  n.  Pabtar,  pétrir, 
réduire  la  farine  en  pûte  ;  gâcher,  dé- 
laver ;  paslà  de  mourlier.  corroyer  du 
mortier  ;  po^tà  la  terro.  corroyer  la 
terrod'un  champ,  en  le  labourant  après 
qu'il  a  plu  ;  posta  de  gèis,  gâcher  du 
plâtre  ;  pastat,  ado,  part.,  pétri,  e  ; 
es  sonn  paire  lout  postal,  c'est  son 
père  tout  craché,  il  ressemble  parfai- 
temeBt  à  son  père.*—  8tn.  peslri.  — 
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Gat.,   pasiar  ;    ital  ,   impaslare,    — 
Ety.,  pasto,  pâte. 

PASTADO,  s  f.  Ce  qu'on  pétrit  de  fa- 
rine en  une  seule  fois  ;  pâtée  pour  la 
volaille.  —  Syn.  pasiaroU  pastoû.  pas- 
iouL  —Ety.,  s.  part.  f.  de  pasla. 

...  Uno  fcran  fastado 
Non  G8,  conme  si  déu,  Jamay  b^n  cnfournndo, 
Si  Ion  malnr  i  ennez  que  Ion  fonr  t\6  picbonn. 

L.   fi.  DB    LA    DBLLACOIÈKB. 

PA8TAD0U,  cÊv.,  s.  m.  Fournil,  réduit 
où  les  boulangers  pétrissent.  —  Syn. 
pastaire^  paslandièiro,  gloiirieto,  — 
Ety.,  pa5^ar/o. 

PA8TA0B,  PROv.,  s.  m.  Action  de  pé- 
trir. —  Ety.,  pastà. 

PA8TAIHB.  0,  s.  m.  et  f.  Pétrisseur, 
euse  ;  fournil  [pasiadoù),  —  Ety., 
paslà, 

PASTANAlftO,  CAST.,  prov.,  s.  f.  V. 
Pastenago. 

PASTANBIÉIRO,  cast.,  s.  f.  Boulange- 
rie ;  pétrin,  fournil.  —  Ety.,,  paslà, 

PASTAROT,  PROV,,  s.  m.  V.  Pastado. 

PASTÉ,  PROV.,  s.  m.  Soupe  faite  avec 
de  la  farine  d'ers,  délayée  dans  de 
l'eau  ou  dans  du  bouillon. 

PASTJGO,  s.  f.  Pastèque  ou  melon 
d'eau,  Cucurbita  citrullus,  plante  de  la 
fam.  des  Cucurbitacées  ;  M.  nom,  le 
faux  melon  d'eau  ou  melon  d'Améri- 
que ;  pour  cette  dernière  espèce,  V. 
Gitro. 

PASTBIir,  BÉARN.,  s.  m.  Pâturage.  V. 
Paslurgage. 

PASTEL,  s.  m.  Pastel,  crayon  fait  avec 
des  couleurs  broyées  et  mises  en 
pâte,  d'où  est  venu  ce  mot.  —  Syn. 
pasiéu, 

PASTEL,  «.  m.  Pastel  des  teinturiers, 
Isatis  linctoria,  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères.  —  Syn  .  mes  de  mai, 

PASTEL,   PASTELA,   PASTBLADDRO.   V. 

Pestel,  Pestelâ,  Pesteladuro. 

PASTiLO,  s  f.  Pastela,  marquette, 
pain  de  cire  vierge  ;  espèce  de  gâteau 
que  font  les  enfants  avec  des  châtai- 
gnes bouillies  qu'ils  aplatissent  ;  au  fig. 
limon  qui  se  lève  par  plaques  ;   croûte 
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me  manière;  pastèlo  de  nouat^  cast., 
marquette  'le  noix.  —  Ett.  lat.,  pa^- 
tillus,  petit  gâteau  rond. 

PASTENAOA,  PASTENAGO>  s.   f.   Panais 

cultivé.  Pastinaca  sativa  ;  panais  sau- 
vage, Pasiinaca  sj/lvestris^  plantes  de 
la  fam.  des  Ombellifères.  —  Syn.  pas- 
tanargoy  pastenargo,  jacarèiOy  panèu, 
escarabic  ;  M.  nom,  à  St-Pons,  la  berce 
de  Lecoq,  lieraclfium  Lecoqtiiiy  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères;  on  donne 
aussi  les  noms  de  pastenago,  posta- 
nargo^  à  la  carotte  commune,  Dmicus 
carola,  de  la  même  famille,  appelée 
aussi  giroulhOy  giroundo.  —  Cat.,  pas- 
tanaga  ;  port.,  ital.,  pastinaca,  ca- 
rotte. —  Ety.  lat.,  pastinaca. 

PASTEITA&O  1ASTARD0,  s.  f.  Gaucalide 
à  feuilles  de  carotte,  6'af/ca//5  daucofdesp 
pi.  de  la  fam.  des  Ombellifères.—  Syn. 
pastanargo  bastardo^  gaisscts. 

PASTENAGO  SAUYAJO,  s  f.  Gaucalide 
à  feuilles  menues.  Caucalis  leptophylla^ 
pi.  de  la  fam.  des  Ombellifères.  -~ 
Syn.  pastanargo  sàuvajo,  groulho. 

PA8TBNAI&0,  s.  f.  Haie  pastenague, 
Rai  a  pastinaca,  poisson  de  mer.  — 
Syn.  pastcnargue, 

PASTENAUO.  s.  f.  V.  Pastenago. 

PASTENARtUE,  prov.,  s.  f.  V.  Paste- 
naigo. 

PA8TEN0A,  cév.,  v.  a.  Pastbnguab* 
paître,  faire  paître,  repaître,  nourrir  ; 
pastengat,  ado,  part.,  repu,  e.  —  Syn. 
pasturgà.  —  Ety.,  Roman,  paslenc, 
pâturage. 

PASTÈTJ,  s.  m.  V.  Pastel  ;  il  signifie 
aussi  tourteau,  marc  d'un  fruit,  d'une 
plante  dont  on  a  tiré  le  suc  par  la 
pression  ;  pastèu  de  noze,  marc  de 
noix.  ~  Syn.  pastilhoun,  —  Ety.  lat., 
pastillvsj  petit  gâteau. 

PASTiftiRO.  PA8TIER0,  s  f.  Pétrin, 
huche  ;  par  ext.  baquet  d'un  boucher 
dans  lequel  il  échaude  et  dépile  les  co- 
chons ;  pastièiro  de  inouli,  huche  d'un 
moulin  à  farine.  —  Syn.  pestrin,  — 
Cat.,  pastera.  —  Ety.,  pastà. 

PA8TILH0,  s.  f.  Pastbla,  pastille.  — 
Cat.,  bsp.,  pastilla;  port,,  pastilha  ; 
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Piltiunnni,  prov.,  s.  m.  Marc  de 
noix.  —  Syn.  paslèu  de  noze,  —  Et  y.» 
dim.  de  pastilhn. 

fkStOnk,  CAST.,  V.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement.  V.  Pastissejâ. 

FISTH,  8.  m  Pastis,  pâté,  pièce  de 
pâUaserie  ;  au  flg.  barbouiliage,  affaire 
embrouillée  :  gros  p&té,  enfant  potelé, 
gros  pataud  ;  pastis  d'encro,  tache 
d'encre  ;  faire  loti  pastis,  avoir  la  paille 
mouillée  sur  l'aire  par  la  pluie  avant 
d'avoir  pu  l'enfermer  ou  la  mettre  en 
meule.  —  Cat.,  pastis;  ksp.,  port., 
pêstel  ;  iTAL.,  pasticcio,  —  Ety.,  paslo. 

WST»-,  oév.,  s.  m.  Pàtis,  herbage, 
V.  Paii. 

PA8TI88A,  cÉv.,  v.  a.  Patiner,  manier 
nalpropremeut  ;  pastissat,  ado,  part., 
patiné,  ée,  patrouillé,  fagoté  ;  surchargé 
d'ornements  do  mauvais  goût.  —  Syn. 
pastissejâ,  —  Err,,- pastis. 

PAITIB8AIHB,  o,  uso.  s.  m.  et  f.  Pa- 
titïeur,  euse.  celoi,  celle  qui  manie 
malproprement  les  objets  qu'il  tou- 
che; au  flg.  embrouilleur,  euse.  — 
Ety.,  pastissâ. 

fàSrmiMXÈ,  s.  f.  Pâtisserie  ;  art  du 
pâtissier;  au  fig.  patrouillls,  tripotage. 

—  C\T,,pastisseria  ;  it.  i  ,  pasticcetna, 
~-Ety.,  paslissà, 

YASTIStUA,  V.  a  Patiner,  manier 
malproprement  ;  gâter,  froisser  un 
objet  à  force  de  le  manier  ;  remuer 
avec  la  main  ou  avec  les  pieds  de 
l'eau  bourbeuse  ;  au  fig.  se  lancer  dans 
une  alTaire  embrouillée  et  chanceuse, 
tripoter.  —  8y.\.  pastingà,  pastrouîhà, 

—  Ety.,  fréq.  de  paslissà. 

VASTUSBJADIB.  s.  m.  Patineur,  em- 
brouilleur. —  Ety.,  pastissejâ. 

FASTI88B8,  cast.,  s.  m.  Bonnet  d'é- 
lecteur ou  courge  melo-pepon.V.  Pas- 
tissoù. 


PAinStm,  s.  m.  Pâtissier  ;  FASTO- 
ntotO,  s.  f.  Pâtissière,  celui,  celle  qui 
fait  ou  vend  de  la  pâtisserie  \  au  Og. 
cbipotier,  ière.  brouillon,  tripotier.  — 
Ital.,  pasticciere.  —  Ety.,  pastis, 

PUTUSOU.  PASTISStVir,  s.  m.  Petit 
p&lô  ;  au  fig.  coup  de  férule  que  reçoit 
un  écolier  *,   c'est  aussi  le  nom  de  la 


PAS 

courge  melo-pepon,  ou  bonnet  d'élec- 
teur, Cucurbita  inelo-pepoy  pi.  de  la 
fam.  des  Cucurbitacées,  appelée  aussi, 
pastisseSf  cougourdo  tnuscado,  —  Ety., 
•Jim.  de  pastis, 

PA8TI880U,  AGEN.,  8.  m.  Morceau  de 
terre  dans  un  champ  que  le  laboureur 
ou  le  piocheur  ont  sciemment  laissé 
sans   travailler.    —    Bitbrr,,   couissi, 

PA8T0.  s.  f.  Pasta,  pâte,  farine  pé" 
trie  pour  faire  du  pain  ;  par  ext.  tout 
ce  qui  y  ressemble  ;  espandi  la  posta 
ambè  Ion  histouriiery  abaisser  la  pâte; 
boxità  en  paslo,  mettre  en  bouillie  » 
lotis  pesés  soun  en  paslo,  les  pois  sont 
en  purée  ;  on  dit  d'une  personne  très- 
grasse  :  es  en  pasto  ;  d'un  bon  enfant  : 
es  iino  bouno  paslo  d'home  ;  d'un  hom- 
me puissant  et  influent  :  pot  faire  la 
pasto  duro  e  molo  ;  pasto-cottrlOt 
B.-LiM.,  bouillie  faite  avec  de  la  ftirine 
qu'on  fait  fermenter  ilans  l'eau  où  l'on 
a  fait  cuire  des  châtaignes  sèches.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  pasta*  — 
Ety.  lat.,  pasta, 

• 

PA8T0CH0,  pnov.,  s.  f.  Sornette,  fari- 
bole. 

PASTO -KOURTira,  3  m.  Rabot,  usten- 
sile en  fer  avec  un  manche  de  bois» 
dont  on  se  sert  pour  corroyer  le  mor- 
tier ;  manœuvre,  gâcheur;  au  fig.  mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  pasto,  qui  gâche, 
mouvtier,  le  mortier. 


PASTO-SUmOLO,  BrTBRR.,s.  f.  Terre 
glaise  qu'on  pétrit  avec  de  l'eau  pour 
en  faire  de  la  poterie. 

PA8T0U.  PASTODir,  s.  m.  Tas  de  mor- 
tier corroyé,  prêt  â  être  employé  ;  ce 
qu'on  en  corroie  à  la  fois  ;  ce  que  l'on 
pétrit  de  farine  en  une  fois;  morceau 
de  terre  glaise  détrempée  que  le  po- 
tier met  sur  la  roue  pour  le  travailler; 
levain.  —  Cév.,  pastoul.  —  Etr,, pasto. 

PASTOO.  PA8T0UR.  s.  m.  Pasto n.  pas- 
teur, paire  ;  au  fig.  ecclésiastique  qui 
a  charge  d'âmes  ;  ministre  protestant. 
—  Gat.,  E9P.,  PORT.,  paslor  ;  ital,,  pas* 
tore,  —  Ety.,  pastorem. 

PASTOniHO,  CÉV.,  s.  f.jBauge,  torchis', 
mortier  lait  de  terre  grasse,  mêlée  de 
paille,  dont  on  se  sert  pour  ftire  dèa 
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maisons   ou    des    murs;   rnov., 
pierre  brute.  —  Ety,, pastoù, 

PASTOUL.  cÉv.,  s.  m.  PatrouiUis,  gâ- 
chis ;  au  fig.  embarras,  affaire  em- 
brouillée; il  signilie  aussi,  las  de  mor- 
tier corroyé,  V.  Pa^loù.  —  Biterr., 
pastrouU  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le 
sens  flguré,  embarras,  affaire  em- 
brouillée, —  Ety.,  "paslo, 

PASTOULHOaS,  ouso,  prov.,  adj.  V. 
Pastous . 

PASTOUN  PROV.,  s.  m.  Levain,  mor- 
ceau de  pâte.  V,  aussi  Pastoù. 

PASTOUNA.  PROV.,  V.  n.  Couper  la 
pâte   en  différents  blocs  avant  qu'elle 

fermente.  -—  Syn.  pastounejà.  —  Ety.* 
pas  ton  n, 

PASTOUNEJA.  V.  n.  V.  Pastounâ. 

PA8T0UH,  s.  m.  V.  Pastoû. 

PA8T0UHAL,  alo,  adj.  Pastoral,  pas- 
toral, e,  qui  appartient  au  pasteur  ; 
pCLSioiiralo^  s.  f.,  pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers  et  de& 
bergères.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  pasio^ 
rai;  n  al,,  pastorale.  —  Ety.  lat  , 
pastoralis. 

PASTOURE,  BÊARNo  s.  f.  V.  Pastouro. 

PA8T0UREL,  S,  m.  Pastorel,  pastou- 
reau, jeune  berger.  —  Syn.  paslourèu, 
pastoiiret.  —  Bsp. ,  pastordUo  ;  ïtal.  , 
pastorello,  —  Ety.,  dim.  de  pasiour. 

PA8T0URBLBT,  s.  m.  Pastoureau.  -- 
Ety.,  dim.  de  pasiour el 

PASTOUHBLBTO,  s.  f.  Jeune  bergère  ; 
bergeronnette,  oiseau,  V.  Gaio-pastre. 
—  Ety.,  dim,  do  pasiourèlo. 

PA8T0UBÈL0,  PA8TQUHBLL0,  s.  f.  Pas- 
torella,  bergerette  ;  pastorelle,  sorte 
de  poésie  cultivée  par  les  trouvères  et 
les  troubadours  ;  cast.,  bergeronnette. 
V.  Gaio-pastre  ;  bêarn.,  pastourete^ 
pastourine,  bergereite.  —  Ety.,  dim. 
de  pastouro. 

PABTOniIBSSO,  Gév.,  s  f.  PAST0RB8SA, 
boulangère,  pétrisseuse.  —  Syn.  pes- 
iouresso,  postourisso.  —  Ety.,  pastoùy 
de  pasld,  pétrir. 

PASTOUBBT,  uÉARN  ,3  m.  V.  Pastou- 
rel  ;  PABTOURBTO,  s.  f.  V.  Pastourèlo. 
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PASTOUHBTB,  déarn.,  s.  f.  V.  Pastou- 
rèlo. 

FASTOUrIu,  prov.,  s.  m.  V.  Pastou- 

rel. 

s.    f.  V.  Pas- 


s.    m.    Pàtu- 


PA8T0UHIHB.  b6arn., 
tourèlo. 

PA8T0nRI0ïï,     G  ASC, 
rage.  V.   Pasturge. 

PA8T0U&IS,  BÉARN.,  s.  m.  Troupeau. 
—  Kty.,  pasiour,  pasteur,  berger  qui 
le  mène. 

PASTOUHO,  A6EN.,  s.  r.  Pastora,  ber- 
gère. —  BÉARN.,  pasloure.  —  Cat.> 
ESP.,  PORT.,  pasiora.  —  Kty.,  pasiour^ 
dont  paslouro  est  la  forme  féminine. 

PA8T0U8  ouso,  adj.  Pâteux,  euse,  qui 
a  le  goût  de  la  pâte,  empâté  ;  épais  ; 
terro  pastouso,  terre  grasse.  —  Syn. 
pastoulhous,  —  Ety.,  pasio, 

PA8TRA8,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  et 
vilain  berger,  grosse  bergère  ;  au  fig. 
personnage  grossier,  qui  a  une  mau- 
vaise tournure.  —  Ety.,  augra.  de 
pasire. 

PASTBB,  s.  m.  Pâtre,  berger.  — 
Ety.   lat.,  pasior. 

PASTIBIROUN,  PROV.,  s.  m.  V,   Pas- 

trilhoun. 

PASTRBJA,  v.  n.  Faire  le  métier  de 
berger.  —  Ety.,  pasire. 

PA8TRE880,  s.  f.  Bergère  ;  bergeron- 
nette, oiseau. 

PA8TRBT0,  s.  f.  Bergerette,  jeune 
bergère.  —  Rouerg.,  poslreto,  —  Ety.» 
dim.  de  pasire, 

PA8TRILH0,  s.  f.  Les  bergers,  pris 
dans  un  sens  collectif.—  Ety.,  pasire. 

PA8TRII.H0U,PASTRILH0UN,s.  m.  Jeune 
berger,  aide-berger.  —  Syn^  pasirei^ 
roun,  pastroùy  pasiroun.  —  Ety.,  dim. 
de  pasire, 

PA8TR0U,  PA8TR0U1Î,   s.   m.  V.    Pas- 

trilhoù. 

PABTROUL,  8.  m.  PatrouiUis,  gâchis  ; 
au  fig.  affaire  embrouillée  ;  esire  dins 
lou  pasiroul,  être  dsLUs  nn  grand  em- 
barras. V.  Pastoul. 

PABTROULHA,  v.  a.  et  n.  Patrouiller, 
V.  Patoulhâ. 
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?AITU1A.  v«  a.  Pasturar,  pâturer, 
paître,  fairo  paître.  —  Syn.  apaslurà, 
pasturgà.  —  Gat.,  pasturar  ;  bsp., 
POBT.,  pasiorear  ;  it.vl.,  pasliirare,  — 
Ety.,  pasturo. 

PiSTOBA&E,  PASTORAGI,  S.  m.  Pâtu- 
rage, herbage,  pacage,  droit  de  pa- 
cage. —  Sy.m.  paslurgage,  pasluraU 
pasturau,  paslurgau  ;  g  a  se,  paslu» 
riou;  bèabn.»  pastein,  pasiuraiye,  — 
Cat.,  pasturalge;  esp.,  peuturaye,  — 
Bty.,  pasiuro. 

PASTUIAL,  PASTUMU,  cév.,  s.  m.  V. 
Pasiurage. 

PASTURATTSy  bbarn.,  S.  m.  7.  Pasiu- 
rage. 

PASTim&A,  PASTURSAOB,  gâv.,  V. 
Pasturâ,  Pasturage. 

PASTUiaiU,  cÉv.,  s.  m.  Pasturgob. 
pâturage.  V.  Pasturage. 

PASTURISB,  iéro,  prov.,  adj.  Drap 
paslunej\  drap  dans  Iquel  on  porte  le 
fourrage.—  Ety.,  pasturo. 

PASTURO,  s.  f.  pAâTUBA,  pâture,  nour- 
riture des  bestiaux,  fourrage  en  géné- 
ral ;  par  ext.  aliment,  nourriture.— 
Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  poitura.  — 
Ety.  lat  ,  pastura. 

PAT,  s.  m.  Tique  ou  hippobosque 
des  brebis,  insecte  qui  vit  sur  ces  ani- 
maux. Syn.  burpesin,  harbin.  Môme 
nom,  la  tique  des  chiens,  Acarus  rici- 
ntis,  qui  s'attache  à  leurs  oreilles  — 
Syn.  rese  pour  cette  dernière  accep- 
|ioD,  et  pax  pour  la  pr  miôre. 

PATA,  V.  a.  Fixer  un  objet  avec  les 
clous  appelés,  pattes.  --  ëty.,  pato, 
patte. 

PATA,  CAST.,  V.  û.  V    Petâ 

PATA,  s.  m.  V. 

PATAC.  s.  m.  Pata,  patard,  double 
tournois  qui  valait  deux  deniers  ;  nà 
dounariô  jpas  un  palacj}e  n'en  donne. 
rais  pas  un  vieux  denier.  —  Gév., 
toulse,  loulsat.  —  Ital.,  pataccio. 

&  e«nt  francs  de  proacbs  n'i  a   pas  per   an 

[PATAC  d'amoar. 
Pro. 

PATAC,  CBV.,  S.  m.  Coup  de  poing, 
coup  de  bâton  ;  bruit  que  fait  un  soûl- 
flet  bien  appliqué  ;  bêarn.,  bruit,  éclat, 
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patacs  de  rire^  éclats  de  rire.  —  Syn. 
flasc.  —Agbn., pa/a^—  Ety.,  vetroc'yct^ 
bruit,  fracas. 

PATACA)  GASC,  V.  a.  Donner  des 
coups.  —  Ety.,  patae* 

PATACAT,  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  pom- 
melé, ce. 

PATACLAN,  8.  m.  V.  Bataclan. 

PATACLAn,interj.   V.  PalaQà. 

PATACLÉ,  PROV..  s.  m.  Spare  smaris; 
M.  nom,  spare  puntazzo,  poissons  de 
mer. 

PATAGDBLA,  prov.,  v.  a.  Fesser.  — 
Syn.  palaquelâ,  palaquioulà*  —  Ety., 
patacuèio . 

PATACOÈLO,  PROV.,  s.  f.  Coup  donné 
sur  les  fesses.  —  Syn.  pataquèlo,  — 
Ety.,  pala,  coup,  et  cuèlo,  fesses. 

«'PATACULO,  TOOL.,  s.  f.  Fruit  du  mico- 
coulier. —  Syn.  puiecuro.  V.  Pala- 
brego, 

PATADO.  s.  f.  Claque  donnée  sur  les 
fesses;  empreinte  des  pattes  sur  la 
terre,  la  neig^,  etc.  —  C6v.,  pantado, 
—  Ety.,  pato^  patte, 

PATAFIODLA,  v.  a.  II  ne  s'emploie  or- 
dinairement que  dans  cette  phrase  : 
que  ton  Diabks  te  paiafioleî  que  le 
Oiable  t'emporte!  d'après  Honnorat 
(Diot.  prov.),  on  dirait  aussi  :  que  lou 
bon  Dieu  te  pata  fiole  !  que  le  bon  Dieu 
te  donne  du  bon  sens  I  On  dit.  à 
Béziers,  pour  la  première  acception, 
palaquioulà^  dont  le  sens  est  plus 
clair. 

PATAFLA,  CÉV-,  Patatras,  sorte  d'in- 
terjection pour  exprimer  le  bruit  que 
font  un  corps  en  tombant,  une  chose 
qui  se  casse.  —  Syn.  palaclau^  pata- 
Jlac,  pata  fiasco,  patafiau,  pataflfsc.  pa- 
ta fiéu,  palafioscy  patafiosco,  patatau, 
patric-palrac.  —  Cat.,  patafiast.  — 
Ety.,  Onomatopée. 

PATAFLA8C,  PATAFLA8G0,  PATAFLAU. 
V,  Paiaflâ. 

FATAFLS8C,  toul.,  s.  m.  Bruit  que 
font  un  coup,  un  soufQet  bien  appli- 
qué. V.  aussi  ParaQtl. 

PATAFLÉ,  PATAFLBT,  CBV.,  8.  m.  Gros 
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enfant  joufflu.  —  Syn.  patapoufs  pati- 
floù,  paiouflé,  patufléy  patolo^  mataflé. 

FATAFLi'u,  PATAFL08C  PATAFLOSGO. 
PATAFLOU.  V.  Patafld. 

FATALE,  ç A3T. ,  s.  m.  Nigaud,  badaud, 
imbécile. 

PATALET ,  PROV.,  s.  m.  Patelin , 
homme  souple  et  artificieux. 

FATALIlOim,  PROV,,  s.  m.  Chiffon,  pe- 
tit chiffon  ;  ôcouvillon.  —  Syn.  pa- 
iayoun.  —  Ety.,  dim.  de  patOj  chiffon. 

PATALHOUNA,  prov.,  v.  a.  Écouvil- 
lonner  le  four.  —  Syn.  patayounà,  — 
Ety.,  patalhoun. 

FATANO,  s.  f.  Pomme  de  terre.  — 
Syn.  patato. 

FATANTAN,  s.  m.  Bruit  du  son  d'une 
cloche,  des  marteaux  d'une  forge,  du 
galop  d'un  cheval;  il  signiQe  aussÀ^ 
vieilleries,  marchandises  de  rebut. 

PATANTAN,  prov.,  s.  m.  Hélice-pe- 
son.  Hélix  algira,  espèce  de  gros  es- 
cargot. 

PATANTÈWe,  PATAMTÈNO,  s.  f.  Pré- 
tantaine ;  courri  la  paiantèino.  aller, 
courir  çà  et  là,  sans  sujet  ;  courrir  le 
monde.  —  Syn.  pretentèno. 

FATAlîTSROn,  c6v.,  s.  m.Hummequi 
court  à  cheval. 

PATAKTIN,  PROV..  s.  m.  Grande  éten- 
due de  terrain. 

PATAFAN.  V. 

PATAPLAN,  s.  m.  Tambour,  dans  le 
langage  des  enfants;  bruit  du  tam- 
bour. —  Ety.,  Onomatopée. 

PATAPOUF,  s.  m.  Bruit  que  fait  un 
corps  lourd  en  tombant;  Syn.  paiaflà; 
dans  le  dial.  cast.,  c'est  un  adjectif 
qui  signifie,  gros,  gras,  empiffré.  — 
Syn.  patalouf, 

PATAQUSJA,  GASG  ,  V.  a.  Frapper  à 
coups  redoublés.  —  Ety.,  fréq  de  pa- 
tacàm 

PATAQUEJA,  TOUL.,  v.  n.  Se  débat- 
tre; palpiter;  pataquejanlj  o,  part, 
prés  ,  palpitant,  o  ;  au  flg.  agir  lente- 
ment et  maladroitement. 

PATAQOSLA,    FATAQUiLO.    V.    Pala- 

cuelA,  Patacuèlo. 
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PATAQUIOULA,  v.  a.  Fesser,  donner 
des  coups  sur  les  fesses;  que  lou  Dia- 
bles te  palaquioulel  que  le  Diable  te 
fesse,  que  le  Diable  t'emporte  I  —  Syn. 
patacuelàf  palecurià,  pataquelà',  patn- 
fioulé,  f.  a.  —  Ety,  j?ato  palac,  coup, 
et  quiouly  fesses. 

FATARA8,  prov.,  8.  m.  Mauvais  chif- 
fon ;  pataras,  as$o,  adj.  bon  homme, 
bonne  femme,  personne  souple  comme 
un  chiffon.  ~  Ety.,  augm.  de  pato, 
chiffon. 

PATA1AS8A,  V.  a*  T.  de  mar.  Pèta- 
rasser,  presser  l'étoupe  dans  les  cou- 
tures d'un  vaisseau  avec  la  paiaraase. 

PATARAS8IA,  prov.,  v.  n.  Manier  et 
remanier  les  draps  et  les  rideaux  da 
ht,  en  parlant  d'un  malade.  —  Stm. 
fardejà,  fardassejà,  panouchià,  plegà 
sas  fatetos,—  Ety. ^  pataras,  chiffon. 

PATABA880,  s.  f.  T.  de  mar.  Pataras- 
se,  instrument  dont  se  servent  les 
calfats  pour  enfoncer  Tétoupe  dans  les 
coutures  ou  le  franc  bord  des  grands 
vaisseaux  ;  il  signifie  aussi  mauvais 
chiffon,  vieux  morceau  de  linge,  et  au 
fig.  femme  déguenillée  ;  gaupe,  femme 
malpropre  et  de  mauvaise  vie.  —  Ety.  , 
pataras,  de  patOy  chiffon. 

FATARAS80UN,  prov.,  s.  m.  Petit 
chiffon.  —  Ety.,  dim.  de  pataras,  chif- 
fon. 

PATARO,  s.  m.  V.  Patac. 

FATARBLOirS.  PROV.,  adj.  Â  moitié 
couvert,  en  parlant  du  temps.  —  Ety., 
palo,  chiffon,  avec  le  sens  figuré  de 
nuage. 

FATARI.  PATAROr.  ino,  adj.  Patari. 
vagabond,  e,  gueux  qui  court  le  pays, 
misérable  ;  autrefois,  patenn,  sectaire 
vaudois,  hs  truans  pataris,  les  gueux 
paterins. 

Cado  FATARiKo  ftimo  soan  patabi 
Autant  que  la  reino  Aiino  loa  Daupbl. 

PRO. 

FATARI-PATARA,  prov.,  loc  adv.  A 
peu  près,  tellement  queliement.  — 
Syn.  coussi'COussi. 

PATARINALHO,  cast.,  s  f.  Les  gueux, 
les  vagabonds,    en  général.   —  Ety., 
patarin. 
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tkfÈMSKESkj  V.  n.  Mener  une  vie  de 
gueux,  de  vagabond.  —  Ety.,  pala- 
tin. 


PATAB0C08,  CKV..  toul.,  s.  f.  p.  Pe- 
tites nippes,  petites  guenilles.  --  Ety., 
polo,  chitron,  guenille. 

PiT^ROT,  CAST.,  s.  m.  Manière  de 
travailler  ia  vigne  qui  consiste  à  en- 
lever autour  des  ceps  la  terre  à  une 
eertaine  profondeur,  et  à  en  former 
desémineuces  appelées,  billons. 

PiTAUA,  PAOv.,  s  m.  Galop  du  cbe- 
Tdl;  grand  palarra,  grand  galop.  — 
Syn,  patata-patata^  palatrac.  —  Kty., 
Onomatopée. 

PATAUUUIANTO,  prov.,  s.  f.  Boutade, 
Saillie  d'esprit;  grain  de  folie;  empor- 
tement. 

PATAB1A8,  PROV,, s.  m.  Faire  palar* 
ras,  acheter  en  bloc. 

PATAftlAS,  PROV.,  s.  m.  p.  T.  de  raar., 
Galhaubans,  longs  cordages  qui  ser- 
vent à  étayer  les  mâts  de  hune  et  de 
perroquet,  et  qui  descendent  de  la  tôle 
de  ces  mâts  jusqu'au  bord  du  bâtiment 
où  ils  sont  lixés. 

PATARIDT,  udo.  garc,  adj.  Pataud, 
e,  qui  a  de  grosses  pattes,  de  gros 
pieds.  —  Ety.,  pato,  patte.  V.  Pataud. 

PATA8-BB-BA1T.  CAST.,  s.  m.  Calotte 
d'argile  molle  que  les  enfants  lancent 
contre  une  pierre  pour  la  faire  crever 
avec  explosion.  —  8yn.  mentapo, 
tipo-tapo.  —  Ety.,  palas  pour  patadOy 
poignée,  et  bart,  argile,  boue. 

PATA880,  s.  f.  Grosse  patte,  grosse 
maiu,  gros  pied.  —Ety..  augm.  de 
polo  y  paue. 

PATAT,  À6BN.,  8.  m.  Coup,  gros  soûl- 
flet.  —  Syn.  palac. 

PATATAO,  interj.  V.  Patafld. 

PATATA-PATATA,  s.  m.  Galop  du 
cheval  bruit  que  fait  ce  galop.  —  8yn. 
patarrâ,  patairac,  palH-patrà,  palali- 
palalrà,  —  Ety.,  Ouomatopée. 

PATATIH-PATATANT,  loc.  adv.  Sans 
ordre,  eu  grande  confusion.  —  Ariég., 
P^nquin'palajiguan  ;  b.-lim.,  patan- 
iiMrpatarUéno. 
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FATANTIN-PATAffrÉNfi,  b.>um.,  loc. 
adv.  V.  Patatin-patatan. 

PATATI-FAWTIIA.  V.  Patatâ-patatâ. 

FATATO,  s.  f.  Patate,  Convolvitlus 
balatas,  pi.  de  la  fam.  «Jos  Convolvu- 
lacées, qu'on  mange  comme  la  pomme 
de  terre  et  qui  est  plus  agréable  au 
goût.  M.  nom,  le  topinambour,  tielian" 
thus  tuberosusy  de  la  fam.  des  Synan- 
ihérées,  appelé  aussi  iarlifle^  gigando, 
gigantas  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
patato,  patanOy   à  la  pomme  de  terre. 

FATATOUF.  V.  Patapouf. 

FATATaA,  PATATKAC.  V.  Pataflâ  et 
Patarrâ. 

PATATRAS,  inlerj.  V.  Palatlà. 

FATAUO,  0,  adj.  Pataud,  e,  qui  a  de 
grosses  pattes,  de  gros  pieds,  qui  mar- 
che lourdement;  mal  fait,  qui  a  mau- 
vaise tournure  ;  grossier,  lourdaud, 
nigaud.  —  Syn.  palarrut^  patois  pa^ 
làu,  pautian^  pautias.  -  Ety.,  paio, 
patte. 

FATAU88AD0,  s.  f.  Coup  donné  avec 
le  plat  de  la  main,  soulflet.  —  Ety., 
pato,  main. 

FATAU88IAL,  cast  ,  s.  m.  Volée  de 
coups  de  poings. 

PATATOUN,  PATATOUNA.  prov.  V.  Pa- 
taUioun,  Patalhounà. 

PATEC,  PROV.,  s.  m.  Parterre,  cour 
devant  une  maison -de  campagne. 

PATBCDHIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Pata- 
quiould. 

PATBWniBH,  PROV.,  s.  m.  V.  Falabre- 
guier. 

PATBGUBO,  PROV.,  s.  f.  Micocoule.  — 
Sy.n-   palaculo,  V.  Falabrego. 

FATBOUB,  PROV.,  s.  m.  Pâtis,  terrain 
de  value  pâture  ;  parcours  ;  tour  de 
l'échelle,  espace  qu'on  laisse  autour 
d'un  bâtiment  ou  d'un  mur  de  clô- 
ture ;  lieu  qu'une  personne  haute  ha- 
bituellement ;  passage  qu'on  exerce 
sans  droit  sur  le  terrain  d'autrui  ; 
lieu,  chemin  trôs-fréquenié,  —  Ety., 
patec, 

FATBJA,  V.  n.  Piétiner,  fouler  avec  les 
pattes  un  terrain  qui  en  conserve  l'etm« 
pr^JAte  quand  il  esc  boueux  ;  œanieri 
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prendre  avec  les  mains  ;  v.  n.,  remuer 
les  pattes  les  pieds  ;  podi  pas  patejà, 
je  ne  puis  remuer  ni  pied,  ni  patte  ; 
patejat,  ado,  part.,  piétiné,  ée  ;  manié, 
passé  dans  plusieurs  mains.  —  Ety  , 
pato. 

PATBLiOO,  pRov.,  9.  f.  Fessée,  coup 
donné  sur  les  fesses.  —  Ety.,  patèlo, 
fesse. 

PATSLSTO,  s.  f.  Petite  patte  ;  patte 
d'un  gousset,  d'une  poche.  —  Ety., 
dim.  de  pato, 

PATELIN,  PATELINUB,  s.  m.  Patelin, 
homme  souple  et  artificieux  ;  nom 
d'un  personnage  célèbre  d'une  comé- 
die du  XV«  siècle. 

PATBLINA,  PATBLINBJA,  v.  n.  Pateli- 
ner.  faire  le  patelin,  agir  en  patelin.  — 
Ets,,  patelin. 

PATELIMAGE,  PATBLINAGI,  s.  m.  Pa- 
telinage,  flagornerie.  —  Syn.  pateline- 
jarié.  —  Ety,,  patelin. 

PATBLINBJAHIÉ,  s.  f.  V.  Patelinage. 

PATÊLO,  s.  f.  Cartilage  adhérent  à 
certaines  côtelettes  des  animaux  de 
boucherie. 


PATEL08,  PROV.,  s.  r.  p.  Fesses.  — 
Syn.  palet  los,  poilo,  fessier. 

PATBNO,  s.  f.  Patbxa,  patène,  vase 
sacré  qui  sert  à  couvrir  le  calice.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  riAL.,  patena.  — 
Ety.  lat.,  patena. 

PATENTO,  s.  f.  Patente,  contribution 
annuelle  imposée  à  ceux  qui  font  un 
commerce  ;  T.  de  mar  ,  certificat  de 
l'état  sanitaire  d'un  vaisseau.  —  Ety. 
lat.,  palentem,  patent,  manifeste. 

PATEH.  s.  m.  Pater,  le  pater,  l'orai- 
son dominicale;  pater  blanc,  cÉv.,  s. 
m.,  patenôtre  blanche,  prière  supers- 
titieuse, dont  les  zélateurs  promettent 
le  paradis  à  ceux  qui  la  disent  tous  les 
jours;  c'est  la  même  prière  que  le 
paler-dc-calendos,  pater -hoitr rut j  pa~ 
ter-negre,  jurement  qu'on  dit  entre  les 
dents. 

PATER-DE-LACH,  s.  m.  Grain  de  verre, 
d*émail  ou  d'agate  que  les  nourrices 
superstitieuses  portent  au  cou  dans  la 
croyance  où  elles  sont  que  ce  grain  leur 
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donnera  beaucoup  de  lait  et  le  fera 
passer  quand  il  le  faudra. 

PATEH  DES  A8BS,  s.  m.  Pont  aux 
&nes,  chose  facile. 

PATERL08,  CÉV.,  toul.,  s.  f.  p.  Fes- 
ses. —  Syn.  paièlos  ;  Gksc.^paternos, 

PATEINAL,  0,  adj.  Paternal,  pater- 
nel, elle.  V.  Pairal.  —  Cat.,  bsp.» 
port.,  paternal  ;  ital.,  patemale.  — 
Ety.  b.-lat.,  paternalis,  du  lat.  pate- 
nt/*. 

PATEHNALOlfiNT.  adv.  Paternelle- 
ment. —  Ety.,  pater  no  et  le  suffixe 
ment. 

PATERNBJA,  v.  n.  Dire  des  patenôtres, 
prier  continuellement  ;  au  fig.  lambi- 
ner, véiiller,  agir  mollement.  —  Syn. 
paterounejà,  paternostrià.  —  Ety.,  pa- 
ter, et  ejày  du  lat.  agere,  qui  exprime 
l'action  de  faire. 

PATERNEJAIIE,  S.  m.  Celui  qui  passe 
une  gran<ie  partie  de  son  temps  à  dire 
des  patenôtres.  —Syn.  paternosttiaire. 
—  Ety.,  paternejà. 

PATERNITAT,  s.  f.  Paternitat,  pater- 
nité, l'état,  la  qualité  de  père.  —  Cat., 
paternitat  ;  ksp.,  paternidad  ;  port., 
pateimidade  ;  ital.,  paternité.  — 
Ety.  lat.,  paternitatem. 

PATEINO,  PROV.,  s.  m.  Le  Père  éter- 
nel ;  il  signifie  aussi,  lambin. 

PATERN08,  GASc,  s  f.  p.  Fesses  ; 
cage  de  paternoSy  tomber  de  tout  son 
long.  —  Syn.  paterlos. 

PATER-N08TER.  montp.,  8.  m.  Mélie 
azédarach,  Melia  azedaraclu  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Méliacées.  —  Syn. 
aubre-sant. 

PATERNOSTRIA  .      PATERN08TRIAIRB  , 

PROV.,  V.  Paternejà,  Paternejaire, 

PATEROU,  ouno,  c6y.,  s.  m.  et  f. 
Béat,  béate  ;  petit  religieux,  petit 
père  ;  frère  convers.  —  Ety.,  dim.  de 
pater,  père. 

PATEROONSJA.  cÊv..  v.  n.  V.  Pater- 
nejà. 

PATES,  cÈv.,  s,  m.  Patois.  V,  Pa- 
touès. 

PATET,  eto,  8.  et  adj.  Lambin,  e,  ta- 
tillon, minutieux,  difficilei  indécis;  ti- 
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moré,  celui   qui  a  des   scrupules   de 
coDScienco   exagérés;    tocl.,    finaud. 
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frir,  éprouver  la  privation  des  aliments 
nécessaires  pour  se  substanter  ;    pati 


rusé,  madré,  doucereux.  —  Syn.    pa-     las  pèiros,  souffrir  le  martyre;   on  dit 


ièli,  patetoun^  patian,  pcUoun. 

Qn'uqneli  chato  sonn  patbto 
Quand  uno  fés  soan  aa  mlran  i 

BoniiAViLLB,  Lis  Oubreto. 

PATBTAUi,  c6v.,  s.  f.  LambiDerie. 
lecteur,  hésitation  ;  bargulgnage, 
icrupules  excessifs*  minuties  de  la 
dévotion  :  tout  acô  n'es  que  de  pateta- 
riè4,  ce  ne  sont  que  de  valus  scrupu- 
les, que  des  niaiseries  ;'n'a  pas  que  de 
patetariès  à  dire^  il  n'a  que  des  misè- 
res à  dire.  —  8yii.  paUiun.  —  Ety., 

FÀTETA8,  asso,  adj.  Grand  lambin, 
grande  lambine.   —  Ety.,   augm.  de 

FATBTBJA,  v.  n.  Lambiner,  agir  avec 
lenteur  ;  vétiller,  barguigner.  —  8yn. 
pateiià.  —  Ety, ^patet,  lambin. 

fATBTI,  PROV.,  s.  et  adj.  Lambin  ; 
nigaud,  imbécile.  —  Ety.,  patet, 

FATBTIÂ,  PHOV.,  V.  n.  Lambiner.  V. 
Patetejà. 

FATITIAIIB,  PROv.,  s.  et  adj.  Lambin. 
V.  Patet. 

FATITO,  s.  f.  Petite  patte.  —  Ety., 
dim.  de  palo. 

FATITO  HANBTO,  8.  f.  V. 

FATITO-ïïlf.  cfev.,  s.  f.  Jeu  du  pied- 
de-bœuf;  ceux  qui  s'y  amusent  mettent 
lenrs  mains  sous  celles  des  autres 
joueurs  ;  ils  les  retirent  ensuite  et  les 
mettent  au-dessus  en  disant  à  mesure: 
paleto^un,  pateto-dous^  etc  ;  le  dernier 
dit  en  retirant  la  sienne  :  pateto-ndu, 
teni  moun  pè-de-bidu  ;  et  il  saisit  la 
main  de  celui  qui  l'a  au-dessous,  le- 
quel doit  donner  un  gage.  —  Syn. 
vinlmans  ;  b.-lim.,  man-dessiu^  inan 
dejout. 

FATITOinr,  ouno,  prov.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e.  V.  Palet. 

FATBTUH,  PROV.,  8.  m.  V.  Patetariô 

FATITOnw.  onno,  prov.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e.  Y.  Patet. 

FATBnm,  PROV.,  8.  m.  V.  Patetariè. 

FATI,  V.  a.  et  n.  Patir,  pàtir,  souf- 


Qussi  :  rebouli  las  pèiros  ;  pati  la  fam, 
soufirir  la  faim  ;  lou  podi  pas  pati,  je 
ne  puis  pas  le  souffrir,  le  supporter. 
—  Syn.  alb.,  passe;  cast.,  grepi,  — 
Cat.,  pâlir;  bsp.,  port.,  padecer  ; 
iTAL.,  palire.  —  Ety.  b.-lat.,  patirit 
du  lat.  pati,  souffrir. 

PATI,  s.  m.  Pâtis,  herbage,  pacage, 
p&turage.  lieu  où  l'on  fait  pattre  les 
troupeaux  ;  c^.,  toul.,  cour,  basse- 
cour,  esplanade.  »  Syn.  pcislis,  poste- 
gue.  --  Ety.  b.-lat.,  pasticiumy  du 
lat.  pastum^  supin  de  pascere^  pattre. 

PATI,  B.-LiM  ,  Terme  de  jeu  de  cache- 
cache,  de  las  escoundtidas  ;  celui  qui 
conduit  le  jeu,  quand  vieut  le  moment 
de  sortir  de  sa  cachette,  crie  aux  au- 
tres joueurs  :  es  pati. 

PATIAIIB,  prov.,  s.  m.  Chiffonnier  ; 
brama  courue  un  patiaire,  crier  comme 
un  sourd.  —  Ett..  pato,  chiffon. 

PATIAN,  ano.  PBOv.,  s.  et  adj.  V.  Pa- 
tet. 

FATIFLOU,  s.  et  adj.  m.  Joufllu,  po- 
telé, dodu.  V.  Pataflé. 

PATILIO,  cAST.,   s.  f.    Lentille.   V. 

Mendil. 

FATILI0U8,  0,  AGBN.,  adj.  Rude,  pé* 
nible,  qui  fait  souffrir.  —  Ety.,  paH, 
souffrir. 

PATIMSNT,  s.  m.  Souffrance,  misère, 
manque  d'aliments.  —  Ety.,  paii, 

PATIN,  s.  m.  Anoiennement.  chaus- 
sure de  femme  aussi  élevée  par  devant 
que  par  derrière  ;  sandale,  vieux  sou- 
lier qui  sert  de  pantoufle;  patin* 

PATIN-COUFIN,  loc.  adv.  Geol,  cela, 
le  reste. 

PATIN-FATAN-PA8-1S8  ,  PATI-PATA- 
PA8-HBN.  PATI-PA8-1BN,  loc.  adv.  Rien 
du  tout,  absolument  rien;  beaucoup 
de  bruit,  beaucoup  de  paroles  sans  ré- 
sultats. 

Ilastre  espeiandra,  capo  dei  barralaire, 
iMtasio  d'engien  pleno,  o  moun  mestre,  o  Lan* 

[raA, 
Très  tés  en  traveisant  oonme  nn  aao&n  Tonlalra^ 
Selonn  e  soun  terraire, 
Qa'ai  Ti8t?  Qu'as  fa  7  —  PATi-PAS-aiv. 

A.-B,  Oroumillat. 


PATO,  S.  f.  Patte;  ce  mot  suivi  d'un 
complément  qui  en  spécifie  la  signifl- 
catioa,  sert  à  désigner  plusieurs  plan- 
tes •  Pato  d'aragno,  Nigelle  de  Damas, 
V,  Barbo-de-Gapouchin  ;  P,  d'auco- 
de^muralho,  Anserine  des  murs>  Che~ 
nopùdium  murale  y  de  la  /am.  des  Sal- 
solacées;  P,  d'auco-roujOf  Anserine 
rougeàtre,  Ohenopodium  ruhrum,  m. 
famille  ;  P.  del  Diable^  toul.,  Raquette 
ou  eactier  en  raquette,  Oaclus  oponlia; 
P,  de  lapin,  toou,  prov,.  Trèfle  des 
guérets»  Trifoliwn  arvense^  de  la  fam. 
des  Papilionacées  \  P,  de  lioun,  pied- 
de-lioD,  ou  Alchemille  vulgaire.  Alche- 
milla  vulgarisy  de  la  fam.  des  Rosa- 
cées ;  P.  de  loup,  prov.,  Potentilie 
raijopante,  V.  Frago,  cast.,  Renoncule 
acre,  V.  Boutoù  d'or  ;  P.  d'ours^  prov., 
Ellébore  fétide,  V.  Maussiblo  ;  P.  de 
passerait,  Lampsane  comestible  ou  Ra- 
ghadiole  éloilée,  V.  Lachugueto  ;  P.  de 
pouh,  panic  pied»de-coq.  Panicum 
crus  galUt  de  la  fam.  des  Graminées  ; 
P.  de  roiVf  clavaire,  corralloïde,  cham- 
pigQOD,  V.  Manetos;    P.  dousso,  gév., 


PAT  (  ^  ) 

FATQr-FATOIJHLO«  loc  adv.  Bredi- 
breda,  terme  dont  on  se  sert  pour  dé- 
signer une  grande  volubilité  de  langue, 
ou  une  grande  précipitation  dans 
Tezécution  d'une  chose. 

FITINTÈIMO,  s.  f.  V.  Patantôno. 

PATIRAS,  asso,  gasc,  adj.  Endurant, 
e,  résigné,  soulTre- douleurs.  —  Et  y., 
paii. 

PATIS,  s.  m.  V.  Pati. 

PATISSENT.  0,  adj.  Qui  souffre,  qui 
pàtit,  qui  ne  mange  pas  son  plein  soûl. 
—  Ety.,  paii. 

PATO,  s.  f.  Pauta,  patte,  pied  de 
certains  animaux;  pato  d'ancro,  patte 
d'ancre,  partie  élargie  des  bras  d'une 
ancre  qui  se  termine  en  pointe;  se 
sauva  sus  la  paio  de  l'ancro,  se  sauver 
miraculeusement,  par  la  raison  qu'il 
est  difficile  de  s'accrocher  à  la  patte 
d'une  ancre,  qui  est  toujours  entraînée 
par  son  poids  au  fond  de  l'eau;  patte, 
afitie  de  gros  clou,  dont  la  tôle  est 
aplatie  et  percée  de  plusieurs  trous; 
patOy  GBV.,  grosse  brique.  —  8yn.  pau- 
io,  —  Gat.,esp.,  pata,  patte. 
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Potentilie  anserine,  vulgairement  ar- 
gentine, Potenlilla  anserina,  de  la  fam, 
des  Rosacées. 

PATO  (Ilerbo  de  la),  s.  f.  Tussilage. 
V.  Tussilage. 

PATO,  cév.,  s.  f.  Morpion.  Pediculus 
pubis.  —  Syn.  cabro,  peoulh'Court, 

PATO,  cév.,  s.  f.  Cadeau,  trait  de 
plume  figuré  que  les  maîtres  de  calli- 
graphie font  pour  orner  leur  écriture. 

PATO,  cèv.,  PROV.,  s.  f.  Chiffon,  vieux 
linge,  linge  usé  ;  rabalà  sas  patos,  ma- 
nier, rouler  ses  draps  de  lit,  en  par- 
lant d'un  malade,  avoir  la  carphologie; 
M.  sign.  plegà  sas  faieios,  fardass^à. 
—  Syn.  fato  ;  bitbrr.,  pelho, 

PATO,  s.  m.  (patô).  V. 

PATOC,  GAsc,  s.  m.  Tas  de  paille, 
meule  de  foin,  de  luzerne. 

PATOFIO,  s.  f.  V.  Petofio. 

PATOI,  prov.,  s.  m.  V.  Patoul. 

PATOLAaAGNO.  toul  ,  s.  f.  Pissenlit, 
Tai  axacum  officinale»  V.  Pissalleit. 


PATOLO,  CÉV.,  TOOL.,  s.  f.  Taloche; 
coup  de  fouet. 

PATOLO,  CAST.,  s.  et  adj.  Gros,  ven- 
tru, chargé  d'embonpoint,  qui  marche 
difficilement.  —  8yn.  patapouf,  V.  Pa- 
tafié. 

PATOHENT,  CA8T.,  s.  m.  Battement. 
V.  Batament. 

PATOVOL,  CAST..  s.  et  adj.  Paresseux, 

indolent. 

PATO-HOLO,  cÂv.,  s.  f.  Viorne  laurier^ 
tin.  V.  Fato-molo. 

PATOHO,  PROV.,  s.  f.  Flamme  vive  de 
peu  de  durée.  —  Syn.  ganjoro, 

PAT08S0,  s  t.  Grand  bouton  d'habit. 

PATOT,  PATOf,  adj  (patôu).  V.  Pa- 
taud. 

PATOU.  S  m.  Petite  patte;  petite 
main»  main  d'enfant;  .il  signifie  aussi 
gros  moellon,  brique.  —  Syn,  patouno, 

PATOUy  CAST.,  s.  m.  T.  de  boucUftr. 
Genou. 

PATGUil,  un.  V. 


PAT  (  îil 

PATOUto,  s.  m.  Patois,  sorte  de  lan- 
gage corruropu  des  habitants  de  la 
campagne  et  des  gens  du  peuple  ;  alté- 
ralioii  de  la  langue  académique  et  ofli- 
cieile  d'un  pays  ;  d'après  cette  défini- 
tioD,  DOS  idiomes  méridionaux,  qui  ne 
sont  pas  une  corruption  du  français, 
ne  peuvent  être  considérés  comme  des 
patois  de  la  langue  française.  —  Syn. 
paluès.  Ce  mot,  suivant  Ménage,  déri- 
verait de  patrius  {servio),  langage  du 
pays. 

PATOUFIBJA,  V.  a.  Tracasser,  tour- 
menter; V.  D.,  faire  des  cancans.  Y. 
Petoulejâ.  ' 

FATOUFIBR,  ièiro,  cbv.,  s.  m.  et  f.  Y. 
Petoufîer. 

PAT0U7LÉ,  B.-LiM.,  s.  etadj.  Joufflu, 
potelé.  Y.  Pataflé. 

PATOUL,  PATOULI,  cév.,  s.  m.  Pa- 
trouUlis,  gâchis,  bourbier  ;  au  flg. 
mauvais  potage.  —  8yn.  paslroul,  pd- 
tùii  potûulhage, 

PATOVLBA,  PROv.,  V.  n.  Jaser,  babil- 
ler, parler  à  tort  et  à  travers. 

PATOULBAIBB,  prov.,  s  m.  Babillard  ; 
porteur  de  nouvelles  populaires.  — 
firT.|  pototiieci,  babiller. 

PATOULHA,  cÉv.,  v.  a.  Patrouiller, 
patiner,  manier  malproprement,  agiter 
de  l'eau  bourbeuse;  v.  n.,  patauger, 
marcher  dans  la  boue;  au  flg.  être 
dans  le  gâchis,  dans  l'embarras  ;  s'em- 
brouiller dans  son  raisonnement  ;  pa- 
toulhai,  flrfo,  part.,  patrouillé,  ée,  em- 
bourbé ;  au  fig.  embarrassé,  embrouil- 
lé. —  Syn.  pastroulhà^  patroulhà, 
poloulhà^  chambourlhà,  champourlhà^ 
chauchilhà  ,  chaupilha ,  margoulhà , 
mastroulhâ,  —  Ety.,  paloulh, 

PATOULHAns,  0,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  patrouille,  qui  barbette  ;  au 
fig.  personne  qui  agit  sans  jugement. 
~  Syk.  paloulfwun,  chambourlhaire, 
chaupilhaire.  —  Ety.,  patoulhà. 

PATOULIAR.  PRov  ,  s.  m.  Gâcheur  ; 
marchand  qui  vend  à  vil  prix,  celui 
qni  gâte  tout  ce  qu'il  fait,  Y.  Palou- 
Ihaire;  ctv,,  plumitif;  brouillon,  ce 
qa'on  écrit  d'abord  pour  le  mettre  en- 
mite  au  net.  ^  Ety.,  paloulhà. 
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PATOULlABli,  cÈv.,  s.  f.  PatronU- 
lage,  saleté  ;  lavoir,  petite  pièce  atte- 
nant'à  une  cuisine  où  l'on  lave  la  vaiSf 
selle,  souillarde,  —  Ety.,  patoulhâ* 

FATOULHBR,  s.  m.  Mare,  bourbier.  — 
Ety.,  paloulh. 

PATOULIOim,  OUDO,  8.  m.  et  f.  Y. 
Patoulhaire. 

PATMLlOira,  ouso,  c^.,  adj.  Boueux, 
euse,  bourbeux.  —  Ett.,  paUmlh. 

PATOÏÏN,  ouno,  PROVo  s.  et  adj.  Y, 
Patet. 

PATOUKO,  s.  f.  Petite  patte,  petite 
main.  —  Syn.  pateiOi  paloû,  —  Ety., 
dim.  de  pato,  patte. 

PATOUS,  ouso,  cév.,  adj.  Couvert,  e, 
de  morpions.  —  Ety.,  pato,  morpion  5 
il  est  aussi  syn.  de  posions^  pâteux. 

PATOOTA,  V.  a.  et  n.  V.  Patoulhà. 

PATRACA,  V  n.  Rôder^  aller  çà  et  là 
sans  but  déterminé;  s'agiter  sans  rai- 
son, tracasser;  a  patracat  louto  la  nèit, 
il  a  tracassé  toute  la  nuit  —  Ety.,  pa- 
ir aco,  machine  détraquée. 

FATBACO,  s.  f.  Patraque,  machine 
usée  et  de  peu  de  valeur  ;  montre,  ins- 
truments détraqués;  au  flg.  personne 
d'une  faible  constitution,  qui  n'est  plus 
capable  de  rien  faire,  emplâtre  ;  sos 
uno  grando  patraco,  tu  es  un  fler  em- 
plâtre. —  CkT.tpalreca. 

PATRAHANII,  ando,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Brocanteur,  euse  ;  gaspilleur,  euse. 

PAT&AHANDBJA,  PATRAHANDIA,PROy., 
V.  n.  Brocanter,  dissiper  son  bien  en 
brocantant.  —  Syn.  patricoulhà.  — 
Ety.,  patramand, 

PATHA8  ,  PROV.,  s.  m.  Personne 
grosse  et  sale  ;  gueux. 

PATRA88ALI0,  prov  ,  s.  f.  Les  gueux, 
en  général  ;  chose  sale  et  de  peu  de 
valeur.  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, patrassariè.    —  Ett.,  patras, 

PATBA88ARIÉ,  prov.,  s.  f.  Chose  sale 
et  de  peu  de  valeur,  vilenie.  —  Syn. 
palrassalho.  —  Ety.,  palras 

FATRAT  (Tout),  aOJ.  Tout  craché  : 
sembU)  soun  paire  tout  patrat,  c'est 
tout  le  portrait  de  son  père;  acà's  un 
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(ise  toutpatrat^  c'est  un  Ane  achevé.— 
Ett.  hiT.ypatratus,  accompli,  fini. 

PATRAU880U,  gast.,  s.  m.  Bambin, 
petit  enfant    —  8yn.  peiraussoù, 

FATRIIU,  PAOv.,  adj.  m.  De  la  patrie: 
atnour  patriau,  amour  de  la  patrie.  — 
Et  Y.  LAT.,  pairia. 

PATUG-PATBAC,  sorte  d'interj.  Pata- 
tras. V.  Patailà. 

PàTRICAiNO,  TOUL.,  s.  f.  Lencantbème 
matricaire  ,  Leucanlhemum  parlhe- 
nium^  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  pudenio;  bouioun 
d'argent,  qui  désigne  aussi  l'Achillée 
ptarnique  ;  M.  nom  la  matricaire  ca- 
momille, V.  Matricario. 

PATRICOT,  PROv.,  s.  m.  Troc,  brocan- 
tage.  tripotage.  —  Syn.  patrigot,  pa» 
tri/assi, 

PATHICOULIA,  PROV.,  v.  n.  Brocan- 
ter ;  au  lig.  faire  des  tripotages  —  Stn. 
patramandf^à,  patramandià,  palri- 
couià. 

PATBICOITLHAIHE,  PATRICOULHASELLO, 

s.  m.  et  1.   Brocanteur,  faiseur  de  tri- 
potages. V.  Patricoutier. 

PATRICOUTA,  PROV.,  V.  n.  Faire  des 
tripotages.  —  Etv.,  patricol^  tripo- 
tage. V.  Pairicoulhd. 

PATEICÛUTAGE,  PATRICOUTAGI,  prov., 
8.  m.  Tripotage;  brouillerie  occasion- 
née par  les  rapports  indiscrets  ;  ma- 
nigance. —  Ety.,' patricould. 

PATRICOUTIER,  ièiro,  s.  m.  et  f  Fai- 
seur, euse  de  tripotages,  brouillon.  — 
Syn  .  paUHcoulhaire ,  patricoutaire,  pa- 
trifassier,  patrigouriei\  —  Et  y.,  pa- 
tricoutà, 

PATRIE AS8I,  cÉv.,  s.  m.  Tripotage, 
mic-mao,  pratique  secrète  et  fraudu- 
leuse ;  maquignonage  ,  manigance  *, 
tracas,  embarras,  atfaire  embrouillée. 
—  Syn.  patricot.  patrigot,  patricou- 
iage, 

PATRIFA88IBR,  cÂv.,  8.  m.  Faiseur  de 
tripoiagbSy  brouillon,  chicaneur,  hom- 
me de  mauvaise  foi.  —  Syn.  patricou- 
tier,  patricoutaire.  —  Ety.,  patrifassi. 

Soal  Virarës  ;  aimi  tant  monn  terraire 
Qa'ac6  me  ran  mbmo  meichant  renonm  ; 
£n  tont  pals  pMSsi  per  plaidejaire, 
Patiufamibb  ;  roua  dirai  pas  de  noan . 

C.  Cavalib,  de  Betsèjo. 
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PATRIGOT,  s.  m.  V.  Patricot. 

m.   V.  Patricou- 


PATRIGOURIBR,    s 
tier. 

• 

PATRIHONI,  s.  m.  Patrimoni,  pâtre- 
MONi,  patrimoine,  biens  qui  viennent 
du  père  ou  de  la  mère.  —  Cat.,  pa- 
ininoni  ;  bsp.,  port.,  ital.,  patriniO' 
nio.—  Ety.  lkt.,  patnmonium. 

PATRIMOURIAL,  PATRIHOUNUIT.  alo, 
adj.  Patrimonial,  patrimonial,  e,  qui 
est  du  patrimoine.  —  Gat.,  esp.,  port., 
patrimonial;  ital.,  patrimoniale.  — 
Ety.  LAT.,  patrimonialis. 

PATRIO,  s.  f.  Patrie,  lieu  où  l'on  est 
né.—  Cat  ,  esp.,  port.,  ital.,  pairia, 
—  Ety.  LAT.,  patria, 

PATRI-PATRA.  Y.  Patati-patatra. 

PATROU,  PATROUN,  s.  m.  Patro,  pa- 
tron, patronne,  saint,  sainte  dont  on 
porte  le  nom  ;  protecteur,  protectrice, 
guide,  conducteur  ;  maître  d'ouvriers, 
de  travailleurs  de  terre;  patron,  capi- 
taine d'une  barque,  d'un  bateau*pè- 
cheur;  patron,  modèle,  papier  dé- 
coupé de  manière  à  donner  à  un  ou- 
vrage les  contours  qu'on  veut  suivre  ; 
patroun-bel'-houro,  lantemier,  irré- 
solu, qui  n'est  jamais  pressé  de  faire 
un  travail,  de  prendre  un  parti  f  pa- 
Ivoun  fanguet,  cév.,  lambin,  vétilleux, 
minutieux,  mou  comme  la  fange.  — 
Gkt. y  patro;  esp  .,  patron;  port.,  pa- 
trono;  it,  i  ,  padrone,  —  Ety.  lat.. 
patronus, 

Barco  perdudo,  fatbod  remonntat. 

Pro. 

A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

PATROUCINA,  v.n.  Patrocinar,  palro- 
ciner,  plaider;  il  ne  se  prend  aujour- 
d'hui qu'en  mauvaise  part,  et  il  signi- 
fie ,  se  mêler  d'affaires  litigieuses, 
donner  des  conseils  sur  ces  affaires, 
sans  être  avocat,  avoué  ou  notaire  ; 
faire  naître  des  procès  —  Ety.  lat., 
patrocinari, 

PATROUCINAIRB,  s  m.  Mauvais  prati- 
cien qui  se  môle  d'affaires  litigieuses, 
et  le  plus  souvent  les  complique  au 
lieu  de  les  arranger.—  Ety.  lat.,  pa- 
trocinator,  qui  sert  d'avocat. 


PAT  ( 

nnmaXOy  s.  f.  Métier  du  prati- 
cien sans  diplôme.  —  Bty.,  9.  Terb.  de 
patroucinà. 

MTHOULIl,  V.  n    V.  Patoulhâ. 

PATIOUH-BBl'  HOUHO,  PATBOOK-PAN- 
ffWT,  s.  m.  V.  Patroû. 

PATEOOKAGB,  PATHOOHABI.  s.  m.  Pa- 
Ironage.  —  Esp.,  palronato  ;  pobt., 
patroado  ;  ital.,  palronato.  —  Ety., 
patroun, 

PATIUAL,  alo,  PRov.,  adj.  Scrupu- 
leux, euse,  au  point  d'enôtre  ridicnle; 
benêt. 

PATTE,  s.  m,  Pati,  pacte,  oonven- 
lion.  —  CkT.,  pacte  ;  esp.,  port.,  pac- 
lo  ;  iTAL..  paUo.  —  Ety.  lat.,  paetum. 

PATTKJA,  V.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacte,  une  convention  ;  marchander. 
-Ety.,  patte. 

PATTBJAIRB,  s.  m.  Celui  fait  un  pac- 
le,  une  convention  ;  celui  qui  débat 
longtemps  le  prix  d'une  chose  avant 
de  l'acheter.  —  Ety.,  patte jd. 

PATUA.  PROv.,  v.  n.  Déguerpir,  s'en- 
fair.  —  Syn.  patusclà. 

PATUDAS,  asso,  adj.  Très-pataud,  e, 
très-lourd,  ventru,  qui  marche  pesam- 
ment. —  Ety.,  augm.  de  palut. 

PATOte,   8.  m.  Patois.  V.  Patouès. 

PATVFEL.  ôlo,  adj.  Doucereux,  euse, 
tttiUon,  fâcheux  ;  niais.  --  Prov.,  po- 
iufèUf  putafèu. 

PATUFBLABrt,  prov..  s.  f.  Tatillona- 
ge,  indécision,  lambinerie,  simplicité, 
scrupules  ridicules.—  Ety..  patufeL 

PATUFBLAS.  osso,  prov.,  adj.  Très- 
doucereux,  euse;  grand  niais.  —  Ety., 
augm.  de  patufel, 

PATUFiU,  èlo,  PBov..  adj.  V.  Patu- 
feL • 

ÏATmr,  s.  m.  Chiffons,  tas  de  chif- 
fons, torchon.  — Ety.,  pato.  chiffon. 

PATUiaT,  s.  m.  Paturon,  partie  de 
J*j*nibe  du  cheval,  comprise  entre  le 
wtilel  et  la  couronne  du  sabot. 

JATUg,  cév.,  s.  m.  Pâtis.  V.  Pati  ; 
"  signifie  aussi,  petite  cour  dans  l'in- 
térieur d'une  maison,   basse-cour.  — 
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Syw.  pategue,   —   Ety.  lat.,   patulus, 
découvert. 

PATU8CLA,  PROV..  V.  D.  Déguerpir, 
prendre  promptement  la  fuite,  partir  à 
la  hâte.  -  Hyn.  paiuà. 

PATUT,  udo,  adj.  Pattu,  e,  qui  a  des 
plumes  jusqu'au  bout  des  pattes,  en 
parlant  de  certains  oiseaux  :  pijoû  pa^ 
tut,  pigeon  pattu  ;  au  flg.  pataud,  e, 
qui  marche  pesamment.  —  Ety.,  pato, 
patte. 

PATI,  s.  m.  V.  Patf. 

PATE,  s.  f.  Patz,  paix,  état  d'un 
peuple  qui  n'est  point  en  guerre  ;  ré- 
conciliation ,  tranquillité  de  l'âme  ; 
calme,  silence.  —  8yn.  pas;  dauph., 
pey.  —  Anc.  cat.,  patz;  esp.,  port., 
paz  ;  iTAL.,  pactf.  — Ety.  lat.,  pacem. 

PAU,  PAUC,  s.  m.  Pauc,  un  peut 
dound'in'en  un  pan,  donnez-m'en  un 
peu  ;  il  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment, peu,  en  petite  quantité:  pauoà' 
pauCi  à  cha  pau,  peu  à  peu  ;  (Ta  pau 
à  pau,  petit  à  petit  ;  per  pauc  gue, 
pour  peu  que  ;  ni  mai  iéu  tant  pauc, 
ou  ta  pauc,  ni  moi  non  plus  ;  d*aîssi 
pauc.  loc.  adv.,   bientôt.    —   Dauph.; 

pou,    —CkT.fPOC;     BSP.,     ITAL,,  pOCo[ 

PORT.,  pouco.  —  El  Y.  lat.,  paucus» 

Loa  trop  relhA  e  loa  pauc  doorml 
Nous  fa  venl  de  pargami. 

Pbo. 


Entre  trop  e  pau 
M^aro  li  caa. 


Pxo. 


PAU,  cév. ,  LiM  ,  s.  m.  Pieu,  V.  Pal  ; 
PROV.,  chevalet  des  chaudronniers, 
banc  garni  de  deux  gros  anneaux  à 
chaque  bout,  dans  lesquels  passe  et  est 
retenue  une  sorte  de  bigorne  à  table 
et  à  boule. 

PAU,  s,  m.  Paon.  V.  Pavoù. 

PAU,  B.-LiM.,  interj.  Pouf.  V.  Pata- 

flà. 

PAU,  8  f.  Paor,  pavor,  peur,  crainte, 
effroi.  V.  Pôu. 

PAUA,  V.  a.  V.  Pausd. 

PAUA,  PAUAT,  GAsc,  V.  Pava,  Pa- 
vât. 

PAU-BALI,  GA3T.,  s.  m.  V.  Pau-vau. 
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PAUBRAR,  B.-LiM.,  3.  m.  Mauvais 
pauvre,  qui  ne  veut  pas  travailler  ; 
pauvre  sale  et  déguenillé.  —  Ety., 
paubre, 

PAOBIB,  0,  s.  et  adj.  Pàubre,  pau- 
PRB,  PADRB,  pauvre,  pauvresse,  indi- 
gent ;  faible,  médiocre,  chétif,  mau- 
vais. —  Syn.  paure  ;  béarn..  praw6éf. 

—  Gat.,bsp.,  poht.,  pobre  ;  iTAL.,po- 
vero.  —  Ety.   lat..  paupei^em. 

PAUBEBTAT,  s.  f.  i>ADBRBTAT,  pau- 
vreté, indigence.  —  Syn.  pauretat, 
praubetat*  —  A^•c.  cat.,  pobreiai  ; 
Aîîc.  Es^.t  pobredad  ;  iTkh.y  povertà.— 
Bty.  lat,,  pauperlatem. 

Doas  brasses  e  la  santat 
Son  la  lichesso  de  la  paubretat. 

Pko. 

PAUBRlâlEO,  S.  f.  Paubbeira,  pau- 
vreté, misère,  indigence.  —  Syn.  pi^au- 
berio,  praubeyro,  paurièiro,  pauruge. 

—  Esp.,  pobreria.  —  Ety.,  paubre. 

PAUBROT,  oto,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Petit 
pauvre,  pauvret,  et  le  ;  terme  de  com- 
passion et  d'affection.  —Syn.  paurot, 
pauroun,  —  Ety.,  dim.  de  paubre. 

PAtIC,  s.  et  adv.  V.  Pau. 

PAUGIO.  B.-LiM.,  s.  f.  (paut2o).  Ser- 
vante, domestique  du  sexe  féminin. 

PAOCI-BAI.,  PAUCI-VAI.,cÉv.,  s.  m.  V. 
Pau-vau. 

PAUCO,  B.-LiM.,  s.  f.  Mesure  de  vin 
d'un  demi-litre.  —  Ety.  lat.,  pauca, 
fém.  de  paucus,  peu. 

PAUCOU,  s.  m.  Un  petit  peu.  V.  Pau- 
quet. 

PAU-DB-88ir,  s.  m.  Homme  de  peu 
de  jugement  ;  imbécile.  —  Ety.,  fat/, 
peu  et  sens,  sens»  jugement. 

Parles  pu,  FAn-DK-sm,  que  semblo  qu'as  bega. 
RocMANiLLE,  Lis  Oubreto. 

PAU-DB8TBEN,  b.^um.,  s.  m.  Celui 
qui  se  donne  bien  de  la  peine  pour 
arriver  à  un  petit  résultat.  —  Ety., 
poM,peu,  et  destren,  étreint,  qui  étreint 
peu  ou  mal. 

PAUDBABO,  s.  f.  Lie,  la  partie  épaisse 
des  liquides  qui  reste  au  fond  du  vase 
qui  lésa  contenus.  —  Bitehr..  pouiror 
lado  ;  cÉv,,  toul.,  pauirado  ;  cast., 
pautro,  praudo. 


PAUDUCI,  a,  montp.,  adj.  V.  Pauruc. 

PAU-FERBE,  PAU-FEBBI,8,  m.  V.  Pal- 
ferre. 

PAUFI  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se  gorger,  se 
remplir  d'aliments  jusqu'à  la  gorge  ; 
se  gonfler. 

PAUnc,  PAUFICA,  PROV.,  V.  a,  V.  Pal- 
fic,  Palficà. 

PAUFIT,  ido,  PROV.,  adj.  Planté  com- 
me un  pieu,  immobile,  niais  ;  em- 
ployé substantiv.,  il  se  dit  d'un  mor- 
ceau de  bois  pointu  que  les  enfants 
s'amusent  à  ficher  en  terre  en  le  lan- 
çant avec  force. 

PAUBIC,  G  ASC,  s.  m.  V.  Palfic. 
PAUMA,  V.  a.  et  n.  V.  Palmâ. 
PAUHABA,  montp.,  s.  f.  Promesse. 

PAUHAB,  MONTP..  s.  m.  Poumon  ;  es- 
tomac. —  Syn.  poumar. 

Me  ten  pas  de  rc,  cartatoncba, 

P.  .  double  galavar, 

Que  nonn  t'cnibonne  Ion  pauvab. 

Favre,  Odyss,  c.  XVI. 

PAUMAT,  S.  m.  Peloton  de  ficelle  qui 
a  presque  la  forme  d'une  paume. 

PAUHB,  PROV.,  s.  m.  Paume  de  la 
main  ;  soufflet  appliqué  avec  la  paume 
de  la  main  ;  îou  paume  d'un  gant, 
l'empaumure  d'un  gant.  —  Ety.  lat., 
palma, 

PAUHâLO,  s.  f.  Paumelle,  penture  ; 
plaque  de  plomb,  percée  de  trous, 
qu'on  met  au-devant  d'un  tuyau  pour 
empêcher  d'y  passer  ce  qui  pourrait 
l'obstruer. 

PAUHÈLO,  s.  f.  Orge  à  deux  rangs. 
V.  Paumoulo. 

PAU  HBTENT,  cÈv.,  s.  et  adj.  Gueux, 
obéré,  insolvable  ;  vaurien  ;  s.  m., 
embarras.  —Ety.,  pau^  peu,  et  meieni, 
mettant. 

PAU-METÈU,  s.  m.  Petit  avoir,  petite 
fortune. 

PAUMIEB,  cÉv  ,  s.  m.  Pèlerin.  V.  Pal- 
mier. 

PAUMO,  s.  f.  Palme,  V.  Palmo. 

PAUMO,  s.  f.  Paume,  balle  à  jouer, 
jeu  de  longue  ou  de  courte-paume  ; 
faire  une  pariido  de  paumo^  ftiire  une 
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partie  de  paume  ;  oubrï  d'uels  coumo 
depattmost  ouvrir  des  yeux  grand» 
oomme  des  salières  ;  faire  /a  paumo, 
s'arrondir  comme  une  balle  en  héris- 
sant les  plumes,  ce  qu'on  dit  d'un  oi- 
seau malade,  et  par  analogie,  d'une 
personne  atteinte  de  la  fièvre. 


L'effonraltf  dins  sonn  tran  fal  U  pauko  acata* 

Db  BBRLUCPBUnSfllS. 

C*8T.,  palmo.  —  Ety.  lat.,  palma^ 
paume  de  la  main,  parce  que  c'est 
avec  la  paume  de  la  main  qu'on  joue 
i  la  balle. 

FAUIOU,  s.  m.  Poumon.  V.  Pôumoû. 

PAinoir  (Herbo  dal).  V.  Palmoù 
(Herbo  de). 

FAUHOUUkl&O.  cév.,  s.  f.  Champ  semé 
d'orge  à  deux  rangs.  —  Ety.  ,  pau- 
moulo, 

FAUlonLO,  s.  f.  Orge  à  deux  ran^s, 
Uordeum  disiicum,  pi.  de  la  fa  m.  des 
Graminées.  —  Syh.  baèhard.palmouloy 
paumèloy  kordi  prim^  hordeat. 

PAUIO-VOLO.  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  coccinelle  à  sept  points.  V.  Cala- 
rineto. 

PAURIÉ1B08,  PR07.,  8.  f.  p.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiros. 

PADO,  cÊv.,8.  f.  V.  Pause . 

PAUPA,  V.  a.  Palper;  V.  Palpé;  il 
signifie,  en  outre»  dans  un  sens  figuré, 
«xaminer  minutieusement,  peser,  ap- 
précier; tâtonner  ;  épargner,  ména- 
ger; épauler,  soulager.  —  B.-lim., 
pàupà.-^  Ety.  lat.,  pa/pare. 

PADPADO.  AGAT.,  s.  f.  Cessation  mo- 
mentanée du  veut,  de  la  pluie,  de  la 
neige,  etc.;  esperenx  la  paupado  per 
nous  rencaminât  attendons  la  cessa- 
tion du  mauvais  temps  pour  nous  re- 
mettre en  marche  ;  pldiire  à  paitpados, 
pleuvoir  par  intermittence  Ce  mot  est 
probablement  une  altér.  de  pausado. 

FAUFAHE,  s.  m.  Celui  qui  palpe,  qui 
touche  avec  la  main  ;  au  fig.  tatillon, 
minutieux,  qui  ne  se  décide  dans  une 
affaire  qu'après  un  long  examen.  — 
8ïK.  palpaire,  —  Ety.  ,  panpà . 

FAUPAUSADO,  prov.,  s.  m.  Paysan  qui 
se  repose  voloatiers  et  souvent,  mau- 
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vais  travailleur.  —   Ety.,  paupo,   qu 
ménage,  amado,  la  bôche. 


PAU-PABLO,  3.  m.  Celui  quf  parle 
peu. 

PAUPBJA,  V.  a.  Palper  à  plusieurs 
reprises;  prov.,  v.  n.,  se  ménager,  se 
dorloter,  se  reposer  mollement.  — 
Ety.,  fréq.  de  paupà» 

PAUPEHLO,  cév.,  s.  f.  Palpbla,  pau- 
pière, cils.  V.  Parpèlo. 

PAUF08  (A),  loc.  adv.  À  t&tons.  V. 
Palpos. 

PAf-PBiS  (A),  loo.  adv.  A  peu  près. 

PAUPUT,  udo,  c6v.,  adj.  Poupin,  ine. 
V.  Palput 

PAUQUET,  s.  m.  et  adv.  pAUQUET,une 
petite  quantité,  bien  peu.  —  Syn.  pau- 
coù,  —  CjKT.j.poquet  ;  e$?,,  poquiUo  ; 
ital.,  pochelto.  —  Ety.,  dlm.  de 
patic. 

PAUQUINAOO,  PROV.,  s.  f.  Une  petite 
quantité,  presque  rien.  —  Ety.  .  pauc^ 
peu. 

PAUQUI8,  GÉv.,s.  m.  p.  Peu,  en  petit 
nombre  :  en  pauguis  de  mesiiers  se 
gardo  Vinoucenso  ;  il  est  peu  de  mé- 
tiers dans  lesquels  on  conserve  la  pu- 
reté de  moeurs.  —Ety.,  pauc, 

PAUIAS,  asso,  8.  et  adJ.  Pauvre,  très« 
pauvre.  —  Ety.,  augm.  de  paure, 

PAUIB,  o.  s.  et  adj.  Pauvre  ;  paure 
iéu  !  malheureux  que  je  suis!  paurs 
vous  !  que  je  vous  plains  I  moun  paure 
paire,  davani  Dieu  siegue  !  feu  mon 
père,  que  Dieu  absolve  !  il  signifie 
aussi  mon  cher,  ma  chère,  joint  aux 
mots  home^  femno:  paure  home,  pauro 
femno,  vesez  bè  qu'avez  tort,  vous 
voyez,  mon  cher,  ma  chère,  que  vous 
avez  tort.  V.  Paubre. 

LoQ  pa  se  Jalo  dini  Ion  foor  del  tavrb. 

Pbo. 


Paubr  renaras, 
Paore  pagtras. 


Pao. 


PAURE  ion  (Herbo  del).  s.  f.  Gra- 
tiole  officinale.  V.  Palun  (Herbo  de  la)  • 

PAUREJA,  v.  n.  Faire  le  pauvre,  prê- 
cher misère.  —  Ety.,  paure. 
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FAnRSLLO.  8.  f.  Pauvrette.  —  Syn. 
paubroto,  paubreto.  —  Ety.,  paure, 

PAUBBT,  eto,  s.  m.  et  f.  Pauvret, 
etle,  T.  de  tendresse  :  at,  paureto  ! 
ah,  ma  chère  enfant  I  —  Syn.  paiirot, 
paurelîoy  paiiroto^  pauroun.  —  Ety., 
paure. 

PAURETAT,  8.  f.  V.  Paubretat. 

PAURIC0U8,  0.  PROv.,  adj.  V.  Pau- 
rous. 

PAURIÈItO)  s.  f.  V.  Paubrièiro. 

PAURUiIO.  8.  f.  Les  pauvres  en  gé- 
néral. —  Syn.  pauruge,  pauf^i.  — 
Ety.,  paure, 

PAUROMBNT,  adv.  Pauvrement,  misé- 
rablement ;  peu,  au  moins.  —  Ety., 
pauro,  et  le  sufflxe  ment, 

PAURQT,  0,  s.  m.  et  f.  V.  Paubrot. 

PAOIOUN,  ouno,  s.  m.  et  f.  Pauvret, 
ette,  V.  Pauret. 

PAUROUS,  0,  adj.  Pavoros,  paoros, 
effrayant,  e,  qui  fait  naître  un  senti- 
ment de  peur  ;  la  nèit,  lous  bosquet 
sou  paurouses^  la  nuit,  les  bois  ont 
quelque  chose  d'effrayant  ;  il  signiQe 
aussi  peureux,  craintif,  V.  pour  cette 
acception  Pauruc,  —  SYiV.  pauricous. 

—  Cat.,  pavoros  ;  esp  ,  port.,  pavo- 
roso  ;  ITAL.,  pauroso.  —  Ety.,  pau^  du 
lat.  pavor. 

PAURUC,  ugo,  adj.  Padruc,  paoruc, 
peureux,  euse,  poltron,  craintif,  ti- 
mide, ombrageux.  —  Montp.,  pau- 
duch,  f.  a.;  GKBG.y  espauluU  L  a. — 
ANC.  cat. ,  paort/c/i  ;  cat.  mod.,  poruc. 

—  Ety.,  paw,  peur. 

PAURUOAS,  asso,  adj.  Padrugos,  très* 
peureux,  euse.  —  Ety.,  augm.  de 
pauruc. 

FAURUGE,  PAURUGI,  s.  m.  Pauvreté, 
"V ,  Paubrièiro  ;  les  pauvres  en  géné- 
ral. V*  Paurilho. 

PAU8,  PROV.,  s.  m.  Pads,  pose,  repos, 
calme  ;  à  pauSy  en  repos,  dans  le 
calme.  —  Syn.  pauso.  —  Ety,,  s  verb. 
de  pausd, 

PAUSA,  y.  a.  Pausar,  poser,  mettre, 
placer  ,-  déposer,  quitter;  convenir, 
établir  ;  opposer,  supposer  ;  v.  n.,  re- 
poser ;   se  pausà,   v.    r.,  se  reposer, 
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chômer  ;  fa  pausà  lou  tn,  laisser  ras- 
seoir le  vin.  quand  la  bouteille  ou  la 
futaille  qui  le  contient  ont  été  remuées; 
pausà  lou  dol,  quitter  le  deuil  ;  pausà 
sa  coulèro  sus  quauqu'utït  passer  sa 
colère  sur  quelqu'un  ;  pausem-nous  ou 
pausem-se  un  pati,  reposons-nous  un 
peu,  reprenons  haleine  ;  pausat,  ado^ 
part.,  posé,  ée,  reposé  :  sage,  prudent, 
calme,  tranquille.  —  Syn.  pauvà,  -^ 
Cat.,  posar  ;  esp.,  port.,  pausar  ; 
ITAL.,  posare.  —  Ety.  lat.,  pausare, 

PAU8ADI8,i8so,  adj.  Reposé,  ée,  tran- 
quille, oisif,  qui  se  repose  depuis 
longtemps  ;    ralenti.  —  Ety.,  pausà. 

PAU8AO0,  s.  f.  Reposée,  lieu  où  une 
béte  se  gite,  se  repose  ;  tira  uno  lèbre 
à  la  pausado,  tirer  un  lièvre  au  gîte  ; 
remise  des  perdrix  et  d'autres  oiseaux 
gallinacés,  après  qu'ils  ont  été  levés. 
—  Ety.,  s.  part,  f.  de  pausà, 

PAUSAOOHENïf  adv.  Pausadahent, 
posément,  tranquillement,  avec  len- 
teur,  avec  réflexion.  —  Syn.  pausa^- 
ment,  —  Cat.,  pausadament;  esp., 
PORT.,  pausadamente »  —  Ety.,  pau- 
sado et  le  suffixe  ment, 

PAU8AD0U,  PAUSAOOUR,  s.  m.  Repo- 
soir,  lieu  où  l'on  se  repose.  —  Syn. 
pauvadour,  —  Ety.,  pausà. 

PAU8AGE,  PAtlSABI,  s.  m.  Posage,  ac- 
tion de  poser,  de  mettre  en  place  cer- 
tains ouvrages.  —  Syn.  pœuvagi.  — 
Ety.,  pausà, 

PAU8AKENT,  adv.  V.  Pausadoment. 

PAU8E>L'T-TANT-D0U8.  béàrn.,  s.  f. 
Sainte-Nitouiîhe. 


PAUSETO,  s.  f.  Petite  pose,  courte 
pose.  —  Béarn.,  pausole.  —  Ety.,  dim. 
de  pauso, 

PAUSUROHENT,  cÈv.,  adv.  Paisible- 
ment. Peu  usité. 

PAUSINlilROS,  cÊv.,  s.  f.  p.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiros 

PAU8IT0,  pROv.,  s.  f.  Récolte  des 
vers  à  soie.  —  Ety,,  pausà, 

PAUSO,  s.  f.  Pausa,  pose,  repos,  relA- 

che  ;   attitude,   situation  ;    faire  uno 

pauso,  se   reposer  ;  me  laissa  pas  ni 

pauso,  ni  /!,  il  ne  me  laisse  pas  un  mo- 
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ment  de  repos  ;  bèlo  patiso^  loc.  adv., 
tout  beau  t  patience  !  bèlos  pausos  i  a, 
TOUL  ,  il  y  a  bien  longtemps.  —  Syn. 
pauo^pativo.  — Esp.,  port,  pausa ; 
iTJLL.,  posa.  —  Ety.,  8.  verb.  de  pausà. 

PAUSOOD,  isso,  QDBRC,  adj.  V.  Pau- 
sadia. 

PAU-S'OFAHO,  B.-LiM.,  s.  m.  Fainéant. 
paresseux.—  ExY.^paw,  peu,  et  s'ofano, 
se  fatigue. 

PiUSOTB,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Pauseto. 

PAOSSIBA,  V.  a.  Fouler  aux  pieds, 
presser  du  pied,  marcher  sur  quelque 
chose  ou  sur  le  pied  de  quelqu'un.  — 
Stn.  poiissigà  ;  cév.,  caucigà,  dont  le 
radical  est  calx,  talon,  tandis  que  le 
radical  de  paussigâ  est  «rowc,  pied,  il 
serait  mieux  d'écrire  pàussigà. 

PAUSSOUS,  0,  adj.  V.  Poulsous. 

PAUTO,  PROv.,  s.  f.   Boue»  fange.  V. 
Pautro . 
PAGTO-D'ASI,  s.  f.  V.  Tussilage. 

PAUTO-HOLO,  S.  et  adj.  f.  Mou  olle, 
lambin,  nonchalant.  —  Ety.,  pattto, 
patte  pied,  etmo2o,  mou,  molle,  flas- 
que. 

PAÏÏTOn,  cév.,  s.  m.  Petite  maio  ; 
pinçon,  action  de  pincer  la  peau  avec 
les  doigts.  —Ety.,  panto,  main. 

PAUTOU,  GAST.,  ROUSRG.,  S.  m.  Gro- 
ehet  d'une  corde  de  puits;  lien,  cor- 
doD,  en  général  ;  dessarrà  lou  pa  utoù, 
délier  les  cordons  de  la  bourse. 

PAUT6B8,  0,  PROV  ,  adj.  Boueux,  euse. 
—  Ety.,  pauto,  boue. 

PAUTRADO,  s.  f.  V.  Paudrado. 

PAUTHAIIO,  s.  f.  V   Pôutralho. 

PAUTRB,    PROv.,  8.  m.    Bauge,   lieu 
fangeux  où  se  retire  le  sanglier.  V 
aosiii.  Poutre. 

PAUni.  v.  a.  Fouler,  piétiner.  V. 
Pôulri. 

PAUTRO.  cév.,  s.  f.  Lie  de  vin,  boue, 
margouillis.  —  Syn  .  pauirado.  V.  Pau- 
drado. 

PAUnUBLH,  pROv.j  s.  m.  Patrouillis, 
bourbier. 

PAUTUT,  udo,  cév.,  adj.  Pattu,  e  ; 
tu  &g.  lourdaud.  V.  Patut. 
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PAiVA,     PAÏÏVABOTO,    PAÏÏVIBI.    V. 

Pause,  Pausadoù.  Pansage. 

FAU-YAtI,  CÉV.,  s.  m.  Chétif,  malin- 
gre, maladif,  misérable,  vaurien,  per- 
sonne qui  mène  une  mauvaise  vie  — 
6yn.  pau'bau,  pau-hali.  pauci'bal, 
pauci-vaL  poc-bau,  —  Ety.,  pau  peu, 
et  vaUi  vaut,  qui  vaut  peu. 

PA0-YAURRA8,  PA0-V0URRA8,  PROV-, 
S.  m.  Vaurien.  —  Ety.,  augm.  depati- 
vau* 

PAUVO,  PROV.,  8.  f.  V.  Pauso. 

PAVA,  V.  a.  Paver,  carreler;  s'il 
s'agit  du  pavage  des  rues  on  dit,  ca^ 
ladà.  —  Ety.  b  -l\t.,  pavare. 

PAVAIRB.  8.  m.  Paveur,  celui  qui 
pave  les  rues.  —  Syn.  caladaire»  — 
Ety.,  pava, 

PAYALROOH,  s.  m.  V.  Pdvilhoun. 

PAYAMBNT,  s.  m.  Pavage,  action  de 
paver,  ouvrage  du  paveur.  —  Ety., 
pava. 

PAYAHA  (Se),  v.  r.  Se  pavaner.— 
Ety.,  pavano^  danse  espagnole. 

PAYANO,  s.  f.  Pavane,  danse  espa- 
gnole ;  fa  la  pavano,  faire  la  ronde  ? 
faire  du  bruit;  batre  lapavano-,  battre 
l'estrade;  vagabonder,  courir  la  nuit  ; 
au  fig.  être  dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

—  Syn.  pabano, 
PAYAT,  s.  m.  Pavé.  —  Ety.,  part,  de 

pava. 

PAYÉS,  cév.,  8.  m.  Pavois,  grand  bou- 
clier, targe  de  jouteur.  —  Syn.  pavet^ 

—  Cat.,  B8P.,  paves  ;  ital..  pavese. 

PAYE8A.  CÉV.,  PROV.,  v.  a.  Pavoiser, 
mettre  des  drapeaux  ;  T.  de  mar., 
garnir  un  vaisseau  do  pavois  el  de  pa- 
villons; l'entourer  de  drap  rouge  ou 
de  toile  pour  cacher  à  l'ennemi  les 
soldats  qui  sont  sur  le  pont.  —  Ety., 
pavés . 

PAYE8AD0,  cév.,  prov.,  s.  f.  Draperie, 
tenture.  —Ety.,  s.  part.,  f.  dépavera. 

PAYET.  s.  m.  V.  Pavés. 

PAYILRO  BLANCO,  prov.,  S.  f.  Mas- 
sette  naine,  V.  Sagneto  ;  pavilho  negro, 
massette  à  feuilles  étroites;  pavilho 
roussoy  massette  à  larges  feuilles,  V. 
Sagno. 
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FAVILIOirN,  s.  m.  Pavalho,  pavillon, 
tente,  étendard  qu'on  fixe  à  l'un  des 
mâts  d'un  vaisseau  ;  extrémité  évasée 
d'un  cor;  petit  corps  de  bâtiment  car- 
ré —  8yn.  pavalhoun.  —  C\t.,  pa- 
bello  ;  Bsp.,  pabellon  ;  'ïTXL.,  padU 
glione,  —  Ety.  lat,,  papilionem. 

PAVOT,  s.  m.  Pavbr,  pavot,  Papaver 
somniferwîi,  pi.  de  la  fam.  des  Papa- 
yéracées;  M.  nom  le  coquelicot,  \. 
Aouèio. 

PAVOT  COURNOT,  s.  m.  Glaucienne 
ou  ch  ^lidoine  cornue,  Ohelidonium  ou 
Giaucium  corniculalum,  pi.  de  la  fam. 
des  Papavéracées.  —  Syn.  herbo  de 
peirièi'o,  rouèlo  jauno. 

PAVOT  DOUBLE,  montp.,  s.  m.  Pivoine 
officinale,  V.  Pôouno. 

* 

PAVOO,  PAVOUN,  s.  m.  Pao,  paho, 
PAU,  paon,  oiseau  de  l'ordre  des  Galli- 
nacés; p«rouno,  femelle  du  paon.  — 
Cat.,  pagô;  esp.,  pavon  ;  ital.,  pavo^ 
ne.  —  Ety.  lat.,  pavonem, 

PAVOUNA  (Se),  v.  r.  Se  pavaner,  se 
panader,  marcher  d'une  manière  fière 
comme  le  paon  qui  fait  la  roue.  —Syn. 
se  pavounejà.  —  Ety.,  pavoun. 

PAVOUNBJA  (Se),  v.  r.  V.  Pavounâ. 

PAVOUTOUN,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de 
serpe.  —  Syn.  potivouyoun,  V.Gouarp. 

PAX,  s.  m.  Tique  des  brebis.  V.  Pat. 

PAX,  s.  f.  Paix.  V.  Patz.  . 

PAT,  AGEN.,  s.  m.  Père.  V.  Paire. 

PAT  AN,  ano,  s.  m.  et  f.  Payan,  pa- 
GAN,  païen,  enne.  —  Cat.,  paga  ;  esp., 
ital.,  pagano.   —  Ety.  lat.,  paganus. 

PATCEL,  AGKN  ,  s.  m.  V.  Paissel. 

PATCHÈHO,  GASC,  s.  f.  V.  Pansièiro. 

PATCOT,   PATCOULBT,    béarn.,   s.  m. 
.Petit  pain,  très-petit  pain.  —  Syn  pa- 
nel. 

PATBRA,  DfeARN.,  V.  a.  Mesurer  avec 
la  mesure,  appelée  payf're.  V.  Pagelâ. 

PATiaB,  BÉARN..  s.  f.  Mesure.  V.  Pa- 
gèlo. 

PATIBR8,  adv.  Néanmoins.  V.  Pa- 
mens. 

PATOLO,  cèv.,  s.  f.  Canard  morillon. 
V.  Bouis  nègre. 
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PATRA,  PATRE,  PATREHAL,  .  PATRH, 
PATRIN,  PATROL,  V.  Pairâ,  etc. 

PATS  AN,  PATSANALHO,  PATSANDALHO  . 
PATSANAS,  PATSANDARIE,  PAT8AWDEJA, 
PATSANDOU,  PATSANILHO.    V.    Paisan, 


etc.,  etc. 

PAT88E,  PATSSEL,  PAT8SELA,  PATS- 
SELAGE   V.  Paisse,  etc.,  etc. 

PATSSlàlRO,  8.  f.  V.  Pansièiro. 

PAZIBLE,  0,  pRov..  adj.  Paziblb,  pai- 
sible, calme.  —  Ety.,  pa^j,  paix. 

PAZIBLOHENT.  adv.  Pazibloment,  pai- 
siblement. —  Ety,,  paziblo^  et  le  suf- 
fixe ment. 

PAZIHENT,  todl.,  s.  m.  Pavtîdeterrp 
cuite  pour  carreler  les  appartements. 
—  Ety.  lat.,  pavimenlwn. 

PAZIHENTA.  toul.,  v.  a.  Paver,  car- 
reler. —  Ety.,  pazimenL 

PAZIKENTAGB,  toul.,  s.  m.  Carrelage 
d'un  appartement.  —  Ety.,  paziment. 

Pè,  B.-LiM.,  s.  m.  Monticule,  V. 
Puech  ;  pois,  légume,  V.  Pesé  ;  poids. 
V.  Pés, 

PÈ,  DAUPH.,  prép.  Pour,  par.  V.  Per, 

Pè,  uÉARN  ,  nom  propre  d'homme, 
Pierre.  V.  Pèire. 

PE,  BÊARN.  ,pron.  pers.  de  la  deuxiè- 
me personne.  Vous.  V.  P. 

?È,  èco,  pROv.,  adj.  V.  Pec. 

PÉ  ou  P^,  s.  m.  Pe,  pied,  pied  de 
l'homme,  de  l'animal;  pied  du  lit.  pied 
d'un  meuble  :  trace  de  la  bète  qu'on 
chasse;  bas  d'un  arbre,  d'une  monta- 
gne, d'un  mur  ;  nombre  de  syllabes 
d'un  vers;  mesure  d'étendue,  compo- 
sée de  douze  pouces  ou  3  décimètres, 
24  centimètres  :  plur.  pès  et  non  pas 
pesés  ;  tène  pè,  marcher  aussi  vite 
qu'une  autre  personne,  la  suivre  pied- 
à-:  ied  ;  T.  du  jeu  de  boules,  piéier. 
jouer  du  point  convenu  ;  fa  pè  bour^ 
doùy  tenir  pied  à  boule  ;  au  fig.  être 
assidu  à  son  travail  ;  and  à  pè  ou  de 
pèsy  aller  à  pied  ;  sauta  à  pè  junt  ou 
de  pè  jounis  sauter  à  pied  joint;  tira 
Ion  pèi  boiter;  trouva  sabato  à  sonn 
pè^  trouver  chaussure  h  son  pied  ;  au 
fig.  trouver  qui  saura  nous  riposter  ; 
faire  un  pè  de  porc,  faire  un  pas  d'éco- 
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Her;  prène  pè  sus  quauqu'un,  prendre 
de  l'ascendant  sur  quelqu'un  ;  estre  oi 
pè,  ôtre  en  bonne  voie,  en  voie  de  suc- 
cès; avèire  lous  pès  blancs^  avoir  carte 
blanche,  avoir  plein  pouvoir  ;  prène 
lou  pè  (funo  lèbre,  trouver  la  voie 
d'un  lièvre,  en  parlant  d'un  chien  de 
chasse  ;  segui  lou  pè,  suivre  la  trace, 
empaumer  la  voie  ;  T.  de  mar,  rnelre 
pè  sus  banc,  mettre  le  pied  sur  le  banc 
qui  est  devant  le  siège  du  rameur 
pour  faire  plus  de  force  ;  de  ph,  loc. 
adv.  debout;  vira  de  pè  en  autre, 
B-uH.,  changer  le  sens  de  ce  qu'on  a 
dit.  —  BèARN.,  pèe;  dauph.,  piè.  — 
€at.,  peu;  esp.,  pie;  port.,  pè;  ital., 
piede*  —  Ety.  lat.,  pedein, 

Am1)é  Ion  xnonnde  d'aqneste  temps,  cal  ayllre 
bonn  PB,  bonn  nel. 

PRO. 

Pi^CAUQUET,  S.  m.  Saiiià  à  pè  eau- 
çw^f,  sauierà  cloche-pied,  c'est-à-dire 
en  se  tenant  sur  une  seule  jambe.  — 
Syk.  pè-couquel,  pè-gangè^  pè-r auquel, 
DAUPH.,  piè-coupeL 

Pi-COUQUET,  s.  m.  Pè-cauquet. 

PÈ-D'AOASSO,  s.  f.  Lotier  pied-d'oi- 
seau, Lolus  ornithopoïdeSy  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

PÈ-D'ALAUSSTO  ,  DE  LAU8ET0  .  D  A- 
LOUBTO,  6.  f.  Dauphinelle  pubescente, 
Delphiniuin  pubescens  ;  dauphinelle 
d'Ajax,  Delphinium  Ajacis,  pi.  de  la 
fem.  des  Renonculacées.  —  8yn.  ca- 
pouchin^  flour  d'amour,  dauphinelle 
d'Ajax,  plante  d'ornement. 

PÉ-D'ALOOBTO,  s.  m.  V.  Pè-d'alau- 
seto, 

pWasB,  s.  m.  Y.  Tussilage. 

Pi-0'ARAIlE,  s.  m.  Timon  de  la  char- 
rue. 

PÈ-0'AUCBL  ou  O'AUZBL,  s.  m.  Orni- 
thope  queue  de  scorpion,  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées,  appelée  aussi,  ama^ 
rèlo,  amaroù^  amarun,  pè'de-guy  her- 
bo-mco,  rhaureioun  ;  Ornilhope  déli- 
cat, Orniihopusperpiisilhis,  m.  famille. 

Pl-0'AUCEL-FHISAT,  s  m.  Gesse  sans 
feuilles,  Lalyrus  aphaca.  pi.  do  la  fam. 
des  Papilionacées. 

Pt-ITAUCO,  s.  m.  V. 


Pi-D'AtIQUBTO,  s.  m.  Pied  de  cane, 
racine  filamenteuse  d'un  arbre. 

PÈ-D'AT.  pROv.,  8.  m.  Pied  d'âne, 
espèce  d'huître,  très-grosse. 

PÈ-DB-BIOn,  cÉv.,8.  m.  (pè-de-biôu). 
Grosse  violette  plate,  espèce  de  figue 
peu  délicate. 

PÈ-DE-BOUHBO,  cast.,  s.  m.  V. 

PÈ  DB-BOUSOO.  s.  m.  Piod-bot,  pied 
de  forme  ronde;  es  un  pè  de-bourdo, 
c'est  un  pied-bot,  en  parlant  d'une 
personne  qui  a  cette  difformité.  —  Stn, 
pè'de-gourdOy  pè'tort.  —  Ety.,  pé, 
pied,  et  bourdo,  bâton  qui  se  termine 
par  une  espèce  de  boule. 

Pi-DB-BUGADO,  prov.,  S.  m.  Trépied 
sur  lequel  on  place  le  cuvier. 

pi-DE-CABRO,  8.  m.  Pied  de  chèvre, 
petit  levier. 

PÈ-DB-CAT,  pROv.,  s.  m.  Antennaire 
dioïque,  Antennaria  dioïca,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  8yn.  tue  de 
cliin  ;  môme  nom,  l'anthyllide  vulné- 
raire de  la  même  fam.,  appelée  aussi» 
jalassouns. 

Pi-DB-DIÉU,  s.  m.  Chèvre-feuille  des 
jardins,  Lonicera  caprifolium,  —  Syn. 
PROV.,  cabro'fuèio  di  jardin, 

Pi-DB-OAU,  PROv.)  s.  m.  Leucanthème 
vulgaire,  V.  Grande  margarido  ;  M. 
nom,  le  panic-pied-de-coq.  —  Syn. 
patO'de-poulo. 

Pi-DB-OOUBDO,  s.  m.  Pied-bot.  V. 
Pè'de*bour*lo. 

PÈ-DB-GBIFOUN,  s.  m.  Ellébore  fétide. 
V.  Maussiblo. 

PÈ-DB-LÈBBE,  s.  m.  Plantain  pied- de- 
lièvre,  Plantago  lagopusy  pi.  de  la 
fam.  des  Plantaginées;  M.  nom,  le 
Dactyle  pelotonné,  Daetylis  glomerata, 
appelé  aussi,  grosso  teslo  ;  et  le  trèfle 
des  champs,  trifolium  arvense, 

PÈ-DE-HBNOUN,  prov.,  s.  m.  Boucage 
saxifrage,  Pimpindla  soxifraga^  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères.  —  8yn.  pim- 
piiiella,  princineta. 

PÈ-OE-nOLO,  TOUL.,  s.  m.  Nénuphar 
jaune,  Nuphar  luleum,  pi.  de  la  fam. 
des  Nymphéacées,  —  Syn.  viei-malaii' 
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jaune  ;  pè  de  mulo.  La   forme  de  ses 
feuilles  l'a  fait  appeler  ainsi. 

PÈ-DB-H0U8C0,  s.  m.  Pied-de- mou- 
che, traits  d'écriture  petits  et  mal  for- 
més. 

PÈ-OB-HÏÏLO.  s.  m.  Y.  Pè-de-miolo. 

FÉ-DB-FBIUDHI8,  s.  m.  Geraoion-bec- 
de-cigogne,  Erodium  ciconium,  pi.  de 
la  fam.  des  Géraniées,  Svn.  gros  fri- 
soun.  On  donne  aussi  le  nom  de  pè-de' 
perdris  à  plusieurs  espèces  de  clavai- 
res. 

PÈ-DS-POIG,  s.  m.  Espèce  de  pince, 
V.  Palferre. 

Pi-OB-FOUL,  s.  m.  Panic  pied-de- 
coq.  —  Syn  .  palo  de  poulo, 

PÈ-OB-POUL,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
certains  nuages,  petits,  diaphanes, 
cotonneux,  immobiles  qui  se  montrent 
au  ciel  par  un  beau  temps,  et  qu'on 
croit  être  un  signe  infaillible  de  pluie 
pour  le  deuxième  ou  le  troisième  jour  1 
après  leur  apparition  ;  ils  ont  diverses 
formes,  celle  d'une  patte  de  poulet 
^(pé-rfc-pow/),  celle  d'un  saule  pleureux, 
celle  d'un  poulpe,  poufre,  nom  qu'on 
leur  donne  dans  quelques  contrées.  Si 
ces  nuages  se  montrent  à  la  suite  du 
mauvais  temps,  il  ne  sont  qu'un  indice 
d'bumidité  atmosphérique. 

PÈ-D'ANCHO,  PRov.,  s.  f.  V.  Aucoulo. 

PÉ-D'ANDÉS,  MO.NTp.,  s.  m.  Trépied  ; 
fa  lou  pè'd'andés,  faire  le  pied-de- 
grue,  attendre  avant  d'être  reçu. 

PÈ-OB-POUU  ou  PBPOUU.  Y.  Tussi- 
lage. 

pftOB-POULO,  s.  m.  Pâoralier  bitumi- 
neux ou  trèûe  puant,  V.  Gabridoulo. 
M.  nom,  le  trèfle  de?  Alpes,  Trifolium 
alpinum-,  pi .  de  la  fam.  des  Papilio- 
nacées. 

Pi-DB-IOUn,  PROv.^s.  m.  Asperge  à 
feuilles  pointues.  Y.  Espargue  sau- 
vage. 

PÈ-OB-SANT-JAH,  s.  m.  Ghèvre-feuille. 
V.  Maire-siéuvo. 

Pi-OB-VBDÈU,  pROv.,  s.  m.  Y.  Fi- 
guièiroû. 

Pi-DB-L'BSCALO ,  s.  m.  Tour  de   l'é- 
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chelle,  espace  de  terrain  nécessaire 
pour  y  placer  une  échelle  quand  il  faut 
réparer  un  bâtiment. 

pi  OBSCAUS,  s,  m.  Pied  nu,  va-uu- 
pieds;  caminà  pè  descdus,  aller  pieds 
nus  \  on  dit  d'une  personne  qui  ne 
peut  rester  en  place  :  a  toujonr  un  pè 
descaus  ;  dans  nos  montagnes,  les  pay- 
sans appellent  le  loup,  pè-descaus. 

FEDB8TAL,s.  m.  Piédestal,  support 
d'une  statue,  d'un  pilastre,  etc  — 
pROv.,  pedeslau.  —  Cat.,  esp.,  pedes^ 
ial  ;  iTAL.,  piedestallo, 

FEDESTAU,  pitov.,  s    m.  Y.  Pedestab 

PÈ  DRÉ,  Pi-DIBCI,  s.  m.  Pied-droU. 
jambage  d'une  baie  de  porte  ou  de 
croisée  ;  pointai  pièce  de  bois  servant 
à  étançonner  ;  pè  drech  de  Ventre^ 
muyo.  machine  qui  sert  à  distribuer 
du  grain  aux  pigeons.  —  Cat.,  peu 
drei. 

FÈ-OANGÉ,  PROV.,  s.  m.  Cloche-pied, 
V.  Pè-cauquet. 

FÉ-OARRBL,  cast.,  s.  m.  Pied  gau« 
che.  —  BiTERR.,  garrel,  boiteux. 

Fi-JAïïNB,  s.  m.  Canard  garrot. 

Pi-NBGRB,  s.  m.  Mésange  charbon* 
nière,  Y.  Sarralher  ;  cul-blanc,  Y. 
Quioul-blanc. 

f£-RANQUBT,  PROV.,  s.  m.  Y.  Pô- 
cauquet. 

pi-REDOON,  3.  m.  Marouette,  oiseau 
de  marais. 

PÈ-ROU&B,  s.  m.  Chevalier  gambette 
ou  chevalier  aux  pieds  rouges. 

FÈ-ROUBE,  s.  m.  Renouée  persicaire, 
Polygonum  persicariay  pi.  de  la  fam. 
des  Polygonées.  —  Syn.  plago  de  sant 
Roch,  sangnino. 

Pi-R0US8ET.  s.  m.  Tringa  cocorli, 
oiseau  de  marais. 

FÈ-8U8-FIBLH0,  cÉv..  s.  m.  T.  de  sor- 
cellerie ;  c'est  une  croyance  chez  quel' 
ques  paysans  que  les  sorciers  en  met- 
tant le  pied  sur  la  crémaillère  et  eu 
prononçant  quelques  mots  cabalisti- 
ques, disparaissent  par  le  tuyau  de  la 
cheminée  et  se  trouvent  d'un  seul  bond 
au  sabat  ;  fa  pè  sus  fielho,  disparaître 
à  la  mamère  des  sorciers. 
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Pi-TEU0ÏÏ8,  s.  m.  Au  propre,  pied 
poudreux;  au  ûg.  paysan,  va-nu- 
pieda. 

PÈ-TOBT,  9.  m.  ricJ-b^l.  —  Svn. 
pè-touert.  V.  Pè-de-bourdo. 

PÉ-YBIT,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  qui  fréquentent  les  marais  et 
les  bords  des  rivières,  ce  sont  :  !•  le 
chevalier  cul-blanc,  V.  Quioul  blatte  ; 
2*  le  chevalier  Sylvain,  V.  Plumèirolo 
§riso;  3*  le  chevalier  guignette,  V. 
Gouriolod'aiguo;  4<>  le  râle  marouette, 
V.  ftaseie. 

PBA,  pRov.,  s.  m.  Matteau  de  lin  ou 
de  chanvre.  —  8yn.  pèe  coulougîioun, 

PBA,  pRov.,  V.  a.  V.  Pesa. 

PBADO,  s.  f.  Trace.  V.  Pesado  ;  il 
signitie  aussi,  montée,  V.  Pouado. 

PÊABB,  PÈAGI,  s.  m.  Pbagb,  pezatgb, 
péagft,  droit  qu'on  percevait  autrefois 
sur  les  bestiaux  et  les  marchandises 
aux  barrières  établies  sur  les  roules  ; 
ce  qu'on  paie  pour  passer  une  rivière 
sur  un  bac  ;  cÉv.,  piage.  —■  CAT.^peal- 
ge;  poiT.,  pedagio  :  ital.,  pedaghio 
Ety.  b.-lat.,  pedaticum. 

PU610,  PROv.,  s.  f.  Paquet  de  lo- 
qnettes  de  laine  cardée.  —  8yn.  pean. 

PIAI,  pROv.,  s.  m.  Cauchemar.  — 
Stn.  pesant. 

PEAN,  s.  m.  Gros  flocon  de  laine  ; 
chiffon;  pearis^  s.  m.  p.,  haillons. 

PlU,  PROv.,  s.  m.  Poil.  V.  Pel. 

PBilA,  PROv.,v.  a.  Peler,  V.  Pela. 

PBAXASKO,  PROV.,  s.  f.  Pelure.  - 
Ety.,  pearàs  peler. 

PlAHAIEB,  PROV.,8.  m.  Petit  couteau 
servant  à  peler.  —  Ety.,  pearà,  peler. 

PSAIAT,  pRov.,  s.  m.  Perite  quan- 
tité; il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  a  toumbat  un  pmral  de  nèuy 
il  est  tombé  quelques  flocons  de  neige. 
-  Bty  ,  peary  poil  ;  pearat,  Tépaisseur 
d'un  poil. 

PXARATO,  PROV.,  3.  f.  Pelotte  formée 
^  poils  roulés  qu'on  trouve  dans  la 
caillette  des  agneaux  et  de  quelques 
mimaux  ruminants.  —  Ety.,  pear. 
poil. 

flAAATOtJI,  paov.,  s.  m.  Peloton  de 
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fil,  de  laine,  etc.  —  Ext.,  dim.  de  pea- 
rato, 

PIAHimi,  PROV.,  V.  a.  V.  Perdre. 

PBA8,  PROV.,  s.  m.  V.  Pedas. 

PBATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pesado. 

PÈ-BATRB,  câv.,  V.  n.  Gagner  du 
pied,  s'enfuir;  fa pè^batre,  mettre  en 
fuite. 

FBBB,  G  ASC,  s.  m.  V.  Pebre. 

PBBiliaBTO  ou  FBBBRBTO,  s.  f.  Eu- 
phorbe épurge.  V.  Gagarino. 

PBBBRINO,  PBBBROU,  V.  Pebrlao,  Pe- 
broù. 

PiBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Chevelure  :  lo 
otropà  per  lo  pèbo,  il  l'a  pris  aux  che- 
veux. —  Ety.  LKT.^pubeSf  poil  follet. 

PÈ-BOUBDOU(De),  loc.  adv.  D'arraché- 
pied,  de  pied  ferme  ;  sans  interrup- 
tion. 

PBBRA,  V.  a.  Poivrer  ;  au  iig.  vendre 
au  prix  du  poivre,  survendre  ;  pe- 
brat,  ado  y  part.,  poivré,  ée  ;  surven- 
du, e.  —  Ety.,  pebre. 

PBBRABO,  S.  f.  PfiBRADA,  poivrade, 
sauce  faite  avec  du  poivre  et  d'autres 
ingrédients  ;  civet.  —  Gat.,  bsp.,  pe- 
brada;  port.,  pevirada  ;  ital.,  pevû" 
roda.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pebrà. 

PBBRAIHB,  0,  s.  m  •  t  f.  Cuisinier, 
ière,  qui  mettent  beaucoup  de  poivre 
dans  leurs  ragoûts.  —  ETY.,pebrâ» 

PBBRB,s.  m.  Pebre,  poivre,  fruit  du 
poivrier,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Urticées,  originaire  des  Indes  ;  amassa 
coumo  de  pebre,  ramasser  comme  si 
c'était  du  poivre,  c.-à-d.,  soigneuse- 
ment ;  au  flg.  fa  de  pebre^  pester,  en- 
rager ;  faire  mounla  lou  pebre^  mettre 
en  colère.  —  Gasc,  pebe  —  Ety.  lat., 
piper,  du  grec  Tn'ntfn. 

PBBSB  D'Aï,  PROV.,  s.  m.  Sarriette  des 
jardins  ;  sarriette  de  montagne,  V. 
Sadrèio  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
pebre  d'ai  ou  pebre  d'ase,  au  piment 
des  jardins.  V.  Pebroù. 

PBBSB  D'AIBUO,  s  m.  Henouée  poivre 
d'eau.  Polygonum  hydropiper,  pi.  de  la 
fam.  des  Polygonées. 

FEBIB-DE-CAPOUCIIN,  S.  m.  V.  Pe- 
breto  et  Pebrier. 
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PEBIBJA,  V.  n.  Avoir tioe  saveur  forte 
et  piquante  comme  celle  du  poivre  ; 
au  (îg.  pester,  enrager.  —  Ety.,  peàre* 

FEBRETO,  s.  f.  Nigelle  de  Damas  : 
nigelle  des  champs.  V.  Barbo-de- 
capoucliin  et  Barbudo. 

PEBU,  s.  m.  Espèce  de  champignon, 
probablement,  l'agaric  acre,  Agaricus 
acris, 

PSBUAVO,  cÉv.,  8.  f.  Thym,  V.  Fri- 
goulo. 

PSBElilEO,  cév.,  s.  f.  Poivrier,  poi- 
vrière. —  Ety.,  pebre. 

PEBUBI,  s.  m.  Gattilier,  arbre  au 
poivre,  Vites  agiius  castus-,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  VerbenacéeS)  dont  les 
fruits  ressemblent  à  des  grains  de 
poivre.  —  Syn.  peàre-de-capoucliin, 
pebre- fer  y  pebre  sauvage. 

PSBRISR,  s.  m.  Pbdrier,  marchand 
de  poivre  ;  c'était  autrefois  le  nom  des 
épiciers.—  Ety.,  pebre, 

PEBRIÉRO,  pR0v.,s.  f  Calebasse  poire, 
Lagenaria  pi/n/onnis,  pi.  de  la  fam. 
des  Cucurbitacées,  ainsi  appelée  parce 
que  les  gens  de  la  campagne  y  met- 
tent le  poivre 

FEBRINADO,  s.  f.  Sortie  violente  con- 
tre quelqu'un.  —  Ety.,  pebrino,  pi- 
ment. 

PEBBIHO,  s.  f.  Piment  à  gros  fruit, 
Capsicum  grossunit  pi.  de  la  fam.  des 
Solanées;  au  lig.  femme  acariâtre.  — 
Syn.  peberino,  gros  pebroun.  —  Ety.  , 
pebre, 

PEB&OT,  s.  m.  V. 

PBBROU,  PEBROUN.  s.  m.  Piment  des 
jardins,  Capsicum  annuiwu  pi-  de  la 
fam.  des  Solanées,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins  potagers. 

PEG,  èco,  CÉV.,  adj.  Pbc,  sot.  sotte, 
stupide,  niais,  borné,  pécore;  bkaun., 
au  fém,  pegiie  ;  il  signifie  aussi,  en- 
gourdi, e.  par  le  froid  ;  avèire  las  mas 
pècos,  avoir  l'onglée.  —  Syn.  pè,  niais. 
—  Ety.  lat.,  pecus,  sot,  nigaud. 

PBGA,  LiM.,  V.  n.  Échapper  à  un  dan- 
ger. V.  Peccà, 

PBCCAI,  interj.  V.  Peoeeird. 
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PBCGA,  V.  n»  Pbccar,  pécher,  faire 
un  péché,  une  faute,  faillir,  transgres- 
ser les  commandements  de  Dieu  et  de 
l'Église;  b.-lim.,  falloir,  être  sur  le 
point  de  ;  de  pauc  s'en  es  peccat  peu 
s'en  est  fallu;  de  pauc  pecco  que  toum" 
bavo^  peu  son  est  fallu  qu'il  ne  tom- 
bât ;  l'ai  peccado  bèlo,  je  Tai  manqué 
belle;  a  peccat  à  la  viradoy  il  a  man- 
qué en  tournant,  en  parlant  d'un  char- 
retier ;  au  fig.  il  a  échoué  dans  une 
affaire  pour  avoir  mai  pria  ses  mesu- 
res ;  se  peccà  de  cami,  se  tromper  de 
chemin  ;  peccà  faire  ,  manquer  de 
faire.  —  Cat.,  esp.,  pecar;  pobt.,  pec- 
car  ;  ital,,  peccare.  —  Ety.  lat„  peo 
care, 

PBCCASA8,  s.  m.  Gros  péché,  grande 
faute.  —  Syn.  peccalas,  —  Ety.,  augm. 
de  peccat, 

PECCADILIO,  s.f.  Peccadille,  petit  pé- 
ché. —  S\^,  peccatilho.  -  Bsp.,  pecca-- 
dillo  ;  port.,  peccadillio  ;  ital.,  pecca- 
diglia,  —  Ety.,  dim.  de  peccat, 

FBCCADI8,  isso,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  péché.  —  Ety.  peccà, 

PECCADOU,  PECCADOUR,  s.  m.  Pbccador, 
pécheur  ;  momtp.,  peccadouna,  péche- 
resse. —  Syn.  peccaire.  peccairis,  pec- 
cairitz.  —  Cat.,  esp.,,  pecador  ;  port., 
peccador  ;  jtal.,  peccatore  —  Ety. 
LAT..  peccatorein. 

PECCAIRE,  PECCAIRI8,  PECCAnUTI,  s. 
m.  et  f.  Pécheur,  pécheresse.  V.  Pec- 
cadoù. 

PECCAIRE,  interjection  qui  exprime  la 
compassion,  la  tendresse.  Hélas!  pec- 
caire !  es  pla  malaute,  hélas  I  il  est  bien 
malade  ;  cette  expression  est  quelque- 
fois explétive,  et  signifie,  donc,  vrai- 
ment :  a^s'  anein,  peccaire!  demouras  ! 
eh,  dam,  finissez-donc  î  vous  farà  pas 
mal-,  peccaire  !  vous  n'en  tâterez  pas, 
vraiment  !  —  On  l'emploie  quelquefois 
substantivement  avec  le  sens  de  plain- 
te, gémissement.  —  CÉv.,  ppchaire^ 
peccaiveto  —  Ety.,  peccaire,  pécheur, 
c'est,  sans  doute,  la  compassion  qu'ins- 
pirait, au  moyen-âge,  un  pécheur  qui 
a  donné  lieu  à  cette  interjection. 

PECCAIRETO,  C£V.,  interj.  Hélfts.  V. 
Peccaire. 
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PICCAT,  s.  m.  Peccat,  péché  ;  faute, 
mauvaise  habitude;  dommage;  peccat 
wWA,  vieille  et  mauvaise  habitude  ; 
peccai  nègre  ,  pi.'chù  de  la  chair  ; 
IHm  ine  mando  acn  per  mous  peccals, 
c'est  une  croix  que  Dieu  m'envoie  ; 
ooô  's  un  peccat  de  destrassounâ  aquel 
efanty  c'est  une  conscience  d'interrom- 
pre le  sommeil  de  cet  enfant  ;  es  un 
ffccat  de  laissa  tant  de  gram  dins 
aquelo  vigno,  c'est  dommage  de  laisser 
autant  de  chiendent  dans  cette  vigne. 
—  Cat.,  peccat  ;  bsp.,  pecado  ;  port., 
ftccado;  iTA,L  ,  peccato,  —  Ett.  lat., 
peccatum, 

WCOATAS,  s.  m.  V.  Peccadas. 


PECCATILHO,  s.  f.  V.  Peccadilho. 

PBCCATOOM,  PRov.,  s.  m.  Petit  péché. 
—  Ety.,  dim.  de  peccat. 

PMCO,  PRov.,  s.  f.  V.  Pôeo. 

PBCBTBJA,  PROV.,  V.  a.  Rapièce  ter, 
mettre  pièces  sur  pièces.  —  Syn.  re- 
peiassd,  reMhà,  —  Ety.,  pecetd,  pe- 
tite pièce. 

PSCBTCs.  f.  Petite  pièce,  petite  pièce 
d'argent.  —  Ety.,  dim.  de  pesso. 

PKH,  gasc,  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

PBCH,s.  m.  Mouticule.  V.  Puech. 

PBCHA,  LiM-,  V.  a.  Fendre,  refendre  ; 
p^hàt  bo,    refendre  le  bois.    —  Syn. 

POEAUIB,   cAv.,  interj.  V.   Peccaire. 

PKHAUUUIO,  CAST.,  8.  f.  Plein  un 
broc  de  vin,  de  lait,  etc.  —  Syn.  pe- 
ckeirado,  pecheirat.  -^  Ety.,  pecharro, 
broc. 

PBaUtRO,  TODL.,  s.  Cruche,  broc, 
vaw  de  fer-bianc.  —  Syn.  pecheî-,  pi- 
charro,  pic  hier  o . 

PKIAO,  cÉv.,  s.  m.  Poitrine;  esto- 
nuc.  —  Ety.,  Esp.,  pecho. 

PECIiUR£,  pRov.  Manda  à  pechaure^ 
envoyer  paître,  renvoyer  une  personne 
4vec  mépris  l'envoyer  promener.  — 
Ga8t.,  manda  à  pechelsi.  ~  Ety.,  pè- 
che^  paître. 

PKHB,  GASC  ,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 

PECnoB,  GASC,  8.  m.  Pâturage..— 
8ïM.  païsse.  —  Ety.,  pèche,  paître. 
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PBCIBI&AIIO,  PROV. ,  s .  f.  Cruchée,  ce 
que  contient  une  cruche  ;  plein  un 
broc.  —  Syn.  pecfieirayo,  pichièirat.  — 
Ety.,  pécher <t  broc,  cruche. 

PBGI8IRAT,  cast  ,  s.  m .  V .  Pechar- 
rado. 

FSGHEIRATO,  prov.»  S.  f.  V.  Pechei- 
rado. 

PBGIISRÉ,  PBOV.,9.  m.  V. 

PBCHBI&01JN,  s.  m.  Petite  cruche, 
broc.  —  Syn.  picharroù.  —  Ety.,  dim. 
de  pécher, 

PECHELSI.  CAST.  Manda  à  pechelsi, 
envoyer  promener. 

PBCIB&.  cast.,  s.  m.  V.  Pechier. 

PBCHIÉIRO,  AGAT.,  s.  t.  Pôchel".  Y. 
Pesseguier. 

PBGHIBR,  PROV.,  s.  m.  Pbchibr,  pi- 
CHiER  bichet,  broc,  cruche.  —  Syn.  pé- 
cher^ picher,  pichèro,  picheye,  pichier; 
CAST  ,  pecharro  ;  b  .-lim.  ,  petier.  —  Anc. 
iTAL  ,pechero  ;  ital.  mod.,  bicchiere. — 
Ety.,  anc.  h  AU.,  pehhar,  sorte  de 
vase. 

FECHIBHO,  PROV.,  s.  f.  Cruche  à  trois 
anses.  —  Et^,,  pechier. 

FECIIN,  0,  adj.  Petit,  e,  de  petite 
taille.  —  BiTBRR.,  pîc/io^  pichoù. 

PEGHINGIIH,  0,  PROV.,  s.  et  adj.  Har- 
gneux, euse,  chiche,  celui  que  l'avarice 
fait  maigrir.  —  Ety.,  pechin, 

PBCUNO,  s.  f.  Ivrogne,  sac-à-vin.  V. 
Pichino. 

PiCHO,  s.  f.  V.  Pesseguo. 

PECIOT,  GASC,  s.  m  Petit  poisson.  — 
Syn.  peissoii,  peissoun.  —  Ety,,  dim. 
de  pech,  poisson. 

PBCIU6A,  GASC,  V.  a.  V.  Peasugà. 

PECIOA,  PECILBA,  b.-lim.,  v.  a.  V.  Pes- 
sigà,  Pessiihà. 

FBCILIOUN,  PROV.,  8.  m.  Renfort 
d'une  chemise  ;  mieux  pessilhoun,  ce 
mot  venant  de  pesso,  pièce. 

PÈCO,  s.  f.  Peca,  pbcha,  faute,  man- 
quement ;  prèîie  pèco,  prendre  mal,  se 
faire  du  mal;  faire  pèco,  faire  l'école 
buissonnière  ;  faire  une  pèco  à  un  de- 
bas,  laisser   échapper  une  maille   en 
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tricotant  un  bas  ;  la  vigno  a  près  pèco, 
la  vigne  a  coulé.  —  It al, ^  pecca . 

Pico,  pRov.,  s.  f.  Pécore.  V.  Pe- 
coro. 

PECO-LEBRE  cÊv,  8.  m.  Chasseur  no- 
vice, mauvais  tireur.  —  Ety.,  pèco,  ce- 
lui qui  manque,  lèbre,  le  lièvre. 

PECOLO,  cÉv.,  s.  f.  V. 

PECO&O,  cév.)  s.  f.  Grotte,  crottin  de 
chèvre,  de  brebis,  de  lièvre,  de  lapin, 
etc.;  il  signifie  aussi  pécore,  et  au  fig. 
sot,  sotte,  imbécile.  —  Syn.  pèco.  — 
Ety.  ital.,  pecora, 

PEC0I0U8,  ouso,  adj.  V.  Pecourous. 

PECOU,  FBCOni,  PROV.,  s.  m.  V. 

PSCOUL,  s.  m.  Pecol,  pédicule  d'un 
fruit,  pétiole  d'une  feuille,  pédoncule  ; 
B.-LiM.,  cév.,  quenouille  ou  colonne 
d'un  lit;  pied  a'un  banc,  d'une  chaise, 
d'une  table  ;  au  fig.  grosse  jambe  ;  a 
de  bouns  pecoulsy  il  a  de  gros  piliers, 
de  grosses  jambes.  —  Ety.  lat.,  pedi^ 
culus. 


PBCOULA,  cév.,  v.  n  Faire  des  crot- 
tins. —  Ety.,  pecolo,  crottin. 

PECOULAT,  cév.,  s.  m.  Fumier  de 
crottin,  fumier  de  bergerie.  —  Ety., 
pecolo,  crottin. 

PECOULET,  s.  m.  Pédoncule  ou  tige 
des  plantes,  pédicule  du  fruit,  pétiole 
de  la  feuille  ;  faire  loti  pecoulei,  faire 
le  crochet,  en  parlant  des  figues  trop 
mûres  qui,  en  se  desséchant,  Tont  plier 
leurs  pédicules  ;  ce  sont  celles  qu'on 
appelle  coulisecos.  —  Ety.,  dim.  de 
pecoul. 

PECOULIA,  B.-LiM.,  v.  a.  Mettre  un 
pied  ou  des  pieds  à  un  meuble,-  cév., 
faire  pousser  le  pédicule  aux  fruits,  le 
pétiole  aux  feuilles.  —  Ety.,  pecoul 

PECOULIA,  ado,  b.-lim  ,  part.  Bien 
jambe,  qui   a   une  grosse  jambe. 

PEGOULIABO.  PROV.,  S.  f.  Sorte  de 
figue  à  long  pédicule.  —  Ety  ,  pecoul  y 
pédicule. 

PECOULIET,  cév.,  s.  m.  Petit  pied 
d'un  banc.  —  Ety.,  dim.  de  pecoul. 

PECOULIETO  (Figo),  adj.  f.  Mi-sèche, 
n  parlant  d'une  figue  dont  le  pédicule 
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forme  un  crochet.—  Bitbrb.  ,  couliseco, 
—  Ety.,  dim.  de  pecoul, 

PECOULO>  s.  f.  Crottin.  V.  Pecoro. 

PECQU&OUS,  ouso,  PROV.,  adj.  Rem- 
pli, e,  de  crottins.  —  Ety.,  pecoro. 

FECONIO,  s.  f.  Pkconu,  pécune,  ar- 
gent. —  BéARN.,  pecunie,  —  Gat..  esp., 
PORT.,  pecunia,  —  Ety.  làt.,  pecunia. 

PED,  s   m.  Pied.  V.  Pè. 

PEDALAfiHO,  PROV.,  s.  f.  Langes,  par- 
ticulièrement langes  de  laine. 


PEDA8,  cév.,  s.  m.  Pbdas,  yfeux 
linge,  lambeau  d'étoffe;  lange,  coiiche, 
drapeau  d'enfant  au  maillot  ;  en  Ro- 
man, cheville,  remplissage.  ~  Syn. 
peas ;  b.-lim.,  pela;  biterr.,  petas.  — 
Gat.,  pedas;  pobt.,  pedaço» 

PEOA88A,  PROV.,  V.  a.  Rapiécer,  ra- 
petasser. —  Syn.  petassà.  —  Ety.,  pe- 
das, 

PEDA88AD0,  prov,,  s.  f.  Plein  le  mail- 
lot, en  parlant  des  excrémeots  d'un 
jeune  enfant.  —  Ety.,  pedas ^  lange, 
maillot. 

PEDA88AGE,  FE0A88A&I,  prov.,  s.  m. 
Rapiécetage.  —  Syn.  pctoMO^^.— Ety., 
pedassà. 

FEDASSAIRE,  o,  prov.,  s.  m.  etf.  Ra- 
vaudeur,  ravaudeuse.  —  Bitbrb.,  pe- 
tassaire.  —  Ety.,  pedassà. 

PBDA880UN.  s.  m.  Pièce  de  linge,  d'é- 
toffe pour  rapiécer  ce  qui  a  besoin  de 
l'être,  petit  chiffon  ;  petit  maillot  ; 
prov.,  molène-phlomide,  Verbascum 
phlomoïdes,  pi.  de  lafam.  des  Vtrbas- 
céos,  V.  lioulhoun  blanc  —  Ett., 
dim.  de  pedas. 

PEDEHT,  PROV.,  s.  m.  V.  Petelin. 

FEDE&ET,  PEDE&Df,  BéARN.,  s.  m. 
Petit  pied.  —  Syn.  pederot,  pederoû, 
pedin^  penoù,  —  Ety.,  dim.  de  pé, 
pied. 

PEDEIOT,  PEDEIOU,  béarn.,  8.  m.  V. 
Pederet. 

PEDIN,  BéARN  ,  s.  m.  V.  Pederet. 

PEDOUtiRO,  Liu.,  8.  f.  Vessie.  —  Syn. 
boufigo,  boula rigo. 

PEDULHO,  PROV.,  s.  f.  Guenille,  hall- 
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loD  ;  au  fig.  pied-  plat  ;  homme  mépri- 
sable. 

Pàl,  BÊARîi.,  s.  m.  V.  PioJ.    V.  Pè. 

Pis,  pRov.,  s.  m.  Matteau  de  lin  ou 
de  chanvre.  — -  Syn.  pèa, 

PUS,  BÉAHN.,  s.  m.  V.  Poids.  V. 
Pés. 

Pin.  io,  CAST.,  adj.  Maladif,  ive,  ra- 
cbitiqoe  ;  estropié. 

pIfio, CAST.,  s.  f.  Malaise,  état  ma- 
lâiif,  rachitisme.  —  ErY.,  pèfi, 

PKFOU,  cÉv.,  TOOL.,  s.  m.  Bon  drille, 
1)00  compagnon. 

PIFOUHA,  ckv  ,  TOOL.,  v.  n.  Se  don- 
ner du  bon  temps  ;  se  gausser,  railler, 
se  moquer.—  8ym  .  pefounejd.  —  Ital., 
hefare,  —  Ety.^  bejou, 

PiromiAKlà,  cév.,  TOUL  .  8.  f.  Aail- 
lerie,  plaisanterie,  bouffonnerie.  — 
ETY.ipe/bunâ. 

^IPODHBJA,  cÉv.,  TOOL.,  V.  n.  V.  Pe- 
foonà. 

PBSA.  c6v.,  PROV.,  V.  a.  Pbgar,  pois- 
ser, enduire  de  poix,  mettre  un  em- 
pldtre  de  poix,  goudronner  ;  marquer 
svec  de  la  poix  en  parlant  des  bêtes 
à  laine  ;  v.  n.,  rendre  le  méconium,  en 
parlant  des  enfants  nouveaux-nés  ; 
pegat,  ado^  part.,  poissé,  ée  ;  marqué 
avec  de  la  poix.  —  Cat.,  esp.,  port., 
pegar.  —  ETT.,pego^  poix. 

PB8A,  cév.,  TOUL  ,  s  m.  Espèce  de 
broc.  V.  Pegal. 

PSftA.  B.-Liif.,  s.  m.  Empldtre  de 
poix  ;  ocà  s*ei  Leva  coumo  un  pega^  cela 
s'est  levé,  collé  comme  un  empldtre 
de  poix.  —  Syn.  pegoumas,  —  Ety., 
pego. 

PBIIAOOUl,  PROV.,  8.  m.  Marque  pour 
les  bètes  à  laine  qu'on  applique  en- 
duite de  poix.  —  Ety.,  pegàt  poisser. 

PBSAOOS,  PIOÂDUSS,  bord.,  adj.  Vis- 
qoeux.  V.  Pegous. 

PlttAL,  BtTBRR,.,  8.  m.  Vase  en  po- 
terie do  forme  ronde  avec  une  anse 
^an côté  et  un  bec  de  l'autre,  dont  on 

esert  pour  transvaser  le  vin  ;  rouL., 
*ncienne  mesure  pour  le  vin,  pesant 
dix  livres  ;  cÉv.,  broc,  cruche  de  terre. 
—  8yk.  pega,  pegat,  pegau. 
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PEGALiT,  s.  m.  Plein  le  vase  appelé 
pegal  ;  plein  un  broc  ;  un  pegalat  de 
t>î,  plein  un  broc  de  vin.  —  Ety.,  pe^ 
gai. 

PB0A8.  cÊv.,  8.  m.  Emplâtre  de 
poix;  au  fig.  personnage  importun  dont 
on  ne  peut  se  dépêtrer.  —  Syn.  pegueL 

PBftA880V,  cév.,  8.  m.  Petit  emplAtre 
de  poix  ;  jeune  garçon  cordonnier.  — 
Ety.,  dim.  de  pegas, 

PEGAT,  TOUL.,  8.  m.  V.  Pegal. 

PEOAU,  cév.,  s.  m.  V.  Pegal. 

PiGB>  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  — 
Syn.  pèje, 

PSGIN.  PROV., 8.  m.  Chagrin,  ennui, 
mélancolie,  peine  morale  ;  dépit,  co- 
lère. —  Syn.  pugin, 

PBGIIA,  PROV.,  V.  n.  Se  livrer  an 
chagrin.  --  Syn.  puginà*  —  Ety.,  pe- 
gin. 

PBftlNOUS,  0.  PROV.,  adj.  Chagrin,  e; 
qui  a  de  la  mauvaise  humeur.—  Ety., 
pegtn 

PEGNE,  AGBN.,  8.  f.  V.  Penche. 

PEGO,  8.  f.  Pbga,  8.  f.  Pbga,  poix  ; 
asphalte,  bitume  que  la  chaleur  fait 
découler  de  certains  rochers  ;  méco- 
nium ;  au  fig.  un  fâcheux,  un  impor- 
tun qui  s'attache  à  vous  comme  la 
poix  aux  doigts,  et  dont  il  est  difficile 
de  se  débarrasser.  —  B.-lim  ,  c/tmo.  — 
Cat.,  esp.,  pega.  ~  Ety.  lat.,  picem, 
du  grec  irtt/nii. 

PEG0-&0U8IR0,  GA9T.,s.f.  Poix  résine; 
colophane.  —  Syn.  parrasino,  parrou* 
sino,  pei^ezinOy  perrotisino.  —  Ety.  lat., 
pix  résina. 

PEGOT,  8  m.  Savetier,  mauvais  cor- 
donnier, appela  aussi  Uro-la-pego,  /iro- 
la-peguelo;  torche  enduite  de  poix, 
Syn  pegoun.  -—  Ety.,  pego, 

PEGOT,  s  m.  Pegot  ou  fauvette  des 
Alpes,  Syloia  alpina^  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Su- 
bulirostres. 

PEGOO,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  V.  Pe- 
gous. 

PEGOULADO,  PROV.,  s.  f.  Promenade 
ou  course  aux  flambeaux  ;  chacun  de 
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ceux  qui  en  font  partie  tient  dans  une 
de  ses  mains  une  longue  torche  allu- 
mée faite  avec  des  étoupes  enduites  de 
poix.—  ET\„pego,  poix 

PBdOULBJA,  PROV..  V.  a.  Enduire  de 
poix;  V.  n.>  ôlre  gluant,  collant  com- 
me la  poix.  —  Syn.  pegoxirejà,  pegou- 
rià,  —  Et  Y.,  fréq   de  pegà, 

PEDOUMAR;  PROV.,  S.  m.  Enchifrène- 
ment.  V.  Pegoumas. 

PEGOUMiS,  s.  m.  Emplâtre  d^  poix  ; 
toute  chose  gluante,  visqueuse,  collée 
avec  d'autres  choses  ;  plaie  à  la  lôte, 
qui  forme  une  croûte  à  laquelle  sont 
collés  les  cheveux  ;  toul.,  torchon, 
.  drap  saie  et  noir  comme  de  la  poix  ; 
enchifrènement,  gros  rhume  ;  au  fig. 
personne  maussade  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser.  —  Ety,,  pogo,  poix. 

PBCMJUN,  AGAT.,  PROV.,  s.  m.  Torche 
de  poix,  V.  Pegol;  au  fig.  embarras 
dont  il  est  difflcile  de  se  tirer.  —  Ety., 
pego.  poix, 

PEGOUN,  0,  adj.  V.  Pegous. 
.  PEOOUEBJA,  PBQOU&IA,    V.  a.    et    n. 
V.  Pegoulejâ. 

PEDOUROUS,  ouso,  adj.  V. 

PECrOUS,  0,  adj.  Poissé,  ée,  poisseux, 
visqueux,  tenace  comme  la  poix  ;  au 
fig.  fâcheux  qui  vous  obsède  et  dont  on 
ne  peut  se  défaire  ;  tenace,  avare  qui 
ne  se  dessaisit  de  son  argent  que  dif- 
ficilement et  petit  à  petit.  —  Syn.  pe- 
goun;  bord.,  pcgadus,  pegadisse,  — 
—  Ety.,  pego,  poix. 

PEOOnSO,  s.  f.  Pégouse,  Solea  pegusa, 
espèce  de  poisson  plat  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forte  adhérence  de  ses 
écailles  qui  semblent  collées  sur  son 
corps. 

PE&UB,  èguo,  PROV.,  adj. Ivre-mort. 

PBOUBJA,  GASC,  v.  n.  Peguejar,  niai- 
ser,  faire  des  sottises.  —  Ety.,  pec,  sot, 
niais,  imbécile. 

PBOUBSSB,  BÊARN.,  s.  f.  Pegubza»  niai- 
serie, sottise.  —  Gasc,  pegtœsso.  — 
Ety.,  pec,  sot,  niais. 

PBC^UBT.  BÉAHN.,  s.  m.  Emplâtre  de 
poix.—  Syn.  pegas,  V.  Pegoumas. 
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PEdUBTO,  s.  f.  Poix:  tiro-la-peguelo, 
savetier,  cordonnier.  V.  Pegoî. 

PBauiBRO,  s.  f.  Fabrique  de  poix.  — 
Ety.,  pego, 

PEfiUIN,  ino,  GASC,  adj.  Sot,  sotte, 
niais,  imbécile.  —  Ety.,  pec,  niais. 

PÈI,  LiM.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

PÈI,  adv.  de  temps,  Poeis,  pois, 
pîiois,  puis,  après,  ensuite,  tantôt  : 
i  anarai  pèit  j'irai  ensuite  ;  pèique^ 
conj.,  puisque.  —  Syn.  apèi^  apièi^ 
apèisso,  pièi;  b.-lim.,  peijà,  pèijam^ 
pre  ;  cast.,  peissos,  —  Gat.,  pus; 
ESP.,  pues  ;  iTAL  ,  poi.  —  Ety,  lat., 
posl, 

PÈI,  dauph.,  s.  m.  Pois,  V.  Pesé  ; 
pèi  Zoum6arrf,  haricot.  V.  Moungeto. 

PÈI,  PROV,  s.  m.  Monticule,  éléva- 
tion. V.  Puech. 

PEI,  PROV.,  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

PEI-ANSB,  PROV.,  s.  m.  Ange  de  mer, 
Squalus  aquaiina, 

PBI-BLANC,  PROV.,  s.  m.  Nom  com- 
mun au  Gymnètre  de  Lacépède,  au 
Spare  Osbeck  et  au  Spare  Gaissote, 
poissons  de  mer. 

PEI-COULOiniBO,  s.  m.  Tétrodon  hé- 
rissé. V.  Flascopsaro. 

PEI-DE-NOUV£,  PROV.,  s.  m.  Scolyme 
d'Espagne.  V.  Gardousses. 

PEI-JUOIÉO,  PROV.,  s.  m.  Marteau, 
Squalus  zygxna.  —  Syn.  pei-inarlèu. 

PEI-PORC,  PROV.,  s.  m.  V.  Porc-mari. 
PEIABO,  PROV..  s.  f.  Trace.  V.  Pcsado. 
PEUNDRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pelhandro. 
PBICH,  CARC,  8.  m.  Poisson.  V.  Pèis. 
PBICHA,  PROV.,  V. a.  V.  Pescd. 

pilCIE,  ARiÉG.,  V.  a.  Paître.  V. 
Paisse. 

PEICRIOÏÏL,  B.-LiM.,  s.  m.  (peitsioul). 
Coup  donné  sur  les  fesses;  claque. 

PEICHOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  poisson. 
V.  Peissoun. 

PBIJA,  PEIJAIBRÉ,  B.-LIM,,  adv.  de 
temps.  Puis.  V.  Pèi. 

PBILA,  CAST.,  cÉv.,  V.  a.  Fermer  une 
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porte  h  clef.  -  Syx.  pestelà.  -  Ety., 
pèile,  pêne. 

PULAOOEO,  s.  f.  Fermeture  d'une 
porte.—  Ety  ,peHd, 

rkOE,  ctv.,  s.  m.  Pêne,  la  langue  de 
fer  qui  entre  dans  la  gâche  d'une  ser- 
me.  —  Syn.  pesteL  îenguot;  cast., 
^lle.  —  Ety.  lat..  pessulus,  verrou, 
du  grec  «-«cr^axoc.  clavette. 

Pn-IAHTÈO,  8.  m.  V.  Pei-couloumbo. 

rtnro.  cév.,  înterj.  Elle  exprime  Té- 
tonnement,  Padmiration,  et  quelque- 
fois le  dépit,  la  mauvaise  humeur  r 
pèino!  qu'acà's  bèul  peste!  que  cela 
est  beau  ;  pètno!  me  fasez  mau.  foin  ! 
TOUS  me  faites  du  mal;  la  malo  pèino 
Moufe  !  que  la  maie  rage  de  la  faim 
te  crève!  Malopèino,  s'emploie  aussi 
adverb. 

PÈmO,  B.-LiM.,s  f.  Poupée;  aulig. 
jeune  enfant,  jeune  fille  qui  met  de  la 
recherche  dans  sa  toilette  :  ovein  fa  las 
pèinos  ensemble,  nous  avons  fait  la 
poupée  ensemble,  c'est-à-dire  nous 
sommes  du  môme  Age.  —  Carc,  tous- 
té;  BiTERR.,  peleto, 

PD-IUT,  GASc,  s.  m.  Va-nu-pieds, 
vagaboud. 

Pnw,  cÉv.,  8.  m.  V.  Pelhot. 

PKHABO,  CAST  .  s  f .  Pierrée,  conduit 
pour  l'écoulement  des  eaux,  rempli  de 
pierres,  de  cailloux  ;  Syn.  valût- pei- 
riery  valaU-ralier  ;  il  signifie  aussi,  ta- 
blette d'appui  d'une  fenêtre  ;  lieu,  che- 
min pierreux  ;  jetée  ;  coup  qu'on  se 
donne  à  un  orteil  contre  une  pierre. 
•~Ety.,  péiro,  pierre, 

MaUDO,  cév.,  8.  f.  Ce  qu'on  fait 
cuire  dans  un  chaudron  pour  la  nour- 
riture d'un  cochon  ;  au  propre,  plein 
uu  chaudron.  —  Ety.,  peirà,  chau- 
dron. 

PBIIABA»,  s.m.  Grand  tas  de  pierres. 
-  Ety.,  pèiro. 

PBnàBB,  B.-UM..  s.  m.  (peiradze). 
TraYail  du  maçon  :  sou  onà  et  pcira- 
9^'  j'ai  quitté  mon  pays  pour  aller  faire 
wmélief  de  maçon.  —  Ety.,  p«ro, 
pierre.  ^ 

WHAl,   8.  m.   Carrière  de  pierre, 
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V.  Peiriero;  margelle  d'un  puits,  V. 
Antos;  tablette  d'appui  d'une  fenêtre, 
d  un  balcon,  V.  Peirado.  -^  Syn.  p«. 
rau.  —  Ety.,  pèiro,  pierre. 

PBIHAHD  .    PEIHAHT  ,    prov.,    s.   m. 
Pierre  à  fusil,  silex.  -  Ety.,  pèiro. 

PEIRAS80,  s.  f.  Grosse  pierre.—  Ety. 
augm.  de  pèiro, 

PBIlAStHB,  PEMAU,  alo,  prov.  V. 
Pairastre,  f»airal. 

PBIIAU,  cÉv.,  s.  m.  Carrière  de  pier- 
res. V.  Peiriero.  ^ 

PBIBAUBB80,  cÉv.,  s.  f.  Variété  de 
châtaignes  qu'on  récolte  dans  les  Cé- 
vennes. 

PÉIBB.  s.m.  Pbirb,  Pierre;  Sani- 
Pètre,  St- Pierre  ;  un  plen  Sant-Pèir^, 
une  grande  abondance  dft  choses,  une 
grande  affluence  de  monde;  toul  fa 
del  bel  Sanl-Pèire,  flaire  le  roger-bon- 
temps. 

PBIEEGADO,  s.  f.  Terrain  pierreux, 
caillouteux.  -  Syn.  peirado,  peiregaL 
peiregauy  peireguier Ety..  pèiro. 

PBIMOAL.  PBIMGAU,  s.  m.  V.  Peire- 
gado. 

PBIEB10U8,  0,  adj.  Pierreux,  euse. 
V.  Peirous. 

PBIEEBUIBE,  s.  m.  Terrain  pierreux. 
V.  Peiregado. 

PBIRBJAfi,  s.  m.  Grand  tas  de  pierres; 
il  est  aussi  synonyme  de  peiregado. 

PBIEBJOUS,  0,  prov.,  adj.  V.  Peirous. 

PBIRBLAIBB.  o.  cÊv.,  8.  m.  etf.  Hom- 
ou  femme  qui  ramasse  sur  les  rochers 
où  elle  est  attachée  la  patellaire  pa- 
relle,   pour  la  vendre  aux  teinturiers 
—  Ety.,  p^/ré/o,  parelle 

PBIEÉLO,  CÉV.,  8.  f.  Patellaire  parel- 
le.  Patellaria  parella,  plante  qui  s'at- 
tache aux  rochers,  qu'on  emploie  pour 
la  teinture  en  rouge.  —  Syn  peirou- 
nèlo,  —  Ety.,  pèiro^  pierre,  rocher. 

PBIHBNAU,  alo,  PROV.,  adj.  Paternel 
elle.  V.  Pairal. 

PBIRBMC,  0,  cast  ,  adj.  V.  Peirou- 
neno. 

PBIIBT,  DAUPH.,  8.  Eb  Chaudron.  V. 
Pairol. 
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PEIIBTIEl,  cÉv.,  s.  m.  Aubépine. 
V.  Aubespin.  \ 

FEIRETO,  s.  f.  Peyreta,  petite  pier- 
re. —  B.-LiM.,  peirolo  ;  béarn.,  peyre^ 
te.  —  Gat.,  pedrela.  —  Ety.,  dira,  de 
pèiro. 

PEnUBB,  s.  m.  Carrier,  ouvrier  qui 
extrait  la  pierre  des  carrières.  —  Syn, 
irasmirpy  ppirounicr  ;  d.-um.,  maçon 
qui  construit  des  murs  à  pierre  sèche. 
—  Ety.,  pèiro, 

FEIRIEB,  s.  m.  Gésier,  second  esto- 
mac des  oisdûux  granivores  qui  avalent 
de  petites  pierres  qui,  en  se  mêlant 
aux  aliments  les  plus  durs,  en  iacili' 
tent  la  digestion.  —  Syn.  peiner.  — 
Ety.,  pèiro, 

PBIBIÉBO,  s.  r.  Pfiriera,  Garrière 
de  pierres.  —  Syn.  peiral,  pei- 
rau,  —  Dauph.,  perdra.  —  Gat.. 
B8P.,  pedrera  ;  port.,  pedreira  ;  ital., 
pelriera.  —  Ety.,  pèiro, 

PEIBIÉEO  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Pavot 
couruut. 

PEIBIOAL,  cÈv.,  s.  m.  Pierraille,  cail- 
loutago.  gravier.  —  Hyn.  peirilho.  -- 
Ety.,  pèiro. 

PBIBILIO,  s.  f.  V.  Peirigal. 

PEIBIN,  PROV.,  8.  m.  Parrain.  V. 
Pair!,  Pairin. 

PEIBIN,  puov.,  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Pourcin. 

PÈIBO,  s.  f.  Pbira,  peyra,  pierre, 
caillou,  calcul  ;  substances  insolubles, 
incombustibles  et  non  métalliques; 
onâ  à  la  pèiro  ou  ei  peirage,  b.-lim  , 
quitter  son  pays  pour  aller  travailler 
ailb'urs  comme  maçon  ;  lou  diable 
porto  pèiras.  le  diable  s'en  mêle,  ce 
qu'on  dit  quand  on  est  atteint  par  un 
mallieur  imprévu  ;  men  métrai  pas  la 
pèiro  al  col,  je  ne  me  désespérerai 
poinf  pour  cela  ;  cal  pas  voudre  tira 
de  sang  d'uno  pèiro,  il  ne  faut  pas 
vouloir  faire  l'impossible;  U^aire  la 
pèiro  et  amagà  lou  bras,  faire  du  mal 
àqu-  Iqu'un  si  alroitement,  si  secrète- 
ment qu'on  n'en  soit  pas  soupçonné. 
Le  mot  pèiro  suivi  d'un  adjectif  ou 
d'un  substantif  qui  lui  sert  de  com- 
plément a  un  grand  nombre  d'accep-  1 
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lions,  dont  voici  les  principales  :  Pèiro 
à  coulèro  ou  à  couteri,  pierre  à  cau- 
tère, qui  contient  une  grande  quantité 
de  potasse.  -—  P.  à  fusil,  pierre  à  fu- 
sil, silex  qu'on  adaptait  à  la  détonte 
des  fusils  pour  enllammer  la  poudre 
du  bassinet.  —  P.  asugadouiro  ou 
agusadouirOyP.  d'afild,  pierre  à  aigui- 
ser. —  P.  à  l'oli  ou  P,  de  razoit,  pierre 
à  rasoir,  espèce  de  schiste  argilo-sili- 
ceux  sur  lequel,  après  l'avoir  humecté 
d'huile,  on  passe  le  rasoir  pour  l'affi- 
ler ;    on  l'appelle  aussi,  P   de  Levant, 

—  P.  bugadiciro^  cuve  à  lessive.  —  P. 
clausoun,  boulissc,  pierre  taillée  qu'on 
place  dans  un  mur  suivant  sa  longueur, 
de  manière  que  sa  largeur  parait  en 
dehors.  —  P.  clauvissonsot  pierre  co- 
quillère.  —P  d'amoulà,  P  àmouèlo, 
à  molo,  à  mouèrot  pierre  à  aiguiser, 
pierre  des  remouleurs,  co  sont  ordi- 
nairement des  grès,  plus  ou  moins 
fins.  —  P,  d'aiguièiro,  pierre  d'évier. 

—  P,  dalendo,  pierre  d'attente.  —  P, 
d'auta,  pierre  d'autel,  consacrée  par  un 
évèqu'^  —  P.  de  calandre,  pierre  noire, 
très-légère  où  les  calandres  s'aiguisent 
le  bec.  —  P.  de  cantoun,  borne,  (6«- 
to-rodo).  —  P,  de  cantounau,  pierre 
de  l'angle.  —  P.  de  caus  ou  dâ  caus- 
si  no  y  pierre  à  chaux.  ^  P.  de  compte^ 
pierre  de  petit  appareil,  on  appelle 
ainsi  les  pierres  employées  dans  une 
construction,  toutes  à  peu  près  de  la 
môme  dim-  nsion,  qu'il  est  facile  de 
compter  parce  que  les  interstices  en 
sont  visibles.  —  P.  de  dalho,  pierre  à 
faux,  grès  pulvérent  servant  à  aigui- 
ser la  faux,  appelée  aussi  chafre.acout^ 
à  Héziers,  pèiro  iarrisso,  —  P,  de  fado^ 
de  las  fados,  P,  /emdo,  pierre  druidique 
dolmin  —  P.  de  fioc^  de  fue,  de  fuec, 
de  fiigagno,  liais,  pierre  qui  résiste  au 
feu  et  qu'on  emploie  pour  la  construc- 
tion des  fours.  —  P.  de  gèisy  de  gip, 
pierre  à  pldtre.  —  P.  de  grano,  gra- 
nit. —  p  de  la  boutarigo  ou  de  la 
boufigo,  calcul  de  la  vessie.  —  P.  de 
lèvo,  P.  pastouio,  pastouiro,  P.  ras- 
siero,  moellon,  V.  Rassier,  —  P.  de 
mouli,  de  molOy  pierre  meulière,  ou 
qui  sert  à  moudre  (molere),  pierre 
dure,  poreuse  et  cellulaire  dont  on  fait 
les  meules  de  moulin.  ^  P.  de  la  rou^ 
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gnoy  P,  de  veirolo,  variolite  de  la  Du- 
rance,  roche  d'une  pûte  pétro-siliceu- 
se.  qu'on  trouve  en  rognons  arrondis, 
le  long  de  celte  rivière.  —  P   de  Sant- 
Âdriariy  pierre  volcanique  noire >  delà 
carrière  de  St-Adrien  près  de  Béziers, 
qui  résiste   au    feu  et   à  l'humidité, 
qu'on  emploie  dans  les  constructions 
$oit  comme  moellon,  soit  comme  pierre 
détaille,   et  dont  on  fait  des  auges  et 
des  snpporis   de    tonneaux.  —  P.  de 
Sanl'Estève,  astroïte,  étoile  de  nior  pé- 
triûée,  oursin  fossile  ;  on  appelle  aussi 
P*  de  Sl'Kstève,  pierre  de  St-Élienue, 
une  cornaline  blonde,  parsemée  de  ta- 
ches  rouges  qui    ressemblent   a   des 
gouttes  de  sang.   —  P.  de  Saint- Vin- 
cens,  encrine   fossile  que  l'on    tr  uve 
dans  la  montagne  de  St-Vincent  près 
de  Digne.   —  P   de  tai  ou  de  taîh,  de 
talhOy  pierre  de  taille,  d'appareil,  celle 
qui  supporte   la  taille  sans  s'égrener. 
-  P.  drè  toco^  pierre  de  touche,  espèce 
de  pierre  noire   très-dure  dont  on  se 
lerl  pour  éprouver  l*or.  —  P   de  tron, 
detrott,  dé!iounerro,  aérolithe,  bolide, 
pierre  qu'on  croyait  autrefois  tomber 
da  ciel  avec  la  foudre  ;  les   aérolithes 
sont  des  corps   solides,    pierreux  ou 
métalliques,  qui  tombent  sur  la   terre 
en  traversant  l'atmosphère,  ix  la  suite 
d'un  météore  lumineux  faisant  explo- 
sion  On  appelle  aussi  P.  de  trou,  les 
haches  celtiques  en   pierre  dure,    ba- 
salte, jade  ou  silex,  que  dans  les  dé- 
parlement de  l'Aude  et  les  départe- 
tements  voisins  on  suspend  au  cou  dos 
chèvres  et  des  brebis  pour  des  garantir 
des  maladies;  on  donne  le  môme  nom 
tu  fer  sulfuré   et  aux  bélemnites.    — 
A  d'où,  roche  à  pétrole,  V.  OU.  —  />. 
tn  be$tié^  pierre  en  délit,    côté  d'une 
pierre  opposé  au  lit  qu'elle  avait  dans 
la  carrière   —  P.  ficado,  P,  ficho,  pel- 
▼an,  menhir.  —    P.  frejo,  P  fredo,  V. 
Prejal,  Frejau;  au  fig.  gros  grêlon.— 
P.  infernalo    pierre  infernale,  ou  ni- 
trate d'argent,  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pour  brûler  les  chairs  fongueu- 
ses des  plaies .   —   P.  levado,   V.  plus 
haut,  P.  ficado,  —  P.  liso,  galet  de  ri- 
vière. —  P.  inorloy  I  ierre  qui  se  désa- 
grège. —  P.  negro^  pierre  noire,  es- 
pèce de  crayon  noir  dont  so  servent 


les  maçons  pour  tracer  leur  ouvrage. 
—  P.  planlado.  poteau   de  chemin  ou 
de  bivoie:  pierre  milliaire,  que  les  Ro- 
mains plaçaient  au  bord  des  chemins, 
qui     contenaient    diverses     inscrip- 
tions et   indiquaient  la  distance  d'un 
lieu  à  un  autre  ;    il  signifle  aussi  pol- 
van,  comme  P.  ficado.  —  P.  pounso,  V. 
Pottnso.  —  P.  rassiéfo,   V,  plus  haut, 
P.  de  lèvo.  —  P.  sacrado,  pierre  sa- 
crée ;  les  anciens  donnaient  ce  nom  à 
un  porphyre  d'un  vert  obscur  à  taches 
blanches.  —  P.  sourdo,  retentissement 
des  murs,  écho.  —  Plusieurs  localités 
sont  désignées   par   le  mot    de  pèiro» 
suivi   d'un  adjectif,  telles  sont:    Pet- 
raubo,    Peyraube   [pelra    alba),  dans 
les  H. -Pyrénées;  Pèiro-blanco,  Peyres- 
blanques  dans  le  Béarn.;  Peyro-bruno, 
dans  l'Aveyron;    Pèiro-buffiero,  dans 
la  Haute-Vienne  ;  Pèyro-Diéu,  dans  la 
Gironde;  Pèiro  ficho,  Pèiro-filo,  Pèiro" 
hitto,  dans  divers   lieux;    Pèiro- fort^ 
dans  le  Cantal  ;    Pèiro- ftte^  Pèiro- fuec^ 
dans  le  Var  ;  Pèiro -liourado^  dans  les 
Landes;  Pèiro-lato,  dans  la  Drôme,qui 
signifie  aussi,  prlvan,  V  Pèiro-flcado  ; 
Pèiro-levado,    dans  la  Corrèze,  V.  P. 
ficado  ;    Pèiro-malo,    dans   le    Gard  ; 
PèirO'pnHuso,  dans  le  Roussillon  ;  Péi- 
roplanoi   dans  l'Ardèche;  Pèiro^ruo, 
dans  les  Alpes  et  dans  l'Héraull  ;  Pèi' 
rO'Segado,  dans  le  Tarn;    Pèiro-iortd, 
dans  les  Pyrénées-Orientales  ;   Pèiro-' 
vert,   dans  les  Basses-Alpes.   —  Sy.v, 
ROUERti.,  pèido^  f.  a.   —    Cat.,  port., 
pedra;  bsp.,  piedra  ;   ital.,  pietra,  — 
Ety.  lat.,  petra. 

Cal  pas  mètre  Ions  dets  entre  dos  pèiros. 

Pno. 


PÈiBo  tracljo  es  de  mal  retenî. 


P<o. 


PÈIRO.  s.  f.  Mesure  de  pierre  pour  les 
grains,  placée  dans  les  marchés;  par 
ext.  halle,  marché  ;  quant  val  lou  mil 
à  la  pèiro  ?  combien  vaut  le  maïs  au 
marché?  —  Svn.  pialo,  pieloy  auge 
dans  le  sens  de  mesure  de  pierre. 

PÈIBO  AL  JOG,  s.  f.  Locution  du  Jeu 
de  boules,  qui  signifie  qu'on  n'a  pas  le 
droit  de  rejouer  ({uand  une  boule  a  été 
arrêtée  par  une  personne,  sans  vouloir 
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le  faire.  -  8vn.  prov.,  pHro  au  jo,  au 

p4ihO-A«A0ADO,  s.  f.  Jeu  de  cache- 
cache  mitoulas.  -  Sy.n.  pciro-rescosso, 
niquel-mquet.  ' 

PÈmO-BATB,  GASc.  V.  a.  Lapider; 
grêler,  foudroyer.  ^  Ety.,  pèiro, 
pierre,  et  baie,  battre. 

PÈIHO.BATUDO,  s.  f.  Ampoule  qui  se 
forme  sous  les  pieds  à  la  suite  d'une 
longue  marche. 

PtoO-DBI.JOHOUL.  D-LiM.,  s.  f.  (p. 
d.  dzonoul).  Rotule,  os  placé  antérieu- 
rement sur  l'articulation  du  fémur 
avec  l'os  de  la  jambe. 

PÈIRO-JAKO  ou  PÈIRO-JONO.  s.  f.  Es- 
pèce de  châtaigne  connue  dans  les  Gé- 
venues. 

PÉiaO.«AMO,  GASc,  8.  f.  Marbre  ; 
pierre  très-dure.  -  Ety.  lat.,  petrà 
inarmorea. 

Pàmo-IIOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.,  au  mot 
pètro,  Pôiro-de-mouli  ;  pierre  à  aigui- 
ser, V.  Pèiro  asugadouiro. 

PBiaOL,  B.-uM.,  cÉv.,  s.  m.  Perol, 
chaudron.  V.  Pairol. 

PBIBOLO,  s.  f.  V.  Pairolo. 

PBIH0-RBSC08S0,  s.  f.  V.  Pèiro-ama- 
gado. 

PBIBOBO,  PDov.,  8.  f.  V.  Pairolo. 

PBIB08TI0,  AGAT.,  s.  f.  Huître  pied- 
de-cbeval,  grosse  huître  de  la  Médi- 
terranée. —  Syn.  pnroiisiiou,  pelons- 
itou.  Ce  mot  est  composé  do  pH,  pois- 
son, et  osiio  du  lat.  osirea,  huître  ;  \'r 
placé  entre  les  deux  mots  y  a 'été 
ajouté  pour  éviter  la  rencontre  des 
deux  voyelles  t  et  o, 

PBIROT,  QuEnc.  8.  m.  Coilfe  d'in- 
dienne des  paysannes  dans  le  Querci  ; 
Syn.  cagnolo;  narb..  pot  de  chambre! 
Syn.  queli.  —  Il  signifie  aussi,  Pierrot. 
V.  ce  mot. 

PBIROTO.  D.-LiM.,  s.  f.  Petite  pierie  ; 
petrotas,  s.  f.  p..  petits  os  tirés  du  gi- 
got  avec  lesquels  jouent  les  enfants  — 
Sy.v.  peireto.  —  Ety.    dim    de  pèiro 

PBIBO0,  s.  m.   Petit  banc  de  pierre, 
—  Ety.,  pèiroy  pierre. 
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PBIBOU,  cÉv.,  s.  m.  Maîtresse-bran- 
che d'un  arbre.  —  Syn.  pairoun^  dé- 
rivé de  paire,  dont  peiroii  est  une  al- 
tération, 

PHROU,  ouso,  B.-LiM.,  CÉv.,  adj.  V. 
Peirous. 

PBIROU,  CÉV.,  PRov.,  s.  m.  (peirôu). 
Chaudron.  V.  Pairol. 

PBIRODBBSO.  CÉV.,  s.  f.  Espèce  de 
châtaigne.  V.  Peiraubeso. 

PBIROULADO.  s.  f.  V.  Pairoulado. 

PBIBOITLARli,  s.  f.  V.  Pairoulariè. 

PBIROULAU,  alo,  CÉV.,  adj.  V.  Pairal. 

PBIROULET,    PEIROULIEB,     s.    m.    V. 

Pairoulet,  Pairoulier, 

PBIBOUN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Pairoun  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  petit  îlot  qui  se 
montre  dans  un  lac. 

PBIROUNA,  CÉV.,  V.  n.  Taler,  en  par- 
lant des  plantes.  —  Ety.,  peiroun, 
ognon  germé  qu'on  transplante.  V. 
Pairoun. 

FEIROUHiLO,  s.  i.  Patellaire  parelle. 
V.  Peirèlo. 

PBIROUNBNC,  0,  CÉV.,  prov.,  adj. 
Pierreux,  euse  ;  pétrifié  ;  bos  peirou- 
nenc,  bois  pétrifié  ;  gravaduro  peirou^ 
nencoy  empreinte  faite  sur  la  pierre, 
inscripiion  lapidaire.  —  Syn.  peirenc. 
—  Ety.,  pèiro,  pierre. 

PEIROUNIBB,  PROV.,  s.  m.  Carrier.  V. 
Peirier. 

PEIROUR,  FEIROURADO,  FEIROUBAS, 
PBIROORBT,  FEIROURIER.  V.  Pairol, 
Pairoulado,  Pairoulas,  Pairoulet,  Paî- 
roulier. 

FEIROUROU,  B.-LiM.,  s.  m.  (peirôu- 
roù).  Chaudron  rompu  ou  brisé,  cri 
des  chaudronniers  ambulants;  par  ana- 
log..  chaudronnier  ambulant.  —  Ety., 
peirôu,  chaudron  et  rou  pour  roitt, 
rompu. 

FEIROUS,  0,  adj.  Peiros.  pierreux, 
euse.  —  Syn.  peiregous,  peirejoiis,  pei- 
rmc^peiroxtnenc.  —  OKr,^pedrigos; 
E8P.„  POUT.,  pedrogoso;  ital.,  pietro^ 
so,  —  Ety.,  pèiro, 

PBIBOUSTIOU,  s.  m.  Petite  huître.  — 
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Sns.peUntsiioù.  —  Ety.,  dim.de  pe- 
rosiio. 

PEIBU6A,  pRov.,  V.  a.  Mettre  des 
pierres  sur  un  lieu,  sur  un  chemin.  — 
Ett.j  pèirOy  pierre. 

PB»,  s.  m.  Pays.  V.  Païs. 

PSI8,  s.  m.  Peis,  PEissOy  poisson, 
animal  vertébré  à  branchies  et  à  sang 
froid  qui  vit  dans  l'eau  ;  au  fig.  marque 
d'uD  coup  sur  la  figure  ou  sur  toute 
aotre  partie  charnue  du  corps  ;  peis 
d'abril,  poisson  d'avril,  attrape,  bour- 
de, fausse  nouvelle.  —  Prov  ,  pei  ; 
gasc.,  pec/i  ;  *  carc.  ,  peich.  —  Gàt., 
pex;  ESP.,  pez;  pout.,  peixo;  ital,, 
pesée.—  Ety.  lat.,  piscem. 

Cal  estro  tont  carn  on  tout  pus. 

Pbo. 

Jamai  sansso  n'a  gastat  Ion  pbis. 

Pbo. 

FEI8  BLANC,  a.  m .  Y.  Pei  blanc. 

FBD-CAN.  s.  m.  Requin  de  Ronde- 
lat. 


PKB-Ol&UB,  s.  m.  Trigle  milan.  Y. 
Belugan. 

PBIS  SAlfT-FEmE,  s.  m.  Poisson  St- 
Pierre.  Y.  Gai. 

PBISàK,  s.  m.  Y.  Paisan. 

PII88A,  PROVo  V.  a.  Appâter,  donner 
à  manger  à  un  oiseau.  —  Biteur,  pes^ 
ai  —  Ety.,  paisse,  avec  un  change- 
ment de  conjugaison. 

PEI88AD0,  B.'LiM.,  s  f.  Empreinte 
laissée  par  les  pieds.  —  Syn.  peiado, 
pesado. 

PBIS8ALI0,  s.  m.  Y.  Peissounalho. 

PtasSB, s.  m.  Poisson.  Y.  Peis. 

PilSSE,  V.  a.  et  n.  Y.  Paisse. 

PEI8SBL,  cÉv..  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Pais- 
seî  ;  il  se  dit  aussi  du  pieu  qui  soutient 
les  ridelles  d'une  charrette.  —  Syn. 
ranchier. 

PBISSfLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Paisselâ. 

PBI88BLIÉII0,  B.-LiM.,  s.  f.  Anneau 
de  fer,  lixé  aux  côtés  d'une  charrette 
pour  assujettir  les  barres  destinées  à 
tenir  les  ridelles  droites.   —   Biterr., 

anchièiro,  —  Ety.,  peisseL 
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PBI88BNT,  PROv.,  s.  m.  Fond  de  la 
grande  auge  d'un  moulin  à  huile. 

PBISSiinO,  cév.,  s.  f.   V.  Paissiôiro. 

pilSSOS,  CAST.,  adv.  Puis,  après» 
dans  un  autre  moment.  Y.  Pèi. 

PEISSOU,  BiTERR  ,  s  m.  Petit  poisson. 
—  Ety.,  dim.  de  peis. 

PE1380UN,  PROV ,  8.  m.  Poisson.  Y. 
Peis. 

PBISSOUirAIJIO,  s.  f.  Poisaonnaille, 
petits  poissons,  fretin.  —  Syn.  peis* 
salho,— Ety.  y  pcissotin. 

PBISSOinrARli,  s.  f.  Pëysonaria,  pois- 
sonnerie, marché  au  poisson.  —  B.- 
LiM.,  pcissounorio.  —  Ety  ,  peissoun. 

PBISSOUlfBT,  s.  m.  Pbissonet,  petit 
poisson.  —Syn.  peissoù.  —  Ety.,  dim. 
de  peissoun. 

PEISSOUNIER,  iôiro,  s.  m.  et  f.  Pbis- 
soNiBR,  poissonnier,  ière.  marchand,  e, 
de  poisson  ;  il  signifie  aussi,  ustensile 
de  cuisine,  propre  à  faire  cuire  un 
poisson  entier.  —  Ety.,  peissoun. 

PBI8S0UH0RI0,  D.-UM.,  S.  f.  Y.  Peis- 
sounariô. 

PEISSOUNOUS,  0.  adj.  Poissonneux, 
euse,  qui  abonde  en  poisson.  —  Ety,, 
peissoun* 

PEITA,  CÉV.,  V.  a.  Attendre;  pHto  un 
pauc,  attends  un  peu  ;  pèito-pèito.  cri 
des  muletiers  pour  faire  arrêter  leurs 
mulets.  —  Ety.  lat.,  expedare,  avec 
l'aphérèse  de  la  première  syllabe,  et 
le  changement  du  c  en  t. 

FBITAVIir,  DAUPH.,  s.  m.  Osier  ;  dans 
le  dial.  prov,,  petavin,  qui  est  le  môme 
mot,  désigne  la  ronce  à  fruits  bleuâ- 
tres, Rubus  cœsitts, 

PBITOUR,  LiM.,  9.  m.  Boulanger.  — 
Ety.  lat..  pistorem, 

FEITRAL,  s.  m.  Peitral,  poitrail, 
poitrine.  —  Syn.  peitrau,  peiralh,  pi- 
Irai,  pilrau.  —  Gat.,  pitral  ;  esp.,  p«- 
tral  ;  poht.,  peiloral  ;  ital.,  pcttorale, 
—  Ety.  lat.,  pecloraîis. 

FBITRAn,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Peitral. 

FEITHAU,  CÉV.,  s.  m.  T.  de  scieur  de 
long  ;  anse  de  la  partie  inférieure  de 
la  scie,  au  moyen  de  laquelle  le  scieur 
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qui  est  à  terre  tire  la  scie  du  haut  en 
bas  ;  au  fig.  Vun  tiro  la  resso  e  l'autre 
lou  peitrau,  Tun  lire  à  droite  et  l'autre 
à  gauche.  —  Ety.,  peitrau-,  poitrine, 
parce  que  Tanse  de  la  scie  vient  pour 
ainsi  dire  toucher  la  poitrine  du  scieur. 

PEITRAU.  pnov.,  s.  m.  Sangle  munie 
d'une  corde  de  chaque  côté,  servant  à 
fixer  la  charge  d'une  bote  de  somme 
qui  n'a  point  de  bât. 

PBITBINO,  cÊv.,  8.  f.  Pbitri^a,  poi- 
trine,- T.  de  boucherie,  poitrine  ou 
bas-côté  du  mouton,  partie  qui  est  au- 
dessous  du  haut  côté  ou  de  ce  qu'on 
appelle  le  hroul  qui  se  compose  des 
bouts  des  côtes  du  carré.  —  Dauph., 
peiiurina,  —  Kty.  b.-l\t.,  pcclorina, 
du  lat  pecioris. 

PSITBINAII,  0,  s.  et  adj.  Poitrinaire. 
—  Syn.  pùumouîiiste,  —  Ety.,  peitrino. 

PBITUBIHA,  DAUpq.,  s.  f.  V.  Peitrino. 

PBIX,  uÉARK..  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

PÉIXE,  PBIXEHSB,  bêarn.  V.  Paisse, 
Paissenso. 

PÈJB,  PROv.,  8.  m.  Tronc  d'arbre.  V. 
Pège. 

PÉ-JUNT8  (A).  Sauta  à  pè-junls,  sau- 
ter à  pieds  joints. 

PEL,  s.  f.  Pel,  pblh,  peau,  partie  ex- 
rieure  de  l'animal  qui  enveloppe  ci 
couvre  toutes  les  autres  parties  de 
son  corps,  cuir  ;  pelure  des  fruits,  des 
oignons,  etc.,  écale  des  amandes,  brou 
des  noix  ;  pel  de  serp,  mue  de  serpent; 
pel  ambé  sa  lano^  mélote  ;  pel  morlo, 
durillon  ;  au  fig.  pel,  gouine,  femme 
ou  fille  prostituée;  agantà  la  pel,élre 
ivre  ;  leva  las  sept  peU  à  quauquun, 
injurier  quelqu'un  à  outrance  ;  atdire 
sa  pleno  pel  de  moungetos,  ôtre  gorgé 
de  haricots.  —  Gév  ,  prov.,  p^«;toul.. 
pet.  —  Cat..  pell  ;  esp.,  picl  ;  port., 
iTAL.., pelle.  —  Ety.  l\t., pellem. 

PEL,  s.  m.  Pel.  pblh,  poil,  cheveu, 
barbe  ;  au  fig.  brin  ;  paille  dans  la 
lame  d'un  instrument,  dans  une  glace  ; 
fil  dans  une  pierre  qui  la  rend  sujette 
à  se  fendre  ;  pel  fouladis^  foulatif,  fou- 
latiôu,  pelugouSi  poil  follet;  mountà 
un  chaval  à  pel,  monter  un  cheval  a 
cru,  sans  selle,  ni  couverture  ;   estre  à 


pel,  affleurer,  en  parlant  d'une  port© 
qui  n'a  que  le  jeu  nécessaire  pour  pi- 
voter ;  dounas-me  un  pel  de  jauvert^ 
donnez-moi  un  brin  de  persil  ;  fa  pas 
un  pel  de  vtnt,  il  ne  fait  pas  le  moin* 
dre  vent;  tira  un  pcly  coucher  un  sar- 
ment pour  en  faire  un  provin  ;  ccrcà 
de  pels  dins  un  iàu,  chercher  des  ta- 
ches dans  le  soleil  ;  on  dit  d'un  homme 
très-avare  :  parliriéunpeU  il  tondrait 
sur  un  œuf  ;  de  <^elui  qui  a  un  mau- 
vais caractère  :  es  faoh  à  revès  de  pel, 
il  a  l'esprit  de  travers;  home  ioutpel^ 
homme  velu;  home  am  tout  soun  pel^ 
homme  accompli.  —  Syn.  pèu^  pear. 
—  B.-LiM..  pial  ;  gasc,  piel  ;  qoerc, 
pioL—  Ckt,,  pel  ;  esp.,  port.,  ital., 
pdo.  —Ety.  LAT,  ptius. 

PEL  DE  CO,  s.  m.  Nard  raide,  vulgai- 
rement soie  de  porc.  V.  Grèsos. 

PEL  DE  DAKO,  s.  f.  Cuscute.  —  Syn. 
rasco,  V.  Cuscute. 

PEL  DE  ORAPAU.  gast.,  s.  m.  Por- 
celle  à  longues  racines.  V.  Mourre  de 
moutoun. 

PEL  DE  LAGI.  8.  m.  Poil  ou  inflam- 
mation du  sein  chez  les  nourrices  et  la 
fièvre  qui  en  est  la  conséquence. 

PEL  DE  LI,  TOOL.,  s.  m.  Cuscute  à 
fleurs  blanches.  V.  Cuscute. 

PELDEMIL,  TOUL.,  s.  m.  Pistils  du 
maïs,  qui  ressemblent  à  des  cheveux 
roussiltres. 

PEL  DE  VENDS,  s.  m.  Nigelle  de  Da- 
mas. V    Barbo  de  capoucliin. 

PEL  DEL  DIABLES,  s.  m.  Cuscute.  V. 
Cusculo. 

PEL  DE  80U1IE880,  s.  m.  Sarment  de 
vigne  dont  ou  fait  un  provin  ;  au  fig. 
me. là  un  a/aire  conmo  un  pel  de  sou" 
m^sso,  s'occuper  d'une  alTaire  avec  ua 
soin  minutieux. 

PEL,  prép.    et   art.  Par  le,    forme 

contractée  ;  pel  est  mis  pour  per  lou  ; 
pels  ou  pes  pour  per  tous  :  es  toumbat 
pel  sol,  il  est  tombé  à  terre  ;  courris 
pels  camis  ou  pes  camis,  il  court  soç 
les  chemins  ;  pcl-cap-de-noum,  tocl., 
intcrj.  Parbleu  î 

PELA,  V.  a.    Pblar,  pbllar,   peler, 
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6ter  le  poil,  la  peau,  l'écorce  ;  feîd  un 
autre,  écorcer  un  arbre  ;  pela  un  porc, 
dépiler  un  porc  ;  au  lig.  plumer  quoi- 
qu'un, lui  gagner  son  argent  ;  fa  un 
frach  que  pèiOy  il  fait  un  froid  gla- 
cial; aquélo  pèlo^  celle-là  compte; 
pdai,  aio,  part.,  pelé,  ée;  tarrenpe^ 
loi,  terrain  nu,  sans  végétation  ;  testo 
pelado,  lôte  chauve  ;  éuse  pelat^  pè- 
lard.  chêne  écorcé  ;  au  flg.  pauvre,  dé- 
guenillé, galeux.  —  Syn.  peard,  perd, 
pialâ,pielà.  ~  Cat.,  esp.,  j-ort.,  pe- 
lar;  htal.,  pellare,  —  Ety.,  peU  peau, 
poil. 

PILi.  LiM.,  V.  a.  Appeler.  V.  ApelA. 

PILACAH.  cÉv.,  s.  m.  Vautour  perc- 
noptôre,  Catharles  percnoptetmst  oi- 
seau de  l'ordre  des  Rapaces.  —  Syn. 
pèro  blanc . 

FELiCIOini,  pROv.,  8.  m.  V.  Pele- 
chouD. 

PILACIOLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pele- 
cbono. 

FKLiJIELLO,  PROV,.  s.  f.  Ëpervière- 
piloselle,  V.  Peludèlo. 

RLADO,  s.  f.  Poil,  peau  ;' pelade,  ma- 
ladie qui  fait  tomber  les  poils  et  les 
cheveux;  cicatrices;  avalies,  laines 
qu'on  enlève  des  peaux  au  moyen  de 
lachûux  ;  coups  de  fouet,  d'étrivières 
qui  enlèvent  la  peau  de  celui  qui  les 
reçoit  ;  s'en  sou  ficats  une  pelado,  ils 
se  sont  arrachés  les  cheveux  ;  il  signi- 
fie aussi,  ventrée  :  n'a  près  uno  bouno 
pelado,  il  s'en  est  donné  une  belle 
îenlrée.  —  Syn.  pielado  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  peld. 

FBLAOO,  G  ASC  ,  s.  f  Croc,  crochet 
dont  on  se  sert  pour  retirer  le  foin,  la 
luzerne,  la  paille. 

PELAP0U8.  0,  cÉv.,  adj.  Cos?u,  e,  qui 
a  beaucoup  de  cosse,  on  parlant  des 
baricols,  des  fèves,  des  pois;  au  fig. 
homme  fort  riche.  — -  Ety.,  pelon/Oj 
wase,  pelafous  est  dit  pour  peloufous. 

PSLAGB,  s.  m.  Pblaggb,  pelage,  cou- 
leur du  poil  de  certains  animaux.  — 
G^t.,  pelage,  —  Ety,,  pel,  poil. 

PSLAftHO,  pnov.,  s.  f.  Pelure,  peau  de 
certains  légumes;  épluchures.  ~  Syn. 
pènragno,  pelalho  ,  hh.vpE.,  palalhes. 
Ety.,  pei,  peau. 
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PBLAGOUSTO,  s.  f.  Pelure,  peau  de  la 
vianle  de  boucherie.  —  Syn,  pelan^ 
gouiro.  —  Biterr..  pcligousio.—  EiY.y 
pel,  peau. 

PBLAL,  CAST.,  s.  m.  Coup  d'étrivières 
à  enlever  la  peau.  —  Ety.,  pelé. 

PELALHO,  TouL.,s.  f.  V.  Pelagno. 

PELALHOUS,  0,  CAST.,adj.  Ennuyeux, 
euse  ;  inquiet. 

PSLAMIOO,  s.  f.  Bonite,  poisson  de 
mer.  V.  Paramido. 

PELANOOnilO,  PROv.,  s.  f.  V.  Pela- 
gousto. 

PELAS,  cév.,  s.  m.  Gratin,  partie 
d'une  bouillie  qui  lorme  une  peau 
adhérente  au  fond  du  poêlon.  —  Syn. 
pelos,  crousto.  —  Ety.,  pe/,  peau. 

PELAT,  8.  m.  Querelle  où  l'on  s'arra- 
che les  cheveux.  —  Ety.,  pel,  peau. 

PBLAU,  audo.  s.  m.  et  f.  Avare  ;  gre- 
din,  malotru,  béittre,  pleutre. 

A  qui  U  dlTina  pslaxtoa 
Prengnet  l'^n  rûi  Oessas  sa  fànda, 
Favrb,  Odyss.  c.  V. 

PELAU.  PROV.,  S.  m.  Pilau,  riz  cuit 
avec  du  beurre,  de  la  graisse  et  de  la 
viande. 

PELAUDA.  cév.,  v.  a.  Peloter  ;  battre, 
maltraiter,  injurier.  —  Ety.,  pelau, 
traiter  comme  on  traite  un  malotru. 

PELAUDOU,  cÉv.,  s.  m.  Petit  fromage 
rond.  ■—  Ety  ,  pelauy  pilau. 

PBLAIOU,  DfeARN.,  s.  m.  Calvitie.  <-^ 
Ety.,  priai,  ye\é. 

PELECHOUN,  PROV.,  s.  m.  Poil  l<^ger  ; 
peau  mince,  barbe  des  plumes.  —  Syn. 
pelachoun,  pclacholo.  —  Ety.,  pel^ 
poil,  peau. 

PELEOANTO,  prov.,  s.  f.  Peaux  flas- 
ques, chairs  pendantes.  —  Syn.  peli^ 
ganto. 

PELEORI.  PELE&Rm,  o,  s.  m.  et  f* 
pELEGRi,  étranger,  ère,  pèlerin,  e,  voya- 
geur; paître  pelegri,  pauvre  hère.  — 
Béarn.,  pelegrii.  —  Cat..  pelegri  ; 
B9P.,  peregrino  ;  ital.,  pcllegrino,  — 
El  Y.  LAT.,  peregnnus. 

PELEORI,  cév.,  s.  m.  Espèce  de  châ- 
taignier. 
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PELBORII,  BÉARN.,  s   m.  V.  Pelegri. 

PELEGRINAGS,  s.  m.  Peu-rinatge, 
pèleiinage.  —  Esr.,  peregrinage  ; 
iTAL.,  pHlegrinaggio.  —  Ety  ,  pelegri 

PELES&INO,  cÉv.,  s.  f.  Espèce  de  chd- 
Uigne  velue,  produite  par  le  châtai- 
gnier appelé  pelegri.  —  Syn.  pelouo, 
pelottso, 

PELEJA,  V.  a.  Pelejar,  peleyar,  pren- 
dre aux  cheveux,  batire,  dnuber  ;  se 
pelejà,  V.  r.,  se  battre,  se  prendre  aux 
cheveux.—  Béarn.,  peleyà.  ^  Ety., 
peU  poil. 

PELEJAL,  s.  m.  Querelle  où  l'on  se 
prend  aux  cheveux,  coups,  batterie.— 
Ety  ,  pelejd. 

PBLEN,  FELBNG,  cfev.,  querc.  Pelouse, 
gazon  ;  pûtis,  terre  où  l'on  fait  paître 
le  bétail  ;  prov..  fosse  de  tanneur.  — 
Syn.  pdhency  pelhi. 

PBLEHQUBJA,  cast.,  y.  n.  Se  mouvoir 
avec  peine. 

PELEBI,    PBLBRINO,    PBLEBIHAGB,    V. 

Pelegri,  Pelegrinage. 

PELERIN.  pROv.,  8.  ra.  Alouette  lulu. 
V.  Coutoulino. 

PELEHIHO,  s.  r.  Espèce  do  coquille 
bivalve,  peigne  de  St-Jacquos.  Peclen 
jacobœusy  inipropreniont  appelée,  à 
BézïerSy  pagdino  ;  même  nom.  lo  pci 
gne  gigantesque,  Pfclen  majimus, 
plus  de  deux  fois  plus  grand  que  le 
peigne  de  St  Jacques  —  Ety.,  le  uom 
donné  à  ces  deux  coquillages  \ient  de 
ce  que  les  pèlerins  en  ornent  leur  ca- 
mnil. 

PELET,  PROV  ,  s.  m.  Cuscute.  V.  Cus- 
cute. 

PBLETARI*,  PELETIBR,  V.  Pelatariè, 
Pelatier. 

PELETO,  s.  f.  Pblkta,  petite  peau, 
peau  mince,  surpeau,  épiderme  — 
Ety.,  dim.  de  pel.  peau. 

PBLÈO,  TODL.,  adv.  Plutôt.  V.  Pulèu. 
PELETA,  BfeARN..  V.  a.  V.  Pelejd. 

PBLPBRIT,  ido.cÉv.,  adj.  En^^ourdi.  e 
par  le  froid. 

PEL  POOLBT,  s.  m.  Poil  follet.  V. 
Pcl,  poil. 
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PELORIH,  ino,  adj.  V.  Pelegri. 

PELIA,  V.  a.  Boucher  avec  du  vieux 
drap,  des  clûlFons,  calfater  un  tonneau 
qui  fuit,  calfeutrer  une  porte.  —  Ety  , 
pel  ho,  chiffon 

PELHA,  CÉV.,  V.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un en  paroles.  V.  PilhA 

PELHAIRB,  s    m.  Marchand  de   vieux 
chiffons.  —  Syn.    prlharoc,    pelharol^ 
pclharoucaire,    pel/iarotaire  ;      gasc, 
perrecaire  ;  u.-hm,, pilhaire^filhorou  . 
Ety.,  prUiOf  chiffon. 

PELIANDRAN,  s.  m.  Guenille,  chiffon; 
homme  déguenillé.  —  Syn.  peUiandro. 

—  Ety.,  pclho,  chiffon. 

PELHANORO,  s.  f.  Guenille,  haillons  ; 
personne  déguenillée  ;  pelhandros,  s. 
f.  p  ,  membranes  spongieuses  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  [pdigouslo),  — 
ETY.,;>t'///o. 

PELHAROC,  PELHAROUCAIRB,  cast.,  s. 
m.  V.  Pel  liai  re. 

PELHAROT,  PELHAROTAIRE,  cév.,  s.  m. 
V.  Pidhaire. 

PELEE,  DÉAQN.,  s.  f.  Peau  ;  vêtement. 

—  Syn.  pelho. 

PELIENC,  CARc  ,3.  ra.  V.  Pelen. 
PELHER,  GAsc,  s.  m.  Pilier. 

PELIERBT,  AGEN.,  s.  m.  Saut,  gam- 
bade ;  fa  Ions  prihrretsy  gambader, 
sauter.  —  Syn.  prllerei. 

PELHETG.  s.  f.  Petit  chiffon  ;  petite 
peau,  peau  mince;  rabat,  petit  collet. 
Ety.,  dim.  do  pelho» 

PELHEIS,  s.  m.  p    V.  Pesel. 

PELHI,  DACPH.,  s.  m.  Gazon.  V.  Pe- 
len. 

PELHO,  s.  f.  Pelha,  peïlla,  haillon, 
vieux  chiffon,  guenille  ;  saulà  sus  la 
pel  ho  ^  ou  touca  la  prlho.  houspiller 
quelqu'un  ;  cercà  sas  pelhos,  chercher 
ses  hardes  en  parlant  d'un  malade  à 
l'agonie  ;  prcnc  la  p' Iho,  se  faire  prê- 
tre ;  fjuHà  la  pelho,  jeter  le  froc  aux 
orties  ;  mètre  sa  pelho  à  la  hugado.  s'in- 
gérer indiscrètement  dans  les  affaires 
d'aulrui,  se  môler  d'une  conversation 
à  laquelle  on  devrait  rester  étran- 
ger; Urassà  la  pelho,  être  dans  la  mi- 
sère ;  al  pus  fort  la  pelho  !  à  toi,  à  moi, 
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i  qui  l'aora!    —    B.-lim.,    pilho.  — 
Btt.  lat.,  pellem, 

PUIO,  cÊv..  s.  f.  Feu  volage,  échau- 
boulares  ;  croûte  de  lait  qui  se  forme 
Envisage  des  enfants  qui  tètent;  cast., 
gnbouiUeile,  jeu  d'enfants. 

FBLIOG,  CAST.,  s.  m.  V.  Pelhot. 

PIUOFO,  cÉv..  s.  f.  V.  Peloufo. 

PSLIOT,  s.  m.  Vieux  chiffon,  gue- 
nille; au  fig.  magot,  argent  qu'on 
serre  dans  un  chiffon,  —  Syn.  pclhuc, 
pelhoù.  —  B.-uxi.,  pilhoû.  -—  Ety., 
dim.  de  peîfio. 

PBIIOU.  s.  m.  V.  Pelhoi;  cÉv.,  co- 
que d'œuf,  V.  Peliàu  ;  il  signiûe  aussi, 
pelure  de  châtaignes,  balle  de  h\é\  ef 
au  fig.  état  d'ivresse.  —  Ety.,  pel, 
peau. 

PBLHOÏÏH,  pnov  ,  s  m.  Taillades  fai- 
tes sur  le  corps  d'un  cheval  qui  a  quel- 
que meurtrissure  ;  paille  qui  se  trouve 
dans  le  fer. 

FBLIOUNOUS,  0,  prov.,  adj.  Pailleux, 
euse,  en  parlant  du  fer.  ~  Ety.,  pe- 
Ihoun, 

PSLI0U8,  o,  adj.  Déguenillé,  ée, 
couvert  de  haillons.  —  Ety.,  pelho. 

PELIOUTET,  TOUL  ,  s.  m.  Lambeau  de 
linge:  haillon.  —  Ety.,  dim.  de  pelhoi, 

PEUCAN,  s.  m.  Pélican,  pélican,  oi- 
seau; au  fig.  va-nu-pieds.  —  6yn. 
nov,^  ganlou.  —  Gat.,  esp.,  port., 
pelicano  ;  ital.,  pellicano.  —  Ety. 
UT.,  pelicanus, 

PBUCISa,  s.  m.  Peli.fcier,  pelletier, 
peaussier,  marchand  de  peaux.  Ce  mot 
a  vieilli  et  s'est  seulement  conservé 
comme  nom  propre  d'homme.  —  Syn. 
peliUer.  V.  Pelatier  et  Peligantier. 

PELICOUN,  pROv.,  s.  m.  Brin,  mor- 
ceau. —  Ety.,  pel,  poil. 

PIUftANTIIR ,  s.  m.  Marchand  de 
peaux.—  Syn.  pelinganlier ,  V.  Pela- 
tier. 

PSUeOUSTO,  s.  m.  Peau  de  la  viande 
de  boucherie,  membrane  spongieuse 
qu'on  y  trouve  ;  acb  n'es  que  de  peli- 
gomlosj  ce  ne  sont  que  des  peaux  ;  on 
dit  d'une  personne  fort  maigre  :  es  uno 
P^Ugousto,  elle  n'a  que  la  peau  et  les 
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os.  —  Syn.  pelagousto,  peîangouiro, 
peleganto,  pelinganlo,  pelhandro,  — 
Ety.,  pelt  peau. 

PELINaANTISR,  FBLINOAHTO.  FELIN- 
&OUSTO,  PROV.  V.  Peligantier,  Pele- 
ganto,  Peligousto. 

PSLIOU,  CÉV.,  s.  m.  (peliôu).  Coque 
d'œuf;  fai  pas  que  de  sourli  dau  pe- 
/îôî/,  c'est  un  blanc-bec,  il  sort  à  peine 
(le  la  coque  de  l'œuf  —  Ety,,  peU 
peau,  coque  et  îôm,  œuf. 

FELI8SAIIÉ.  s.  f.  Pp.LLissARrA,  pelle- 
terie, commerce  de  peaux,  do  fourru- 
res; carrièiro  de  la  pelissariè,  rue  de 
la  pelleterie.  —  Ital.,  pellicena,  — 
Ety.,  pelisso. 

FBLIS8IEH,  s.  m.  V.  Pelicior. 

FELISSO,  S.  f.  Pf.lissa,  palisse,  four- 
rure ;  par  ext  manteau  -le  femme.  — 
Anc.  gat.,  pelissa  ;  port.,  pellissa  ; 
ITAL.,  pcllicia.  —  Ety.  lat.  pdlicia. 

FELISSO,  CÉV.,  s.  f.  Cheveux  ;  peau  ; 
vermà  pelisso,  maigrir,  voir  la  peau  se 
rider,  se  rapetiss.-r.  —  Ety.,  pd,  s.  m. 
poil,  et  pel,  s.  !..  peau. 

FELIS80U8,  CAST.,  s.  m.  p.  Cheveux, 
moches  de  cheveux;  cils.  —  Ety., 
dim.  de  pelisso,  peau. 

FEUTIEH,  s.  m.  V.  Pelatier. 

PELLE,  D.-LiM.,  s  et  adj.  Réfection  ; 
n'ai  pre  moun  pelle,  j'en  ai  pris  ma 
pleine  peau  ;  ai  ialomeni  minjà  que  soi 
pelle.  J'ai  tellement  mangé  que  je  crève 
dans  la  peau.  —  Bitrrr..  rulle.  — 
Ety.  lat  ,  prtlein^  peau. 

FBLLE,  CAST.,  s.  m.  Pône  d'une  ser- 
rure. V.  Pèile. 


FELLEBA,  cèv.,  v.  a.  Engloutir,  ava- 
ler avec  une  grande  avidité.  —  Ety., 
pel,  peau,  ei  lebà,  soulever,  en  pren- 
dre sa  pleine  peau. 

FELLEBA  (Se),  cast.,  v.  r.  Se  héris- 
ser, hausser  le  ton,  s'emporter.  —Ety., 
pel,  poil,  et  lebà,  soulever,  hérisser  le 
poil. 

FBLLECA,  cast.,  v.  a.  Choyer  une 
personne,  en  avoir  soin.  —  Ety.,  pely 
peau,  et  lecd,  lécher. 

FBLLERET,  agen  ,  s.  m.  V.  Pelheret. 
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FSlliaO,  cÉv. ,  s.  r.  Fainéantise  ;  fa 
lapeîlèro,  vivre  dans  l'oisiveté. 

PELLBTŒE,  9.  m.  V.  Pelatier. 

FEIiLIGULO,  s  f  Pellicula,  pellicule, 
relite  peau.  —  Esp.,  port.,  ital.,  pel» 
liciila.  —  Ety.  lat.,  pellicula. 

PELLUCA,  montalBm  v.  a.  V.  Pelucà. 

PÈLÛ.  B.-LiM.,  s  f.  Poêle  à  frire.  V. 
Pailèno. 

PELOC,  PBLOCO,  gasc,  s.  Peau  des 
fruits.  —  Syn.  pel,  peloufo, 

PBLOPO,  s.  f.  V.  Peloufo. 

PELOHieuO,  GASC,  s.  m.  Becligue, 
oi.seau.  —  Ety.,  pèlo^  qui  pôle,  higiw, 
figue. 

Pi-LONGUBT,  CÉV.,  s.  m.  Un  va-nu- 
pieds   —  Syn.  pelouqurt. 

PBL08,  CÉV.,  s.  f.  p.  V.  Pelas. 

PBLOT,  pRov.,  s.  m.  Patron-,  maître 
d'un  domaine. 

PELOTO.  PROV.y  s.  f.  Noix  de  galle  ; 
ce  mol  est  mis  pour  peroto,  petite 
poire. 

PELOTO,  s.  f.  Pelota,  pilota,  pelote, 
espèce  de  boule  que  Ton  forme  en  dé- 
vidant du  fil,  de  la  laine,  etc.;  petit 
coussinet  où  l'on  fiche  les  épingles  ; 
sorte  d'exaction  qu'en  certains  pays  on 
exerçait  sur  le  jeune  homme  qui  épou- 
sait une  fille  d'un  autre  village  que  le 
sien  ;  cet  usage  existe  aux  environs  de 
Béziers,  on  oblige  le  nouveau  marié, 
sous  peine  de  charivari,  à  pagd  la 
poumo,  —  Syn.  puov.,  p^ara^o,  perolo. 
—  Cat.,  pilota;  esp.,  port.,  pelota  ; 
riAL.,  pillola.  —  Ety.  lat.,  pila  pe- 
lote, dont  peloto  est  une  sorte  de  di- 
minutif comme  l'italien  pillola, 

PELOU,  s.  m.  Bogue  des  chdlaignes, 
enveloppe  d'un  grain  de  blé;  balles, 
petites  feuilles  qui  se  trouvent  dans  la 
graine  de  luzerne.  —  Gast.,  peloiic.  — 
Ety.,  dim.  de  pel,  peau.  V. 

PELOUFO,  s.  f.  Peau  des  groins  de 
raisin,  et  par  ext.  d'un  grand  nombre 
de  fruits  ;  bogue  des  châtaignes  ;  éca- 
le,  cosse,  gousse,  épluchure;  au  fig. 
homme  mou.  lâche,  indolent.  —  Syn. 
pelofoy  peloCi  peloco,  pelouiro,  pelou- 
//v?,   palalhes,    peloufo,  pelalho,  po- 
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IhofOf   clioloufoj  cufèlo,  —   Ety.,  pei, 
peau. 

PELOUFRB,  cÉv.,  s.  m.  Bogue  'tes  châ- 
taignes, V.  Peloufo  ;  cast.,  inquiétude, 
ennui  :  me  fai  veni  lou  peloufre^  il 
commence  à  m'ennuyer. 

PELOUIRO,  CÉV.,  s.  f.  Épluchure.  éca- 
le,  cosse  ;  prlouirost  ^  f  p.,  pelures, 
peau  dégoûtante  des  viandes  {peli- 
yousto);  peau  flasque  et  pendante  dea 
personnes  âgées;  c'est  dans  le  mémo 
sens  qu'on  appelle  une  fille  de  mau- 
vaise vie,  pelouiro^  pelourio.  —  Ety., 
peU 

PELOUN.  pnov..  s.  m.  Peau  d'agneau. 

—  Syn.  anis,    —    Ety.,   dim.   de  pel^ 
peau. 

PELOUNDA.  pROv.,  V.  n.  Neiger  à 
flocons. 

PELOUO,  PELOUSO,  prov.,  s.  f.  Nom 
d'une  espèce  de  châtaigne.  —  Syn.  pc- 
legrino. 

PELOUQUÉ,  PELOUQUBT,  prov..  s.  et 
adj.  m.  Va-nu-pieds,  pauvre,  de  basse 
condition  ;  xux  paure  pèloiiqvel,  un 
pauvre  diable   —  Syn.  pèlonguet. 

PELOURIO.  s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie« 
V.  Pelouiro 

PEL0U8,  0.  adj.  Pblos,  poilu,  e.  velu, 
couvert  de  poils  ;  par  e.\t.  sale,  vilain, 
malpropre.  —  Syn.  pelut,  pipïaus,  — 
Cat.,  pclos  ;  esp.,  ital.,  pcloso,  —  Ety. 
LAT.,  lilosus. 

PELOUSETO,  PROV.,   s.  f,  V.  Pelu  lèlo. 

PELOUSO,  s.  f.  Haie  oxyrhinque,  pois- 
son. V.  Flassado. 

PELOUSO  (ïlerbo).  s.  f.  Epiaire  d'Al- 
lemagne, Stachys  germanica,  pi.  de  la 
fam  des  Labiées. 

PELOUSSIER,  CÉV.    s.  m.  Châtaignier. 

—  Ety.,  peloti,  bogue  des  châtaignes. 

PELOUSTIOU.  s.  m  Petite  buitre  de 
la  Méditerranée.  V.  Peiroustioù» 

PBLOUTOUN,  s.  m.  Peloton  do  fll,  de 
de  laine,  etc.;  boule  de  neige.  —  Stn. 
PROV.,    pearatovn,  —  Ety..'  dim.   de 

pfloto. 

PELTIRA,  TOUL.,  V.  Q.  Tirer,  tirailler. 
V.  Pertird. 
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PSLTni,  CA^T.,  S.  m.  Pôine,  embar- 
ras, difficulté.  —  Ety.,  pellirài  tirail- 
er,  avec  un  sens  figuré. 

PBITIIOMNT,  TOUL.,  s.  m.  Tiraille- 
meat,aclioQ  de  tirailler.  —  Ety.,  pe^- 
tirà  et  le  suffixe  7nent. 


PBLU,  udo.  PBOv.,  adj.  V.  Pelut. 

PBLUGA,  cÉv.,  V.  a.  Pelucar.  peld- 
6iB,  picoter,  becqueter  en  parlant  des 
oiseaux;  gaso.,  éplucher,  nettoyer,  pe- 
ler petit  à  petit;  se  pelucà,  v.  r.,  se 
prendre  aux  cheveux,  s'égratigner,  se 
battre;  pelucat,  ado,  part.,  picoté,  ée  ; 
épluché,  nettoyé,  bien  peigné.  —  Syn. 
ptllucà,  pelitgà,  espelucà,  éplucher. 

PSLdCAIRE,  pROv.,  s.  m.  Qui  bec- 
quette, qui  picote  ;  éplucheur  ;  que- 
relleur, qui  se  bat  souvent  avec  ses  ca- 
marades, en  parlant  d'un  enfant.  — 
8yn.  espelucaire,  éplucheur.  —  Ety., 
felucà. 

PELDCHOUN,  PROV.,  s. m.  Barbe  d'une 
plume  ;  peluchowu,  eovies,  petits  il- 
lets  qui  se  détachent  de  la  racine  des 
ongles;  lilets  des  gousses  des  pois, 
des  haricots;  prov.,  pucerons  qui  se 
nourrissent  sur  les  plantes  potagères. 
~  Syn.  porres.  envies.  —  Ety.,  pdu- 
cho,  du  b.-ldt.,  pillucius,  du  lat.  pi- 
Ii»,  poil. 

PBLUBiLO,  TOGL.,  s.  r.  Epervière  pi- 
loselle,  Hieracium  piloseïla,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  8yn.  pela- 
deUo,pelometO',  herbo  dis  esternut, 

PSLUiaNO,  s.  f.  V.  Peluro 

PELUFOUS,  TODL.,  s.  m.  Duvet,  poil 
follet.  ~  Syn.  pcl-fouladis,  —  Ety., 
pe/,  poil . 

PELïïBA,  V.  a.  V.  Pelucâ. 

PBLUfiUBT.  eto,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  épluche  ;  vétilleur,  euse.  — 
Ett.,  pelugà,  éplucher. 

PELURO,  s.  f.  Pelure,  peau  de  cer- 
tains fruits  et  de  certains  légumes.  — 
Btm.  pHuègno,  peritègno,  —  Port., 
pcltaduro.  —  ETY.,pd,  peau. 

PBLUSSA  (Se),  CAST.,  V.  r.  Se  frotter 
les  épaules  comme  si  l'on  éprouvait 
une  démangeaison  causée  par  la  ver- 
mine; au  fig.  se  frotter  à  une  person- 
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ne,   la  rechercher.   —   Qyh,  se  grau- 
milhà. 


PELUT,  udo,  adj.  Pellut,  poilu,  e, 
velu.  —  Syn.  pèului,  pialut,  —  Cat., 
pelut.  ~  Ety.,  pel,  poil. 

PELUT,  paov.,  s.  m.  Grande  quan- 
tité. —  Ety.,  pel,  poil,  cheveu  ;  nom- 
breux comme  les  cheveux  de  la  tôte. 

PEN,  PROV.,  s.  m.  Cauchemar.  — 
Syn.  pèan,  cauco-vielho. 

PEN4,  V.  a.  p£NAn,  peiner,  faire  de 
la  peine;  v.  n.,  prendre  de  la  peine, 
se  penà,  v.  r.,  se  donner  de  la  peine  ; 
penat,  ado,  part.,  peiné,  ée,  aftligé  ; 
ne  soi  pla  penat,  j'en  suis  bien  fâché. 

—  C\t.,   esp..    port.,    penar ;    ital., 
penare   —  Ety.,  peno,  peine. 

PENABLB,  0,  cÉv.,  adj.  Pbnablb,  la- 
borieux, euso,  qui  D6  craint  pas  de 
prendre  de  la  peine  :  aquel  home  es  he 
penable,  cei  homme  est  bien  labo- 
rieux, il  ne  craint  pas  le  travail  ;  païs 
penable,  pays  montueux  où  l'on  n'ar- 
rive qu'avec  beaucoup  de  peine  et  où 
les  travaux  sont  pénibles.  —  Ety., 
penoy  peine. 

PENADA,  DAUPU.,  s.  f.  Peine,  elTort. 

—  EïY.,  penàt  prendre  de  la  peine. 

PENADO.  f.  f.  Empreinte  des  pieds. 
V.  Pesado. 

PBNAI80,  PROV.,  a.  f.  Punaise.  V. 
Cime. 

PENALE,  Gxsc  ,  s.  m.  Plumasseau; 
par  exl.  écouvillon.  —  Ety.  lat.,  pen^ 
na,  plume. 

VENALE,  BÛARN.,  s.  et  adj.  Dépe- 
naillé, gueux. 

PENALIO,  GASC,  s.  f.  Papillon. 

PENAU,  LiH  ,  s.  m.  Genêt.  V.  Ginesto. 

PENCHE,  s  f.  Penche,  peigne  ;  pen* 
che  à  grossos  puos,  peigne  à  démêler, 
à  pichotos  puas  y  peigne  à  décrasser  ; 
au  iig.  personne  ou  animal  maigre  ; 
fino  penche,  personne  madrée  :  se  bailà 
im  cop  de  penche,  se  battre,  se  pren- 
dre aux  cheveux  ;  penciie  de  douvo, 
peigne  de  douelle,  extrémité  de  la 
douelle  qui  entre  dans  le  jable  ;  penche 
de  ieissHre,  peigne  de  tisserand,  sorte 
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de  châssis  long  et  étroit,  divisé  en  une 
infinité  de  petites  ouvertures  par  où 
passent  les  fils  de  la  chaîne  ;  séran, 
piècj  de  bois,  garnie  de  pointes  en  fer, 
entre  lesquelles  on  passe  le  chanvre 
pour  le  dégager  des  pailles  et  des  chè- 
nevotle?;  penches^  dents  de  la  roue 
d'un  puits  qui  s'engrènent  dans  les  fu- 
seaux de  la  lanterne;  dans  le  dial. 
b.-lim.,  penche,  se  dit  d'un  mor- 
ceau de  bois,  en  forme  de  coin,  qu'on 
place  au-dessous  d'un  pied  droit  ou 
dans  les  fentes  d'une  voûte  pour  les 
serrer  et  leur  donner  plus  de  force.  — 
Syn.  pegruy  penchi,  pienclii,  piente, 
pieniiy  picntoue.pinche,—  Cat  ,  pinte; 
Bsp.,  peine;  port.,  penle;  ital.,  pettine. 
—  Ety.  lat.,  pedinem, 

FENCIENA,  V.  a.  Penchbnar,  peigner, 
démêler  les  cheveux  avec  un  peigne  ; 
penchcnà  a  rems  de  pel,  peigner  à  re- 
brousse-poil ;  prnchenà  de  canbe,  sé- 
rancer  du  chanvre  ;  penchenà  de  lano, 
carder  de  la  laine  ;  penchenà  uno  vi- 
gnOf  travailler  une  vigne  en  arrachant 
toutes  les  mauvaises  herbes;  se  pen- 
chenà, V.  r.  se  peigner  ;  au  fig  se 
prendre  aux  cheveux,  se  battre  ;  fa 
penchenà  las  dents^  jouer  de  la  mâ- 
choire ;  penchenalj  ado,  part.,  peigné, 
ée,  sérancé,  cardé,  bien  ajusté  ;  bien 
cultivée,  en  parlant  d'une  terre.—  Syx. 
penchinà.  pienlà,  pientouà,  pignàj  pin- 
china,  pintotià,  —  G.\t.,  pentinar , 
ESP.,  peinar  ;  port.,  pentear;  ital., 
pettinare.  —  Ety  ,  penche. 

FENCIENÂDO,  s.  f.  Coup  de  pei- 
gne ;  coup  d'étrillé;  au  flg.  action 
de  se  battre  :  s'en  sou  donnais  uno 
penchenadot  ils  se  sont  étrillés  d'im- 
portance. —  Syn.  penchinado,  penche- 
nalj pignado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
pejichenà. 

FENCIENAIBS  ,  s.  m.  Penghbnairb, 
peigneur  de  laine,  de  chanvre,  de  lin, 
etc  —  Syn.  penchinier,  pignairc,  pin- 
chinatre, 

FENCHBNAL,  s.  m.  V.  Penchenado. 

PENCHENIBR,  S.  m.  Peignier.  fabricant 
de  peignes;  marchand  ambulant  de 
peignes  de  buis,  de  cuillers  et  d'autres 
petits  ustensiles  de  ménage,  aussi  de 
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buis.  —  Syn.  penchinier.  —  Ety.,  pen- 
che, peigne. 

FENCIENIL,  s.  m.  Uomme  du  néant, 
pauvre  diable. 

FENCIENILLO,  toul.,  s.  f.  Chardon  à 
bonnetier,  ainsi  appelé  parce  que  ses 
capitules  servent  à  peigner  les  draps. 
V.  Cardoù. 

FENCIENILHO,  toul.,  8.  f.  Ilydne  si- 
nué,  Uydhum  rependum,  espèce  de 
champignon  garni  au-dessous  de  poin- 
tes semblables  à  celles  d'un  peigne; 
môme  nom  l'hydne  écailleux,  Jlgdnum 
imbricalum^  ^appelé  aussi  brouqui- 
chousy  gralinous.  —  Syn.  penchinedo^ 
penchiniUio, 

FBNCIENO-BELETO  ,  b.-lim.»  s.  m. 
(pentseaobeleto).  Ouvrier  qui  fait  peu 
d  ouvrage,  ouvrier  fainéant. 

FBNCHI,  PRov.,  s.  f.  V.  Penche  ; 
GAST.,  s.   m.,  garde-robe,  bardes. 

Qni  vol  mal^agejA  sonn  psxchi 
Cargo  pas  cado  jonr  la  vesto  dal  dimenchi. 

Pro. 

FENCIINA,  FENCHINADO,  PEKCHINAIRB. 

V.  Pencliend,  Penchenado,    Penche- 
naire. 

PENCHINADORO,  PROV.,  8.  f.  Ce  qui 
reste  dans  le  séran,  après  qu'on  a 
peigné  le  chanvre.  —  Syn.  pinchina- 
duro.  —  Ety.  ,  penchinà, 

FENCHNIBR,  s.  m.  V.  Penchonier  et 
Penchenaire. 

PENCHUriLIAT,  cév.,  s.  m.  Hydne  hé- 
risson, Ilydfium  evinaceum,  champi- 
gnon qui  a  quelque  ressemblance  avec 
une  perruque  mal  peignée. 

PBNCIINILHO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Penche- 
nillio  el  Penchinilhat. 

PENCHOU,  s.  m.  Petit  peigne.  — Ety., 
dim.  de  penche. 

PENDARO,  0,  s.  et  adj.  Pendard,  e, 
vaurien,  qui  n'est  bon  qu'à  être  pen- 
du. —  Ety.,  pendre,  pendre. 

PENOARDIIO,  s.  f.  Tour  de  pendard, 
coquinerie  ;  cast.,  espièglerie,  malice 
d'enfant.  —  Ety.,  pendard. 

FBMBAULHA,  b.-lim.,  v.  n.  V.  Pen- 
dilhà. 
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FIVSAinjlO,  B.-LAT.,  S.  f.  Brandil- 
luire,  escarpolette.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pendaulhà,  pendiller. 

PBmJBBlULHA,  pROV.,  V.  n.  Pende- 
CUEILLAB,  pendiller,  pendre,  être  pen- 
dant, être  suspendu  ;  se  pendeguillià, 
V.  r..  se  suspendre  parles  mains  à 
une  barre.  —  Syn.  pendigonlâ,  pendi-' 
gouîhà,  pendilhd,  pindoulà,  penjourlàt 
pinjotiviâ.  —  Ety.,  pende  pour  pen- 
rfrf,  pendre. 

PENBB&lIILIOnff,  PROV.,  s.  m.  Lam- 
beau d'étofTe  qu'on  suspend  au  dos 
d'une  personne  en  signe  de  dérision  ; 
ehiffon  suspendu.  —  Syn.  ppndigofi- 
Ihminj  pendoris.  —Ety.,  prndeguilhd. 

PE]niÈIRS,s.  m.  Exécuteur  désarrois 

criminels.  —  Syx.  penjairc.  —  Ety., 
pende  pour  pendre,  pendre. 

PEHDELBTO,  cast.,  3.  f.  V. 

PENDELOTO,  prov.,  s.  f.  Pendeloque, 
pendant  d'oreilles.  —  Ety.,  pende. 


Aqaëa  matin,  pcr  pekdeloto, 
A  sis  aariho,  la  faroto 
Arié  penja  dos  agrioto. 

MiSTBAL,  Mircio, 

PENDENT,  0,  adj.  Pendant,  e,  qui 
pend;  *»mployé  substantivement,  pen- 
dant, boucle  d'oreille;  penchant  d'une 
montagne.  — -  Gat.,  pendent;  esp., 
pendiente  ;  port.,ital,  pendiente.  — 
Etv.  lat.,  pendentem. 

PEHPBIT,  prép .  Pendant,  durant  un 
certain  espace  de  temps  ;  pendent  que, 
cooj.,  pendant  que,  tandis  que. 

PEHDSIOU,  PENDEZOCir.  s.  f.  Pendai- 
son,  action  de  pendre  quelqu'un  au 
gibet.  —  ^T^»,  pende,  pendre.  V.  Pen- 
jazoû. 

PSHBI-8,  GAsc,  V.  r.  Se  repentir.  V. 
Repenti. 

PERDIfiODLA»  FENDIQOULHA.    v.   n.  V. 

Pendeguilha. 

PBHDIfiOOLHOUN,  pbov.,  s.  m.  V.  Pen- 
deguilhoun . 

PEKDUJIA,  V.  n.  Pendeillar,  pendil- 
ler, ôlre  pendant.  —  Syn.  pendaulhà, 
Pendeguilha,  pendnlhà  —  'Eti.,  pende, 
pendre. 

PSHOUHAOO,   cév.,  s.    f.    Paquet  de 
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raisins  qu'on  suspend  au  plancher  avec 
du  fil.  —  BrrERR.,/îa/  de  razims  ; 
PROV.,  Hamc  de  razims;  cast.,  p^njo, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  pendilhà. 

FBNDILIO,  s.  f  Crochet  auquel  on 
suspend  la  viande,  la  volaille,  le  gi- 
bier, etc.  —  Cast.,  lendilho.  —  Ety., 
s.  verb.  de  pendilhà. 

FENDUS,  s.  ra.  p.  Glands  ou  pen* 
dants  des  chèvres.  V.  Giucinets. 

FENDIS  adj.  Penché,  incliné;  s.  m., 
penchant  d'une  montagne.  —  Syn.  p^/î- 
dcnt,  pendovlier.  —  Ety.,  pende,  pen- 
dre, ôlre  pendant, 

FBNDISSIÉO.  cÈv.,  s.  f .  Pendaison  ;  il 
ne  s'emploie  quo  dans  cette  phrase  : 
la  malo  pendissim  te  vegno  !  puisses- 
tu  être  pendu  !  —  Ety.,  pendis, 

FBNDO,s.  f.  V.  Pento. 

FBNOOI,  PROV,-,  s.  m.  V.  Pendoù. 

FBNDOLA,  DAUPH.,  v.  a.  V.  Pendould. 

FEND0HI8,  PROV.,  s.  m  Objet  qui 
pend,  lambeau  qui  pendille.  V.  Pen- 
deguilhoun. 

FBNDOU,  PROV.,  s.  m.  Grappe  de  rai- 
sin avec  son  fruit.  —  Syn.  pendoù  — 
Ety.,  pende,  être  pendant. 

FENOOULA,  v.  a.  Pendre,  suspendre  ; 
V.  n.  ôtre  suspendu,  ôtro  penda:it, 
pencher  ;  se  pendaulà,  v.  r.,  so  suspen- 
dre; se  penduulei  à  moun  col,  il  se 
suspendit  à  mon  cou  ;  pendoulat,  ado, 
part.,  pendu,  e,  suspendu.  —  Syn. 
pendaulhày  pendoulhà,  pendourà,  pen- 
dowlà,  pendiUià,  pindoulà.  —  Ety., 
pende,  pendre. 

FENDOULAU  prov.,  s.  m.  Raisin  à 
longue  grappe  pendante.  —  Ety.,  pen- 
doù là 

FENDODLEJA,  gasc  ,  v.  n.  Pendiller 

Syn  pindoulejd.  —  Ety.,  fréq.  de 
pendoù  là 

FENDOULHA,  d.-lim.,  v.  a.  et  n.  V. 
Pendoula. 

FENDOOUBB,  cÉv.;adj.  Penché,  in- 
cliné ;  barlong,  en  parlant  d'un  habit 
qui  a  une  basque  plus  longue  que 
l'autre  ;  s.  m  ,  penchant  d'une  monta- 
gne. —  Syn.  pendis.  —  Ety.,  pende-^ 
pendre,  pencher. 
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PElfDOUBA,  V.  a.  et  n.  V.  Pendoulé. 

PBNDOUREL.  toul  ,  s.  m.  Basque  d'un 
habit,  pan  d'une  robe,  bas  d'une  jupe, 
d'une  chemise.  —  Syn.  pandoureL  — 
Ety.,  pende,  pendiller. 

PENDOUUA,  PROv.,  V.  a.  et  n.  V.  Pen- 
doulà. 


PENDOmUAS.  PROV.,  8.  m.  Terrain  en 
pente.  —  Syn.  pendent,  pendis,  pen- 
doulier,  —  Ety.,  pendourià. 

PElfDOlITO,  PROV.,  s.  f.  Femme  dé- 
guenillée, couverte  de  hoillons.  — 
Ety.,  ce  mot  est  mis  pour  pendoulho, 
dérive  de  pendoulhà,  pendiller,  femme 
couverte  de  loques  ou  de  chiflons  qui 
pendillent. 

PENDRE,  V.  a.  Pbndrb,  pendre,  sus- 
pendre ;  dire  lou  pic  e  lou  pendre  de 
quauqu'un,  dire  pis  que  pendre  de 
quelqu'un  ;  pendttt.udo,  part.,  pendu, e. 
—  Syn.  penjà  ;  béarn.;  pêne.  —  Cat., 
pendrer  ;  ebp.,  port.,  pender  ;  ital., 
pendere.  —  Ety,  lat,,  pendere,  pen- 
dre. 

PENDBILIIA,  G  ASC,  V.  a.  V.  Pendilhâ. 

PENDROULS,  GAscs.  m.p  Habits  qui 
vont  en  loques,  chiffons  qui  pendillent, 
guenilles.  —  Ety.,  pendre^  pendre,  être 
pendant. 

PBrODLilRE,  PENDULIBR,  s.  m .  Horlo- 
ger, marchand  de  pendules.  ~  Ety., 
pendulo. 

PENDULINO,  s.  f.  Mésange  penduline. 
V.  Debassaire. 

PElfDnLO,  8.  f.  Pendule.  —  Cat.,  esp., 
pendola  ;  ital.,  penditla.  —  Ety.  b.- 
LAT.,  pendulus,  qui  est  suspendu. 

PÈNB,  BiARN.,  V.  a.  Pendre  ;  penul, 
tidc,  part.,  pendu,  e.  V.  Pendre. 

PENE,  BÉARN.,  8.  f.  V.  I^eno. 

PENEQ.  PROV.,  s.  m.  Léger  sommeil 
qu'on  fait  sur  une  chaise.  ~  Ety.,  s. 
verb.  de  penccà^  sommeiller. 

PBNEG,  èco,  PROV.,  adj.  Fané,  ée,  flé- 
tri ;  figo  penèco,  figue  trop  mûre,  pres- 
que sèche.  —  BiTBRB.,  figo  couliseco. 

PENECAy  cÉv.,  V.  n.  Peiner,  avoir  de 
la  peine,  avoir  du  mal,  souffrir,  être  à 
l'étroit  ;  roupiller,  faire  un  léger  som- 
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meil,  sommeiller  ;  se  rider,  se  flétrir 
par  excès  de  maturité,  en  parlant  des 
figues.  —  Syn.  pennecà.  penechà,  pene-^ 
quejâf  pequenejà,  revente,  peiner.  — 
Ety.,  peno,  peine 

PENECIi,  PROV.,  V.  n.  V.  Penecà 

PENÈCHO,  PROV.,  adj.  f.  Man  penécho, 
main  gauche. 

PERECUN,  PROV.,  s.  m.  Sommeil  au- 
quel on  ne  peut  résister.  —  Ety.,  pa- 
née. 

PEREIRI8,  PROV.,  s.  f.  Nouvelle  accou- 
chée. 

PENEJA,  cév.,  V.  n.  Gambiller,  re- 
muer sans  cesse  les  jambes  et  les 
pieds  ;  ruer.  —  Syn.  penïiejà,  penoii" 
tejà.  —  Ety.,  pèy  pied  et  le  suffixe  ejâ^ 
qui  exprime  l'action. 

PENELLO,  PROV.,  s.  f.  Pinelle,  petite 
barque,  gabarre. 

PENÈLO,  GASc,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie. 

PENENT,  e,  BéARN.,  adj.  Pendant,  e. 
Syn.  pendent.  —  Ety.,  pèm*.  pendre. 

PENEQUÉ,  PROV.,  s.  m.  Léger  som- 
meil, V.  Penec  ;  petit  homme. 

PENEQUEJA,  CÉV.,  v.  n.  Peiner,  souf- 
frir. —  Ety..  Iréq.  do  penecà, 

PENET,  s.  m.  Petit  pied  ;  peneU,  s. 
m.  p.,  pieds  d'agneau  ou  de  chevreau 
qu'on  mange  ordinairement  à  la  pou- 
lette. —  Syn.  penoiif  penoun,  —  Kty., 
dim.  de  pè,  pied. 

PENETOUM,  PROV.,  s.  m.  Partie  de  la 
clef  qui  entre  dans  la  serrure« 

PENETRA,  V.  a.  Penetrar,  pénétrer. 
—  G.KT.,  ESP.,  port.,  penetrar  ;  ital.. 
penelrare,  —  Ety.  lxt.^  penetrare. 

PENETRACIÉU.  PENETRACIOUN,  s.  f.  Pb- 

nbtratio,  pénétration.  —  Cat.,  pêne- 
traciô  ;  esp.,  penetracion  ;  ital.,  pêne" 
trazione.  —  Ety.  lat.,  penelrationein. 

PERI.  CARC,  V.  a.  V.  Puni. 

PENIDENSO,  PERIRENT,  b.-lim.,  V.  Pe- 
nitenso.  Pénitent. 

PENlilRÂS.  B.-LIM.,  s.  m.  Lieu  cou- 
vert de  genêts.  —  Syn.  gineslièiro.  — 
Ety.,  pèno,  genêt. 

PERITERCI,  PROV.,  s.  f.  V. 
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péni- 
Gat., 
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PSnTBXSO,  3.  f.  Pbnitencia, 
lence.  —  B.-lim.,  penidenso  — 
POBT.,  Ksp.,  penilencia;  ital., 
lenza.  —  Ety.  lxt . ,  penilenlia. 

PEKITEHT,  0,  S.  m.  et  f.  Penbden,  pé- 
nitent, e,  repentant  ;  employé  substanl. 
pénitent,  membre  d'une  confrérie  reli- 
gieuse ;  penilent  blancs  T.  de  botani- 
que, Ornithogale  en  ombelle,  V.  Bèlo- 
de-jour  ;  penilent  blu,  musoari  à  tou- 
pet, V.  Barralet.  —  B  -lim.,  penident.-— 
(^T.ipenitent  ;  esp.,  port.,  ital.,  péni- 
tente.^ Ety.  lat,  pœnitentem,  qui  se 
repent. 

PKKlA^v.  a.  Pbkjar,  pbngar,  pendre' 
aitacber  .i  un  gibet  au  moyen  d'une 
corde  qui  entoure  le  cou;  v.  n.  pen-. 
dilJer,  être  pondant.  —  Syn.  pendre. 
—  CKT.^pcnjar. 

FBWASIS,  isso.  adj.  Pendant,  e.  — 
Ety.,  penjâ. 

niUADISSO,  cév.,  s.  r.  Pendaison* 
«ction  de  pendre.  —  Syn.  penjazoù, 
pendezoù.  —  Ety.,  penjâ. 

PEHJÂIEE,  s.  m.  Exécuteur  des  arrêts 
criminels,  celui  qui  pend.  —  Syn.  pen- 
dèire.  —  Ety.,  penjâ. 

PSIJAL,  s.  m.  Penchant  rl'une  mon- 
tagne, d'une  colline.  —  Syn.  pendent, 
pcTidis,  pendoulier.  —  Ety.  ,  penja. 

Loa  moarestel  e  loa  serrai 
Âmadaroa  pla  sal  pkhjal. 

PDUiREI.,  èlo.  adj.  Pendant,  e.  — 
Ety.,  penjâ. 

PBIJ4Ty  ado,  part.  Pendu,  e  ;  un 
penjat,  s.  m.,  un  pendu.  —  Syn.  pm- 
dut^  penut.  —  Ety.,  penjâ,  pendre. 

PDUAXOn,  GAST.,  s.  f.  Pendaison.  ^ 
Sym.  pendezoù,  penjadisso.  —  Ety., 
penjâ 

PBWO,  cast.,  s.  f.  Paquet  de  raisins 
wspendus  au  plancher  avec  du  fil.  V. 
Pendilhado. 

PnJO'COL.  cév.  Figue  excessive- 
ment mûre,  dont  la  queue  desséchée 
est  tordue,  Syn.  flgO'Couliseco  ;  au  flg. 
lorticoli  ;  hypocrite,  faux  dévot,  Syn. 
col'ioussit.  —  Ety.,  penjOj  qui  pen- 
che, col,  le  cou . 

mjOULA,  câv.,  V.  a.  et  n.  Pendre  ; 
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pendiller,  être  suspendu  en  l'air,  pen- 
cher ;  se  penjoulâ.  v.  r.,  se  pencher.— 
Syn.  penjourlâ,  pinjourlâ.  —  Ety., 
penjâ^  pendre,  pencher. 

PBNJOURLA.  V.  a.  et  n.  V.  Penjoulâ. 

PENLORO,  B.-LIM.,  s.  m.  Homme  in- 
dolent qui  marche  les  bras  pendants. 
—  Syn.  gonloro. 

PENNÂ,  V-  n  Ruer,  donner  des  coups 
de  pieds.  —  Ety.,  pè,  pied. 

PENNADO,  adj.  Empennée  ;  rato^pen" 
nado,  chauve-souris.  —  Ety.  lat,. 
pennala,  qui  a  des  ailes. 

PSNNAIRO,  AGAT.,  s.  f.  Punaise.  V. 
Cime. 

PBNMB,  BÊAHN.,  s.  f.  Rocher  escarpé, 
pic.  —  Syn.  peno» 

Qaooa  loa  gabe  an  bramant  dltz  adia  k  las 

[PBHHES. 

V.  hz  Bataiub,  de  Pontacq. 

Quand  le  gave  avec  grand  bruit  dit 
adieu  aux  rochers. 

PBNNECA,  MONTP.,  v.    n.  V.  Penecâ. 

PBNMBJA,  CÉV.,  v.  n.  Gambiller.  V. 
Penejd. 

PBNHICA,  6 ASC.,  v.  n.  Piaiïer,  en 
parlant  du  cheval  qui  saute  sur  la 
môme  place. 

PBNO,  s.  f.  Pena,  peine,  chagrin, 
tourment  ;  travail,  fatigue,  soin  ;  difti- 
culté,  obstacle,  embarras  ;  châtiment  ; 
traire  peno,  être  en  peine,  être  souf- 
freteux ;  se  mètre  en  peno-,  ôlre  inquiet 
sur  le  compte  de  quelqu'un  ;  s'es  riche 
i  a  près  peno,  s'il  est  riche,  c'est  qu'il 
a  fait  ce  qu'il  faut  pour  le  devenir  ; 
val  pas  la  peno  de,  ce  n'est  pas  la 
peine  de -,  â  peno,  adv.,  a  pbnas,  à 
peine,  presque  point.  —  Gat.,  esp. 
PORT.,  itAL.,  pena.  —  Ety.  lat.,  pœna. 

PiNO,  AGAT  ,  s.  f.  Cambouis,  graisse 
qui  devient  noirâtre  par  son  frottement 
avec  un  essieu  ;  cèv.,  pèno^e^porc, 
sain-doux;  b.-lim.,  pàio-^e^gognoù, 
foie  de  cochon. 

PÈNO,  GAST.,  s.  f.  Panne,  bout  aplati 
d'un  marteau  de  forgeron. 

PÈNO,  cÊVo  PBOv.,  s.   f.   Rocher  en  c 
forme  de  rempart,   croupe.  —  Syn. 
penne. 
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PBHO)  B.'LiH.,  S.  f.  Genôt  ;  plur.  pe- 
nos,  —  LiH,j  penau.  V.  Ginesto. 

PBNOLHO,  CAST..  s.  f.  Pivoine.  Y. 
pèouno. 

PBNOU,  PBNODN,  s.  m.  Petit  pied.  — 
Syk.  penet.  —  Ety.,  dira,  de  pè, 

PBNOUN,  cÉv.,  s.  m.  T.  de  boucher. 
Lobe  du  foie  ou  du  poumon;  auem 
manjat  un  penoun  de  felge  de  porc, 
nous  avons  mangé  une  pièce  de  foie 
de  porc.  ~  Ety.,  pèno^  panne. 

PENOUM,  s.  m  Peno,  penon,  pennon, 
flamme,  banderole,  guidon.  —  Cat., 
pendô;  asp.,  pendon  ;  ital.,  pennone. 
—  Ety.  lat.,  peana. 

PBNOUTBJA,  B.~LiM. ,  CAST.,  V.  n.  Gam- 
biller.  V.  Pennejâ. 

PBHPUiIA,  GAsc,  V.  n.  Courir,  rôder, 
vagabonder  ;  marauder. 


PENFILHOUS,  0,  cast.,  adj.  V.  Pimpi- 
Ihous. 

PENUS,  v^  a.  Prendre.  V.  Prène. 

PBNSl,  V.  n.  Pbxsar,  penser,  réflé- 
chir ;  croire,  juger  ;  être  sur  le  point 
défaire  une  chose;  se  pensât  v.  r., 
penser  ;  dis  pas  jamai  so  que  se  penso, 
il  ne  dit  jamais  ce  '{u'il  pense  ;  iéu  me 
pensabiyje  pensais,  je  faisais  réflexion. 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  pensar ;  ital., 
pensare.  —  Ety.  lat,,  pensarcy  peser,- 
au  flg.  examiner  aiteutivement. 

PSN8A,  V,  a.  Pbnsar,  panser,  faire  uo 
'  pansement;  soigner  un  cheval,  l'étril- 
ler, le  brosser,  etc.  —  Esp.,  pemar.  — 
Bty.  lat.,  pensare^  faire  attention  à, 
veiller  sur,  soigner* 

PENSABLE,  0,  CÉv.,  adj.  Probable, 
présumable.  —  Et^,,  pensa. 

PPNSADISv  isso,  adj.  Pensif,  ive,  sou- 
cieux. —  Syn.  pensiéu^  pensatiéu,  pen- 
sqmenUt^  pessamentous,  apensarnentU. 
~  Ety.,  pensé,  penser. 

PB1I9AD0,  s.  f.  Pensa,  pensée,  idée  ; 
opinion,  dessein,  projet.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  pensa, 

PBNSADO,  s.  f  Pensée,  plante  ;  pen- 
jido  sauvûfjQ^  pensée  sauvage t  viola 
tricolor,  qui  par  la  culture^  donné  les 
nombreuses  variétés  qui  existent  dans 
les  jardins  ;  pensée  des  champs,  viola 
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arvensis,  appelée  aussi  viéulelo  blanco  ; 
plantes  de  la  fam.  des  Violariées.  — 
Syn.  pansèio,  pansejoy  pensciOf  flour 
de  la  Trinitat. 

PEN8AIRB,  8.  m.  Penseur,  celui  qui  a 
l'habitude  de  réfléchir.  —  Ety,,  pensât 
penser. 

PBNSAHENT,  s.  m.  Pbissambn,  pbssa- 
MEN,  pensée  triste,  souci,  peine,  tour- 
ment, chagrin.  —  CÉv.,  pessamenL  — 
Ckt.^  pensament  ;  esp.,  pensamienlo  ; 
PORT.,  ital.,  pensamenlo,  —  Ety., 
pensa,  penser. 

PENSAIENT,  s.  m.  Pansement. 

PBNSAHBNTIT,  ido,  prov.,  adj.  Pensif, 
ive.  V.  Pensadis. 

PBNSATIBU,  ivo,  adj.  Pensil,  ive.  V. 
Pensadis. 


PENSIER,  pROv.,  s.  m.  Souci,  peine 
d'esprit;  employé  adjectivement,  il 
signifle,  pensif.  V.  Pensadis. 

PENSIÉU,  ivo,  adj.  Pexsid,  pensif, 
ive.  V.  Pensadis. 

PENSIEU,  PENSIOUN,  s.  f.  Pe.nsio,  pen- 
sion, prix  qu'on  donne  pour  être  logé 
et  nourri  ;  ce  qu'on  donne  à  une  per- 
sonne pour  son  entretien  ;  maison  d'é- 
ducation où  les  enfants  sont  logés, 
nourris  et  instruits,  moyennant  une 
certaine  somme  ;  redevance  annuelle 
établie  par  un  bail  à  fonds  perdu.  — 
Cat.,  pensiô  ;  esp.,  pension;  ita.l., 
pensione.  —  Ety.  lat.,  pensionem, 
paiement. 

PENSOL,  CARC,  s.  m.  Parterre. 

PENTAC0D8T0,  hontp.,  s.  f.  V. 

PENTECODSTO,  s.  f.  Pbntecosta,  Pen- 
tecôte, fête  que  l'Église  célèbre  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques,  en  mé- 
moire de  la  descente  du  baiot-Esprit 
sur  les  Apôtres.  —  Sys.  pandecouslo^ 
pandedouslo,  panteconslo,  f.  a.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  pentecosles  ;  ital.,  pente- 
Costa.  —  Ety.  lat.,  pentecosïe,  de 
îrivrij'Koo'roc,  cinquantième. 

Entre  Pasquos  e  PENTECOuaio 
Lou  dessert  es  nno  cronsto. 

Pao. 

PENTECOnSTO  (Herbo  de},  s.  f.    Nom 
de  plusieurs  espèces  de  chèvre-feuil- 
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les,  Dotamment  du  chèvre-feuille 
d'Islrurie,  Lonicera  etrusca,  et  du  cliô- 
vre-feuille  «fes  bois,  Lonicera  pencly- 
memvn,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  fleu- 
rissent à  l'époque  de  la  Pentecôte.  V. 
Maire-siéuvo. 


PIïTENr,   0,  adj.   Repentant,  e.  - 
Bty.,  part.  prés,  de  pend,  se  repentir. 

WHTI,  V.  n.  PENTin,  se  repentir,  être 
repentant  ;  faire  penti,  faire  repentir  ; 
on  dit  aussi,  se  prnti,  se  repentir,  avoir 
du  regret  d'une  faute;  il  s'emploie 
quelquefois  avec  la  voix  active,  et  si- 
gfliûc,  faire  repentir,  humilier,  punir; 
pentil,  ido,  part.,  repenti,  e,  qui  a  du 
•iéplaisir  d'une  chose,  puni,  attrapé.  - 
Ital.,  pentire,  —  Ety.  lat.,  pœnilere. 

PBITIMBMT,  3.  m.  Pentimknt,  re- 
penUr,  remords,  regret.  —  lTAL.,pfn- 
timenlo.  —  Ety.,  penii. 

WMTO,  s.f.  Pente,  inclinaison,  pen- 
chant d'une  montagne;  au  fig.  pro- 
pension, tendance,  disposition  que  Ton 
a  pour  faire  une  chose,  inclination  ; 
ious  létdais  gardou  l'atguo  de  lapluejo 
^and  n'àu  pas  prou  de  penlo,  les  toits 
gardent  l'eau  de  la  pluie  quand  ils 
n'ont  pas  une  inclinaison  sufllsante.  — 
St».  pendo.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de 
Jtendre,  pendre,  pencher. 

PEXTOCOUSTO,  s.  f.  V.  Pentecouslo. 

MHT0D8,  0.  odj.  Repentant,  e.  — 
SYK.pen/<?n^.—  Ety.,  penti^se  repentir. 

WHTUT,  udo,  GASC,  adj.  Poiulu,  e. 
—  Stm.  pottnchttt. 

PÈOD,  B.-LiM.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul  ; 
p^u-revengu,  prov.  V.  Pezoul-reven- 
gut,  au  mot  Pezoul, 

FÈOfïl,  PROV..  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

PiOULIAS,  asso,  B.-LiM.,  adj.  Pouil- 
leux, euse.  V.  Pezoulhous. 

rtOOLHi,  PROV.,  8.  m.  Petit  pou.  V. 
Pezoulhet. 

PÈOCLiÉ,  eto,  PROV.,  adj.  Entêté,  ée. 

PtOïïLIÈIHO,  PROV.,  8.  f.  V.  Pezou- 
Ihèiro. 

PiOULHOim,  PROV.,  s.  m.  V.  Pezou- 
Ihet. 

PtOOinro,  s.  f.  V.  Pezoulino. 
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PiOUNO,  PROV.,  8.  f.  Pbzonia,  pivoi- 
ne, Pœonia  peregnna,  pi.  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  —  8yn.  penolho, 
pihouèno^  piouno,  pione,  pivoni,  gran- 
do  pimpanèlOf  pavot  double,  roso  d'à- 
se  —  Ety.  lat.,  pœonia. 

PtonHHI,  GASC  ,  V.  a.  V.  Pourri. 

PEPÉ,  s.  f  Soupe,  bouillie,  dans  le 
langage  enfantin;  d.-lim.,  aïeul,  grand - 
père. 

PEPBLEJA,  TouL.,  V.  n.  Parler  en 
tremblotant,  marmotter,  parler  bas. 

PBPSLOa,  s.  m.  Mamelon,  bout  delà 
mamelle,  létin.  —  Syn.  teteloîi,  poupe- 
loù^  V.  ce  dernier  mot. 

PBPBHBJA.  GASC,  v.^n.  GHgnoter.  V. 
Parpelejâ. 

PBPI,  io.  cÉv.,  TOUL.,  s.  et  adj.  Sot, 
sotte, niais,  imbécile;  pecque,  bégueu- 
le, en  parlant  d'une  femme  qui  alfecte 
ridiculement  la  modestie  et  la  vertu. 

PBPUOB,  cÉv.,  TouL.,  s.  m.  Rado- 
tage, rabâchage,  paroles  privées  de 
sens  et  de  raison.  —  Syn.  repepiage, 
rfpepiamerxL  —  Ety.,  pept. 

PEPIDBJA,  CÉV.,  TOUL.,  v.  n.  Avoir  la, 
pépie;  ôtie  souvent  et  longtemps  ma- 
lade. —  Ety.,  pepido,  pépie. 

PEPIDO,  8.  f.  Pepida,  pépie,  pellicule 
blanche  qui  recouvre  la  langue  des  pou- 
les et  des  oiseaux.  —  8yn.pipido,pu- 
pido,  glouto.  —  CkT.,  pepida  ;  bsp.,  p«- 
pila;  voRT.,  pevide;  ital.,  pipiia.  — 
Ety.  LAT.,  pttuita.  Pépidos,  s.  f.  p., 
envies,  petits  fileU  qui  se  détachent  de 
la  racine  des  ongles.  —  Syn.  pupidos  ; 
V.  Peluchouns. 

PEPIOOUN,  PRov.,  s.  m.  Pou  des  pou- 
les et  des  autres  oiseaux.  —  Syn.  pipi» 
douîif  pupidoun. 

PEPIDOaNIA,  V.  a.  Épouiller.  —  Ety., 
pepidoun,  V.  Despezoulhâ. 

PBPIDSSOONA,  CARC,  v.  a.  Trier  minu- 
tieusement comme  fait  une  personne 
qui  épouille  un  enfant.    V.  Espepissâ. 

PBPOOLÈ,  PEPOOLIBO,  toul.,  a.  m. 
Tussilage.  V.  Tussilage. 

PBPUT,  8.  m  Huppe,  oiseau.  V.  Pu- 
put. 
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PBPT,  AGEN.,  S.  m.  Grand'père.  — 
Syn.  papeto,  pépé,  pipi, 

PEQUENEJA,  AGAT.>  V.  n.  Élre  souf- 
frant, languissant,  malingre.  —  ëty., 
Bap.,  pegueno,  a,  faible,  abattu. 

FEQUINAOB,  montp.,  s.  m.  Soulfrance, 
peine,  misère  ;  bandï  soun  pequinagey 
recouvrer  sn  santé  ;  par  ext.  se  façon- 
ner aux  airs  du  grand  monde.  — 
M.  éty.  que  le  mot  précédent.. 

PBQUI-NIC,  s.  m.  Pique-nique,  repas 
où  chaque  convive  paie  son  écot.  — 
Ety.  angl  ,  pick-nick, 

PBQUIon,  ivo»  CAST.,  adj.  Susceptible, 
qui  s'oITense  facilement.  —  Ety.,  dim. 
de  peCf  petit  sot,  petit  esprit. 

PEQUIS,  PHOv.,  a.Jv.  Môme  ;  es  pequis 
bèn  bon,  il  est  môme  bien  bon. 

PER,  préfixe,  dérivé  du  lat.  per»  qui 
signifie,  par,  à  travers,  par  delà,  et 
qui  a  souvent  aussi  une  signification 
superlative,  comme  dans  les  mots  la- 
tins, pennagnus,  très-grand,  peralbus, 
trèS'blanc  ;  peramare,  aimer  beau  • 
coup,  etc.,  etc. 

PER,  prép.  PER,.par,  pour,  afin  de,  à 
cause  de  ;   per  lou  mens,   à   tout   le 
moins  :  per  louinai,  tout  au  plus  ;  per 
exemple,    par    exemple,    on    dit    pr' 
exemple^   dans  quelques  dialectes  où 
cette  préposition  se  contracte  devant 
les  mots  commençant  par  une  voyelle  ; 
per  acô  d'aqui,  à  cause  de  cela,  pour 
cela  ;   il  s'emploie  aussi  comme  locu- 
tion  adverbiale  :    per  acô,   pourtant, 
néanmoins;    per  acô  pamens,    cepen- 
dant, quoi  qu'il  en  soit  ;  per  aqui,  là  là, 
tout  doucement,  à  peu  près  ;  c'est  enfin 
une  locution  conjonctive  ;    per-afi  que, 
afin  que  ;  per  amour  que,  à  cause  que, 
parce  que.   —   Daupu.,   pè    —   Gat., 
iTAL.,  per  ;  bsp.,   por,   —   Ety.  lat., 
per. 

PER,  AGAT.,  s.  m.  Essieu  d'une  poulie. 
PERA,  PROv.,  V.  a.  V.  Pela. 

■ 

PBRABA8,  PROV.,  adv.  Là-bas,  vers 
là-bas,  bien  loin. 

PERAOILH08,  cèv.>  s.  f.  p.  Peaux  de 
certains  légumes,  pelures  d'ail,  d'oi- 
gnon. —  Syn.  peridilhos,  perilhos*  — 
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Ety.,  perd  pour  pelâ^  peradilhos  pour 
peladilhos.  V.  Pelagno. 

PERÂLDOU,  ckv.,  s.  m.  Petit  fromage 
de  lait  de  chèvre  qu'on  fait  dans  les 
Cévennes,  d'un  goût  excessivement 
piquant,  puisqu'on  le  compare  à  celui 
du  poivre  en  l'appelant  peraldoù  qui 
est  une  altération  de  pebraldoù. 

PERAUN.  pRov.,  adv.  de  lieu.  Au 
loin. 

PERAXOUNT,  PROV.,  adv.  de  lieu.  V. 
Aperamount. 

PERARADO,  TOUL.,  8.  f.  Poirier  com- 
mun. V.  Perier. 

PERAS,  s  m.  Poirier  sauvage  ou  poi- 
rier à  feuilles  d*amandier.  V.  Perus- 
sier. 

PERA880,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
poire;  fruit  du  poirier  sauvage. —  Ety., 
augra.  de  pero,  poire, 

PERAT,  cÉv.,ouERc..  Poiré,  confiture 
de  poires.—  Ety., pcro,  poire. 

PERAYAL,  PERAVAU,  adv.  de  lieu.  Là 
bas.  —  BiTERR.,  innaoah 

PBRAVANT,   PROV.,  adv.  Auparavant. 

PERBALEiE,  cÉv.,  s.  m.  Privilège, 
altér.  de  pnvilege,  V.  ce  mot. 

PERBEZI,  ROUERG..  V.  a.  V.  Prouvez(. 

PERBEXIÉU,  ROUBRG.,  3.  f.  V.  Prou- 
veziéu. 

PERBILESB,  GAST.,  s.  m.  V.  Privilège. 

PBRBOUCA  V.  a.  Crépir  une  muraille, 
boucher  les  joints  et  les  trous  que  les 
pierres  laissent  entre  elles;  recré- 
pir, crépir  de  nouveau.  —  Syn.  per- 
voucà,  pervougà,  r^boucà ,  cév.  ,  per- 
feri'  —  Port.,  rebocar*  —  Ett.,  per^ 
préf.  entièrement,  et  boucà,  boucher. 

PBRBOULA,  B.-LiM.,  V.  n.  T.  dujeu 
de  quilles,  rabattre,  tirer  une  seconde 
fois  aux  quilles  du  point  où  la  boule, 
lancée  une  première  fois,  s'est  arrêtée  ; 
mais  on  n'a  le  droit  de  rabattre  qu'au- 
tant qu'on  a  abattu  des  quilles  au  pre- 
mier coup. 

PBRBOULO,  B.-LiM.,  s.  f.  T.  du  jeu  de 
quilles  rabat  ou  second  coup  qu'oa 
joue  du  lieu  où  la  boule  s'est  arrêtée, 
après  avoir  abattu  des  quilles  une  pfe> 
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mière  fois.  —  Ety.,  s.  verb.  de  per^ 
boula     , 

PSaBOULI,  V.  a.  Faire  blanchir  les 
légumes  dans  l'eau  bouillante;  étourdir 
la  viande  de  la  môme  manière,  ne  la 
faire  cuire  qu'à  demi.  —  Pnov.,  par- 
boulhi;  CAST  ,  esperbouli  ;  b.-lim.,  per- 
buU.  —  Ety.  lat.,  perbuUire^  bouillir 
longtemps;  dans  perbouli  le  préfixe 
per  signifie  beaucoup  ;  le  sens  est 
bouillir  à  gros  bouillons. 

PBMIILI.  B  -LiM.,  V.  a.  V.  PerbouH. 

^nCAKTO.  mieux,  PEBOnAMTO.  toiîl., 
loc.  préposit.  Quant  à,  pour  ce  qui  est 
de.  —  LiM.,  per-enfé  ;  b.-lim.,  pei*  fia. 

—  Ital.,  in  quanto  ;   esp.,  en  quanio, 

—  Ety.,  peVf  prép,  pour,  et  le  lat. 
quanlum-i  quant,  en  tant  que. 

Toata  PKROAVTO  de  béutat 
Bous  dono  le  prninié  bantat. 

GouD,  Peyre  l'orb. 

PBBCA8,  cèv.,  S.  m.  Percatz,  pour- 
suite, perquisition,  recherche  ;  fré- 
quentation.— B.-LiM.,  percha,  —  It/  r. , 
fn'ocaccio. —  Ety.,  s.  verb.  de  percassà. 

En  gens  de  tonn  bras 
Fai  tonn  peboas. 

Pro, 

Ne  fréquente  que  tes  pareils. 

TBBCA88A,  cÊv.,  V.  a.  Percassar, 
pourchasser,  poursuivre,  chercher,  tra- 
casser; sepeixassâ,  v.  r.,  se  donner  du 
mouvement  pour  se  procurer  les  cho- 
ses dont  on  a  besoin.  ^  Lim.,  perchas- 
sa,  —  lThi,.,procacciare.  —  Ety.,  cas- 
sa,  avec  le  préf.  augm  per, 

FEICATORI,  CAST.,  s.  m.  Purgatoire. 
V.  Purgatori. 

PEHCEBHB,  v.  a.  Percbdrb,  percevoir, 
recevoir,  recueillir,  faire  la  réc(lte; 
eu  Roman,  apercevoir,  distinguer  ;  per- 
cebut.  udoy  part.,  perçu,  e.  —  Gast., 
per5awre,  p^rsaupre.  —  Cat.,  esp., 
percebir  ;  port.,  perccôer.— Ety.  lat., 
percipere. 

PIHCEFCIÉn,   PERCEPaOïïN,  s.  f.    Per- 

cepiion,  recouvrement  des  revenus,  des 
impositions  ;  charge  de  percepteur.  — 
Ety.  lat.,  perceplionem. 

PSUEVRE,  V.  a.  V.  Percebre. 
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PEBCIA,  B.-LiM.,  s.  m.  (pertsà). 
Poursuite,  recherche.  V.  Perças. 

FBBCIBOUl,  G  ASC,  v.  a.  V.  Persegul. 

FERCH08SA,  lim.,  v.  a    V.  Percassà. 

PEHCO,  interj.  Peste  !  percOy  qu'acà's 
bel  !  peste,  que  c'est  beau  1  —  Syk. 
pergo, 

PSaCO.  s.  f.  Perche.  V.  Pergo. 

PEBCO,  s.  f.  Perche,  Perça  /luviatiliu 
poisson  d'eau  douce  à  nageoires  épi- 
neuses, dont  la  chair  est  estimée  ; 
perco-de-mary  Holocenlre  à  bandesi 
Ilotocentrus  fasciains^  poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Ety., 
^f'^Kw,  perche. 

PEBCUBA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Proucurâ. 

PEBCUBAIBE,  ROUERG.,  s.  m.  Procu- 
reur, avoué,  mandataire.  —  Ety.,  peV' 
extra. 

PEBCUBO,  cÉv  ,  s.  f.  Procuration.  V. 
Proucuro 

PEBOABiS,  loc.  adv.  Par  derrière  V, 
Darrè. 

PBBDB.BÊARN.,  V.  a.  V.  Perdre. 

PBB  DE  QUE,  conj.  V.  Per  que. 

PBBOBBOn,  cÉv.,  s.  f.  Perdition.  V. 
Perdiciéu. 

PEBDI.  B.-LiM.*,  s.  f.  V.  Perdris. 
PERDIAL,  CAST.,  8.  m.  V.  Perdigal. 
PEBOIC.  cèv.,  s.  f.  V.  Perdris. 

PEBDICIÉÏÏ,  s.  f.  pBRDicio,  perdition  ; 
disparition  de  la  fortune  ;  ruine  ;  état 
d'une  personne  qui  vit  dans  Timpiété, 
dans  la  débauche.  —  Syn.  perdezoù,  — 
Ety.  LAT.,  perdilionem. 

PBBDIGAL,  s.  m.  Pehdigal,  perdreau, 
jeune  pcdrix  ;  dans  le  dial.  de  Bé- 
ziers  on  donne  ce  nom  à  la  perdrix, 
qu'elle  soit  jeune,  adulte  ou  vieille,  et 
l'on  appelle  la  femelle  perdigalho  ; 
perdigal  grist  perdrix  grise.  —  Syn. 
perdialy  perdigaih  perdijal.  —  Oat., 
perdigaina,  —  Ety.  b-uu.,  perdi,  du 
lat.  perdicem» 

PEBOIOALET,  PEBDIOALOU,  s .  m.  Per- 
dreau jeune  perdreau  ;  au  fig.  perdi- 
galei  de  filho.  Jeune  fille  dégourdie, 
alerte  comme  un  perdreau.  —  Ety., 
dim.  de  perdigal. 
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PEftOIBAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Perd i gai. 

PEROIQATBE,  gasc,  adj .  Astoù  perdi- 
gayrey  autour  dont  on  se  servait  pour 
la  chasse  aux  perdrix. 

FEBOIGOLO,  cév..  s.  f.  Aigrette  des 
graines  de  certaines  plantes,  telles  que 
es  chardons,  les  scorsonères  et  sur- 
tout le  pissenlit.  —  Syn.  voulur,  volo- 
cauty  chabras^  jogos.  farinclo.  —  Dans 
un  recueil  de  chants  populaires  du 
Languedoc  publié  par  la  Société  pour 
l'étude  des  Langues  romanes  (t.  6*, 
2»  série,  p.  92),  perdigolo  est  traduit  par 
coccinelle. 

PEHOIOODNO,  s.  f.  Perdrigon,  sorte  de 
prune  ;  Prunus  perdigona,  de  la  fam. 
des  Amygdalées  ;  on  dit  ordinaire- 
ment pruno  perdigouno.  ^  Syn.  par- 
digouno. 

FBRDIJAL,  B.-LiM.,  s.  m.  (perdidzalj. 
y.  Perdigal. 

PEHDITl,  BÉARN  »  s.  f.V.  Perdris. 

FERDO,  s.  f.  Perda,  perte.  V.  Porto. 

FBRDOU,  PEBDOUN,  s.  i\\.  Perdo,  par- 
don, rémission,  absolution.  —  Syn. 
pardon.  —  Gat.,  perdo;  esv,,  perdoii  ; 
iTAL.,  perdono.  —  Ety..  s  verb.  de 
perdounà. 

PBROOUA,  gasc,  V.  a.^  V. 

FEROOUNA,  V.  a.  Perdonar,  pardon- 
ner, gracier,  accorder  la  rémission 
d'une  faute,  d'une  offense,  excuser  ; 
perdounà  un  déule ,  remettre  une 
dette  ;  perdounat,  ado,  part.,  par- 
donné, ée,  gracié,  excusé.  —  Syn.  par- 
dounâ,  perdourà  —  Ety.,  préf.  per, 
complètement,  et  dounà,  du  lat.  rfo- 
nare^  donner. 

PEHDOUNABLE,  o,  adj.  Pardonnable, 
digne  de  pardon.  —  Syn.  pardouna- 
ble,  —  Esp.,  pcrdonable  ;  port.,  per- 
doavel;  ital.,  perdonabile.  —  Ety., 
perdound. 

PBHDOUNAIBB,  s.  m.  Perdonaire,  ce- 
lui qui  pardonne.  —  Syn.  pardounaire. 
Esp.,  perdonador  ;  port.,  perdoadorc  ; 
ital.,  perdonatore.  —  Ety.,  perdounà. 

PBBDOURA,  DAUPH.,  V.  o.  V.  Per- 
dounà. 


PERBBE,  V.  a.  Perdre,  perdre  ;  v.  n., 
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se  répandre,  s'enfuir,  en  parlant  d'une 
futaille  qui  laisse  couler  une  partie  du 
liquide  qu'elle  contient  ;  diiiwnuer  do 
valeur,  d'intensité,  de  force,  de  qua- 
lité, de  quantité  ;  se  perdre-^  v.  r.,  se 
penire,  s'abîmer,  s'égarer  ;  se  ruiner, 
se  débaucher  ;  se  damner  ;  perdui^ 
udOi  part.,  perdu,  e,  égaré,  ruiné, 
déshonoré,  atteint  sans  ressource  dans 
sa  vie.—  Syn.  prov.,  peardre ;  bêarn., 
perde  ;    gasc  ,  perguc  ;   cast.,  pertesi, 

—  Gat.,  perdrer  ;  esp.,  port.,  perder; 
ital  ,  perdere.  —  Ety.  lat.,  perdere, 

FEBDBE,  cèv.,  s.  m.   Menstrues,  per- 
tes ;    lou  perdre  blanc,  la  leucorrîiée. 

■  FEBDBI8,  cfev.,  s.  f.  T.   de  boucher, 
Poumon  de  mouton. 

PEBOBIS,  s.  f.   Perditz,  perdrix,  oi- 
seau gailinacé  ;   perdris  roujo,  perdris 
rougo,  pernix   rubra;    perdris  gn'so, 
perdris  grise ^  perdix  cinerea  ;  perdris 
de  mari  gluréole   à    collier,   Glareola 
lorqvala.    appelée    perdrix    de    mer, 
parce   qu'elle  a  un  collier  à  peu  près 
semblabl»  à  celui  de  la  perdrix  rouge 
on  lui  donne  aussi  le  nom  de  pico-cn- 
terro^  h.  cause  de  son  hibitude  de  frap- 
per la    terre  avec  son  bec  pour  cher- 
cher  les  vermisseaux   et   les    insectes 
aquatiques  ;  c'est  improprement  qu'on 
donne  au  lagopède  le  nom  de  perdris 
blanco,  V.  Jalabro.  —    Syn.    pour  les 
perdris    rouge   et    blanche,     pardris^ 
perdit  perdic,  perditz^  aperdiSy  pcrlic. 

—  Gat.,  perdiu;  esp.,  port.,  periHz  ; 
ITAL.,  pernice.    —  Ety.   lat.,  perdis 


cem^  de  frtfdi^ 

FEBD-TOUN-TEMFS,  cast.,  s  m.  Spé- 
culaire  miroir  de  Vénus.  V.  Mirau  de 
Venus. 

PEBBIIDO  (A  la),  loc.  adv.  Éperdu- 
ment ,  d'une  manière  éperdue  — 
Ety.,  perdudo,  part.  f.  de  perdre» 

FBBOUBABLE.  0,  adj.  Perduraole, 
qui  doit  durer  jusqu'à  la  lin,  éternel, 
elle  ;  perdurable  n'est  point  dans  le 
dict.  do  l'Académie  et  n'est  plus  usité; 
il  a  été  employé  par  Corneille,  Imita- 
tion, IH,35;  et  par  Ronsard  et  Amyot. 
—  Gat.,  esp.,  perdurable  ;  port., 
perduravel  ;  ital.,  perdurabile,  — 
Ety.  lat.,  perdurabilis. 
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PBUURABLOMEHT,  adv.  D'une  ma- 
nière éternelle.  —  Ety.,  perdurablo  et 
le  suffixe  ment . 

pas,  BÉARN.,  s.  f.  Poire.  V.  Pero. 

POmiLALIN,  PBOv.,  adv.  de  lieu.  Là- 
bas,  au  loin.  —  Ety.,  per,  par,  et 
eihlin,  là -bas. 

FEBEHAHOUNT  ,  PERBILAMOUNDàUT  , 
âdv.  de  Heu.  Par  là-haut,  vers  là- 
haut.—  BiTERR.,  innamount.  V.  Eila- 
mount,  Eilamoundaut. 

FEBEniATÂÏÏ.  pRov.,  adv.  de  lieu.  Par 
là-bas.  vers  là-bas.  —  Biterr.  ,  pcnn- 
natale  perquinnaval.  V.  Eilavau. 

PBlilBA,  DADPH.»  S.  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peirièiro. 

PSUI881M8ÏÏNT,  prov.,  adv.  de  lieu. 
Ici  en  haut.  V.  Ëissamount. 

PBREISSATAn,  prov,,  adv.  de  lieu.  Ici 
en  bas.  V.  Ëissavau. 

PBISJA,  GAScv,  n.  Lanterner,  lam- 
biner. —  Ety.,  perèo,  paresse. 

PEREL,  cÉv.,  TOUL..  s.  ra.  Certain 
mal  qui  vient  au  sein  des  nourrices. 

PEl-EN-FÉ,  LiM.,  loc  prépos.  Quant  à, 
per  en  fè  de  marcha,  pour  ce  qui  est 
•Je  marcher.  M.  sign.  percanto.  per  fîa^ 

PSEEKGO,  cév.,  tool..  s.  f.  Biset, 
pigeon  sauvage,  dont  le  plumage  ne 
liilî^re  de  celui  du  pigeon  des  colom- 
biers que  par  la  couleur  grise  de  son 
croupion,  qui  est  blanche  chez  ce 
dernier;  M.  nom,  le  pigeon  ramier  ou 
palonabe.  —  Syn.  pessengo. 

PSURODÉBO,  GASC.  s.  r.  Palomière, 
emplacement  disposé  avec  beaucoup 
«l'an  dans  une  gorge  des  Pyrénées,  oii 
l'on  tend  de  grands  filets  pour  y  pren- 
dre les  pigeons  ramiers  et  les  bisets 
qui  y  sont  de  passage.  —  Ety.,  pr- 
rengo,  biset,  ramier. 

PEBEISIlf,  adv.  et  conj.  Ainsi  ;  es  per 
emin  que,  c'est  pour  cela  que. 

PEISO,  s.  f.  Paresse.  —  Syn.  perezo, 
V.  Parcsso. 

PKlEaniTA,  PROV  ,  V.  n.  Péricliter. 
—  Ety.  lat.,  p/'Hclitari,  dont  père» 
fimlà  est  une  altération . 

PB1B80U8.  0,  adj.  V.  Paressons. 


(  87  )  PER 

PERETIER,  s.  m.  Aubépine.  V.  Au- 
bespin. 

PERETO,  s.  f.  Petite  poire  ;  fruit  de 
l'aubépine  ;  courge  pyriforrae  ;  pereio 
de  Sant'Jan,  fruit  de  l'amélanchier.  — 
Ety  ,  dim.  de  peroy  petite  poire. 

PBBITO,  cÊv.,  s.  m.  Petit  père,  moi- 
nillon.  —  Syn.  peroi,  pairot, 

PEBÉU.  PROV.,  adv.  Aussi,  emai  iéu 
perèii,  moi  aussi. 

PEREY098.  0,  ûdj.  V.  Paressons. 

FEHEIIHO,  CAST.,  CÉV.,  8.  f.  V.  Pegd- 
rousino. 

PEBEIO,  CÊV..  s.  f.  Pereza,  V.  Pa- 
resse ;  perezosy  cèv.,  3.  f  p.  Durillons 
qui  se  forment  aux  genoux  et  aux 
coudes  ;  morceaux  de  morve  dessé- 
chée qu'on  détache  des  narines. 

Pcrczo, 
Vos  de  sonpo  ?  --  0. 
Paro  toan  esoodèlo. 
--  K'cn  vole  ge». 

DiCTOK. 

PBMEOUS,  0,  cÉv.,  adj.  PbrezoS,  V. 
Paressons. 

PEBFAIT,  0.  adj.  Pbrfaio.  pbrfbit, 
parfait,  e.  —  CxT.,perfet;  esp.»  p^r- 
ft'Clo  ;  port.,  perfeito  ;  ital.,  perfelto. 
—  Ety.  lat.,  pcrfcctm, 

PERFAITOHENT,  adv.  PERFErrAMBNT, 
parfaitement.  —  Cat.,  perfectamenl  ; 
ESP.,  perfectamente ;  ital.,  perfella- 
menle,  ~  Ety.,  pcrfaito  et  le  suffixe 
ment. 

PERFECCtÉU,  FBRFfieciOtlN,  S.  f.  Per- 
FEcno,  perfection.  -—  Cat.,  perfecciô  ; 
ESP.,  perfeccion  ;  ital.,  perfezione.  — 
Ety.  LAT.,  perfeclîoneni . 

PBRFEQClOinrA,  V.  a.  Perfectionner.— 
CkT.y  pcrfeccionar  ;  bsp.,  perficionar; 
ital.,  perfezionare,  —  Ety.,  perfec 
cioun, 

FERFERI,  cÉv.,  v.  a.  Crépir,  recré- 
pir. _  Syn.  perboîicâ,  rehoucâ^  rehaU 
ire, 

PERPEHHENT,  cév.,  s.  m.  Crépissure 
d'un  mur,  action  de  lo  crépir.  — 
Ety.,  per  fer  i  et  le  suffixe  ment, 

PEH  FIA,  b.-lim.,  loc.  prép.  Per  ftà 
d*acôy  pour  cela,  eh  ce  qui  concerne 
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cet  objet  ;  per  fia  de  iéu,  quant  à  moi . 
—  8yn.  percanto,  prr  qitanto  ;  i.m.$ 
per-eH'fé  ;   biterr.,  pev  fait  d'aco. 

PBBFIALA,  V.  a.  Parfiler,  séparer  dans 
une  étoffe,  dans  un  galon,  etc.,  l'or  et 
l'argent  de  la  soie  qu'ils  recouvrent  ; 
les  diviser  par  fils  ;  au  flg  raconter 
une  chose  du  fil  à  raiguille.  —  Ety., 
per,  préf.  entièrement,  et  fialû.  filà^ 
filer 

PERFIOB,  0,  adj.  Perfide.  —  Esp., 
PORT.,  iTAL  ,  perfîdd.—  Ety.  LKT.,per- 
fidus, 

PEBFIDIO,  s.  f .  Perfidie,  —  Syn.  per- 
fiditat.—  Cat.,  esp.,  port.,  ital  ,perfl' 
dia>  —  Ety.   lat.,  perfidia. 

PSHFIDITAT,  s.  f.  V.  Perfidio. 

PBRFIDOHBNT,  adv.  Perfidement.  — 
Esp.,  port.,  ital.,  pcrfidamenie,  — 
Ety.,  perfldo  et  le  suffixe  imnt. 

FBRFILA,  V.  a.  V.  Perfialà. 

PBBFILUBO.  s.  f.  Pbrfil,  pbrfila, 
parfilure,  vieux  galon  ;  marchand  de 
'perfiluro,  marchand  de  vieux  galons 
d'or  ou  d'argent.  —  Cat.,  esp.,  poht., 
perflL  —  Ety.,  per  fila. 

PEBFIN  (A  la),  loc.  adv.  A  la  fin  des 
fins, en  fin  finale;  perfinde,  loc.  prép., 
afin  de  ;  per  fin  que,  loc.  conj..  afin 
que. 

PEBFOCIISR,  BODERG.,  s.  m.  Y.  Prefa* 
chier. 

PERFOUNDA,  v.  a.  V.  Proufoundà. 

PERFOURA,  V.  a.  Perforer,  percer, 
transpercer.  —  Port.,  perforar  ;  ital., 
perforare,  —  Ety.  LKr.,perforare. 

PERFODESA  (Se),  v.  r.  Pkrforsar, 
faire  un  effort  extraordinaire  au  point 
de  se  disloquer  quelque  membre  ou 
de  coniraoler  une  hernie,  employer 
toutes  ses  forces.  —  Syn.  prefoursà. 
— -  Ety.,  per^  préf.  qui  a  une  signi- 
fication superlative,  et  foursà,  forcer. 

PERFUM.  s.  m.  ParAim.  —  Syn.  pai'- 
futn.  —  Cat.,  perfum  ;  esp.,  poht., 
perfume  ;  ital.,  profumo,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  per  fuma. 

FERPUHA,  V.  a.  Parfumer,  répandre 
une  bonne  odeur  ;  faire  une  fumiga- 
tion à  un  malade  ;  se  per  fuma,  v.  r.,  se 


parfumer.  —  Esp.,  port.,  perfumar  ; 
ital.,  profumare,  —  Ety.,  p^,  préf. 
qui  a  une  signification  superlative,  et 
fumà^  fumer. 

FERfiAKÈLO,  toul.,  s.  f.  Lettre,  carac- 
tère de  l'alphabet. 

PEROAHENTIER,  s.  m.  V.  Pergami- 
nier. 

FEROAMI,  PERGAHIN,  s.  m.  Pergami, 
parchemin,  peau  de  mouton  préparée 
pour  écrire  dessus,  ou  pour  d'autres 
usages.  —  Cat.,  pergami;  esp.,  perga^ 
miiw;  port.,  pcrgaminho  ;  vTK\.,,per^ 
gamino,  —  Ety.  lat.,  pergameniis^ 
de  Pergame,  ville  où  l'on  s'est  servi 
pour  la  première  fois  du  parchemin 
pour  écrire. 

PERdAMINARli,  s.  f.  Parcheminerie. 

—  ^T^.^  per  gamin, 

PEROAXINIER,  3.  m.  Pbrgaminier,  par- 
cheminier,  celui  qui  apprête  et  celui 
qui  vend  le  parchemin.  —  Syn.  perga» 
mcnlier,  —  Cat.,  pnrgaminer  ;  esp., 
pergaminero  ;  port.,  pcrgaminhniro,— 
Ety..  per  gamin, 

PERGAN,  s.  m.  Grande  perche  ;  au 
fig.  personne  grande  et  fluette.  — 
Ety.,  pergos  perche. 

PEROa,  cèv.,  interj.  Peste  ;  malo" 
per  go  l  malepeste  !  —  Sy'n.  perco, 
pcrquo, 

PEROO.  s.  f.  Perga,  perja,  perche, 
long  bâton;  au  fig.  personne  fluette. 

—  Syn.  perco  \  prov.,  condorso.  — 
Cat.,  perça  ;  esp.,  port.,  pcrc/ia; ital., 
perlica,  —  Ety.  lat.,  pertica. 

PBROtJE,  G  A  se,  V.  a.  Perdre,  V.  Per- 
dre ;  pergiftyUdo,  part.,  perdu,  e. 

PERGUESSOUS,  e,  béabn.,  adj.  V.  Pa- 
ressons. 

PERGUETO,  s.  f .  Pergueta,  petite  per- 
che. —  Ety.,  dim.  de  pergo. 

PERROGS,  BÉARN.,  s.  m.  p.  Dangers, 
obstacles,  impressions  subites  et  dou- 
loureuses. 

PERI,  V.  n.  Périr,  périr,  mourir, 
prendre  fin  ;  dans  nos  idiomes,  comme 
en  Roman,  il  s'emploie  aussi  tivec  la 
voix  active,  et  il  signifie,  gâter,  salir, 
tacher,  abîmer,  détruire;  inquiéter, 
injurier,  humilier,  en  parlant  des  per- 
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sonnes  :  la  greîlo  a  périt  loiiles  lous 
blats,  la  grêle  a  déiruit  tous  les  blés  ; 
la  fa,igo  a  périt  ma  raubo,  la  boue  a 
sali  entièrement  ma  robe.  —  Syn.  piri, 
f.  a.  —  Cat.,  périr  ;  bsp.,  port,  père- 
eer;  ital.,  perire,  —  Ety.  lat.,  pe- 
rire. 

PBHICIA,  TOUL.,  V.  impers.  Tonner, 
Jairo  de  grands  éclats  de  tonnerre.  — 
Béarn.,  periglà.  —  Ety.,  ^ip^xa», 
briser  autour. 

PBHICL&OO,  cÉv.,  TOUL.,  8.  f.  Orage, 
tempèie,  foudroiement,  éclats  de  ton- 
nerre. —  Béarn.,  periglade  ;  gasc, 
periglèro.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  peri^ 
dà. 

PBRIGLE,  cèv. ,  tool.  ,  s.  m.  Tonnerre  ; 
foudre  accompagnée  de  grôle  ;  des- 
sarrihpericles y  celui  qui  lance  la  fou- 
dre. —  Bèarn-,  pp.ngle.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  penclà. 

PBEICLITA,  V.  n.  Pbriclitar,  péricli- 
ter, être  en  péril.  —  Gat,,  periclitar. 
Ety,  lat.,  periclitari. 

PEEICOn  (Un),  BÉARN.,  s.  m.  Un  petit 
peu.  —  Syn.  un  bricoû  ;  ditbrr.  ,  un 
pauquet. 

PBBIGOIJLiai.  imov.,  3.  m.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  •  pourtà  à 
pericoulèriy  porter  à  chèvre  morte.  V. 
Cabrimé. 


PEUDILHOS,  cèv.,  8.  f.  p.  Pelures. 
V.  Peradilhos 

PERIDiniO,  cftv.,  s.  f.  Salissure,  légère 
tache.  —  Ety.,  péri,  salir,  gâler. 

PffllfelHADO.  cAST.,  s.  f.  Poirier  sau- 
vage, V.  Pc/ wwi>r  ;  môme  nom,  jet, 
rejeton  du*  poirier  commun.  —  Ety., 
perier,  poirier, 

PBRIÈIHO,  CAST-,  s.  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peiilero. 

PERIER,'s.  m.  Pbribr,  poirier  com- 
mun, Pyrtis  communiSf  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  —  Syn.  toul., 
perarado;  prov.,  pcnero -,  cast.,  p^- 
ronlier,  —  Cat  ,  perer,  —  Ety.,  pero. 

PERIBB  DE  SANT-JAN,  cÉv.,  s.  m.  V. 
Âubespin. 

PEUBIO,  PROV.,  s.  f.  Poirier  commun. 
V.  Ferier. 
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PERIER  8AIVABB,8.  m.  V.  Perussier* 

FBRIEB,  cÊv.,  s.  m.  Gésier  des  oi- 
seaux granivores.  V.  Peirier. 

PERIGLA.  PBBIfiLAOE,  béarn.  V.  Pe- 
riclâ,  Periclado. 

PERIOLE,  BÉARN.,  s.  m.  Tonnerre  ; 
pet  de  perigle!  iuterj.  mille  tonnerres  ! 
quun  pengle  !  quel  homme  étonnant! 
V.  Pericle. 

PBRIOLÉRO,  GASC,  s.  f.  V.  Periclado. 

PERIL,  S.  m.  Pbril,  péril,  danger.  — 
Gat.,  prriil;  ebp.,  peligro  ;  port.,  pe- 
rigo  ;  ital.,  periglio,  —  Ety.  lat.,  pe- 
nculum, 

PERIL.  GASC,  S.  m.  Dévidoir.  —  Syn. 
debanadoùy  debanaire,  trabouL 

FERILIA.  v.  n.  Perilhar,  péricliter, 
ôtre  en  danger,  courir  risque;  aquet 
milaut  perilhot  ce  malade  est  en  dan- 
ger de  mort  ;  b.-lim.,  commettre  un 
infanticide  ;  se  perilhà,  v.  r..  s'expo- 
ser à  un  danger.  —  Gkt.,  perillar  ; 
BSP  ypeligrar;  port.,  pengar,  —  Ett., 
péril- 

PERILIOS,  CÉv.,  S.  f..p.  Pelures  d'ail, 
d'oignon.  V.  Peradilhos. 

FERILIOnS,  0,  adj.  Pbrilhos,  péril- 
leux, euse,  dangereux.  —  Gkt.,  péril- 
los;  BSP.,  peligroso  ;  port.,  perigoso  ; 
ITAL.,  periglioso.  —  Ety.  lat.,  pertcu- 
losus. 


PERIT,  ido,  part  de  péri.  Sali,  e, 
gâté,  taché;  maladif;  d'une  maigreur 
extrême. 

PBRJA,  CA8T.,  v.  a.  Arpenter,  mesu- 
rer. —  Syn.  perjo,  perche,  jauge. 

PERJO,  CAST.,  s.  f.  Perche,  jauge, 
verge  gra<luée  pour  mesurer'^le  contenu 
d'une  futaille;  toul.,  crible.  V.  Gribel. 

PERJÏÏRA  (Se),  v.  r.  Perjdrar,  se 
parjurer,  faire  un  parjure,  violer  son 
serment.  —  Cat.,  esp  ,  port.,  perju- 
rar;  ital.', spergiurarfi.  —Ety.  lat., 
perjurare^ 

PERJORO,  s.  m.  et  f.  Pbrjur,  parjure, 
celui,  celle  qui  viole  son  serment,  ou 
qui  fait  un  faux  serment.  —  Cat.,  prr- 
jiir;  ESP.,  PORT  ,  perjuro;  ital  ,  sper^ 
giuro.  —  Ety.  Lxr,,perjurus. 
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PBRJ0RO,  s.  m.  PEnJDRi,  parjure, 
faux  serment.  —  C\t.,  perjuri;  esp., 
PORT.,  perjurio,  —  Et  y.  lkt.,  perju- 
riian, 

PERLA,  V.  a.  Perler,  orner  de  perles  ; 
T.  de  conliseur  ,  couvrir  certaines 
friandises  de  petites  dragées  on  forme 
de  perles  ;  periat,  ado,  part.,  perlé,  ée, 
orné  de  perles;  qui  h  la  forme  ou  la 
blancheur  d'une  perle.  —  Ety.^  perlo. 

PERLAIS,  s.  m.  p.  Ceps,  dans  une 
vigne  plantée  en  quinconce,  qui  sont 
en  dehors  de  ce  quinconce,  ce  qui 
existe  dans  les  terres  qui  ne  sont  point 
parfaitement  carrées.  —  Ety.  lat., 
perlatusy  qui  se  porte  au-delà. 

PBRLEJA,  V.  n.  Briller,  scintiller 
comme  une  perle  ;  ressembler  à  dos 
perles  en  parlant  des  gouttes  do  rosée, 
coagulées  par  le  froid  ;  rouler  comme 
une  perle;  jaillir  en  perles.  —  Ety., 
fréq.  de  ;)^r/â. 

PERLETO.  s.  f.  Petite  perle;    au  fig 
pcrl'jlode  filho.  charmante  jeune  fille. 
—  Ety.,  dim.  de  perlo. 

PBRLIC,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  f.  V.  Perdris. 

PERLIT,  Dô\RN«,  s    V.  Perdris. 

PERLO,  s.  f.  Perla,  perle,  substance 
dure,  blanche,  ordinairement  ronfle, 
qui  se  forme  dans  certaines  coquilles  ; 
au  fig.  goutte  de  rosée;  faire  la  perlo, 
faire  le  fil  on  parlant  d'un  sirop  qui 
s'attache  aux  doigts,  et  s'allonge  en 
forme  le  fil  ;  herbo  de  las  perlosy  gré- 
ma  officinal,  V.  Gremil.  —  Syn.  lim., 
perno,  —  Cat..  esp.,  port.,  ital.,  per- 
la.  —  Ety.  b.-lat.,  pcrula,  du  lat.  pi- 
rula,  dim.  de  pirum,  petite  poire  à 
causo  de  la  forme  do  ceriain»'s  perles. 

PBRLOU,  s.  m.  Nom  donné  aux  chiens 
do  petite  taille.  V.  Perroû. 

PBRLODNOA.  v.  a.  Pbrlo.ngar,  prolon- 
ger, (aire  durer  plus  longtemps  ;  con- 
tinuer ;  retarder,  différer.  —  Syn 
prouloungà  —  Anc.  cat.,  port.,  pcr- 
longar;  ital..  prolungarc.  —  Kty., 
pn\  préf  augm.  et  loung,  long,  ren- 
dre plus  long. 

PERMANENSQ.  s.  f.  Permank-nsa,  per- 
manence, continuité,  durée.  —  Cat., 
f:sp.,  PORT.,  permaiicncia  ;  itvl.,  per- 
Jiianejiza.  -^  Ety.,  pcrmanenL 
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PERMANENT,o,  adj.  Permanen,  per- 
manent, e,  persistant.  —  Cat.,  perma" 
nent  :  i-sp.,  port.,  ital.,  permanente, 

—  Ety.  lat.,  pcrmanentem. 

PERHÈ,  ère,  béarn.,  adj.  Premier, 
ière  ;  employé  adverb  ,  premièrement, 
auparavant  ;  penné  nouy  loc.  conj. 
avant  que,  plutôt  que.  V.  Prumier. 

PERMENA,  CÉV.,  toul.,  v.  a.  et  n. 
Promener;  se  prnnrnây  v.  r.,  se  pro- 
mener. —  Syn.  passcjd^  proiimenà.  — 
Ety.,  p'^r,  préf.  à  travers  et  mena  me- 
ner ;  mener  çà  et  là. 

PBRKENADO,  cÉv.,  toul..  s.  f.  Prome- 
nade, action  de  se  promener  ;  lieu  où 
l'on  se  promène.  —  Syn.  proumenado, 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  pcrmend* 

PERHENAIRE.  airo,  s.  m.  et  f.  Prome- 
neur, euse.  —  Syn.  proumenaire.  — 
Ety.,  permenà, 

PERMENANSO,  gast.,  s.  f.  V.  Perma- 

nenso. 

PERMÉ8,  s.  m.  Permis,  permission  ; 
pennés  de  casso,  permis  de  chasse.  — 
Kty.,  s.  part. m.  depermetre, 

PERMBSSIÉO,  PROv.,  s.  f.  V.  Per- 
missiéu. 

PERKETE,  BKARN..  V.  a.  V. 

PERHETRE,  v.  a.  Permettre,  donner 
la  permission  ;  se  pernietre,  v.  r.,  se 
permettre,  prendre  la  liberté  de...; 
pennes,  eso,  permHuts  udo,  part.,  per- 
mis, e.  —  C\T.<i  permelrer  ;  iîsp.,  per- 
mitir  ;  port.,  permittir  ;  ital.,  per^ 
meUere,  —  Ety.  lat.,  pernvUere, 

PERXièiRENC,  0,  CÉV.,  adj.  Hàtif,  ive, 
précoce  ;    printanier.  V.  Prumièirenc. 

PEHHIER.  iero,  gév.,  adj*.  Premier, 
iôro.  V.  Prumier. 

PERMISSléU,  s.  f.  Permission  —  Pbov.i 
permessiêu.  —  Cat.,  permissiô  ;  esp.. 
permission  ;  ital.,  permissioJ}e.—  Ety. 
LAT.,  permissionem. 

PERH3,  cftv.,  TOUL.,  prép.  Pour  l'a- 
mour de,  à  cause  «le  ;  permo  que,  conj. 
d'autant  que,  parce  que.  —  Syn.  amor 
de  amor  que,  per  amour  de,  per  amo 
de,  per  mor,  pr'  amor  ;  bêarn.,  per- 
moû.  —  Ety.,  altér.  de  per  amor, 

PER-MO-PÉS,    toul.,    intcrj.   Par  ma 
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foi.  —  Sy:î.  per-mo'figos,  permoi,  — 
ETv.,altér.  de  per  ma  fé, 

m-I0-Fia08,  CAST.,  interj.  V.  Per- 
mo-fés. 

PSBXQI.  FERHOIO,  c.vst.,  cév.,  ROUBRg., 
interj.  Par  ma  foi!  employé  adverb.,  il 
signifie,  en  véritO,  certainement  — 
Syx.  permoino,  permoiotos.  pennottino, 

FERMOnro,  cèv.,  interj.  Par  ma  foi  ! 
V.  Permoi. 

FE1I0I0T08,  CAST.,  interj.  V.  Per- 
moi. 

PEUTOR,  cév.,  prép.  A  cause  de  ; 
pT  mor  de  Diéu^  pour  l'amour  de 
Dieu,  m'en  a  donna  per  mor  de  Diév^ 
il  m'en  a  donné  le  moins  possible,  il 
m'en  a  très-peu  donné. 

FBIHOU,  BKAnN.j  prép.  A  cause  de. 
V.  Permo. 

PBUOniNO,  cév.,  interj.  V.  Permoi. 

PBUUTA,  V.  a  Permutar,  permuter, 
échanger.  —  Cat.  ,  esp.,  permular  ; 
pOrtT-,  pennudar  ;  ital.,  permiUare,^ 
Ety.  lat.  ,  pennuiare. 

PmKïïTACIÉU,  PERiniTAClOUN.  3.  f. 
Permctatio,  permutation,  échange.  — 
Cat.,  permiitaciô  ;  bsp.,  pennulacion; 
riAL.,  pcrmutazione.  —  Exy.  lat.,  per- 
muiationem. 

PEaWA,  CKV.,  V.  a.  Fendre,  percer, 
couper,  diviser  en  long  ;  au  lig  péné- 
trer; pernà  uno  fiisto,  refendre  une 
jHïutre;  pernat,  ado^  part.,  coupé,  ée, 
fendu  :  toupU  pernat,  pot  fendu. 

PHHE-BATB,  FBBNB'BATDT,  oéarn. 
V.  Perno-balre. 

PEINETO.  CÉV.,  TOUL.,  9.  f.  Couvre- 
chef,  coiffure  de  villageoise;  villageoi- 
se elle-même,  coiffée  du  couvre-chef, 
appelle  perno  ;  langes.  —  Erv.,  dim. 
de  perno. 

PmnciOOS,  o,  adj  Pi^rnicios,  perni- 
cieux, euse.  —  Gat.,  pernicios  ;  esp., 
ponx.,  pernicioso  ;  ital.,  pernizioso.  — 
Ett.  lat.  ,  perniciosns, 

PBMIL,  CAST.,  s.  m.  V. 

PIRlfO,  cÈ\'.,T0UL.,3.  f.  Couvre-chef 
ou  bavolet,  coiffure  de  villa^eoiso  ; 
braies,  langes  ou  couches  d'enfant  ; 
fiente. 


)  PER 

FBRNO,  CA3T.,  s.  f.  Fente,  ouverture 
longitudinale.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pernà,  fendre. 

PERNO,  LiM.,  s.  f.  V.  Perlo. 

FERNO-BATRE,  cÉv.,  gasc  ,  tool.,  v.n. 
80  débattre,  remuer  convulsivement 
les  pieds  ;  agoniser  :  perno'batut^vdo, 
part.,  battu,  e,  h  plate  couture;  ren- 
versé sur  le  dos.  —  Béarn.,  pernC' 
baie,  pernc'batut. 

PÈRO,  s.  m.  Père  ;  ce  mot  purement 
français,  ne  doit  pas  être  admis  dans 
les  compositions  néo-romanes,  pas  plus 
que  pèra  dont  on  se  sert  à  Montpellier; 
il  s'est  cependant  conservé,  suivi  d'une 
épitlièle,  pour  certaines  désignalions  ; 
ain<ii  l'on  appelle,  à  Nîmes,  pèro-blancy 
le  vautour  percnoptèrc,  V.  Peïacan. 
La  seule  forme  néo-romane,  est  paire  ; 
les  troubadours  n'en  ont  jamais  em- 
ployé aucune  autre. 

PERO,  CKV.,  adv.  Pero,  pour  ce,  pour 
cela,  pourtant,  toutefois,  cepen<lant  ; 
Va  do  perô  est  accentué.  —  Syn.  em- 
perd.  —  Cat.,  esp.,  ital  ,  pero,  —  Ety. 
LAT . ,  per  hoc,  pour  cela. 

PÉRO,  s.  f.  Pera,  poire,  fruit  du  poi- 
rier ;  pcrO'Clouco  ,  poire  blette.  — • 
Béarn.,  pérc,  —  Gat.,  bsp.,  port, 
ital.,  pera.  —  Ety.  lkt.<,  pirum, 

Amb  cl  senior  non  voles  partir  phras, 
Car  lo  senior  prendra  las  pus  madarns, 
K  to  rompra  lo  cap  amb  las  pas  dnms. 

PERO,  3.  m.  (perô).  Robin-mouton, 
bélier  conducteur.  —  Syn.  peroL  V. 
Parrot. 

PSROFIO.  B.-LiM.,   s.  f.   Paroisse.  Y. 

Parroquio. 

PER-0P8,  cÉv.,  toul.,  loc.  adv.  Pour 
la  dernière  fois,  une  fois  pour  toutes, 
pour  un  bon  coup. 

PBROQUB,  DÉARN.,  s.  f.  Feuilles  qui 
enveloppent  l'épi  de  maïs. 

PEROT,  cèv.,  s.  m.  Petit  père,  moinil- 
lon.  C'est  une  altér.  de  pairot. 

FBR3T,  CKV.,  s  m.  Agneau  d'un  an, 
destiné  à  être  engraissé  ;  il  est  aussi 
synonyme  de  parrot,  V.  ce  mot. 

PEROT,  s.  m.  Petite  poire  ;  fruit  du 
poirier  sauvage  ;    syn.  pour  cette  der- 
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niôre  espèce,  perus,  perussi;  perot-mol, 
CA8T.,  poire  blette  ;  biterr.,  péro-cloU" 
co;  perot,  se  dit  aussi  d'une  poire  très- 
àpre,  appelée  poire  d'étranguillon,  V. 
Estrangoulivo.  —  Syn.  peroto,  jjeroù^ 
petite  poire.  —  Ety.,  dim.  de  péro, 
poire. 

FBROTO,  s.  f.  Petite  poire.   —   Ety., 
dim.  de  péro. 

PEROTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Peloto. 


FEHOT-SBG,  gast.,  s.  m.  Poire  tapée. 
—  Syn,  couderlo, 

PEROU,  s,  m.  Petite  poire.  V.  Perot. 

FEROUFIEN,  ièno,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Paroissien,  ienne.  V.  Parrouquial. 

FEBOULI.  B.-LiM  ,  8.  m.  Fruit  de  l'au- 
bépine. V.  Tapo-quioul. 

FEROUSINO,  s.  f.  V.  Pego-rousino. 

PEROUTIER,  CA8T.,  s.  m.  Poirier.  V. 
Perier. 

PERPAUS,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Prepaus, 
propos;  à  perpaus^  loc.  adv.  à  pro- 
pos. V.  Prepaus. 

PERPAUSÂ,  V.  a.  Proposer.  V.  Pre- 
pausà. 

FERFBL,  s.  m.  Paupière.  V.  Parpèlo. 

FBRFELBBO,  PERFELUGO.  s  f.  Pau- 
pière. V.  Parpèlo. 

FERFELHO,  carc,  s.  f.  Paupière.  V. 
Parpèlo. 

PBRFÈLÛ,  s.  f .  V.  Parpèlo. 

FERPàRE,  BéARN.,  s.  f.  Paupière.  V. 
Parpèlo. 

FERFET,  BORD.,  s.  m.  Pourpier.  V. 
Bourtoulaiguo. 

PERPETUA,  V.  a.  PpRPKTUAR,  perpé- 
tuer, faire  toujours  durer  ;  se  perpétuât 
V.  r.,  se  perpétuer,  se  renouveler  sans 
cesse.—  Gat.,  bsp.,  port.,  perpeluar  ; 
iTkL,,  perpetucre.  —Ety  LAT.,per- 
petuare. 

FERPETUAL,  alo,  adj.  Perpetual,  per- 
pétuel, elle.  —  Syn.  perpetiiau.  —  Anc. 
CAT.,  ANC.  ESP..  perpe^Mrt/;  ital  ,  per- 
petuale,  —  Ety.  l/t.,  perpetualis. 

FERFBTUAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Per- 
pétuai. 

FERFETUITAT,  s.  f.  Perpbtuitat,  per- 
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pétuité.  —  Gat.,  perpeluital  ;  bsp.,  per- 
peluidad;  port.,  perpeltiidade  ;  ital., 
perpetuilà.  —  Ety.  lat.,  perpetnita- 
iem. 


\ 


FBRFIG,  G  ASC,  S.  m.  Inquiétude, 
préoccupation. 

PELFIL,  AGEN.,  S.  m.  Paupière.  V. 
Parpèlo. 

FERFILRA,  agbn.,  v.  n.  Sourciller,  re- 
muer fréquemment  et  rapidement  les 
sourcils,  l'S  paupières.  —  Syn.  parpe- 
Lejà.  —  Ety.,  perpil. 

PBRPOUNT.  B.-LiM.,  8.  m.  Pbrponh* 
pbrpoing,  pourpoint,  partie  de  l'ancien 
habillement  qui  couvrait  le  corps  de- 
puis le  cou  jusqu'à  la  ceinture  ;  à 
bouiio  perpouniy  à  brûle-pourpoint.  — 
Esp  ,  perponU,  —  Ety.,  préf.  per  à 
travers,  et  pownf,  part.,  de  pougne, 
piqué,  brodé. 

FERPREMB,  cÉv.,  va.  Perprkndrb, 
perprenhe,  prendre,  s'emparer,  saisir  ; 
surprendre;  entreprendre;  recueillir  ; 
perprèst  éso,  part.,  surpris,  e,  occupé, 
circonvenu  ;  interdit.  —  Ety.  lat., 
perprehendere. 

Me  donnet  entr'autres  prcsents. 
Un  onire  pic  d'aqaeles  vents 
Que,  quand  ano  feu  rons  peupheicou, 
Diëa  sap  conmo,  diable  !  Toas  menon. 

Favbb,  Odyas.  c.  X. 

FERPRB80S,  cÊv.,  ».  f.  p.  Entreprises; 
faubourg.—  ETY.,p^pr^. 

FBRFRUN,  s.  m .  Nerprun  des  teintu- 
riers ;  ce  mot  est  une  altér.  de  ner- 
prun.  V.  Graneto. 

FERQUÉ,  conj.  causalîve.  Perque, 
pourquoi  ;  perqué  plouros  ?  pourquoi, 
po«r  quelle  raison  pleures-tu?  sens 
dire  perqué  ni  perqué  now,  sans  dire 
pourquoi  ni  comment  ;  il  est  aussi 
syn.  de  per  so  que,  parce  que.  —  Syh. 
perdequé,  —  Gat  ,  perqué;  esp.. 
port.,  porque;  ital.,  perché.  —  Ety.» 
per,  préf.  pour,  et  qtié  du  lat.,  quid^ 
quoi . 

PERQUÉ,  s.  m.  Le  pourquoi,  la  raison, 
la  cause  :  faire  lou  per  qué^  faire  ce 
qu'il  faut  pour  arriver  à  un  résultat 
que  l'on  désire,  ou  à  un  résultat  pro- 
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hthle,  —  M.  éty.  que  le  mot  précé- 
dent. 


psiQoiNAMOinniAa 

adv.  V. 


cév. ,     paov. , 


PnOUIIAHOUNT,  adv.  de  lieu.  Par 
là-haut,  vers  là-haut,  sans  déterminer 
le  lieu.  Ce  mot  se  décompose  ainsi  '. 
per  aqtn  in  amount  par  là  en  haut. 
—  8yn.  pereilamount^  pereilatnoun- 
dau, 

PnOUmAYAL,  adv.  de  lieu.  Par  là- 
bas,  vers  là -bas  ;  c'est  une  contraction 
de  per  aqui  in  auai.—  Syn.  prov..  p<r- 
réilavau. 

PBKQnnniA  adv.  Par  là.  vers  ce  lieu 
li  sans  le  déterminer;  au  loin,  au  ha- 
sard ;  gitos-ou  perquin  là,  jelte-le  par 
là,  aussi  loin  que  tu  pourras.  V.  Enlâ. 

PnQUO,  CAST.,  interj.  Peste  I  perquo 
lefago!  peste  de  toi  I  —  Syn.  per  go. 

PIUB  cinr.,  s.  m.  V.  Perrec. 

FBIli, cév..  s.  m.  Révérence,  salut; 
/a  ku  perrè^  littéralement,  l'aire  le 
pied  dernôre.  saluer.  —  Ety.,  pè,  pied, 
elarrê.  derrière;  perrè,  est  donc  une 
contraction  de  pè  arrè. 

PniSC,  TOOL.,  s.  m.  Haillon,  gue- 
nille, vieux  chilîon,  lambeau  d'étoffe. 
-Stk,  ckv,^perré. 

PSIHBCA,  OASC,  v.  n.  Ramasser  de 
ymi  chilTons.  —  Ety.,  perrec, 

PEUSCAIRB,  GASc,  s  m.  Ghifionnier, 
marchand  de  vieux  chilTons.  —  Syn 
perrecoun^  perrequel,  pelhaire.  —  Ety., 
perrecà, 

PBIUGOUH,  G  ASC.  s.  m.  Marchand 
de  vieux  chiffons.  V.  Perrecaire. 

PlilBGI.  CAST.,  V.  a.  Perrbgir,  di- 
riger, conduire,  soigner,  entretenirr— 
Ktt..  préf.  per,  entièrement,  et  regï, 
du  lat.  regere,  régir. 

FtHBBQUBT,  gasc,  s.  m.  Marchand 
de  vieux  chiffons.  V.  Perrecaire. 

PniOCn,  DAUPH.,  s.  m.  Paroissien. 
V.  Parrouquial. 

mOT,  GASC,  s.  m.  Dindon  ;  p^- 
nrfo,  8.  f.  Dinde.  —  Bitbrr..  piot,  o. 

PKII0U,8.  m.  Nom  donné  aux  chiens 
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de  petite  taille.  —  Syn.  perloû.  —  Ety., 
E8P.,  perro,  chien. 

FBRROD,  GASC,  s.  m.  Chiche,  avare 
comme  un  chien,  d'après  Tétymologie 
espagnole,  perro,  chien. 

PERROU,  CÉV. Y  toul.,  ?.  m.  Homme 
gaillard,  plaisant,  galant. 

PBRROUN,  s.  m.  Pbrro,  peiro,  perron. 

—  Ety.,  pêiro,  pierre. 

FSIROUQUBT.  s.  m.  Perroquet,  oi- 
seau ;  T.  de  mar.  perroquet,  petit  mât 
élevé  sur  les  huniers.  —  Syn.  parrou' 
quel.  —  Ital.,  perrocchetto, 

FBRBDCA880,  FBUUCO,  PERRUQUITO, 
PERRUQUIER,  V.  Parrucasso,  Parruco, 
Parruqueto,  Parruquier. 

PBRRUCO.  CAST.,  MONTALB.,  S.    f.   GUS- 

cute,  plante  ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  une  perruque  ou 
une  chevelure  blonde.  —  Syn.  rasco. 
V.  Cuscute. 

PER8A  QUE,  DAUPH.,  conj.  Parce  que. 

—  Syn.  perso  que. 

PBR8AUFRB.  cast..  v.  a.  V.  Pe^rcebre. 

FBR8BCUCISU,  PBR8BCUCI0UN.  s.  f. 
pERSEt:uGio,  persécution.  —  Cat.,  per^ 
secuciô  ;  ESP.,  persecucion  ;  ital.,  per^ 
secuzione.  —  Ety.  lat.,  persécution 
nem . 

PERSECUTA.  V.  a.  Persécuter.  — 
Anc.  cat.,  persecuiar.  —  Ety,  lat., 
persecuiari, 

PER8BCUT0U,  FBR8ECUT0UR,  s.  m.  Per- 
sécuteur. —  Cat.,  perseculor  ;  ital., 
persecutore,  —  Ety.  lat,,  persecuh- 
rem. 

PBRSEQRB.  V.  a.  V, 

PER8E0UI,  V.  a.  Perseguir,  poursui- 
vre, courir  après.  —  Gasc,  perchegui; 
cxsT. y  per siegre, -^  Gkt.,  bsp.,  port,, 
perseguir  ;  ital  ,  perseguire.  —  Ety., 
prosequercy  du  déponent  latin,  prose^ 
qui. 

FER8E8UIBR,  gasc,  s.  m.  Pécher.  V. 
Pesseguier. 

PERSEVERA,  v.  n.  Persbverar,  per- 
sévérer, persister.  —  Cat.,  bsp«,  port., 
perseverar  ;  ital.,  perseverare.  — 
Ety.  lat.,  perseverar e. 

PERSEYBRAIRB,  8.   m.     Persévérant, 
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celui    qui  persévère. .— Et  y,,  jJ^^'^c- 
verà, 

FERSEYERAN80,  S.  f.  Pbrskveransa, 
persévérance.  —  Gat.,  perseverancia  ; 
rsi>.,  iTAL  .  persevcranza,  —  Ety.  lat., 
perseverantia, 

PERSIB6RE,  CAST.,  v.  a.  V.  Perseguf. 

PERSIL,  s.  m.  Y.  Jauvert. 

PERSILHADO,  S.  f.  Sauce  au  persil.  — 
Ety.,  persil. 

PER8IL-8ALVAGB,  s.  m.  Petite  ciguë, 
faux  persil;  Mhusa  cynapium,  pi. 
de  la  fam.  des  Ombellilères.  —  Syn, 
jalbertino,  jauberlino,  juveri   bastard. 

PERSO  QUE,  conj.  Parce  que.—  Syn. 
perse  que  ;  dauph.,  persa  que, 

PERSOUNAGE.  PBRSOUHAGI,  s.  m.  Per- 
sONAGE,  personnage.  —  Cat.,  perso- 
nalgc  ;  esp,,  pcisojmge  ;  vort „  persO' 
nagcin;  ital.,  personaggio.  —  Eiy., 
persouno^  du  ihU  pcrsona. 

PER80UNAL,  alo,  adj.  Personal,  per- 
sonnel, elle.  —  Cat.,  esp.,  personal  ; 
voï\T.^  pessoal;  ital.,  personale.  — 
Ety.  lat.,  personalis, 

FERSOUNALITAT,  s.  f.  Personalitat, 
personnalité,  caractère  de  ce  qui  est 
personnel  ;  irait  injurieux  qui  attaque 
une  personne.  ~  Cat.,  personalitat  ; 
ES?,,  personalidad;  port.,  pei^sonali- 
dade  ;  ital.,  personalilà.  —  Ety.  lat  , 
personalilalein . 

PBRSOUNALOHBNT,  adv.  Personal- 
mïnt,  personnellement,  en  personne. 
—  Cat.,  personabneni  ;  esp.,  ital., 
personalmenie .  —  Ety.,  personalo  et 
le  suffixe  ment, 

PER80UNBTO.  s.  f.  Petite  personne, 
enfant  ;  ni  a  pas  persouneto  dins  aqiiel 
housiaU  il  n'y  a  pas  un  chat  dans  cette 
maison.  —  Ety.,  dim.  de  persouno. 

PERSOUNO,  s  f.  Persona,  personne, 
individu,  homme  ou  femme.  —  Cat.  , 
ESP.,  ital.,  persona  ;  port.,  pessoa,  — 
Ety.  lat.,  persona, 

FERSPEGTIVO,  8.  f .  Pbrspbctiva,  pers- 
peciive.  ^  Cat.,  port.,  pejspecliva  ; 
ITAL.,  perspeltiva,—  Ety.  b.-lat.,  pers- 
pectivus,  dérivé  de  perspectus,  vu  à 
travers. 


PER 

PERSUADA.  V .  a .  Persuader  ;  se  per' 
suadà,  v.  r  ,  se  persuader,  s'imaginer. 

—  Cat.,  esp.,  port.,  persuadir  ;  ital., 
persuadere.  —  Ety.  lat.,  persuadere. 

PERSUASIÉU,  PER8UA8IÛUN,  s  f.  Pbr- 
suASio.  persuasion.  —  Cat.,  persuasié  ; 
esp.,  persuasion  ;  ital.,  persuasione.— 
Ety.  lat.,  persuasionan. 

PER'TAL,  adv.  Aussi,  c'est  pourquoi  : 
per-tal  que,  loc.  conj  ,  parce  que,  à 
cause  que,  afin  que.  -—   Syn.  per  tau, 

—  Ety.  lat.,  per  tantum, 
PER    TAL    ASTRE,    toul.,    loc.    adv. 

D'avenlure,  par  hasard.  —  Syn.  per 
tal  esire, 

PER  TAL  E8TRE,  querc.  loc.  adv. 
V.  Per  tal  astre. 

PER  TAU,  PfiR  TAU  QDB,  gast.,  cév., 
V.  Per  tal. 

PERTE,  BÛARN.,  s.  f.  V.  Perte. 

PERTB8I,  CAST.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 
V.  Perdre. 

PERTIÈIRO  (A),  loc.  adv.  A  coupe  ré- 
glée, sans  lacune.  —  Biterr,  M.  sign. 
darrén, 

PERTIO,  PROv.,  s.  f.  Timon  de  char- 
rue ;  perche.  —  Syn.  pour  la  dernière 
acception,  pergo, 

PERTIRA,  v.  a.  Tirer,  tirailler,  traîner 
«JaLS  tous  les  sens  ;  perlirà  tnio  causa 
de  soun  couslul,  tirer  une  chose  de  son 
côté.  —  Syn.  pcliirà^  espellirà,  ^spau- 
lira,  espéuiirâ,  —  Ety.,  per,  préf. 
augm.  et  lirai  tirer. 

FERTO,  s.  f.  Perda,  perdea,  perdoa, 
perte  ;  dommage,  ruine,  mauvais  suc- 
cès, perte  au  jeu,  événement  malheu- 
reux ;  mort  d'un  parent,  d'un  ami  ; 
flux  excessif  de  sang  chez  les  femmes 
après  l'accouchement  ;  camin  à  perto 
de  Visio,  chemin  dont  on  ne  voit  pas  le 
bout  ;  razounà  à  perlo  de  visto,  faire 
de  longs  raisonnements  qui  n'aboutis- 
sent à  rien.  —  Syn.  perdio,  ptrdo ; 
bkabn  ,  perle.—  Cat.,  perdua ;  esp., 
perdida  ;  port.,  perda;  ital.,  ptr- 
aila.  ~  Ety.  lat.,  perdila,  part,  f .  de 
perdere. 

PERTOUCA,  v.  a.  Toucher,  émouvoir  ; 
concerner,  regarder  ;  acà  me  pertoeo 
de  prep,  cela  m'importe  fort.  —  Syn. 


PEBDÈftHO,  s.  f.  Pelure.  --  Svn.  pe- 
iuégno,  V.  Peluro. 

momo,  s.i.  Poix  résine.  V.  Pego- 
rousino. 

mw,  s.  m.  Poire  sauvage.  —  Syn. 
perussi.  —  Ety.  lat.,  pirtis,  poirier, 

ÎKBOSniO,  B.-LiM.,  s.  f.  Poix  résine. 
V.  Pego-rousino. 

PIRII88Â8,  s.  m.  Poirier  sauvage  ou 
poiner  amandier.  V.  Perussier. 

PWngl,  phov.,  s.  m.  V.  Perus. 

m088U8,s.  ui.  V. 

WU88IER,  s.  m.  Poirier-amandier  ou 
poirier  sauvage-,  Pyrus  amygdalifor- 
wû,  arbre  de  la  fam.  des  Pomacées. 
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pretoucà^  aioucà.  —  Gat.,  pertocar.  — 
Ety.,  per^  préf.  enliôremeut,  tout-à- 
faJl,  et  toucà,  loucher. 

FEITOOT.  adv.  Partout,  en  tous  lieux. 
—  tJYN.  pirtoul,  f.  a.  —  Ety.,  préf. 
pe-r,  par  et  tutuui  {locum),  tout  lieu. 

PBITRAGTA,  prov..  v.  a.  Pbrtractar, 
traiter,  négocier,  arranger.  —  Ital., 
pertrattare.  —  Ety.  lat.,  pertractare. 

PBRTUlBA,  V.  a.  Pbutuiïdar,  trou- 
bler, agiter,  jeter  dans  le  trouble  ; 
causer  du  désordre,  renverser,  jeter  à 
terre  confusément  ;  inquiéter,  cliagri- 
aer.  —  Cat.,  ESP.,  ptriorbav  ;  ital., 
periurbare.  —  Ety.  lat.,  perturbare. 

PSaTUBBACIÉÏÏ,  PERTOBBACIOUN,  S.  f. 

PùJTunBACio,  perturbation,  trouble, 
confusion,  désordre  ;  trouble  d'esprit, 
inquiétude.  --  Cat.,  pcrLurbaciô  ;  tsp., 
petturbacion;  ital.  ^  perlurbazione,  — 
£tv.  lat.,  pcrlurbalionem, 

PBITUHBAIEB,  s.  m.  Perturbateur, 
tapageur,  celui  qui  cause  du  trouble, 
qui  lait  du  désordre.  —  Kty.  lat., 
piHurbalor. 

PBHTU8,  s.  m.  Perths,  pertuis,  trou, 
crevasse.  —  Ital.,  perlusOy  perluggio, 
Kn-.  lat.,  pcrtitsus,  peicé,  troué 

PIRTD8A,  V.  a.  PhhTuSAR,  percer, 
trouer,  perforer.  —  Dauph.,  pe/lusier. 
-Ital.,  peritiggiare,  —  Kty.,  perius, 

PBITIISIBH,,    DAUPH.,  V.  a.   V.   Per- 

tasà 
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—  Ryn.  peras^  perièirado,    perouiier, 
perussasy  pirastre,  —  Ety.,  pevussi, 

PBHVANCHO,  s.  f.  V. 

FERYENCO,  s.  f.  Pervenche,  nom  com- 
mun à  la  grande  pervenche,  yinca 
major,  et  à  la  petite  pervenche,  l'inca 
minor,  plantes  de  la  fam  des  Apocy- 
nacées.  —  Syn.  pn^vinco,  prouvenco, 
prouvensalo,  vtéuleto  d'ase,  —  Ety. 
LAT.,  percinca, 

FERTENI,  v.  n.  Pbrvbxir,  parvenir; 
pervengut,  udo,  part.,  parvenu,  e.  — 
Cat.,  ESP.,  pervenir  ;  ital.,  peroenire, 

—  Ety.  lat.,  percenire, 

FSRTSIS,  0,  adj.  Pbrvers,  pervers, 
erse.  —  Gat.,  pervers  ;  esp.,  poht., 
ital.,  peruerio.  —  Ety.  lat.,  perver^ 
sus. 

PBRVBRSITAT,  8.  f.  Pervbrsitat,  per- 
versité. ~  Cat.,  pervcrsilal  ;  esp.,  per^ 
vei'sidad  ;  poht.,  pei^versidade  ;  ital., 
perversilà.  —  Ety.  lat.,  pervei^sita-^ 
tem, 

PERVERTI,  v.  a.  Pervbhtir,  perver- 
tir, gâter,  corrompre  ;  se  perverti,  v. 
r.,  se  pervertir,  se  corrompre  ;  perver^ 
lit,  ido,  pan.,  perverti,  o,  gûté,  cor- 
rompu. —  Cat.,  esp, ^pervertir;  poht., 
perverler  ;  ital.,  perverlire,  —  Ety. 
LAT.,  pervertere. 

FERVINCO,  s.  f.  Pervenche.  V.  Per- 
venco. 


FERYOLENSO,  b.-lim.,  s.  f.  Valeur 
d'une  chose  :  so  que  plaïdzou  n'es  pas 
de  la  pe7'volenso  d'un  escu,  l'objet  du 
procès  qu'ils  ont  entre  eux  n'est  pas 
de  la  valeur  sl'un  écu.  —  Ety.  per 
préf.  augm.  et  volenso  pour  valenso, 
valeur. 

FBRVODCA,  FERVOUGA,  cÉv.,  v.  a.  Cré- 
pir, recrépir.  V.  Perboucd. 

FÊS,  s.  m.  Pes,  pens,  poids,  ce  qu'une 
chose  pèse  ;  instrument  propre  à  pe- 
ser ;  morceaux  de  cuivre,  de  ter  ou  de 
plomb  dont  on  se  sert  pour  peser  ;  au 
lig.  importance,considô  ration  ;  en  pés, 
loc.  adv.,  en  équilibre,  en  pariant 
d'une  romaine  ou  d'une  balance.  — 
Béarn.,  pées.—  Cat.,  pes  ;  ksp.,  port., 
ITAL.,  peso,  —  Ety.  lat.,  pensum^ 
art.  de  pendere,  peser. 
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PESA,  V.  a.  Pesar,  pensar,  pessar,  pe- 
ser, reconnaître  le  poids  d'une  chose 
au  moyen  d'une  balance,  d'une  ro- 
maine, d'une  bascule  ;  au  fig.  exami- 
ner de  quel  poids,  de  quelle  valeur 
est  un  raisonnement,  un  motif;  v  n.» 
avoir  du  poids  ;  au  fig.  être  à  charge, 
ennuyer,  fatiguer.  —  Syn.  ped.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  pesar,  pensar;  ital., 
pesare,  pensare.  —  Ety.  lat.,  pensare, 

FB8ÂD0,s.  f.  Pesée,  ce  que  l'on  pèse 
à  la  fois  ou  en  une  fois;  l'action  de 
peser.  —  Gat.,  esp.,  pesada.  —  Ety., 
8.  part.  f.  de  pesât  peser. 

FBSADO,  s.  f.  Empreinte  des  pieds 
sur  la  terre,  le  sable,  la  boue,  la  neige, 
etc.  ;  foulée,  trace.  —  Syn.  peado^ 
peiado,  peayo.  pesadour,  pesagado,  pe- 
segado,  petado,  piado.  —  C^t.,  petjada; 
BSP.,pisada;  port.,  pegoda.  —  Ety., 
péjf,  pieds. 

FE8AS0,  cév.,  s.  f.  Giron  d'une  mar^ 
che  d'escalier. 


PBSAOODR)  pROv.,  3.  m.  Empreinte  du 
pied.  V.  Pesado. 

FE8Â6AO0,  cÊv.,  s.  f.  Empreinte  des 
pieds.  V.  Pesado. 

FESAfiE,  FESAfil,  s.  m.  Action  de  pe- 
ser ;  salaire  du  poseur.  —  Ety.,  pesé, 

FESAIRE,  s.  m.  Pesairb,  poseur,  po- 
seur juré,  peseur  public  ;  pesairo,  pe- 
sairis,  femme  qui  pèse.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  pesador  ;  ital.,  pesalore.  — 
Ety.,  pesa. 

PESANT,  0,  adj.  Pbsan.  pesant,  e, 
lourd,  d'un  grand  poids  ;  employé 
substant.,  il  signifie,  cauchemar.  — 
Syn.  peariy  pian,  —  Cat.,  pesant; 
ital.,  pesante,  —  Ety.,  part.  prés,  de 
pesa, 

PE8ANT0U,  PE8ANT0UR,  s.  f.  Pbsan- 
TURA,  pesanteur,  lourdeur.  —  Cat., 
pesantcr  —  Eiy,-,  pesant, 

FE8AR0T0,  prov.,  s.  f.  Vesce  culti- 
vée. V.  Pesoto. 

FESAIOOir,  pROv.,  s.  m.  Petit  gale- 
tas. 

PE8A880,  B.-LiM.,  s.  f.  Feuilles  des 
pois  après  qu'ils  ont  été  battus  au 
fléau  ;    au  fig.  faire  manjà  de  pesasso 
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à  quauqu'un,  importuner  une  per- 
sonne, lui  être  à  charge  à  cause  du 
surcroît  de  «lépense  qu'on  lu»  cause  en 
s'installant  chez  elle.  -  Syn.  pesegno. 

—  Ety  .  pesé, 
PE8CA,  V.  a.  Pescar,  pocher,  prendre 

du  poisson  avec  la  ligne,  des  filets, 
etc.;  retirer  de  l'eau  ce  qui  y  est  tom- 
bé ;  pescà  un  ferrât,  retirer  d'un  puiU 
un  seau  noyé  ;  pescà  uno  ribièiro, 
passer  une  rivière  à  gué  ;  v.  n  ,  se  li- 
vrer à  la  pêche  ;  pescà  à  Vaiguo  tre- 
6ow/o,  pêcher  en  eau  trouble;  moun 
souher  pesco,  mon  soulier  boit  l'eau  ; 
il  signifie  aussi  patrouiller.  —  Syn. 
peichà,  peschà.  —  Cat..  esp.„  port., 
pescar;  ital.,  pescar e^  —  Ety.  lat., 
piscari. 

FE8CAD0U,  FE8CAD0UH.  s.  m.  Pesca- 
DOR,  pêcheur,  celui  qui  fait  le  métier 
de  pêcher.  —  Syn.  pescaire  ;  béarn., 
pesquedoù.  —  Gat.,  esp.,  port.,  pesca- 
dor;  ITAL.,  pescatore.  —  Ety.  lat., 
pisculorem, 

PE8GAIRE  s.  m.  Pêcheur.  V.  Pesca- 
dou  ;  T.  de  mar.,  corde  garnie  d'un 
crampon  de  fer,  propre  à  accrocher 
l'anneau  de  l'ancre.  —  Syn.  peschaire, 

—  Ety.,  pescà, 
FE8GAIR0L0.  pRov.,  S.  f.  Grand  plu- 
vier et  petit  pluvier  à  collier,  Syk. 
pesqueirolo,  V.  Courriol  ;  on  donne 
aussi  aux  poules  d'eau  les  noms  de 
pescairolo.  pesqueirolo.  —  Ety.,  pes- 
caire, pêcheur. 

FESCAIROU.  cÉv.,  s.  m.  Non  commun 
au  bécasseau  cocorli.  et  au  tringa  à 
collier.  V.  Espagnoulet 

FESCAJOU,  AGPN.,  CÊV.  s.  m.  Beignet, 
crêpe.  —  B.-LîM.,  pescojoù,  —  Ety.. 
pescà»  pêcher,  parce  qu'on  pêche  les 
crêpes  frites  dans  l'huile  de  la  poôle. 

PESCARli,  CÊV.,  s.  f  Pescaria,  pêche- 
rie, lieu  propre  à  la  pèche  ;  poisson- 
nerie, halle  au  poisson.  —  Gat.,  esp., 
pesqueria;  ital  ,  pescheria,  —  Ett. 
LAT.,  piscaria, 

PE8CAS8IA,  PROV.,  V.  n.  Patrouiller, 
marcher  dans  l'eau.—  Ety.,  fréq.  de 
pescà,  passer  une  rivière  à  gué, 

PE8GIA,  PBSGHAIRB,  PE8CR0,  B.-Liil. 
(pestsd).  V.  Pescà,  Pescaire,  Pesco. 
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WKIO-MailHD,  B.-LïM.,  9.  m. 
(pestso-b).  Héron,  V.  Guirau-pescoire. 

PacI0^AIILHAB,B.-LiM.,8  m.Cpestso- 
gaulhas).  Celui  qui  marche  étourdi- 
ment  dans  la  boue  —  Syn.  esclapo- 
fangos,  —  Ety.,  pêschày  pairouiller,  et 
gaulhas,  bourbier. 

PB8C10U,  B.-Liii.,  9.  m.  (pegtsoù). 
Piège  ;  au  fig.  embarra9.  affaire  em- 
brouillée. 

WWXtaïO,  cév.,  8.  f.  Pivot  d'une 
porte  de  campagne  ou  montant  de  boi8 
qui  tient  lieu  de  gonds  et  de  pentures 
et  sur  lequel  s  assemblent  les  traverses 
en  queue  d'aronde.  —  Syw.  tesquièiro. 

P«8C0.  s.  f.  Pbsca  ,  poche ,  l'art  , 
I  exercice,  l'action  de  pocher  ;  le  pois- 
son qu'on  a  péché.  —  B.-um..  pescho  ; 
BÈABN ,  pesque.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
iTAL.,p«ca.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pes- 
ci.  pécher. 

FBSCO^BORBRBI.  s.  m.  Attrape-ni- 
g*ud,  ce  qui  sert  à  attraper  les  gens 
(ïw  n'y  voient  pas  plus  loin  que  leur 
nez.  —  Ety.,  pesco  qui  attrape,  bor- 
gnes, les  borgnes. 

FBCOJOn,  B.-Liii.,8.  m.  V.  Pescajoû. 

PB8C0-M0UNQ.  cÉv.,  s  m.  Personne 
avare  qui  s'approprie  tout  ce  qu'elle 
trouve  et  qui  ne  respecte  pas  toujours 
lebiend'autrui. 


La  fonrnigo  m  PBfloo-MOinro, 

Dono  p»  Ion  lar  1  ca. 

A.  BiQOT.  de  Ntmes.  Li  BourgadlèirO' 

.raiGOr-PBI,  pROv.,  s.  m.  Araignée 
d'eau,  Gerris  lacustris,  insecte  qui  vit 
tar  les  eaux  stagnantes.  —  Ety.,  pesco, 
qui  pèche,  pei^  le  poisson. 

PME,  s.  m.  Pois,  Pisum  salivum,  pi. 
(le  la  fam.  des  Papilionacées,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces  ;  pesé-  becitl,  P, 
pounchut,  pois-chiche,  V.  Ceze  ;  pesé 
des  camps,  pois  des  champs,  pois  sau- 
vage, pois  des  pigeons,  Pisum  arveiise, 
appelé  aussi  pesoto  blanco,  mencvi- 
Ihoun,  merevilhoun,  pesé  salvage  ;  pesé 
de  senteur,  P,  d'àudaur,  P.  sentèire, 
pois  de  senteur,  ou  gesse  odorante, 
Lalyrus  odoratus  ;  pese-goulut,  P,  grou- 
niandoû,  pois  gourmand,  pois  goulu, 
pois  mange-tout,  Pisum  cortice  eduli  ; 
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pesé  rouge,  P,  fé,  gesse  tubéreuse,  V. 
Favaroto.  —  Dauph.,  pei,  pois.  —  Cat., 
pesol;  nku^piscUo.  —  Ety.  lat.,  pt- 
sum, 

PBSBaiOQ,  TOOL.,  s.  f.  V.  Pesado. 

PBSBOlfQ,  cév.,  s.  f.  Paille  ou  feuilles 
des  pois:  —  B.-lim..  pesasse.  —  Ett., 
pesé, 

PBSBaOT,  CA8T.,  s.  m.  Tronc  d'arbre 
sur  pied.  —  Sïti.  pesot. 

FB8BL,  s.  m.  T.  de  tisser.,  Pennes 
d'une  pièce  de  toile  ;  bouts  de  fll  de 
la  chaîne,  attachés  &  l'ensuble,  quand 
la  toile  est  tirée  du  métier;  on  s'eç 
sert  ordinairement  pour  suspendre  les 
raisins.  -  Syw.  pesen,  pelhets,  pesi,  es- 
pesel. 

PBSSLHiniM,  OAsc,  s.  f.  p.  filet  dont 
on  couvre  la  tôte  des  bœufs  pour  les 
préserver  de  la  piqûre   des  mouches. 

—  M.  sign.  mouseal, 

PB8BH.  s.  m.  V.  Pesel. 

PB8BNA,  CAST.,  v.  n.  Grésiller;  grêler 
légèrement.  —  Syn.  granissâ.  —  Ety., 
pesey  pois,  tomber  des  grôloog  qui  ne 
sont  pas  plus  gros  que  des  pois. 

PB8BNAD0.  CAST.,  s.  f.  GrésU,  menue 
grôle.  —  Syn.  granisso.  -  Ety.,  s. 
part.  r.  do  pesenà 

PB8BH0T0,  s.  f.  V.  Pesoto. 

PB8BR0U8,  cfev.,  s.  m.  p.  Petits  pois. 

—  Ety.  ,  dim .  do  pesé, 

PBBÈU,  LiM.,  s  m.  Champ  de  pois  — 
Syn.  pesièiro,  —  Ety.,  pesé. 

En   ferrler  M  tonn  pssic, 
Quand  la  Inoo  lemblo  nn  erarèti. 


En  février,  sème  tes  pois  —  quand 
la  luno  semble  un  crible  (en  pleine 
lune).  *^ 

PB8I,  A6EN..  CAST..   8.    m.   V.  PoSOl. 

PB8IÈIH0,  s.  f.  Champ  de  pois.—  Syn. 
pesèu,  —  Ety.  pesé. 

PB80L0,  cast  ,8  f .  T.  de  tisser. , 
Poids  attaché  à  la  verge  qui  sépare 
les  fils.  —  Ety.,  pés,  poids. 

PB80T.  BiTBRR.,  s.  m.  Tronc  d'arbre. 
V.  Pesegot. 

PBSOTO,  CAST..  8.  f.  Piétinement,  ao- 
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tion  de  remuer  fréquemment  les  pieds 
par  vivacité.  —  Ety.,  pès,  pieds. 

FS80T0,  pnov.,  s.  f.  Vesce  cultivée, 
Vicia  saliva^  pi.  de  la  fam.  des  Papi- 
lionacées.  —  Syn.  pesarotOy  peseroio, 
ceiroù.  — -  Ety.,  dira,  de  pesé. 

PESOTOBLAHCO.  S.  f.|Poi3  des  champs. 
"V.  Pesé. 

FB80DIER,  PROv.,  s.  m.  Pléiades.  V. 

Poulsinièiro. 

PB80UL,  s.  m.  V.  Pezoul. 
PUQUS.  BÉARN.,  s.  f.  V.  Pesco. 
PBSQUÈ,  AGEN.,  8.    m.  V.  Pesquier. 

PBSQUEDOU,  BÉARN.,  s.  m.  Pêcheur. 
V.  Pescadoù. 

PBSanEIfiOLO,  PROV.,  s.  f.  V  Pescal- 
rolo. 

PESQUEIRQD,  cév.,  s,  m  Petit  pé- 
cheur; PROV.,  bécasseau  cocorli  ou 
alouette  de  mer.  V.  Espagnoulet. 

PBSQUI,  PROv.,  adv.  Aussi;  pesqiii 
pasy  non,  certes,  point  du  tout.  —  Syn. 
pisqui  pas, 

PESQUIER.  8  m.  Pesquier,  vivier; 
réservoir  où  Ton  nourrit  du  poisson. 

—  Agen.,  pesqué.  —  Ety.,  pescà» 

PBSanT,  BéARN.,  s.  m.  Petit  poisson. 

—  8yn.  peissoii.  —  Ety.,  dim.  de  peis. 

PE8SA,  V.  a.  Appâter,  faire  manger 
un  enfant,  une  personne  qui  ne  peut 
pas  se  servir  de  ses  mains,  un  oiseau  ; 
donner  à  manger  aux  bestiaux  ;  cast., 
choyer,  soigner,  nourrir,  emmailloter 
un  enfant;  carc,  envelopper  ;  sepessà, 
V.  r.,  manger.  —  Syn.  paisse.  —  Ety., 
pessà,  est  probablement  une  altération 
de  paisse,  avec  un  changement  de  con- 
jugaison ;  on  dit.  en  provençal,  peissà-, 
avec  la  même  signification. 

PES8A,  B.-LiM.,  v.  a.  Pessar,  mettre 
en  pièces,  dépecer.  V.  Despessâ. 

PESSAïaB,  B.-LiM  ,  s  m.  Fendeur, 
relendeur  de  bois.  —  Ex  v.,  pessà,  met- 
tre en  pièces. 

PESSAKEirr,  céVm  s.  m.  V.  Pensa- 
ment. 

Cent  ans  de  PKsaAMiiHT  pa;;ou  pas  un  dlnler 

de  dénies. 

Pbo. 
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PBSSAHBirTOUS,  0.  cÉv. ,  adj.  Soucieux, 
euse.  V.  Pensadis. 

PB88BG,  GAsc,  s.  m.  Pèche,  fruit  du 
pocher.  V.  Pesseguo. 

PES8EQÂUD,  0,  PROV.,  adj.  Fou,  folle, 
folâtre,  éce  r  vêlé,  |p  yeux. 

PBSStaRB,  CÉV.,  s.  m.  Pêcher.  V. 
Pesseguier  ;  on  appelle  aussi  pessègre  la 
pèche  de  vigne  qui  est  couverte  d'un 
épais  duvet,  et  dont  la  saveur  est  trôs- 
amère. 

PESSBfiRIBR,  s.  m.  V.  Pesseguier. 

PESSÈBUB,  s.  f.  Pèche  ;  V.  Pessèguo; 
pesseguèf  gasc,  s.  m.,  V. 

PBSSEOÏÏIBR.  s.  m.  Pesseguier,  pécher 
commun,  Persicavulgaris^  arbre  de  la 
fam.  des  Amygdalées,  originaire  de  la 
Perse  :  c'est  l'-espèce  doiit  la  chair  se 
détache  facilement  du  noyau,  il  en 
existe  trois  principales  variétés  :  le  pê- 
cher à  chair  molle,  pesseguier  moulan  ; 
le  pêcher  à  fruit  odorant,  pesseguier 
muscat  ;  le  pêcher  à  fruit  précoce 
rouge,  pesseguier  madalenen  rouge.  — 
Pour  le  pêcher  dont  le  fruit  est  adhé- 
rent au  noyau,  V.  Alhergier;  le  fruit 
du  pêcher  à  peau  lisse  est  désigné  par 
les  noms  de  brignoù,  brugnoun.  — 
Syn.  pour  le  pêcher  commun,  passe- 
grier^  f.  a.,  pechièiro^  pessier^  pessu-- 
guier,  f.  a.  —  B.-lim.,  proucedier,  — 
Ety.,  pessèguo 

PESSÈaDO,  s.  f.  Presbga,  pèche,  fruit 
du  pêcher  commun.  —  Syn.  pessec, 
passègre,  pesscgue^  pessio.,  prçsségue, 
près ,  proucèje  .  pessègue-nioulan .  — 
Cat.,  pressego  ; .  port.,  pessego  ;  ital., 
persica.  —  Ety.  lat.,  persica,  V.  Au- 
bergOt  pour  la  pêche  dont  la  chair  est 
adhérente  au  noyau,  et  qui  est  le  fruit 
du  pêcher  albergier, 

A  l'amlc  pèlo  la  figo,  à  l'onemic  la  PBSâàoou. 

Pro. 

PESSEGUOUN,  S.  m.  Petite  pèche.  — 
Ety.,  dim.  de  pesseguo. 

PB88BNfiO,  GASC.,  s.  f.  Biset.  V.  Pe- 
rengo. 

PB88BT0,  s.  f.  Petite  pièce  ;  autrefois 
pièce  de  cinq  sous.  —  Ety.,  dim.  de 
pèsso. 


PBSSIBH,  CAST.,  s,  m.    Pôchei 
mun.  V.  Pesseguier. 

PBMftà,  V.  a.  V.  Pe8sugà. 

PlSaiSA,  B  -LiM.,  V.  a.  V. 

FE8SILHA  V.  a.  Pesseiar,  rt^duire  en 
peiiies  pièces,  briser,  loutiler  ;  gercer; 
îou  venl  m'a  pessilhà  tout  lou  visage,  le 
vent  ma  gercé  toute  la  figure.  —  Cat., 
pessigar;  ital.,  pizzicare.  ~  Et  y., 
(r^-H.  «le  pessd,  dépecer. 

mm.  CAST.,  s.  f.  V.  Pessèguo. 

fÈSSÙ,  s.  f.  PhsaA,  pièce,  partie  d'un 
tout.  morceau«  lambeau  ;  pèsso  ctar^ 

genîy  dr  lèlo,  etc.,  pièce  d'argent,  de 
toilj  ;  pbsso  de  burre,  de  meL  tartine 
de  beurre,  de  miel  ;  pèsso  de  blat,  pièce 
de  lorre  ensemencée  de  blé;  pèsso  de 
la  mniHy  T.  de  boucher,  gras-double, 
partie  de  la  panse  ;  pèsso  de  la  galho, 
autre  morceau  du  gras-double;  pèsso  de 
swilier,  hausse,  pièce  «jue  les  savetiers 
cousent  an  bout  d'une  semelle  usée  ; 
faire  pèsso  à  quant/ u  un,  faire  une 
Eûnvaise  plaisanterie  a  quelqu'un  ; 
^m pèsso,  fin  matois;  marrklo  pèssOy 
iMovais  sujet;  bouno  pèsso,  ironique- 
ment, a  la  môme  signification  ;  b.-um., 
^esiis  las  pèssos  de  quauqu'un,  vivre 
aux  dépens  de  quelqu'un  ;  oquel  home 
^^  pn  de  sas  pèssos,  cet  homme  a  pou 
'l'argent  ;  il  est  mal  dans  ses  affaires. 
-Cat.,  pessa;  esp.,  pieza  ;  port., 
Fpa;  iikh.^pezza.  —  Ety.  b.-lat.,p^- 
iium,  pièce  de  terre. 

PÈSSO,  B.-uji.,  s.  f.  Petite  métairie. 
-  Ety.  b.-lat.,  petiunij  pièce  de 
terre 

PÉsao,  s.  f.  Ration,  ce  qu'on  donne  à 
mander  aux  bestiaux  eu  une  fois.  — 
Ktt. ,  s  .  ve  rb .  de  pessd . 

rtsso,  CAST.,  s.  f.  Maillot,  langes  ; 
^ae}  mainage  esencaro  à  la  pèsso,  cet 
«Dfant  est  encore  au  maillot. 

nsaonvr.    auen.,  s.  m.    V.  Pensa- 

nent. 

PtssO-OULnrO,  s.  m.  Gros-bec.  oi- 
«eau.  V.  Gros-bec. 

PB8S1I,  PB88UA,  cév..  i>aov.  V.  Pes- 
suc,  Pessugâ. 

PJWBC,  s.  m.  Pessuc,  pinçon,   l'ac- 
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tion  de  pincer  la  peau  avec  l'index  et 
le  pouce,  légère  meurtrissure  qui  en 
*é8uUe  ;  pincée,  ce  que  l'on  peut  pren- 
dre entre  l'index  et  le  pouce  ;  un  pes^ 
suc  de  sal,  de  sucre,  une  pincée  de 
sel,  de  sucre.— Syn.  pessugado.  pessu- 
gagna,  espessu,  c^pesauj^.  —  Kty.,  s. 
verb.  de  pessugâ. 

FB88UOA,  V.  a.  Pkssu(.\r,  pincer,  ser- 
rer fortement  entre  le  pouce  et  l'in- 
dex ;  au  flg.  prendre  quelqu'un  sur  le 
fait;  le  punir-,  critiquer,  railler;  de 
tant  qu'aviô  las  carns  anioiteradvs,  on 
poudiô  pas  lou  pessugâ,  il  avait  les 
chairs  si  fermes  qu'on  ne  pouvait  pas 
le  pincer;  pessugat,  ado,  part.,  pincr», 
ée.  —  SvN.  pr^sud,  pessujâ,  espessugâ, 
espessugm,  pessigâ.  -  Cat..  pissigar  • 
B8P.,  pecilgar;  ital.,  pizzicare. —Ety* 
NÉiRLANDAis,  pUscn,  pinccr. 

Qnl  non  pot  mordre,  pkssuoa. 

Pro,  uou.iir. 

PBS8OBAD0,  s.  f.  Pinçon.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  pessugâ.  V.  Pessuc. 

PB38DOA8N0,  s.  f.  V.  Pessuc. 

PESSnSAïaB,  o,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  1  habitude  de  pincer.  —  Syn.  a- 
pessugaire,   espessugnaire,    —     Ety. 
pessugâ.  *' 

PESSUBALO,  PROv.,  s.  f.  Espèce  de 
froment  sans  barbe,  dont  la  tige  haute 
prend  une  couleur  rouge  à  la  matu* 
rite. 

PBSSUftNO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pissuègno. 
PBSBDflUBT,  s.  m.   PetH  pinçon  ;  pe- 
me  pincée.  —  Kty..  dim.  de  pessuc. 

PB880GOIBH.  prov.,  s.  m  Pécher 
commun.  V.  Pesseguier. 

PBSSUflUIBH  BA8TAHD.  phov.,  Renouée 
persicaire,  Polygonum  persicaria,  pi. 
de  la  fam.  des  Polygonées.  —  Syn. 
Ilerbo  deSant-Crislùu,  sanguino, 

PB880JA,  V.  a.  V.  Pessugâ. 

PB8TA,  V.  n.  Pester,  exhaler  sa  mau- 
vaise humeur.  —  Ety.,  pesto. 

FB8TBL,  s.  m.  Pêne  d'une  serrure- 
verrou.  ^  Syn.  pastel,  f.  a.,  pèile\ 
pelle,  pestèu.  -  Rty.  lat..  pe^sulum. 
verrou. 
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FBtTBL.  cév.,  9  m,  Piloa.  —  Syn. 
pistel,  trissoù.  —  Ett.  iat.,  pistillum. 
pilon  de  mortier. 

FB8TBLA,  FESTELLA,  GÈv.,pnov.,  V.  a. 
Fermer  une  porte  à  clef,  ou  avec  le 
verrou.  —  Syn.  paslelàf  f.  a.,  peilà.  — 
Ety.,  pesteL 

FBSTàu,  cév.,  8.  m.  Pêne;  verrou. 
V.  Pestel 

PBSTIFERA,  V.  a.  Pestiférer,  commu- 
niquer la  peste;  par  ext.  infecter; 
pesti ferai  f  ado,  part.,  pestiféré,  ée.  — 
Ety.  lat.,  pestifer^  qui  cause  la  peste. 

FB8TILERGI,  PROV.,  s.  f.  V. 

PESTUiENSO,  s.  f.  Pbstilencia.  pbsti- 
LBNSA,  pestilence»  peste,  contagion,  in- 
fection. —  Gat.,  esp.,  port.,  pestilen- 
cia  ;  iTAL.,  pesiilenza.  —  Ety.  lat., 
pesUleniia. 

PE8TILHAN80,  PROv.,  s.  f.  Pétulance, 
Insolence,  brusquerie.  —  Ety.  lat., 
peiuîaniia, 

PB8T0,  s.  f.  Peste,  maladie  épidémi* 
que  qui  cause  une  grande  mortalité  ; 
au  fig.  chose  nuisible  ;  personne  médi- 
sante, immorale,  corruptrice;  fa  sa 
pestOy  faire  ses  embarras.  —  B.-lim., 
pestoû»  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
peste,  —  Ety.  lat.,  pestem 

FESTOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Peste;  au  fig. 
personne  médisante,  tracassière  ;  on- 
flâ  me  u  boun  co  de  pè  din  lou  virol 
doquelo  pestoû,  donne-moi  un  bon 
coup  de  pied  au  derrière  de  cette  pe- 
tite peste.  —  Ety.,  pesto. 

PBSTOmuSSSO,  B.-Liu.,  s.  f.    V.  Pas- 
touresso. 
FB8TRI,  cév.,  V.  a.  Pétrir.  V.  Presti. 

PE8TRIN,  PROV.,  s.  m.  Pétrin;  pes- 
irinet,  petit  pétrin.  —  Ryn.  pastièiro. 
—  Ety.  lat.,  pistrinum, 

PB8UC,  ugo,  adj.  Pesant,  e,  lourd  ; 
ennuyeux.  —  Ga8C.,  pesut.  —  Ety., 
pés,  poids. 

FE80CA8,  PBSUfiAS,  asso,  adj.  Très- 
pesant,  très-lourd.  —  Ety.,  augm.  de 
pesuc,  pesug, 

FESUGOIENT,  FESUaOlBHT,  adv.  Pe- 
samment. —  Ety.,  pesucoy  pesugOy 
et  le  suffixe  ment» 
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FB8UT,  udo,  G  ASC,  adj.  V.  Pesuc. 

PET,  s.  m.  Pbt,  pbit,  pet.  vent  qui 
sort  du  fondement  avec  bruit;  pétard, 
éclat  de  la  braise  qui  s*élance  avec 
explosion  ;  tout  ce  qui  fait  du  bruit  en 
éclatant.  —  Syn.  espet.  —  Gat.,  pei  ; 
EBP.,  pedo  ;  port.,  peido  ;  ital.,  peto. 
—  Ety.  lat  ,  pediius. 

FET,  AGBN.,  s .  m.  Monticule  ;  anà 
per  pets  e  coumbos,  aller  par  monts  et 
par  vaux.  —  V.  Puech. 

PET,  toul.,  s.  f.  Peau.  V.  Pal. 

FBT-DE-LOUP,  b.-lih  ,  s.  m.  Yesse 
de  loup,  espèce  de  champignon. —  Syh. 
loufO'de-co,  V.  Loufo-de-loup. 

PET-EN-CH)ÏÏLO,  s  m.  Pet-en-gueuie, 
jeu  qui  consiste  à  soulever  quelqu'un 
avec  les  jambes  en  l'air  et  à  se  ren- 
verser ensuite  sur  une  troisième  per- 
sonne qui  fait  le  pont  —  Syn.  escanp' 
pO'barriu^  quatre-pipots, 

FET-EH-L'AIR,  s.  m.  Vêtement  de 
femme  qui  ne  descendait  que  Jusqu'aux 
reins. 


PET-EN-PLA88Q,   oaSC,  s.  m.  V.  Pa- 
iei-en-plrnsot  au  mot  Palet, 

FETA,  V.  n  Pbtab,  péter,  faire  un 
pet;  éclater  avec  bruit,  résonner,  re- 
tentir; se  rompre,  se  casser  ;  mourir  ; 
es  matante  que  ne  petarà,  il  est  si  ma  • 
lade  qu'il  en  mourra  ;  i'amourier 
peto  al  fiocy  le  bois  de  mûrier  éclate 
au  feu;  aquelo  fusto  a  petat,  celte 
poutre  s'est  rompue  ;  aqueï  cop  de  fU" 
sil  a  pla  petat,  ce  coup  de  fusil  a  fait 
beaucoup  de  bruit  ;  fa  petà  las  dents, 
grincer  des  dents  ;  au  fig.  fa  petà  sa 
noublesso,  sa  fourtuno,  etc.,  se  tar- 
guer de  sa  noblesse,  de  sa  fortune, 
etc.,  fa  petà  lou  pus  gros  de  l'endrech, 
surpasser  le  plus  gros  personnage  du 
pays  en  luxe,  en  magnificence,  etc.»  fa 
petà  uno  e/fo,  sacrer,  jurer;  fa  petà  fu- 
gigan,  prendre  la  fliite  ;  aro  que  soi 
pla  vestitf  pète  lou  frech^  maintenant 
que  je  suis  bien  couvert,  que  le  froid 
éclate  ou  vienne,  je  m'en  moque  — 
Gast.,  patà.  f.  a.  ;  prov.,  petià.  —  Cat  , 
petar  ;  port.,  pddar,  —  Ety.,  pet. 

Que  trop  s'urretis,  pbto. 

Pro. 

Qui  trop  se  gonûe,  éclate. 
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FETA.  B.-UM.,  s.  m.  Lambeau,  pièce. 
V.  Pelas. 

PRACHA.    MONTp.,  s.  f.    Lâcheté.  — 
Ett.,  petd. 

PSTACIOU.  MONTP.,  8.  et  adj.  Lâche, 
poltron.  —  Ety.,  petacha, 

Nooa  eau  fa  rèire 

Qae  Ions  fetacrous  dArignonn 
Jogonn  pas  toajonr  dan  gtiignonn. 

Favkb,  Lou  Siège  de  Cadarousio.  c.  I. 

PRA0I8,  pROv.,  8.  m.  Rendez-vous 
lospect.  Il  est  aussi  synonyme  de 
pelouliei\  V.  ce  mot. 

PSTADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bruit  que  fait 
le  tonnerre,  un  coup  de  fusil,  de  canon; 
ïolée  de  coups,-  béure  uno  bouno  pe- 
tado,  boire  un  grand  verre  de  vin  ;  il 
est  aujsi  sya.  de  pesado,  et  il  dérive 
alors  de  pèj  pied.  —    Ety..  s.  part.  f. 

PITAOOn,  AGBN.,  ^.  m.  Pétard  ;  ca- 
Bonnière  quo  font  les  enfants  avec  un 
petit  bâton  de  sureau,  V.  Esclafidoû  ; 
mèche  d'un  fouet,  V.  Espet.  —  Ety., 
pria,  éclater. 

FSTAFIN,  DAUPH.,8.  m.  Pare  petafin^ 
faire  une  mauvaise  fm  ;  Ûuir  malheu- 
reusement. 

PSTAIBS.  o,  PBTABBLLO,   s.  m.  et  f. 

Péleur,  péteuse,  qui  pète  souvent  ;  le 
derrière,  le  iondement.  —  8yn.  pe- 
iiaire.  —  Err.yfelà. 

PBTAUO,  PROV.,  s.  f.  Bigarreaulier, 
V.  Agroulioun. 

PETAIIOLO,  CAST.,  8.  f.  Digitale.  V. 
Digitaio. 

PBTALO,  s.  f.  Pétale,  chacune  des 
pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
fleur.  ~  Ety.,  irir«xo»,  feuille. 

PSTAKD,  s.  m.  Pétard,  papier  en  plu- 
lienrs  doubles  rempli  de  poudro  à 
canon,  V.  Garot  ;  mine  pour  faire  sau- 
ter les  pierres  en  les  brisant ,-  fouet 
qu'on  attache  au  bout  d'une  fronde  ; 
corde  à  fouet  ;  b.-lim.,  canonnière, 
V.  Petadoû,  Esclaûdoù.  —  Cat.,  pe- 
tart;  bsp.,  fort.,  ital.,  pelardo,  — 
Ety  ,  petà, 

PBTAHO,  pBov.,  8.  m.  Motteux  ou 
cul-blano,  oiseau.  V.  Quioul-bianc. 
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FBTARDA,  v.  a.  Pétarder,  faire  jouer 
le  pétard;  miner  un  rocher,  faire  jouer 
la  mine.  —  Ety.,  p^fard. 

PETAROIBR,  s.  m.  Mineur,  celui  qui 
fait  des  pétards   —  Ety.,  pétard. 

PETAHDO,  cév.,  s.  f.  Loup.  V.  Broun*- 
zidoû . 

FETAREL,  toul.«  s.  m.  Lychnide 
dioïque,  Lychnis  dioïcat  pi.  de  la  fam. 
des  Silônées.  —  QYn.petarèu.  —  Ety., 
petà^  parce  qu'en  les  comprimant  on 
fait  éclater  avec  bruit  les  calices  de 
cette  plante. 

PETAHELLO,  pnov.,  s  f.  Genôt  d'Es- 
pagne. V.  Ginesto. 

PBTARÈU,  prov.,  s.  m,  V.  Petarel  ; 
il  signifie  aussi,  cerise  bigarreau,  V. 
Âgroufloun. 

PETARàU,  s.  m.  Lieu  où  les  lapins 
vont  faire  leurs  crottins,  appelés  petos, 
—  Sypt.  cagadoù. 

PBTARIBR,  8.  m.  Bruant-proyer.  V. 
Ghichourlo . 

PETARRADO,  8.  f.  Pétarade,  plusieurs 
pets  de  suite  que  font  les  botes  de 
somme  en  sautant;  au  fig.  bruit  qu'on 
fait  avec  la  bouche  par  mépris  pour 
quelqu'un.  —  B.-lim.,  peiorado.  — 
Ety.  ,  petà. 

A  Ion  qne  ira  tara  ma  lengno  de  patois, 
loa  11  farai  la  pstarrado. 

Gros,  de  Monntpelier. 

PETARRASOUN,  prov.,  s.  m.  Pétard. 
V.  Pétard, 

PETARRA8.  S.  m.  Gros  pet.  —  Etv., 
augm.  de  pet,  V.  aussi  Poutarras. 

PETARRi,  proVm  s.  m.  Pot  à  l'eau  ; 
il  signifie  aussi,  derrière,  fondement, 
comme  le  mot  petaire, 

PETARRUFO,  prov.,  s.  f.  Golère,  mau- 
vaise humeur  ;  m'a  fa  veni  la  peta- 
rufOj  il  m'a  fait  mettre  en  colère  ;  il 
signifie  aussi,  peur  exagérée,  ridicule, 
grotesque;  se  derrabà  la  petarrufo,  être 
exaspéré  au  point  de  s'arracher  les 
cheveux  ,-  cév..  m'en  cfiauti  coumo  de 
pelarrufo,  je  m'en  soucie  comme  de 
Jean-le-Vert. 

PETART,  s.  m.  V.  Pétard. 

PETA8,  prov.,  s.    m.   Gros  pied,  vi- 
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'.t'^-Pll^ir    ^*"-   f"^-   -  E"  >  I  des  Rosacées  ;  M.  nom.  le  fruit  de 


augm .  de  pè 

FBTA8,  8.  m.  Lambeau  d'étoffe,  de 
linge  ;  CAST.,  au  fig.  fille,  femme  pros- 
tituée ;  il  signifie  aussi,  coup  de  lan- 
gue :  dire  soun  petas  de  rasou,  don- 
ner  sa  petite  raison,  lancer  une  vive 
riposte.  V.  Pedas. 

FETA88Â,  V.  a.  Rapiécer,  rapeUsser  • 
au  flg.  rectifier,  justifier,  excuser,  ar- 
ranger :  fosso  causos  se  petassou  ambé 
d'argent  ;  on  arrange  bien  des  choses 
avec  de  largent.  -  B.-lim.,  petoi^sà,  — 
Syn,  pedassà,  —  Et  y.,  petas, 

Qne  PRTA880,  sonn  temps  pniso. 

Pao. 

PBTAgSAIHB,  0,  s.  m.  et  f.  Ravaudeur* 
euso.  —  Syn.  pedassairc.  —  Eiy  ,  »e- 
dassà.  ^ 

FBTA88A6E,  s.    m.   Hapiécelage,  ac- 
tion do  rapiécer  ou  de  rapiéceter  ~ 
Syn.  pedassage.  -  B.-liii  ,  pdossaoe 
Ety.,  petassà. 

PETA8SAL.  s.  m.  Grand  coup,  coup  de 
poing  qui  retentit  ;  un  retie  petaisal, 
un  rude  coup.  -  Cfev.,  petassau  : 
B.-LiM.,  petossaL  —  Ety.,  petà,  reten- 
tir. 

PBTABSAHrt,  s.  f.  Rapiécetage  ;  ac- 
tion de  rapit'ceter  ;  bardes  rapièce- 
tées.  -  Syn.  pHassage.  -  Ety.,  pe- 
tassa»  '  ^ 

PBTASSAU.  cÉv.,  s.  m.  V.  Petassal. 
Jnjerem  [as  à  perpau 
D'esperà  d'autre  potassai; 
Car  aurlë  tout  mes  en  coumpota. 

Favrr. 

PBTA8S0,  B..LIM.,  S.  f.  Grand  chiffon. 
—  Ety.,  petas, 

PETASSOU,  s.  m.  Petite  pièce  de  toile 
ou  d'étoffe  pour  rapiécer  ;  ravaudeur. 
Inpier,  savetier  ;  pelassous,  lambeaux 
de  linge  avec  lesquels  les  petites  filles 
habillent  leurs  poupées.  —  Syn  jw;. 
da^soun.  -  Ety.,  dim.  de  petas. 

PBTA88UN,  s.  m.  Rapiécetage,  linge  à 
rop.écer.  -  Syn.  pdas^agr,  p^lassa- 
rié,—  Ety.  ,  petassà, 

PBTAVIN,  pRov.,  s.  m.  Ronce  à  fruits 
bleuâtres,  Rubus  cwsius,  pi.  de  la  fam. 


cette  plante.  —  Syn.  petevin,  peiouvin, 

roxtme,  rounze. 

PETBIRA,  BÊARN.,  V.  a.  Culbuter,  faire 
pirouetter.  -^  Ety.,  pet,  préf.  et  birà 
pour  virdj  tourner,  retourner. 

PÉTB.  B  -LiM.)  adj.  Rassasié,  ée,  gorgé, 
plein  ;  employé  substantiv.  il  signifie, 
soiil  :  n'ai  moun  pète^  j'en  ai  mon 
plein  soûl  ;  sèi  pète,  je  suis  rassasié.— 

BlTKflR,,  7'tlllc. 

PETEUA,  CÉV.,  v.  n.  Pétiller,  éclater 
avec  bruit  ;  au  fig.  être  affolé  ;  tra- 
vailler à  outrance,  faire  de  grands  ef- 
forts pour  se  tirer  d'une  mauvaise  af- 
faire; être  d'une  activité  impatiente. 
—  Syn.  apelegà,  petejà.  —  Ety.,  frôq 
de  peiô., 

PBTEBO,  CÉV.,  s.  f.  Grande  envie  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose,  déman- 
geaison de  parler  ;  la  Icngno  H  fai 
petrgo,  la  langue  .lui  frétille  de  dire 
quelque  chose  ;  tous  pès  H  fan  pctego, 
il  brûle  d'aller  en  tel  endroit  ;  à  tanlo 
loKs  iols  li  fan  pelego,  il  dévore  des 
yeux  les  mets  qui  sont  sur  la  table  :  il 
signifia  aussi,  noise,  brait,  grabuge, 
embarras  ,  inquiétude  .  perplexité  . 
frayeur  :  a  la  petego,  il  a  la  peur  dans 
le  ventre,  il  ne  sait  où  donner  de  la 
tête.  ~  Syn.  petelego,  ~  Ety.,  s.  verb. 
de  peiegâ. 

PBTB&UB,  PRov.,  s.  m.  V.   Petoulier. 

PETBIROLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Vessie.  — 
Syn.  PROV.,  boufigo  ;  lim.,  pedouciro. 
V.  Bouta  rigo. 

PBTBllOLOS.  puov.,  s.  f.  Partie  d'un 
peloton  de  fil  qui,  étant  plus  mince,  se 
casse  facilement. 

PBTBJA>  CAST.,  CÉV..  V.  n.  Pétiller. 
V.  Petegâ  ri  Petouneja. 

PETBJAIRB,  s.  et  adj.  Qui  pétille,  qui 
est  affolé,  qui  a  une  très-grande  acti- 
vité. —  Ety.,  pctrjà. 

PETELBQO,  s.  f.  Grande  envie,  impa- 
tience, démangeaison.  V.  Petegô. 

PBTBLICAT.  PROV.,  s  m  Emplâtre  de 
bétoine. 

PETELIN.  s.  m.  Pistachier  tprébîn- 
the.  V,  Pudis. 
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FBTBITUOUAO,  prov.,  s.  f.  Inquié- 
tude, mauvaise  liumeur  dt^s  enfants 
gâtés.  —  Ety.,  petenviat. 

FBTJUIViAT,  ado,  adj.  Hefrogné,  ée. 
rechigné  ;  inquiet,  taciturne  ;  employé 
snbstiQtiv.,  enfant  gâté. 

PETèROS,  cBv.,  s.  f.  p.  Bruit  pro- 
longé de  la  détonation  d'une  arme  à 
fen,  d'un  pétard.  —  Ety.,  petà. 

PETSr.  èto,  s.  et  adj.  Délicat,  e.  qui 
aime  ses  aises,  qui  se  plaît  à  se  miton- 
ner ;  très-jeune  enfant, enfant  au  mail- 
lot. —  Ety.,  ce  mot  est  une  contrac- 
tion ddpeiilett  très-petit. 

PBTÈTO,  S.  f.  Poupée;  cast.,  jeune 
Bile.  —  SvM.  pour  la  signification  de 
poupée,  poupado,  poupoio,  poupoto, 
piîeto;  B.-LiM.,  pèino. 

PBTU,  PBTIAIBB.  PROv.,  V.  Pètâ,  Po- 
laire. 

PSTICIÉO,  PETIGIOUN,  S.  f.  PsTiniu, 
péiition.  —  G.\T.,  pelicio;  esp.^  peli" 
don;  iTAL.,  pelizione.  —  Ety.  lat., 
pclitionem. 

PETIÈIR&DO,  B.-LFM.,  s.  f.  Cruchée,  ce 
que  contient  une  cruche  ;  pelièirado 
ds  la  y  crachée  de  lait.  —  Ety.,  petièiro, 

cradie. 

PETIÉniO,  B.-LiM.,  S.  f.  Cruche,  vase 
*ie  lerre  ou  de  grès  à  large  panse  et  à 
goulot  étroit.  —  Ety.,  pelier. 

PBTUhaOU,  B  -UM.,  s.  m.  Petite  cru- 
che. —  Ety.,  dim.  de  petièiro,^  Il  est 
aussi  synonime  de  peUer. 

PETIER,  B.-LiM.,  s.  m.  Cruche,  pot» 
vase  de  terre  qui  sert  à  divers  usa- 
ges :  petiej'  de  counfiiuros,  pot  de 
contltures  ;  li  ou  vouidd  lou  peiier  sur 
h  Lesto^  on  lui  a  vidé  le  pot-de-cham- 
hre  sur  la  tête  ;  au  flg.  fa  un  cop  de 
p^iieTy  faire  un  coup  de  maladroit, 
dire  une  fausse  démarche.  —  Svn. 
pilier.  —  Port.,  pichel,  V.  l*echier. 

PÏTIEH,  cÈv.,  s.  m.  Genôt  à  balai. 
-  Svîi.  (jcnesto  à  escoubo,  V.  Ginesto. 

PBTIUIA,  v.  n.  Pétiller,  éclater  avee 
bruit;  au  fig.  briller  avec  éclat.— 
<i\sc.,  peirilhà.  —  Ety.,  pela. 

PETILIAHENT,  S.  m.  Pétillement.  — 
liiï.,  pciiUia  et  le  sulfi.xe  mcnl. 
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PBmiA,  V.  a.  Choyer,  mitonner,  rai- 
'  gnardep,  dôlicaler  ;    se  petiind^v.  r,, 
se  soigner  avec  excès,   se  dorloter.  — 
M.  sign.  vesiadà;  GkST.ypimà. 

PETDf,  pROv.,  s.  m.  Cuscute.  V.  Cus- 
cute. 

PBTniBLORO,*cÉv.,  s.  f.  Lézard  gris. 
V.  Angrolo. 

PETIOT,  0,  B.-LiM.,  adj.  V. 

^  PETIT,  0,  adj.  Petit,  petit,  e  ;  s.  m., 
jeune  enfant;  jeune  oiseau.  —  Syn. 
peielt  picliot,  pichoii.  ~  Cat.  ,  petit, 

PETITBT,  0,  s.  et  adj.  Très-petit,  e  ; 
un  petit  peu  :  doimas-m'en  un  petilet, 
donnez-m'en  un  petit  peu.  —  Syn.  pe- 
liloû,  —  Ety.,  dim.  de  petit, 

PETITO,  s.  f.  Pupille  ou  prunelle  de 
l'œil. 

FETITOMENT.  adv.  Petitambnt,  peti- 
tement, légèrement,  un  petit  peu.  — 
Ety.  ,  pçtito  et  le  sufllxo  ment. 

FETIT08,  s.  f.  Paquets  de  boyaux 
d'un  animal  de  boucherie.  —  Syn. 
inanouh. 

FETITOU,  ouno,  adj.  Très-petit»  e. 
V.  Petitet. 

PErO,  cÉv.,  s.  f.  Crotte,  crottin  des 
brebis,  des  chèvres,  des  hèvres,  des 
lapins  ;  gringuenaude  ;  peto  de  ma- 
gnan^  crottin  de  vers  à  soie  ;  boue, 
ordure  qui  s'attache  au  bord  des  ro- 
bes et  des  habits,  eclaboussure;  au  fig., 
chose  de  peu  de  valeur  :  ccrios^  acà 
sou  pas  de  petos,  vraiment,  voilà  qui 
n'est  pas  peu  de  chose.  —  Montp., 
peloula  ;  biterr.,  cagaroto. 

PETO-BARRAU,  prov.,  s.  m.  V.  Meri- 
tapo. 

PET0-BA8,  CAST.,  s  f.  Trousse-pète, 
T.  de  mépris  et  do  badinage,  qui  se 
dit  en  parlant  d'une  petite  fille. 

PETO-DE-COUNIL,  3.  m.  Fruit  du  mi- 
cocoulier, ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  crottin  de  la- 
pin. 

PETO-PIOO.  GASG  ,  s.  m.  Bec-figue.  V. 
Beco-figo. 

PETOFIO,  s.  f.  Tripotage,  tracasse- 
rie, médisance  ;  rapports  qui  tendent 
à  répandre  la  zizanie  entre   deux  ou 
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plusieurs  pereoimes,  à  jeter  du  ridi- 
cule sur  quelqu'un  ;  petofios,  somet- 
test  entretiens  sur  des  riens  ou  des 
inutilités  ;  b.-lim.,  gravelures,  discours 
trop  libres.  —  8yn.  patofio,  peloufiun, 
lanfio. 

PBTO-FOUIBIER,  PROv./s.  m.  Argou- 
sier.  —  8yn.  aiguo-pouncho,  nom  qu'on 
donne  aussi  au  nerprun  purgatif,  V. 
Agranas. 

PITO-FOniRO,  s.  f.  Fruit  de  Targou- 
sier;  GÉv.,  au  iig.  un  rieui  une  vi- 
lenie. 

PSTO-LAfiAONO,  gast..  s.  f.  Pissenlit 
ou  dent  de  lion.  V.  Pissalleit. 

PBTOLIER,  DAUPB.»  s.  et  adj.  Tardif, 
qui  arrive  le  dernier. 

PBTQLO,  TOUL.,  s.  f  Taloche,  coup 
sur  la  tête  ;  coup  de  fouet. 

PBTDIAOQ,  B.-LiM ,  s.  f.  V.  Petar« 
rado. 

PBT0-RQU88I,  gast.,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  centaurées  à 
fleurs  purpurines,  Cenlaurea  nigres- 
cens,  C,  nigra,  G.  obscura^  0,  co)nata^ 
G.  pectinata,  etc.«  plantes  de  la  fam. 
des  Gyranocéphales. 

PBT0-8AUM0,  pROv.,  s.  f.  Renoncule 
bulbeuse.  —  8yn.  mes^de-mai;  todl., 
lagagno, 

PBT088A,  PETOSSAfiB,  b.-lim.,  V.  Pe- 
tass&t  Petassage. 

PBT088AL,  GAST.,  QUERC..  s.  m.  V.  Pe- 
tassal.  y 

PET088ÂLI0,  B.-LiM..  s.  f.  Canaille  ; 
ioui  oquèu  mounde  ocà  n'es  ma  de  la 
pelossalho^  tous  ces  gens  là  ne  sont  que 
des  canailles.  ~  Ety.,  pelossal^  coups 
de  poing  ;  petossalho,  gens  qui  se  bat- 
tent souvent  entre  eux. 

PBT088EJA,  B.-UM  ,  v.  n.  (petos- 
sedzà).  Chipoter,  agir  minutieusement 
et  lentement. 


PBT088QU,  B.-LIII..  s.  m.  V.  Petassoù  ; 
il  signifie  aussi,  enfant  méchant,  espiè- 
gle ;  efon  de  petossoù^fïls  de  prostituée. 

PBTOTA,  MONTP..  s.  f.  Petite  crotte, 
crottin.  —  Ety.,  dim.  de  peto, 

PBTOU,  ouso,  B.-LIM.,  adj.  V.  Petous. 
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PBTOUAGIO,  PBTOOCIO,  PROy.,  s.  f. 
Poltronnerie,  peur  exagérée.  —  8yn. 
petego. 

PBTOUOlilHO,  s.  f.  Pétaudière,  la 
cour  du  roi  Pétaud,  lieu  de  confusion 
et  de  désordre  où  tout  le  monde  com- 
mande et  où  personne  n'obéit. 

PBTOUFIA,  v.  n,  V. 

PETOUFIBJA,  v.  n.  Faire  des  tracas- 
series, des  rapports  pour  semer  la 
zizanie,  répandre  des  médisances,  des 
calomnies,  mal  parler  de  quelqu'un, 
le  dauber.—  Syn.  paiou/iejd,  lanfiejâ. 

PETODFIER,  iètro,  s.  et  adj.  V. 

PET0UFI0n8,  0.  s.  et  adj.  Tracassier, 

ière,  rapporteur,  médisant;  celui  qui 

I  par  des  rapports    faits   méchamment 

cherche  à  semer  la  discorde.  —   Syn. 

patoufier,  —  Ety.,  pelofio. 

PBTODFIUN,  s.  m.  V.  Petoflo. 

PETOUIRA,  pRov.,v  a.  Chasser,  pous- 
ser devant  soi. 

PETOUHB,  0,  D.-LiM.,  s.  et  adj.  Gros 
homme,  grosse  femme.  —  Ety.,  petày 
crever,  et  ouire,  outre,  au  fig.  ventre. 

PBTOOUB,  s.  m.  V.  * 

PBTOUIBO,  s.  f.  Bruit,  tracas,  embar- 
ras ;  meno  fosso  pelouiro^  il  fait  beau- 
coup d'embarras. 

PETQDLA,  MONTP.,  s.  f.  Crottin.  — 
8yn.  pelouro.  V.  Peto. 

.  .  l  avien  tronvat  de  petoclab, 
Ronndas  conma  de  micocoulas; 
Proara  qno  perqninnamoundan 
le  trbva  lapin  ou  lerrau* 

Fatkb,  Odys».  c.  IX.' 

PETOULEJA,  V.  n.  Fienter,  faire  des 
crottins.  —  Ety.,  petoula, 

PETOULIER,  s.  m.  Petit  tas  de  crot- 
tins de  lapin  ou  de  lièvre.  —  Syn.  pe» 
tadis,  petègue,  petouner,  cagadaù.  — 
Ety.,  petoula, 

PSTODN,  s.  m.  Petit  pied;  le  der- 
nier né  d'une  famille.  —  Syn.  penou, 
Ety.,  dim.  de  pè,  pied. 

PETOUNA,  B.-LIM.,  v.  n.  Pétiller, 
éclater  avec  bruit.  —  Syn  pdegà,  pe- 
tillià,  —  Kty..  pela,  dont  peionnà  est 
un  fréquentatif. 
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mouiUA,  V.  n.  Pétiller,  éclater  en 
parlant  du  bois  vert  que  Ton  met  au 
feu;  au  fig.  être  affolé»  être  en  colère, 
grommeler,  se  dépiter,  regimber,  cla- 
bauder,  criailler.  —  Syn.  peiounià.  — 
Ety.,  fréq.  de  peiounâ. 

PBTOmrSJAOIS,  s.  m.  Grépitati  n, 
bruit  redoublé  d'une  flamme  qui  pé- 
tille, ou  d'une  bûche  verio  qui  éclate 
dans  le  feu.  —  Ety.,  peioun^d. 

TETOUHIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Petou- 
tujà;  il  aignifle  aussi  commencer  à 
marcher  en  parlant  d'un  enfant,  et  il 
a  pour  étymologie,  peioun,  petit  pied. 

PBTOUK-PBTK,  prov..  s  m.  Vétille  ; 
afaire  de  peioun-petet,  alFaire  de  peu 
dlmportance. 

PBTOUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Petouso. 

FSTODUSB,  PROV.,  s.  m.  V.  Petou- 
lier. 

FROOlLIlfO,  s.  f.  Alouette  lulu.  V. 
Cmiloulino  ;  à  Montpellier,  on  donne 
le  nom  de  peiourlina  au  pipi  spipolette 
00  espionoeile,  Y.  Pipi. 

mOVBO,  PBOV.,  s.  f.  Crottin.  V. 
Petoula. 

PSTOUBOUH,  s.  m.  Petit  crottin  ;  au 
Hg.  vétille.  —  Syn.  peloun-peiei,  ~ 
Bty.,  dim.  de  petouro, 

PR0U8,  ouso.  8.  et  adj.  Péteur. 
6090;  i&che;  l'àu  cossat  coumo  un 
peious,  on  Ta  chassé  comme  un  pé- 
teur. —  B.-UM.,  petoù.  •—  Ety.,  peL 

PIT0U80,  8.  f.  Troglodyte.  Motacilla 
troglodytes t  le  plus  petit  oiseau  de 
nos  contrées.  —  Noms  divers  :  pelouo, 
cagarauleto,  castagnolo,  chincharroy 
cincharro,  nouzilho,  fabaroto,  tratico' 
hartas  ;  on  rappelle  aussi,  mais  im- 
proprement, rèipetU,  nom  du  roitelet  ; 
t  Nimesy  le  petit  grimpereau  est  ap- 
pelé pelouso,  mais  il  est  plus  connu 
soQs  Us  noms  de  escalo^peroun^  raté, 
nUatè. 

Ftroir?IN.  PROV.,  s.  m.  Ronce  à 
froita  bleu&tres,  V.  Petaoin  ;  on  donne 
le  même  nom  au  framboisier,  Rubm 
Uhnix.  V.  Framboisier. 

PBIO-TANTO,  LiM.,  s.  m.  Vantard. 

niTIALl,  TOUL. ,  s.    m.    Poitrail    V. 

Peitral. 
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PBTRAOMOD,  cast.,  8.  m.  Bambin. 
V.  Patraussoù. 

PBTUCÂ,  6ASC.,  V.  a.  Mendier  ;  pe» 
tncâ  sa  praubo  6tio,  mendier  sa  pau- 
vre vie. 

PITRILHA,  GASC,  V.  n.  V.  Petilhà. 

PBTEILIAIBB,  oAtc.,  3.  m.  Houec  pe- 
itilhaire,  feu  qui  pétille.  —  Ety.,  pe- 
inlhà, 

PBTRIIIO,».  f.  V.  Peitrino. 

PBT10LI,s.  ra.  Pétrole,  bitume  li- 
quide qui  sort  des  fentes  d'un  rocher, 
et  dont  on  se  sert  pour  l'éclairage.  — 
Syn.  pèiro  d'oli,  —  Cat..  petrol  ;  esp.. 
PORT.,  petrolêo;  ital.,  petrolio.  — 
Ety.  lat.,  petra,  pierre,  rocher,  et 
oleum,  oli,  huile.  V.  OU  de  Gabian^ 
au  mot  OU» 

PETROULIA,  PROV.,  V.  n.  Péter  sou- 
vent. —  Ety.,  petà, 

PBTaOUSSIBB,  PROV.,  s.  m.  Airelle 
fangeuse,  Vaccinium  uliginosum^  pi. 
de  la  fam.  des  Vacciniées. 

PBTUÈBBI,  PROV.,  s.  m.  Bruit,  va- 
carme ;  terreur.  —  Syn.  petugno,  pe- 
iun, 

PBTUftlîO,  PROV. ,  s.  f. Vacarme,  crainte, 
terreur.  V.  Petuèrri. 

PBTUao,  PROV.,  s.  f.  Huppe,  oiseau  ; 
au  fig.  femme  coquette,  femme  pré- 
tentieuse. V.  Putput. 

PBTUfiO,  piov..  8.  f.  T.  de  serrurerie, 
espèce  d'arc-boutant. 

PBTUll,  PBOV.,  s.  m.  V.  Petuèrri. 

PBTUTÉ,  PROV.,  s.  m.  Grand-duc,  oi- 
seau. V.  Duc. 

PEU,  b6arn.,  prép.  et  art.  contracté, 
Par  le  ;  pèus^  par  les  ;  peu  oaperaa, 
pèus  caperaasj  par  le  prêtre,  par  les 
prêtres.  V.  Pel. 

PEU,  PROV.,  s.  m.  Poil,  cheveu.  V. 
Pel. 

PEU,  PROV.,  s.  f.  Peau.  V.  Pel. 

PEU,  PROV..  s.  f.  Trace  que  les  ani- 
maux laissent  sur  la  neige.—  Ety.,p<^, 
pied. 

PEU,  PROV.,  s.  m.  Insecte  semblable 
à  la  cochenille  qui  attaque  les  jeunei 
châtaignes. 
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Piv  (Herbo  de),  s.  f.  Lysimaque 
commune.  V.  Herbo  de  la  gralbo. 

PÈU-DB-Ginf,  pRov.,  8.  m.  Patur'm 
des  prés,  Poa  pratensù,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

PÈU-DE-COnOOIF,  pROV.,  s.  m.  Nom 
comman  à  la  cuscute  ei  au  gramen 
ailé. 

Pin-DB-DAHO,  PHOv.,  s.  m.  V.  Pel- 
de-damo  ;  pèu^de^lin^  V.  Pel  de  li. 

PftU-DS-YÉim,  pROv.,  8.  m.  V.  Pel- 
de-Venu«. 

PÈU-DOÏÏ-DIABLBf  PROV.,  s  m.  V.  Pel- 
del-diable. 

PâUJB,  0,  PROv.,  adj.  Lourd,  e. 

PiULlETIEB,  PROV., s.  m.  V.  Aubes- 
pin 

pAuliA,  toul.,  V.  0.  Lier  les  che- 
veux, les  attacher.  —  Ety.,  peu,  poil, 
cheveux  et  lia,  lier. 

PiULIO,  GÉv.,  TOUL.,  s.  r.  Ruban  de 
fil  pour  attacher  les  cheveux.  —  Syn. 
pèulilo.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pèulid. 

PiULINQ,  B.-LiM.,  s.  f.  Ruban  de  fil 
pour  assujelir  la  coiffe  sur  la  tête  au 
moyen  d'une  coulisse. 

PÉULITO,  B.-LiM..  s.  f.  V.  Pculio,  dont 
pèulilo  est  une  altération. 

PàULUT.  udo,  adj.  V.  Pelut 

PÉUMUDA.  PROV.,  V.  n.  Muer.  — 
peu,  peau  et  mudà,  changer. 

PEUT  (A),  CAST.,  loc.  adv.  T.  de  na- 
geur, lond  de  l'eau.  V.  Apèu. 

PÈUTHU,  cèv.,  V.  a.  V.  Partira. 

PEYEIBBTO,  PBVBRBTO,  cÉv.,  s.  f.  Eu- 
phorbe épurge.  V  OagaHno  ;  il  si- 
gnifie aussi,  poivron,  V.  Pebroù. 

PBVOUniO,  PBVOBLH,  PEVOULHBT,  PB- 
TOULHOnS,  V.  Pezoulino,  Pezoulh,  etc. 

PBVOOLIN,  pnov.,  s.  m.  Petit  pou  ; 
au  fig,  jeune  polisson.  V.  Pezoulhet. 

PBVOOTÉT,  pnov.,  s.  m.  V.  Aubes- 
pin. 

PBXB,  BLAiiN.,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 
PBT,  PBTS,  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 
PBT,  DAUPH.,  s.  m.  Paix.  V.  Patz. 
FBTC]IB,BÉARN.,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 
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PBTB,  BÉARN.,  Adj,  cormpar.  Pire.  *- 
Ett.  lat.  ,  pejor. 

PBTOUN,  PBT0U8,  cév..  V.    Pelhoun, 
Pelhous. 

PBTRA88IL,  gasc,   8.  m.   Persil.  V. 
Jauvert. 

PBTRAT,  GASC,  8.  m.    Basse-cour  ; 
TOUL.,  peyrier, 

PETBB,    PBTXBTB,  bêarn.,  s.    f.    V. 
Pèiro,  Peireto. 

PBnÈ,  GASC,  s.  m.  Maçon.  —  Syn. 
peiner.  —  Ety.,  peyro. 

FBT&âRO.  GASC,    s.   f.    Carrière   de 
pierre.  V.  Peirièro. 

PBTRIfiOS.  GASC,  s.  f.  p.  Champs 
pierreux,  chemins  empierrés. 

PBTRO.  s.  i.  V.  Pèiro. 

PETROL,  PBTROLO,  s.  V.  Poirol,  Pai- 
rolo. 

PBTROr,  Jean-Claude,  prieur  de  Pra- 
dinas.  né  à  Milhau  en  1709,  mort  à 
Paillas  en  1795,  auteur  d'un  poème, 
écrit  dans  le  dialecte  du  Rouergue, 
intitulé  :  Las  quatre  Sajous  ou  las  Géor- 
giqves  paloiscs  et  de  plusieurs  autres 
poésies  patoises  et  françaises,  dont  il 
existe  quatre  éditions  ;  la  dernière, 
avec  un  portrait  de  l'auteur,  est  de 
l'année  1823 

PETROTO,  J.-A-  Peyrottes,  potier  de 
terre,  poète  languedocien,  né  à  Gler- 
mont-l'Hérault  en  1813,  mort  dans 
celte  ville  en  1858, 

FETR0U7E.  PBTROOTETB,  bêarn.,  s.  f. 
Petite  pierre,  très-petite  pierre >  — 
Syn.  peirrto, 

PETROUIEJÂ,  BÉARN..  V.  n.  Lancer  de 
petites  pierres.  —  Ety.,  pcyroute, 

PETROUTINB,  béarn.,  8.  f.  Poli  te 
pierre.  V.  Peireto. 

PETRUT,  udo,  GASC,  adj.  Pierreux, 
euse.  —  Ety.,  pryro. 

PBTS,  adv.  Puis,  après.  V.  Pèi. 

PETS,  s.  m.  V.  Païs. 

PET8SAJ0,  PROV.,   8.    f,   V.    Pdissou- 

nalho. 

PETSSAROUAT,  pROv.,  ?.  m.  Fouace 
aux  anchois. 
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fnSSn.  bAUPH;,  3.  th.  V.  Pàissel. 

HtSU,  ALB.»  adv.  Puis  après.  V. 
Pèi. 


Hà 


PET880N,  DAUiMi.,  s.  m.  Poisson.  V. 
Peis. 

FinsoUH,  TOCL..  adv.    Puis,  après. 
V.  Pèi. 

PIT880UHBÉ,  PROY.,  s.  m.  Ghasse-ma* 
rée. 

MTTBnru,  s.  m.  V.  Peitrino. 

PHOUL,  s.  m.  PbZOLH,  l'KZOlLL,  PEOILU 

pou,  insecte  du  genre  des  Aptères  et 
«ie  la  fam.  des  Parasites;  pesoul  re- 
vfnffui,  gueux  revélu,  l)omme  de  néant 
qui  a  fait  fortune  et  <|ui  est  devenu 
trèt-insoient  ;  pbov.,  pèou  revengu  ; 
on  dit  d'un  homme  très-avare  :  escour- 
jario  un  pezoul  per  n'avèire  la  peU  il 
écorcberait  un  pou  pour  en  avoir  la 
peau  ;  et  d'un  parvenu  habillé  avec 
luxe  :  lotis  pezouls  i  moîiiou  sut  velous; 
on  donne  aussi  le  nom  de  pezoïtl  au 
puceron,  insecte  hémiptère  qui  vit  sur 
certaines  plantes,  telles  que  les  rosiers, 
les  fèves,  les  vesces,  etc.  —  ^Yv.pèoû, 
mM,pioù  —  Esp.,  piojo;  port., 
fiolho;  iT Ah.  ^pidocchio  —  Ety.  lat., 
P^iciilus. 

PnOUlHilRO,  s.  f.  Pouillier,  lieu 
rempli  de  poux  ;  mauvaise  auberge  où 
l'on  est  exposé  à  être  dévoré  par  la 
Termine.  —  S\Tf.  peoulhèro.  —  Ety., 
pesoul 

FBMULHBT,  s.  m.  Petit  pou  ;  fa  pe- 
ioulîiet.  se  tordre  les  épaules  comme 
les  mendiants  couverts  de  vermine  ; 
«u  flg.  faire  de  vains  efforts  pour  se 
venger;  contester  opiniâtrement  et 
contre  toute  raison  ;  dans  le  dial.  cas- 
frais,  fa  pezoulhel  a  un  tout  autre  sens, 
«I  se  dit  d'un  malade  qui  commence  à 
entrer  en  convalescence  et  qui  se  lève 
pen-lant  quelques  heures.  —  8yn. 
peoulh%  peoulhoun,  pezoulhoun,  — 
Ett.,  dim.  de  pezouL 

PnODlIOU,  PSZOULHQUM,  s.  m.  V.  Pe- 

loulbet. 

PBMOilOns,  ouso.  adj.  Pezolhos, 
pouilleux,  euse,  couvert  de  poux  ;  un 
P^oulhous,  s.  m.,  un  mendiant.  — 
^^nf.peoulhas,  peoulhous.  —  Cat,,  pio- 


joso  ;    pom,,  piolhoso  ;  ital.»  pidoc- 
chioso,  —  Et\.,  pezoul» 

PBIOULIHO,  s.  f.  Les  poux  en  général, 
l'engeance  pouilleuse,  maladie  des 
poux  ;  pucerons  des  plantes  ;  dans  le 
dial.  cévenol,  on  appelle  pezoulinos^ 
les  menues  branches  inutiles  qu'on 
coupe  en  émondant  les  arbres.  ~  8tk« 
peoulino.  *-  Ety.,  peXouU 

fBlOULS  (Herbo  des),  a.  f.  Dauphin 
nelle  staphysaigre,  Delphinium  staphy* 
sagriay  pi.  de  la  fam.  des  Renoncula* 
cées  ;  M.  nom,  la  pédiculaire  des  bois» 
Pedicularia  sylvatica,  et  la  pédiculaire 
des  maraia,  Pedicularia  palustris,  pi. 
de  la  fam.  des  8crofulariacées. 

PULARIA,  s.  m.  V.  Alader,  Daradei, 
Daradèu. 

PIILIPO  (Herbo  de  sant-),  s«  f.  Pat- 
te! des  teinturiers.  Y.  Leiiti. 

PIIA80,  s.  f.  Phrase,  assemblage  de 
mots  conetruits  ensemble  et  formant 
un  sens.  —  Port.,  phrase  ;  esp.,ital., 
frase.  —  Ety.,  ppxa-n. 

PHRÂSO,  ROUERG.,  s.  f.  Embonpoint 
V.  Frèso. 

PI,  s.  (m.  Pin,  V.  Pin  ;  pic,  oiseau, 
V.  Pic. 

PU,  DAUPH.,  s.   f.  V. 

PIADB,  DéARN.,  3.  f.  Blessure  qu'on 
se  l'ait  à  un  doigt  du  pied  en  se  heur- 
tant contre  une  pierre.  —  Bitbrr., 
artelhado. 

PIAOO.  PROv.,  s.  f.  Bernard-rEr- 
mite,  V.  Bernat-l'Ermito. 

PIADO,  GA6C.  s.  f.  Empreinte  de^ 
pieds,  trace,  V.  Pesado. 

Poadrem  plut  passeJA  ras  U  draiôa  fanffOQS, 

Onnt  11  pastre  e  l'avé  marcon  tonti  al  nA>o. 

FsLiBRBaao  Ddn  Caulodv. 

PIAFO,  PROv.,  s.  m.  Truand,  vaurien; 
idiot. 

PIAFIA,  CAST.»  V.  a.  Bâfirer.  V.  Bâ- 
fra. 

PIAOB,  cÉv.,  s.  m.  Péage.  V.  Péage. 

PIAGNO,  PROV.,  s.  f.  Quantité  de  maro 
de  raisins  qu'on  presse  à  la  fols  ;  par 
ext.,  vin  —  8yn.  biterr.,  racado^  poui» 
la  première  acception,  et  pianchQ%^ 
pianchou  pour  la  seconde. 
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PIâU,  prov.,s.  m.  Qui  aime  beau- 
coup le  vin,  grand  buveur. 

PIAlf  B.-UM.,  8.  m.  Poil,  cheveu.  — 
Syw.  piau,  V.  Pel. 

PIALA,  CAST.,  V.  a.  Empiler,  mettre 
en  pile.  —  Syk.  apilà,  empila.  — 
Ett.,  pialo,  pile,  tas. 

PIALA,  cÉv.,  V.  a.  Peler,  écorcher  • 
fa  un  frech  que  pialo^  il  fait  un  ft-oid 
«misant.  V.  Pela. 

PIALA,  V.  n.  Piailler,  criailler  d'un 
ton  aigre  ;  glapir.  —  Syîi.  pialhà, 
quialà.  —  Ce  mot  dans  lequel  quel- 
ques linguistes  voyant  une  onomato- 
pée pourrait  provenir  du  lat.  pipilare, 
caqueter,  gazouiller. 

PIALAnUB,  0,  s.  m.  et  f.  Piaillenr, 
ease,  criard  ;  railleur.  —  Syn.  pia- 
Ihaire,  quialaire.  —  Et  y.»  pialà, 

PIAIAT,  BftAiiN.tS.  m.  Pilier,  colonne 
Ett.  LA.T.,  pila,  colonne. 

PIALBT,  eto,  s.  Petite  auge.  ~  Ety., 
dim.  de  pialo. 

PIALHA,  PIALIAIRB,  gast.,  V.  Pialà, 
Pialaire. 

PIALSAL,  MONTP  ,  s.  m.  Cri  des  pou- 
les et  des  oiseaux  qui  piaulent.  — 
Ety.,  pialhà. 

PIALHABIO.  CA9T.,  s.  f.  Piaillerie, 
criaillerie.  —  Ety.,  pialhà, 

PIALO,  s.  f .  PiBLA,  auge  où  l'on  abreuve 
les  bestiaux  ;  lavoir  ;  auge  à  huile  ; 
petite  auge  dans  laquelle  les  boulan- 
gers lavent  récouvillon  ;  pile,  tas, 
monceau,  V.  Piio  ;  on  appelle  plalos 
ou  pielos  des  mesures  publiques  pour 
les  grains,  faites  avec  des  pierres  creu- 
sées ;  on  donne  à  ces  mesures  le  nom 
de  pèiro^t  à  Castres.  —  Montp.,  piela  ; 
cév.,  pizo.  auge.  —  Ety.  lat.,  pila, 

PULOT.  CA8T.,  s.  m.  Pile.  V.  Pilo. 

PULOU.  PIALOUN,  s.  m.  Étai.  étan- 
çon»  étrésillon.  —  Syn.  piaroun.  pi- 
loun,  —  BiTBBR.  pijo.  —  Ety.,  dim, 
de  pilo,  du  lat.  pila,  colonne. 

PIALUT,  udo.  adj.  Velu,  e.  —  Syn. 
peluL  —  Ets , ,  pial   poil. 

PIAM,  PROv.,  s  m.  Cauchemar.  V.  Pe- 
sant. 
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PIAHCHO.  cftv.,  s.  f.  Vin  ;  par  ext. 
tonte  boisson  spiritueuse.  —  Syn.  pia- 
gno,  pianchou,  pibouès. 

PIAHOIOU,  s.  m.  V.  Piancbo. 

PIAHO-PIAIO,  adv.  Lentement,  dou- 
cement, sans  bruit. 

PIAIOUW,  PROV..  s.  m.  Y.  Pialoû. 

PIA880,  CAST  ,  s.  f.  Hache.  V.  Pi- 
gasso. 

PIA880U,  CAST..  s.  m.  Hachereau.  V. 
Pigassoi^. 

PIA8T10,  s.  f.  Piastre,  monnaie  d'Es- 
pagne qui  vaut  5  f.  40  c;  autrefois, 
en  France,  pièce  de  deux  liards  ; 
sarro'piastros,  s.  m.,  avare  :  piastro 
signifie  aussi  au  fig.  gros  crachat.  — 
Esp.,  iTAL.,  piasira^  qui  signifie,  au 
propre,  lame  de  métal. 

PIA8T10.  CA8T.,  s.  f.  Bouvière,  pois- 
son d'eau  douce.  V.  Garlesco,  vairon, 
dans  le  dial.  B.-Lira. 

PUTA,  s.  f  PiUé  V.  Pietat. 

PIATBB,  0,  PROV.,  adj.  V.  Piètre. 

PIAO,  LiM.,  s.  m.  Poil.  —  Syk.  pial. 
V.  Pel. 

PIBA,BÉARN.,  v.  n  Monter,  s'élever. 
—  M.  sign.  mountày  escalâ» 

PIBBC,  CAST  ,  s.  m.  Bavard,  grand 
parleur.  —  Ce  mot  est  probablement 
composé  du  français,  pie,  et  de  bec, 
bec  de  pie,  bavard  comme  une  pie. 

PIBLO,  s.  f.  Peuplier.  V.  Piboul  ; 
grando  piblo,  Populus  angulata,  peu- 
plier de  la  Caroline. 

PIBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Piboul  ;  pibo 
d*ltalioy  peuplier  pyramidal,  Populus 
pyramidaliSy  arbre  de  la  iam.  des  Sa- 
licinées. 

PIBOLO,  GA8C.,  s.  f.  Coccinelle.  —  Syk. 
caiarinelo,  gàlineto,  besiio  del  boun 
Dieu. 

PIBOÏÏ.  s.  m.  V.  Piboul;  pibou  bas^ 
tard,  AGAT.,  peuplier  noir.  V.  Piboul. 

PIBOUÈNO,  GASc,  s.  f.  Pivoine.  V. 
Pèouno. 

POOUte,  MONTP..  s.  m.  Plot,  viu  ; 
terme  populaire  :  aima  lou  pibotiès, 
aimer  le  vin.  V.  Piancho. 
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POOUL,  s.  m.  PiBOL,  peuplier  flranc 
on  peuplier  noir,  Populus  nigra^  arbre 
de  la  fam.  des  Salicinées.  —  Stn.  pi- 
bmlo,  pibouro,  piblo,  pibo,  pibou.  pivo. 
—  Gasc.,  bioule  ;  bêarn.,  publier.  — 
Pour  le  peuplier  blanc,  V.  Aubo . 

FOOnLASO)  8.  f.  Champignons  co- 
mestibles qui  viennent  par  touffes  au 
pied  des  peupliers  et  des  saules;  ce 
senties  suivants:  Agarious  altenuaiiis, 
Â.  cylindraceus,  A.  ineHeus^  A,  corti- 
nelliu;  on  appelle  piboulado  (Tèuze., 
Agaricus  ilicinxis,  A.  socialù,  celui  qui 
vient  de  la  môme  manière  au  pied  de 
l'yense.  —  Syn.  piouladèro^  pour  les 
champignons  du  peuplier;  et  pour  ceux 
du  saule,  aubadéro,  pelouso  de  saute, 
tauzenado. 

PDOVUftlO,  QAST.,  s.  f.  Lieu  planté 
de  peupliers,  pépinière  de  peupliers.— 
Btt.,  piboul. 

PDODLO,  PnOUHO.  s   f.  V.  Piboul. 

PIC,  s.  m.  Pic,  pic.  instrument  de 
fera  lame  étroite,  et  à  pointe  acérée, 
serrant  à  travailler  la  terre,  à  démolir 
des  murailles  et  à  arracher  dos  cail- 
loux. —  Cat.,  ESP.,  pico  ;  iTAL.,  pic- 
c(me,  —  Ett.  gaèliqub,  pic,  pointe. 

FIG,  S.  m  Coup  d'épée  de  la  pointe, 
coup  d'estoc  ;  coup  qui  laisse  une  trace; 
entaille  à  la  peau,  coupure  ;  au  flg. 
lardon,  brocard,  raillerie  piquante  ; 
QDiac.,  socà  soun  pic,  frapper  son 
coup  ;  BrTEaa. ,  dounà  un  boun  pic  an 
un  pastis,  donner  un  bon  coup  de  dent 
à  tm  p&té.—  Cév.,  TOUL.,  acà  's  lou  pic 
de  l'a/aire,  c'est  le  nœud,  c'est  le  point 
essentiel  de  l'affaire  ;  be  n'aurai  pic  ou 
ptiado,  j'en  tirerai  quelque  Ifppée,  lit- 
téralement, bec  ou  poil  ;  pic  a  dans 
cette  phrase  la  signification  de  bec  ; 
XARB.,  de  pic  ou  dé  pelado^  loc.  adv., 
de  gré  ou  de  force. 

FK,  s.  m.  Pic,  pic,  sommet  élevé, 
pointe  d'un  rocher.  —  Et  y.  gapliqob, 
pic^  pointe. 

FŒ,  s.  m.  Pïc.  pic,  pivert,  Picus  in- 
ridis,  oiseau  de  l'ordre  des  Grimpe- 
reaox  et  de  la  fam.  des  Cunéiroslres  ; 
pic  noir,  Picus  marliusy  qui  est  à  peu 
près  de  la  môme  taille  que  le  précé- 
dent ;  pic  épeiche  ou  pic  varié,  Pieus 


major ^  remarquable  par  une  large 
bande  rouge  sur  roccii»ut ,  appelé 
aussi,  pigrat,  pico  -bos  ;  pic  mar,  Picus 
médius,  qui  ressemble  au  précédent, 
mais  qui  est  plus  petit  ;  pic  épeichette 
ou  petite  épeiche,  Picus  minor,  le  plus 
petit  de  l'espèce.  —  8yn.  pi,  picatas, 
picalèu,  picotai.  —  Cat.,  pigot  ;  bsp., 
pico;  ITAL.,  picchio.  --  Ety.  lat.,  pi- 
cus. 

PIC-BLU,  s.  m.  Sitelle  torche-pot, 
Sitla  europœa.  oiseau  de  l'ordre  des 
Grimpereaux  et  de  la  fam.  des  Aniso- 
dactyles.  —  Syn.  piquée  piquet, 

PIQlDBL-COL-DB-IBBP,  8.  m.  Torcol, 
oiseau.  V.  Fourmilhier. 

PIC  (Herbo  de),  s.  f.  Achillée  mille 
feuilles.  V.  Enrelhaduro  (Herbo  de  1'). 

PiCA,  V.  a.  PicAR,  piquer,  percer  lé- 
légèrement  avec  quelque  chose  de 
pointu,  picoter,  mordre,  becqueter, 
croquer;  enfoncer  l'aiguillon,  en  par- 
lant de  certains  insectes  ;  larder  de  la 
viande  ;  piquer  des  étoffes  ;  cogner  ; 
battre,  donner  des  coups  ;  picà  uno 
dalho,  rebattre  une  faux;  picà  lou 
martel,  heurter  à  la  porte  ;  picà  l'arco 
d'un  pount,  enfiler  avec  une  embarca- 
tion l'arche  d'un  pont  ;  au  fig.  fâcher, 
offenser  ;  se  picà,  v.  r.,  se  piquer;  se 
picà  la  tèsto,  se  cogner  la  tète  ;  au  fig. 
se  fâcher,  se  brouiller;  se  piquer  de 
réussir  dans  une  entreprise,  dans  un 
ouvrage  ;  pioal,  ado,  part.,  piqué,  ée  ; 
a  picat  uno,  une  heure  est  sonnée.  — 
Cat.,  ESP.,  PODT.,  picar;  ital.,  pio^ 
chiare    —  Ety.,  pic. 

PIGAOIS,  s.  m.  Battement  avec  un 
marteau;  action  de  frapper,  de  tailler 
la  pierre  ;  débris  des  pierres  piquées 
ou  taillées,  picadis  de  pHro  ;  train  de 
vie;  on  dit  d'une  personne  qui  fait 
toujours  les  mômes  choses,  et  de  celle 
qui  se  plaît  dans  les  redites  :  toujour 
torno  al  même  picadis.  —  Syn.  pica- 
disso.  —  B.-LiM.,  pichodi,  débris  des 
pierres  piquées.  —  Ety.,  picà. 

PIGADU,  isso.  adj.  Prêt,  e,  à  frapper; 
lotis  mainages  bu  la  ma  picadissoy  les 
enfants  sont  toujours  prêts  à  fk>apper. 
—  Ety.,  picà. 

PICAmSM,   c6v.,   s.   f.  Frappement 


PIC  (  no  ) 

fréquent  du  marteau,  «lu  chaudron- 
nier, du  ferblantier,  du  tailleur  de 
pierre  ;  bruit  qu'on  fait  en  frappant  : 
querelle  à  coups  de  poing.  —  Ety., 
picà. 

PIGÂBQ,  s.  f.  Coup,  action  de  frapper. 

—  Ety  ,  s.  part.  f.  de  picâ. 

PICÂDOni.  PROv.,  9.  m.  Foulon  :  piri- 
dour  d'aufo,  usine  où  Ton  bat  le  spar- 
te ;  magasin  à  soude.  —  Syn.  bala- 
çlour,  —  Ety.,  picà. 

PIGADURO,  s.  f.  Piqûre,  art  de  piquer 
à  l'aiguille,  travail  d'une  étoffe  piquco  ; 
piqûre  d'un  insecte:  piqûre  faite  avrc 
une  aiguille,  une  épingle,  une  épine, 
etc.  —  Esp.,  PORT.,  picadura.  —  Ety., 
picà, 

PICAOHA,  V.  a.  Picoter,  atiajuer  sou- 
vent quelqu'un  par  de  petits  coups  ou 
en  le  poussant,  ce  que  font  les  enfants 
entre  eux;  chercher  noise;  sepicagnà, 
r.  r.,  se  chercher  querelle,  se  baitre 
Sans  malice.  —  Syn.  capignà,  picou- 
n(*jà.  —  Ety.,  fréq.  de  picà 

PICiaNAIRC,  0,  s  m.  et  f.  Enfant  qui 
se  plaît  Ji  chercher  querelle  à  ses  ca- 
marades, qui  les  harcèle,  qui  leur 
donne  de  petits  coups  ;  enlant  mului. 

—  Syn.  picagner,  picagiwv.^.  —  Ety., 
picagnà. 

PICAONBJA,  V.  a.  Battre  sans  malice 
comme  font  les  petits  enfanis  ;  harce- 
ler, provoquer  par  de  petits  coups.  — 
Ety.,  Iréq.  de  picagnd, 

PICAQMBR,  PICAONOUS,  s.  etadj.  Mu- 
tin, querelleur,  en  parlant  d'un  enfant. 
V.  Picagnaire. 

PICAlOnN,  PROv.,  s.  m.  V.  Pica- 
Ihoun. 


PIC 


PICAIRS,  0.  s.  m.  et  f.  Qui  aime  à 
frapper;  pieairo,  ouvrière  qui  pique 
les  étoffes  à  l'aiguille.  —  Ety.,  pied. 

PIOAl,  CAST.,  s.  m.  Coup,  empreinte 
d'un  coup.  —  Syn.  picassah  picassau. 
—  Ety  ^picâ. 

PIGALHQim.  8.  m.  Ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  du  Piémont  valant 
deux  deniers  ;  par  ext.,  écus,  pièces  de 
monnaie,  en  général  :  a  fôsso  picalhous, 
il  a  beaucoup  d'argent,  il  est  riche.  — 


Cast.,    pigalhous;    lim.,  roubrg.,    iw- 
golhoù. 

PICAHJSNr.  s.  m.  Action  de  frapper, 
coup.  —  Erv  .  pirâ. 

PIGANIC,  s.  m.  V.  Pic-nic. 

PICANT.  0,  a.lj.  Piquant, e.  qui  ptqu® 
le  palais  ;  a»  lig.  causlique^  mordaut. 
—  Esp.,  picanle;  ital.,  pùsoanie,  — 
Ety.,  picà. 

PICAROANT.  s.  m.  Espèce  do  raisin 
hl.inc,  qui  donne  uu  vin  fort  spiri- 
tueux. 

PIGARDAQ,  montp.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  blanc  ;  c'est  probablement  le 
môme  que  le  précédent. 

PICARBL  s  m.  S  pare  sraaris,  Sparu^ 
sinaris,  lins.,  Spavm  vulgat-ù.  oiv  , 
poisson  de  l'ordre  dos  Thoraciques 
qu'on  trouve  dans  la  Méditérannée 
peu  estimé,  qu'on  mange  ordinaire- 
ment salé  ou  lumé,  et  qui  pique  fort 
la  langue  et  le  palais,  d'où  lui  est  venu, 
son  nom  vulgaire.  On  confond  sou- 
vent «je  poisson  avec  le  spare  mendole. 
Spams  mœna.  —  Noms  divers  du 
spare  smaris  ou  picarel,  gerle,  geiiu 
gène,  gerres  (ce  dernier  nom  donné  à 
ce  poisson  du  temps  de  Pline  le  natu- 
raliste), jarre,  jarret,  garcn,  gava- 
roun  (qui  désigne  un  jeuDe  picard], 
patacU,  palaclet. 

PIGA88A,  V.  a.  PicHATAR,  tacheter, 
raoucheler,  maniueter,  marquer  de 
diverses  couleurs  ;  picassal,  ado,  pari., 
tacheté,  ée,  moucheté;  pouîo  Jiegro 
pic'xssado  de  blanc,  poule  noire  tache- 
tée de  blanc  ;  movrre  picassat,  flgui'e 
couverte  de  taches  de  rousseur  ou 
marquée  de  la  petite  vérole.  —  Syn, 
pigalhà.  —  Ety.,  fréq.  de  picà. 

PICA8SA,  CKV.,  CAST.,  V.  a.  Donner 
des  coups  de  bec;  se  picassà,  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  bec;  se  caresser  avec 
le  bec,  en  parlant  des  tourterelles  et 
des  pigeons.  —  Ety.,  fréq.  de  picà. 

PICASSAL,  PICA88AU,   s.   m.  V.  Pical. 

PICASSO,  PICAS80UK,  OASCfS.  Hache, 
petite  hache.  V.  Pigasso,  Pigassoù. 

PICA8S0B,  cfer.,  s.  m.  Pluie  d'orage, 
averse  ;  endura  lou  picassoùy  endurer 
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Qoe  grosse  plniç.   —  Ety.,  picà,  pi- 
quer. 

PKAT,  ado,  part.  Piqué,  ée:  grenu  , 
fottuls  picats,  cocoDS  de  vers  à  soie 
grenus  et  comme  chagrinés  ;  on  ap- 
pelle satinés  ceux  qu  [ne  sont  pas  gre« 

DOS. 

tPŒiTAS,  s.  m.  Pic,   oiseau.  V.  Pic. 

FBATAT,  ado,  adj.  I  iqueté,  ôe,  mou- 
cheté, tacheté,  grivilé.  —  Syn.  pi- 
casstU. 

PICATÈU.  pbovmS.  m.  Pic,  oiseau,  V. 

nCAlOïï,  s.  f.  Picotement,  déman- 
geaison. —  BTY.,ptcd. 

nci,  GASC,  s.  m.  Urine.  —  Ety.,  s. 
wb.  de  pichây  uriner- 

nClA,  GASC,  PROV.,  V.  n.   V.  Pissâ. 

nou,  pBov.,  V.  a.  et  n.  Piquer, 
sonner.  V.  Picà. 

HŒA,  B.-LiM.,  V.  a.  PicHAR  (pitsâ), 
piquer,  creuser,  unir  avec  le  pic  ;  au 
Sf.  sonder,  chercher  à  pénétrer  un 
secret.  —  Ety . .  pic. 

FRHAIBO,  TOUL.,  s.  f.  Cruche,  broc. 
V.  Pecharro. 

nUAHROU.  TOOL.,  cÉv.,  8  lû.  Cru- 
chon, broc.  V.  Pecheiroun.    . 

nGIÉ,PiaiBT,  cÊv.,  s.  m.  V.  Pichier. 

nClÈlO,    CÉV.,    TOOL.,    s.    f.    V.  Pi- 

chiero. 

PUIBftUUN,  GASG.,  PHOv.,  s.  m.  Petite 
chopine.  —  Syn.  pecheiroun.  —  Ety., 
dim.  de  pichèro. 

£  non  y  a  roilboif  eseanho-lleyt 
Qa'QB  piouBBoux  de  bin  ëon  bente. 
D'Aarsos,  de  St-Clair  de  Lomagne. 

WCHBT,  GASC,  S.  m.  Pot-à-reau.    V. 

Pichier. 

nonÈIHAT,  QOEHC,  s.  m.  Plein  un 
broc.  V.  Pecheirado. 

PKm,  QUBRc,  8.  m.  Biche  f,  broc, 
crache,  chopine,  ancienne  mesure 
pour  le  vin.  V.  Pechier. 

NOnÈM,  PBOV.,  s.  f.  Cruche.  V.  Pe- 
charro. 

PlOUf,  pRov. ,  s.  m.  Urine.—  Ety., 
pichà,  uriner. 


PICHIlf .  0,  adj.  Petit,  e.  V.  Pichoû. 

PICHINO,  cév.,  s.  f.  Ivrogne,  sac  à 
vin.  —  Syn.  pechino.  —  Ety.,  piché, 
chopine . 

PICHIOT,  0,  adj.  Petit,  e.  V.  Pichoù. 

PICIO.  oto,  c6v.,  adj.  Petit,  e.  V. 
Pichoû. 

PICIODI,  B.-LiH.,  s.  m.  (pitsodi).  Dé- 
bris des  pierres  taillées.  V.  Picadis  de 
pèiro. 

PICHOL.  AGRN..  s.  m.  Jaillissement. 
V.  Pissol. 

PICHOT,  0.  s.  et  adj.  Petit,  e  ;  pichot 
horne^  s.  m.,  petit  homme,  être  imagi- 
naire qui  endort  les  petits  enfants  en 
posant  ses  pieds  sur  leurs  yeux  ;  aici 
Ion  pichot  honie  qu'arribo,  dit«onà  un 
enfant,  ce  qui  veut  dire  *  tu  vas  t'en- 
dormir. 

PICHOTDKENT.  adv.  Petitement.  — 
Syn.  pichouîionient.  —  Ety.,  picfwto  et 
le  suffixe  ment. 

PICHOU.  PICHOUH,  ouno,  s.  et  adj .  Pe- 
tit, e,  qui  a  peu  d'étendue  et  de  vo- 
lume ;  jeune  garçon,  jeune  fille  ;  le 
petit  d'un  animal;  lotis  pichous^  les 
petits,  les  pauvres  par  opposition  aux 
grands  et  aux  riches  ;  se  faire  pichoù^ 
se  rapetisser;  cet  adjectif  joint  au  nom 
de  certaines  plantes  sert  à  en  désigner 
les  espèces  particulières:  pichoù  basi- 
lic sauvage,  calament  acinos  ;  pichoû 
calanient,  calament  chataire,  V.  Ma- 
nugueto  ;  pichoxi  chaine,  germandrée 
petit  chêne;  M.  nom,  la  véronique  pe- 
tit chône.  Vpronica  chamadiis  ;  pichoû 
fèuve,  poiystique  fougère-male;  pichoû 
peZ^mr,  gattilier  commun,  V.  Pebrier. 

—  ^xn.'pichiût,  pichot,  pechin,  pichin, 

PICHOULINO,  s.  f  PiCHOLiNO,  picho- 
line,  sorte  de  petite  olive  qu'on  con- 
serve ordinairement  dans  la  saumure. 

—  Ety..  pichoù,  petit. 

PICHOUNEL,  èlo,  B.-LIM.,  adj.  V. 

PICHOïïHBT  eto,  aj.  Très-petit,. très- 
petite.  —  Syn.  ptc/ioun^.— Ety.,  dim. 
de  pichoun. 

PICIonHBTAT,  PROV.,  s.  f.  Petitesse, 
petite  taille,  petite  étendue.  —  Ety., 
pichounetm 


PIC  i    * 

PICHOUMiU,  ello,  prov.,  adj.  V.  Pi- 
chounet. 

FICHOUNIA,  PROV.,  v.a.  Gratter  légè- 
rement la  terre  avec   la  pioche,  faire 
un  mauvais  travail. 
PIGIOUNOISNT,  arlv.  V.  Pichotoment. 

PICIOURé,  PROV..  8.  m.  Plssote.  V. 
Pissouré,  Pissourlé. 

PICHOURISB,  s.  m.  Verge  des  ani- 
maux ;  il  signifie  aussi  chante-pieure, 
sorte  d'entonnoir. 

PIGIiecrHLIfTocL.,  s.  m.  Laiteroii  des 
champs.  V.  Lachichoù  ;  lion-dent  il'au- 
tomne,  V.  brouto-counils  ;  pissenlit,  ou 
dent  de  lion,  V.  Pissaileit. 

PICI0UTA8,  asso,  cèv.,  s.  m.  et  f. 
Grand  garçon,  grande  fille.  —  Et  y.. 
augm.  de  pichoù» 

PICHOUTET,  eto,  s.  et  adj.  Très-pe- 
tit, e,  très-jeuue  enfant.  —  Ety.,  dira, 
de  pichoù, 

PIGHOUTIQ,  PROV.,  8.  f.  Petitesse  ;  en- 
fance, bas  âge.  —  Ety.,  picliot. 

PIG-HIG,  s.  m.  Pique-nique,  repos 
où  chaque  convive  paie  son  écot.  — 
Syn.  picanic,  piconU  pico-nico,  pi' 
quinù  —  Ety  .  Anglais,  jJtcA; -ni c/r.  M. 
8ign. 

PICO,  s.  f.  Piqua,  pique,  lance  ;  une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes. 

—  Gat.,  K9P.,  PORT.,  pica  ;  ital  ,  picca, 

—  Ety.,  pic. 

PICO,  8.  f.  Pique,  brouillerie  ;  anà  de 
ptco,  aller  par  caprice,  jalouser,  rivali- 
ser. —  Ety.,  s.  verb.  de  picà, 

PICO-BOUNBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Gontes- 
Ution,  dispute  d'égal  à  égal. 

PIC0-CR0n8T08,  s.  m.  Gouteau  propre 
à  chapeler  la  croûte  de  pain  ;  vieux 
braquemar,  épée  rouillée. 

PIGOOn,  QUBRO.,  s.  m.  V.  Picadis. 

PICQ-SN-TBRftO,  s.  f.  Glaréole  à  col- 
lier ou  perdrix  de  mer.  V.  Perdris  de 
mar. 

PIGOLOp  PROV.,  s.  f.  Houe  carrée,  pio- 
che ;  petite  hache.  —  Dty.,  dira,  de 
pic* 

PIGO-KANDIL  (A),  Oasc,  loc.  adv. 
Paire  à  pico-mandil,  faire  à  qui  mange 
le  plus. 
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PIGO-MBlfïïT,  s.  m.  Avare,  serré,  cuis- 
tre. —  Syn.  copO'ièu» 

PICOKPAlfSO,  B  -LiM.,  s.  f.  Ripaille, 
abondance  «le  mets  :  n'i  oinô  de  h 
picompanso  o,i  d'aquelas  nossas^  il  y 
avait  de  la  mangoaille  à  ces  noces. 

PIGONI,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Pic-nic. 

PIGO-NIGO,  8.  f.  V.  Pic-nic. 

PIGO-PBBBB,  s.  m.  Hargneux,  per- 
sonne méchante  dont  l'humeur  a 
l'àcretô  du  poivre  ou  du  piment  ;  il  si- 
gnifie aussi,  rabâcheur,  euse,  par  com- 
paraison avec  le  bruit  monotone  du 
pilon  dont  on  se  sert  pour  piler  le 
poivre. 

PIGO-POUL,  s.  m.  Pique -pouille,  es- 
pèce de  raisin  blanc,  gris,  noir  ;  cette 
dernière  espèce  est  appelé  %  pico-poul 
d'Uzès.  —  G  ASC,  pico-poui.  —  Esp., 
picapuUn 

PIGOPOULIER,  s.  m.  Micocoulier.  V. 
Falabreguier  ;  picopoulo,  s.  f.  Mico- 
coule   V.  Falabrègo. 

PIGO-POUT,  GASC.  s.  m.  V.  Pico- 
poul. 

PIG088A.  B.-  LIM.,  V.  a.  Tacheter,  mou- 
cheter.  V.  PicassA. 

PICOSSIN,  s.  m.  V.  Picoussin. 

PIG08S0,  s.  f.  V.  Pigasso. 

PIGOSBOns,  B.-uif.,s.  m.  p.  Goins  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  fen<lre  le 
bois.  —  Ety.,  pic. 

PICOT,  s.  m.  Picot,  engrôluro  qui  rè- 
gue  k  l'un  des  bouts  des  dentelles  et 
des  passements  de  fil,  d'or,  de  soie, 
etc.  —  Ety.,  dim.  de  pic. 

PICOTA,  DAUPH.,  8.  f.  Mesure  pour  le 
vin;  béure  picola,  boire  chopine.  — 
Syn.  pichier.  —  Ety.,  jSiicoc,  vase,  pot 
de  terre. 

PICOTAT,  B.-LiM.,  8.  m.  Pivert,  oi- 
seau. V.  Pic. 

PICO-TBNiBROS,  cÉv.,  8.  m.  Gréce- 
relle  ou  tout  autre  instrument  dont 
les  enfants  se  servent  pour  faire  du 
bruit  aux  offices  de  Ténèbres.  —  Syn. 
reineto. 

PIGOTOi  s.  f.  Petite  vérole,  maladie 
éruptive  qui  picote   ordinairement  la 
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peau  et  surtout  le  visage  de  ceux  qui 
en  sont  atteints,  d'où  est  venu  son 
nom  ;  clavelôe,  maladie  des  moutons 
qui,  comme  la  petite  vérole,  se  mani- 
feste par  des  pustules.  —  Syn.  pour  la 
clavelée,  casy  chas,  clavelado,  clavc' 
tfno.—  Cèv.,  pigotOy  petite  vérole. 

PICOTO,  GASc.  s.  f.  Bâtonnet,  espèce 
de  jeu.  V.  Bisoc. 

PICOU,  PICOUN,  s.  m.  Pic,  petit  pic, 
piochon,  outil  propre  à  travailler  les 
terrains  pierreux,  piquet.  —  Etv., 
dim.  de  pic*. 

ncoil,  s.  m.  Charançon  du  blé.  — • 
B.-LiM.,  ostrujoù.  V.  Cavaroû. 

PKOn,  BiTERR  ,  s.  m.  Pic,  oiseau.  V. 
Pic. 

PIGOUH,  wiov.,  s.  m.  Sonnaille  ;  bat- 
tant de  cloche.  —  Ety.,  picâ. 

PI60UH,  pRov.,,  8.  m.  Corvée  ;  es- 
quihdlou  ptcoun,  esquiver  la  corvée. 

PKOUH,  pRov.,  8.  et  adj.  Turbulent, 
étourdi. 

PICOUNA,  V.  a.  Étayer,  étançonner  au 
moyen  de  piquets.  —  Ety.,  picoù,  pi- 
œun,  piquet . 

PICOUNBJA,  V.  a.  Picoter,  donner  de 
petits  coups  sans  malice.   V.  Picagnâ 

PICOOMIA,  PBov.,  V.  a.  et'u.  Sonner 
une  cloche  ;  donner  à  quelqu'un  de 
petits  coups  répétés  ;  V.,  pour  cette 
dernière  acception,  picagnày  picou* 
nejà, 

PICOUNIAIftB,  PROV.,  s.  m.  Sonneur  de 
cloches.  —  Ety.,  picounià, 

PICOUHUR,  PHOV.,  8.  m.  Fabricant  de 
sonnailles.  —   Ety.,  picoun,  sonnaille. 

PICOOM-PICAID,  PROV.,  loc.  'dv.  Pi- 
(win-picard  ma  part,  t  j'en  veux  ma 
part  >,  paroles  qu'adresse  son  compa- 
gnon à  celui  qui  vient  de  trouver  un 
ebjet  perdu  ;  on  dit,  à  Béziers,  part  ne 
iQli. 

PIGOUH-FiaOBTI,  PBOV.,  s.  m.  Espèce 
de  jeu  de  barres 

PICOTOA,  V.  n.  Picorer,  butiner.  — 
Kty.,  picourèo. 

PICOniBJA,  V.  n.  Picorer,  marauder. 
—  Ety.,  fréq.  de  picourà. 


PICOUREJA,  PBOV.,  V.  n.  Travailler 
avec  le  pic.  —  Ety.,  pic-,  picoù. 

PIGOUBEJAIfiE,  s  m.  Maraudeur  ;  ce- 
lui qui  travaille  la  terre  avec  le  pic.  — 
Syn.   picoureyur.  —   Ety.,  picourejà, 

PIGOUBÈLO,  CÈV.,  s.  f.  Serpette,  petite 
serpe  qui  sert  à  émonder  les  arbres,  à 
faucher  les  herbes,  etc.  —  Ety.,  picoù. 

PlCOUliO,  s.  f.  Picorée,  maraude.  — 
Ety.,  bsp.,  picorea, 

PICOnRBTO,  cAST.,  s.  f.  V.  Picourèo. 

PICOUIBTUR  CAST.,  8.  m.  Marau- 
deur. V.  Picourejaire. 

PIC0U88IN,  PROV.,  S.  m.  Hachereau, 
petite  hache  ;  couperet  ;  facio  de  pi- 
coussin,  figure  osseuse,  anguleuse,  fi- 
gure en  biseau  ;  on  dit  aussi  facio  de 
pigfissoù.  —  Ety.,  dim.  de  picosso,  ha- 
che. 

PICOnssoUM,  PROV..  s.  m.  Hache  en 
forme  de  couteau.  —  Ety.,  picoù, 

PICOUTA,  V.  a.  Picoter,  piquer  légè- 
rement, causer  des  picotements  ;  bec- 
queter les  fruits,  en  parlant  des  oi- 
seaux; tacheter,  moucheter;  au  fig. 
asticoter,  agacer;  picoutat,  ado,  part., 
picoté,  ée.  moucheté,  grivelé  ;  marqué 
de  la  petite  vérole.  —  Esp.,  picotear, 
—  Ety.,  fréq.  de  picâ. 

PICOUTOHBNT,  s.  m.  Picotement  ;  dé- 
mangeaison. —  Ckv.,  picazoii.  —  Ety., 
picoutà. 

PIC0OT0U8,  ouso,  cAST.,  adj.  Atteint, 
e,  de  la  petite  vérole.  —  Ety.,  picoio, 

PIOON,  PROV.,  8.  m.  Terre  qui  doit 
être  travaillée  à  la  bôche  ou  à  la  pio- 
che. 

PIOANII,  OAUPH.,,  8.  f.  y.  Pitanso. 

PIÉ,  PROV.,  s.  m.  Poitrine.  V.  Pei- 
trino. 

PIÈ,  DAUPH.,  s.  m.  Pied  ;  à  piè-cou^ 
quet;  sur  un  soûl  pied.  V.  Pè 

PIÈ,  s.  m  Montagne,  monticule,  co- 
teau; piè'bruy  coteau  sombre,  coteau 
couvert  de  chônes-verts.  V.  Puech. 

Quand  Ion  vik  prend  sonn  capel, 
Loa  pastre  pot  prène  Bonn  mftnte). 

Pno. 
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?IÈ,  PROv.,  S.  m.  Matteau  de  chan- 
vre ;  premier  brin  du  chanvre. 

PIÈ,  PROV.,  s.  m.  Sol,  sou  ;  noiin  li 
ai  numerà'n  piè,  je  ne  lui  ai  pas 
compté  un  sou. 

PIBGH,  s.  m.  Coteau,  colline.  V. 
Puech. 

PIBGI,  cxsT.,  s.  m.  Pis,  tétine  de  va- 
che, de  chèvre,  de  brebis.  V.  Pièi. 

PIBCHBT,  s.  m.  Petit  coteau,  monti- 
cule —  Ety.,  dim.  de  piech,  ' 

Pno-YEtT,    s.  m.    Syn.    pè-veri.  V. 
Pè. 
PIBO,  PROV.,  adv.  compar.  Pis.  V. 

PIÈas,  Plfeei,  PROV  ,  adj.  compar. 
PiBGKR,  pire,  plus  mauvais;  employé 
adverb.  pis.  —  \\kk^^.,peye;  gasc, 
pièich.  —  ANC.  cat.  ,  pejor  ;  esp.,  port., 
peor;  ital.,  peggiore.  —  Ety.  lat., 
pejus, 

PIBOI,  PROV.,  V.  a.  Penser,  songer, 
réfléchir. 

Pliaas,  PROV.,  s.  m.  Mésange  pen- 
duline.  V.  Debassaire. 

Plàï,  adv.  de  temps.  Puis,  après  ; 
pièi  que,  conj.,  tandis  que.  V.  Pèi. 

PIÈI,  PlèlS,  B  -LIM.,  CÉV.,  PROV.,  s.  m. 

PiBicH,  piBiT,  piET,  pis,  tetiuc  d'une  va- 
che, d*une  chèvre,  dune  brebis.  — 
Gasc,  pieich.  —  Ckt,  pU  ;  esp.,  pe- 
cho  ;  PORT.,  iTAL.,  peito.  —  Ety.  lat., 
pecluSf  poitrine. 

PIÉICI,  GASG.,  s  m.  Pis,  tétine.  V. 
Pièi. 

PIÉICI,  GASC,  adj.  Pire.  V.  Piège. 

PIÈITl,  LiM.,  s.  f.  V.  Pietat. 

PISJA,  V.  a.  Étayer,  élançonner.  V. 

Apiejà. 

PIBJÂDI8,  CAST.,  s.  m.  Étalement,  ac- 
tion d'étançonner.  —  Ety.,  picjà, 

PIÈJO,  CA8T  ,  cév.,  s.  f.  Appui,  étan- 
çon.  —  Syn.  apijOy  pijo,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  piejà. 

PIBL,  GASC,  8.  m.  Poil   V.  Pel. 

PIBLA,  montp.,  s.  f.  Auge.  V.  Pialo. 

PnSLA,  B.-LFM.,  V  a.  V.  Pela. 

PISLiCIOUH,   proVm  s.  m.  Pellicule^ 


fils  qui  bordent  la  gousse  de  plusieurs 
légumes-,  peaux  qui  se  détachent  au- 
tour des  ongles.  —  Ety.,  ptW,  poil. 

PIELAOO.  B  -LIM..  s.  f  Ce  qu'on  en- 
lève d'un  corps  qui  a  du  poil  ;  au  lig. 
portion  qu'on  retire  d'une  chose  ;  n'o 
bè  lira  sa  pidado^  il  en  a  bien  tiré  sa 
part  ;  on  dit  d'un  homme  qui  a  eu 
une  longue  maladie  :  n'o  ogu  uno 
bouno  pielado,  il  a  été  bien  frotté.  — 
Syn.  pelado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
pielày  peler. 

PIBLALI.  B.-LiM  ,  s.  m.  Pelure,  écorce 
des  arbres,  épiderme.  —  Ety.,  pielà^^ 
peler. 

PliLO,  PROV.,  s.  f.  Auge  ;  mesure  de 
pierre  pour  les  grains.  —  Syn.  piéro^ 
V.  Pialo;  il  signifie  aussi,  pile,  las,  V. 
Pilo. 

PIELOUN.  pnov.,  s.  m.  Pilar,  pilier, 
pilori,  colonne.  —  Syn.  pieroun,  — 
Ety  ,  dim.  de  pielo. 

PIEL0U8,  0,  PROV.,  adj.  Velu,  e.  V. 
Pelons. 

PIEKAN,  ando,  agat.,  s.  m.  et  f. 
Mendiant,  e,  personne  sans  aveu,  dé- 
guenillée, dévergondée;  T.  de  mar., 
bâtiment  mal  tenu,  et  de  pauvre  ap- 
parence ;  capitaine  qui  le  commande. 
~  Ce  mot  parait  être  une  altération  du 
trançais,  guéiiiandeur,  qui  se  dit  de 
celui  qui  mendie  quand  il  pourrait 
s'en  dispenser.  ~  Syn.  piemen, 

PIEHEN,  agat  ,  s.  m.  V.  Pleman. 

PIENCII,  PROV.,  s.  m.  V.  Penche,  pei- 
gne; il  signifie  aussi,  penchant,  incli- 
nation ;  manière  de  voir,  de  penser. 

PIENGIUT,  ude,  béarn.,  adj.  Piqué, 
ée. 

PIBNTA,  GASC,  V.  a.  V.  Penchenâ 

PIENTE,  gasc,  s.  m.  Peigne,  dent  de 
peigne  ;  par  ext.,  d'étrillé.  —  Syn. 
pirnliy  pienloue,  V.  Penche. 

PIENTI,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Penche. 
PIENTOUA,  gasc,  V.  a.  V.  Penchenâ. 

PIBNTOUB,  gasc>  9.  m.  Peigne.  V. 
Penche. 

Pifteu,  PROV.,  s  m.  Pieu.  V.  Pîou. 
PIBOULA ,   PIBOULAIRB  ,     PfiBSiniÂlIO  , 
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PÎMOLO,    eto.    V.    Piéulà,    Piéulaire, 
Piéulano,  Piéulo,  etc. 

PŒOUIA.  V.  a.  V.  Piéunà. 

PŒRACIOUN,  PRov.,  s.  m.  V.  Piela- 
chouQ. 

PIBHO,  PŒHOON,  PIMOÈONO,  phov,  V 
Pielo,  Pieloun,  Peluro. 

PŒEÛDIIf  de  Gembloua,  auteur  de 
trois  volumes  de  poésies  languedo- 
ciflnnes  intitulées  :  Flurelas  per  Moussu 
ie  Gibloux  ;  Pimparelas,  faoulié  de  P. 
de  Gibloux  ;  Louisa,  par  le  môme. 

PIBIBOT,  9.  m.  Pierrot,  nom  d'un 
personnage  de  parade,  qui  porte  un 
babit  blanc  à  larges  manches  et  qui 
jooe  des  rôles  de  niais ,-  il  signille  aussi, 
fille  effrontée.  —  Syn.  peirot. 

PŒ8,  PRov.,  s.  m.  Poitrine,  p(  itrail, 
•ein;  estomac.  —  Ety.  LAT„pec/u5. 

POMO,  8.  f.  V.  Pesso. 

PIBTA001I8,  0,  adj.  PiBTADOs,  com- 
patissant, e,  miséricordieux,  tendre  ; 
qui  est  digne  de  compassion.  —  B.- 
iM.,  pietou,  ouso  ;  qdbrg  ,  pielddous. 
-Ety.,  pielà»  pielat. 

PŒTIT,  s  f.  PiBTAT,  piété,  dévotion; 
pjtié,  compassion,  commisération.  — . 
ïïTN.  piatà,  piéità,  pietd.  —  Cat.,  pie- 
toi;  B8P.,  piedad  ;  poax.,  piedade  ; 
iTAL.,  pietâ.  —  Ety.  lat.,  pieialem. 

PŒTOllOïïS,  0,  QOBRc,  adj  V.  Pieta- 
dous. 

PŒTOU,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  V.  Pieta- 
doos. 

PISTOUS,  ouso,  adj.  V.  Pietadous. 

PnraasOHBNT,  adv.  Piteusement,  de 
manière  à  faire  pitié.  —  Ety.,  pielouso 
et  le  suffixe  ment. 

PIÈTM,  o,  adj.  Piètre,  cliétif.  mes- 
quin ,  maladif,  languissant  ;  pietro 
taro,  pauvre  mine,  air  maladif.— Syn. 
fi(Ure^  f.  a.  —  Ety.  lat.,  pedestris, 
qui  va  à  pied,  d'où  pauvre,  mesquin. 

POniQUVT.  adv.  Piètrement,  chéti- 
▼ement,  pauvrement.  —  Ety.,  pieiro 
et  le  sulfîxe  nient, 

PIBQCA,  PRov.»  V.  a.  Gober,  saisir. 
PnoGSL,  èlo,  8.  et  aty.  PiBDCBL,  ela, 
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puceau,  pucelle,  vierge,  virginal,  e.  — 
Syn.  piéuzel  ;  narb.,  puiUello.—  Ital., 
pulcelia.  —  ICty.  lat.,  pulUceltus,  put" 
lie  lia, 

PIÉaCELAOB,  PIÉUCBLASI,  s.  m.  Pibu- 
cblatgb,  pucelage,  état  de  virginité;  T. 
de  conchyliologie,  sorte  de  coquillage 
uni  valve  du  genre  porcelaine.  V.  Go- 
ris.  —  Ital.,  pulcellagio.  —  Ety., 
piéucel. 

PIBUCELBTO,  s.  f.  Jeune  fille,  jeune 
vierge,  bachelette    —   Ety.,  piéucèlo. 

PIÉULA,  v.  n.  PiuLAR,  piauler,  pépier; 
au  fig.  piailler,  criailler.  —  Syn. 
pioulà,  piéulà.  —  Cat.,  piular  ;  bsp., 
pipiar;  poht.,  pipilar;  ital.,  pipilare. 
—  Ety.  lat.,  pipilare, 

PIÉULA;  D.-LiM.,^v.  n.  Être  languis- 
sant, ante. 

PIÉULA  D'Aïauo,  uontp.,s.  f.  Pluvier 
à  collier.  V.  Courriel. 

PIBULAIBE,  8.  m.  Oiseau  qui  piaule* 
piailleur  ;  canard  siffleur,  Anas  penS' 
tope,  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
et  de  la  (am.  des  Serrirostres,  appelé 
aussi  siblaire  —  8tn.  pioulaide,  piou- 
laire.  —  Ety.,  piéulà. 

PIÉULAIBNT,  s.  m.  Piaulement.  — 
Syn.  piuladèro.  —  Ety.,  piéulà. 

PIBULAHO.  PRov.,  s.  f.  Pipi  Richard, 
Anlhus  Richardi,  le  plus  gros  de  l'es- 
pèce des  pipis.  —  Syn.  grosso  priéulo» 

PIÉULEL,  S-  m.  Appeau  pour  appeler 
les  cailles.  —  Syn.  piéutet,  pioulet, 
choun.  —  Ety.   piéulà. 

PIÉULBT,  carc,  s.  m.  Gri  que  pousse 
une  poule  pour  appeler  ses  poussins  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  piàulel,  tf|)- 
peau.  —  Syn.  pioulet, 

PIÉULBTA,  V.  a  Appeler  une  caille 
avec  l'appeau,  appelé  piéulel,  piéulet. 
—  Syn.  fiéulelài  piouletà, 

PIÉULBTO.  cKv.  s.  f.  Hachereau.  V. 
Piouleto. 

PIÉOLIN,  PROV.,  s.  m.  Pipi,  oiseau. 
V.  Pipi. 

PIEULO,  s.f.  Alouette  ou  pipi  farlouse. 
V.  Pipi. 

PIÉUNA,  B.-LiM.,  V.  a.  Pincer.  "V, 
Piéussà. 


PIG  (  * 

PIÉUHADO,  B«-UM.>  s.  f.  Action  de 
pincer  une  personne  ou  une  chose  en 
les  pressant  entre  le  pouce  et  l'index  ; 
ce  qu'on  prend  entre  les  deux  doigts  ; 
pincée.  —  Syn.  piéiissà.  —  Etv.,  s. 
part .  f .  de  piéunà, 

PIÉU-PIÉD,  s.  m.  Onomatopée  qui 
exprime  le  cri  ou  le  chant  de  certains 
oiseaux. 

PIÉ0S8A,  V.  a.  Pincer,  presser  entre 
le  pouce  et  l'index.  —  Syn.  piéunà.  — 
Ety.  nèerland.,  pilsen    pihcer. 

PIÉUS81IRB,  s.  m.  Celui  qui  pince, 
qui  a  la  manie  de  pincer.  —  Ety., 
piéussà,  pincer. 

PIÊUS81L,  8.  m.  Pince,  action  de 
pincer.—  Ety.,  piéussà.  pincer. 

PIÉUTA.  cÊv.,  pROv.,  V.  n.  Piauler. 
V.  Piéulâ. 

PIÉUTABB,  PIÉDTAGI,  PROv.,  S.  m. 
Action  de  piauler  ;  gazouillement.  — 
Ety.,  piéulà, 

PIBUTAIRS  s.  m.  Oiseau  qui  piuule. 
qui  sert  d'appeau;  au  fig.  personne 
qui  se  plaint,  qui  piaille  toujours.  — 
Syn.  piéulaive.  —  Et\.,  piéulâ 

PIÉ0TAESL,  èlo.  CAST..  s.  m.  et  f. 
Piailleur.  euse-,  personne  qui  a  la  voix 
perçante.  —  Syn.  pioularel,  —  Ety., 
piéuià . 

PIÉOTO-PICHOTO,  cÉv  ,  s.  f.  Alouette 
proprement  dite,  Alauda  arvensis,  V. 
Alauseto. 

PIÉUTOU,  PIÉUTOUN,  s.  m.  Petit  oi- 
seau ;  jeune  enlant.  —  Ety  ,  piéutà, 
gazouiller 

Plft-YSfiT,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  de  marais.  V.  Pô-vert. 

PIÉOÏB,  cév.,  s  f.  PiczB  ,  puce  ; 
môme  nom,  petit  insecte  qui  dévore 
rétoupe  des  barques  ;  lierbo  de  piéuze, 
renouôe  persicaire  appelée  aussi, 
herbo  de  sant  Cristàu  ;  herbo  de  piéuze 
blanco,  renouée  persicaire  brûlante, 
V.  Pebre  d'aiguo.-  Syn.  nièiro,  nièro, 
—  iTAL.,  pulce.  —  Ety.  lat.,  pulex. 

Siegao  damo  oa  donmalsèlo 
A  tonjour  pibuzb  JoMt  Talssèlo. 

PttQ. 
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PIÉOZBL,  PIÉUZBLASB.  Y.  Piéucel 
Piéucelage, 

PIBOÏOUS,  ouso,  adj.  Plein,  e,  de  pu- 
ces, couvert  de  puces.  —  Syn.  pious' 
sous,  nièirous.    —    Ety.,  piéuze,  puce. 

PIF  AGI,  CÉV..  s.  m  Jabot  des  oi- 
seaux. V.  Kafâ. 

PIPAU,  audo,  CKv.,  s  et  ad.  Pifart, 
piirre,  esse,  personne  excessivement 
grosse  et  replète  ;  goulu,  goinfre  — 
Syn.  pi fr aire,  pifre.  —  Ety.,  pifre, 
fifre  ;  pifath  qui  a  les  joues  enflées 
comme  celles  d'un  joueur  de  fifre. 

PIFRA,  Y.  n.  Jouer  du  fifre  ;  au  fig-, 
bâfrer,  manger  avec  excès,  s'empiflrer. 
—  Ety.,  pifre,  fiire. 

PIF&AIRB,  8.  m.  Joueur  de  fifre  ;  bâ- 
freur,  goinfre.  —  Syn.  pifaUj  pifre.  — 
Ety.,  pifrd. 

PIFBE,  s.  m.  Kifre,  sorte  de  petite 
flûte  d'un  son  aigu;  bâfreur  ;  jougà 
del pifre,  jouer  du  fifre;  au  flg.  ronger 
son  frein,  croquer  le  marmot,  regarder 
les  autres  s'amuser  sans  faire  comme 
eux.-—  G\t.,  pifre;  port.,  pifaro  ; 
iTAL.,  piffero.  —  Ety.,  pfiff'er,  dans 
les  patois  allemands  de  la  Suisse. 

PIFREJA,  v.  n.  Jouer  du  fifre;  par 
ext.  chanter.  —  Ety.,  fréq.    de  pifrà, 

PIOA,  pnov.,  V.  a.  Tacheter,  marque- 
ter —  Syn.  pigalhà,  pijà.  —  Ety., 
Roman,  pïi/a,  du  lat.  pica,  pie. 

PIBAL,  cÈv.,  s.  m.  Tache,  bigarrure; 
V.  Pigalho;  pigal,  alho,  adj.  pie,  bi- 
garré, marqueté.  —  Syn.  pigalhai  ; 
B.-LiM,,  pigue  ;  gasc,  pipai,  f.  a.  — 
Ety.,  s   verb.  de  pigalhà. 

PIQALHA,  CÉV.,  V.  a.  Bigarrer,  ta- 
cheter, marqueter  ;  pigalhai,  ado, 
part.,  tacheté,  ée.  —  Syn.  pipalhâ,  f. 
a.  —  Ety.,  fréq.  de  pigà. 

PIGALI08,  CÉV.,  s.  f.  p.  Taches,  bigar- 
rures ;  taches  de  rousseur,  marques 
faites  à  la  figure  par  la  petite  vérole. 
—  Syn.  pijairos,  —  Eri'.,  pigal. 

PI8ALH0U,  PIOALH0U8.  cast.,  S.  m. 
Monnaie,  argent.  V.  Picalhoun. 

PIGAVOUN  CLINA.  PROv.,  s.  m.  Piga- 
mon  penché,  Thaliclrum  mutans,  pi. 
de  la  fam   des  Renonculacéos. 
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PlffAIOUM  JAUNE,  s.  m.  Pigamon 
jaune,  vulgairement»  Rue  des  prés.  V. 
Rndo  des  prats. 

PIGAS8A,  CAST.,  V.  a.  Hacher  ;  bû- 
cher, dégrossir,  équarrir  le  bois.  — 
Ett.,  pigasso,  hache. 

PlfiASSAIRB,  CAST.,  s.  m.  Équarris- 
seur,  celui  qui  équarrit  le  bois  avec  la 
hache.  —  Ety.,  pigassà. 

HBASSO,  s.  f.  PiGUASSA,  haché,  co- 
gnée. —  Syn.  piasso.  picasso,  picosso  ; 
apio,  dcslrau,  itianairOy  piolo,—  Ety., 
augm.  de  pic,  avec  le  changement  du 
cen^. 

FISASSO,  CBv.,  s.  f.  PiCASA,  houe, 
instrument  de  fer  large  et  recourbé, 
qui  a  un  manche  de  bois,  et  avec  le- 
quel on  travaille  la  terre  en  la  tirant 
▼ers  soi.  —  Syn.  prov.,  magaii.  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

mASSOU,  PiaASSODN.  s.  m.  Ilache- 
reau,  petite  cognée,  petite  hache.  — 
8ys.  piassoù,  piconmn  ;  cÉv.,  pièuleio. 
—  Ett..  dim.  de  pigasso. 

PI&AT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  de  la  pie. 
-Sts.  agasselo^  agassoiin. 

PIBAT,  ado,  part,  de  pigà.  Tacheté, 
ée,  marqueté,  bigarré;  qui  a  des  taches 
de  rousseur;  marqué  de  la  petite  vé- 
role. —  Syn.  pigalhat. 

PISAU,  MONTP.,  s.  m.  Olivier  qui 
porte  des  olives  rondos,  petites,  d'un 
rouge  noirâtre.  —  Ety.,  pigat,  bi- 
garré. 

PIfiLAT,  GASc  ,  s.  m.  Pivert.  V.  Pic. 

PI6KA,  V.  a.  Peigner  ;  pignal,  ado^ 
pan.,  peigné,  ée.  V.  Penchend 

PI&HA  (Se),  CÉv,,  ^.  r.  T.  de  raagna- 
Dcrie;  il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  Ions  fouzeh  se  pignou  bé,  les 
cocons  sont  serrés  sur  1  «s  rameaux 
comme  les  écailles  d'une  pomme  de 
pin. —  Ety.,  pigno,  pomme  de  pin. 
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PISHAOAT.  pnnv.,  s.  m.  Bois  de  pins. 
V.Pinedo. 

PIBHAOO,  PROV.,  s.  f  Action  de  pei- 
gner ;  se  donna  uno  pignado,  se  pren  - 
dre  par  les  cheveux,  se  battre.  —  Syn. 
pfnchenoih,  prnchinado.  —Ety.,  s. 
part.  f.  (\eptgnà. 


PIGNAOURO,  PROV,,  s.  f.  Peignures» 
cheveux  qui  tombent  de  la  tôte  quand 
on  se  peigne;  action  de  peigner  le 
chanvre.  —  Syn.  pignuros  pour  la 
première  acception  ;  et  pignage^  pi- 
gnagi  pour  la  seconde. 

PIQNAGE,  PIGNAQI,  prov.,  s.  m.  Ac- 
tion de  peigner  le  chanvre.  —  Syn. 
pignadnro.  —  Ety.,  pi^nâ,  peigner. 

PIQNAIRE,  s.  m.  Peigneur.  —  Syn. 
pigmir.  —  V.  Penchenaire. 

PIQNASTRE,  0,  ailj.  Opiniâtre,  obsti- 
né, entêté.  —  Syn.  anpignastre^  àupi- 
gnaslre,  pugnastre, 

pmNASTRl&E,  s.  m.  Opiniâtreté,  entê- 
tement. —  Ety.,  pignaslre. 

PIGNAT.  ado.  rnov..  adj.  Arrangé,  ée, 
serré  comme  les  écailles  d'une  pomme 
de  pin  ;  fouzeh  bcn  pignals^  cocons 
bien  serrés  sur  les  rameaux  qui  en 
sont  entièrement  garnis  ;  nn  bé  pla 
pignal,  un  bien  de  campagne  qui  n'est 
pas  considérable,  mais  qui  se  compose 
de  bonnes  terre»  bien  cultivées,  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  ou  mô- 
me conliguus.  —  Ety.,  pigno,  pomme 
de  pin 

PIGNATAIRE,  prov.,  s.  m.  Potier  qui 
fait  des  marmites,  marchand  de  mar- 
mites. —  Sy.n.  pignalier.  —  Ety.,  pf- 
gnato^  marmite. 

PIONATASSO,  s.  f.  Grande  marmite.— 
Ety., augm.  de  pignato. 

PIONATèLO,  PROV..  s.  f.  Flegme,  in- 
dolence. —  M   sign.  flegme,  flèume 

PIONATETO,  s.  f.  Petite  marmite.  — 
Syn.  pignalouno.  —  Ety.,  dim..  de 
pignato. 

PIQNATÈU,  pnov.,  s.  m.  Petit  pin.  — 
Ety.,  dim.  de  pignè. 

PIGNATIEE.  s  m.  V.  Pignalaire. 

PIGNATO,  pnov.,  s.  T.  Marmite. 

PI6NAT0UK0,  PROV.,  s  f.  V.  Pigna- 
teto. 

PIONAU,  pnov.,  s.  m.  V.  Pignou. 

PIONÈ,  s.  m.  PiNHE,  pin.  V  Piu. 

PIGNBIBEDO,  s.  f.  Bois  ou  forêt  do 
pins.  Y.  Pincdo. 

PI&NEL,  CAST.,   cfev.,  s.    m.    Pinhel, 
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trochet.  bouquet,  rameau  ;  pignel  de 
cebos,  chafielet  d'oignons  —  Syn.  brou- 
lel,  pindelj  pinèlo.  —  Ety..  pigno^  serré 
comme  les  écailles  d'une  pomme  de 
pin. 

PIOHBN,  PROv.,  s.  m.  Agaric  délicieux, 
Agaricus  deliciosus,  champignon  co- 
mestible. —  Syn.  pignet.  —  Suivant 
Honnorat  on  donne,  en  Provence,  le 
nom  de  pignen  à  tous  les  champignons 
comestibles. 

PIGNET,  PROv.,  s.  m.  V.  Pignen; 
c'est  aussi  le  npm  du  pin  sylvestre. 


PIGNBTO,  s.  f.  Petite  pomme  de  pin. 
V.  aussi  Pinedo, 

PIONO,  PRov.,  s.  f.  Peigne,  V.  Pen^ 
che  ;  crapaudine,  plaque  de  plomb,  de 
fer,  etc.,  percée  de  beaucoup  de  trous 
qui  se  met  à  l'entrée  d'un  tuyau  pour 
empêcher  que  les  ordures  n'y  entrent 
et  ne  l'obstruent. 

PIQNO,  s.  f.  PiNHA,  cône  ou  pomme 
de  pin.  —  Syn.  pino.  —  Gat.,  pinya  ; 

ESP., pina  ;  port.,  pinha  ;  ital. ,  pina. 
Ety.  lat.  ,  pinea. 

PI&NOL,  cÉv.,  S.  m.  Petite  pomme  de 
pin;  pomme  de  sapin.  —  Ety.,  dim. 
de  pigno, 

PIONQU,  PIGNOUN,  s.  m.  Pinuo,  pi- 
gnon, amande  du  cône  ou  de  la  pomme 
du  pin,  pignon  ;  par  ext.,  aman'le  de 
plusieurs  autres  fruits,  tels  que  l'abri- 
oot,  la  poche,  la  cerise,  elc  ;  trochct  de 
fleurs  ou  de  fruits  ;  au  flg.  manjà  de 
pignous,  éprouver  une  grande  satis- 
faction ;  à  pignons,  loc.  adv.,  en 
grande  quantité.  —  Syn.  pignaxiy  pi' 
gnùu^  pinoù,  cibot.  —  Ety.,  pigno, 

PIGNOU,  PIGNOUN.  s.  m.  Pignon,  la 
plus  petite  des  deux  roues  qui  engrè* 
nent  l'une  dans  l'autre. 

PIGNOULBT,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Pinsan. 

PIGNOUN,  PROV.,  s.  m.  Laine  de  re- 
but qui  s'arrête  au  bout  du  peigne  du 
cardeur.  —  Ety.,  pignày  peigner. 

PIGN01TN1T,  BiTBRR.,  s.  m.  Petit  gâ- 
teau composé  de  blancs  d'œufs  battus, 
de  sucre  et  de  pignons.  —  Ety.,  pi- 
gnoun. 
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PIGNOURAT,  ado.  adj.  Chargé,  ée,  de 
fruit  en  parlant  d'un  arbre,  d'une 
plante  ;  bien  garni  de  cocons  de  vers 
à  soie,  s'il  s'agit  des  rameaux  où  ils 
sont  montés.  —-  Ety.,  pigno,  serré 
comme  les  écailles  des  cônes  de  pin. 

PIGNOURIER,  cÉv. ,  s.  m.*  Galopin,  pe- 
tit garçon  que  l'on  envoie  çà  et  là 
pour  différentes  commissions. 

PIGNUDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pinedo. 

PIGNUR,  PROV.,  s.  m.  Peigneur.  V. 
Pignaire. 

PIQNUR08,  PROV.,  s.  f.  p.  Peignures. 
V.  Pignaduro. 

PIGNUT,  udo,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
pomme  de  pin  ;  aramoun  pigmit,  cé- 
page, dit  Aramon,  qui  produit  do  très- 
gros  raisins,  dont  les  grains  sont,  pour 
ainsi  dire,  aussi  serrés  que  les  éctillet 
d'une  pomme  de  pin. 

PIGO,  GAsc.,  s.   f.  PiGA,  pie,  oiseau. 

—  Esp  ,  picaza  ;   ital.,  pica.  —  Ety. 
LAT.,  pica,  V.  Agasso. 

PIGOLHOU,  LiM.,  ROUERG  ,  s.  m.  V.  Pi* 
calhoun. 

PIQOLOU,  B.-LiH.,  s.  m.  Objet  petit, 
mais  précieux  ;  on  dit  d'une  personne 
qui  a  une  grande  fortune  mobilière  : 
manco  pas  de  pigolous,  il  a  beaucoup 
d'écus  ;  de  celui  qui  laisse  en  mourant 
un  grand  nombre  d'enfants  :  laisso 
tino  troupo  de  pigohus.  —  Syn.  pi- 
golhou,  V.  Picalhoun. 

PIGOTO,  s.  f.  Petite  vérole  ;  clave- 
lée.  V.  Picote. 

PIGOUTÂ,  ado,  prov.,  adj.  Marqué,  ée 
de  la  petite  vérole.  V.  Picoutai. 

PIGOUTOUS.  0,  CÉv.,  adj.  Atteint,  e, 
de  la  petite  vérole.  *-  Ety.,  pigoto.  V. 
Picouious. 

PIGRÂT,  pnov.,  s  m.  Pic  épeiche  ou 
pic  varié,  V.  Pic. 

PIGRE,  CÉV.,  s  m.  Mésange  pendu- 
line.  V.  Dcbassaire. 

PIGRE,  0,  adj.  PiGUE,  paresseux,  euse; 
négligent,  tardif—  E^v.^pigrc  ;  ital., 
pigro.  —  Ety.  lat.,  piger, 

PIGRBSSO,  s.  f.  PJGRESSA,  paresse > 
fainéantise  ;   lenteur.  —    Syn.  pigrije. 

—  Ital.,  pigvessa.  —  Ety.,  pigre. 
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PI6BUE,  s.  m.  V.  Pigreaso. 

PIHBOMSlfT.  adv.  Piorament,  avec 
paresse,  avec  indolence,  lentement, 
né.;Iigemment.  —  It  ,  pigranienle.— 
Ety.,  pifjro,  et  le  suffixe  ment. 

PIfiU£,  0,  B.-UM.,  adj.  Pie,  bariolé, 
bigarré  :  vaco  pigiw,  vache  qui  a  des 
taches  blanches  sur  la  couleur  fauve 
de  sa  peau.  V.  Pigal. 

PHOITHC,  GAsc.  s.  m.  Fourche  de  fer 
à  deux  branches,  avec  un  long  man- 
che de  bois,  dont  on  se  sert  pour  char- 
ger le  fourrage.  *-  Biterr.,  foiircaL 

PŒOUHCA.  G  ASC,  V.  n.  Se  servir  pour 
charger  le  fourrage  de  la  fourche  ap- 
pelée pi  hou  7^  c. 

Pn,  BÉARN.,  s.  m.  Pin.  V.  Pin. 

PUA,  v.  a.  Étayer,  étanj;onner.  — 
Stn.  piejà.  V.  Apiejâ. 

PUA.  V.  a.  Tacheter,  marqueter  : 
pijat,ado,  part.,  tacheté,  ée.  marqueté, 
qui  a  des  taches  de  rousseur.  V.  Pigâ. 

PUAII08,  PROv.,  s.  f.  Taches  de 
rousseur.  V.  Pigalhos. 

PUO,  s.  r.  Étai,  étançon.  —  Syn. 
pfjo.  V.  Apijo. 

PIJOU,  FIJOUN,  s.  m.  PijON,  pigeon, 
oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacées  et  de 
la  fam.  des  Colombins  :  pigeon  des 
colombiers,  Columba  domcsUca ;  pigeon 
sauvage  pijoù  sauvage,  biset,  favart  ; 
pigeon  ramier,  palownho.  —  Esp.,  pi- 
thon;  nxL.j  pipptone.  —  Ety.  lat., 
pipionem . 

PwoDs  &:iduals,  ressoa  amargantos 

Pko. 

PUOO-DE-MAB,  s.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs mouettes,  de  la  mouette  à  pieds 
bleus,  Larus  canus  ;  de  la  mouette  à 
bec  grêle,  Larus  tenuiroslris  ;  de  la 
mouette  rieuse,  Larus  ridibundus.  V. 
Gabian,  Gafeto. 

PUOUNIÈIRO,  s.  f.  Fuie,  petit  colom- 
bier, volière  pour  les  pigeons  ;  la  fuie 
diffère  du  colombier  en  ce  qu'elle  est 
établie  dans  un  endroit  quelconque 
d'une  maison,  tandis  que  le  colombier 
^  ordinairemeni  isolé,  et  placé  le 
plus  souvent  au  haut  d'une  tour.  ~ 
Etv.,  pijoun. 
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PIJOUNIU,  s.  m.  Colombier,  cons- 
truction avec  boulins  où  nichent  les 
pigeons,  appelés  pigeons  de  colom- 
bier. 

PILA,  v  a.  PiLAR,  piler,  broyer,  égru- 
ger,  écraser  avec  un  pilon  ;  au  flg. 
pla  pila,  V.  n.,  manger  beaucoup;  pila 
de  pebre,  aller  à  petits  pas  après  une 
longue  marche;  piUl,  ado^  part» 
pile,  ée.  —  Syn. /yn'm  ;  dauph.,  pt- 
sié.  -  Port  ,  pHar;  ital.,  pillarcy 
pigiare.  —  Ety.    lat.,  pilare, 

PILA,  V.  a.  Empiler;  pilât,  ado, 
part.,  empilé,  ée.  V.  Empila. 

PILAOOn.  GAScs.  m.  Pilon,  instru- 
ment pour  piler.  —  Syh.  piloû^ 
IHssoû.  —  Ety.  pilé. 

PILAIRE,  s.  m.  Pileur,  ouvrier  em- 
ployé ô  piler  ;  au  fig.,  pilaire  de  pebre, 
homme  fatigué  par  une  longue  mar- 
che, qui  ne  fait  plus  que  de  très-petits 
pas. 

PILASTRE,  s.  m.  Pilastre,  pilier  carré 
qui  entre  ordinairement  dans  un  mur 
et  qui  est  d'un  diamètre  égal  dans 
toute  sa  hauteur.—  Cat.,  bsp.,  port., 
pilastra  ;  ital.,  pilasiro,  —  Ety.  lat., 
pila,  pilier. 

PILRA,  V.  a.  PiiHAK,  piller,  voler; 
faire  des  extorsions  ;  commettre  un 
plagiat  ;  au  fig.,  maltraiter  de  paroles  ; 
en  parlant  des  chiens  se  jeter,  pour 
les  gueuler,  sur  les  animaux  qu'ils 
chassent.  —  G.vt.  ,  esp.,  pillar  ;  port., 
pilhar  ;  ital.,  pigliare. 

PILHAGE,  PILHA6I,  3.  m.  Pilatgb, 
pillage,  action  de  piller  ;  dé.sordre, 
mauvaise  administration.  —  Béarn., 
pilhalye,  —  G\t.,  pillalge;  bsp..  pil- 
lage ;  POUT.,  pilhagem.  —  Ety.,  pilha, 

PILRAIRE,  S.  m.  Pillard,  voleur.  V. 
Pilhard 

PILHAIRE.  B.-LiM.,  s.  m.  Marchand  de 
vieux  chiffons.  V.  Pelhaire. 

FILHARD.  s.  m.  Pii.hart,  pillard,  vo- 
leur ;  boupur,  celui  qui  ramasse  les 
boues  et  le  fumier  dans  les  rues  d'une 
ville  ou  d'un  village  ;  berger  en  se- 
cond ;  pilhard  de  mouli  d'oli,  ouvrier 
d'un  moulin  à  huile,  employé  aux 
plus  pénibles  ol lices.  —  Ety.,  pilhà 
pour  la  première  acception. 
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PILRA1DA8,  asso,  s  et  adj.  Dégue- 
nillé, ée,  vêtu  comme  un  mendiant  ; 
vaurien.  —  ETY.,augm.  de  pilhard, 

FILHATTB,  béahn.,  s.  m.  V.  Pilhago. 

PnHO,  D  -U¥.,  s.  f.  Vieux  linge, 
chiiïon  ;  on  dit  d'une  viande  sans  jus  : 
oqu*  ei  ma  de  pWw,  cela  n*est  qu'un 
chiffon.  V.  Pelho. 

PILIO,  PROv.,  s.  f.  Pillage,  capture  ; 
faire  pilhot  faire  capture.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  pilhà, 

PIUIO-BBU.  cév.,  s.  m.  Callune 
bruyère,  ou  bruyère  commune,  Cal' 
luna  vulgaris,  Erica  vulgaris,  pi.  de 
la  fa  m.  des  Ericacées.—  Syn.  brousso- 
razièiro,  bruc,  brugo, 

PaiO-PILHO.  s.  f.  Gribouilletle  ; 
faire  à  la  pilho-pilho^  jeter  une  pièce 
de  monnaie,  un  bonbon,  etc.,  au  mi- 
lieu d'une  troupe  d'enfants  qui  cher- 
chent à  s'en  emparer  en  se  bouscu- 
lant ;  on  dit  à  Béziers,  fairt;  à  liro- 
pelses  ;  on  se  sert  de  cette  phrase  pour 
désigner  une  maison  mil  administrée; 
tottt  es  à  pilho-pilho  dins  aquel  hovs- 
tal  ;  pour  exciter  un  chien  à  se  jeter 
sur  une  bète  qu'il  chasse  ou  sur  une 
personne,  on  lui  crie  :  pilho-pilho  !  — 
Ety.,  pilhà,  piller. 


PUiHOBOU.  D.-LiM.,  s.  m.  (pilhorùu). 
Chiffonnier,  marchand  de  vieux  chif- 
fons, V  Pelhaire  ;  povrtà  d  pilhofàu, 
porter  quelqu'un  sur  les  épaules  de  la 
manière  que  les  chiffonniers  portent 
leur  sac  ;  celui  qui  est  porté  passe  ses 
bras  autour  du  cou  de  celui  qui  le 
porte  et  ses  jambes  autour  de  ses 
reins  ;  on  dit,  à  Béziers.  pourlà  à  la 
mousselino. 

PILHOU,  B.-LiM  .  s.  m.  Vieux  linge, 
chiffon,  V.  Pelho;  argent  caché  dans 
un  vieux  chiffon,  V.  Pelhot. 

Dln  las  pilbos 
Se  nonrrisson  las  bèlas  ftihas, 
£  din  tous  riLHocs 
Lons  b^nt  gorsons. 

PILO,  S.  f.  PiELA,pile.  amas  de  plu- 
sieurs choses  entassées  ;  pile  d'un 
pont  ;  auge  à  abreuver  ;  gasc,  tas  de 
dix  gerbes,  formé  sur  un  champ  mois- 
sonné ;  en  pilo,  en  foule  ;  à  pilos,  à 
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foison.  —  Syn.  pialo,  pieloy  piero.  — 
Cat.,  ESP.,  iTAL.,  pila,  —  Ety.  lvt.. 
pila. 

PttOT,  s.  m.  Pile,  tas.  V.  Pilo. 

PILQT,  cév.,  s.  m.  Aile-berger;  par 
ext.,  vaurien. —Syn.  goujardy  pilhard; 
il  signifie  aussi  pilote,  V. 

FILOTO.  s.  m.  Pilote,  celui  qui  dirige, 
un  vaisseau;  centronote  ou  pilote  de 
requin,  Centronocius  condudor,  pois- 
son de  mer. 

» 

PILOU,  PILODN.  s.  m.  Pilo,  pilon, 
instrument  dont  on  se  sert  pour  piler 
dans  un  mortier  ;  meule  qu'on  fait 
tourner  dans  un  bassin  de  pierre  pour 
réduire  les  olives  en  pâte  ;  pnov.,  pi- 
lier ;  Sant'Pihun,  sommet  de  la  mon- 
tagne de  la  Sainte-Baume  en  Proven- 
ce. ~Esp.,pî7on.  —  Ety.,  pilé  et  pilo, 

PILOUTA,  CÉV.,  V.  a.  Enfoncer  des 
pilotis.  —  Ety.,  piloi. 

PILOUTÂOE,  PILQUTAOI,  8.  m.  Pilo- 
tage, ouvrage  de  pilotis.  —  Ety.,  pi- 
lou la  . 

PILOUTET,  s.  m.  Petit  tas.  —  Ety., 
dim.  de  pilol^  tas. 

PILOUTIS,  s  m.  Pilotis,  pieux  en- 
foncés dans  l'eau  pour  y  asseoir  les 
fondements  d'une  construction.  — 
Ety.  ,  pilol. 

PILOT,  BÉARx.,  s.  m.  Culot,  le  dernier 
né  dune  couvée   V.  Cago-nis. 

PHiULO,  s  f.  Piu.uLA,  pilulle.  médi- 
cament qui  a  la  forme  d'une  petite 
houîe  ;  au  fig.  faire  avala  la  pilulo, 
forcer  à  faire  ce  qui  répugne.  — 
Ety.  LKT.ipilula. 

PIMA.  CAST.,  V.  a.  Choyer,  mignar- 
der.  V.  Petimâ. 

PIKA,  PBOV.,  V.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter ;  se  piviài  V  r.,  s'inquiéter, 
s'affecter,  se  préoccuper  vivement  ; 
pimalt  ado,  part  ,  troublé,  ée.  in- 
quiété, tourmenté. 

PIHENT.  s  m.  Piment,  V.  Pebrino  ; 
au  moyen-ûgfi,  on  donnait  ce  nom  h 
une  boisson  fort  estimée,  composée  dft 
miel  et  dépices  -—  Ety.  LKT.^piginen- 
tiim. 

PIHO,  pROv.,  s.  f.  Inquiétude,  préot- 
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copation;  ressentiment,  dépit.— Ety., 
s.  verb.  dephnd, 

PŒPA,  V.  a.  PiMPAR,  attifer,  ajuster, 
parer,  rendre  pimpant,  pomponner  < 
sepimpà,  v.  r.,  se  parer,  s'attifer  ; 
par  ext.,  se  donner  de  grands  airs  en 
marchant  avec  prétention;  pimpat, 
ado,  part.,  paré,  ée,  attifé.  —  Syn. 
PROv.,  pimpard;  b.-lim.,  p/mpeWâ. 

FIIPALIA.  V  a.  Orner,  charger  de 
coîiOchets.  parer  avec  recherche  et 
afTectation  ;  se  pimpaihà.  s'habiller 
avec  recherche  et  d'une  manière  ridi- 
cole,  se  charger  de  colifichets.  ~  B.- 
LiM.,  pimperlà.  —  Ety.,  pimpà. 

PUPALHETO,  s.  f.  Paillette  paillette 
«le  clinquant,  petite  parcelle  d'or, 
d'argent,  ronde,  mince  et  percée  qu'on 
applique  sur  la  brodprie>  les  éventails, 
etc.;  par  ext..  colifichet,  clinquant.  — 
^"m.pimpèieto,  pimpeUieto.  —  Ety., 
pimpalhà 

FUPANÈLO,  s.  f.  Pimprenelle  com- 
mune; V.  Fraissinelo  :  môme  nom,  la 
pimprenelle  murîquée,  Poierinm  mu- 
ricatum,  pi.  <ln  la  fam  des  Rosacées. 
-  Hyn.  pimpinello  ;  à  Toulouse  on 
donne  le  nom  ilo  pimpanèlo,  à  la  pâ- 
querette vivace,  V.  Margarideto. 

FMPAWÈLO  (Grande),  s.  f.  Pivoine. 
V.  Pèouno. 

PIBPAHT,  0,  adj.  Pimpant,  e,  habillé 
avec  élégance,  qui  a  un  air  de  satisfac- 
tion. ^  Syx.  pimpal,  pirnparat,  pùn- 
perlai.  —  Ety.,  part.  prés,  de  pimpà. 

PmPAHA,  PROV.,  v.  a.  V.  Pimpà  ; 
pimparal,  ario,  part.  V.  Pimpant  et 
Pimpat. 

PIIPABJlO,  cbv.,  gasc,  s.  f.  Pâque- 
rette ;  TouL.,  pimpanclo.  V.  Margnri  - 
deio.  M.  nom,  la  marguerite  des  près 
ou  leucanthème  commun  ,  appelé 
aussi, //ra;ido  margarido. 

PUFABHIN,  pnov.,  s.  m.  Nfésnnge. 
^VN.  guingarroun^  sarralher. 

PUFADGNA.  D.-LiM.,  v.  a.  V.  Pimpou- 
gnd 

PnPàlBTO.  s.  f.  V.  Pimpelhelo. 

PlkFEJA,  pnov.,  V.  n.  Doiro  avec  sen- 
aaaliié,  se  dorloter  à  table. 
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PIMPBLHBTO,  s.  f.  Paillette,  V.  Pmi- 
palhelo  ;  T.  de  botanique,  lenticule 
exiguo,  Lnnna  minor^  pi.  de  la  fam. 
des  Lemnacées.  —  S\îi.pimpUlieto. 

PIMPERLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Attifer,  pa- 
rer ;  pimperlat,  ado,  attifé,  ée.  — 
Ety.,  pimpà, 

PIIFIGNO,  s.  et  adj.  Délicat,  e,  diffi- 
cde  pour  la  nourriture,  qui  vit  de  ré- 
gime, qui  mange  peu  et  à  petits  mor- 
ceaux- 

PIIPiaNODN,  PROV, ,  s.  m.  Anneau  de 
fil,  servant  à  joindre  les  unes  aux  au- 
tres les  nappes  des  tramaillades. 

PIHPILICTO,  s.  f.  Lenticule  exiguë. 
V.  PimpeUieto. 

PIHPILIOCrS,  0,  adj.  Vétilleur,  minu- 
tieux, pointilleux,  méticuleux;  diffi- 
cile, hargneux.—  G.\st.,  penpillious  ; 
B.-LiM.,  minimoù. 

PIVPINELLO,  pROv.,  s.  f.  Pimpre- 
prenelle  muriqu(?e.  V.  Pimpanèlo  ; 
boucage  saxifrage,  V.  Princinela. 

PIMPO,  CAST.,  s.  f.  Parure,  attifets.— 
Ety.,  s.  verb.de  pimpà. 

PIHPONA,  DAUPH.,  v.  a.  Parer,  habil- 
ler avec  une  élégance  recherchée  ;    se 


pimponû,  v.    r.,  s'habiller  avec    pré- 
tention. —  Ety.,  pimpà, 

PIMPOU,  s.  m.  (pimpôu).  Calotte  d'ar- 
gile détrempée  «lue  les  enfants  font 
claquer  en  la  lançant  contre  un  corps 
dur.  V.  Meritapo. 

PIKPOUGNA,D.-L]M.,  V.  a.  (pimpùugnd). 
Patiner,  manier  malproprement  et  in- 
discrètement ;  par  ext.  saisir,  secouer 
rudement,  mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un. —  Sv.v.  pimpavgnà. 

PIHPOUONAIBE,  D-LiM.,  s.  m.  (pim- 
pôugnaire).  Patineur,  celui  qui  touche 
avec  ses  mains.  —  Ety.,  pimpàugnà. 

PIHPOUN  D'OB,  AGE^f.,  s.  m.  V.  Bou- 
toû  d'or. 

PmPûDNA.  cÉv.,  V.  a.  Dorloter,  trai- 
ter délicatement;  se  pimpounày  v. 
r.,  se  dorloter,  se  délicater,  chercher 
ses  aises  ;  pimpounaU  ctdo,  part.,  dor- 
loté, ée. 

PUIPflUNSJA,  V.  a.  Dorloter  ;  se  pim'* 
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potinejà,  V.  r ,  se  dorloter.   —   Ety., 
fréq.  de  pimpounâ, 

PIN>s.  m.  Prs,  pin.  arbre  de  lafam. 
des  Abiétinés  dont  il  existe  plusieurs 
espèces  :  pin  garni  ou  gavoiié,  pin 
sauvage,  pignH,  pin  cancaslre,  cou- 
gnèu,  pin  sylvestre  ou  pin  commun, 
Pinus  si/Icestris  ;  pin  blanc,  pin  d'Alep, 
Pinns  haUpcnsis  ;  pin  hastard^  pin 
pinastre,  pin  maritime»  Pinus  mariti- 
ma  ;  pin  pignoù,  pin  di  bon,  pinças, 
pin  pignon,  Pinus  pinea^  dont  les  cô- 
nes renferment  des  pignons  très-doux- 
8yn.  pigné  ;  béarn.,  pii»  —  Gat.,  pi  ; 
ESP.,  iTAL  ,  pino  ;  port.,  pinhèiro,  — 
Ety.  lat.,  pinus. 

PINA.  ado,  LiM.,  adj.  Plein, e,  rempli, 
tout  couvert,  serré  :  j^ozi  pina,  grappe 
de  raisin  à  grains  serrés  comme  les 
écailles  d'une  pomme  de  pin. 

PINACLE,  s.  m.  Pinacle,  comble  ter- 
miné en  pointe  que  les  anciens  cons- 
truisaient au  haut  des  temples  ;  bould 
al  pinacle,  mettre  quelqu'un  sur  le 
pinacle,  l'élever  au-dessus  des  autres 
par  les  louanges  ;  es  sul  pinacle,  il  est 
dans  une  grande  élévation  par  la  for- 
tune, les  honneurs,  etc.  —  Gat.,  esp., 
PORT.»  pinaado  ;  ital.,  pinacolo,  — 
Ety.  lat.,  pinaculum. 

PINADO.  s.  f.  V.  Pinedo. 

PINAR,  B.-LiM,,  s.  m.  Cultivateur  qui 
est  dans  l'aisance  et  qui  se  fait  hon- 
neur de  sa  petite  fortune  ;  un  boun 
pinar,  cultivateur  qui  est  fort  à  son 
aise.  —  BiTEKn.,  mainagier  ;  prov., 
cèv.,  meinagicr.  —  Ety.,  pinarà, 
dérivé  du  înSa-,  boiro  du  vin,  parce 
qu'il  n'y  a  dans  le  B.-Limousin  que 
les  gens  aisés  qui  fout  du  vin  leur 
boisson  ordinaire. 
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PINABA.  H. -LIM.,  V.  a.  Hoire  du  vin 
avec  excès  et  au  point  de  s'enivrer.  — 
Ety.,  grec,  ^r/v»,  boire. 

PINABO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bon  vin.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  pinarà. 

PINA8THE.  s  m.  Pin  maritime,  Pinus 
pinaster,  V.  Pin. 

PINATÈLO,  cÉv.,  s.  f.  Ancienne  pièce 
de  six  blancs,  ainsi  appelée  du  nom 
de  Pinaicl,  oflicier  de  la  mohnaie,  qui 


fut  pendu  pour  en  avoir  fait  de  faus^ 

ses. 

PINATBLLO  PINATÈLO.  s.  f.  V.  Pi- 
nedo. 

PINATÈU,  PRov.,  8.  m.  Jeune  pin.  — 
—  Ety.,  dim.  de  pin. 

PINAU,  s.  m.  Nom  commun  an  Tri- 
gle-grondin,  au  Trigle-lyre,  et  au 
Trigle-gurnau,  poissons  de  mer,  im- 
proprement appelés  rougets  ;  on  dit 
d'un  individu  qui  a  le  teint  très-co- 
loré :  es  rouge  coumo  un  pinau, 

PINAU,  PINAUT,  PROV.,  s.  m  Eu- 
phraise  jaune,  Euphrasia  lutea,  pi.  de 
fam.  dos  Scrophulariacées,  appelée 
aussi  avdcno  jaiino  ;  dans  quelques 
contrées  on  donne  ce  nom  au  Mélam- 
pyre  des  champs  et  au  Rhinante  ma- 
jeur. 

PINAUT,  PROV.,  s.m.  Propolis,  matière 
résineuse  d'un  brun  rougeâtre,  dont 
les  mouches  à  miel  se  servent  pour 
boucher  les  fentes  et  les  trous  de  leurs 
niches. 

PINAUZBL,  TODL..  s.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs plantes  de  la  fam  des  Papilio- 
nacées.  savoir  .  la  dorycnie  frutes- 
tescenle ,  Dorycnium  su/fruUcosuni, 
appelée  aussi  iamous,  blanquelo  de 
prat  ;  le  lotier  corniculé,  Lotus  corni- 
culatus,  appelé  aussi  jaunelo,  eut- 
briago  ;  et  le  lotier  hérissé.  Lotus  hir- 
sulus,  appelé  amarun  dans  quelques 
contrées. 

FINGA,  cÉv.,  toul.,  V.  a.  Parer,  ajus- 
ter, embellir,  orner  -,  pincat^ado^  part., 
paré,  ée,  mis  avec  élégance,  pincé  ; 
épuré  ;  c'est  probablement  une  altéra- 
tion do  pimpà. 

FINGA,  AGEN.,  V.  a.  Percher;  scpincd, 
V.  r.,  se  percher,  se  jucher  ;  pincat, 
ado,  part.,  perché,  ée,  juché,  ée. 

PINGABDO,CAnc..  s.  f.V.  Pintado. 

PINGARDO,  ^ARB  ,  s.  f.  Espèce  de  rai- 
sin blanc,  dont  on  fait  un  excellent 
vin. 

PINGAS,  MONTp.,s.  m.  Pin  pignon.  V. 
Pin. 

PINCEL.  s.  m.  PiNZKL,  pinceau.  — 
Pnov.,  pincéu.  —  Cat.,  pinzell,  esp  » 
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PORT.,    pincel  ;     ital,,   pennello.    — 
Btv.  lat.,  penicillum. 

PIHCSLAT,  ado.  adj.  Fait,  e,  avec 
beaucoup  de  soin,  bien  fini  en  parlant 
d'un  ouvrage.  —  Ety.,  pincel,  fait  avec 
le  pinceau. 

PDKELIBR,  3.  m.  Pincelier,  petit  bas- 
sin de  fer-blanc  à  deux  compartiments 
dans  l'un  desquels  les  peintres  pren- 
nent l'huile  dont  ils  ont  besoin  pour 
mêler  leurs  couleurs  et  dont  l'autre 
sert  à  recevoir  ce  qui  sort  de  leurs 
pinceaux  quand  ils  les  nettoient.  — 
Port.,  pincelèiro   —  Exv  ,  pincel. 

PIHCÉU,  pRov.,  s.  m.  V.  Pincel. 

PCTGIINA ,  PINCHINÂOnRO  ,  PINGHI- 
ïAHE,  V.  Penchend,  Penchenaduro, 
Penchenaire. 

FISCIO,  GASC,  s.  f.  \.  Pinso. 

PaCHOn,  cév.,   s,   m.  V.  Êspinchoù. 

POGHOU-BABAU,  s.  m.  Action  de 
montrer  et  de  cacher  alternativement 
sa  figure  pour  amuser  un  enfant. 

PDiniOUHA,  PINCHOUNADO.  cév.,  V. 
Bspinchouna,  Espinchounado. 

PDTCO,  CAST..  s.  f.  V.  Pintado. 

PDfCOn,  8  m.  Pinque,  petit  vaisseau 
à  fond  plat.  —  Syn.  pingoùy  pinque,— 
Cat.,  iTAL  ,  pinco  ;  tsv.,,  pinque.  — 
Etv.,  Angl.  pink, 

PnrcUBO.  PRov.,  s.  f.  Faux  plis  que 
les  draps  prennent  quelquefois  au  fou- 
Ion. 

PDIOIL,  AGEN  ,  s.  m.  Trocliet  de 
fruits  —  Syn.  pignel. 

PIRDOULA,  V.  a.  Pendre,  suspendre; 
pindoutd  al  croîiquft,  pendre  au  cro- 
chet ;  v.  n.,  pendiller,  être  suspendu 
en  l'air.  ~  5yn.  pindourlà.  V.  Pen- 
doulâ. 

PIRBOULEJA.  V.  n.  Être  suspendu  en 
l'air,  se  balancer  en  l'air.  —  Syn. 
mdoulejà.  —  Ety..  fréq.  de  pin- 
dotilà. 

PIHDOOLET.  CAST.,  s.  m.  Gland,  petit 
ouvrage  de  soie,  d  •  laine,  etc.,  qui  a  à 
peu  près  la  forme  d'un  gland  ou  d'une 
olive.  —  Ety.,  pindoulà,  pendiller. 

raooOiO.  BiTBBR.,  s.  f.  Mangeoire  de 
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bergerie,  formée  d'un  double  râtelier 
mobile  que  l'on  suspend  aux  solives. 
—  Syn.  pindomHoy  castroù,  galèro,  — 
Ety.,  pindoulày  pendiller. 

PINDOURLA,  CAST.,  v.  n.  Pendiller.  V. 
Pindoula. 

FINDOUaiiO,  CAHC,  CAST.,  s.  f.  V.  Pin- 
doulo. 

FINDIA,  OAScv.  a.  V.  Pintd. 

PINEOO,  s.  f.  Bois  de  pins,  lieu  planté 
de  pins  ;  gralà  pincdo,  fuir  à  travers 
les  pins,  s'enfuir,  déguerpir.  —  Syn. 
pigmido,  pigniredo,  plnelo,  pineiredo, 
pinhada,  pinado,pinatello,  pinalèlo,  — 
Ety.,  pin, 

FINEDO,  pROv.,  s.  f.  Agaric  comesti- 
ble qui  crott  au  pied  dos  pins,  appelé 
entonnoir  de  Provence 

PINEIBBOO,  s.  f.  Y.  Pinedo. 

PINELLO,  s.  f.  Barque,  bateau 

PINÈLO,  s.  f.  Trochet,  bou(|uet  ;  pi- 
nèlo  de  razims,  paquet  de  raisins  sus- 
pendu à  une  solive  avec  du  111;  biteur., 
fiai   de  razims  ;    prov.,  hame  de  ra- 


zims  ;  cast.,  penjo  de  7'azims,  V.  Pi- 
gnel. 

PINÈLO  (Ilerbo),  s.  f.  Lunetière  lisse. 
V.  Lunetièiro. 

PINOOUi  PBOv..  s.  m.  V.  Pincoù. 

FINQOUHLA,  bèarn  ,  v.  a.  Peindre  do 
diverses  couleurs,  barioler,  diaprer  ; 
pingourlalydde,  part.,  bariolé,  ée,  dia- 
pré, émaillé.  --  Ety.,  sorte  de  fréq.  du 
lat.  ping  ère. 

Y  ta  raubo,  au  printe  ups,  pëa  boun   Diu  pik- 

[rourladb, 

De  boscxs,  de  camps,  de  pratz  ta  beroy  piga- 

^  Iliade. 

Navaruot, 

FINGOUBLBJA,  dêarn.^v.  a.  Barioler, 
diaprer;  v.  n.,  scintiller,  élinceler.  — 
Ety.,  frép.  de  pingoxwià, 

FINGBAULO,  lim.,  s.  f.  Petit  saut, 
gambade. 

Qnan  plozci,  Peir'^nno,  en  to  ganlo 
De  faire  faire  lo  pikguaulo 
0  trbn,  qtiatrc  piti  vedbn! 

FOL'CAUD. 

Quel  plaisir,  Pétronille,  avec  ta 
çaule  —  de  faire  faire  la  gambade  — 
a  trois  ou  quatre  petits  veaux  ? 
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PINOBE,  0,  adj.  Piètre,  chétif,  misé- 
rable ;  en  frtinçais,  pingre,  mot  que 
ne  donne  pas  le  dictionnaire  de  TAca- 
démio,  signifie,  dans  le  langage  Tami- 
lier,  trèa-chiche,  très-avare. 

PINHADA,  dl:akn,,  s.  m.  (pinhadd),  V. 
Pinedo. 

PINIBR,  S.  m.  V.  Pin. 

PINJON,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Pijoù. 

PINJOURLA,  V.  a.  et  n.  V.    Penjoulâ. 

PnVHA,  BÊAnN..  V.  n.  Sauter. 

PINNBT,  DÉARN.,  s.  m.  Saut  ;  à  pm- 
neU,  en  sautant,  en  bondissant.  — 
Ety.,  pinnà» 

PINO,  PINOU,  PnrOUH.  s.  V.  Pigno, 
Pignoù. 

PIROUFO,  PROv.,s.  f.  Feuilles  de  mé- 
lèze. 

PIN-PAN,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  coup  donné  sur  un  objet  reten- 
tissant ou  un  sourQet  bien  appliqué. 

PINQUS,  PROv.,  s,  m.  V.  Pincoû. 

PINQUBT,  cèv.,  adv.  Petit  à  petit  ;  fa 
pinquely  ménager  la  pitance  ;  manger 
plus  de  pain  que  de  pitance  — 
BiTERR.,  minet  ;  prov.,  ginlet. 

Qni  fa  nWQDBT,  ra  lonngnet. 

Pko. 

Qui  va  doucement,  va  loin. 

PINSA,  V.  a.  Pincer.  —  Espopm- 
char  ;  iT  Ah,  pi  zzicare.  —Ety.  nèer- 
LAND.,  pilsen,  pincer. 

PINSAIBO.  CAST.,  s.  f.  Épinceleuse, 
ouvrière  qui  épincette  les  draps.  — 
Syn.  espinsairo. 

PINSAN,  prov.,  s.  m.  Espèce  do  rai- 
sin, appelé  aussi  pignoutet 

PINSAN.  GASc  .  s.  m.  Pinson,  oiseau. 
V.  Pinsard. 

FIN8ANAT,  prov.,  s.  et  adj.  Bouc 
clultrô  ou  bislourné.  —  Syn.  pn/wa- 
nnt,  prinsoun,  prinsounat. 

PINSABAD,  QiiERC  ,  s.  m.  Pinson,  oi- 
seau. V. 

PINSARD,  s  m.  Pinson  commun.  Frin' 
gilla  cœlchs,  oiseau  de  l'ordre  dos  Pas- 
sereaux et  de  la  fam.  des  Conirostres. 
—  Syn.  pinsan,  f/wZ/war,  quinsoun, 
pinsoun 
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PINSARD    D'ESPAGNO,    S.    m.    Pinson 

d'Ardennes,  Fringilla  montifringilla, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Conirostres,  qui  ne  parait 
dans  nos  contrées  que  pendant  les  hi- 
vers les  plus  rigoureux.  —  Syn.  pin- 
sarci  rouquiei\  qxtinsar  rouquiert  quin- 
soun  rouquiei\  quinsoun-gavott  ga^ 
vouel  ;    CAST.,  mac, 

PINSARD- HARI,  s.  m.  Bouvreuil,  oi- 
seau. V.  Bouvet. 

PINSARD  REIAL.s.  m.  Gros-bec,  oi- 
seau. V.  Gros-bec. 

PINSARD 'ROUQtlIER,  S.  m.  Pinson 
d'Ardennes.  V.  Pinsard  d'Espagno. 

PINSART,  s.  m.  V,  Pinsard. 

PINSAT,  ado,  part.  Pincé,  ée,  tiré  à 
quatre  épingles. 

PINSO,  PROV.,  s.  Pin  commun,  V. 
Pin. 

PINSO,  s.  f.  iMnce  ;  barre  de  fer  apla- 
tie par  un  bout  dont  on  se  sert  comme 
d'un  levier;  pimos,  s.  f.  p.,  pinces, 
petite  tenaille  ;  bout  du  pied  de  cer- 
tains animaux  ;  pinso  des  artels,  extré- 
mité des  orteils.—  CAT.,ptrwa;  ital., 
pinza.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pinsà, 

PINSOn.  PINSOUN,  s.  m.  Pinson,  oi- 
seau  V.  Pinsard. 

PINSOU.  PINSOUN,  s.  m.  Filou,  voleur, 
grippe-sou.  —  Ei  y.,  pinsà, 

PINSOUN-REIAL.  s.  m.  V.  Gros-bec. 

PINTA  V.  a.  Pinler,  chopiner.  boire 
avec  excès  '■  pintà  un  flascou  de  cli^ 
reto.  boire  une  bouteille  de  vin  blanc; 
D.-LiM  ,  se  pinld,  s'enivrer  k  force  de 
boire.  —  Ety,,  pinto,  pinte,  mesure 
pour  le  vin. 

PINTA.  s.  m.  L'action  de  boire  beau- 
coup de  vin  :  lou  pinlà  retuî  Vhome 
hebelnl,  l'excès  de  boire  rend  l'homme 
imbécile 

PINTA,  V.  a.  PiNTURAR,  picTURAR,  pein- 
dre, enduire  de  couleurs  ;  représent  r 
une  personne,  un  objet  par  les  traits 
et  les  couleurs  ;  orner  de  peintures  : 
au  fig.,  caractériser,  décrire  avec  pré- 
cision ;  pinlaly  ado,  part.,  peint,  e.  — 
Gasc,  pindrà  ;  btterr..  pinird.  — 
Cat.,  ksp.,  port.,  pinlar.—  Ety  lat., 
piclum,  supin  de  pingei^e,  peindre. 
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PIITAOÈU.  pROv.,  s.  m.  Pelit  de  la 
pintade.  —  Syn.  pintardoii.  —  Ety., 
^ntado. 

PUTTADO,  s.  f.  Pintade,  Numida  me- 
leagris,  oiseau  domestique  de  l'ordre 
des  Gallinacés,  originaire  de  la  Nu- 
midie.  —  G\rg.,  pincardo  ;  biterr., 
pinUirdo  ;  cast.,  pinco.  —  Port.,  pin- 
toda.  —  Ety.,  piniado,  part,  de  pinidt 
peinte. 

PDITABO,  PROV.,  s.  f.  Marouette  ;  râle 
maroueile,  Gallina  porzana.  —  Syn. 
fè'uri,  piè'Verl»  rascle. 

PUTTAHB,  s.  m.  Buveur,  ivrogne.  — 
Ety.,  pinki,  boire  avec  excès. 

PDVTAIRB,  s.  m.  Peintre  ;  il  se  prend 
ordinal r»)ment  en  mauvaise  part  et  si- 
signiûe,  barbouilleur,  peintre  d'ensei- 
gnes. —  8yn.  piniraire,  —  Ety  .  pinià^ 
peindre. 

PUITABD,  s.  m.  Pintade  mâle  ;  pin- 
iardo,  s.  t.,  pintade  femelle.  V.  Pin- 

tado. 

PIVTABOOU,  s.  m.  V.  Pintadôu. 

P0ITAS8BTA,  BÉAriN.,  v.  n.  Boire  avec 
eicès.  —  Ety.,  pintâ^  pinter. 

PWTO,  s.  f.  Prêle  très-rameuse,  prèle 
des  marais,  Equisetitm  ramosuDit  E, 
ramosimmuni.—SYV,  cassaudo,  cougo^ 
de-chavaL 

PHTO.  s  f.  Pinte,  ancienne  mesure 
pour  les  liquides  et  surtout  pour  le  vin, 
qui  n'était  pas  la  môme  dans  les  di- 
vers pays  où  l'on  en  faisait  usage  ;  la 
pinte  d'.\lais  était  d'un  litr*;,  neuf  dé- 
cilitres ;  celle  de  Tulle  de  deux  litres 
pour  le  vin  et  d'un  litre  seulement 
pour  l'huile.  —  Ety.  ANGL.,pm(;  all., 
pinte, 

PIIT0-B0U88O,  pROv.,  s.f.  Petite  rous- 
sette, poisson.  V.  Calo-rouquièiro. 

POITOU,  cév.,  s.  m.  Demi-pinte  ou 
chopine  ;  b.-lim.,  petit  vase  d'étain 
dans  lequel  on  s^'rvait  le  vin  dans  les 
séminaires  et  les  couvents.—  Dans  le 
dial  biteiTois.  il  est  synonyme  de 
piniaire  et  signifie,  buveur,  ivrogne. 
^  Ety.,  dira,  de  pinlo,  peinte, 

PHTOUA,  GASc,  v.  a.  Peigner.  V. 
Penchenà 

PmouLBJA,  pRov.,  v.  a.  Peindre  de 


diverses  couleurs,  barioler,  barbouil- 
ler, peindre  grossièrement.  —  Syn. 
pintourlejàf  pintroulejà,  plnluurh'à, 
piniurà.  —  Ety.,  pinlà.  peindre. 

FINTOUN,  GASC,  s,  m  Pinte  ;  hou- 
rupd  un  pintoun  de  &t,  toire  une  pinte 
de  vin.  —  Ety..  pinlo. 

PIHTOUNBJA,  CAST.,  V.  n.  Ghopiner, 
buvotter.  —  Syn.  piniourîejà,  —  Ety., 
pintoun,  pinte. 

PINTOUlIBJAnBfCAST..,  S.  m.  Buveur, 
ivrogne.  —  Syn.  piniaire.  —  Ety.. 
pinlounejà. 

PINTOURLEJA,  v.  n.  Buvotter,  chopl- 
ner.  —  Ety.,  altér.  de  pinlounejà. 

PINTOOaiiBJA,  v.  a.  Peinturlurer  ; 
barioler,  peindre  do  diverses  cou- 
leurs. —  Sy.w.  pintroulejdi  pmlourlid, 
V.  Pintoulejâ. 

PINTOUBLIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Pintou- 
lejâ. 

PINTRA,  V.  a.  Peindre;  pinlrat^  ado, 
part.,  peint,  e.  V.  Pintâ. 

PINTBADUIO,  GASC,  s.  f.  Peinture. 
V.  Pinluro. 

PINTBAIHB,  s.  m.  Peintre.  V.  Pm- 
taire. 

PIHTRS.  s.  m.  PiNTOR,  piCTOR,  pein- 
tre, celui  qui  exerce  l'art  de  la  pein- 
ture. —  Cat.,  ksp.,  PORT.,  pintor  ; 
iTAL.,  piniore,  pillore.  —  Ety.  lat., 
piclor. 

PIMTBO,  B.-LIM.,  s.  f.  Craie  dont  les 
enfants  se  servent  pour  barbouiller  les 
murailles  —  Ety.,  s.  verb.  de  pm- 
Irà. 

PIHTBOULEJA.  b.-lim.,  v.  a.  (pintrou- 
ledzâ).  Barbouiller,  peindre  grossière- 
ment. V.  Pintoulejâ. 

PINTBUBO,  s.  f.  Peinture.  V.  Pin- 
turo. 

PINTUKA,  V.  a.  Barbouiller,  peindre 
grossièrement.  V.  Pintoulejâ. 

PINTDBA6B,  PINTUBABI,  s.  m.  Bar- 
bouillage. —  Ety.,  piniurà. 

FINTUBAIBE,  à.  m.  Barbouilleur.  — 
Ety.,  piniurà. 

FIHTUBO,  s.  f.  PiNCTURA,  peinture, 
art  de  reproduire   les  objets  par  le 
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moyen  des  lignes  et  des  couleurs  ;  ta-  |     piqn,  prqv.,  s.  m.    Morceau  de  bois 

propre  à  faire  détacher  la  chènevolte 


bleau,  ouvrage  de  peintre  ;  au  flg.  des- 
cription vive  et  animée  que  fait  un 
orateur,  un  écrivain,  un  poète.  — 
8yn.  pinlruro,  pintraduro.  —  Gat., 
ESP.,  PORT  ,  pintura  ;  ital.,  ptUura.— 
Ety.  lat.,  piciura. 

FINUDO,  s.  f.  V.  Pinedo. 

PIO,  B.-LiM.,  S.  f.  Pointe  qui  a  la  for- 
me d'une  dent  ;  pio  de  penche,  de  ros- 
tel,  dent  de  peigne,  de  r&teau  ;  corne. 

—  BiTERR.,  puo, 

PIO,  PROV.,  s.  f.  Égrugeoir,  mortier 
de  bois. 

PIOG,  GASc,  s.  m.  Croc,  crochet  de 
bois,  destiné  à  tenir  suspendus  divers 
objets.  —  B.-UM.,  pio, 

...  El  renonnsat  at  bonnar  de  ra  casso. 
En  nn  pi  oc  qn*^!  penjnch  abraasac  e  tirasso. 
Y.  Cazbs,  Masaooqacts  do  Sent-Biach. 

J'ai  renoncé  au  bonheur  de  la  chasse 

—  A  un   crochet  j'ai  suspendu  havre- 
sac  et  tirasse. 

PIOG,  DÂARN.,  s.  m.  Poussin,  petit  de 
la  poule. 

PIOCH,  s.  m.  PoiG,  puoi,  pic,  monta- 
gne. — •  Syn.  puech.  —  Ety.  LAT.,po- 
dium . 

Terrai  de  nioch 
Pa&fio  pas  loa  piocn. 

Pro. 

PIOI,  cÉv.,  adv.  Après,  puis,  ensuite; 
pioi  que,  conj.,  puisque.  V.  Pèi. 

PIOL,  QDERC,  s.  m.  Poil,  cheveu  ; 
piol  foulet,  poil  follet.  V.  Pel. 

PIOLA,  LiM.,  V.  n.  Siffler.  —  Syn. 
fiéulà,  fiulà,  V.  Sibld. 

PIOLUSOU,  B.-UM  ,  s.  m.  Petit  poil, 
petit  cheveu  ;  n'ai  pas  mas  qxtalre 
piolissous,  je  n'ai  plus  que  quatre  pe- 
tits cheveux.  —  Ety.,  dim  de  piol. 

PIOLO,  CÉV.,  PROV.,  s.  f.  Hache,  cognée; 
piolo  teslitdo,  hache  à  marteau,  que 
les  maçons  appellent,  à  Béziers,  Irstul^ 
s.  entendu,  pigassoii  ;  acà  's  fat  à  la 
piolo,  c'est  fait  à  coups  de  hache,  uu 
grossièrement.  —  Syn.  apio^  destrau, 
manairo,  picasso^  pigasso, 

PI0L0DI8,  B.-LiM.,  s.  m.  Espace  de 
terrain  défriché.  —Ety.,  piolo,  hache, 
cognée. 


du  chanvre  ou  du  lin. 

PIONB,  CÉV  ,  s.  f.  Pivoine.  V.  Pèouno. 

FlOSOn,  o.-LiM.,  s.  f .  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  verbe  prène,  prendre,  et, 
ainsi  employé,  il  a  diiférenles  signifi- 
cations :  prène  piosoii,  s'enraciner  en 
parlant  d'une  mauvaise  habitude,  s'in* 
vétérer  s'il  s'agit  d'une  maladie  ;  s'im- 
patroniser  dans  une  maison  ;  rétablir 
ses  affaires,  sa  santé. 

PIOT,  s  m.  Dindon  ;  piolo,  s.  f.,  din- 
de, lemelle  du  dindon;  cév.,  prène  la 
piolo,  s'enivrer;  piol  se  dit  liguré- 
ment,  d'un  homme  borné,  stupide.  — 
Syn.  GASC,  pcrvol-,  perrhlo.  —  Ety., 
onomatO])ée  du  cri  du  dindon. 

PIOT,  DAUPB.,  s.  m.  Vin;  boisson, 
en  général. 

PIOTAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Gardeur, 
euse  de  dindons.  —  Ety. 5  piol. 

PIOU,  CÉV.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

PIO0,  8.  m.  Pieu.  V.  Pal. 

PIOU-PIOU.  V.  Piéu-piéu. 

PIOUCEL,  PIOUGBLAOB.  V.  Piéucel, 
Piéucelage. 

PIOUPO,  s  f.  V.  Peloufo. 

PIOOLA,  V.  n.  V.  Piéulâ. 

PIOOLAIOB.  MONTP,,  s.  m.  V.  Piéu- 
laire. 

PIOULàlRB.  8   m.  V.  Piéulaire. 

PIOnLEL,PIOnLET,  PIOULBTA.  V.  Piéa- 

lel,  Piéuletâ. 

PIOULETO,  s.  f.  Ilachereau.  •—  Ety., 
dim.  de  piolo,  hache. 

PIOULO,  s.  f.  Pipi  farlouae.  V.  Piéulo. 

PIOUNO.    PROV.,  s.    f.    Pivoine.    V. 

Pèonno. 

PI0U8,  0,  adj.  Pios,  pieux,  euse. — 
Gat.,  esp.,  port.,  iTAL,,  pio*  —  Ety. 
LAT.,  pins, 

PIOnSOMENT.  adv.  Piousambn,  pieuse- 
ment, dévotement.  —  Ety.,  piouw  et 
le  suffixe  nietiL 

PIOUSOUS,  ouso,  adj.  Gouvert,  e  de 
puces.  Y.  Piéuzous. 
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PUnnSA,  PIOUSSAL,  V.  Piéussd,  Piéus- 

sal. 

PIOUTA,  FIOUTAIRE,  V.  Piéutà,  Pieu- 
taire. 

FIOUTADO.  BiTERR.,  8.  f.  Couvée  d'uno 
dinle.  —  Ety..  piolo,  dinde. 

FIOUTAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Gardeur, 
euse  de  dindons.  V.  Piolaire. 

PIOUTAIBL,  GA8T.,s.  m.  Piailleur.  V. 
Piéniarel. 

PIOVIAllO,  GAST.,  s.  f.  CIliure  de 
pnce, piqûre  de  puce.  —  Ety.,  piouze. 

PIOnXB,  CAST..  9.  m.  Puce.  V.  Piéuze. 

PIOUUE&,  CAST.,  s.  m.  Endroit  où  il 
y  a  beaucoup  de  puces.  —  Ety., 
piouze. 

PlOSOn,  LiM.,  s.  m.  Puceron,  genre 
d'insectes  hémiptères,  vivant  en  société 
sur  les  plantes. 

PIPA,  CAST.,  cév.,  V.  a.  Fumer  du  ta- 
bac; fumer  la  pipe.  —  Gat.,  esp.,  pi- 
par;  ital.,  pipare.  —  Ety.,  pipo, 

PIPA,  V.  a.  Piper,  prendre  des  oi- 
fêaux  à  la  pipée;  au  fig.  piper,  trom- 
per, attirer,  fasciner,  filouter  au  jeu.— 
Ett.  lat.,  pipare^  siffler. 

PIPA,  DAUPH.,  s.  f.  Primevère.  V. 
Prinianièiro. 

PIP  ADO,  s.  f.  Plein  une  pipe  de  ta- 
bac ;  plein  une  futaille  de  vin  ou  de 
toute  autre  liqueur  ;  en  provençal,  pt- 
pado  sert  à  désigner  la  fleur  du  tussi- 
lage, appelée  aussi  fiour  de  pipo,  et 
celle  du  colchique  d'automne.  —  Ety., 
pipo, 

PIPABO,  PBOv.,  s.  f.  Poupée.  — 
Bubhr.,  p<?^<o. 

PIPAOO,  s.  f.  Pi;.ée,  chasse  à  la  pi- 
pée —  Ety.,  s.  part.  f.  de  p/pâ,  pi- 
per. 

PIPAUB,  s.  m.  Fumeur,  celui  qui 
fome  la  pipe  ;  chasseur  à  la  pipée.  — 
—  Ety.,  pîpâ,  fumer,  piper. 

PIP  AL,  GASC,  s  m.  Tache,  bigar- 
rure. V.  Pigal. 

PIPALBA,  GASC,  V.  a .  Tacheter  ;  pi- 
palliât,  ado,  part ,  tacheté,  ôe.  V.  Pi- 
galhà. 

nP AB,  civ.,  s.  m.  Grande   futaille, 


grande  pipe.  —  Syn.  pipardo,  —  Ety., 
augm.  de  pipo. 

FIFABBO,  AGEN.,  CAST.,  s.  f.  Grosse 
barrique.  —  Ety.,  augm.  de  pipo. 

Tastem  als  semais  e  pipardos  ! 
TusteiD,  car  loa  bourre  de  mai 
Pleno  loa  cabot  e  loa  cbal. 

JASMnr. 

FIPABOT,  s.   m.  Baril.  —  Syk.  pipoi. 

—  Ety.,  dim.  de  pipo, 

PIPAS80,  s.  f.  Grosse  et  vilaine  pipe 
à  fumer  ;  grande  barrique.  —  Ety., 
augm.  de  pipo. 

PIPAU,  auto,  GASC,  adj.  Malpropre, 
désordonnée  dans  sa  mise. 

PIPADDOON,  PROv.,  8.  m.  Nouet  dans 
lequel  on  met  une  substance  quelcon- 
que ;    au  flg.  enfant  au  maillot. 

PIPAOTA,  GASC,  v.  a.  Salir,  rendre 
sale,  malpropre.  —  Ety.,  pipau, 

PIPEBAIBB,  CÉV.,  s.  m.  Marchand  épi- 
cier ;  au  propre,  marchand  de  poi- 
vre. —  Ety.,  piper,  poivre. 

PIPBTO,  s.  f.  Petite  pipe  à  fumer;  pe- 
tite barrique.  —  Ety.,  dim.  de  pipo. 

PIPBTAIBB,  LIM.,  s.  m.  Oiseleur, 
chasseur  à  la  pipée.  —   Syn.  pipaire. 

—  Ety.,  pipâ^  piper. 

PIPI,  s.  m.  Faire  pipi,  pisser,  uriner; 
terme  de  nourrice. 

PIPI.  B.-LiM  ,  NARD..  S.  m.  Graud- 
père,  aïeul;  toul.,  parrain.  —  Gast., 
pupi. 

PIPI,  s.  m.  Pipi,  nom  donné  à  plu- 
sieurs oiseaux,  dont  quelques  uns  ont 
été  confondus  avec  les  alouettes,  parce 
qu'ils  ont  comme  elles  Tongle  posté- 
rieur relativement  très-long.  On  con- 
naît si.x  espèces  de  pipis  .  !•  le  pipi 
des  buissons,  Anlhus  sepiarius  ;  2^  le 
pipi  Richard,  le  plus  gros  de  tous,  ap- 
pelé aussi  grosso  priéulo  ;  3«>  le  pipi 
spioncelle  ou  spipoieUe,  Anlhus  aquati- 
cuSi  presque  aussi  gros  que  le  précé- 
cédent,  appelé,  à  Nimes.  cici  dei  gros-, 
et  à  Montpellier,  peluurlina,  c'est 
Talouette  pipi  de  Buffon  ;  4*  le  pipi 
rousseline,  Anlhus  rufesceiis^  appelé 
pièulOy  à  cause  de  son  cri  ;  5»  le  pipi 
farlouse,  Anlhus  pralensis,  le  cujelier 
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de  BulTon,  qui  vient  souvent  planer 
au-dessus  du  miroir  du  chasseur  d'a- 
louettes ;  G*  le  pipi  des  arbres,  An- 
ihtts  arboreus,  appelé  aussi  tourdret, 
grassct.  —  Svn.  puuliny  qui  s'applique 
à  toutes  les  espèces. 

PIPIDO,  B.-LiM.,  CAST.,  S.  f.  Pépie.  V. 
Pepido. 

PIPIDOUN,  s.  m.  Pou  des  oiseaux.  V. 
Pepidoun. 

• 

PIPO,  s.  f.  Pipe  à  fumer  ;  pipe,  fu- 
taille propre  à  contenir  du  vin  ou 
dautres  liqueurs  ;  val  pas  xino  pipo  de 
tabat^  il  ne  vaut  pas  un  vieux  sou  ; 
mal  de  pipo  lou  vire  !  puisse-t-il  tom- 
ber ivre  mort  !  ~  CaT.,  ESP.,  PORT., 
pipa;  ITAU,  pippa,  —  Etv.,  Roman, 
pipa-t  tuyau,  d'où  le  sens  de  tonneau, 
qui  est  un  large  tuyau,  et  de  pipeau  ; 
pipa  est  comme  pipo  un  subst.  verb. 
de  pipà,  dérivé  du  lat.  pipare,  sil'ller. 

PIPO,  s.  f.  Flour  de  pipo,  fleur  du 
tussilage.  V.  Pipado. 

PIPO-DB-HAL,  B.-LiM.,  s.  f.  Bubo,  pus- 
tule  ;  croûtes  qui  se  forment  à  la  tète 
des  enfants.  —  Syn.  pipot,  qui  a  à 
peu  près  le  même  sens. 

PIPOT,  B.-LiM.,s.  m.  I  nflure  causée 
par  la  putréfaction  ou  la  suppuration. 
V.  le  mot  précédent. 

PIPOT,  s.  m.  Baril  ;  au  fîg.  petit 
homme  trapu,  Syn.  pipavot  —  Ety., 
dim.  de  pipo.  Il  signifie  aussi,  dans  le 
dial.  toulousain,  pet-en-gueule  \jougà 
à  quatre  pipots,  jouer  à  pet-en-guiule. 
V.  Pet-en-goulo. 

Tontes  i  perdoQ  la  paranlo, 
E  la  prnxoii  nous  veu  as  pots 
Quand  perllc  o  lebrans  en  tanlo 
Cabossoon  k  quatre  pjpots* 

(lOCDKUM. 

PIOUÉ,  cév.,  S.  m.  8i  telle  torche - 
pot.  V.  Pic  blu. 

PIOUB-POUL.  s.  m.  V.  Pico-poul. 

PIQUERNA,  DAUPH..  s.  f.  Chassie.  V. 
Lagagno . 

PIOOBT,  s.  m.  Piquet,  petit  pieu  que 
Ton  fiche  en  terre;  B.-LiM.,élai,  étan- 
çon.  —  Esp.,  piqueté,  —  Ety.,  dim.  de 
pic, 

PIQUBT,  B.-uic.,   8.    m.   Piquet,  jeu 


d'enfants  qui  consiste  à  enfoncer,  en  le 
jetant  à  tour  de  bras,  un  piquet  dans 
la  terre  molle  ;  l'autre  joueur  doit 
chercher  à  larracher  avec  un  autre 
piquet  qu'il  lance  contre  le  premier  ; 
s'il  y  réussit,  il  le  jette  aussi  loin  qu'il 
le  peut,  et  son  adversaire  est  obligé 
d'aller  le  chercher. 

PIQUETA,  v.  a  Piqueter,  planter  des 
piquets,  marquer,  borner  avec  des  pi- 
(juets  ;  étançonner  ;  se  piqueta,  v.  r., 
s'arrêter  sur  place,  rester  immobile 
comme  un  piquet.  —  Ety.,  piquet. 

PIQUBTADO,  s.  f.  Rangée  de  piquets 
fichés  en  terre.  —  Ety.,  s.  part.  1*.  de 

piqueta . 

PIQUETO,  s.  f .  Piquette,  vin  fait  avec 
de  l'eau  qu'on  fait  fermenter  dans  le 
marc  de  raisin  ;  petit  vin.  —  Ety., 
picàf  picoter,  parce  que  ce  vin  picole 
la  langue. 

PIQOETO,  s.  f.  Serpe,  serpette  ;  outil 
dont  on  se  sert  pour  ôter  le  tartre  des 
tonneaux.  —  Ety.,  dim.  de  pic. 

PIQUETO.  cÈv.yS.  f.  Espèce  de  petite 
olive . 

PIQUIEBO,  cÉv.,3.  f.  Pique,  petite  que- 
relle, fâcherie,  aigreur  entre  deux,  per- 
sonnes —  Ety.,  y)icâ,  piquer,  fâcher. 

PIQOINI,  CAST.,  s.  m.  Pique-nique. 
V.  Pic-nic. 

PIRASTRB,  PROv.,  s.  m.  Poirier  com- 
mun qui  croît  spontanément  dans  les 
bois  ;  il  est  aussi  synonyme  de  petntS' 
sier. 

PIBE,  0,  adj.  compar.  Peirf,  pire, 
plus  mauvais,  détestable  ;  avec  Tarti-, 
de  il  devient  un  superlatif,  lou  pire 
le  pire,  le  plus  mauvais,  et  il  s'em- 
ploie substantivement  ;  c'est  aussi  un 
adverbe  dans  le  dial.  cévenol,  et  il 
signifie,  très,  beaucoup,  infiniment  : 
es  pire  que.  poulit,  il  est  très-joli  ; 
l'aime  pire,  je  l'aime  beaucoup.—  Svif. 
piri.—  Ety.  lat.,  p(>jor, 

PIRI,  adj.  compar.  V,  Pire. 

PIBI,  D.-LiM.,  v.  n.  V.  Péri. 

PIRISB,  pROv.,  s.  m.  V,  Perler. 

PIBTOUT,  adv.  V.  Perlout. 
PnUNfiUBTO.   B.-LiM.,    s.    f.    Toupie; 
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cresloû  de  piringueto,  tenon  de  bois 
qui  sormonte  la  toupie  ;  clovel  de  pi^ 
ringuetOi  pivot  de  fer  de  la  toupie.  — 
M.  sigo.  baudufo, 

POLIS,  BÊARN  ,  9.  f.  p.  Le  devant 
d'une  chose. 

Pnoc,  6A8G.,  s.  m.  Bourgeon,  jeune 
pousse. 

Pnoi,  CAST.,  cév.y  s.  et  adj.  Kat  ; 
écervelé  :  gai^o  lou  pirol  !  vois  ce 
fit! 

PnOU,  c6v.,  8.  m.  (pirôu).  Blanc, 
ancienne  monnaie  de  cuivre,  valaut 
cinq  deniers  ;  pesso  de  très  {piràus), 
pièce  de  six  blancs  ou  de  cinq  liards  ; 
de  nos  jours,  la  pièce  de  six  blancs 
valait  deux  sous  et  demi. 

PHOUGA.  gasc,  v.  n.  Germer,  bour- 
geonner. —  Ety,,  piroc,  bourgeon. 

PHOncontA,  gasc,  v.  n.  Piauler,  en 
parlant  du  dindon.  Onomatopée. 

PHOVTÈLO,  cÊv..  s.  f.  Ancienne  pièce 
de  monnaie  de  cuivre,  qui  valait  trois 
blancs  ou  quinze 'deniers. 

PB,  s.  m.  Pissat,  urine.  —  Syn. 
pûnn,  pùsun,  —  Ital.,  pwcîo.  — Ety., 
fioà. 

Entre  la  merdo  et  Ion  pis 
Lon  bel  efant  te  noarrit. 

Pbo. 

PB,  8.  m.  Pl8>  tétine  des  vaches,  des 
chèvres,  des  brebis,  etc.  —  Ety.  lat., 
pectus. 

PBA,  c6v.»  V.  a.  V.  Pizâ. 

PttCHO,  8.  f.  PisciNA.  piscine,  grand 
réservoir  d'eau  ;  lieu  dans  les  sacris- 
ties nù  Ton  jette  Teau  qui  a  servi  à  la- 
ver les  vases  sacrés  et  le  linge  d'autel. 

-  CaT.,  E8P.,  POHT.,    ITAL.,  pÙcilia.  — 

Kn.  LAT„  piscina, 

PUGOUAUQ,  TOUL.,  civ.,  «e.  f.  Mar- 
naille.  troupe  d'e niants. 

PUuK,  DAUPH.,  V.  a.  Piler,  broyer. 
V.  Pizà. 

PISauiPAS,  loc.  ady.  Non,  certes.  V. 
Pesqui. 

PISSA,  v.  t.  et  n.  Pi88AR,pisser,  uri- 
ner i  au  fig.  Jaillir;  pissà  lou  sang^ 
pUsar  le  sang  ;  lou  sang  pisso,  le  sang 
JtUlit;  a  pissat  vergougnoj  il  a  bu 
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toute  honte.  —  Gat.,  piwar  ;   ital., 
pisciare 

PUSAGAH,  8.  m.  V.  Pissocan. 

PISSAOOU,  PI8SAD0UH.  s.  m.  Vast  de 
nuit,  pot  de  chambre;  pissoir,  lieu 
destiné  dans  quelques  endroits  publics 
pour  y  aller  pisser;  par  analogie,  terrain 
bas  qui  reçoit  les  eaux  de  ceux  qui 
sont  au-dessus  —  Ety.,  pissà, 

PISSAOOUNADO,  cÉv.,  s.  f.  V. 

PI88AO0UKAT,  s.  m.  Plein  un  pot  de 
chambre.  —  Ety.,  pissadoù. 

PI8SABN0,  s.  f.  Pissat,  urine,  et  par- 
ticulièrement .  urine  corrompue  qui 
répand  une  mauvaise  odeur  ;  urine 
des  animaux.  —  Ety.,  pissà, 

PUSAGlon,  PRov.,  s.  m.  BaoioQ  bul- 
beux ou  terre-noix.  V.  Bisoc. 

PISSAIRB,    airo.    PI8SARSLL0,    s.    m, 

et  f.  Pisseur,  eusOf  qui  pisse  souvent. 
8yn.  pissous,^  Ety.,  pissà, 

PI88ALAT,  pRov.,  s.  m.  Sauce  pj- 
quante,  provenant  de  la  macération  du 
poisson  salé. -Ety.   altér.  depèi'Salat, 

PISSALLtiT,  s.  m.  Pissenlit,  enfant 
qui  pisse  au  lit. 

PISSALLilT,  s  m.  Pissenlit  ou  dent  d« 
lion,  Taraxacum  officinaley  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées,  à  fleurs  jau- 
nes. —  Syn.  pisso-au^lié,  pissocan^  pis- 
sochin,  dent  de  lioun^  mal  d'uelSf 
mourre-poiircin,  pairin^  peirin,  peio- 
lagagjiOf  engraisso-porcs 

PISSAHSNT,  s.  m.  Pissement  ;  pissa- 
ment  de  sang,  pissement  de  sang.  — 
Ety.,  pissà. 

PI88A1AD0,  8.  f.  Grande  quantité 
d'urine  répandue  par  terre  ou  dans  le 
lit.  —  Syn.  pissarasso.  —  Gat.,  pixa- 
r ado.—  Ety  , pissà 

PISSAKASSO,  s.  f  V.  Pissarado. 

PUSAliU,  PROv.y  s.  m.  Ganal  de  l'u- 
rètre. —  Ety.,  pissà. 

PI88AH0T0,  PROv.,  s.  f.  Eau  qui  tombe 
de  haut,  cascade  ;  longue  traînée  d'u- 
rine. —  Ety.,  pissà, 

PI88A10U8,  0,  PROV  ,  s.  et  adj.  Pis- 
seur, euse,  qui  pisse  souvent.  ~  Exr.j 
pissà. 
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PI8SAULIÉ,  S.  m.  Pissenlit.  V.  Pissal- 
lèit. 

PISSiiRO  (Herbo  de},  s  f.  Gremil  oHi- 
cinal.  V.  Gremil. 

PI8SIGHIN,  DAUPH.,  s.  m.  Panaris.  \. 
Panari. 

rasiN.  PROV.,8.  m.  Pissat.  V.  Pis. 

PUSOCAN,  s  m.  Pissenlit,  Y.  Pissai- 
leit  ;  M.  nom,  l'euphorbe  des  vallons, 
Euphorbia  characias  ;  l'euphorbe  mon- 
noyer,  £.  chamœcise;  l'euphorbe  ré- 
veille-matin, E.  helîoscopia  ;  l'ellébore 
fétide  ou  pied-de-griffon  ;  la  morelle, 
en  Languedoc  ;  enfin,  on  donne  aussi 
le  nom  de  pissocan  aux  champignons 
suspects  ou  vénéneux.  —  Syn.  pisso- 
chin,  pissochis,  pissocham, 

PtSSOCAT,  pROv.»  s.  m  Muscari  à 
toupet.  —  Syn.  cebouiado,  V.  Barra- 
let. 

PISSOCHIN,  PISSOCHIS,  s.  m.  Pissenlit. 
V.  Pissallètt  ;  V.  aussi  Pissocan, 

PISSOCHIS,  s.  m.  Panaris.  —  Dauph., 
pissichin.  V.  Panari. 

PISSOCO,  cÈv. ,  s.  m.  Polypore  bigarré, 
ou  potiron  rouge,  champignon  véné- 
neux. —  Syn.  pissocan,  pissogot,  masso- 
parent, 

PISSO-FRBCH,  s.  m.  Pisse-froid,  per- 
sonne d'un  tempérament  froid  et  fleg- 
matique ;  personne  insensible  ;  il  si- 
gnifie aussi,  cacochyme,  impuissant  ; 
ladre,  avare.  —  Syn.  pisso-priin. 

PISSOBOT,  céVm  s.  m    V.  Pissocô. 

FISSO-OOUS,  T0UL.,s.  m.  Ghan>pignon 
gris  en  forme  de  cloche,  à  long  pédi- 
cule et  à  lames  noirâtres  ;  touffe 
d'herbe  sur  laquelle  les  chiens  pissent 
habituellement. 

PISSOL,  s  m.  Jet,  jaillissement  ;  lou 
sang  rajabo  à  bels  pissols,  le  sang  jail- 
lissait à  gros  bouillons.  —  Agen  ,  pi- 
chol  ;  B.-LiM.,  pissorol  ;  pwov.,  pissàu. 

PISSO-LACH,  s.  m.  Agaric  qui  rend 
une  liqueur  blanche  comme  le  lait 
quand  on  le  coupe,  Agaricus  laclifluus. 
—  Syn.  pissO'lait. 

PISSOLAIT,  s^  m.  V.  Pisso-lach. 

PISSOLIBGH,  ROUEHG.,  s.  m.  Pissenlit. 
V.  Pissalléit. 
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PISSO-Hiu,  PRov.,  s. m.  Lamier  taché 
Lamium  maculalum»  pi,  de  la  fam.  des 
Labiées. 

FISSO-PALHO,  s.  m.  Sas,  tamis  à  lar- 
ges voies. 

PMSO-PHIl.  s.  m.  V.  Pisso-frech, 

PISSO-HATO,  B.-LiM.,  s.  f.  Chauve- 
souris.  V.  Rato-penado. 

PIS80B0L,  B.-LiM.,  s.  m.  Jet  que  for- 
me  un  liquide  qui  s'échappe  par  une 
petite  ouverture  ;  jaillissement.  — 
Syn.   pissol.  —  Et  y.,  pissà, 

PI8S010L,  B.-LiM.,  adj.  Dla  pissorol, 
blé  noir  qu'on  sème  après  la  récolte 
du  seigle. 

PIS80B0TO,  1.IM.,  s.  f.  Chauve-souris, 
V.  UalO'penado;  cannelle  ou  petit  tuyau 
de  bois  ou  de  roseau  dont  on  se  sert 
pour   tirer    du   vin   d'une  ftitaille.  — 

PISSO-SANO.  s.  m.  Mal  rouge,  maladie 
qui  fait  périr  les  brebis  en  très-peu  de 
temps. 

PISSOTO,  s.  f.  Gremil  officinal,  gremil 
violet.  V.  Gremil. 

PISSOTO,  s.  f.  Pissote,  canule  de  bois 
au  bas  d'un  cuvier  à  lessive. 

PISSOU,  s.  m.  (pissôu).  V.  Pissol. 

PISSOULIBR,  CAST.,  s.  m.  Pissotière  ; 
urine  ramassée  dans  un  trou  ou  dans 
un  fossé.  —  Ety.,  pissà. 

PISSOUNIA,  PROv.,  v.  n.  Pissoter.  V. 
Pissourlà. 

PISSOnO.  PISSOnsO,  s.  f.  Raie  oxyrhin- 
que,  Haia  oxyrynchus,  H,  rosirata, 
poisson  de  mer.  —  Syn.  blanqueio, 
/lansado,  floisadoy  clavelado. 

PISSOURÊ,  PROV.,  s.  m.  Pissotière  ; 
petit  jet  d'eau.  —  Syn.  pissoulier^  pis» 
sourie.  —  Ety.,  pissa. 

PISSOURIA,  V.  n.  V. 

PISSOUBLA.  V.  n.  Pissoter,  pisser  sou- 
vent et  en  petite  ^juantité.  —  Syn. 
pissounià,  pissourià,  pissouiiàt  pissour- 
lejà.  —  Ety.,  pissà. 

PISSOUBLÉ,  pRov.,  8.  m.  Canule  d'un 
cuvier,  d'une  tinetie  ;  petit  jet,  tlet 
d'eau  ;  pissotière.  —  Syn.  pissoto,  V. 
Pissouré. 
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nSSOVILBJA,  V.  n.  V.  Pissourlà. 

Pissons,  ouso,  ouo,  8.  m.  et  f.  Pis- 
seur,  euse.  V.  Pissai re  ;  employé  adj. 
ii  signifie,  mouillé  d'urine,  qui  sent  le 
pissat.  —  Ety.,  pissâ. 

PBSOUTIA.  V.  n.  Pissoter  V.  Pis- 
soorlé. 
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PUSO-VI,  s.  m.  Bourgeon  auquel  on 
laisse  un  grand  nombre  d'yeux  pour 
qu'il  produise  une  plus  grande  quan- 
tité Se  raisins  ;  marcotte  de  vigne  en- 
racine e  (barbado). 

PISSO-VOUSIB,  8.  m.  Persoune  mé- 
chante ot  hargneuse;  avare,  vilain, 
pioce -maille. 

PBSUilHro.  pRov.,  s.  f.  Pressant  be- 
soin de  pisser.  —  8yn.  pissugnoj  pcs- 
sugno,  —  Ety.,  pissà. 

PUSneiro,  s.  f.  V.  Pissuègno  ;  grando 
jimgno,  femme  grande  et  efflanquée. 

PBSim,  PROv.,  s.  m.  Pissat,  urine.  - 
Sth.  pi«în.  V.  Pis. 

PBT,  pRov.,  adv.  Per  acoi  pisl,  cela 
n'en  vaut  pas  la  peine  ;  Svn.  diïbrr., 
per  acô  rai. 

PBTA,  pRov.,v.  a.  Piler,  broyer,  ré- 
duire en  pâte  ;  fouler,  écras^jr  sous 
les  pieds  ;  pislaty  ado,  part.,  broyé,  ée, 
foulé.  —  Es  p.,  pisiar  ;  ital.,  pestare. 
-  Ety.  lat.,  pislare^  piler. 

PBTAOIBl,  PRov.,  s.  m.  Homme  pas- 
sionné pour  les  femmes. 

PBTAfikua,  s.  m.  Pistachier  com- 
mun, Pisiacia  vera,  arbre  de  la  fam. 
das  Térébinthacées 

POTACie  DE  TBRHO-,  s.  f.  Arachide, 
fmit  de  l'arachidne,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées 

PBTAGIO,  PROv.,  s.  f.  Quantité  de 
graines  de  lin  qu'on  met  à  la  fois  au 
aoulin  pour  les  réduire  en  farine.  — 
Kty.,  pislà,  broyer. 

PISTIL,  pRov.,  s.  m.  Pilon.  —  Svn. 
patel.  —  Ety.  lat.,  pisUllum. 

PBtO,  s.  f.  Piste,  trace,  vestige  des 
P^edsdes  animaux,  et  an  fig.  des  hom- 
mes. —  8yn.  cast.,  pistro,  f.  a.  — 
Ety.  lat.,  pùlus,  battu,  frayé,  tracé. 

PISTOLO,  s.  f.  Pistole,  ancienne  mon- 


naie de  compte  qui  valait  dix  livres  : 
cent  pislolost  mille  francs  ;  c'est  aussi 
le  nom  d'une  monnaie  d'Espagne  et 
d'Italie. 

FISTOLO,  DiTBRR..  s  f.  Étincelle  qui 
s'échappe  avec  explosion  d'une  bûche 
qui  brûle  ou  du  fer  rougi  battu  sur 
l'enclume  ;  pistolos^  s.  f.  p.,  gendar- 
mes. On  trouve  dans  les  poésies  de 
Jasmin,  le  mot  bispolo  avec  la  signi- 
fication d'étincelle  ;  l'étymologie  de  ce 
mot  est  inconnu,  c'est  probablement 
une  altération  de  pistolo,  dérivé  de 
l'Espagnol  et  de  l'Italien,  pisiola,  pis- 
tolet; ce  qui  s'applique  très-bien  à  une 
étincelle  qui  fait  une  explosion  qu'on 
compare  à  celle  de  cette  arme  à  feu. 
—  Syn.  beliigoy  esperlenc,  esperlo, 

PUTOULAOO.  cév.,  toul.,  s.  f.  Coups 
de  pistolet  ;  T.  du  jeu  de  quilles,  re- 
venue. —  Syn.  pistotdetadOf  plus  con- 
forme à  l'étymologie,  le  mot  dérivant 
de  pistoulet. 

PI8T0ULBJA  (8e),  PROV.,  v.  r.  8e  bat- 
tre au  pistolet.  —  Ety.,  pistoulet. 

PISTOULBT,  s.  m.  Pistolet,  arme  à 
feu  qu'on  tire  d'une  main;  au  fig., 
homme  de  rien  ;  à  Béziers,  pain  d'une 
forme  oblongue,  qui  ne  ressemble  pas 
plus  à  un  pistolet,  quoiqu'on  l'appelle 
ainsi,  que  celui  qu'on  appelle  flûte  à 
Paris  ne  ressemble  à  cet  instrument 
de  musique.  —  Syn.  pistouret.—  Gat., 
pistolet  ;  port.,  pistolete.-^  Ety.  ital., 
pistola,  dont  il  est  un  diminutif. 

PISTOULETADO.  s.  f.  Plusieurs  coups 
de  pistolet  tirés  en  môme  temps.  — 
Syn.  pistoulado.  —  Ety.,  pistoulet, 

PI8T0UBST,  PROV.,  S.  m.  V.  Pislou- 
let. 

FISTRB,  BiTERR.,  s.  m.  Fossoyeur, 
celui  qui  enterre  les  morts.  —  Ety. 
HoMAN.,  pistre^  pestre  ^  du  latin 
pislor,  boulanger.  —  Avant  la  Révolu- 
tion, un  grand  nombre  de  sépultures 
existaient  dans  les  murailles  ues  cloî- 
tres, et  leur  ouverture  avait  ordinai- 
rement la  forme  de  la  bouche  d'un 
four;  c'étaient  des  fours  à  cercueil, 
comme  il  en  existe  dans  l'Orient  à  la 
montagne  d'Ephraïm  ;  d'où  est  venu 
le  nom  de  pistre,  boulanger,  fournier. 
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donné  à  Tindividu  qui  introduisait  les 
cercueils  dans  ces  fours  ;  ce  nom  est 
resté,  dans  l'idiome  biterrois,  avec  l'ac- 
ception générale  de  fossoyeur. 

PISTRO,  CAST.jS.  f.  Piste.  V.  Pisto 

PIT,  AGBN.,  s.  m.  Coup,  blessure.  V. 
Pio. 

PITA,  pROv.,  V.  a.  PiTAR,  becqueter, 
prendre  sa  nourriture  avec  le  bec, 
donner  des  coups  de  bec  ;  au  flg. 
manger  à  petits  morceaux;  pitàd'aisp., 
manger  doucement  et  en  ménageant  la 
pitance.—  Ety.  aoen.,  pt(,  coup  (de 
bec). 

PITAOOUS,  6,  BÉARN.,  aJj.  Compatis- 
sant, e.  V.  Pietadous. 

PITAOUHO,  PHOv.,  s.  f.  Piqûre  de 
puce  ou  de  tout  autre  insecte  ;  chose 
becquetée  ;  chiure  de  mouche.  — 
Ety.,  pila, 

PITâHB,  paoy..s.  m.  Qui  commence 
À  becqueter,  à  manger  seul,  en  parlant 
d'un  oiseau  ;  au  fig.  homme  qui  se 
laisse  facilementtromper.  — Ety.,  piià^ 

PITANCBTO,  s.  f.  Petite  pitance,  douce 
pitance;  fa  pintaceto.  ménager  les 
morceaux  en  mangeant.  —  Syn.  fa 
jinUt,  fa  pinquei,  faire  minet,--  Ety., 
dim.  de  pitanso. 

PITâNCIÈH,  cév.,  s.  m.  Pi  lancier,  re- 
ligieux chargé  de  distribuer  la  pitance 
à  chaque  membre  de  la  communauté. 

PITAH8A,  cÉv.»  V.  n.  Manger  beau- 
coup de  pain  et  peu  de  pitance,  Syn. 
coutnpanejâ,  coumpanalgejà  ;  il  signi- 
fie aussi  manger  avec  goût  et  appétit  ; 
au  fig.  ménager,  ne  mettre,  ne  prendre 
d'une  chosî  que  fort  peu.  V.  Pitanso. 

PITAK80,  s.  f.  Pitance,  aliment  au- 
tre que  le  pain  ;  ce  qu'on  mange  avec 
le  pain  ;  manjà  soun  pa  sens  pitanso, 
manger  son  pain  sec  ;  proumetre  mai 
de  pitanso  que  de  pa,  promettre  plus 
qu'on  ne  peut  tenir  ;  acb  val  de  pi- 
tanso, se  dit  d'une  bonne  plaisanterie, 
d'une  chose  très-amusante.  —  Dadph.^ 
pidansi,  —  Cat.,  pilansa  ;  ksp.,  pi- 
tanza  ;  port.,  pilança  ;  ital.,  pie- 
tanza,  —  Ety.  b.-lat.,  pictanlia,  pi- 
tance donnée  à  chaque  moine,  mot 
dérivé  de  picla,  pite,   sorte  de  petite 
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monnaie  à  laquelle  est  évaluée  cette 
pitance;  il  serait  peut-être  plus  na- 
turel de  voir  dans  pitanso  un  subs- 
tantif verbal  de  pilansà,  fréquenta- 
tif, comme  pitassà,  de  pità,  becqueter, 
manger  à  petits  morceaux. 

PITAH,arre,  BéAnN.,adj.  Ivre.—  Ety,, 
wiUt,  ivrogne. 

FITA88A,  PROV.,  v.  a.  Donner  de  nom- 
breux coups  de  bec  ;  becqueter  à 
plusieurs  reprises.  —  Ety.,  fréq.  de 
pitâ,  becqueter. 

PITA88AT,  ado,  part.  Becqueté,  ée  ; 
poumo  pitassadOy  pomme  becquetée. 

PITAT,  ado,  part.  Becqueté,  ôe. 

PITAU,  LiM.,  s.  m.  Hôpital.  V.  Hes- 
pital. 

PITCIOU,  s.  m.  Fauvette  pitchou  ou 
fauvette  de  Provence,  Syîvia  provin- 
cta/ù.  oiseau  de  Torilre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Subulirostres.  ~ 
Syn.  bisguerlo,  bouscarido, 

PITBTO,  PROV.,  s.  f  Poupée.  —  Ety., 
pitilo  petite. 

FITIAH,  BÈARN.,adj.  Ivre.  V.  Pitar. 

PITIT,  0,  GASc,  LiM.,  adj.  Petit,  e.  — 
Syn.  pichoii,  ouno.  V.  Petit. 

PITO.'cÉv.,  s.  f .  PicTA,  petite  mon- 
naie de  cuivre  qui  valait  la  moitié 
d'une  obole  et  le  quart  d'un  dénier.  — 
Ety.  b.-lat.,  picta,  pictavina,  petite 
monnaie,  frappée  à  Poitiers. 

PITO-DAUJÉNOS,  s.  m.  Grippe-30U.  -> 
Ety.,  pilo,  qui  becquette  ou  qui  at- 
trape, dardé  nos,  les  pièces  de  deux 
liards,  la  monnaie  en  général. 

PITO-GrALINO,  PROV.,  Bunias  fausse 
roquette,  Bunias  erucago-t  pl*  <le  la 
fam.  des  Crucilères.  —  Syn.  ravanasso- 
fèro. 

PITOLISR,  LIM.,  s.  m.  Hospitalier.  V. 
Houspitalier. 

PITORSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Nourrir  quel- 
qu'un abondamment,  lui  donner  beau- 
coup de  pitance.  —  Ety  ,  pitanso, 

PITOT,  GÊv  ,  s.  m.  Garçon  ou  aide- 
berger.  —  M.  sign.  dhgou,  goujar.  — 
Ety.,  pitil  ;  pilot  est  un  contraction  de 
pUilot, 
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PirOOIT.  oaeto,  cév.,  prov.,  s.  m.  et 
f.  Jeane  garçon,  jeune  flUe,  servante; 
mousse.  —  Ety.,  pitol. 

nfOURAI,  PROV.,  s.  m.  Gros  garçon  ; 
booenlant.  —  Syn.  pitouias,  —  Ety. 
augm.  de  piiouet. 

PlTOni.  s  m.  Piton,  sorte  de  clou 
dont  la  tète  est  en  forme  d'anneau. 

PITOUTAS,  pRov.,  s.  m.  Très-gros 
garçon.  —  Syn.  pilouetas, 

PITIA.  AGAT.,  pROv.,  V.  a.  Piétiner 
de  rage,  de  colère, endôver,  se  fdcher, 
éprouver  un  grand  dépit. 

nruco.  TODL  ,  s.  f.  Vieille  prosti- 
mée.  —  Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  patraco,  qui  se  dit  d'une 
machine  usée. 

rmu,  CBV.,  s.  m.  Pbitral,  poi- 
trail. V.  Peitral. 

FITRALÉ.  PITKALBT.  phov.,  s.  m. 
Nom  d'une  pièce  de  charpente. 

nriASSA.  V.  a.  Faire  une  chose  ma- 
ladroitement, là  gtier  ;  piirassat,  ado, 
part.,  accommodé,  ée.  V.  Apitrassd, 
Apitrassat. 

PITM,  pRov.,  s.  m.  PiT,  poitrine, 
poitrail  des  bœufs,  leur  fanon  ;  gésier, 
jabot  des  oiseaux  ;  estomac—  Dauph., 

pilro. 

PITM,  cÉv.,  8.  m.  Nom  commun  au 
plongeon  imbrim  et  au  petit  plongeon. 
V.  PiouDjoun. 

PITIÉ,  PITIBT,  cÉv.,  8.  m.  Petite 
poitrine.  —  Ety.,  dim.  de  pitre, 

PITIBT,  MOKTp.,  8.  m.  Grèbe  casta- 
gneui.  V .  Cabusset. 

PITIO.  DAUPH., s  f.  Poitrine;  cœur; 
f^td quogiteren  din  lo  pitroy  avoir  quel- 
qoe  chose  sur  le  coeur.  —  Prov.,  pi^ 
ïrf,  poitrine. 

Pinoir,  cév.,  s.  m.  Solive,  pièce  de 
charpente  qui  soutient  un  plancher  ; 
CA$T.,  chevron  {cabiroù), 

PIW,  cÉY.,  PROV.,  s.  m.  Pic,  som- 
met, falaise.  —  Syk.  pivou  ;  c'est  pro- 
bablement une  altération  de  pic,  qui 
^gnifîe,  en  Gaélique,  pointe. 

PIUU,  v.n.  V.  Piéuld. 

PIOLAUteO,  GAsc.  s  f.    Piaulement, 


(  133  )  piv 

piaillement.  —   Ety.,  piulà.  V.  Piéu- 
iament. 

PIULEL.  s.  m.  V.  Piéulel. 

FIULBT,  s.  m.  Gloussement.  —  Ety., 
piulà, 

PIULII,  DéARN.,  s.  m.  Petit  cri  d'oi- 
seau. —  Ety.,  piulà. 

PIUTA.  cév.,  V.  n.  Piauler.  V.  Piéuld. 

PIUTBJA,  cév.,  v.  n.  Piauler.  —  Ety.. 
fréq.  de  piulà. 

PIUII,  DAUPH.,  s.  m  Poussin.  — 
Syn.  puzi. 

PIYELA,  PIYELLÀ,  PROV.,  v.  a.  Fasci- 
ner, ensorceler,  charmer,  attirer  à  soi 
par  une  espèce  de  charme;  pivela^ 
ado,  part.,  fasciné,  ée. 

PIYBLIO,  8.  f.  V. 

PIYBLLO,  PROV.,  s.  f.  Brindille,  reje- 
ton, pousse  des  arbres.  —  Syn.  pivèlo, 

PIYBR,  cév..  s.  m.  V.  Pic  ;  râle  ma- 
rouette.  Syn.  pè-vert,  piè-vcrl.  V. 
Rascle. 

PIVÈU,  cév.,  S.  m.  Pivot,  morceau  de 
fer,  arrondi  par  lo  bout,  qui  soutient  un 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tour- 
ner. —  Syn.  pivot. 

PITÈU,  CÉV..  s.  m.  Gorge,  gosier  ; 
voix  perçante,  en  Roman,  votz  piva^ 
voix  aiguë. 

PIVO,  PROV.,  s.  f.  Dent,  défense  de 
sanglier  ;  dent  d'un  peigne  ;  grilfe.  — 
Syn.  puo.  —  Ety.,  Roman,  piva,  ai- 
guë. 

PITO.  cév.,  8.  f.  Peuplier  noir.  V. 
Piboul;  grando  piuo,  peuplier  delà 
Caroline  ;  pivo^lremoulo,  tremble,  V. 
Pibo,  Piboul. 

PIVO,  PROV.,  s.  f.  Bouvreuil,  oiseau, 
V.  Bouvet. 

PIYOINO  CÉV.,  PROV.,  s.  f.  Bouvreuil» 
V.  Bouvet  ;  pivoitie,  V.  Pèouno. 

PIYONI,  PROV,,  s.  f.  Bouvreuil,  V. 
Bouvet  ;  pivoine.  V.  Pèouno. 

PIYOT,  s.  m.  V.  Pivèu. 

PIYOTO.  PROV.,  s.  f.  Pipi  Richard, 
Anthus  Bichardi  ;  pivoto  hourtoulano, 
pivote    ortolane.   Anthtis    maculatus, 


I 


Piz  (  134  ) 

que   quelques   ornithologistes  croient  | 
être  un  jeune  individu  du  pipi  des  ar- 
bres. 


PIVOU,  s.  m.  Pivot.  V.  Pivéu. 
FIYOU,  s.  m.  Peuplier.  V.  Piboul. 

PIVOU,  céy.,  s.  m.  Pic,  montagne.  — 
Syn.  piue, 

PIYOIJETO)  PROv.,  s.  f.  Bouvreuil.  — 
Syn.  pivo,  pivoino^  pivoni.  V.  Bouvet. 

FIYOULADO,  8.  r.  V.  Piboulado. 

FIYOUTOUK,  pnov.,  s  m.  Ce  nom  dé- 
signe plusieurs  oiseaux  de  familles 
diirérentes  :  l'alouette  de  mer,  tn'ngla 
cynclus,  oisedu  de  l'ordre  des  Échas- 
siers  et  de  la  fam.  des  Ténuirostres  ; 
le  pipi  des  buissons,  Anthussepiariux, 
oiseiu  de  l'ortlrodes  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  8ubulirostres>  et  le  pipi 
farlouse,  Anthus  praleiisis.  de  la  môme 
famille  ;  pivouLonn  gavouct,  pipi  spipo- 
lette  ou  spioncoUe,  Anthus  aqnaticus. 
V.Pipi. 

FITOITN,  BéARN.,  s.  m.  V.  Pijoun. 

PHA,  cÉv.,  V.  a.  PiziR,  écraser,  piler, 
broyer  ;  pisà  lax  caslagnos,  battre, 
pour  les  dépouiller  de  leurs  peaux,  les 
ch&taignes  qu'on  a  fait  sécher  à  la  fu- 
mée (bajanos,  caslagnous)  après  les 
avoir  mises  dans  un  grand  sac  sur  le- 
quel deux  hommes  frappent  avec  des 
bâtons;  pizat,  ado,  part.,  écrasé,  pilé, 
broyé.  —  Dauph.,  pisicr.—  Ang  cit., 
piljar;  bsp.,  ptsar  ;  ponr.,  pizar. — 
Ety.  lat.,  pisare,  piler. 

FIIADOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Battage  des 
châtaignes  séchées  à  la  fumée  pour 
les  dépouiller  de  leurs  peaux;  per  piza» 
doSf  loc.  adv.  à  la  saison  du  battage 
des  châtaignes.  —  Ety.,  pizâ. 

PHADOU  (Sac),  GÉv. ,  s.  m .  (rrand  sac 
dans  lequel  on  met  les  châtaignes,  sé- 
chées à  la  fumée,  pour  les  dépouiller 
de  leurs  peaux  en  les  battant  avec 
des  bâtons. 

PBAIRB,  cÊv.,  s.  m.  Ouvrier  employé 
à  battre  les  châtaignes  séchées  à  la 
fUmée  pour  les  dépouiller  de  leurs 
peaux  ;  souco  de  pizaire,  billot  sur 
lequel  on  met  le  sac  qui  contient  les 
châtaignes  que  l'on  veut  battre.  — 
Ety,,  pizà. 
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Pno,  s.  f.  Auge  de  fontaine,  auge  à 
abreuver  les  bestiaux,  auge  à  huile.— 
Syn.  pialo,  pielo. 

FLA.    DRARN.,    BITBRR.,    CAST.,    GASC, 

adv.  Pla,  plan,  bien,  très,  fort;  acà 
va  pla,  cela  va  bien  ;  parlo  p/a,  il 
parle  bien  ;  acà  's  pla  bou^  cela  est  lort 
bon;  pla  vous  l'an  payai,  on  vous  l'a 
baillée  belle;  en  Roman,  il  signifie, 
uniment  simplement, également;  dans 
le  lireviari  d'amor  d^M.  Ermengaud, 
on  le  trouve  employé  avec  l'acception 
'le  bien,  que  nous  lui  donnons  aujour- 
d'hui. ~  Kty.  lat.,  planés  plané  for- 
mosa,  bien  belle.  V.  A  pla,  qui  vient 
du  lat.  Iwc  plané. 

FLA,  B.-LiM  ,  s.  m.  Plat;  pla  bolejo- 
douvt  grand  plat  d'étain  dans  lequel 
on  mettait  une  aiguière  de  la  môme 
matière  remplie  d'eau,  qu'on  portait  à 
l'église  pour  le  baptôme  d'un  nouveau- 
né  ;  pla  de  las  armos^  bassin  pour  les 
dmes  du  Purgatoire;  au  11g.,  pla  de 
soulisoSi  bordée  d'injures.  V.  Plat. 

PLAA.  PLANE,  sëARN.,  adj.  Plan  , 
plan,  e,  plain,  uni.  V.  Plan. 

PLAA,  DàARN.,  adv.  Bien;  au  ta  plaa, 
oussi  bien   V.  Pla. 

FLABB,  BÊAHN.,  V.  impers.  Pleuvoir. 
V.  Plôure. 

PLAÇA,  V.  a.  Plaquer,  appliquer  une 
chose  plate  sur  une  autre  ;  plaçai,  ado, 
part.,  plaqué,  ée.  —  Ety.,  placo, 

PLAÇA,  pROv.,  V.  n.  S'enfuir  de  la 
maison  paternelle,  de  1  école,  en  par- 
lant d'un  enfant;  v.  a.,  déserter,  aban- 
donner.   —    Ety.,    flrXaf»,      irXa*(^'-/M«., 

s'éloigner  de. 

PLACAGE,  PLACA6I,  8.  m.  Placage, 
ouvrage  de  menuiserie  ou  d'ébéniste- 
rie,  fait  de  bois  scié  en  feuilles,  qui 
sont  appliquées  sur  d'autre  bois  d'un 
moindre  prix.  —  Ety.,  placé,  plaquer. 

FLACAIRE.  PROV.,  s.  m.  Enfant  qui 
s'est  enfui  de  la  maison  paternelle,  qui 
a  déserté  l'école.  —  Ety.,  plac-à, 

PLACARD,  s.  m.  Placard.  afDche  ap- 
pliquée sur  un  mur  ;  armoire  pratiquée 
dans  l'épaisseur  d'un  mur.  —  B.-lim.t 
ploncardo.  —  Ety.,  s  verb.  de  pla- 
cardé. 
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PLACABBA,  V.  a.  Placarder.  afOcher 
00  placard  ;  placardai,  ado,  part., 
placardé,  ée.  —  B.-lim.,  ploncardà,  — 
Ety.,  plaça, 

PLAGBTO,  s.  f.  Petite  place.  —  Ety., 
dim.  de  plasso. 

PLAOSI,  8.  m.  Individu  préposé  à  la 
perception  du  droit  de  placage  ;  l'er- 
mier  de  ce  droit. 

PLACO.  s.  r.  Plaque,  plaque  de  mé- 
tal, plaque  de  cheminée;  décoration 
qu'oQ  porte  sur  la  partie  gauche  ou 
droite  de  la  poitrine.  —  Ety.  flamand, 
placke,  lame  de  bois. 

PLABT08,  GAsc,  adv.  Assez  bien.  — 
Bit.,  dim.  de  pla, 

PLA6i,   BÉARN.,   V.  a.  Plagah,  bles- 


ser, meurtrir  ;  plagat,  ado^  part., 
blessé,  ée.  —  Anc.  cat.,  anc.  esp.,  pla-^ 
!jQT]  iTAL.,  piagare.  —  Ety.  lat., 
pl<i9a,  plaie,  blessure. 

PU&AOAIISNT,  pROv.,  adv'.  Pénible- 
ment, avec  difliculté.  —  Syn.  plagna- 
éamnt. 

PU&IAHI,  s.  m.  Plagador,  plagiaire, 
côlûi  qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé 
dans  les  ouvrages  d"autrui.  —  Cat., 
plagiari  ;  port.,  ital.,  plagiaro.  — 
^yt.iKT,  plagiarittSt  de  ^rxat'jioç,   qui 

emploie  des  moyens  obliques  ;  qui 
prend  des  voies  détournées. 

PLAHAT,  s.  m.  Plagiat,  action  du 
plagiaire,  de  celui  qui  s'attribue  ce 
qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages  d'au- 
iroi.  —  Cat.,  plagal;  port.,  plagiado  ; 
isp.,  ITAL.,  plagio,  —  Ety.,  plagium, 
plagiat. 

PUfilAOOHBlfT,  pROv.,  adv.  Pénible- 
ment. -*  Syn.  plagadament.  —-  Ety., 
plagnado  et  le  suffixe  ment. 

PLAfiHB,  v.  a.  Plagnur.  planhbr, 
PU5ER ,  plaindre  ,  être  touché  des 
maux  des  autres,  avoir  compassion  ; 
piagne  sa  peno,  plaindre,  épargner  sa 
peine;  aguel  home  es  de  piagne ^  cet 
homme  est  à  plaindre  ;  m'ou  avez  don- 
nât et  ara  m* on  plagnez^  vous  me  l'a- 
vez donné,  et  maintenant  vous  on  avez 
do  regret;  se  piagne,  v.  r..  se  plain- 
dre, se  lamenter,  porter  une  plainte  ; 
il  signifie  aussi,  témoigner  son  mécon- 
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tentement  do  quelque  chose,  du  mé* 
contentement  contre  quelqu'un  ;  se 
piagne  tmo  causo,  se  passer  d'une 
chose  par  avarice.  —  Syn.  ditrhr., 
plane  ,  b.-lim.,  plange;  gasc,  plaigne. 

—  Anc.  cat.,  planyer;  ital.,  pian- 
gère.  —Ety.  lat. ^plang ère. 

PLÀBNEOUT.  udo,  part,  de  piagne. 
Plaint,  e.  —  Syn.  plangut, 

PLABNEITIÉ0,  ivo,  piiov.,  adj.  Plain- 
tif, ive.  —  Ety.,  piagne. 

PLABNBNT,  o.  adj.  Plaignant,  e,  se 
lamentant  ;  celui  qui  porte  une  plainte 
en  justice.  —  Ety.,  piagne. 

PLABNBT,  BÉARN.,  s.  m.  Plaintes  en- 
trecoupées. —  Syn.  plagnun,  —  Ety., 
piagne. 

PLABNITUDO,  s.  f.  Plainte,  lamenta- 
tion,  gémissement.  —  Ety.,   piagne, 

PLABNOL,  s.  m.  Planiol,  petite  plaine. 

—  Ety.,  dim.  de  pla7io. 

PLAGNQUM,  s.  m.  V. 

PLAONUN,  s.  m.  Plainte,  gémisse- 
ment, soupirs,  lamentation,  voix  plain- 
tive d'un  malade;  chant  élégiaque.  — 
Syn.  plagncU  plagniludo.  —  Ety., 
piagne. 

PLABO,  S.  f.  Plaga,  plaie,  blessure  ; 
U710  plago  que  las  agassos  i  béuriàu^ 
une  plaie  béante.  —  Réarn..  plague  ; 
b.-lim..  plajo.  —  Cat.,  anc  esp.,  pla* 
ga  ;  esp.  mod.,  llaga;  ital.,  piaga.  — 
Ety.  lat.,  plaga. 

Plago  d'argent  n>s  pas  moartalo. 

P«o. 

PLAQ0-DB-8ANT-R0CI  ,  prov..  s.  f. 
Renouée  poivre  d'eau.  V.  Pebre  d'ai- 
guo. 

PLABO  (Herbo  de  la],  s.  f.  Renouée 
poivre  d'eau.  V.  Pebre  d'aiguo, 

PLABUT,  udo,  part,  de  plaire.  Plu,  e. 

—  Syn.  plaispgul. 

PLAI.  Sorte  d'interjection  formée  do 
la  troisième  personne  du  singulier  du 
présent  de  l'indicatif  du  verbe,  pliire^ 
et  qui  signifie,  plaît-il  ?  quoi  ?  qu'est- 
ce?  comment  diles-vous?   V.  Plet-i. 

PLAI,  lin.,  s.  m.  Plai,  haie  vive, 
clôture,  séparation  de  deux  propriétés 
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rurales,  formée  par  un  petit  tertre  ; 
en  Roman,  bois,  bosquet,  taillis,  — 
TouL.^  plech  ;  béarn..  pleix. 
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PLAI,  PRov.,  s.  m.  Érable  faux- pla- 
tane, i4c^r  p^et/rfo-p/af  an  W5,  arbre  «le 
la  fam.  des  Acérinées;  V.  Asaroi  ; 
M.  nom,  l'érable  plane  ou  f\ux  syco- 
more, Acer  plalanoïdesy  de  la  môme 
famille.  Pour  l'érable  commum  et  l'é- 
rable de  Montpellier,  V.  Agas. 

PLAIDBJÂ.  V.  a.  et  n.  Plaidejar,  plai- 
DEYAa,  plaider,  soutenir  un  procès,  le 
défendre  devant  les  juges;  v.  n.,  exer- 
cer la  profession  d'avocat  plaidant  ; 
hésiter,  balancer,  examiner  longue- 
ment les  raisons  pour  et  contre  avant 
de  prendre  un  parti  ;  plaïdejat,  ado, 
part.,  plaidé,  ée.  —  Syn.  pleidejà, 
pteijà,  pleUeyà.  —  Cat.,  pledejare  ; 
Bsp.,  PORT.,  pleitar;  ital  .  plaieggiare, 
■—  Et  Y.  B.-L.'T.,  p'acUare,  de  placi- 
ium,  plaid,  dont  plaidejà  est  une  sorte 
de  fréquentatif. 

Qnc  plaIdrjo  roalabèjo, 

Ë  tout  80  que  manjo  amarëjo. 

Pko. 

PLAÏOBJAIBB,   0.    PLAÎOBJARELLO,    s. 

m.  et  f.  Plaideur,  euse,  qui  aime  les 
procès,  chicaneur  ;  par  ext.,  homme 
qui  hésite  longtemps  avant  de  prendre 
un  parti  —  Syn.  pkidejaire  ;  nard  , 
plairejaire ;  b.-lim  ,  pleijaire;  béarn., 
pleiledoa,  pleyteyant.  —  Cat.,  plede- 
juive;  bsp.,  pleileador ;  ital.,  piati- 
tore.  —  Ety.,  plaïdejâ, 

PLAÎDBJAHBNT,  s.  m.  Plaideiambnt, 
procès,  plaidoirie,  action  de  plaider, 
soit  comme  partie,  soit  comme  avocat. 
—  Ety.,  plaMejà. 

PLAÏDBJARlè,  s.  f.  Plaidbria,  plaidoi- 
rie; plaidoyer.  —  Prov.,  pleidario  ; 
B  -LiM.,  pleidèjo.  —Ety.,  plaïdejâ, 

PLAÏDBJAT,  GAsc,  s.  m.  Plaidoyer.  — 
Kty.  ,  piaf  déjà. 

PLAIffNB,  Gjisc,  v.  a.  Plaindre  V, 
Plogne. 

PIiAISVO,  GASC,  s.  f.  Plaine,  V.  Piano. 

PLAINS,  GASC,  s.  m.  Plainte.  V. 
Planh. 


PLAIRE,  V.  n.  Plazpr,  plaire,  être 
agréable  ,  convenir  ,  trouver  bon  , 
agréer  ;  5*à  Dieu  plai,  s'il  plaît  à  Dieu  ; 
aqtœl  mariage  me  plai.  ce  mariage  me 
convient;  me  plat  pas^  je  ne  veux  pas; 
c'est  mal  parler  que  de  dire  ,  donnas 
m'acà  si  vous  plet,  il  faut  dire,  se 
vous  plai  ;  se  plaire,  v.  r.,  se  plaire, 
trouver  du  plaisir,  de  la  satisfaction  à 
une  chose  ;  se  trouver  bien  dans  un 
lieu  plutôt  que  dans  un  autre;  se  plaire 
à  la  granjBj  aimer  à  habiter  sa  mai- 
son de  campagne  ;  las  becassinos  se 
plasou  dins  lou  chauehil,  les  bécassi- 
nes se  plaisent  dans  les  terres  boueu- 
ses. —  Cat,,  plaurer;  port.,  prazer  ; 
ITAL.,  placere.  —  Ety.  lat.,  placere, 

PLAIRBJA,  PLAÏlBJAIftB,  narb.  V. 
Plaïdeji,  Plaïdejaire. 

PLAISEGUT,  udo,  prov.,  part,  de 
plaire.  Plu,  e.  —  Syn.  plagut. 

PLAIS80,  B.-LiM.,  s.  f.  Ce  qui  reste 
du  cochon  lorsqu'on  a  enlevé  la  tôle 
et  les  jambons. 

PLAJO,  s.  f.  Playa,  plage,  côte,  ri- 
vage de  la  mer.  —  Cat.,  plalja;  esp., 
playa;  port.,  praia;  itkl  ,  piaga,  — 
Ety.  lat.,  plaga,  étendue  de  terre. 

PLAJO,  n.-LiJf.,  s.  f.  (pladzo).  Plaie. 
V.  Plago. 

PLAN,  s.  m.  Plan,  petite  place  dans 
une  ville  ou  dans  un  village  ;  c6v.,  pla- 
teau, plaine;  prov.,  étage  d'une  mai- 
son. --  Hyn.  planait  place  publique.  — 
Cat.,  pla  ;  esp.,  port.,  piano  ;  ital., 
piano.— Ety.  lat.,  planus,  uni,  aplani. 

PLAN,  s.  m.  Sang-froid,  noncha- 
lance, indolence,  flegme;  aunfamous 
plan^  il  a  un  terrible  flegme,  il  est 
bien  indolent  ;  mandû  à  plan,  envoyer 
se  coucher.  —Syn.  plan  bagasso^plan 
d'IIoulando,  plan-pausé. 

PLAN.  adv.  Plan,  doucement,  posé- 
ment, lentement,  uniment:  anà  plan^ 
marcher  doucement,  sans  se  presser, 
sans  faire  de  bruit  ;  parla  plan,  parler 
lentement,  à  voix  basse;  pour  l'accep- 
tion de  bien,  V.  Pla.  —  Syn.  cév., 
plane. 

PLAN,  s.  m.  Plainte,  gémissement. 
V.  Planh. 
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fUH,  0,  adj.  Plan,  plan,  e,  horizon- 
tal, aplani,  uni.  plain,  plat;  plan  coumo 
la  ma,  uni  comme  une  glace  ;  employé 
substantivemeot,  il  signifie,  le  fond 
pUi  d'un  vaisseau.  —  Cat.  ,  pla  ;  bsp., 
POBT., piano;  ital.,  piano.  —  Ety. 
UT.,  planus. 

flAMk,  V.  a.  Planar,  planer,  unir 
avecla  plane  ou  avec  le  marteau.  — 
Btt.  lat.,  planare, 

PlAHA.  V.  n.  Planer,  en  parlant  d'un 
oiseau  qui  se  soutient  en  l'air  sur  ses 
ailes  étendues,  sans  paraître  les  re- 
muer. —  Ety.,  p/an,  parce  que  les  ai- 
les de  l'oiseau  qui  plane  deviennent 
horizontales. 

FLAITADURO.  s.  i  Planure,  bois  qu'on 
retranche  des  pièces  que  l'on  plane.  — 
Btt.,  pl^nâ,  planer. 


PLAIAl,  s.  m.  Place  publique.  V. 
Plan. 

PUIA8.  cÊv.,  s.  m.  Grande  plaine  ; 
friche,  grande  étendue  de  terrain  in- 
culte qu'on  appelle  vacant.  —  Syn. 
^lanasso,  ~  Ety.,  aug.  de  plan. 

FLAHA8S0  s.  f.  Grande  plaine,  mau- 
vaise plaine.  —  Ety  ,  augm.  de  piano. 

PLAIàSTBL.  PLANàSTtn,  s.  m.  Lieu 
plan  et  uni  placé  sur  une  élévation, 
plateau.  -^ Ety. y  planas. 

PLAI-BAOàSSO,  s.  m.  Flegme,  indo- 
lence. V.  Plan. 

PLAH-O'IOULANDO,  s  f.  Flegme.  V. 
Plan. 

PUHCH,  0,  part,  de  plane.  Plaint,  e, 
regretté  ;  employé  subst.  plainte,  gé- 
missement. V.  Plangut  et  Planh. 

PLAIŒA,  cast.,  V.  a.  V.  Planchejà. 

PUIGIAB,  câv.,  s.  m.  Grande  plan- 
cbe,  madrier,  grosse  pièce  de  bois 
plate.  ~  Ety.,  plancho. 

PUHCIAT,  BfeARN.,  s.  m.  V.  Plan- 
chier. 

PlAHClB,  V.  a.  Plaindre.  V.  Plagne. 
PIAHCHBOA.  V.  a    V.  Planchejà. 

PUICIÉIHO,  s.  f.  Passerelle,  planche 
pour  passer  un  ruisseau.  —  Bitbrr., 
planeo.  —  Ett.»  plancho. 

ÏUWOJA,  V.  a.  Planchéler,  garnir 
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de  planches  le  sol  d'un  appartement  ; 
construire  un  plancher.  —  Syîc.  plan- 
chàyplancheirà;  cast..  plancà,poundà% 
poustamà.  —  Ety. ^  plancho, 

PLANCHBTO,  8.  f.  Planchette,  petite 
planche.  —  Syh.  planchoun.  —  Port., 
plancheta.  —  Ety.,  dira,  de  plancho, 

PLANCim,  s.  m.  Plancat,  plancher, 
assemblage  horizontal  de  solives  re- 
couvertes de  planches  formant  la  sé- 
paration entre  les  étages  d'une  mai- 
son ;  le  haut,  la  partie  supérieure  d'une 
chambre  ;  planchier  de  ùu  vacos,  terre 
ferme  ;  planchier  d'un  pastis,  abaisse  ; 
planchier  d'un  vaissel,  pont  d'un  vais- 
seau ;  planchier  de  fièiro,  plancher  peu 
solide,  pont  volant.  —  Syn.  planchey^ 
planchât.  —  Cast.,  pounde,  —  Ety., 
plancho, 

PLANCHO,  s.  f.  Plancha,  planca, 
planche,  morceau  de  bois  refendu,  peu 
épais  et  plus  long  que  large,  dont  on 
se  sert  principalement  dans  les  ou- 
vrages de  menuiserie  ;  planche  qui 
sert  de  pont,  passerelle,  V.  Plan- 
chèiro,  Planeo  ;  planchas  de  lèit^  go- 
berges, planches  sur  lesquelles  on 
place  le  sommier  ou  la  paillasse.  — 
Syn.  planeo,  —  Cat.,  planxa  ;  esp., 
plancha  ;  port.,  prancha.—  Ety.  lat. 
planca. 

PLANGHOU,  c&v.,  s.  m.  Gerbier.  V. 
Garbièiro. 

V.    Plan- 


PLA9GH0UN, 

cheto. 


prov.,  s.  m. 


PLANCIOOR, 

gémissement. 


PROV.,   s.    m.  Soupirs, 
voix     plaintive    d'une 
personne  qui  soutTre.  —  Ety.,  dim.  de 
planch,  plainte. 

PLAMGO,  s  f.  Planca,  planche  ;  V. 
Plancho  ;  passerelle,  V.  Planchèiro. 
—  Ety.  lat, p/anca. 

PLANE,  b6arn  ,  s.  f.  Plaine.  V.  Piano. 

PLANE,  cÉv.,  adv.  Doucement,  len- 
tement. V.  Plan. 

PLANÉ,  èro,  gasc,  adj.  Plan,  e.  V. 
Planier. 

PLANE,  V.  a.  Planer,  plaindre.  V. 
Plagn»5. 

PLANBJA,  cÉv.,  V.  a.  Être  de  niveau, 
être  plan,  être  uni.  —  Ety..  plan. 
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VhkÉÈAy  éso.  CA3T.,  9.  et  adj.  Habi- 
tant, e,  de  la  plaine.  —  Ety.,  ptanCy 
plaine . 

PLANBSTio,  cÉv.,  9.  m.  V.  Planastel. 

^bAffBTOf  8  f.  Petite  plaine.  —  Ett., 
dim.  de  pldriô. 

PLANBTO,  3.  f.  Planeta,  planète, 
corp9  céleste  qui  fait  sa  révolution  au- 
tour du  soleil  et  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
fléchissant sa  lumière  ;  épidémie  qu'on 
attribuait  autrefois  à  rinfluence  d'un» 
planète,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  planela  ; 
iTALo  pianeta.  —  Kty.  lat.,  planeia. 

PLANG,  8.  m.  Plang,  plainte.  V. 
Planh. 

(plandze). 


PLANOS,    b.-uu  ,   V.    A. 
Plaindre.  V.  Plague. 

PLANeBNT,  0,  adj.  Plaignant,  e.  — 
8yn.  plagnêtit,—  Ety.,  plange, 

PLAH&QT,  udO)  part,  de  plange. 
Plaint,  e,  regretté  —Syw.  plagnegxU-, 
planch. 

PLANH,  s.  m.  Plan,  planch,  planh, 
plainte,  gémissement,  lamentation; 
autrefois,  complainte,  élégie,  sorte  de 
poésie  en  usage  au  temps  des  trou- 
badours ;  fa  pas  qu'un  planh^  il  ne 
cesse  de  pousser  des  gémissements  ; 
sous  planfis  me  trauco  lou  coVy  ses 
lamentations  me  percent  le  cœur.  — 
Syn.  plaingy  plan,  plane,  planch, 
plang.  —  Cat.,  plant;  anc.  esp., 
planta;  it al.,  pianlo.  —  Ety.  lat., 
planctus. 

PLANHB,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Plagne. 

PLANIEK,  èiro,  adj.  Plan,  plan,  e, 
uni,  qui  est  on  plaine;  au  flg.,  facile; 
tout  i  es  planier^  tout  est  facile  pour 
lui,  rien  ne  Tarrôto,  il  ne  doute  de 
rien.  —  Syn.  plan,  plané,  —  Ety., 
plan^  du  lat.  planns. 

PLAMn,  MONTALB,,  adj.  plur.  Plu- 
sieurs, un  grand  nombre.  —  Ety.. 
pla,  plan,  dont  on  a  fait  un  adjectif 
pluriel;  c'est  ainsi  que  de  prou,  proun^ 
on  a  fait  prounes  et  prousses, 

PLAHO,  s.  f.  Plana,  plaine,  pays 
plat,  grande  étendue  de  terre  dans 
un  pays  uni  ;  quand  une  affaire  se 
fait  facilement,  on  dit  :  acà  va  en 
piano  ou  de  piano.  —  Syn.  plaigno, 


PLA 

planuro,  —  Cat.,  esp.,  port.,  plana  ; 
iTAL.,  piana,  —  Ety.,  plan,  du  lit. 
planus,  uni,  sans  inégalité. 

PLANO,  s.  f.  Plane,  grand  rabot  des 
menuisiers  ;  celle  des  tonneliers  s'ap- 
pelle, couloumbo  ;  ciseau  des  tour^ 
neurs  à  biseau  oblique  ;  au  fig.,  faire 
la  piano,  caresser,  flatter,  cajoler,  M. 
sign.  apland,  V.  ce  mot.  —  Port., 
plaino  plane.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
plana, 

PLANO,  s.  f.  Plie  franche,  Platessa 
vulgarisy  poisson 'de  mer,  qu'on  appelle 
carrelet  quand  il  est  jeune  ;  M.  nomi 
le  pleuronecle  limande,  Pleuronecte 
limandoîdes. 

PLAN08.  s.  f.  p.  Brebis  qui  poussent 
les  premières  dents  et  qui  n  ont  pas 
de  lait. 

PLANOT,  DkVPîf,,  s.  m.  Petit  grimpe- 
reau.  V.  Escalo-bacoâ* 

PLANOULET.  cast.,  s.  nî.  Petit  espace 
de  terrain  uni.  —Ety.,  dim.  de  piano. 

PLAN-PAÎS,  s.  m.  Pays  plat,  pays  en 
plaine.  —  Syn.  plan-pèis. 

PLAN-PAU8È,  cÊv.,  s.  m.  Flegme, 
tranquillité  d'esprit  ;  moussu  plan- 
pausè,  le  père  tranquille.  V.  Plan. 

PLAN-PÉ,  B  -LîM.,s.  m.  Rez-de-chat»' 
sée;  rfcp/an-pè,?oc.  adv.,de  plain  pied, 
sans  monter  ni  descendre,  au  môme 
étage  ;  à  plan-pè  dèi  jordiy  à  côté  du 
jardin;  Ijs  nageurs  disent  qu'ils  sont  à 
plan-pè,  quand  l'eau  est  assez  profonde 
pour  les  soutenir.  —  Ety.,  plan,  plain 
et  pè,  pied. 

PLAN-PLAN.  adv.  Tout  doucement, 
bellement,  tout  beau,  peu  à  peu.  — 
Syn.  plan-planet,  plan-planeto.  V. 
Plan,  adverbe. 

PLAN-PLANBT.  PLAN-PLANBTQ,  adv. 
Tout  bellement,  tout  doucement.  — 
Ety.,  diîo.  de  plan^plan, 

PLAN-POUNO,  8.  m.  Poignée,  plein  la 
main,  autant  que  la  main  peut  en 
contenir  ;  au  fig.  grande  quantité  ; 
m'a  bailal  un  plan-poung  de  soutisosy 
il  m'a  accablé  d'injures.  —  Ety.,  plan 
pour  plé,  plen  et  poung^  poing, 

FLANQUETO,  ckv.,  s.  f.  Chaufferette, 
V.   Caufo-pè  ;   plunqueto  de  bardoù^ 


narche-pied  de  bardelie  qui  tient  lieu 
d'ëtrier.  —  Ety.,  dim.  de  planco,,  plan- 
oim. 

FLAMBAI,  cév.,  d  m.  Plantard,  jeune 
plant  d'arbre;  Y.  Plansoà  ;  au  tig. 
blanc«bec,  jeune  homme  sans  expé- 
rience qui  ne  doute  de  rien. 

nAMOir.  PLAHSOUN,  s.  m.  Planso, 
plançon,  bouture,  arbre  jeune  destiné 
à  être  planté;  jeune  pied  d*olgnon, 
d'ail,  etc.;  plansoù  de  snuze,  plantard 
de  saule  ;  plansoù  de  castagnier,  jeune 
plan  de  châtaignier.  —  Gat.,  plansô  ; 
espm  planlon.  —  Ety.,  plant. 

flAMOU,  cév.,  s   m.  Poteau. 

T&AHT,  s.  m.  Plant,  bouture,  jeune 
lige  (l'nrbie  ou  de  plante  destinée  à 
être  plantée  ;  à  béziers,  ce  mot  s'ap- 
plique particulièrement  aux  boutures 
ou  crosseites  de  la  vigne  ;  plan  d'Ara- 
mun,  de  pico-ponU  de  clareto,  etc., 
plant  ou  bouture  d'Aramon,  de  piquo- 
poule,  de  cJairetle;  dans  quelques 
pays,  'plani  signifie,  jeune  vigne  ;  on 
<lit,  à  Béziers,  malhol,  que  nos  agri- 
«nlteurs  traduisent  par  planiier,  mol 
<iui  n'est  pas  français.  —  Ety.,  s.  verb. 
'^^  planta. 

ÏLAHT,  s.  m.  Laissa  quauqu'un  en 
plant,  planter  là  quelqu'un,  le  laisser 
ea  quelque  endroit  après  lui  avoir 
promis  de  revenir. 

PLANTA,  V.  a.  Plant AR.  planter, 
mettre  une  plante  en  terre  pour  qu'elle 
prenne  racine  et  qu'elle  croisse  ;  par 
analogie,  enfoncer  en  terre,  dans  un 
mur,  etc.  ;  ficher,  arrêter,  fixer,  planta 
^nclavcl,  licherun  c\o\i\  planta  de  bon- 
dullos,  planter  des  bornes  ;  plajitâ  de 
garbos,  dresser  des  gerbes  sur  l'aire 
pour  les  faire  fouler  par  les  chevaux, 
on  dit  aussi  enaivà  ;  planta  quauqu'un 
^ù  le  laisser  en  quelque  endroit 
Mns  venii*  le  reprendre  quoiqu'on  le 
lui  ait  promis  ;  il  s'emploie  neutrale- 
roent  dans  ces  phrases  :  dins  lou  mié- 
mr  tout  lou  monde  planta,  dans  le 
«idi  tout  le  monde  plante  des  vi- 
Pes;  àforso  déplanta,  i  aura  belèu 
tropdeviy  à  force  de  planton  des  vi- 
gnes, la  production  du  vin  sera  peut- 
être  tiop  considérable  ;  arnbe  que 
plante,  vienne  qui  plante,  ce  qui  se 
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dit  de  quelque  chose  qu'on  veut  faire, 
au  hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  ar- 
river ;  se  planta  davant  quauqu'un^, 
v.  r.,  se  [danter,  se  placer  devant 
quelqu'un  ;  plantât ^  ado,  part.,  plan- 
té, ée,  fiché,  enfoncé.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  planlar  ;  ital  .  piantare.  — 
Ety.  tKt.,  piantare.] 

PLANTAQIB,  todl..  s.  m,  V.  Plan- 
tage, 

PLANTACIÉU.  FLANTACIOUN,  s.  f.  PlaK* 
TAcio,  plantation,  action  ou  art  de 
planter  des  arbres,  des  arbustes;  une 
reriaine  quantité  d'arbres  ou  d'arbus- 
tes plantés  dans  le  même  terrain  ;  il 
se  dit  surtout,  dans  le  Midi,  de  l'action 
de  planter  des  vignes  ou  des  mûriers. 

—  Esp.,  plantacion  ;  ital.,  planta- 
zionc.  —  Ety.  lat..  plantationein . 

FLANTADO,  s.  f.  Plantada,  plant  en 
général,  plantation,  verger  ;  jeune  vi- 
gne, appelée,  à  Béziers,  malhol  ;  ar- 
bustes et  arbrisseaux  qu'on  plante  aux 
bords  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau 
pour  empocher  leur  érosion  ;  cast., 
plant  de  choux.  ~  Ety.,  s.  part.  f.  de 
planta. 

FLANTADO,  civ.,  s.  f.  Airée,  ou  la 
quantité  de  gerbes  qu'on  dresse  en  une 
fois  sur  l'aire  pour  les  faire  fouler.  — 
Syn.  plantât.—  Ety. y  s.  pari.  f.  de 
planta,  dresser. 

FLANTADO0IBO.  s.  f.  Plantoir,  outil  de 
fer  avec  un  manche  en  bois,  sembla- 
ble à  une  grosse  tarière  non  taraudée, 
dont  on  se  sert  pour  planter  la  vi- 
gne ;  le.s  jardiniers  se  servent  d'un 
plantoir  de  bois  qu'ils  appellent  ca- 
viltio.  —  Syn.  plantaire^  plantavouir^o, 

—  Ety.,  planta. 

FLANTA6B,  FLANTAOI.  S.  m.  Plan- 
tage, plantain,  nom  commun  au  grand 
plantain  ou  plantain  à  larges  feuilles, 
Plantagn  major;  au  plantain  moyen  ou 
plantain  blanc,  Planlago  média  ;  au 
plantain  blanchâtre,  Planlago  albicans^ 
et  nu  petit  plantain  ou  plantain  lan-^ 
céolé,  Planlago  lanceolata,  plantes  de 
la  fam.  des  Pluntaginées,  —  Syn.  fierba 
de  cinq  coslos.  —  Gat.,  plantatge  ; 
BSP.,  plantage» 

FLANTàSB,  FUKTAOl   D'AiaVO.  9.    f. 
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Fluteau  ou  plantain  d'eau,  Alisma 
plantago,  pi.  de  la  fam.  des  Alisma* 
cées.  —  Syn.  herbo  de  cinq  costos  d'en- 
guo  ;  PROv.,  fltitèu, 

PLANTAIRE,  s.  m.  Planteur,  celui  qui 
plante  la  vigne,  des  arbres,  des  arbus- 
tes ;  pour  plantoir,  V.  Plantadouiro.— 
Et  Y.,  planta. 

PLANTAT,  ado,  part.  Planté,  ée  ; 
home  pla  plantât-,  homme  bien  planté, 
bien  fait. 

PLANTAT,  PROY.,  8.  m.  Gerbes  dres- 
sées sur  l'aire  pour  être  battues.  — 
Syn.  plantado.  —  Ety.,  planté,  dres- 
ser. 

PLANTA-YIT.  cÉv.,  s.  m.  Vigneron  ou 
planteur  de  vignes.  —  Ety.,  planta, 
planter  et  vit^  du  lat.  vitis,  vigne. 

PLANTATOniRO.PROv.,  S.  f.  Plantoir. 
"V.  Planiadouiro. 

PLANTE,  BÉARN.,  s.  f.  Plante,  V. 
Planlo. 

PLANTIER,  pROV.,  s.  m.  École  buis- 
sonnière  ;  faire  un  plantier,  faire  l'é- 
cole buissonnière,  en  parlant  d'un 
écolier  qui  manque  à  aller  en  classe  ; 
on  dit,  à  Béziers,  faire  de  safran, 

PLANTIER,  s.  m.  Plantier,  jeune 
plant  de  vigne,  jeune  vigne  ;  en  Ro- 
man, pépinière.  —  Biterr.,  malhol, 
jeune  vigne.  —  Cat.,  planter,  —  Ety., 
plant. 

PLANTIÉO,  ivo.  adj.  Plaintif,  ive.  — 
Ety.,  plant,  plainte. 

PLANTIN.  s.  m.  Plantain.  V.  Plan- 
tage. 

PLANTO,  s.  f.  Planta,  plante,  nom 
général  sous  lequel  on  comprend  tous 
les  végétaux,  comme  les  arbres,  les 
ajbnsseaux  et  les  herbes  *,  cast.,  plant 
de  choux  ;  planta  des  pès,  plante  des 
pieds,  dessous  des  pieds;  au  Ûg.,  uno 
bèlo  plantOy  une  grande  et  belle  fille  ; 
un  bel  homme  ;  cév.,  planlo  de  picoto, 
grain  ou  bouton  de  petite  vérole.  — 
Cat.,  ESP.,poRT.,p/an^a;iTAL..  pianla. 
—  Ety.  LAT.,  planta. 

PLANTO-RLANCO,  prov.,  s.  f.  Diplo- 
taxide  fausse-roquette,  Diplotaxis  cru- 
coïdesi  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères  ; 
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me  celui  de  rouqueto-blanco,  au  si- 
symbre  ou  diplotaxide  à  petites  feuilles 
dont  les  fleurs  sont  jaunes.  —  Syn. 
rouquetO'blanco,  rouqueto^d'ase,  nom 
qu'on  donne  aussi  au  sisymbre  à  pe- 
tites feuilles. 

PLANTO-MA-YiaNO,  gasc  .  s.  Jeu  de 
coupe-tôte.  —  Syn.  gogis.  V.  Passo- 
chin. 

PLANTO-PORTO.  s.  m.  Petit  dard  garni 
à  sa  partie  supérieure  d'un  carré  de 
papier,  plié  de  manière  à  former  qua- 
tres  lobeè,  que  les  enfants  lancent  con- 
tre les   portes  où  sa  pointe  s'enfonce. 

—  Syn.  plantO'pouertOf  tanco-porto. 

PLANTO-RO0ALO,  prov.,  s.  f.  Coqueli* 
cot.  V.  Rouèlo. 

PLANTOU,  GAST.,  s.  m.  V.  Plansoû. 

PLANTOULIER,  cÊv.,  s.  m.  Semis  de 
châtaigniers,  de  mûriers,  d'oignons, 
de  choux,  de  poireaux.  —  Ety.,  plan- 
toù,  plançon. 

PLANTOïïNO,  PROV.,  s.  f.  Petite  plante. 

—  Ety.,  dim.  de  planto. 

PLANTON,  s.  m.  Jeune  plant  de  di- 
verses herbes  potagères  ,  destiné  à 
ôtre  mis  en  terre  avec  la  racine.  — 
S\K.  plansoû,  plantoù.  —  Ety.,  plant. 

PLANURO,  s.  f.  Plandra,  plaine,  éten- 
due de  terre  plane  ;  planuro  hladiero, 
plaine  qui  produit  beaucoup  de  blé. 
~  Syn.  piano. 

PLAP,  GASC,  s.  m.  Plap,  taohe,  tache 
de  rousseur. 

PLAPA,  GASC,  v.  a.  Tacheter,  mou- 
cheter. 

PLASB,  V.  n.  P:aire.  V.  Plaire. 

PLA8É,  s.  m.  Y.  Plazé. 

PLA8ÈI,  DÊARN..  s.  m.  V.  Plazé. 

PLAS8A,  V.  a.  Placer,  mettre  dans 
un  lieu  ;  donner  une  place,  un  emploi  ; 
se  plassày  v.  r.,  se  placer,  occuper  une 
place;  obtenir  un  emploi.  —  Ety^, 
plasso,  place. 

PLA880.  s.  f.  Plassa,  place,  lieu,  en. 
droit,  espace  de  terrain  dans  les  villes 
entouré  de  bâtiments  ;  halle,  marché  ; 
ville  de  guerre  ou  de  commerce  ;  rang, 


on  donne  improprement  ce  nom,  corn-     emploi.  —  Cat.,  plassa  ;  bsp.,  plaza 
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POBT . ,  praça  ;  it a l.  «  piaxza 
UT.,  platea. 

PUSTIÂ,  V.  a.  Plâtrer,  enduire  de 
plâtre,  mettre  du  plâtre  dans  une 
terre  pour  l'amender»  dans  la  vendange 
pour  que  le  moût  se  clarifie  plus  tôt  et 
que  le  vin  ait  une  couleur  plus  bril- 
lante; plastrat,  ado^  plâtré,  ée,  où  Ton 
a  mis  du  plâtre .  —  M   sign.  engeissà, 

—  Ety.,  piastre, 

PLASTIB,  8.  m.  Plàstrb,  pldtre.  — 
^YM.geù.  —  Ety.  b.-lat.,  plastrum, 

PLA8TRBJA.  v.  a.  Plâtrer,  replâtrer. 

—  Ety.,  fréq.  de  plaslrà, 

PLASTim,  s.  m.  V.  Geissier. 

PLAT,  s.  m.  Plat,  plat,  sorte  de  vais* 
selJe  plus  ou  moins  creuse  >  destinée  à 
contenir  les  mets  qu'on  sert  sur  la  ta- 
ble; ce  qui  est  contenu  dans  le  plat; 
lèco-plals,  s.  m.,  pique -assiette,  para- 
«le.  —  Cat.,  plat  ;  esp.,  port.,  plato  ; 
iTAL.,  piaUo.  —  Ety.  all.,  platl,  plat. 

PLAT,  0,  adj  Plat,  plat,  e,  lisse, 
qui  n'est  ni  bombé,  ni  concave,  super- 
cieunie,  et  dont  les  parties  ne  sont 
pas  ou  ne  sont  guère  plus  élevées  les 
unes  que  les  autres  ;  au  flg.  homme 
obséquieux  et  rampant.  —  Ital., 
pialto.  —  M.  éty.  que  le  mot  précé^» 
dent. 

PLATADO,  s.  f  Platée,  plein  un  plat. 

—  Syic.  platat.  —  Ety.,  plat, 

PLATAHIBl,  CAST.,  s.  m.  V. 

PLATAHO,  8.  m.  Platani,  platane  ; 
Plalanus  orienlalis,  P.  occidenialiSj 
arbres  de  la  fam.  des  Platanées  qui 
se  ressemblent  beaucoup;  le  platane 
d'Occident  est  cependant  d'une  taille 
plus  élevée  et  ses  feuilles  sont  plus 
amples.  —  Cat.,  bsp.,  pobt.,  ital., 
plûiano.  —  tTY.    LAT.,  plalanus,  de 

PUTABA8,  cév.,  s.  m.  V. 

PLATA8,  s.  m.  Grand  et  vilain  plat. 

—  Cat.,  platas.    —   Ety.,  augm.    de 
plal. 

PLATAT,  s.  m.  Platée,  plein  un  plat  ; 
un  plalal  de  mendils,  une  platée  de 
lentilles.  —  8yn.  platado.  -^  Ety., 
fiai. 
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PLATBL,  PROv.,  s.  m.  Gros  flocon  de 
laine  ou  de  neige;  morceau  d'étoffe, 
chifTon  pour  rapiéceter  ;  pour  l'accep- 
tion de  plateau,  V.  Platèu. 

PLATBLA,  PROv.,  v.  a.  Rapiéceter; 
platelat,  ado,  part.,  rapiéceté,  ée.  — 
Ety.,  platel. 

PLATBLAOB,  PLATBLAOI,  PROV.,  8.  m. 
Rapiécetage;  vêtements,  bardes  ra- 
piécetés.  —  Ety.,  platela, 

PLATBLLO,  PLATÈLO,  PROV.,  8.  f.  Ha- 
choir de  cuisine. 

FLATBLLO,  prov.,  s.  f.  Hélice  peson, 
ou  faux  œil  de  bœuf,  llelix  algira, 
ainsi  appelée  parce  que  sa  coquille  est 
un  peu  aplatie. 

PLATBT,  s.  m.  Petit  plat.  —  Ety., 
dim.  de  plat, 

PLATin ,  s.  m.  Madrier  ,  planche 
épaisse  de  dix  à  douze  centimètres  ; 
plateau  d'une  balance  ;  plat  sur  lequel 
on  sert  ordinairement  le  thé,  le  café, 
les  rafraîchissements  ;  terrain  élevé  et 
uni.  —  Ety.,  plat, 

PLAXiu,  PROV.,  s.  m.  Chiffon  pour  ra* 
piéceter.  V.  Platel. 

PLATIKA,  PROV.,  V.  a.  Barder  de  lard 
une  volaille,  une  pièce  de  gibier,  etc. 
—  Ety.,  platino,  flèche  de  lard. 

PLATINA,  V.  n.  Parler  beaucoup  et 
avec  volubilité;  avoir  une  bonne  pla- 
tine comme  on  dit  familièrement;  faire 
merveille  du  plat  de  la  langue,  comme 
on  disait  autrefois. 

PLATIMO,  s.  f.  Platina,  platine,  pièce 
à  laquelle  sont  attachées  toutes  celles 
qui  servent  au  ressort  d'une  arme  à 
feu  ;  T.  de  serrurier,  plaque  de  fer 
qui  est  fixée  à  une  porte  au-devant  de 
la  serrure  et  qui  est  percée  de  manière 
à  donner  passage  à  la  clef;  au  flg. 
bonne  langue,  dans  un  sens  ironique  : 
aqui  n'i  a  uno  qu'a  uno  bouno  platino^ 
en  voilà  une  qui  a  une. langue  bien 
pendue.  —  Ety.  ,  plat^  pièce  plate. 

PLATINO,  GÂv.,  s.  f.  T.  de  charcu- 
tier. Flèche  de  lard  ;  c'est  sur  les  flè- 
ches d^  lard  qu'on  coupe  les  bardes 
de  la  volaille,  et  les  lardons  dont  on 
se  sert  pour  piquer  les  viandes.— Ety. 
plaL 
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PLATINO,  9.  m.  Le  platine,  substance 
métallique,  un  peu  moins  blanche  que 
l'argent,  inaltérable  à  Tair,  très-flxe 
au  feu  et  plus  pesante  que  Tor.  —  Cat., 
plalina;  esp.,  p/aimo.  —  Ety.,  dira, 
(le  l'Espagnol, p/a/a,  argent. 

FLATI8SAO0,  prov.,  s.  t.  Vigne  plan- 
tée en  quinconce;  on  appelle,  ouliéro, 
celle  où  les  rangées  de  ceps  sont  plus 
espacées. 

PLATI88AL,  s.  m.  Coup  du  plat  d'une 
épée,  platissal  d'espaso.  —  8yw.  pla- 
iissau»  —  Ety.,  plat. 

PLATU^àU,  c6v.,  PROV.,  s.  m.  V. 
Platissal. 

PLATITUDO,  s.  r.  Platitude,  qualité 
xle  ce  qui  est  plat  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  la  conversation,  les  senti- 
ments et  les  procédés.  —  Ety.,  plaL 

PLATO,  PROV.,  s.  f.  Prix,  récompense 
donnés  aux  vainqueurs  dans  certains 
exercices  gymnastiques  ;  courre  la 
plalo,  gagna  la  plaio,  courir,  rem- 
porter le  prix.  —  Ety.,  plat,  ce  prix 
consistant  ordinairement  en  un  grand 
plat  d'étain. 

PLATO,  s.  f.  Lame  de  fer  fixée  au 
cep  de  la  charrue  pour  le  conserver. 
—  Ety.,  plal. 

PLATO,  PROV.,  s.  f.  Solive,  pièce  de 
charpente  qui  sert  à  soutenir  un  plan- 
cher, et  qui  porte  sur  les  murs  ou  sur 
les  poutres.  —  Syh.  plaloù,  platoun, 
traveto,  —Ety.,  plat,  o, 

PLATOU,  PLATOUN.  s.  m-  Petit  plat, 
V.  Platet  ;  cfev.,  toul.,  petit  emplâtre  ; 
solive.  V.  Plato. 

PLATOUNAT,  s.  m.  Plein  un  petit 
plat.  —  £ty.,  platoun. 

PLATRO,  DAUPH.,  s.  f.  Place  de  village 
où  les  habitants  se  réunissent.  —  Ety., 
altér.  de  plasso, 

PLATS,  cèv.,  s.  m  p.  Placu.  plag, 
plaid,  procès,  dilférend.  —  Anc.  cat., 
pleyt;  cat.  mod.,  plet;  bsp.,  port., 
pleito;  iTAL.,  piato.  —  Ety.  lat.,  pla- 
citum. 

PLATUfiAS,  AGAT.,  s.  m.  Pierre  plate, 
dalle.  —  Ety.,  plat. 

PLAUCA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Tacher, 
laisser  une  grande  tache. 
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PLAUCAOO,  PROV.,  s.  f.  Tache,  mar- 
que. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  plaucà. 

PLAUCHA  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se  mettre 
beaucoup  de  boue  aux  pieds.  —  Ety., 
plaucho^  terre  boueuse. 

PLAUCIO,  PROV.,  s.  f.  Terre  boueuse 
qui  s'attache  aux  souliers,  et  y  forme, 
pour  ainsi  dire,  une  seconde  semelle. 
— -  Dauph.,  plautrà  ;  prov.,  pauto. 

PLAUCIOU,  adj.  V. 

PLAUCIUT,  udo,  cÊv  ,  adj.  Pattu,  e, 
en  parlant  du  pigeon;  s'il  s'agit  d'un 
individu,  lourd,  embarrassé  dans  sa 
démarche. 

PLAUCO,  s.  f.  Grèbe  huppé.  —  Syn. 
cabussaire^  cabussoun,  milhauco, 

PLAUB,  gasc.  V.  n.  Pleuvoir.  V. 
Plôure. 

PLAURB,  V.  n.  V.  Plôure. 

PLAUSIBLE,  0,  adj.  Plausible,  qui  a 
une  apparence  spécieuse,  ce  qu'on  peut 
approuver.  —  Gat.,  bsp.,  plausible  ; 
port  ,  plausivel  ;  ital.,  plausibile.  — 
Ety.  lat.,  plausibile. 

PLAUTA.  DAUPH.,  s.  f.  Patte  des  ani- 
maux. —  Pflov.,  paulo,  V.  Pato. 

PLAUTRA,  DAUPH.,  s.  f.  Boue,  bour- 
bier. —  Syn.  plaucho  ;   prov.,  paulo. 

PLATREJA,  FLATRBJAIRB,  cast.  V. 
Plaïdejâ,  Piaïdejaire. 

PLAIE,  ARiéG.,  CAST.,  v.  n.  Plaire.  V. 
Plaire. 

PLAlÉ,  s.  m  Plazer,  plaisir,  joie, 
contentement  ;  jouissance.  —  Syn. 
plezi,  plezir,  formes  françaises  qui 
doivent  être  rejetées.  —  Anc.  cat., 
plaer,  plahej';  cat.  mod.,  p/er  ;  esp., 
placer;  pout.,  prazer  ;  it^i,  ,  piacere. 
Ety.  lat.,  piacere. 

FLAIENSIO.  GASC.,  s.  f.  Jouissance.  V. 

FLAIEMSO,  s  f.  Plazensa,  plaisance, 
agrément,  plaisir,  aménité  ;  il  est  peu 
usité  avec  ces  acceptions  ;  il  s'emploie 
ordinairement  dans  le  sens  de  lieu 
agréable,  petite  habitation  dans  la 
campagne  où  l'on  va  se  reposer  de  l'en- 
nui des  affaires.  ~  Ital.,  piacensa.  — 
Ety.,  plazent. 

FLAIBNT,  0,  adj.  Plazen,  agréable, 


i 
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qui  plaît,  qui  offre  de  l'agrément  ;  plai- 
sant, amusant,  moqueur,  facétieux,  en 
parlant  des  personnes.  —  Syn.  plazen- 
lier.  —  Ety.,  plazent,  part.,  de  plaze, 
pinire. 

PlilDITA.  V.  a.  etn.  Plaisanter,  ba- 
diner, railler,  tourner  en  dérision. — 
Bty.,  plazent. 

FUXBHTABIÈ,  s.  t.  Plaisanterie,  rail- 
lerie. —  Ety  yplazenlà, 

PUmTIBl,  iôiro,  a.lj.  Agréable. 
V.  Plazent. 


FiAIBHTOHBVT,  adv.  Plaisamment. 
-  Ety.,  plazento  et  le  aufOxe,  ment,- 

Wi,  éno,  adj.  Plein,  e.  V.  Plen. 

Wi,  ée,  DÉARK.,  adj.  V.  Plen. 

PLi,  PRov.,  s.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PIBA,  BÉARN.,  Y.  a.  Remplir.—  Gasc, 
plenâ  ;  BiTEHJK.,  emplenà  ;  prov.,  em- 
ptt.  —  Ety.,  plé, 

PIEBIOMA,  GASC,  V  n.  Bruiner.  — 
BrrBRK..  blahinà,  V.  Plouvind. 

PIBC,  8.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PLBCà,  CA8T.,  V.  a.  Plisser.  V.  Plissa. 

PLKI,  TooL.,  s.  m.  Haie,  taillis; 
clôture,  barrière.  —  Béarn.,  pleix,  V. 
Plai. 

PLKIA,  cÉv.,  V.  a.  Lier,  serrer  avec 
une  bande  ou  avec  des  cerceaux  ; 
plechà  uno  plago,  bander  une  plaie  ; 
piechà  uno  barrico,  cercler  une  barri- 
que ;  ptechat,  ado,  part.,  lié,  ée,  bandé, 
cerclé.  —  Ety.,  plecho. 

PUCEAT,  s.  m.  Tonneau  cerclé.  — 
ETY.,ptec/w. 

PUCIO,  s.  f.  Petit  flchu  qui  ne  cou- 
vre que  les  épaules  et  la  poitrine  ; 
bande,  bandeau,  voile  ;  cercle,  cer- 
ceau pour  les. futailles.  —  Ety.,  p/«c, 
pUg^  de  plegà,   plier,    serrer,  enlacer. 

PUaouN,  s.  m.  Grande  coiffe  ayant 
la  forme  d'un  voile,  et  qui  couvre  le 
front  jusqu'aux  yeux,  que  mettent  les 
grande»  dévotes  ;  d'où  les  mots  bouta 
tou  plechoun,  signifient  donner  dans 
^  dévotion.  —  Syn.  pluchoun. —Etx,, 
pUcho. 

'W,  s.  m.   Pleg,  pleg,  pli,  endroit 
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où  une  chose  se  plie,  xtouble  tour 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une  feuille 
de  papier,  marque  qui  reste  à  l'en- 
droit doublé  ou  plié;  au  fig.,  habi- 
tude, règle  de  conduite;  tournure  en 
parlant  d'une  affaire  ;  coude  d'un  che- 
min ;  cal  faire  prène  un  boun  pleg  as 
mainages,  il  faut  donner  un  bon  pli 
aux  enfants  ;  lous  cal  meire  al  pleg, 
il  faut  les  habituer  à  la  soumission  ; 
un  michant  pleg  es  lèu  près,  une  mau- 
vaise habitude  est  bientôt  contractée  ; 
dounà  un  boun  pleg  à  unafaire,  don- 
ner une  bonne  tournure  à  une  affaire  ; 
acà  déu  pas  faire  un  pleg^  cela  ne  doit 
pas  faire  la  moindre  dirOcullé;  lou 
cami  fa  un  pleg,  le  chemin  forme  un 
coude;  à  pleg  ou  à  plecy  loo.  adv. 
abondamment,  à  foison,  parfaitement; 
ne  despachà  à  pleg^  presser  la  beso- 
gne; ROOBRG.,  à  pleg  de  gorgoinel,  à 
plein  gosier  ;  on  dit,  en  provençal,  à 
plén  de  gargamèlo;  à  pleg,  signifie 
aussi,  maintes  fois.  —  8yn.  plec,  — 
Cat.,  pleg  ;  esp.,  pliegue;  port.,  prege  ; 
iTAL.,  pi>{70,  plico.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
plegà , 

PLEOA,  v.  a.  Plbgar,  plbxar.  plier, 
courber  un  corps  sans  le  briser,  ployer 
faire  des  plis,  mettre  en  plusieurs 
doubles,  emballer;  ensevelir,  serrer  ; 
plegà  Vargentariè,  enfermer  l'argente- 
rie ;  plegà  lous  ginouls,  fiéchir  les  ge- 
noux ;  plegà  lous  brasses,  croiser  les 
bras;  plegà  uno  barro  de  ferre,  cou- 
der une  barre  de  fer;  plegà  boutigo, 
abandonnt.'r  son  commerce,  y  renon- 
cer ;  se  plegày  v.  r.,  fléchir,  se  cour- 
ber, se  recourber  ;  c6v.,  se  coiffer,  se 
mettre  à  sa  toilette  ;  il  s'emploie  aussi 
neutralement  :  la  carabeno  plègo.  le 
roseau  plie  ;  lou  qu'es  flac  déu  saupre 
plegà  coumu  un  ainarino,  celui  qui  est 
faible  doit  savoir  plier  comme  un  scion 
d'osier;  plegat,  ado.  part.,  plié,  ée, 
courbé,  recourbé;  enseveli,  enterré: 
soi  pas  encaro  plegat,  je  ne  suis  pas 
encore  mort;  aquelo  femno  n*a  plegat 
dous,  cette  femme  a  enterré  deux  ma- 
ris —  Cat.,  esp.,  plegar  ;  ital.,  pie- 
gare.  —  Ety.  lat.,  plicare, 

FLEBADIS,  isso,  adj.  Plbgadis,  flexi- 
ble, pliant,  souple,  qui  se  plie  facile- 
ment ;   tatilo  plegadisso,  table  pliante, 
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table  à  coulisse.   —  Anc.  cat.,  plega- 
dis;  ESP.,  plegadizo.  —  Ety,, pùgâ. 

PLBOAOOU,  PLEOiSOUH.  s.  m.  Plioir, 
couteau,  ordinairemeut  de  bois,  dont 
on  se  sert  pour  plier  et  pour  couper 
du  papier.  —  Et  y.,  plegà. 

PLBOAOOUnO,  s.  f.  T.  de  tisserand. 
Levier  pour  tendre  la  chaîne  et  la 
faire  arriver  devant  l'ouvrier.  —  Ety., 
plegà. 

PLBOASB,  PLBOAOI,  8.  m.  Pliage,  ac- 
tion de  plier,  manière  de  plier,  l'etTet 
de  cette  action.   ~  Ital.,  piegamento, 

—  Ety.,  plegà, 

PIiBBAIBB,  airo,  arello,  s.  m.  et  1. 
Plieur,  euse,  celui»  celle  qui  plie.  — 
Ety.,  piegà, 

PLBIIAT,  s.  m.  Trousse,  faisceau  de 
plusieurs  choses  liées  ensemble  ;  pie- 
gaide  fét  botte  de  foin.— Ety.,  s.  part., 
de  plegà, 

PLB60,  8.  f.  T.  du  jeu  de  cartes. 
Main,  levée  ;  faire  uno  plegoj  faire  une 
levée  ;  au  fig.,  faire  sa  plego,  faire  sa 
t&che,  exécuter  le  travail  dont  on  s'é- 
tait chargé.  —  Ety.,  pleg. 

PLBftO-PAHPO,  puov.,  s.  m.  Rynchite 
ou  Attelabe  du  bouleau,  appelé  vul- 
gairement bêche,  liset,  lisetle,  insecte 
nuisible  à  la  vigne,  qui  en  enroule  les 
feuilles  en  forme  de  cigare,  ce  qui  l'a 
fliit  appeler  cigarur,  V.  ce  mot.— Ety., 
plego  f  qui  plie,  pampo,  la  feuille. 

PLBOOS,  pROv.,  8.  f.  p.  Calottes  de 
cuir  qu'on  met  sur  les  yeux  des  che- 
vaux ou  des  mules  qui  tournent  la 
roue  d'un  puits  ou  qui  foulent  les  ger- 
bes, pour  les  empocher  de  voir,  et  les 
garantir  du  tournoiement  de  tète.  — 
Syn.  plugos,  cugos.  —  Ety.,  plegà, 

PLBfiOUN  (De),  loc.  adv.  Les  yeux 
fermés,  à  tâtons.  —  S\n,  deplugoun. 

—  Ety.,  plegà. 

PLÉI,  b6arn.,  adj.  V.  Plén. 

PLBIDAllft,  PHOV.,  s.  f.  Plaidbria, 
plaidoierie.  —  Syh.  pleidèjo. 

En  gaerrw  met  us  rendas  et  en  plaidkua. 
P.  Cabdival,  Tronbadonr. 

PLBIDBJA,  PLBIDBJAIHB,  b.-lim.,  prov. 
V.  Plaïdejâ,  Plaïdejaire. 


PLBDliJO,  B.-LiM.,  8.  f.  Plaidoirie.  — 
Syn.  pleidariè,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pleidejà. 

PLEIJA,  B.-LiM.,  v  a.  et  n.  (pleidzÂ}. 
Plaider.  V.  Plaïdejâ. 

PLBUAIRB,  B.-LiM.,  s.  m.  (pleidzaire}. 
Plaideur.  V.  Plaïdejaire. 

PLEITEDOU,  uÊARN.,  8.  m.  Plaideur. 
V.  Plaïdejaire. 

PLBITBTA,  BÊARN.,  V.  a.  et  n.  Plai« 
der.  V.  Plaïdejâ. 

PLBIX,  BÈARN.,  S.  m.  Haie,  taillis.  — 
Syn.  ptoi,  plech,  —  Ety.  lat.,  plexus, 
entrelacement. 

PLBJA,  B.-LiM.,  v.  a.  (^pledzâ).  Plier. 
V.  Plegâ. 

PLBJADO,  PLBJA8,  PLBJAT.  PLiJO.   V. 

Pluejado,  Pluejas,  Pluejat,  Pluôjo. 

PLÉH,  0,  adj.  Pl«,  plbn,  plein,  e, 
qui  contient  tout  èe  qu'il  est  capable 
de  contenir,  il  est  opposé  à  vide  :  qui 
contient  une  grande  quantité  ;  gros, 
replet,  rebondu  ;  pléno,  pleine,  en  par- 
lant d'une  femelle,  enceinte  s'il  s'agit 
d'une  femme;  un  plén  panier  de  ce- 
rièiros,  plein  un  panier  de  cerises; 
n*ai  mas  plénos  mas^  j'en  ai  mes  mains 
pleines;  plén  de  vi,  ivre;  avèire  lou 
venlre  plén,  être  abondamment  repu  ; 
au  Ûg.  pléno  luno^  gros  visaf^e  rond  ; 
il  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie,  le  plein  :  lou  plén  d'nno  mu- 
ralho^  le  massif  d'un  mur  ;  la  luno  es 
dins  soun  plén,  la  lune  est  dans  son 
plein  ;  au  jeu  de  trictrac,  faire  soun 
plén,  c'est  couvrir  de  deux  dames  cha- 
que case  d'une  des  tables;  loul  plétu 
adv.  de  quantité,  beaucoup,  en  très- 
grande  quantité  ;  en  plén,  loc.  adv., 
en  plein,  pleinement,  complètement  ; 
a  perdut  soun  afaire  en  plén,  il  a 
perdu  son  procès  en  plein.  —  Syn. 
plé;  BÊARN.,  pley,  pleye.  ^  Cat.,  pie; 
Bsp.,  plenOy  lleno  ;  port.,  pleno;  ital., 
pt>no.  —  Ety.  lat.,  plenus. 

PLÉN,  PROV.,  s.  m;  Grande  cuve, 
remplie  de  chaux  éteinte  où  l'on  met 
les  peaux  pour  les  peler. 

PLBNA,  GASc,  V.  a.  Remplir.  —  8yn. 
emplenà  ;  bêarn.,  pleyà.  —  Ety.,  plén^ 
plein. 
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l,  ièiro,  adj .  Plbnbh,  plbnibr, 
ère,  entier,  complet.  —  Anc.  esp., 
plenero;  b8p.  mod.,  llenero  —  Ety. 
B.-UT-,  p/enartu5,  dérivé  de  plenus, 
plein. 

ÏLIHmOISNT.  adv.  Pleinement,  en- 
tièrement. —  Anc.  B8P.,  pleneramente , 

—  Ety.,  pleniero  et  le  suflixe  ment, 

FIBUTUBO,  s.  f.  Plénitude»  abon- 
dance excessive  de  sang  et  d'humeurs. 

—  Cat.,  plenilut  ;  bsp.,  plenitud  ; 
PORT.,  plénitude  ;  ital  ,  pieniiudine.  — 
Ety,  lat.,  pUniiudo, 

FUHO,  s.  r.  Rivière  prête  à  débor- 
der :  aquesto  nèit  avem  août  uno  pléno, 
cette  nuit  le  lit  de  la  rivière  étÀit  plein 
d'eau  jusqu'aux  bords  ;  il  se  dit  aussi 
du  regonflement  des  eaux  de  la  mer, 
dont  les  vagues  déferlent  contre  les 
quais  d'un  port.  —  Ëty.,  pléno,  lém. 
de  pUn,  pleine. 

PLBfOKENT,  adv.  Pleinement,  entiè- 
rement, tout  à  fait.  —  Cat.,  plena- 
ment;  bsp.,  llenamente;  I'Ort.,  plana- 
mente  ;  ital.,  pienamente.  —  Ety,, 
plino  et  le  suÉxe  ment. 

PLSKOini,  PROV.,  s.  f.  La  luno  es  en  sa 
pknour.  la  lune  est  en  son  plein  ;  on 
dit  au3si  dins  sotin  plé,  dins  soun  plén. 

—  Ety.,  pléno, 

PLBBNSO  .  PLE8BHT  V.  Plazenso , 
Plazent. 

HiBH,  PROV.,  s.  m.  Plaisir.  V.  Plazé. 

PLBT-i-IlIÉU,  interj.  Plùt-&-Dieu  ! 
Cette  forme,  qui  est  une  altération  du 
français,  doit  être  repoussée  ;  il  faut 
dire  :  à  Dieu  plaguet 

PUT-I.  PLBT-IL,  sorte  d'interjection, 
qui  signifie  :  Que  voulez -vous  ?  que 
désirez-vous  ?  quelle  chose  vous  plaît- 
il  de  me  commander?  il  s'emploie 
aussi  substantivement  :  i  cal  toujours 
foire  pUt'i,  il  faut  toujours  lui  céder. 
Ce  mot  dérivant  rie  plaire,  doit  s'écrire 
et  se  prononcer,  plalt-iy  plait-il.  — 
Paov.,  plai? 

nilUAS.  cÂv.,  s.  m.  Grande  pluie. 
V.  Pluejas. 

Plàwo,  cév.,  s.  f.  V.  Pluèjo. 

niiOlB,  B.-LiM.>  v.  n.  Pleuvoir.  V. 
Pleure. 
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PLBTB8I,  PROV.,  8.  m.  Point  de  côté, 
pleurésPe»  —  Syn.  pluresin.  —  Ety., 
altér.  de  pluresiOy  du  lat.,  pluritis,  de 

ITKtuflTU, 

PLBVI,  DAOPH.,  8.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 
PLBXO,  GASc,  s.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLBT,  ye,  BÊARN.,  adj.  Plein,  e.  V. 
Plén. 

PLSTA,  BéARN.,v.  a.  Remplir. —  Syn. 
plenà,  emplenà  .—   Ety.,  pley,  plein. 

PLBTO.  PROV.,  s.  f.  Marndo  pleyo, 
mauvais  payeur,  mauvais  garnement. 

PLBTTBTA,   béarw  ,   v.  a,  et  n.  V. 

Plaïdejà. 

PLBTTETANT,  bêarn.,  adj.  Plaideur. 
—  Syn.  pleyteyâ.  V.  Plaïdejaire. 

PLBUT,  PLin,  s.  m.  Y.  Plazé. 

PLI,  b.-lim  ,  s.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PLU,  V.  a.  Plier.  V.  Plegâ. 

PUCO-PLACO,  B.-LiM.  Onomatopée  du 
bruit  qu'on  fait  en  marchant  dans  Teau 
ou  dans  la  boue  liquide  ;  au  (Ig.  lei 
vai  plico-placo^  il  agit  sans  réflexion, 
il  va  sans  plan  et  sans  dessein. 

PLISSA,  V.  a.  Plisser,  faire  des  plis  ; 
plissai,  ado^  part. ,  plissé,  ée  ;  plissai  à 
la  palho,  orné  de  petits  plis,  de  petits 
tuyaux,  en  parlant  d'un  bonnet  de 
femme  ;  au  lig.  ridé,  ée.  —  Ety.  lat., 
plicare. 

PLIS8ADU10,  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs plis.  —  Ety.,  plissa. 

PLO,  cév.,  s.  m.  Carrefour,  place  pu- 
blique, plaine  :  cast.,  pâtis,  lieu  où 
l'on  fait  paître  les  troupeaux. 

PLO,  DAUPH.,  s.  m.  Tronc  d'arbre, 
billot,  grosse  bûche,  souche.  —  Syn. 
plot,  lo. 

PLO,  cév..  adv.  Bellement,  douce- 
ment; B.-LIM.,  bien  ;  ses  plo  fier,  vous 
êtes  bien  fier  ;  à  plo,  obé  plo^  oui  bien, 
oui  certainement.  Y.  Pla. 

PLOC,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'une 
église  —  Syn.  plo,  ploty  tronc  d'arbre. 

PLOCA,  b.-lim.,  v.  a.  Plaquer,  appli- 
quer. Y.  Placé. 

PLOCADO,  B.-LIM.,,  s.  f.  Coup  donné 
avec  le  plat  de  la  main,  claque:   pto- 
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codas,  s.  f.  p.,  jeu  de  la  main  chaude. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  plocà,  appliquer. 

PLOCHA,  MONTp.,  8.  f.  Pluie.  V. 
Pluèjo. 

PLOGNB,  qubrCm  v.  a.  et  d.  Plaindre. 
Y.  Plagne. 

PLOniBJA,  PLOUA,  QUBC,  v.  a.  et  B. 
V.  Plaïdejâ. 

PLOUAIHB,  QUERC,  s.  m.  Plaideur. 
V.  Plaïdejaire. 

PLOJO.  AGAT.,s.'l.  Pluie.    V.  Pluôjo. 

PLOMCAlBAf  B.-LiM.,  V.  a.  Placarder. 
V.  Placarda. 

PLOHCARDO,  B.-LiM.,  s.  f  V.  Pla- 
card. 

PLONGEA,  B.-LiM.,  V.  a.  (plontsÂ). 
Planchéier.  V.  Planchpjd. 

PLOHCHBTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (plontseto). 
Passerelle.  —  Syn.  planchèiroyplanco» 

PLOHCIO,  GÊv.,  R0UBR6.,  S.  f.  Plainte, 
gémissement.  —  Ety.,  altér.  du  Ro- 
man, planch,  dulat.  planclus,  plainte. 

FLONCHOU,  o.-LiM.,  s.  m.  (^plontzoû). 
Petite  planche.  V.  Planchelo. 

PLONBXO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  plaine, 
agréable,  couverte  de  verdure.  V.  Pla- 
nète. 

PLONIBR,  ièiro,  b.-lim.,  adj.  V  Pla- 
Dier 

PLOHSOU,  ROOBRG.,  s  m.  Jeune  plant. 
V.  Plansoù. 

Tous  PLOVtoDS    en  tout  temps  sou  rettoment 

[golhards. 
Pbtbot. 

PLONTIBE,  B.-Liu.,  s.  m.  Plancher.  V. 
Planchier. 

PLOPLOUN,  B.-UM.,  s.  m.  Poignée.  V. 
Planpoung. 

PL08É,  QUERC,  s.  m.  V.  Plazé. 

PLOT,  PROV.,  8.  m.  Groa  billot.  V. 
Plo. 

PLOTUSSAOO.  B.-LiM.,  s.  f.  Grand 
coup  donné  avec  le  plat  de  la  main,  ou 
avec  un  instrument  plat  ;  casse-cul, 
chute  sur  le  derrière.  —  Ce  mot  paraît 
avoir  la  même  étymologie  que  platis- 
sol,  coup  donné  avec  le  plat  de  Tépée, 
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PLOU,  DADpH.,3.  m.  Pleur.  V.  Plour. 

PLOUBINÈJA,  PLOOBINÉJAOO,    gast.  Y. 
Blahinejà,  Blahino. 


PLOUCHA,  PROv.,  V.  n.  (plôuchA)  •  Pa- 
trouiller. Y.  Patoulbd. 

PLOUCIUT,  udo,  pROV.,  adj.  (pldu- 
chut).  Pattu,  e.    Y.  Plauchut,   Patut. 

PLOUBTB,  b6arn.,  8.  f.  Pluie.  Y. 
Pluôjo. 

PLOUJAOO,  PL0UJA8,  FL0UJA880,  cÉv., 
s.  Averse  ;  grande  pluie.  Y.  Pluèjasso. 

PLOUJINO,  cév.,  8.  f.  Petite  pluie, 
bruine.—  Bitbrr.,  blahino.  Y.  Plou- 
vino. 

PLOUJmons,  o,  adj.  Pluvieux,  euse. 

—  Syn.  ploujous,  plt^inous,    —  Ety., 
ploiijino,  Y.  Pluôjous. 

FL0UJ0U8,  0,  CÉV.,  adj.  Ploios  , 
PLDioxs,  pluvieux,  euse.  —  Ety.,  plojo^ 
pluie.  Y.  Pluèjous. 

FLOUHA,   cfcv.,    v.    a.    Plumer.   Y. 

Pluma. 

PLOUHADniOS,  cÊv.,  8.  f.  p.  Pelures 
de  châtaignes,  etc.  Y.  Plumadilhos. 

PLOnUDQ,  cév.,  s.  r.  Y.  Plumado. 

PLOUHAR,  cév.,  s.  m.  Plumeau.  Y.  Plu- 
mar. 

PLOUHAS,  cév.,  s.  m.  Bois  pelard  ; 
tronc  ou  branches  de  chône  vert  qui 
ont  été  écorcés  pour  faire  du  tan.  ~ 
Ety.,  ploumà  pour  plwnà,  plumer,  et 
par  analogie,  écorcer. 

PLOUHB,  8.  m.  Plom,  plomb,  métal 
d'un  blanc  bleuâtre,  trôs-mou.  et  le 
plus  pesant  après  l'or  et  le  platine  ; 
cale,  petit  morceau  de  plomb  dont  les 
pécheurs  entourent  rextrôciité  de  leur 
ligne  pour  la  faire  enfoncer  dans  leau; 
instrument  dont  les  maçons  et  lea 
charpentiers  se  servent  pour  élever 
perpendiculairement  leur  ouvrage  ;  au 
flg.  cauchemar  :  lavd  lou  cap  amhé  de 
ploumbj  fusiller.  —  Cat.,  plom;  bsp., 
plomo  ;  PORT.,  c/iuw6o;  ital.,  piombo. 

—  Ety.  lat.  plumbum, 

FLOUHB  (D'à),  loc.  adv.  Perpendicu- 
lairement, directement  ;  bouta  uno 
muralho  (Tà^ploumb^t  mettre  une  mu- 
raille à  plomb  ;  lou  soulel  me  ven  éfà^ 
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pkumhsul  cap,  le  soleil  me  donne  di- 
rectement sur  la  tête.  -~  On  dit  aussi 
à'plomb. 

PUmiBA,  V.  a.  etn.  Plombar, plom- 
ber, appliquer  du  plomb  ou  une  mar- 
que de  plomb  sur  les  ballots  et  les 
marchandises;  en  maçonnerie,  voir 
avec  le  plomb  si  une  muraille  est  per- 
peadiculaire  ;  au  jeu  de  boule,  faire 
tomber  une  boule  à  un  point  déter- 
miné sans  la  faire  rouler,  ce  qu'on 
appelle  aussi  pour  ta  ;  ploumbd  uno 
wrdo,  réparer  une  corde  rompue,  en 
entrelaçant  les  deux  bouts  de  cette 
corde  après  les  avoir  détortillés  ; 
ploumbâ  signifie  aussi,  accabler,  faire 
plier  sous  un  poids  trop  lourd.  V. 
Aploumbà;  se  ploumbâ,  v.  r.,  pren- 
dre la  couleur  du  plomb,  en  parlant 
de  certains  vins  blancs  qui  perdent 
leur  limpidité  ;  ploumbni,  adOy  part., 
plombé,  ée,  couleur  de  plomb;  auflg.. 
sensé,  ée,  qui  n'est  pas  léger  de  ca- 
ractère. —  Cat.,  18P.,  plomar  ;  pobt., 
ehumbar;  itaj-.»  piombare,  —  Ety., 
ploumb, 

YLOOHBIBO,  s.  f .  T.  de  pèche.  Chape- 
let de  plomb  qu'on  met  au  bout  d'un 
filet  ponr  le  lester  et  le  faire  aller  au 
fond  de  l'eau.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
phumbà. 

PLOUIBAOB,  PLOUHBAOI,  s.  m.  Action 
de  plomber^  de  garnir  de  plomba  de 
marquer  avec  un  plomb.  —  Ety., 
pbumbd, 

PLOraBAOIHO,  s.f.  Plombagine,  subs- 
tance minérale  noirâtre,  ou  mine  de 
plomb  dont  on  fait  des  crayons.  — 
Ett.,  ploumb. 

PLOniBBL,  s.  m.  Poir.  d'une  balance 
romaine.  —  Syn.  boulhoun.  —  Ety., 
ploumh. 

PLOOniu  D'BSPASO,  cév.,s.  m.  Pom- 
meau d'épée.  —  Ety..  ploumb, 

PLOQIBT,  cÈv  ,  8.  m.  Niveau  de 
plomb.  —  Ety.,  p/oui/i,  du  Homan. 
ploiiu 

PLOrao,  a.  f.  Plume.  V.  Plumo. 

PLauvciOim,  momtp.,  s.  m.  V.  Ploun- 
joun. 

PLOmiJA,    V.  a.   Plonger,   enfoncer 
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quelque  chose  dans  l'eau  ;  par  analo- 
gie, enfoncer  ;  employé  neutralement, 
il  signifie,  s'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau,  en  sorte  que  l'eau  passe  par- 
dessus la  tète;  avoir  une  direction  de 
haut  en  bas.  —  Syn.  cabmsàt  plonger, 
s'enforcer  dans  l'eau. 

PLOUmA.  B.-LiM.,  V.  a.  (ploundzà). 
Entasser  du  bois,  des  gerbes,  etc.,  de 
manière  qu'ils  tiennent  le  moins  d'es« 
pace  possibi). 

PLOUNJAIRB,  8.  m.  Plongeur.—  Ety., 
plounjà.  V.  Gabussaire. 

PLOmiJOU,  B.-LiM..  s  m.  (ploundzoû): 
Meule,  tas  de  gerbes  auquel  on  donne 
une  forme  conique.  —  Ety.,  plounjà, 
entasser. 

PLOUHJOUN,  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des  Pal- 
mipèdes et  de  la  fam.  des  Bréyipennes 
qui  sont  :  le  plongeon  imbrin  ou 
grand  plongeon,  Colymbus  glaàalis  ; 
le  petit  plongeon  ou  plongeon  cat. 
marin,  Colymbus  seplenirionalis,  ap- 
pelé aussi  fiauy  pitre,  comme  le  grand 
plonjeon  ;  les  diverses  espèces  de  grè- 
bes ;  V.  Cabussau,  Gabusset>  Cabussoù. 
~  Ety.,  plounjà,  à  cause  de  l'habi- 
tude qu'ont  ces  oiseaux  de  plonger. 

PLOURJOUN,  s.  m.  Cruchon  qu*on  en- 
fonce dans  un  puits  pour  raf^ratchir 
l'eau  dont  il  est  rempli  ;  broc,  godet  à 
queue  pour  puiser  l'huile  dans  les 
jarres.—  Ety.,  plounjài  enfoncer  dans 
l'eau. 

PLOUlfJOUNAT,  s.  m.  Pein  un  cru- 
chon, plein  un  broc.  —  Ety.,  p/outi- 
joun. 

PLOURA,  V.  a.  et  n.  Plorar,  pleurer, 
verser  des  larmes  ;  déplorer,  regretter 
vivement  ;  suinter,  en  parlant  des  vé- 
gétaux ;  lorsqu'il  dégoutte  de  l'eau  de 
l'extrémité  des  bras  de  la  vigne  après 
qu'elle  a  été  taillée*  on  dit  :  la  vigno 
plouro;  plourat,  ado,  part.,  pleuré, 
ée,  regretté.  —  B.-lim,  purâ.  —  Cat., 
ptoi'ar  ;  esp.,  llorar  ;  port.,  chorar  ; 
iTAL.,  plorare.  --  Ety.  lat.,  plorare. 

Mais  tout  cal  qa'aid-bas  flnisqae  de  bonn'botiro, 
Se  l'on  ris  on  monmeat.    loa    lonndema  l'on 

fp&oaao, 

CittKM,  de  TonlottM).  •       i 
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PLOURASISSà,  MONTP.,  8.  f.  Larmos, 
action  de  pleurer,  pleura  prolongés.  — 
Syn.  plourado.  —  Ett.,  plourà. 

PLOÏÏRÀOO,  8.  f.  Larmes.  V.Ploura- 
disso, 

PLOURASOns,  0.  cév.,  s.  etadj.  Pleu- 
reur, euse.  pleurard.  —  ^w.ploura- 
rèu.  ello,  plouregous.  —  Ety.,  ploura. 

PLOURAIIB,  0,  PLOUIÀHBLLO,  S.  m. 
et  f.  Ploraire,  pleureur,  euse  ;  il  se 
prend  aussi  en  mauvaise  part  et  si- 
gnifie, pleurnicheur,  euse.  celui,  celle 
qui  feint  de  pleurer.  —  B.-lim.,  pu- 
raire.  —  Cat.,  plorador;  bsp..  llora- 
dor;  PORT.,  chorador.  —  Ety,,  plourà, 

PLOURARiU,  ello,  prov.,  s.  et  adj. 
Pleureur,  euse.  -  Syn.  plouragous, 
plouregous.  —  Ety.,  plourà. 

PLOURASSETA,  déarn.,  v.  n.  Pleurer 
sans  cesse,  ne  faire  que  pleurer.  — 
Ety.,  fréq.  de  plourà. 

PLOUIS,  V.  n.  (plôure).  Pleuvoir,  il 
se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel  ;  plàu 
à  semai,  à  brassaus.  à  faissos,  il  pleut 
à  seaux  ;  on  dit  d'une  personne  qui 
n'a  pas  besoin  de  travailler  pour  vi- 
vre :  pot  eseouià  plàure;  plaugul,  part., 
plu:  a  plougut  touio  la  nèit,  il  a  plu 
toute  la  nuit.  —  BÉARii.,pte&«,  b.-lim., 
pleure.  —  Cat.,  phurer  ;  bsp.,  llover  ; 
PoaT.,  chover;  ital.,  piovere,  ~  Ety. 
lat.,  pluere. 

En  hlber  pertont  plou, 
En  estlën  ounte  Dieu  v6n. 

Pbo. 


PLOUBBftOUS,  o,  CAST.,  S  et  adj.  Pleu- 
reur, pleurard.  V.  Plouragous. 

PLOUHBJÂ,  V.  n.  Pleurnicher.  -Syn. 
plounnejà.  plouroumà.  -  Ety., 
plow'à* 

BÊARN..     8.     m.     V. 


G  ASC,  s.  m.  et  f.  V. 


PLOUiB-nûm 

Plouro-micos. 

piiOUlBTIC,   0, 
Pluretic. 

PtOUBIMBJÂ.  V.  n.  Pleurnicher.  V. 
Plourejà. 

PLOOM-MCOS,  s.  m.  et  f.  Pleurard, 
arde.  pleurnicheur,  celui,  celle  qui 
pleure  pour  des  miettes,  c'est-à-dire 
Jour  des  riens;    qui  pleure  hors  de 
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saison.  —  On  dit,  à  Toulouse,  suivant 
Doujat,  plouro-micos  del  castel. 

PLOUHOUNU,  PROV.,  V.  n.  Pleurni- 
cher. V.  Plourejà. 

PLOTOOUS,  0,  adj .  Ploros,  éploré, 
ée,  désolé,  qui  est  toujours  en  pleurs. 
—  Cat.,  ploros;  bsp.,  lloroso  ;  port., 
choroso.  —  Ety.,  plour,  pleur. 

PLOUROUSOS,  s.  f.  p.  Bandes  de  ba- 
tiste qu'on  mettait  autrefois  sur  les 
manches  d'un  habit  dans  les  premiers 
temps  d'un  grand  deuil.  —  Ety., 
plour . 

PLOUIS,  s.  m.  p.  Plors.  pleura,  lar- 
mes, gémissement;  au  flg.  lous plours 
de  l'aubo,  la  reste.  —  Bitbrk.,  plous. 
~  Cat.,  plor  ;  bsp.,  lloros  ;  port.,  cho- 
ros  ;  ANC.  ital.,  plori,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  plourà. 

PLOURUBO,  s  f.  (plôurugo).  Égout 
qui  reçoit  les  eaux  pluviales.  —  Ety., 
plàure  i  pleuvoir. 

PLOURUM,  s.  m.  Pleurs,  disposition  à 
pleurer,  l'action  de  pleurer  longtemps 
et  quelquefois  sans  raison.  —  Ety., 
plour* 

PLOUS,  DiTBRR..  s.   m.  p.  V.  Plours. 

PLOUTEUN,  PROV.,  s.  m.  Verglas. 

PLOUYINA,  GAsc,  V.  n.  Bruiner.  — 
Ryn.  pleWi/mi,  blahinà.  V.  Plouvinejà. 

PL0UYIMA8,s.  m.  Grande  pluie,  pluie 
froide  ;  givre.  —  Ety.,  augm.  de  plou- 

vino. 

PL0UYIN1UA)  V.  n.  Bruiner.  —  Syn. 
plebignà,  blahinejà.plouvinià.—  Cat., 
pluinejar.  -  Ety.,  fréq.  de  plouvtna. 

PLOUVnŒJADQ,  cÉv.,  s.  f.  Bruine,  pe- 
tite pluie.  -  Ety  ,  s.  part.  f.  de  plou- 
vinejà. 

PLOUTIHIA,  PROV..  V.  n.  Bruiner,  V. 
Plouvinejà. 

PLOUVIMO,  cèv.,  s.  f.  Bruine,  petite 
pluie  ;  givre,  gelée  blanche,  frimas.- 
Syn.  ploujino^  blaliino,  pluvignéti. 

PLOUVINOUS,  0.  adj.  Pluvieux,  euse  ; 
temps  pluvinous,  lemps  de  gelée,  temps 
de  frimas.  -  Syn.  ploujinous.  -  Ety., 
plouvino, 

PLOUVQUMU,  PROV..V.  n.  V.  Plouvi- 
nejà. 
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PLOUTO,  QASc  .  s.  f.  Pluie  V.  PIuôjo 

PLUBIÉn.  GASc,  s.  m.  Pluvier,  oi- 
seau. V.  Pluvier. 

PLUGIOUir,  pRov.,  s.  m.  V.  PlechouQ 

PLUilO,  PROV.,  s.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLDiJAOI880,  s.  f.  Grande  pluie.  — 
Syn.  plejadissOf  plejado  —  Bty.,  pluèjo. 

PLïïtJAOO,  s.  f.  Averse,  ondée  de 
pluie.  —  Syn-  plejado»  ploujado,  plu- 
jado,pluèjadisso.  —  Ety.,  pluèjo. 

PlDiJAS.  3.  m.  V. 

PLUBIASSO.  s.  r.  Averse,  grande 
pluie,  longue  plnie.  —  Syn.  ploujal, 
pluèjaL  pluiasso,  ploujasso.  —  Etv., 
augm.  de  pluèjo ^  pluie. 

PloèJAT,  8.  m.  Averse.  V.  Pluèjas. 

PLUiJO,  s.  f.  Plubja,  pluie,  eau  qui 
tombe  du  ciel.  —  Syn.  plèujo,  plojo, 
plouye,  plouyo,>  pluèiOy  pluio.  —  C\t., 
piuja;  ESP.,  bluvia;  ital.,  pioggia,  — 
Btt.  lat.^  pluvia. 

La  fLukjo  tombo  toajoor  sus  bagnsts. 

Pbo. 

Api^  très  Joars,  on  t'ennnio  de  femno,  dliosto 

et  de  PLDKjo. 
Pro. 

PLQiJOUS,  0,  adj.  Pluvieux,  euse  ; 
^ps  pluejovs,  temps  pluvieux  ;  sazoù 
pluejousoy  saison  pluvieuse.  —  Syn. 
plujous,  ploujinous.  —  Ckt.,  plujos.  — 
Ktt.,  pluèjo, 

PLUGA,  CBV.,  v.  a.  Fermer  les  yeux  à 
quelqu'un,  les  lui  bander;  plugâ  la 
parpélo,  dormir  ;  jouer  à  cligne-mu- 
seiie.  —  Syn.  cugà,  clugà.—  Ety.,  ce 
mot  paraît  être  une  altération  de 
plegà. 

PLUftAIIB,  cëv.,  s.  m.  Celui  à  qui  on 
bande  les  yeux  au  jeu  de  cligne-mu- 
sette, de  colin-maillard.  —  Bitbrr. 
atgaire.  —  Ety.,  plugà 

PLUeOS,  CBv.,  s.  f.  p.  Calottes  de 
cuir  qu'on  met  devant  les  yeux  des 
mules  ou  des  chevaux  pour  les  empô* 
cher  de  voir.  —  Syn.  cugos.  —  Ety., 
plugà,  V.  Plegos. 

Enfant   de 


m. 


PIQBOOH,   prov.,    8. 
chœur. 

PW800H  (De),  cév.,  loc.  adv.  A  ta- 
toua, les  yeux  fermés,  à  l'aveuglette.— 
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Syn.  de  plugous.  de  plegoun,  de  eu- 
gous,  al  cuguet.  —  Ety,, plugà. 

PL0MU8  (De),  loc.  adv.  V.  Plu- 
gouu  (De). 

PLUGUBT,  s.  m.  Jeu  de  cligne-mu- 
sette ou  de  cache-cache.  —  Syn.  du- 
quet^  cuguett  escoundalhos ,  —  Ety.» 
plugà. 

PLUeURO,  s.  f.  Faire  plitgueto,  dor- 
mir. -  Eix.',  plugà. 

PLÏÏIA8.    PLUIA880,    S.    Y.    Pluèjas, 
Pluôjasso . 
PLOIO.  s.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLUI0U8.  0.  adj.  V.  Pluvieuxf  euse. 
—  Syn.  pluvious.  V.  Pluôjou?. 

PLUJADO,  B.-LiM.,  s.  f.  (pludzado). 
Pluie  subite  et  abondante.  V.  Plue- 
Jado. 

PLUJBTO,  ROUBRG.yS.  f.  Petite  pluie* 
bruine.  —  Cat.,  plujeia.  —  EïY.,dim. 
de  plujo. 

PL0JIN,  pnov.,  8.  m.  Petite  pluie.  — 
Syn.  plujeio. 

PLUJINIA,  D.-LiM.,  V.  n.  (pludzinià). 
Bruiner,  faire  une  petite  pluie.  — 
Syn.  blahinejà,  plouvinejà,  —  Ety., 
plujin, 

PLUJIMOUS,  0,  adj.  Pluvieux,  euse.  V. 
Ploujinous. 
PLUJO,s.  f  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLUJOU,  B  -LiM.,  8.  m.  (pludzoû). 
Quantité  de  paille  longue  et  entière, 
propre  à  être  employée  par  les  bour- 
reliers ou  par  les  iabricants^e  chai- 
ses, que  produit  une  gerbe  après  qu'on 
en  a  retiré  celle  qui  était  froissée.  V. 
Palujoù  dont  plujoù  parait  être  une 
altération. 

PLUMA,  V.  a.  Plomar,  plumer,  arra- 
cher les  plumes  à  un  oiseau  ;  par  ext. 
peler,  écorcer,  pluma  de  irufos,  de 
rabes,  peler  des  pommes  de  terre,  des 
raves;  pluma  un  aubre^  écorcer  un 
arbre  ou  l'effeuiller;  au  flg.,  soutirer  à 
quelqu'un  son  argent,  le  lui  gagner  au 
jeu  ;  battre,  rosser,  arracher  les  che- 
veux ;  $e  plumât  v.  r.,  se  déplumer  ; 
au  llg  ,  per«lre  ses  cheveux,  devenir 
chauve  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, muer  en  parlant  des  oi^aux  ; 
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fa  un  frech  que  plumo,  il  fait  un  froid 
cuisant  ;  on  dit  aussi  :  fa  un  frech  que 
pèlo;  plumât,  ado,  part.,  plumé,  ée  ; 
teslo  plumado^  tôte  chauve.  —  Syn* 
ploumà,  f.  a.  —  Ang.  cat.,  plwnàr  ' 
B6P.,  desplumar-  —  Et  y.,  plumo. 

PLUKACHOIO,  pROv..  s.  f.  Duvet  de  la 
volaille  que  le  vent  emporte. 

PLUKACHOn,  PROV.,  s.  m.  Panache* 
phimet,  plumes  que  les  temmes  por- 
tent à  leurs  chapeaux  ;  huppe  de  cer-  | 
tains  oiseaux  ;  toul.,  linaigrotte  à 
plusieurs  épis,  vulgairement  lin  des 
marais,  Eriophorum  latifolium,  polys- 
tai^hion-,  pi.  de  la  fam.  des  Cypéracées. 
->■  Ety.  lat.,  pluma, 

PLUMADILIOS,  s.  f.  Pelures  de  châ- 
taignes, de  pommes,  de  poires,  de 
coings.  --  8yn.  ploumadilhos,  f.  a.  — 
Ety.,  plu)nâ, 

PLUMADIS,  s.  m.  V. 

PLUMADI880,  s.  f.  Grande  quantité  de 
plumes  arrachées  depuis  peu.  —  Syn. 
plumado,—  Ety.,  pluma, 

PLDHADQ,  cÉv  ,3.  f.  Plumes  détachées 
d'une  volaille,  d'un  oiseau  ;  au  ûg.  dé- 
pouille ;  plumée,  uno  plumado  d'en» 
cro,  ce  qu'on  prend  à  la  fols  d'encre 
avec  une  plume  pour  écrire  ;  pluma- 
dos,  cÉv.,  s.  f  p.,  châtaignes  fraîches 
écalées  ou  pelées.  —  Syn.  ploumado^ 
ploumados^  f.  a.  —  ETY.,p/u??io. 

PLUMADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Correction 
qu'on  inflige  aux  enfants  en  leur  tirant 
les  cheveux  ;  coml>at  où  l'on  se  prend 
aux  che\^ux.  —  Et¥.,  s.  part.  f.  de 
pluma,  pris  dans  un  sens  Aguré. 

PLUHAei,  PLUKAOI.  s.  m.  Plumage» 
toute  la  plume  qui  est  sur  le  corps  d'un 
oiseau.  —  Esp.,  plumage  ;  port.,  plu- 
magem,  —  Ety.,  pluma, 

PLUIIAIÉ,  CÉV.,  s.  m.  V.  Plumalhet. 

PLUKAL,  s.  m.  Plumail,  petit  balai  de 
plumes;  TOUL.,  aile  d'oie  dont  on  se 
sert  en  guise  de  plumeau.  —  Syn. 
plumar,  —  Ety.,  plumo. 

PLUIALHBT,  TOUL.,  8.  m.  Volant  à 
jouer.—  Syn.  plumaiê,—  Ety.,  dim.  de 
plumai. 
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plumes.  —  Syn.  plumet^  ploumar.  — 
Ety.,  plumo, 

PLUHASSÈn,  8.  m.  Plumasseau,  tam- 
pon de  charpie  aplatie  qu'on  met  sur 
les  plaies  et  les  ulcères,  quand  on  les 
pan^e.  —  Syn.  plumassoû.  —  Ety., 
plumo, 

PLUIA880U,  3.  m.  V.  Plumaasèu. 

PLU1A0,  PROV.,  s.  m.  Plumet,  pana- 
che. —  Syn.  plumet,  V.  Plumachoû. 

PLUMET,  s.  m.  Plumet,  V.  Pluma- 
choû ;  Plumnu,  plumeau,  V.  Plumar. 

PLUMET  A  GAU,  PROv.,  3.  m.  Stipe 
plumeuse.  —  Syn.  bauco  à  plumé.  V. 
Balco. 

PLUMETO,  s.  f.  Plumeta,  petite  plu- 
me. —  Syn.  plumougno,  —  Ety..  dim. 
de  plumo, 

PLUMO,  s.  f.  Pluma,  plume,  ce  qui 
couvre  le  corps  des  oiseaux  et  sert  à 
les  soutenir  en  l'air  ;  gros  tuyau  de 
plume  de  l'aile  des  oies  dont  on  se 
sert  pour  écrire;  au  fig.  style,  ma- 
nière d'écrire  d'un  auteur,  l'auteur 
lui-môme.  —  Syn.  ploumOy  f.  a.  — 
Cat.,  ploma  ;  esp.,  port.,  pluma; 
ital.,  piuma.  —Ety.  lat.,  pluma, 

La  PLCMO  tiro  l'ancel  dcl  ni». 

PLUMOUeNO,  GASCS.  f.  Petite  plume, 
plume  des  jeunes  oiseaux.  —  Syn. 
plumcto.  —  Ety.,  plumo, 

PLUMOUK,  cast.,  s.  m.  Edredon.  — 
Ety..  plumo. 

PLUMUBA,  PROv.,  v.  n.  Changer  de 
plumes,  muer.  —  Syn.  pluma.  — 
Ety.,  plu  pour  plumo^  et  mudà^  chan- 
ger. 

PLUO,  pROv.,  a.  f.  Dent  de  râteau,  de 
peigne.  —  Syn.  puo. 

PLURALITAT,  S.  f.  Pluralitat.  plu- 
ralité, le  plus  grand  nombre,  multipii- 
cité.  —  Cat.,  pluralitat  ;  esp.,  plura- 
lidad  ;  port.,  pluralidade  ;  ftal.,  plu- 
rallia.  —  Ety.  lat,,  pluralilatem. 

PLURBSnr,  s.  m  Fausse  pleurésie, 
douleur  de  côté,  point  de  côté.  — ■  Syn. 
pluvesin.  —  M.  éty.  que  pluresio, 

PftUlBSIO,  s.  f.  Plburbzia,  pleurésie. 


PLUMAR,  s.  m.  Plumeau,  houssoir  de  |  inQammation  de  la   plèvre,  qui  cause 
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une  douleur  de  côté  trôs-violente,  ac- 
compagnée d'une  fièvre  aiguë  et  de 
crachats  sanguinolents.  —  Syn.  pul- 
besi,  puresi.  —  Cat.,  bsp.,  pleuresia  ; 
nxi.,  plurisia .  —  Ety.,  4r>.iy/>rTi  .^ 

PtOMTIC,  0,  adj .  Pleurôtique,  atteint 
de  pleurésie.  —  8yn.  plonretic.  — 
Ckt,,  pleurelic  ;  esp.,  port.,  pleure- 
iico,  —  Ett.  lat.,  pleureticits . 

PMIM.s.  m.  Pleurs.  V.  Plours. 

7108,  adv.  Plus,  plus,  davantage  ; 
ru  volt  pas  plus,  je  n'en  veux  plus.  — 
Bman.,  pus.  —  Cat^,  plus  ;  anc.  esp.» 
plw.—  Ety.  lat.,  plus, 

PLUTAGlIIQUSf  0,  PROv.,  adj. Pluvieux, 
euse.  —  Syn.  pluvious. 

TinVEIKOTO,  pROv.,  s.  f.  Vanneau - 
pluvier,  Vanellus  melanogasier,  oiseau 
de  l'ordre  des  Ëchassierfi  et  de  la  fani. 
des  Hélo nomes,  appelé  aussi,  plumer 
gris. 

PLinrBSnr,  s.  m.  V.  Pluresin. 

PLUTIALO,  adj.  r.  Pluviale;  aiguo 
pluvialo^  eau  pluviale.  —  Ety.  lat., 
pluvialis. 

PUmànBT,  cÈv.,  s.  m  Pluvier  doré. 
V.  Pluvier  daurat. 

PLOYlinOTO  eUSO,  s.  r.  Chevalier 
Sylvain,  Totanus  glareola,  appelé  aussi, 
pé'verl,  piè-verl. 

PLDVIBR,  s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs oiseaux  de  Tordre  des  Ëchas- 
siers  :  pluvier  c(ml<issaU  grand  plu- 
vier à  collier,  V.  Couriolo  ;  plumer 
daurat,  pluvier  doré,  Pluvialis  viri- 
dis,  appelé  aussi,  pluvieirel  ;  pluvier 
gris^  vanneau-pluvier,  \.  Pluvèirolo. 
—  G  ASC,  plubiéu,  f.  a.  —  Ety.  lat., 
plumât  pluie,  parce  que  c'est  à  la  fin 
de  l'automne  «' pendant  la  saison  des 
pluies,  que  les  pluviers  font  leur  pas- 
sage. 

PLUTIBNiU,  PROV.,  s.  m.  Bruine.  V* 
Plonvino. 


PLUnOVS,  0,  adj.  Pluioxs,  pluvieux, 
ense,  qui  annonce  la  pluie  ;  hiber  plu- 
vUms^  hiver  pendant  lequel  il  pleut 
souvent.  —  Syn.  ploujinous,  plouvi- 
woui,  pluèjous.—  Esp.,  pluvioso;  itm  , 
piovoso.  ~  Ety.  lat.,  pluviosus. 
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PLUTOUMU,  PROV.,  V.  n.  Bruiner.  V» 
Plouvinejd. 

PLUTAU,  LiM.,  s.  et  adj.  m.  Pluvieux, 
vent  pliiyau.  vent  qui  annonce  la 
pluie.  —  Ety.,  pluio,  pluie. 

PO,  B.-LiM.,  s.  m.  Pain  ;  ofom  soun 
pOf  manger  son  pain  à  la  sueur  de  son 
front  ;  po  de  tominjOy  pain  de  seigle  ; 
po  de  tourto,  pain  le  plus  grossier.  V. 
Pan. 

PO,  B.-LiM.,  s.  f.  Planche  ;  po  de 
fiièlhOj  planche  très-mince;  po  ino- 
iièiro.  planche  sur  laquelle  on  hache 
les  viandes  dans  les  cuisines.  —  8yn. 
pos,  posiy  posle,  pousUL 

PO,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Pot. 

POBLA,  POBLB,  V.  Puplâ,  Pople. 

FOBOLIOIJ,  D.-LiM.,s.  m.  Dais,  poêle. 
—  Ety.,  altér.  de  pavilhoii. 

POC.  B.-LiM.,  adv.  Peu.  V.  Pau,  Pauc. 
POCAM,  B.-LiH.,  s.  m.  V.  Pacan. 
POC-BAU.  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Pau-vau. 
POGIADO,   s.  f.   Plein  une  poche.  — 
Ety.,  pocho. 

POCIADO,  B.-LiM.,  s.  f.  (potsado). 
CEafs  pochés  ;  omelette  de  Pâques. 

PBGHO,  s.  f.  Poche,  petit  sac  de  toile, 
d'étoffe,  qui  fait  partie  de  Thabillement 
de  l'homme  et  de  la  femme,  et  dans 
lequel  on  met  ce  qu'on  veut  porter 
avec  soi.  —  Ety.  Angl.-sax.,  pocca, 
poche . 

POCnrSO,  b.-lim.,s.  f.  v.  Pacienso. 

POCINTA,  B.-LiM,  V.  n.  V.  Pacientâ. 

PO-DB-ORAULO,  b.-lim.,  s.  f.  Talc, 
sorte  de  pierre  qui  se  divise  en  feuilles 
très-minces  et  môme  transparentes, 
et  qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre 
extrêmement  fin.  —Syn.  escaiolo,  esca- 
jolo.  —  Ety.,  po,  planche. 

PO  DB  L'BSTOUHA,  b.-lim.,  S.  f.  Ster- 
num, partie  osseuse  qui  forme  le  de- 
vant de  la  poitrine.  —  Syn.  pas  de 
l'estouma  :  po  comme  po5,  signifie 
planche. 

POOBNO,  QUERC,  s.  f.  V.  Padeno. 

P0DI880,  s  f.    Quittance   reçu  ;  mot 

vieilli. 
PO -D'OU,  s    m.  Marc  de  la  noix,  ré- 
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'duit  on   pain   après  qu'on  a  exprimé 
riiuile.  —  Ety.,  po  pour  pa,  pan, pain. 

FOSORiLO,  D.-LiM.,  s.  t.  Patience 
oflicinale.  V.  Pacienso, 

FOâlS,  DAUPH.,  prép.  Depuis;  poèis* 
hier^  depuis  hier,  depuis  peu.  —  Syn. 
de^pèi. 

F0il88B,  DAUPH.,  adv.  de  temps.  Puis, 
tantôt.  V   Pèi. 

FOFO,  B.-LiM.)  s  f.  Femme  ou  Ûlle 
qui  a  de  Tembonpoint,  grosse  dondon. 
—  Syn.  pàufiasso. 

FOOÈLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Ancienne  me- 
sure pour  le  vin.  V.  Pagèlo. 

F0OÉ8,  P06BIIO,  Y.  Pages,  Pagezio. 

FOONI,  DAUPH.,  s.  Tourte  aux  herbes. 

POI,  adv.  de  temps.  Pois,  puis,  après, 
ensuite.  --  Dacph.,  poHsse,  V.  Pèi. 

FOU,  B.-LiM.,  V.  a.  Payer.  V.  Pagâ. 

POIA,  DAUPH.,  V.  n.  Poiar,  monter, 
aller  en  haut.  —  Cat.,  anc.  esp.,  ptt- 
jar  ;  port., pojar;  ital.,  poggiare,  — 
Ety.  Roman,  poig^  puoi,  montagne, 
hauteur.    - 


FOmOUIRO,  PRov.,  s.  f.  V.  Pouda- 
douiro. 

P0ILA8,asso,  cÉv.,  adj. Nonchalant,  e, 
paresseux  ;  malpropre,  négligé  dans 
ses  vêtements.  —  Ety.,  poilo,  truie, 
semblable  à  la  truie. 

POn.0,  CÉV.,  s.  f.  Truie;  au  fig.  fai- 
néante, paresseuse  ;  il  signifie  aussi, 
bacule,  V.  Fauquièiro  ;  poire  à  pou- 
dre. V.  Bovgelo  ;  fessier,  V.  Paterlos  ; 
dans  le  dial.  castrais,  c'est  un  adjectif 
des  deux  genres,  qui  se  traduit  par 
rachitique,  rabougri,  noué,  en  parlant 
d'un  enfant  ;  fainéant,  paresseux.  — 
Syn.  poilas,  paresseux. 

FOIHI,  CARC,  V.  a.  et  n.  Pourrir.  V. 
Pourri. 

FOni,    QUERC,  s.   m.    Parrain    V. 
Pairi. 
.. 
POIS,  QUERC,  S.  m.  Pays.  V.  Pais. 

FOISSlilHO,  QUBRc,  s.  f.  Barrage 
d'une  rivière.  V.  Pansièiro. 

FOITHAL,  s.  m.  Bricole,  partie  du 
harnais  d'un  cheval  de  trait,  contre 
laquelle  a'appuic  son  poitrail  quand  il 
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va  en  avant  ;  la  bricole  est  générale- 
ment remplacée  aujourd'hui  par  un 
collier.  Pour  poitrail,  V.  Peitral. 

FOJO,  DAUPH.,  s.  m.  Pouce. 

FOLA,  B.-LiM.,  V.  n.  Mettre  les  dents 
de  devant,  en  parlant  des  bêles  à  cor- 
nes. —  Ety.,  palo;  pelle,  à  cause  de  la 
largeur  de  ces  dents. 

FOLADO,  B.-LiM..  s.  f.  Pelletée.  V.  Pa- 
lado. 

FOLALHA,  DAUPH.,  s.  f.   V.  Poulalho. 

FOLALIO,  ROUERG.,  s.  f.  Peau,  pe- 
lure, cosse.  —  Dauph.,  palalhès.  V.  Pe- 
loufo. 

PGLANIIRO,  B.-Lm.,  s.  f.  Vêtement 
ample,  fait  d'une  étoffe  grossière.  — 
Syn.  halandran, 

FOLBN,  B.-LiM.,  s.  m.  Palissade,  clô- 
ture faîte  avec  des  pieux  fichés  en 
terre.  —Ety.,  pa/,  pieu. 

FOLBNCA,  B.-LiM.,  v.  a.  Fermer  un 
champ  ou  un  jardin  avec  des  palissa- 
des. —  Ety.,  poien. 

FOLBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Palet  ;  dauph., 
poulet,  V.  Poulet. 

FOLHA.  ado,  b.-ltm.,  adj.  Garni,  e,  de 
paille  ;  17  polha,  vin  fait  avec  des  rai- 
sins qu'on  a  quelque  temps  laissé  sé- 
cher sur  la  paille,  —  AUér.  de  palhat. 

FOLHAOO,  D.-LiM  ,  s.  f.  Airée  ;  Y. 
Airol  ;  grabat,  litière,  V.  Palhado , 
étendue  de  champs  qu'on  laboure  ou 
qu'on  sème  sans  s'arrêter.  —  Ety., 
palho. 

F0LHA880,  P0LHAS8ET0.  b.-ltm.,  s.  V. 
Palhasso,  Palhasseto. 

POLHOLO.  B.-LiM.,  s.  f.  Paille.  V. 
Palho. 

9 

F0LH088017,  b.-lim  ,  s.  m.  V.  Pa- 
Ihassoù. 

POLHOU,  B-Lîif.,  alj.  V.  Palhous. 

FOLHOn,  ROUERG.,  s.  m.  Cantine,  re- 
vêtue de  paille.  —  Ety.,  palho, 

FÛLIEH,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Palier. 

FOLISSOn.  T.iM.,  s.  m.  Paillasson  ; 
paneton.  V.  Palhassoû. 

POLITO,  B.-LIM.,  s.  f  Tresse  de  paille 
avec  laquelle  on  fait  divers  ouvrages 


et  surtOQt 
trèno. 
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des  chapeaux 
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—    Syn. 


POLLBJA,  QUERC.  Y.  n.  V.  Pallejâ 

POLO.  B.-LiM.,  s.  f.  Fesse;  las  polasy 
les  fesses^,  il  signiQe  aussi,  appui,  sou- 
tien;/h  polo^  prôter  l'épaule,  l'échiné 
à  quelqu'un  pour  qu'il  puisse  monter 
quelque  part;  on  dit,  dans  le  môme 
sens,  fa  courcacèlo  ou  courlo-sèlo, 
faire  esquinelo. 

POLOQOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Quenouil- 
lée.  —  Syn.  counoulhado^  coulou» 
gnado,  Halousado,  ristoun. 

POIOT,  B.-LiM.,    s.  etadj.   V.  Pâlot. 

POMTICA,  ado,  b.-lim.,  adj.  V.   Pa- 

ralilic. 

POLOîEBSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Boulever- 
ser, jeter  par  terre  les  jambes  en  l'air. 
-  Ety.,  polo,  fesse,  et  versây  renver- 
ser. 

PQLSOUS.  QUBBC,  8.  m.  p.  Pieux  qui 
soutiennent  les  claies  d'un  parc  à  bre- 
bis. --  Ety.,  pals,  pieux,  polsous,  pe- 
tits pieux. 

POLTU,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Pautri 

PQLX-EI-MIÉ,  B.-LiM  ,  s.  m.  Marque 
qne  l'on  fait  au  pain,  en  le  mettant  au 
four,  avec  le  poutîe  qu'on  enfonce  au 
milieu;  polx-à-Vaurièiro,  marque  que 
l'on  fait  de  la  môme  manière  à  un  des 
bords  du  pain.  — Ety.,  poix,  du  lat., 
pollex,  pouce,  ei  rnîé.  au  milieu,  à 
Tawriétro,  au  bord. 

POLTPOOO,  s.  f.  Polypode  commun. 
V.  Herbo  de  Sant-Brancassi . 

POLTTWC,  B.  m.  Politri,  polytric 
olllcinal,  ou  doradille  polytric,  Asple- 
nimi  lnchoina7i€s,  pi.  de  la  fam.  des 
Fougères.  —  Syn.  fau  capiilèro, 

PfllBHOTO,  8.  f.  V.  Poumbroyo. 

POXPOIIEIO,  BOUERG.,  s  f.  V.  Pam- 
palheto. 

POPOLiao,  n.-LiM.,  s.  m.  Homme 
^rand.  efflanqué,  malpropre,  fainéant. 

POHA,  B.-LiM.,  V.  a.  Voler.  V.  Pana. 

POIADO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Panade. 

POSCn,  DADPH.,   Relcni   ponchi,  se 
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moin  de  la  trouvaille  dit,  à  Béziers, 
pour  faire  la  môme  réserve  :  pari  ne 
voli,  j'en  veux  une  part. 

PONB,  V.  a.  et  n.  Pondre,  pondre, 
faire  des  œufs.  —  Syn.  poundre.  — 
Gév.,  pougne.  —  Cat.,  pondrer ;  esp., 
poner  ;  port.,  por;  ital.,  pon^e,  — 
Ety.  lat.,  ponere. 

FONBL,  B.-LiM-,  s.  m.  V.  Panel. 

FONÈU,  UM.,  s.  m.  BAt.  —  Syn.  ôor- 
doù, 

F0N60I,  B.-LiH  ,  adj.  V.  Pongous- 
sier. 

F0NS0U88A,  b.-lim.,  v.  a.  Manier  ma- 
ladroitement, faire  .un  ouvrage  gros- 
sièrement, le  bousiller,  le  gâter.  — 
Syn.  maslroulhâ. 

FONOOUSSISR.  ièiro,  b.-lim  ,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  manie  malpropre- 
ment toutes  choses,  qui  les  pétrit 
comme  de  la  pÂte,  qui  tripote  les  sau* 
ces;  bousilleur.  —  Syn.  poufingar, 
poiffingoy  pongoi. 

PONI,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Panis. 

FONOTOBI,  B  -LiM.,  a.  m.  Chose  volée. 
V.  Panatori. 

FÛNOTIÉIRO,  B.-LiM..  s.  f.  Tiroir.  V. 
Panalièiro,  qui  a  un  sens  différent. 

F0N8BL  B.-LIM.,  s.  m.  Estomac,  et 
plus  particulièrement  celui  du  cochon. 
—  Ety.,  panso. 

FONSBTO,  B.-LIM..  s.  f.  Petite  panse  ; 
ventre  du  mouton.  —  Ety.,  dim.  de 
panso. 

FONT,  PROV.,  s.  m.  Pont,  V.  Pount  ; 
ponl  de  Sant- Bernai  y  arc-en-ciel,  Syn. 
arc  deSant'Marli,  arc-de-sedo. 

FONTA,  B.-LIM.,  v.  a.  Mesurer  avec 
la  main  pour  savoir  combien  une  chose 
a  d'empans.  -  Ety..  pan,  empan. 

FONTANIER.  PROv,,  S.  m.  V.  Pounta- 
nier. 

PONTAEÉ,  B  -LIM  ,  S  m  Panse,  vQn- 
tre. 

POMTARI.  B.-LIM.,  s.  m.  Jeu  qui  con- 
siste à  approcher  le  plus  possible  d'un 


réserver  une  part  sur  une  chose  trou-     but,  et  qui   oblige  les  joueurs  à  mesu- 
vée  par  une  autre    personne  ;   le   té-  |  rer  souvent  la  distance  qui  existe  entre 
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le  but  et  l'objet  qu'un  d'eux  a  voulu  en 
rapprocher.  —    Ety..  ponld,  mesurer. 

PONTSFICAT,  PROV.,  s.  ra.  V.  Pounti- 
ficat. 


FONTERNO,  b.-liu.,  s.  m.  et  t.  Ni- 
gaud, e,  badaud,  imbécile.  —  Syn. 
polau. 

PONTIFIA,  PROV.,  V.  n.  V.    Pountifià. 

FOKTOn,  B.-LiM.,  s.  m.  Basque  d'un 
habit,  d'une  jupe.  —  Syn.  panel,  pa- 
nèu.  —  ETY.,dim.  de  pan. 

FOHTOUiriBl,  paov.jS  m.  V.  Poun- 
tounier. 

FOFA,  B.-LiM.,  s.  m.  Père.  V.  Papa. 

FOFAR,  B  -LiM  ,^.  m.  Bouillie  pour 
les  enfants.  —  Syn.  soupelo.  —  Ety., 
Roman,  popar^  téter,  parce  que  les 
enfants  mangent  la  bouillie  sans  la 
mâcher. 

FOFIO,  CAST.,  s.  f.  Espèce  de  four- 
gon pour  tisonner,  pour  remuer  la 
braise. 

FOFLB,  s.  m.  Poblb,  pobol,  peuple, 
nation ,  multitude  d'hommes  d'un 
môme  pays,  qui  vivent  sous  les  mômes 
lois,  ou  qui,  n'habitant  pas  le  môme 
pays,  ont  une  môme  origine,  une 
môme  religion,  le  peuple  juif,  le  peu- 
ple chrétien  ;  foule,  multitude  ;  t  am'ô 
fosso  popîe,  il  y  avait  beaucoup  de 
monde  ;  il  se  prend  aussi  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  populace.  —  Syn.  po- 
6k,  pwp/e.— Gat..  poble  ;  bsp.,  pueblo; 

PORT.,    pOVO;     ITAL   ,     popolo.     ~    EtY. 
LAT.,  populuS, 

FOFOOAIf  QTTERc,   s.  m.   V.  Papagai. 

FOFOU,  cÉv.,  s.  m.  (popôu).  Être 
imaginaire  dont  on  fart  peur  aux  en- 
fants. —  Ety.,  pou,  peur.    V.  Babau. 

FOFnLAEI,   FOFULARITAT,  FOFULOnS. 

V.  Poupulari,  etc. 

FORA,  B.-UM.,  V.  a.  Parer;  défendre. 
V.  Para  et  Aparà. 

FORAULO.  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Paraulo- 

FORC,  PROV.,  s.  m.  Pâté  d'encre. 

FOnc,  s.  m.  Porc,  cochon,  Susscrofa 
mammilère  onguiculé,  de  la  fam.  des 
Pachydermes;  chair  du  porc  ;  jougd  un 
pè  de  porc  à  quauquun^  tromper  quQl- 
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qu'un,  le  trahir,  lui  manquer  de  po- 
role  ;  faire  un  pè  de  porc,  faire  un 
pas  de  clerc;  il  s*empIoie  adjective- 
ment, au  masculin  et  au  féminin,  et 
il  signifie,  sale,  malpropre  comme  un 
cochon.  —  B.-LiM.,  port;  prov., 
pouarc^  poiierc.    —   Cat.,  porc;  anc. 

ESP.,  port.,    ITAL.,  porCO.    —  EtY.  LAT., 

porcus,  de  ^opor. 

Qaand  loos  porcs  son  sadouls 
Las  cerièiros  son  amaigantos. 

PRO, 

Home  que  bat  sa  femno  bat  sonn  cor, 
Femno  que  bat  sonn  home  bat  un  poro. 

Pro. 

F0RC8  (Herbo  des),  s.  f.  Gouet.  Y. 
Figuièiroû. 

PÛRC-DINDO,  s.  m.  Cobaye,  cochon 
d'Inde,  Cavia  cobaia^  mammifère  de 
l'ordre  des  rongeurs,  originaire  de 
l'Amérique  du  sud.  —  Syn.  porc-mari^ 
porquet-de-mar,  pourroù,  b.-lim  .,  par- 
merin,  palmerin. 

FORCESFI,  P0RC-B8PIG,  s.  m.  Porc- 
ESPi,  porc-épic.  Hytrix  cristata^  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  ron- 
geurs. —  Syn.  porc-espin.  —  Gat.„ 
porc-espi  ;  bsp.,  puerco^spin  ;  port., 
porco-espiho  ;  ital.^  porco^spino.  — 
Ety.,  porc  et  espi^  espin,  épine. 

F0RC-B8FIH.  prov.,  s.  m.    Porc-espi. 

FORC-KARI ,  cÊv.,  s.  m.  Cochon 
d'Inde.  V.  Porc-dindo. 

FORC-HARI,  FORC-HARIN,  s.  m.  Porc- 
mari,  humantin  ou  porc-marin.  Cen- 
trina  vulgaris,  et  Uentrina  Salviani, 
poissons  de  l'ordre  des  Sélaciens.  — 
Syn.  pèi^porcy  pouarc-marin,  pouerc* 
marin 

PORC-SENaLIER,  s.  m.  V. 

F0RC-8IN&LA,  s.  m.  Singlar,  sbnglar, 
sanglier.  Sus  scrofa,  mammifère  on- 
guiculé de  la  fam.  des  Pachydermes. 
—  Syn.  porc'sengliery  porC'Singlier.  — 
Ety.,  cinghiale.  —  Ety.  lat..  singu- 
lans  (porcus). 

P0RC-8INeLIER.  s.  m.  V.    Porc-sin 
gla. 

P0RCACH0U8,  PROV.,  s.  m.  V.  Pour- 
ri uier. 
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POtCABO,    PCmCAIHOLO,      POBCiLIO, 

PmCàBli.  V.    Pourcado,  Pourcairolo, 

etc. 


P01GA8,  asso,  adj.  Très-malpropre, 
très-sale;  au  fig.,  obscène.  —  Syn. 
pourcasypourcat.  —  Ety.,  augm.  de 
porc. 

POaCAm.    PORCATISB,     PORCATIÉRO. 

V.Pourcaiiâ,  Pourcatier,  Pourcatièiro. 

PORŒB,  s.  m.  Porche.  V.  Porge. 

POaCIEiaA,  FORGHBIRAIIO,  PORCHER. 
POirani.  PORCIUNO.  V.  Pourchèirà, 
PoQTcheirado,  Pourchier,  etc. 

POBO,  B.-LiM..  V.  a.  Épargner,  ména- 
gen  se  passer  de.—  Ety.  lat.  ,  parcere^ 
irecua  changement   de  conjugaison. 

POtCIN,  POaCINO,  PORCIOn.  v.  Pour- 
cin, Pourcino,  Pourciéu. 

POn,  cév.,  s.  m.  V.  Porre. 

PBBi,  PORXT,  B.-LiM.,  s,  m.  V.  Paret. 
PfiBBBOfî,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Paredoù. 
PQÉI.  POREL.  UM.,  s.  m.  V.  Parel. 
FIR6A1  ROUBRG.,  s.  m    V.  Pargami. 

m&E,  s.  m.  Porge,  ponc.uE,  porche, 
'ewibule»  lieu  couvert  à  l'entrée  d'une 
^lise  ;  petit  passage  couvert  dans  une 
^&  ou  un  village  ;  passage  étroit  à 
rentrée  d'une  maison.  —  Syn.  porche, 
forje.  —  Ety.  lat.,  porliciis. 

PIHM,  pRov.,  V.  a.  Présenter,  ap- 
porter, donner,  offrir,  avancer  la  main, 
feire  passer.  —  Syn.  pourgi^  pouarge^ 
P^ierge,  pourjà,  —  Ety.  lat.,  porri- 

POIBÈIRB,  pROv..  s.  m.  V.  Pourgèire. 
PflU,cfev.,  s.  m.  V.  Porre. 

PflMBR,  PORIOU,  B.-LiM.,  adj.  V.  Pa- 
ner, Parioû. 

WJUi,  B.-LiM.,  y.  a.  (pordzâ).  Relier 
on  livre.  —  Ety,,  Roman,  parge,  par- 
chemin. 

PMtfl!,3.  m.  V.  Porge. 

^OBLA.  PORLOHBHT,  b.-lim.  V.  Parla, 
dament. 

PORIUPUA,  QDBRC,    V.  n.   V.  Parlu- 


(  155  )  POR 

PORPOLIOL.  B.-LIM.,  s.  m.  Papillon. 
V.  Parpalhoù. 

PORPOLHOL,  B.-LIM.,  8.  m.  Paupière. 
V.  Parpelègo. 

PORPOLHOUTA,  b.-lim.,  v.  n.  Cligner, 
clignoter.  V.  Parpelejâ. 

PORPOULIA,  b.-ltm.,  v.  n.  Cligner. 
V.  Parpelejâ. 

PORQUEIRADO  .  PORQUEJA  ,  PORQUS- 
JAIRE,  PORQUinOUN.  V.  Pourqueira- 
do,  Pourquejâ,Pourquejaire,  etc. 

PORQUET,  s.  m.  Petit  porc,  cochon 
de  lait  ;  porc  frais.  —    Syn.  pourquet, 

—  Ety.,  dim.  de  porc. 

PORQUET  DE  CATO,  s.  m.  V. 

PORQUET  DE  CROTO,  s,  m.  Cloporte, 
crustacé  delà  fam.  des  Quadricornes. 

—  Syn.  clauporto,   barboto,    truèjo  de 
crolo,  pouerc  de  Sant'Anlàni, 

PORQUET  DE  HAR ,  s.  m.  Cochon 
d'Inde  V.  Porc  d'indo,  Porc-mari. 

PORQUET  DEL  BOUN-DIÈU.  3.  m.  Coc- 
cinelle. V.  Galineto. 

PORQUET  DE  NOSTRB-SEQNE,  s.  m. 
Coccinelle.  V.  Gahneto. 

PORQUIBR,  s.  m.  V.  Pourquier. 

PORRE,  s.  m.  PoRR,  pcYRE,  ail-poi- 
reau, AUiumporrum,  pi.  potagère  de 
la  fam.  des  Liliacées  ;  r  a  porres  e 
porres,  il  y  a  fagots  et  fagots,  c'est- 
à-dire,  il  y  a  de  la  différence  entre 
des  personnes  de  môme  état,  entre 
des  choses  de  même  sorte  ;  n'aura  pas 
Ion  blanc  dcl  porre,  il  no  l'emportera 
pas,  il  n'aura  pas  le  dessus.  —  Sym. 
pore,  porri,  poiiarre,  pouerri  ;  gasc, 
pos.  —  Gat.,  ital.,  porre  ;  bsp.,  port., 
pxiei^ro.  —  hTY.  lat.,  porrum. 

De  la  co  d'un  ronRB  farez  jamais  un  bèn 
plnmet. 


POHPAR,  b.-lim.,  s.  m.   Poitrine  ;  ja- 
^ot  des  oiseaux. 


Pro. 

PORRE  DE  YIONa,    s.  m.    Ail  des  vi- 
gnes. V.  Pourrigal. 

PORRE    SALTAQB    ou    SAUTAQE.      V. 
Pourrigal  el  Porri -fer. 

PORREJITA,  PHOv.,   v.  a.   V.  Pourre- 
jità. 

PORRESi  PROV.,  s.  m.  p.    Envies.   — 
Sy».  peluchouns.  V.  ce  mol. 
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m.    Poireau.    V. 


.  FORRI,    PROV.,    8. 
Porre. 

POHRI-COUQUIÉa,  PRov.,  s.  m.  Ail 
rond,  Allium  roiundumy  pi.  de  la  fam. 
des  Liliacées. 

PORRI-PER.  PROV.,  s.  m.  Ail  faux- 
poireau,  Allium  ampeloprasum,  pi.  de 
la  fam.  des  Liliacées;  il  signifie  aussi, 
poireau  sauvage. 

PORROCIIO,  ROUERG.,  s.  f.  Paroisse. 
V.  Parroquio. 

PORRO0Q0ISR,  RODBRG.,  s.  m.  V.  Par- 
ruquier. 

PORSILIA&B,  B.-LiM.,  s.  m.  Partage.— 
Et  Y.  LAT.,  pars. 

PORSILIAS,  B.-LiM.,  s  f.  p.  Parcelles, 
portions,  parts.  —  Ety.  LKT.,pars. 

PORSILIER,  s.  ra.  Parselieh,  co-par- 
tageant,  co-héritier.  —  Ety.  lat., 
pars. 

PORT,  B.-LiM.,  s.  m.  Porc,  cochon. 
V.  Porc. 

PORT,  s.  m.  Port,  port,  lieu  sur  une 
côte  où  la  mer,  s'enfonçant  dans  les 
terres,  offre  aux  t)ûtiments  un  abri 
contre  les  vents  et  les  tempêtes  ;  il  se 
dit  aussi  des  lieux  sur  les  rivières  et 
les  canaux  où  les  navires,  les  bateaux 
abordent ,  chargent  et  déchargent 
leurs  marchandises  ;  au  fig  ,  asile,  lieu 
de  repos,  de  tranquillité,  d'assurance. 
—  Prov.,  pouert.  —  Gat.,  port;  esp., 
piierio  ;  port.,  ital.,  poHo.  —  Ety. 
LAT.,  porlus. 

PORT,  s.  m.  Port,  port,  maintien, 
manière,  allure  ;  b.-lim.,  caractère, 
naturel,  façon  d'agir  ou  d'être  con- 
tractée par  l'habitude.  —  Gat.,  port; 
K8P.,  port.,  porte;  ital.,  porto,  — 
Ety.,  s.  verb,  de  pourtà. 

PORTA,  V.  a.  V.  Pourtâ. 

PûRTADO,  portadour;  portai.  V. 

Pourtado,  Pourtadour,  Pourtal. 
PORTE,  BéARN.,  s.  f.  V.  Porto. 

PORT'BSFRAI  ,  s.  m .  Épouvantail  , 
haillon,  mannequin  qu'on  dressa  dans 
une  terre  nouvellement  ensemensée  ou 
dans  un  potager  pour  en  écarter  les 
oiseaux;  au  lig.,  personne  laide  à  faire 
peur  ;  personne  d'un  caractère  8om- 
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bre,  un  rabat-joie.  —  Ety.  ,  porto,  qui 
port  ',  qui  cause,  esfrai,  de  l'effroi. 

PORTESOL,  pROv.,  s.  m.  V.  Pourtis- 
soun. 

PORT'BSPASO,  cÊv.,  S.  m.  Homme 
d'épée,  traîneur  d'épée  ;  crochet  fixé 
au  ceinturon  pour  y  accrocher  l'épée. 

PORTETO,  s.  f.  PoRTELA,  petite  porte, 
guichet,  porte  dérobée.  —  Ety.,  dim. 
de  porto, 

PORTI,  B.-LIM.,  v.  a  et  n.  Partager, 
partir.  V.  Parti. 

PORTIDO,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Partido  ; 
porlidas,  9.  f.  p.,  créances  actives. 

P0RTI80U,  B.-LIM.,  8.  f,  V.  Parlisoù. 

PORTO,  s.  f.  Porta,  porte,  ouver- 
ture pratiquée  dans  un  mur  pouf  en- 
trer dans  un  lieu  clos  et  pour  en  sor- 
tir ;  assemblage  de  menuiserie  qui 
ferme  cette  ouverture;  volet  d'une  ar- 
moire ;  porte  d'un  four.  —  Gat.,  anc. 
ESP.,  ITAL.,  por/a.  —Ety.  lat.,  porta. 

Qao  bel  présent  porto 
Senso  p6a  turte  à  la  porto  ! 

Pro. 

Espérez  pas  que  vous  ajoa  raobat  Tase  pcr 
faire  la  porto  novo. 

Pko. 

PORTO-ABILHO,  prov.,  s.  f.  Ophrys- 
abeille,  Ophrys  apifera,  pi.  de  la  fam. 
des  Orchidées. 

PORTO-AIOOO.  8.  m.  Gonduite  d'eau, 
hors  de  terre,  soutenue  par  un  mur  oa 
par  des  arceaux. 

PORTO-ARAONO.  prov.,  s.  f.  Ophrys- 
araignée,  Ophrys  aranifei^a.  pi.  de  la 
fam.  des  Orchidées. 

PORTO-CAPÈn,  prov.,  s.  m.  V.  Ar- 
navèu . 

P0RT0-FAI8,  s  m.  Porte-faix,  celui 
dont  le  métier  est  de  porter  des  far- 
deaux, crocheteur.  —  Syn.  porto-fèich. 

PORTO-FÈICH,  GASC,  s   m.  V.  Porto - 

f.is. 

PORTO-FOUNS,  s.  m.  Porte-fond,  pièce 
de  bois  qui  soutient  le  fond  d'un  ton- 
neau. 

PORTO-FUÈLIO,  s.   m.     Portefeuille, 
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carton  plié  en  deux,  couvert  de  peau, 
servante  renfermer  des  papiers. 

PQITO-IAHTSU  ,  PaBTO-HANTOU,  s. 
m.  Porte-manteau. 

POITa-liGO,  3  m.  Binet,  gàte-bout, 
brûle -tout.  V.  Espargnet. 

P81T0-PB88O,    s.  m.  Emporte-pièce. 

PHUQ-TAULO,  s.  m.  T.  de  tisserand. 
Traverse  qui  porte  les  martinets. 

P01T0-T0UNBAOI8S0,  s.  f.  Porte  bat- 
tante, châssis  couvert  d'étoffe  qu'on 
met  devant  les  portes  des  apparte- 
ments pour  empocher  le  vent  d'y  en- 
trer, et  qui  se  referme  de  lui-môme 
après  qu'on  l'a  ouvert;  trappe,  espèce 
de  porte  couchée  sur  une  ouverture 
au  niveau  du  plancher.-—  Ety.,  porlOy 
porte,  et  totunbadùso,  tombante. 

P0iIO>nAT8,8.  m.  Porte-traits,  pe- 
tite pièce  de  cuir,  pliée  en  deux,  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  d'une   bote 

attelée. 

POnO-TUTO,  s.  m.  Lunette  d'appro- 
cbeoQ  longue  vue. 

POITO-TITIO,  s.  m.  Porte  vitrée. 

îtt.  B.-LiM.,  8.  f.  Planche.  —  Syn. 
po,  post,  V.  Poste. 

P0810TIÈIEO,  B.-LiMo  s.  f.  V.  Po. 

PttMLESTODHA,  b.-um.,  s.  f.  V. 
PodeTestoumà. 

Ptt,  kuthn^,,  adv.  de  nég.  Pas,  point  ; 
pw  m^,  pas  "tiiAme  V.  Pas. 

PBSjCAsc,  s.  m.  Poireau.  V.  Porre 

POUAn.  F08C0JA,  B.-LIM.,  V.  Pas- 
i^ge,  Pasquiéirà. 

P8IC1H.A1I0,  GÊv.,  s.  f.  Grand  éclat  de 
nfe.  V.  Bascalado. 


MKOT.  udo,  QUKBC,  part.  Repu,  e, 
V.  Pascnt. 

MWA.  B.-LiM.,  v.  a.  et  n.  V.  Passa. 

P8WAO0,  B.-LiM.,  s.  f.  Aumône  qu'on 
donne  à  un  pauvre  qui  passe  ;  portée 
«l'une  poutre  mise  en  place,  V.  Pour* 
^  ;  action  de  celui  qui  ne  fait  que 
passer  dans  un  pays  II  est  aussi  sy- 
nonyme de  passade,  V.  ce  mot. 

roWA,  P088AT,  ado,  b.-lim.,  part,  de 
V^tisà,  Passé,  ée  ;  possa-downa,  après- 
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demain  ;  possal-hier^  avant-hier  ;  po5- 
sat-onlan,  il  y  a  deux  ans. 

P08SB,  RoofiRG.,8.  f.  V.  Poste. 

F088BJA,  B.-UM.,  V.  n.  V.  Passejâ. 

POSSERAT,  uouBRG.,  s.  m.  V.  Passerat. 

P088IÉU,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Passiéu. 

POSSOOOUR.  b.-lim.,  s.  m.  y.  Passa- 
douiro. 

P08S0NA,  DAUFH  ,  v.  n.  Téter,  en  par- 
lant des  animaux.  —  Ety.,  Roman, 
possa,  mamelle. 

P08S0R0TA8,  b.-lim.,  s.  f.  p.  Allées 
et  venues  ;  fa  las  possoroias^  passer 
souvent  devant  la  maison  d'une  per- 
sonne à  laquelle  on  fait  la  cour.  — 
Ety  ,  possà. 

P08T,  cèv.,  s.  Planche,  ais.  V.  Poste. 

POSTA,  ROUBRG.,  V.  a.  et  n.  V.  Pastà; 
pour  le  sens  de  poster,  V.  Poustà. 

POSTE,  s.  m.  Poste,  lieu  où  Ton  place 
un  certain  nombre  de  soldats  avec  un 
factionnaire  ;  affût  ;  place,  emploi.  — 
Esp.,  puesto  ;  port.,  ital.,  posto,  — 
Ety.  l.\t.  ,  posiius,  placé. 

POSTE,  s.  f.  Poste,  petite  balle  de 
plomb  ;  on  en  emploie  plusieurs  pour 
charger  une  arme  à  feu. 

POSTE,  s.  f.  PosT,  planche,  ais  ;  l'an 
clavelat  entre  quatre  postes,  on  Ta  mis 
dans  le  cercueil  ;  un  /ïoc  de  postCy  une 
mauvaise  planche  ;  poste  de  moussoy 
versoir  d'une  charrue  de  bois.  — 
B.-LIM. i  cèv.,  po,  pos  ;  rodbrg,,  posse  ; 
pROv.,  post,  povms.  —  Gat.,  post  ; 
ESP.,  PORT.,  poste.  -—  Ety.  lat., po^lem. 

P08TEL,  B.-LIM.,  s.  m.  V. 

POSTiLO.  B.-LIM.,  s.  f.  Espèce  de  gâ- 
teau plat  qu'on  fait  avec  différentes 
choses  réduites  à  l'état  de  pdte  ;  au 
fig..  femme  désœuvrée  qui  s'impatro- 
nise  dans  une  maison  et  dont  on  ne 
,peut  plus  se  débarrasser.  V.   Pastôlo. 

POSTI,  POSTISSOU,  B.-LIM.,  s.  m.  V. 
Pastis,  Pastissoù. 

P0STI-FA8TI  ou  P0STIFA88I,  b.-lim.,  s. 
m.  Salmigondis  ;  an  fig.,  tripotage, 
tracasserie,  galimatias. 

POSTISSOUNO,  B.-LIM.,  s.  f.  Marchande 
de  petits  pâtés,  de  gâteaux.  —  Ety., 
postiy  pâté. 
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P08TIT-BN-P0T,  b.-lik.,  s.  m.  Viandes 
hachées  que  l'on  fait  cuire  dans  un 
pot.  —  Ety..  posti.  pâté,  en  pot,  dans 
un  pot  ;  c'est  à  cause  de  sa  rencontre 
avec  la  voyelle  e  qu'un  t  a  été  ajouté 
au  mot  posli. 

FOSTO,  s.  f.  Poste,  bureau  dans  le- 
quel on  reçoit  et  on  distribue  les  let- 
tres ;  autrefois,  poste  aux  chevaux.  — 
Esp.,  posta.  —  Ety.  lat.,  posita,  pla- 
cée, parce  que  les  relais  de  chevaux 
étaient  placés  et  mis  en  dépôt  dans 
certaines  stations. 

POSTO,cÈv.,  s.  f.  Ponte  des  oiseaux; 
pousse  des  arbres. 

P08T0  (A),  loc.  adv.  Exprès,  favora- 
blement, commodément  à  propos. 

P08T0U,  B.-LiM  ,  9.  m.  Levain.  — 
8yn.  pasloù.V.  Levât. 

F08T0II,  ouso,  B.-LiM  ,  adj.  Pâteux, 
euse.  V.  Pastous. 

F08T0UB,  F08T0UBBL,  FOSTOimELSTO, 
V.  Pastour,  Pastourel,  Pastoureleto. 

T08T0UBI880,  cÉv.,  s.  f.  Boulangère. 

F08TRA8,  RODBRG.,  adj.  m.  Jargoù 
postras,  jargon  de  pâtre,  patois  gros- 
sier.  —  Altér.  de  pastras,  dérivé  de 
pasire^  pâtre. 

P08TRBlfC,  ROUERG.)  adj.  Des  pâtres. 
V.  Postras. 

FOSTRETO.  RODERG.,  s.  f.  Bergerette. 
V.  Pasireto. 

POSTURAL,  FÛSIOaO»  b.-lim.,  V.  Pas- 
tural,  Pasturo. 

POT,  s.  m  Pot,  pot,  vase  de  terre 
ou  de  métal  servant  à  divers  usages  ; 
le  pot  de  vin,  appelé  aussi  quarloù, 
contient  deux  litres  ;  pot-de-cambro, 
vase  de  nuit  ;  poL  en  Roman,  signifie 
l'action  de  boire.  —  Syîc.  pouat,  pouet, 
—  Cat.,  pot;  ESP.,  PORT.,  pote.  — 
Ety.  lat.,  potus. 

POT,  s.  m.  Pot,  lèvre,  bouche  ;  rire 
sus  pots  de  quauqu*un,  rire  au  nez  de 
quelqu'un;  passa  de  7nel  stis  pots, 
flatter,  amadober  ;  i  ou  ai  flcat  sus 
t>ots  je  le  lui  ai  dit  en  face  ;  batlà  sul 
mt  'esquier,  humilier.  Pot  se  dilz  quar 
potare,  don  ve  aquel  nom,  vol  dire 
heure  (Elucidari).  —  Ety.  lat.,  poius, 
action  de  boire. 
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POTADO,  POTAR&AOO,  F0TA1RA8,  PO- 
TARRI,  V.  Poutado,  Poutarrado,  etc. 

P0TA8  R'ASB,  P0TA8  SB  BRI880,  b.- 
lim.,  s.  et  adj.  Lippu,  e,  qui  a  de  gros- 
ses lèvres. 

POTEJAT.  ado,  ROUERG.,  adj.  Piétiné, 
ée.  V.  Patejat. 

POTBT,  s  m.  Petit  pot;  dauph.,  trou 
fait  dans  la  terre  pour  le  jeu  de  la 
fossette.  —  Syn.  poutet.  —  Cat.,  polet. 
—  Ety.,  dim.  de  pol, 

POTBT,  s.  m.  Petite  lèvre.  V.  Poutet. 

FOTI,  B.-LIM.,  V.  a.  et  n.  Souffrir.  V. 
Pati. 

FOTI,  PROv.,  s.  m.  Dette  contractée 
dans  les  mauvaises  maisons  et  les  ca- 
barets par  un  enfant  à  l'insu  de  ses 
parents. 

FOTINA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Patina. 

POTINPBIIS,  CA8T.,  s.  m.  Ragoût  de 
toute  espèce  de  légumes  et  de  viandesi 
salmigondis. 

FOTIQUBTA,  béarn.,  v.  a.  Baisotter 
baiser  souvent.  —  Ety.,  pot^  lèvre. 

POTO,  s.  f .  Méduse  de  mer  ou  poumon 
de  mer,  ortie  de  mer,  gelée  de  mer; 
le  corps,  en  effet,  de  la  méduse  de 
mer  est  gélatineux  ;  il  est  orbiculaire  et 
convexe  en  dessus  et  aplati,  quelque- 
fois, un  pfiu  concave  en  dessous,  avec 
des  appendices  simples  ou  rameux  au- 
tour de  la  bouche  qui  est  toujours 
inférieure.  Il  existe  plusieurs  espèces 
de  méduses. 

POTO,  cév.,  s.  f.  Thym  ;  ainsi  appelé, 
sans  doute,  parce  qu'il  est  de  la  fam. 
des  Labiées,  et  que  poto  signifie  lèvre. 
V.  Frigoulo. 

POTO,  B  'LiM.,  s.  f.  Lèvre  ;  fa  las  po- 
los, avancer  les  lèvres,  faire  la  moue  ; 
essunià  las  polas,  essuyer  les  lèvres; 
beilà  à  quauqu'un  per  las  potas,  don- 
ner à  quelqu'un  un  coup  sur  la  figure; 
poto  de  lèbre,  poto  fendudo,  bec-de- 
lièvre,  celui  qui  a  la  lèvre  supérieure 
fendue  comme  celle  du  lièvre.  —  Ety., 
pot^  lèvre. 

POTOCLAN,  B.-LIM  ,  s.  m.  V.  Bataclan. 

POTOnO,  LiM.,  s.  f.  Baliverne.  V.  Pe- 
tofio. 
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P6TQIBT0,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  patte, 
morceau  d'étoiïe  qui  couvre  l'ouver- 
ture d'une  poche.  —  Ety.,  dim.  de 
pato, 

POTOIHAOB,  b.-uh.,  s.  in.  (poto- 
rinadze).  Tapage,  dispute,  querelle.— 
Ety.,  patann,  sectaire  vaudois.  par 
ext.,  truand,  vagabond. 

POTOTIM-FOTONTiNO  ,  b.-lih.,  loc. 
ad?.  V.  Patatiu-Patantôno. 

POTOTIAC,  RODEBG.,  adv.  V.  Pata- 
trac. 

VOnULIi,  B.-LiM..  V.  n.  V.  Pas- 
troQlhÂ,  Patoulbâ. 

NTOUULàSB,  B.-Liif.,  S.  m.  (po- 
toulhadze).  Gâchis  ;  au  Âg.,  embarraSi 
affaire  embrouillée.  —  Ety.,  potoulhà, 

VOTODUAIIB,  B.-LiM.,  8.  m.  Ghipo- 
tier,  personne  qui  agit  sans  règle,  sans 
discernement.  —  Ety.,  potoulhà. 

POTOULIER ,  B.-LiH.,  s.  m.  Mare, 
boarbier,  gâchis,  patroiiiilis.  —  &yn. 
pojirowl.  —  Ety.,  potoulhà. 

PiromiS,  8.  m.  V.  Poutarras. 

PITOUTAU,  LiM.,  s.  m.  Pain  de  mé- 
Ufe  fait  avec  la  fleur  de  la  farine  du 
^igle;  potoutaudo,  s.  t.,  double  pain 
de  ménage.  —  Ety.,  potoutau  est  une 
altér.,  de  pa  d*houslau,  pain  de  maison. 

P0TaiM&A>OAUPH.,s.  f.  Médecine,  V. 
Poutjngo  ;  il  signifie  aussi,  raisiné,  V. 
Razimat. 

PQTIOCO,  B.-LiM.,8.  f.  V.  Patraco. 

m,  s  f.  (pôu).  Paor,  PA.VOR,  peur, 
vive  appréhension ,  frayeur  ;  ai  pàu 
(fve  lùu  chi  m*escape,  je  crains  que  le 
chien  ne  m'échappe  ;  cal  pas  faire  pàu 
<u  maiaages,  il  ne  faut  pas  faire  peur 
aui  enfants.  —  Bêarn.,  poii  ;  b  -lim., 
paottr.  —  ANC.  cat.,  paor  ;  cat.  mod., 
por,paz;or  ;  bsp.,  port.,  pavor  ;  ital  , 
pwra.  —  Ety.  lat.,  pavor^  peur. 

PIQ.  B.-LiM  ,  s.  f.  Lie,  sédiment  ;  lou 
poumà  laUso  bien  de  lo  pou  dins  lo 
krico,  le  cidre  laisse  beaucoup  de  lie 
<iaiu  la  barrique  ;  pous,  s.  f.  p.,  bouil- 
lie qu'on  fait  avec  de  la  farine  de  ffo- 
ment,  de  sarrasin,  de  maïs  ;  bouillie 
avec  de  la  mie  de  pain  détrempée  dans 
du  lait  ;  on  dît  d'une  personne  qui  a 


une  coulenr  blafarde  :  es  coulour  de 
pous  frejas,  elle  est  de  la  couleur  de  la 
bouillie  refroidie. 

POU,  GASC,  prép.  et  art.  contractés. 
Par  le  ;  pou  mous^  par  le  museau.  — 
B&ARN.,  pefl,  poii;  bitbrr..  pel.  —  Pou 
ou  poû  sont  mis  pour  per  lou. 

POU,  B.-LiM.,  s.  m.  Puits.  V.  Pouz. 

FOU,  DAUPH.,  adv.  de  quantité.  Peu. 
V.  Pau. 

POUA,  pROv.,  V.  a,  Puiser.  V.  Pouzà; 
DAUPH.,  tailler  la  vigne,  V.  Poudà. 

POUA,  pROv.,v.n.  Monter.  —  Dadph., 
poià.  V.  Puji. 

POUABO,  pRov.,  s.  f.  Montée.  —  Syn. 
peado,  puado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
pouà. 

POUADOUIRO,  PROv..  s.  f.  Vase  ordi- 
nairement de  fer-blanc  avec  un  long 
manche,  qui  sert  à  puiser  l'huile  dans 
les  jarres  ;  on  donne  le  môme  nom  à 
un  ustensile  de  cuivre  ou  de  fer-blanc 
qui.  dans  un  moulin  à  huile,  sert  à 
séparer  de  l'eau  l'huile  qui  surnage.— 
Syn.  pouzQdoù.—  Ety.,  pouày  puiser. 

POUAIRB,  pROv.,  s.  m.  Beau,  godet 
d'une  noria.  —  Syn  pouzaire.  —  Ety.  , 
pouà,  puiser  ;  il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  puise  de  Teau. 

POUAIRB,  PROV.,  s  m.  Planche,  es- 
pèce de  pont  sur  lequel  on  passe  pour 
arriver  de  plein  pied  à  une  porte  ou  à 
une  fenêtre  élevée  ;  il  signifie,  aussi, 
perron.  —  Ety.,  pouà,  monter. 

P0UAI8.  PROV.,  s.  m.  Planche,  ais. 
V.  Poste. 

POUANT,  pR0v.,s.  m.  Pont.  V.  Pount  ; 
pouanl  de  sero,  arc-en-ciel.  —  Syn. 
arc-de-sedo.  V.  Arc  de  Sant-Marti. 

POUANT-UB  8ANT-BERNA10,  prov..  8. 
m.  Arc-en-ciel. 

POUARG,  PROV.,  s.  m.  V.  Porc, 
pouarc^inarin,  V.  Porc  d'Indo. 

POUAROB,  PROV.,  V.  a.  V.  Porge. 

POUARRB,  POUARRI,  prov.,  s.  m.  Poi- 
reau. V.  Porre. 

POUARTUO,  PROV.,  s.  f.  Ghatiôre.  V. 
Gatouniôiro. 
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FOUIT,  paov.,  s.  m.  Pot.  V.  Pot. 

POUATO,  PROv.,  s.  f.  Pomme  dessé- 
chée au  soleil,  espèce  de  pomme  tapée. 

FOUATHE,  s.  m.  Perron.  V.  Pouaire. 

FOUBASSiBO,  POUBiHO,  G  ASC,  s.  f.  V. 
Poulsièiro. 

FOUBEOTO,  s.  f.  Anserine  fétide.  V. 
Poumbroyo. 

POnCANARli,  PROV.,  s.  f.  Obscénités, 
discours  licencieux,  paroles  sales,  in- 
décentes. —  Ety.,  ce  mot  est  proba- 
blement mis  pour  boiicanarié,  dérivé 
de  boucan,  lieu  de  débauche. 

FODCE,  s.  m.  Polgi','  poitsb,  pouce,  le 
plus  gros  et  le  plus  court  des  doigts 
de  la  main  ;  la  douzième  partie  du 
pied,  équivalent  à  27  millimètres;  mè- 
tre lou  pouce,  céder,  manquer  de  cou- 
rage, saigner  du  nez;  lachàlou  pouce, 
donner  de  l'argent  en  cachette.— C\t., 
polse ;  ir kh.,pollice.  —  Ety.  lat.,,  pol- 
licem, 

POncÉ,  cév.,  8.  m.  Asthme  des  bre- 
bis. V.  Pousset. 

FOnCEL,  s.  m.  PoRCBL,  porc,  cochon  ; 
poucèlo,  s.  f.,  truie;  dans  le  dial..  cé- 
venol, jeune  cochon,  cochon  de  lait, 
truie  qui  n'a  pis  encore  porté.  —  Syn. 
poucèu.  —  G  AT.,  cév.,  porcel;  ital., 
porcello.  —  Ety.  lat.,  porceUus. 

FOUCELA,  V.  n.  PoRCELAR,  mettre 
bas,  en  parlant  de  la  truie.  —  Syn. 
poucellà,  pourcheirà.  —  Cat.,  porcel- 
lar.  —  Ety.  ,  poucel. 

FOUCELADO,  s.  f.  Cochonnée,  tous  les 
cochons  de  la  portée  d'une  truie.  — 
Syn.  pourcheirado .  —  Ety.,  s  part. 
f.  de  poucelâ* 

FÛUCBLBT,  s.  m.  Petit  cochon,  goret. 

—  Syn.    pouceloû,   porquet.  —  Ety., 
dim.  de  poucel, 

FOnCELIÉnO,  s.  r.  Matrice  de  la  truie. 

—  Ety.  poucel, 
POUCELLA.  V.  n   V.  Poucelâ. 

FOUCELOU,  s.  m.  V.  Poucelet. 

POUCÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Poucel. 

POUCIA,  V.  a.  Pocheter.  garder  quel- 
que temps  dans  sa  poche  des  olives 
salées,  des  jujubes,  des  truffes,  qu'on 
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croit  par  là  rendre  meilleures  ;  oult- 
vos  pouchadosy  olives  pochetées.  — 
Ety,,  pocho* 

POUCHA,  V.  n.  T.  de  mar.  V.  Poujâ. 

FOUCIAOO,  s.  f.  Plein  une  poche.  — 
Ety.,  pocho. 

P0UCHAN80,  GASG.,s.  f.  Puissance.— 
ETY.,poMc/wni. 

POUCIANT,  0,  GAScadj.  Puissant, 
e.  ~  Ce  mot,  comme  le  mot  français 
puissanl,  dér'iwe  d'un  part,  présenta 
forme  barbare  du  verbe  lat.  posse^ 
pouvoir. 

POnCHEJA,  V.  a.  Fouiller  dans  la  po- 
che de  quelqu'un;  se  poucfwjà,  v.  r., 
mettre  la  main  dans  sa  poche  pour 
chercher  le  peu  d'argent  qui  peut  s'y 
trouver.  —  Ety.,  pocho, 

POUGHET,  cèv.,  s.  m.  Monticule.  V. 
Poujet. 

POUGHETO,  s.  f.  Petite  poche.  —  Syn. 
pocheio.  —Ety.,  dim.  de  pocho. 

PÛUCHINA,  pnov.,  v.  a.  Faire  une  ta- 
che d'encre  à  un  livre,  à  un  cahier, 
etc.;  au  flg.,  bousiller,  gâter  un  ou- 
vrage; w  pouchind,  v.  r.,  s'enivrer; 
pouchinaty  ado^  part.,  taché,  ée,  d'en- 
cre ;  bousillé,  mal  fait,  en  parlant 
d*un  ouvrage;  ivre,  enivré. 

POUCIINASUBO,  PROV.,  s.  f.  Ouvrage 
mal  fait.  —  Syn.  pouchino,  —  Ety., 
pouchinà, 

POUCUNAIRE,  PROV  ,  s.  m.  Mauvais 
ouvrier,  bousilleur.  —  Syn.  pouchi- 
nier,  —  Ety.,  pouchinà, 

POUCHIinER,  PROV.,  s.  m.  V.  Pou- 
chinaire. 

FOUGIIMÔ,  PROV.,  s.  f.  Ouvrage  mal 
fait.  V.  Pouchinaduro 

FOUCmOU,  A6BN..  s.  m.  Embarras, 
gône  que  peut  causer  une  personne 
qu'on  reçoit  dans  sa  maison  et  qui  n'y 
était  pas  attendue. 

FOUGHOU,  POUCHOUN,  s.  m.  Bourson, 
gousset,  petite  poche.  —  Ety.,  dim. 
de  pocho;  c'est  aussi  le  nom  d'une  an- 
cienne mesure  pour  le  vin,  qui  conte- 
nait la  moitié  d'une  pinte. 
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POWa.   ido.    PouciDcao,     prov. 
Pourrit,  Pourrituro. 

PODCIÉV,  FOUCIOn,  s.  m.  Loge  à  co- 
chon. V.  Pourciéu. 

POUCHIÉM,  PROV.,  s.  f.  V.  PouUi- 
nlèiro. 

POUCI»,  FOUGIYA.  PROV.  V.  Pouncis. 
PoDDcivâ. 

POmnus,  s.  m.  V.  Hypocras. 

PO0DA,  V.  a.  PoDAH.  tailler  la  vi- 
gne; cév.,  former  la  tête  d'un  jeune 
arbre  fruitier  ;  receper  la  tête  d'un 
osier  franc  ;  vit  requier  que  sia  des- 
eaussada,  podada,  propaginada,  (Elu- 
cidari),  d\uph.,  rompre,  mettre  en 
morceaux;  poudai,  ado,  part.,  taillé, 
ôe,  recepé,  ée.  —  Syn.  pouà,  puà.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  podar  ;  ital  ,  po- 
tare,  —  Et  y.  lat.,  pulare,  receper, 
émonder. 


POUDAIIOUIBO,  s.  f.  PoDADOiBA,  serpo 
à  tailler  la  ville,  instrument  tranchant 
avec  un  petit  manche  de  bois,  à  lame 
large  et  recourbée,  dont  le  talon  est 
aussi  tranchant.  —  On  ne  se  sert  plus 
guère  aujourd'hui  de  cet  instrument 
qui  a  été  remplacé  par  des  ciseaux.  ~ 
Sy.m.  poudaréy  poudiéroy  poudouiro, 
goxiarp,  pavotiyoun,  ponvouyon  :  b.™ 
LUI.,  poudel,  poudoù.  —  Cat.,  poda- 
dora;  bsp.,  podadera;  port.,  poda- 
deiPa.  —  Ety..  poudà. 

POUBASE,  FOUDASI,  s  m  Taille  de  la 
vigne,  ce  que  coûte  ce  travail.  —  Syn. 
poudo.  —  Ety.,  poudâ. 

POUBAIRB,  s.  m.  Tailleur  de  vigne, 
vigneron.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  poda- 
dor  ;  iTAL..  potatore.  —  Ety.,  poudâ. 

POUDAR,  cév.,  s.  m.  Grande  serpe, 
emmanchée  d'un  long  bâton,  dont  on 
se  sert  pour  tailler  les  haies  et  les 
charmilles  d'un  jardin  et  pour  couper 
les  buissons.  —  Bitbrr.,  bartassier ; 
B,-uM.,  poudo  en  datisso  ;  cast.,  poU' 
dos,  —  ETY.,augm.  de  poudo,  instru- 
ment à  peu  près  semblable,  mais  dont 
la  lame  est  moins  large. 

POUBARÉ,  prov.,  s.  m.  V.  Pouda- 
douiro. 

POUOASy  GAST.,  9.  m.  V.  Poudar. 
P0OBAIOU8,  cév.  9  s.  f«  p.   Saison  où 
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^«  l'on  taille  la  vigne;  per  poudazous, 
au  temps  de  la  taille  de  la  vigne  ;  on 
dit,  à  Béziers,a/  temps  de  la  potido, — 
Ety.  ,  poudd. 

POUBÉ,  CÉV.,  8.  m.  V.  Poudet. 

POUDÉ,  V.  a.  et  n.  Poder,  pouvoir,  avoir 
la  faculté,  la  puissance,  le  moyen  de. . . , 
être  en  état  de...  Ce  verbe  se  conjugue 
ainsi  dans  le  dial.  de  Béziers  i  ind.  prés., 
podcy  podi,  pos,  pot  (prov,,  pàu),  pou~ 
dem,  poudez^  podou  ;  imp.,  poubiô, 
poubiosi  poubiô,  poubiam,  poubias^ 
poubiàu  ;  part. ^pouguèn  on  pow^guère, 
pouguèros  ou  pourguèvos,  pouguet  ou 
pourguet^  pourguèrem,  pourguèrez., 
pourguérou  ;  futur,  pourrai,  pourras, 
pourra,  pourrein,  pourrez,  pourràu  ; 
conrlit.,  pourrie  ;  point  d'impérat! 
subj.,  que  posque,  que  je  puisse  ;  que 
posquessi,  que  je  pusse  ;  part. ,  pot*- 
gul,  ou  pourgut.  —  Syn.  poudre, 
pourre  —  Cat.,,  bsp.,  port.,  poder  ; 
iTAL.,  potere  —  Ety.  lat  ,  potere. 

Qae  fa  pas  quand  pot,  fia  pas  qnand  vol. 

Pro. 


POUDÉ,  S.  m.  Poder,  pouvoir,  puis- 
sance ;  autorité  ;  ai  fach  tout  moim 
poudé,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu.  — 
Cat.,  ksp.,  port.,  poder  ;  ital.,  potere. 
—  Ety.,   s   verb.   de  poudé,  pouvoir- 

PODDBLA,  B.-LiM.,  v.  a.  Presser  quel- 
qu'un comme  si  on  le  poursuivait  avec 
une  serpe  pour  le  frapper  ;  au  Hg. 
tourmenter,  inquiéter,  n'i  o  re  que  me 
poudèlo  coumo  ocà.  il  n'y  a  rien  qui 
me  tourmente  autant  que  cela.—  Ety., 
poudé,  serpe 

FOUBER,  B.-LiM  ,  s.  m.  V.  Poudé. 

FOUBBROUS,  ouso,  adj.  Podbros,  puis- 
sant, e,  qui  peut  beaucoup  ;  vigoureux, 
bien  portant.  —  Cat,  ,  poder  os  ;  esp., 
PORT.,  nfLL.t,poderoso.  —  Ety.,  pou- 
der,  pouvoir, 

FQUBBT,  D.-LiM.,  CÉV..  s.  m.  Serpette 
à  greffer,  à  émonder,  à  tailler  la  vi- 
gne, les  arbres,  etc.  —  Syn.  coutel 
poudadoity  poudoù.  —  Ety.,  dim.  de 
poudo. 

POUBBTA,  FOUBETO,  moi«tp.,  toul  ,  s.f. 
Petite  serpe  des  vendangeuses,  appe- 
lée à  Béziers  gourbèlo,   dans  le  Nar- 
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bonnais,  faucèlo  et  dans  le  Castrais 
poudico  ;  il  est  aussi  syn.  de  poudel.— 
Ety.,  dim.  de  poudo. 

POUDIC,  GAST.,  s.  m.  Serpette,  ser- 
pette de  poche.  —  Syn.  poudeitti  pou- 
deto. 

POUDICO,  CAST.,  s.  f.  Petite  serpe  des 
vendangeuses.  V.  Poudeta. 

POUDIÉIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Pouda- 
douiro. 

POUDUilIOS,  cév.,  s.  f  Émondures, 
brins,  petites  branches  qu'on  coupe  en 
taillant  un  arbre  ;  sarments  qu'on 
coupe  avec  la  serpe.  —  Syn.  broun- 
dilhos^  ramoundilhos,  escoitssaduros, 
reboundun,  vises,  —  Ety.,  poudà,  tail- 
ler. 

POUDO,  CAST.,  s.  f.  Serpe  à  tailler  la 
vigne,  V.  Poudadouiro  ;  taille  de  la 
vigne,  temps  auquel  on  la  fait,  la  ma- 
nière de  la  faire  pour  ne  pas  épuiser 
le  cep  ;  al  temps  de  la  poudo  ou  per 
poudasous,  au  temps  de  la  taille  de  la 
vigne; B.-LiM.,  serpe  destinée  principa- 
lement à  rélagage  des  arbres  ;  poudo 
en  daussOt  M.  dial  ,  grande  serpe  dont 
on  se  sert  pour  tailler  les  haies  et  cou- 
per les  buissons,  V.  Poudar  ;  cév., 
serpe  à  couper  les  ronces,  dont  la  lame 
est  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
poudar  ou  bartassier,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  poudd,  tailler,  couper,  ômonder. 

POUDOU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Poudet. 

POUDOUIEO,  s.  f.  Y.  Poudadouiro. 

POUDRA,  V.  a.  Poudrer,  mettre  de  la 
poudre  sur  les  cheveux  ;  couvrir  de 
poussière  ;  se  poudra^  v.  r.,  se  pou- 
drer, se  couvrir  de  poussière  ;  pou- 
dral,ado,  part.,  poudré,  ée.  —  Ety., 
poudro . 

POUDIAOOUS,  0U80,  PROV.,  adj.  (pôu- 
dragous).  Couvert,  e,  de  plaies,  d'ulcè- 
res. —  Syn.  plagous.  —  Ety.,  ce  mot 
paraît  être  une  altération  du  lat.,  po- 
dagosus,  goutteux. 

PQUDRB,  V.  n.  Pouvoir.  V.  Poudé. 

POUDRBJA,  V.  n.  Dépenser  beaucoup 
de  poudre  à  la  chasse,  tirer  beaucoup 
de  coups  de  fusil.  —  Ety.  poudro. 

POUDim,  s.  m.  Garde-magasin  de  la 
poudre  à  canon  ;  canonnier  pointeur; 
au  iig.  boute*feu.  ^  Ety.,  poudro. 
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POUDRO,  s.  f.  PoDBA.  poudre  à  ea^ 
non,  composition  de  salpêtre,  de  soufre 
et  de  charbon  ;  poudre  à  poudrer  ; 
poussière,  ce  qu'on  met  sur  récriture 
pour  la  sécher.  —  Esp  ,  port.,  pal- 
vora  ;  ital.,  polvere.  —  Ety.  lat., 
pulverem . 

POUDRO, cast.,  s.  f.  Poutre.  V.  Fualo. 

POUDROI,    POUOROUAR,     POUOROUBR, 

PROV.,  s.  m.  Boîte  à  poudre  pour  les 
cheveux.  —  Ety.,  poudro. 

POUDROUS,  ouso,  adj.  Poudreux, 
euse,  couvert  de  poussière.  —  Béaam., 
proubous,  f.  a.  —  Esp.,  port.,  polvo- 
roso  ;  ital.,  polve7'oso,  —  Ety.,  pou- 
dro. 

POUDUT,  ude.BÉARN.,  part,  de  poudé. 
Pu,  pue.  —  BrrBRR.,  pourfirwi,  udo. 

POuilONB,  BÉARN.,  adv.  de  négat. 
Point,  nullement. 

P0UEI80U,  LiM.,  s.  f.  V.  Pouisoû. 

POUÈITROUN,  oune,  bbarn.,  s.  et  adj. 
V.  [Poultroun. 

POUBNT,  PROV.,  s.  m.  Y.  Pount. 

PODBRG,  POUBRCARIÉ,  prov.  Pore, 
Pourcariè. 

POUERC  DR  8ANT-ANT0HI,  prov.,  s. 
m.  Cloporte.  Y.  Porquet  de  croto. 

POUBRC-HARIN,  prov.,  s.  m.  Iluman- 
tin,  poisson  du  genre  des  Squaled.  Y. 
Porc- mari. 

PÛURROR,  prov.,  V.  a.  Y.  Porge. 

POUBROO,  G  ASC,  s.  f.  Montagne. 

POURRRI,  s.  m.  Poireau.  Y.  Porre. 

POUBRRI-COUOUOU,  prov.,  s.  m.  Y. 
Porri-couquiéu  et  Porri-fer. 

FOUBRRI-DRECR,  pnov.,  s.  m.  Y.  Au- 
bre-drech. 

.    POUBRRI-PBR.  S.  m.  Y.  Porri*f)9r. 

POUBRT,  POURRTO,  Y.  Port,  Porto. 

P0UÈ8.  PROV.,  s.  f.  Planche;  par  ext., 
poutre.  —  Syn.  po,  pos,  post,  V.  Poste. 

FOUiSO,  cév.,  s.  f.  V^ie  ou  femme 
prostituée. 

PÛUBT,  PROV.,  s,  m.  Pot.  Y.  Pot. 

POUP,adv.  Onomatopée  exprimant  le 
bruit  que  f§it  pn^corps  qi4  iQVp^  d'une 
certaine  hauteur. 
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mri  (de),  LiM..  ▼.  fa  8e  dépiter,  se 
piquer,  se  fâcher.  -*  Syn.  seponfeyrà. 

FOOFÈTHA  (8e).  liii.,  v.  r.  Se  piquer. 
V.  Poufâ. 

MUn  (Se),  PROv,  V.  r.  (pôufi).  8'era- 
pilTrer,  se  gorger,  s?  gonQer;  p^tt/î^ 
»ai',part.,  empiffré,  ée. 

POUms,  asso,  pRov.,  s.  m.  et  f.  (pôu- 
nas:.  PifTre,  pifresse,  personne  excessi- 
veraeni  grosse  et  replète;  personne 
indolente;  lourdaud.  —  Ety..a7?  pô?//i, 
s'empiffrer. 

PODHC,  POUnCA,  PROv.  (pôufic).  V. 
Palfîc,  Pûlficâ. 

POOPICHO,  B.-LiM.,  8.    f.    (pôufitso). 
*iche,  espèce  de  penture.  V.  Fiolio. 
p'Î^A.  PRov.,  V.   a.   (pèufljâ),    V. 

PODPILA.  PROV.,  V.  a.  (pôufilâ).  V. 
Faufila. 

POUmOAH,  POUPINfiASSO,  b.-lim.,  8. 
m.  et  f.  V.  Pongoussier. 

POUPINM,  B.-LIM . ,  s.  des  deux  genres. 
V.  Pongoussier. 

POUPEE,  s.  m.  Poulpe,  Sepia  octope- 
«w,  mollusque  du  genre  des  sèches, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ; 
poufre  de  roc^  espèce  de  poulpe  plus 
po«  et  plus  coriace  que  le  poulpe  pro- 
prement dit  ;  au  Hg  ,  on  donne  le  nom 
*ie  poufre  k  une  personne  ventrue  et 
d'un  tempérament  lymphatique;  l'abbé 
île  Sauvages  désigne  par  le  nom  de 
P(fufre  la  méduse  de  mer  appelée  gé- 
raleraeut,  polo,  —  Syn.  poupre,  pour- 

PO0BAU,  pRov.,s.  m.  Grosse  anguille 
«le  marais.  —  Syn.  poujau. 

An  fftSqald  pescon  Ion  pougau 
Li  Martegan. 

P.  Dkltllko 

Wioani,  pRov.,  8.  m.  Personne 
loorde,  indolente  qui  ne  se  remue 
qa'avec  peine. 

POOOBLAS,  asso,  prov.,  adj.  Per- 
sonne  très-lourde»  qui  ne  se  doime  au- 
cun mouvement.  —  Ety.,  augm.  de 

Pougel, 

mano,   s.   f.   Pogbza.    pougeolse. 
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monnaie  que  faisaient  battre  i»$  évo- 
ques de  ce  pays.  --  Ety.  B..LAT.,  po- 
gesîus,  dQ  pogtum  ou  podium,  Puy. 

POUON,  PROV.,  s.  m.  Poiog.  y.  Pooftg. 

POOm,  B.-LIM.,  CAST..  V  a.  Garder, 
surveiller  :  v.  n.,  tarder  à  faire  une 
chose.  -  LiM .  pustnd.  y.  Opougnfi. 

PODBlfA  LIM.,  V.  n.  Engraisser:  se 
pougnâ,  v.  r.,  se  gorger,  s^empitfrer. 

PflOeMABrtlHO,  CÉV  ,  s.  f.  PrNHADIEHA 

petite  mesure  pour  le  blé,  le  seigle' 
lorge  etc  la  même  qa'on  appelle 
aujourd'hui,  ptt^ténî,  mot  qui  ne  ie 
trouve  pas  dans  le  dictionnaire  de 
l  Académie,  mais  qui  est  uaité  dans  le 
Languedoc.  V.  Pougoèiro. 

POOOMAW  8.  f.  PoyïfADA,  poignée, 
autant  que  la  main  fermée  peut  con- 
tenir de  certaines  choses  dont  la  quan- 
tité n  est  pas  connue  ;  ce  qu'on  empoi- 
gne avec  la  main  ;  partie  d'un  obiet 
par  ou  on  le  prend  pour  le  tenir  à  la 
main;  à  pougnados,  loc.  adv.»  à  poi- 
gnées.  en  abondance,  en  grande  quan- 
tité. -  Syn.  «ow(7nû/.  pugnai,  pu- 
gnado,  manado.  -  Etv.,  ooiinn 
poing.  '^     ^   ' 

POUOMADDRO,  PRov.,  s.  f.  Piqûre.  V 

Pougneduro. 

P0U6NAfc«  s.  m  Couperet  de  cuisine 
ou  de  boucher,  et  nca  pas  poignard 
qui  est  une  espèce  d'arme.  ^  Syn. 
pugnal,  pugn%u,  pougnau,  -  Btt  ' 
poung,  poing,  parce  qu'on  le  tient  avec 
le  poing. 

POUWIABD,  s.  m.  Poignard.  —  Ksp., 

punal  ;  port.,  piinhal  ;  ital  ,  pugnale, 
KTY.ypougn,  poing. 

POU01lAinA,v.  a.  Poignarder,  frap- 
per avec  un  poignard,  tuer  d'un  coup 
de  poignard.  —  ErY.,poug?iard. 

POnaNAT,  cJàv.,  s.   m.  Poignée.    V. 

Pougnado. 

POnONAU,  CÉV.,  3.  w.  V.  PougiMri. 

P0II&NB.  V.   a.    PofNHBlI,   PONJïR,  PI^N- 

OER,  piquer,  donner  un  coup  d'-aiguil- 
lon.  percer  ;  mordre  en  pariant  de  la 
vipère;  an  fig.,  piquer  au  vif,  irriter, 


.^       7'    "•    *•    *  ^"  «*<"*.    Fuugouiso,      vipère;    an  Ug.,  mrTMer  au  vif.  irritpr 

.  ^^Uie  monnaie  «lu  temps  de  St.  fâcher  8timuler.eS-8v»»u: 
louis:  malho-poudezo.  maille  duPny,     «/ni.pouni;  b.tbrr..  poukchà.- cîr' 
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punyer  ;  bsp.,  port.,  pun^ir  ;  ital. 
pungere,  pugnere,  —  Et  y.  lat.,  ptm- 
gere, 

Espigno  que  nonn  ponn  quand    nais,  escasso* 
pana  pongnira  Jamai. 

Pao. 

FOU&NB,  céVm  V.  n.  Poindre,  com- 
mencer à  paraître,  en  parlant  de 
l'aube.  —  Bltbrr.,  pounchejà  ;  gév., 
TODL..  pugni.  ~  Ety.  lat.,  pungere. 

FOUaNB,  c6v.,  V.  a.  et  r.  Pondre.  V. 
Pone. 

FOUSNEDISSO,  cév.,  s.  f.  Point  de 
côté,  douleur  vive  qu'on  y  ressent.  — 
Ety.,  pougne,  piquer. 

POUaNBDURO,  s.  f.  PuNCHDRA,  piqûre 
d'abeille,  de  guêpe,  de  frelon,  de  puce, 
d'escorpion,  de  serpent,  etc  ;  blessure 
faite  par  une  épine,  une  épingle^  une 
aiguille,  un  clou,  etc.  —  Syn.  pougnU 
duro,pougnèiro,  pougnun,  pugniduro . 
—  Ety.,  poiigne,  piquer. 

FOUftNÈIHO.  PROV.»  s.  i.  Piqûre.  V. 
Pougneduro. 

FOnONâlBO,  s.  f.  Ancienne  mesure 
pour  le  blé  et  les  autres  grains  ;  elle 
était  la  huitième  partie  de  1  hémine  et 
la  seizième  du  setier  ;  elle  équivaut 
aujourd'hui  à  quatre  litres  dix  décili- 
tres ;  il  en  faut  vingt-quatre  environ 
pour  l'hectolitre.  On  trouve  dans  le 
Roman  méridional  le  mot  punhadiera 
avec  la  signification  de  povgnèiro  î 
les  deux  mots  dérivent  de  pougnado\ 
poignée.  —  Syw.  dauph.,  pugnerea  ; 
GA8C.,  pugnèi'Of  cév.,  pougnadièiro 

P0U61IBJA,  V.  a.  Fouler  la  pâte  avec 
les  poings  pour  la  rendre  ferme  et 
dure  ;  quand  on  veut  lui  donner  moins 
de  consistance,  on  se  contente  de  la 
brasser.  —  Kty,,  pougn,  poing 

FOUBNBNT.  o,  adj.  Piquant,  e,  poi- 
gnant, perçant  ;  aigu  en  parlant  d'un 
son.—  Ety.,  part.  prés,  de  poiigne^ 
piquer,  percer. 

FOmmBSOn,  POUOUBSOim,  s.  f .  Pico- 
tement, démangeaison  causée  par  une 
piqûre.  —  Ety., pou^nf,  piquer. 

FOU&HST,  s.  m.  Ponh,  poing,  poi- 
gnet, endroit  où  le  bras  se  joint  à  la 
main  ;  bord  de  la  manche  d'une  che- 


mise. —  6yk.  pugnel.  —  Bty.,  poung. 
du  lat.  pugnus^  poing. 

FOUQHI,  V.  a.  V.  Pougne. 

FOUONIDiniO,  PROv.,  s.  f.  V.  Pougne- 
duro. 

FOUSNO.  s.  f.   Poing,  poignet  ;    par 
ext.,  force  :  a  bouno  pougno,  il  a  bon 

poignet.  —Cat.,  pwny;  bsp.,  puno; 
PORT.,  punho  ;  ital.,  pugno.  —  Ety., 
pougn,  poignet. 

Uno  fea  qae  Ton  es  mort. 
On  n'a  pas  ni  pocora,  ni  cor  ; 
Van  mai  nn  amonlaire  en  vida 
Qn'nn  rM  do  cors  qae  l'a  ânida. 

Patsk. 

FOUaNOUCOT  (De),  bêarx.,  Iûc.  adv. 
En  abrégé,  brièvement  ;  en  raccourci. 

FOnaNOUN,  PROV.,  s.  m.  Épine,  aiguil- 
lon, dard.  —  Ety.,  pougne,  piquer. 

FOUfiNOUR,  PROV.,  s.  f.  Picotement.  — 
Syn.  pougnesoù.  —  Ety.,  poug fie,  pi- 
quer. 

FOUainrN,  cêv.,  s.  m.  Piqûre.—  Syn. 
pougneduro  f  pougniduro.  —  Ety. 
pougne,  piquer. 

FOUainîT,  udo,  part,  de  pougfie.  Pi- 
qué, éo.  —  Ryn.  pounch, 

PQUiaNA  (Se),  LiM  ,  v.  r.  Se  gorger, 
s'empiffrer,  se  soûler,  s'enivrer. 

POUIJOUN,  PROV.,  s.  m.    V.  Pouisoû. 

POnUOnNIBB.  PROV.,  s.  m.  Chèvre- 
feuille xylostéon,  Lonicera  xylosteum, 
ainsi  appelé  parce  qu'on  croit,  dans 
certains  pays,  que  ses  baies  qui  sont 
d'un  beau  rouge  à  leur  maturité,  sont 
un  poison,  ce  qui  est  une  erreur . 

FOUILAS  ou  F0U7LAS.  cÉv.,  s.  m.  Gros 
piffre  ;  grand  fainéant.  —  Syn.  poui" 
tre,  —  Ety.,  poi7o,  pouilo,  fessier. 

FOUILIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Courroies  ou 
cordes  qui  servent  à  attacher  le  bat- 
cul  au  bât  du  mulet.  —  Bty.,  pouUo^ 
fessier. 

FOUILLBN,  DAUPH.,  s.  m.  Poulain.  V. 
PouU. 

FOUILO,  cèv.,  s.  f.  Fessier.  V.  Poilo. 

FOUnf,  PROV.,  8.  m.  Poussin,  petit 
poulet  nouvellement  éclos.    —    Syk. 
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poussin.   —    Et  Y.     lat.,    puUicenus, 
pouâsin. 

POUIHrtlO,  PROV.,  s.  f.  Poussinière' 
Dom  vulgaire  de  1%  constellation  des 
Pléiades.—  Ety.,  pouin.  V.  Poulsi- 
niôiro. 

POmoUH,  PBOv.,  8.  m.  Poussin  qui 
vient  d'éclore.—  Ety.,  dim.  de  pouin, 
poussin. 

POUniT,  PROV.,  s.  m.  Point.  V.  Pount. 

PIDUT,  prov.>  s.  m.  Point,  piqûre 
qui  se  fait  avec  une  aiguille  dans  une 
âtoife  ou  dans  la  toile.  V.  Pount. 

POUnrr-DB-COnSTAT»  prov.,  s.  m. 
Point  de  côté.  V.  Pount  de  coustut. 

POunriA,   V.  a.    et  n.  Pointer.    V. 

PountA. 

POUIlfTAIU,  s.  m.  Pointeur,  artilleur 
qui  pointe  le  canpn  ;  celui  qui  pique 
sur  une  leuille  les  personnes  présentes 
à  une  réunion,  ou  bien  celles  qui  n'y 
ont  point  paru  ;  au  jeu  de  boules,  ce- 
lui qui  approche  souvent  sa  boule  du 
cochonnet.  —  Ety  .  ^  pouintà. 

POmOUN,  PROV.,  s.  m.  Poison.  V. 
Pouisoù. 

POUIRE,  ROUBRG.)  V.  a.  et  n.  Pouvoir. 
V.Poudé. 

POnns,  s.  m.  PoYRB,  pus,  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plaie;  virus, 
gros  bouton  qui  vient  à  suppuration. 
Ety.  lat.,  puiroi\ 

PÙniRE,  PROV.,  s.  m.  Seau.  —  Syn. 
pouaire,  pouzaire. 

POniRB.  GASc,   V,    a.    Pourrir.    V. 

Pourri. 

POnnU,    B.-LIM.,    CAST.,     PROV.    V.     a. 

Pourrir.  V.  Pourri. 

POUniDIEl,  n  -LiM.,  s.  m.  Pourriture, 
putréfaction.  —  Syn.  pouiri.  V.  Pour- 
ridier. 

POUIUDURO.    B.-L1M.>  s.   f.    POIRIDURA, 

pourriture.  V.  Pourriluro. 

FOnnusOUH,  gasc,  s.  f.  Pourriture. 
V.  Pourrituro. 

POUIWTUaO,  s.  f.  V.  Pourrituro. 

POUnoON,  s.  m.  Serpe  avec  un  long 
manche,  dont  on  se  sert  pour  élaguer 
les  arbres.  —  Syn.  veiboù,  . 


POUISOU,  POniSOim,  s.  m.  Poizo,  iM)u 
zoN,  poison,  toute  substance  qui,  prise 
intérieurement  ou  appliquée  de  quel- 
que manière  que  ce  soit  sur  un  corps 
vivant,  est  capable  de  détruire  ou 
d'altérer  les  fonctions  vitales  ;  venin 
en  parlant  de  certains  animaux  ;  dans 
quelques  dialectes,  dans  celui  des  Gé- 
venneSydans  le  Comtadin  et  le  Limousin, 
notammentxe  mot  est  du  genre  féminin, 
comme  il  Tétait  autrefois  en  français, 
dérivant  du  latin  poiionem,  —  Syn. 
poueisoù^  pouijoû,  pouion,  pousoù^ 
pouyoun»  ^  Esp.,  pocton;  ital.,  po- 
zione,  —  Kty  lat.,  poiionem,  potion, 
breuvage,  breuvage  malfaisant. 

POUISOU,  FOUISOUN,  s.  m.  Morelle 
noire,  Solanum  niginivi,  V.  Maurèlo, 
M.  nom,  la  morelle  grimpante  ou  dou- 
ce-amère,  V.  Douss'amaro. 

F0UI80UNIER,  ièiro.  alb.,  adj.  Puant, e, 
qui  répand  une  très-mauvaise  odeur. 
—  Ety.,  pouisoù, 

P0UI8S0,  PROV..  s.  f.  Sorbier  des  oi- 
seleurs. Sorbits  aucupana^  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  dont  les  fruits  sont 
employés  comme  appât  pour  prendre 
certains  oiseaux.  —  Syn.  luicfiier. 
iuissier*  sourbiéro  bastardo  ;  montp., 
tora^  qui  désigne,  à  Toulouse,  la 
chlore  perfoliée. 

FOOITRB,  0,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  Gros  pif- 
fre,  grosse  dondon.  —  Syn.  pouilas  ; 
biterr  ,  pou  fre. 

P0UITR0L08,  CÉv.,  s.  f.  p.  Les  gros 
boyaux,  tels  que  le  colon,  le  cœcum  et 
le  rectum. 

POUITROUN,  GASG.,s  m.  Poltron.  V. 
Poultroun. 

FOUJi,  V.  n.  PoiAR,  puBiAR,  monter  ; 
T.  de  mar.,  cingler,  faire  ou  laisser 
arriver  le  navire  sous  le  vent  ;  le  capi- 
taine crie  à  l'équipage  le  mot  :  poujo, 
pour  lui  faire  exécuter  cette  manœu- 
vre ;  orso  est  le  commandement  de  la 
manœuvre  opposée;  au  flg.,  orso  ou 
poujo  signifie,  tant  bien  que  mal.  — 
Syn.  pujày  puyà,  monter,  s'élever.  — 
Port.,  pojar  ;  anc.  esp.,  pujar  ;  ital., 
poggiare.  —  Ety..  pujà,  dérivé  de 
pueg,  du  lat.  podium^  hauteur. 
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POUJA,  MONTp.,  V.  n.  Fonire  sur,  se 
jeler  sur. 

POUJANT,  0,  part.  prés,  de  poujà.  T. 
de  mar.,  cinglant,  e:  poujant  à  plen 
de  vélo,  cinglant  à  pleine  voile. 

,  POOJAS,  B.-L1M.,  8.  f.  p.  (pondzas). 
Kfendue  de  pays,  ordinairement  en 
friche,  située  sur  un  coteau  ou  une 
momagne  et  traversée  par  une  route. 

PflaJAU,  PRov.,  s.  m.  Grosse  anguille. 

—  8yn.  pougau. 

POUJBT.  s.  m  Tertre,  monticule.  — 
Syn.  puget,  —  Ety.,  dim.  de  pueg, 

POUJOL,  s.  m.  Hauteur,  montORue. 
V.  Pujol.  ^ 

P0UJ0L08,  cèv  ,  s.  f.  p.  Morve  des 
jeunes  chevaux.  V.  Gourmo. 

POUL,  s.  m.  PoL,  cochel,  jeune  coq  î 
on  l'appelle  poulet  quand  il  est  petit, 
gai  quand  il  est  adulte,  capoù  quand 
il  est  châtré  —  C\t.,  poil  ;  esp.,  ital., 
polio.  ^  Ety.  lat., pullvs 

POULA,  pRov.,  v.  a.  Plumer  ;  au  fig., 
gagner  à  quelqu'un  son  argent.  — 
Ety.   poul. 

POULACaE,  s  et  adj.  Pouacre,  saîe, 
vilain,  dégoûtant  ;  lûche,  sans  énergie, 

—  Ety.  laTo  podagrum,  goutteux. 

PODLAGRB,  CAST.,  s.  m.  Gros  poulet. 
V.  Poulastre. 

POUIACHO.  a.  f.  T.  de  mar.  Polacre, 
baliment  à  voiles  et  à  rames  de  la  Mé- 
diterranée, qui  porte  en  général  trois 
mâts  à  pible  et  des  voiles  carrées.  — 
Esp.,  port.,  it kl. ^polacr a. 

POOLACHO,  D..LiM.,3.  f.  Grande  vesle 
qu'on  met  sur  le  gilet. 

PÛULALHIEH,  s.  m.  Poulailler,  lieu  où 
couchent  et  se  juchent  les  poules  ; 
marchand  de  volaille  ;  poulalhèiro, 
marchande  do  volaille.  —  Bèarn.,  pou- 
ralhier.  —  Ital  ,  pollajo,  —  Ety., 
poulalho. 

POULALHO,  s.  f.  Volaille,  les  poules  en 
{général,  tous  les  oiseaux  de  basse- 
cour.  ~  BÉARN.,  pouralhe.  —  Ety., 
puuly  poulo. 

PODLAIUIA,  PRov.,  V.  a.  Châtrer  une 
poule  en  lui  enlevant  les  ovaires.  — 
El  Y.,  pouku'do. 
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POin.AaDO,s.r.  Poularde,  jeune  poule 
qu'on  a  engraissée,  après  lui  avoir  en* 
levé  les  ovaires.  —   Ety  ,    augm.  de 

poulo. 

PQULAS.  PROv.,  8.  m.  Gros  poulet, 
coq.  —  Ety.,  augm.  de  poul. 

P0ULA8,  PROT.,  s.  m.  Galappe  mi- 
grane  ou  coq-de-mer.  V.  Gau. 

POULASSIA,  PROV.,  V.  n.  Se  plaindre, 
gémir. 

FOOLASSISH,  èro.  pnov.,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  e,  de  volaille  ;  au  fig  ,  cou* 
reur  de  lilles.  —  Ety..  poukts. 

POULASSO,  s.  r.  Grosse  poule  —  Ett., 
augm.  de  poulo. 

P0ULA8TBB,  3.  m.  Gros  poulet.  — 
Syn.  poulhasirc;  poulacre,  f.  a.  — 
Ital.,  pollaslro.  —  Ety.,  poulas. 

POULASTROT,  cÉv.,  s%  m.  Petit  poulet» 

—  Ety  ,  dim.  de  poulasbe, 

POULBÉIHO,  CAST.,  s.  f.  Poussière.  V. 

Poulsiôiro. 

PODLBÈRO,  TOUL. ,  s.  f.  POLVBRA,  pOUS- 

.sière.  V.  Poulsièiro. 

P0ULBEB0U8,  o,  toul.,  adj.  Polveros, 
poudreux,  euse,  couvert  de  poussière. 

—  Syn.   poussos,   poulsous.    —   Ety., 
poulbèro,  poussière. 

POULCET,  s.  m.  V.  Poulset. 

POULEJAIBE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  poulies,  marchand  qui  en  vend.  — 
Ety  ,  pouleje,  poulie. 

POOLEJB,  cÉv.,  s.  r.  Poulie,  rouet  de 
bois  ou  de  métal,  dont  la  circonlérence 
est  creusée  d'une  gorge  pour  recevoir 
une  corde  qui  sert  à  élever  ou  à  des- 
cendre des  fardeaux.  —  Syn.  carrela^ 
iirolo.  —  Ety.  anglo-saxon,  pulliari', 
tirer. 

POULBJO,  cév.,  s.  f.  Poulie,  V.  Pau- 
Ifjc;  il  signilie  aussi,  petit  palan  dont 
se  servent  les  marins  ;  cÊv.,  bascule 
de  puits*  longue  barre  portée  sur  une 
fourche  lichée  en  terre  où  elle  fait 
rolfice  de  levier;  à  une  de  ses  extré- 
mités est  attachée  une  perche  à  la- 
quelle est  suspendu  un  seau  ;  l'autre 
bout  est  chargé  d'une  pierre  d'un 
poids  à  peu  près  égal  à  celui  du  £>c>au 
plein  d'eau,  qu'où  soulève  facitement 
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au  moyen  de  ce  contre-poids.  — 
BiTBBR.,  pouz  à  ranco,  pouz  à  Vanco  ; 
CAST.,  callèbo.  M.  éty.  que  le  mot  pré- 
cédent. 

POïïltao.  s.  f.  T.  de  mar.  Poulaine, 
assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
i)ois,  formant  nne  portion  de  cercle 
terminée  en  pointe,  et  faisant  partie 
de  l'avaut  d'un  vaisseau  ;  soulier  à  la 
ponlaine.  —  Ety.,  pouUaney  peau  de 
Pologne,  avec  laquelle  on  faisait  les 
becs  des  souliers  appelés  ù  la  poulai  - 
ne;  d'où  ce  mot  est  passé,  par  assi- 
milation au  bec  des  navires. 

POULBirTO,  s.  f.  Polenta,  polente, 
bouillie  de  farine  de  maïs  ;  autrefois 
bouillie  de  farine  d'orge.  •  -  Ital.,  po- 
lenta. —  Ety.  lat.,  polenla,  farine 
d'orge. 

MUIBT,  s.  m.    POLBT,  POLLBT,  POLHB, 

poulet,  le  petit  de  la  poule  tant  qu'il 
est  trop  jeune  pour  être  mangé  ;  on 
l'appelle  alors,  poul,  —  Gasc.,  pouric 
•^GxT.,  pollet  ;   bsp.,  polliio.  —  Ety., 

ml 

POULBTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Nourrir  quel- 
<iu*un,  le  dorloter,  avoir  pour  lui  le 
mëmesoinquelapouleapourses  pous- 
sins. —  Ety.,  poulet, 

FOQIiBTO,  s.  \.  Poulette,  jeune  poule  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  poulelo  à 
chacune  des  trois  espèces  de  râles  ma- 
rooettes,  qui  sont  la  marouette  pro- 
prement dite,  le  râle  bâillon  et  le  râle 
pouaain,  appelés  aussi  poulos  d^aiguo. 
^  Bty.,  dim.  de  poulo. 

?0UlBT08,PROv..s.f.  p.  Cytise  à  feuil- 
les sessiles,  Gylisus  sessilifolius,  AThris- 
seaade  la  fam.  des  Papilionacées. 

nULETOn,  POULETOUN,  s.  m.  Pous- 
sin, très-jeune  poulet.  —  Gast.,  pou- 
hounel  ;  daoph. ,  pitm,  puzi  ;  gasc, 
poiiricoit.  —  Ety.,  dim.  de  poulet. 

FOULETOOHSL,  cast.,  s.   m.  Y.   Pou- 

letoû. 

POULIA,  v.  a.  Pouiller,  dire  des 
pouilles,  faire  des  reproches  ;  se 
poMi/wi,  V.  r.,  se  pouiller,  s'insulter 
réciproquement;  poulfiâ^  au  propre, 
signifie,  traiter  de  pouilleux  .  —  Ety., 
0  tt(  /i,    pou. 
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P0ULIA8TBB,  s.  m.  Gros  poulet.  V. 
Poulastre. 

P0UUI08,  s.  f.  p.  Pouilles,  reproches 
mêlés  d'injures  ;  cantàpoulfws  à  quau" 
qu'un,  appeler  quelqu'un  pouilleux, 
l'injurier  ;  cercà  poulhos,  chercher 
noise,  gourmander,  injurier.  —  Ety. 
peoulh,  pou. 

POULIOT,  s. m.  Menthe  pouliot  ou  herbe 
aux  puces.— Phov., puiè^i.  —  Esp.,po- 
leio;  PORT  ,poeJo,*  ital.,  puleggio;  all., 
poley.  —  Ety.  lat.,  pulexy  puce  ;  on 
attribue  à  cette  plante,  qui  a  une  très- 
forte  odeur,  la  propriété  d'éloigner  les 
puces.  V.  Mento. 

POULI,  V.  a.  PoLiB,  polir,  rendre  lui- 
sant ;  unir,  aplanir  la  surface  d'une 
chose  ;  au  flg.,  cultiver,  orner  l'esprit, 
adoucir  les  mœurs,  etc.,  donn^  de 
l'élégance,  perfectionner.  —  Cat.,p  o- 
liry  ptilir  ;  ksp.,  pulir  ;  port.,  polir  ; 
ital.,  polircj  pulire,  —  Ety.  lat.,  po- 
lire. 

POULI,  POULIN,  s.  m.  Poli,  poulain, 
le  petit  de  la  jument,  de  l'ânesse, 
jeune  mulet  ;  le  cheval  cesse  d'être 
appelé  poulain  dès  qu'il  a  atteint  l'&ge 
de  trois  ans  ;  au  ûg.  jeune  homme  ;  en 
Provence,  on  appelle  pouliriy  un  ébou- 
lis  de  terre,  qu'on  appelle,  à  Béziers, 
bticîcl,  V.  ce  mot.—  Syn.  pouri,  poueri, 
poury.  —  Ckt. y  polli;  esp.,  pollino  ; 
port.,  poidro;  ital.,  poledro,  pule^ 
dro.  —  Ety.  b.-lat.,  piiUanuSy  du 
lat.  pullus  (poulain  dans  Virgile). 

Es  pas  temps  do  barM  l'estable  quand  loa  Fonu 
es  escapat. 
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Que  nonn  travalho  pocli 
Travatho  roussi. 

Peo. 

POULI  QB  PB1BNA8,  s.  m.  Poulin  arti- 
ficiel qu'on  fait  danser  sur  les  places 
publiques  et  dans  les  rues  de  Péze- 
nas,  le  jour  de  l'Ascension,  à  l'imita- 
tion du  chameau  qu'on  promène  le 
môme  jour  dans  les  rues  de  Béziers 
quand  on  y  célèbre  la  fête  de  cariiatz  ; 
l'origine  du  chameau  de  Béziers  est 
connue  tandis  que  celle  du  poulain 
de  Pezénas  ne  l'est  pas. 

PODLI  DB  CAYO,  s     m.    Instrument 
composé  de  deux   forts  limons  et  de 
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traversas  dont  on  se  sert  pour  faire 
ilescendre  les  barriques  pleines  dans 
les  caves. 

POin.18  DE  lOULI  D'OU.  cÉv..  s.  m.  p. 
Clefs  d'un  pressoir  à  huile,  pièces  de 
charpente  d'un  décimètre  environ 
d'équarrissage,  qu'on  place  dans  la 
coulisse  des  pieds  droits  ou  jumelles, 
tantôt  sur  le  mouton,  tantôt  dessous? 
selon  que  l'on  veut  l'abaisser  ou  l'éle- 
ver. 

POULICHINàLO,  s-  f.  Polichinelle,  ma- 
rionnette de  bois  bossue  par  devant  et 
par  derrière  ;  familièrement,  person- 
nage sans  conséquence  et  ridicule.  — 
Ety.  ital..  pulcinella, 

PODLICHO,  s.  f.  Pouliche,  jeune  ca- 
vale, nom  qu'elle  porte  jusqu'à  l'ûge 
de  trois'ans  —  Syn.  poulino,  fém.,  de 
pouli.poulin,  —  Gasc,  pourio. 

P0ULIDBS80,  puov.,  s.  f.  Beauté,  gen- 
tillesse. V.  Poulide-.at. 

POULIOBT,  éto,'  adj.  Joli,  e.  mignon, 
gentil.  —  Syn.  pouridet.  —  Ety..  dim. 
de  poulil. 

POïïLIOBTAT,  pRov.,  s.  f.  Beauté,  gen- 
tillesse. —  Syn.  poulidessOf  pouUdiè, 
poulidije,  poiilidoù.  —  Ety.,  poulidel. 

POULIDETOMENT,  cèv.,  adv.  Polideta- 
MBNT,  petitement  ;  en  Roman,  genti- 
ment, délicatement  ;  viéiire  polidclo- 
ment,  vivoter,  vivre  petitement,  vivre 
de  peu.  —  ETY.,poî(/irfdo  et  le  suffixe 
menl. 

POULIDIÈ,  cèv.,  s.  f.  Beauté,  beauté 
du  visage.  —  Ety.,  pouliU  ido. 

POULIDIJE,  CÉV.,  s.  m.  Beauté,  gen- 
tillesse. V.  Poulidelat. 

POULIDO,  cÊv.,  s.  f.  La  belle,  l'amie, 
la  maîtresse  ;  passejabo  ambé  sa  poii- 
lido,  il  se  promenait  avec  sa  maî- 
tresse ;  dans  le  dial.  cév.,  on  appelle 
poulido,  la  belette,  V.  Mouslèb  ;  le 
ver  luisant,  V.  Lum  de  cambro,  et  le 
lézard  vert,  V.  Lelroù, 

POULIDOHENT,  adv.  Polidambnt,  joli- 
ment, doucement,  bellement  ;  and 
poulidoment,  aller  doucement.  —  Syn. 
pouridoment.  —  Cat.,  puUdament  ; 
E^p.,  pu lidament;  port.,  polidamenle  ; 
ITAL..  pulUamenie.  —  Ety.,  poulido  et 
le  suffi.xe  ment. 
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POULIDOn,  TOUL.,  s.  m.  Polissoir.  — 
Ety.,  pouli,  polir. 

POULIDOU.  TOUL  ,  s.  f.  Beauté.  V. 
Poulidelat. 

POULIDOUKEL,  èlo,  adj.  Joliet,  elle, 
gentil,  ille.  —  Ety.,  dim.  de  jyoulit^ 
ido. 

POULIGRO;  pROv.,  s.  f.  Corde  mince 
placée  au  bas  des  courbées  d'un  bât. 

POULIJO,  PROv.,  s.  1.  Poulie.  V.  Pou- 
leje. 

POULUENT,  adv.  Poliment,  d'une 
manière  polie.  —  Cat.,  pulinieni  ; 
BSP.,  ital..  pulimento.  —  Ety.,  poulitj 
et  le  suffixe  ment. 

POULIN,  piiov.,  s.  m,  V.  Pouli. 

POULINA,  V.  n.  Pouliner,  mettre  bas, 
en  parlant  d'une  jument,  d'une  ûuosse; 
au  flg.,  tomber  do  cheval  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  charge  qui  tombe;  d'une 
chose  entassée  qui  s'ûcroule,  d'un  ter- 
tre qui  s'éboule  à  la  suite  de  grandes 
pluies.  —  Et\.,  pouh'n,  poulain. 

POULINADO,  s.  f.  École  buissonnière, 
escapade  d'un  écolier  qui  va  courir  les 
champs  au  lieu  de  se  rendre  à  l'école  ; 
ou  d'un  jeune  libertin  qui  fuit  la  mai- 
son paternelle.  —  Ety.,  poulin.,  pou- 
lain ;  au  fig., jeune  garçon. 

POULINAS,  s.  m.  Gros  poulain  ;  au 
fig.,  jeune  homme,  vif,  folûtre,  qui 
saute  et  gambade  comme  un  poulain. 
—  Ety.,  augm.  de  poulin.  Il  signifie 
aussi  chiure  de  poule  ou  de  quelqu'au- 
tre  oiseau  de  basse-cour.  —  Syn.  pou- 
linasso. 

P0OLINAS80.  s.  f.  Chiure  de  poule  : 
V.  Poulinas;  dans  le  dial  limousin 
ce  mot  qui  a  un  sens  particulier,  ne 
s'emploie  que  dan:*  cette  phrase  : 
pourtà  la  pouHna^sso  qui  signifie,  por- 
ter la  peine  de  tous,  payer  pour  tous, 
être  le  dindon  de  la  farce. 

POULINEJA,  PROV.,  V  a.  Soigner,  dor- 
loter, ménager.  —  Syn.  pôuletà. 

POULINIÈIRO,  adj .  Cacalo  poulinièirOx 
jument  poulinière,  jument  destinée  à 
produire  des  poulains.  —  Erw,  poulin. 

POULINO,  s  f.  Jeune  mule  ;  pouli- 
che, cavale  Agée  de  moi::s  dtj  uuic» 
ans  ;  CA8T.,  baudet,  tréteau  des  scieurs 
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de  long,  rlont  le  bout  de  derrière  porte 
à  terro  et  celui  de  devant  sur  une 
espèce  de  chevalet.—  Syî«.  cabro,  pour 
celle  dernière  acception. 

FOOLIÛUBT.  cKv.,s.  m  Cochet,  jeune 
coq,—  Ety.,  dira,  de  poui, 

POULISSOinf,  s.  m.  Polisson,  jeune 
'Jrôle,  libertin,  débauché  ;  celui  qui 
dilou  fait  des  choses  trop  libres,  vau- 
rien; poulissoimas^  gros  polisson: 
plissounot,  jeune  polisson  ;  poulis- 
mnoj  jeune  fille  malpropre  et  libre 
dans  ses  manières  et  dans  ses  pa- 
roles. 

FOULISSOUNA,  v.  n.  Polissonne r,  faire 
le  polisson,  vagabonder;  dire  ou  faire 
deà  polissonneries.  —  Syn.  poulissou- 
nejd.-^  Ety.,  pouUssoun. 

FOULISSOUNARIÈ,  s  f.  Polissonnerie, 
icle,  parole,  tour  de  polisson.—  Ety., 
poulissounà. 

POniBSOONBJA.  V.  n.  V.  Poulis- 
sounâ. 

POUIIT,  ido,  adj.  Poi.ir,  joli,  o,  beau, 
belle,  gentil,  charmant,  mignon,  qui  a 
une  jolie  fleure  ;  agréable  à  l'œil  — 
Ety.  lat.,  polituSf  poli,  uni. 

La  bëatat  de  las  fllhos 
Xoun  1ns  inarido  pas 
Mata  ac5s  i  noi  pas 
Respondou  Ins  rouLiDOs. 

Puo. 

J  a  pas  res  de  pas  pouut 
Qqc  so  qae  nons  agrado. 

PRO. 

POniLBVIS,  s.  m.  Pont-levis.  V. 
Pount-levis  et  Pount-levadis". 

PODLLUCIÉU,  POULLUCIOUN,  s.  f.  Poi.- 
Locio,  pollution,  souillure. 

Eïdeve  pollucios 
Per  malas  coRitacios. 

litlEV.  d'auou. 

Pollution  advient  par  mauvaises 
pensées. 

Cat.,  pollucid  :  ESP.,  polucion  ;    ital., 
polluzione.  —  Ety.  lkt.  ^pollutionem. 

PflULlOUN,  s.  m.  V.  Pôumoû. 

POOLO.  s.  f.  PoLA,  poule,  femelle  du 
coq;  Syn.  fjalino  ;  b.-lim.,  pouîo  ne- 
gro,  poule  noire  ;  on  croyait  autrefois 


(  169  ) 


POU 


dans  le  bas^Limousin,  ainsi  que  l'at- 
teste Béronie,  que  certaines  gens  fai- 
saient avec  le  diable  un  pacte  d'après 
lequel,  en  se  donnant  à  lui,  ils  en  re- 
cevaient une  poule  noire  à  laquelle 
ils  n'avaient  qu'à  dire  ces  mots  :  Or- 
g  en  de  mo  ponlo  negrOy  pour  se  pro- 
curer tout  l'argent  qu'ils  désiraient  ; 
dans  le  môme  dialecte,  on  appelle  : 
ponlo  sens  os,  une  espèce  de  farce  en- 
veloppée dans  une  feuille  de  chou  et 
cuite  dans  le  pot.  —  Gat.,  esp.,  polla  ; 
PORT.,  pola.  —  Ety.  b.-lat.,  pulla,  du 
lat.  puUiis,  petit  d'animal. 

Cal  que  cndo  poulo  congao  sons  ions. 

Pro« 

POULO  OAIQUO.  s.  f.  Poule  d'eau  or- 
dinaire, oiseau  de  Tordre  des  Echas- 
siers  et  de  la  fam.  dos  Pr  jssirostres. 
qui  a  au  printemps  une  plaque  d'un 
beau  rouge  sur  le  front.  —  Syn.  poulo 
negro.  On  appelle  aussi  poulo  d'aiguo^ 
U  rAle  marouette,  le  râle  poussin  et  le 
nlle  bâillon.  Syn.  Crebo-chis»  boi-boi, 
voi'Voit  poulelo. 

POULO  DE  SANT-JAir.  PROv.,  s.  f.  Coc- 
cinelle. V.  Galineto. 

POULO  NEBIO,  s.  f.  Poule  d'eau.  V. 
Poulo  d'aiguo. 

POULOLHIER,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Pou- 
lalhier. 

F0UL08,  CA8T.,  s.  f.  p.  Ampoules, 
cloches  qui  viennent  aux  mains  et 
aux  pieds.  V.  Ampoulos. 

POULOTO,  p.-LiM.,  s.  f.  T.  caressant 
dont  on  se  sert  en  parlant  à  une  jeune 
fille  ;  ma  poulolo,  ma  poule,  ma  chère. 
—  Ety.,  dira,  de  ponlo. 

POULOU,  D.-LiM  ,  ROUERG.,s.  m.  Pou3- 
sin,  petit  poulet.  —  Syn.  pouleioù,  — 
Ety.,  dim.  do  ponl. 

POULOUIAR,  pnov.,  s.  m.  Ficelle, 
composée  dun  seul  brin  tordu.  — 
Syn.  poulouinos.  poulotnnan. 

POULOUHAS,  GÊv.,  s.  m.  V.  Poulou- 
mar. 

POULOUHAU.  pnov.,  s.  m  V.  Poulou- 
mar. 

PQULOUHO,  s.  f.  V.  Paloumbo. 

POULOUN,  pROv.,  s.   m.    Poule   d>au 
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poussin,  Gallinula  pusilla,  V.   Poulo 
cfaiguo. 

POULOUNO,  s.  f.  Petite  poule.  V.  Pou- 
leto. 

POULOT,  BËARN.,    GASG.,    3.    Itl       DJD' 

don.  V.  Piot. 

POULPRB,  s.  m.  V.  Pourpre. 

POULPRIBB,  TouL.,  s.  m.  Pourpier. 
V.  Bourtouîaiguo 

POULPRO,  GASC,  s.  f.  V.  Pourpro. 

POULS,  s.  ra.  PoLS,  pouls;  pois  es 
movetnenl  fayl  per  dilalacio  et  mlric- 
tio  del  cor  (Eiucidari);  le  pouls  est  un 
mouvement  fait  par  la  dilatation  et  le 
resselrement  du  cœur  ;  tempe,  partie 
de  la  tête  jusqu'au  front,  où  l'on  sent 
très-distinctement  les  pulsations  de 
l'artère  temporale  ;  il  signifie  aussi, 
soufQe,  haleine,  respiration  ;  lène  lou 
pouls,  retenir  son  haleine,  au  fig.,  se 
taire  ;  fa  pas  un  pouls  d'aire,  il  ne  fait 
pas   le   moindre  vent.  —  Gat.,  pois  ; 

ESP.,      PORT.,     pulsO  ;     ITAL.,     polSO.     — 

Et  Y.  LAT.,  pulsus. 

POULS,  cév.,  s.  m.  Pols,  poudre, 
poussière  ;  pouls  bassesy  balles  de  blé 
ou  d'autres  grains,  qui  sont  ordinaire- 
ment remplies  de  poussière.  —  Syn. 
poulsièiro.  poussièro.  —    Cat.,   pois; 

BSP.,   polVO  ;     ITAL.,  polve.—  EtY.    LAT., 

pulvis^ 

POULSA<»  V.  n.  PoLSAR,  pulsar,  souf- 
fler, respirer  ;  s'éventer  en  parlant 
d'une  bouteille  ou  d'une  barrique  mal 
bouchées  ;  poulsd  espès,  respirer  avec 
bruit,  ronfler  ;  la  pairolo  poulso,  la 
chaudière  ronfle  ;  a  tout  endurât  sens 
poulsà,  il  a  tout  supporté  sans  souffler, 
sans  dire  mot.  —  Syn.  poussa^  pulsà. 
Et  Y.  LAT.,  pulsare,  battre. 

POULSBJA,  V.  n.  Battre  avec  précipi- 
tation, en  parlant  du  cœur.  —  Ety., 
fréq.  de  poulsd. 

POULSBJA,  V.  a.  (Couvrir  de  pous- 
sière ;  v.  n.,  répandre  de  la  poussière. 
—  Ety.,  pouls^  poussière. 

P0UL8E8,  cÊv.,  QUERC  s.  m.  p. 
Bouillie  faite  avec  de  la  farine  de  mais 
ou  de  blé.  ~  Syn.  farinetos.  —  Ety. 
LAT.,  puis,  bouillie  d'une  farine  quel- 
conque. 

P0DL8BT,  s.    m.    Poussière  très-fine 
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qui  se  dégage  de  certaines  choses 
quand  on  les  remue,  et  qui  fait  tousser 
ceux  qui  la  respirent  ;  cast.,  poudre 
qu'on  met  sur  récriture  pour  la  sé- 
cher. —  Ety.,  dim.  de  poulSy  pous- 
sière. 

P0UL8IÈIH0,  s.  f.  Poussière,  terre 
réduite  en  poudre  très-fine  que  sou- 
lève le  vent;  au  fig.  faire  fosso  poul- 
sièiî'o,  faire  beaucoup  d'embarras  pour 
se  donner  de  l'importance.  —  Syn. 
poussièiro^  poussièro,  pousso,  poulbèro, 
pouNro,  pouls,  pousco.  —Ety.,  pouls. 

P0UL8INIÈIR0,  s.  f.  Poussinière,  la 
constellation  des  Pléiades,  ainsi  appe- 
lée parce  que  les  étoiles  qui  la  com- 
posent sont  rassemblées  les  unes  près 
des  autres  comme  des  poussins  autour 
d'une  poule.  —  Syn.  pouciniéro,  poui- 
nit'ro,  pesouier^  pauniérosy  carrela  de 
cas,  cloucoy  clusso. 

Tout-escas  de  brilhâ  ccsao  lo  poui.sii«ièiro. 

Pktrot . 

POULSO,  S.  f.  Poussière,  V.  Poul- 
sièiro ;  asthme  ;  pousse  des  chevaux. 
V.  Poussiou  el  Pousse. 

P0ULS0U8,  0U30,  adj.  Polsos,  pou- 
dreux, euse,  couvert  de  poussière.  — 
Syh.  paussouSy  f.  a.,^  pouscous,  pous- 
sous.  —  Gkt.,  polsos.,—  Ety.,  poulso, 
poussière. 

POULTRI,  V.  a.  rouler  aux  pieds.  V. 
Pèutri. 

POULTROUN,  ouno,  s.  ot  adj.  Pol- 
tron, onne,  peureux,  lâche.  —  Bêarn., 
pnuniroun.  —  Ety.  ital.,  poUrone. 

POULTROUNARIÈ.  S.  f.  Poltronnerie, 
lâcheté,  manque  de  courage;  action 
qui  dénote  la  lâcheté.  —  Port.,  ital., 
poUronrria.  —  Ety.,  poultroun. 

POULTROUN  AS,  asso,  adj.  Excessive- 
ment poltron,  très-peureux,  très-lâ- 
che. —  Kty.,  augm.  de  poultroun. 

POULU,  udo,  B.-LiM.,  adj.  (pôulu). 
Peureux,  euse;  qui  inspire  la  peur,  en 
parlant  d'un  lieu  écarté,  d'une  maison 
isolée.  V.  Pûuruc. 

POULUC,  GASCS.m.  Puce.  V.  Nièiro 

POULZINIÉRO,  GASC,  s.  f.  Y.  Poulsi- 
nièiro. 
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FOUI ,  pROv.,  s.  m.  PoM ,  pomme, 
fruit  du  pommier;  poum  bouisserenc, 
pomme  sauvage.  ~  Cat.,  pom.  —  Ety. 
lAr,,  pomum.  V.  Poumo. 

PODIA,  V.  n.  Pommer,  se  former  en 
pomme,  en  parlant  des  choux,  des  lai- 
tues; on  dit  aussi,  xe  puumà;  poiimat, 
ado.  part.,  pommé,  ée;  caulets  pou- 
mats,  lachvgos  poumados^  choux  pom- 
més, laitues  pommées.  —  Ety  .  poumo, 
pomme. 

rooià,  ou  POUHAT,  B.-L1M.,  s.  m. 
PoMAT.  cidre.  —  Ital.,  pomalo.  —Ety., 
poumo, 

PQUIiCSLA,  CAST.,  V.  a.  Entasser, 
mettre  en  tas.  —  9yn.  4ipoumaceld.  — 
Ety.,  poumo  y  la  forme  supposée  d'un 
tas. 
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PODHBRAIO,  PROv.,  s.  f.  V. 

POUHBftOTO.  s.  f.  Ansérine  fétide, 
Chenopodhtm  vulvaria,  pi.  de  la  fam. 
des  Salsolacées,  à  fleurs  d'un  vert 
glauque.  —  Syn.  pomnhrago,  proni- 
boyOy  farinèlo^  bledoù,  senùdel. 

POUHi,  AGEN.,  s.  m.  V.  Poumier. 

POimELA  (Se).  V.  r.  Se  pommeler,  se 
couvrir  de  petits  nuages  blancs  et  gri- 
sâtres arrondis,  en  parlant  du  ciel  ;  se 
marquer  de  taches  rondes,  grises  et 
blanches,  en  parlant  des  chevaux  ; 
poumelat,  ado,  part.,  pommelé,  ée  ; 
c/iaval  poumelaty  cel  pmtmelat,  cheval 
pommelé,  ciel  pommelé.  —  It  '  ^po* 
mellato.  ~  Ety.,  poumo,  à  cause  de 
la  forme  arrondie  des  taches  qui  cou- 
vrent le  ciel  et  les  chevaux  pommelés. 


TOinAOA,  V.  a.  Pommader  ;  se  pou- 
madd,  v.  r.,  se  pommader,  enduire  les 
cheveux  de  pommade.  —  Kty.,  pou- 
mado. 

POUHDÈLO,  PROV.,  s.  f.  Claque,  les- 

fODIAOO,  s.  f.  Pommade.  —  Esp., 
l'OKT.,  pomada;  ital..  pomata.  —  Ety., 
poumo^  parce  qu'il  entrait  primitive- 
ment de  la  pulpe  de  pomme  dans  la 
composition  de  la  pommade. 

F8U1AR,  M0>-TP  ,  s.  m.  (pôumar).  Es- 
tomac. V.  Paumar. 

POmiAlÈDO,  s.  f.  Pommeraie,  lieu 
planté  de  pommiers,  et  par  ext.,  d'ar- 
bres fruitiers,  verger.  —  U'iw' poumo. 

POUIASTHB,  PKOv.,  s.  m.  Pommier 
sauvage,  dont  il  existe  deux  espèces, 
le  pommier  commun,  Malus  commu- 
nis,  qui  est  la  souche  des  nombreuses 
variétés  de  pommiers  cultivés,  et  le 
pommier  sauvage,  proprement  dit, 
Malus  acerba,  arbres  delà  fam.  des 
Pommacées.  V.  Poumier. 

POUMATAS,  D.-LiM.,  s.  f.  p.  Jeunes 
plants  de  pommier  en  pépinière.  — 
Etv.,  poumo. 

P8II1AD,  PROV.,  s  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  poire;  cÉv  ,  variété  du  mûrier 
blanc. 


POmDUOO,   cév  .    s 
bfoyo 


1".   V.   Poum- 


Ccl  rouuKLAT,  femno  fardado 
Soapifl  <le  loango  dorado. 

Pko. 

POUHBLBT,  s.  m-  Fain  lou  poumelei, 
serrer  les  cinq  doigts  de  manière  que 
leurs  bouts  fassent  le  cul  de  poule,  ce 
qu'on  ne  peut  pas  fai.e  quand  on  a  la 
main  pote  ou  quand  on  a  l'onglée.  — 
Ety.,  «lim.  de  poumo. 

FOUMBRELLO,  pROv.,  s.  f.  Scabieuse 
ou  Géphalaire  à  fleurs  blanches,  Sca- 
biosa  leticaniha,  Oephalaria  leucantha, 
pi.  de  la  fam.  des  Dipsacées.  —  Syn. 
poumerèlo, 

POUIERÈLO.  s.  f.  V.  Poumerello. 

POniETISR,  PROV,  s.  m.  .Aubépine. 
V.  Aubespin. 

POUHBTO,  s  f.  PoMBTA,  petite  pom- 
me ;  au  fig  ,  pommette,  la  partie  la 
plus  saillante  de  la  joue  ;  ckv.,  baie  de 
l'aubépine,  l'aubépine  elle-môme,  ai  - 
pelées  l'une  et  l'autre,  poumeto  de  pa* 
radù  ;  montp.,  poumelas  de  dous  clos- 
ses,  azeroles,  fruits  de  l'azerolier  ap- 
pelés, h.  Béziers,  boxUelhous.  —  Ety., 
dim.  de  poumo. 

POUHBT,  DORU.,  s.  m.  V.  Poumier. 

POUHIA,  piiov.,  V.  n.  Muer,  changer 
de  poil,  en  parlant  des  quadrupèdes. 

POUMIER.  s.  m.  PoMBR,  pomikr,  pom- 
mier cultivé,  Malus  communiSy  dont  il 
existe  plus  de  cent  variétés,  qui  pro- 
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duisent   des  fruits  bons  à  manger.  — .  i 
8yn.  poumè,  pownerj.  V.  Poumastre. 

POniIER  FER.  POUKIER  SAUTAQR.  S. 
m.  V.  Poumastre. 

POUHIÉRO,  s.  f.  Ustensile  ordinaire- 
ment de  fer  blanc  pour  faire  cuire  les 
pommes.  —  Ety.,  pottm  et  la  dési- 
nence, iéro, 

POUMINO,  pROv.,  s.  f.  Pommeraie.  V. 
Poumaredo. 

POUHO,  s.  f.  PoMA,  pomme,  le  fruit 
du  pommier  ;  il  y  en  a  un  très-grand 
nombre  d'espèces:  poumo  de  SaJit" 
Jan  ou  janenco.  petite  pomme  qui 
mûrit  à  la  St-Jean  ;  poumo  reinelo, 
pomme  rainette  qui  mûrit  en  autom- 
ne ;  poumo  fenoulheto,  pomme  fenouil- 
letle,  qui  à  le  goût  du  fenouil;  poumo 
roso-,  pomme  d'api  de  la  grande  es- 
pèce ;  poumo  savviijOy  pomme  d'étran- 
guillon.  —  Cat.,  esp.,  ital.,  puma.  — 
Ety.  laï,,  pomumy  fruit  à  pépin  et  à 
noyau. 

POUIO  ESPINOnsO,  pnov.)  s.  f.  Pomme 
épineuse,  fruit  du  Datura  slramonium, 
V.  Darboussiéro. 

POUHOt  cÉv.,  s.  f.  T.  de  boucher. 
Cœur  du  bœuf  ou  du  mouton,  viscère 
qui  est  renfermé  dans  une  poche 
membraneuse,  appelée  péricarde.  — 
Syn.  courei. 

POÏÏMORADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Marc,  ou 
résidu  des  pommes  dont  on  a  fait  le 
cidre.  —  Ety. y  poumo. 

POUHORÈDO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pommeraie. 
V.  Poumaredo. 

FOUIOTBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Jeune  pom- 
mier. —  Ety.,  po'imo. 

POUHOn,  POUIOUN,  s.  m.  (pôumoù). 
PoLMo,  puLMO.  poumon,  organe  placé 
dans  la  cavité  de  la  poitrine,  dont  la 
fonction  est  d'absorber  l'air  atmos- 
pliérique  par  le  moyen  de  la  respira- 
tion. —  Syn.  palmoù,  poulmoun.  — 
Cat.,  pulmo  ;  esp.,  pulmon;  ital., 
potmone.  —  Ety.  lat.,  pulmonem. 

POUIOUNA  (Se),  V.  r.  V.  Espôumouna. 

POniOUNIC,  ico,  s.  et  adj.  V.  Pôu- 
mouniste. 

POUlOnmo,  s.  f.    (pôumounlo).    Pul- 


monie,  maladie  des  poumons;  phthisie. 
—  Ety.,  pbumoun. 

POUHOUNISTB,  0,  s«  et  adj.  (pôumou- 
niste).  Pulmonique,  qui  a  le  poumon 
affecté.  —  Gast.,  palmouniste,  —  Ety., 
pôumoun . 

POUMPÂ,  V.  a.  et  n.  Pomper,  faire 
monter  un  liquide  au  moyen  d'une 
pompe  ;  au  fig  ,  boire  avec  excès.  — 
Ety.,  pompo, 

POUMPAIRS.  3.  m.  Ouvrier  employé 
à  pomper  ;  au  fig.,  grand  buveur.  — 
Ety.,  poumpà. 

FOUHPB,  POUHPBT,  cÉv.,  s.  m.  Ga- 
lette ou  morceau  de  pâte  aplatie  qu'on 
fait  cuire  à  l'entrée  de  la  gueule  du 
four.  —  Syn.  poumpo,  flamado y prin- 
four,  fougasso, 

FOUIIPÈIRE,  càv.,  s.  m.  Pomme  de 
Rambour  d'un  très-gros  volume,  tiès- 
foniante,  et  qui  se  réduit  en  bouillie 
pour  peu  qu'on  la  mette  devant  le 
feu  ;  on  la  mange  en  été. 

POUMPETO,  s.  f.  Petit  gâteau  plat; 
petit  gûteau  au  beurre.  —  Syn.  poum- 
pé  —  Ety.,  dim.  de  poumpo 

FOUMPETS,  cÉv.,  s.  m.  p.  Anneaux 
d'or  et  d'argent,  relevés  tout  autour  de 
petites  bosses  que  les  femmes  por- 
taient autrefois;  espèce  de  coiffure 
ancienne. 

POUHPI,  CAST.,cÉv.,  v.  a.  etn.  Frap- 
per rudement;  poumpi  la  porlOy  heur- 
ter à  la  porte  ;  poumpi  de  pès^  frapper 
du  pied  de  dépit,  de  colère,  de  dou- 
leur, se  dépiter. 

POUHPIDO,  cèv.,  s.  f.  Grand  coup; 
frappement,  bruit,  retentissement.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  do  poumpi. 

POUHPIER,  s.  m.  Pompier,  ouvrier 
qui  fait  des  pompes;  soldat  du  corps 
des  pompiers  ;  au  tig^,  grand  buveur, 
ivrogne  ;  il  se  dit  aussi,  employé  ad- 
jectivement, de  celui  qui  aime  les  gâ- 
teaux, appelés  poumpos  à  Marseille. 
—  Ety.,  poumpoy  pompe  et  gâteau. 

POUHPIL,  fiiTBRR.,  cÈv.,  s.  m.  Mol- 
let, gras  «le  la  jambe.  —  8yn.  boutel, 
bouicu» 

POUIIPILHAT.  ado,  adj.  Pla  poumpi- 


POU  (  173  ) 

Ihai,  ado,  qui  a  de  gros  ou  de  beaux 
mollets.  —  Et  Y.,  poumpil^  mollet. 

POIIIPDSAL,  CAST.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Ety.,  poumpi,  frapper. 

POniPISTO,  CAST.»  s.  f.  Pompier,  ou- 
vrier qui  fait  les  pompes.  V.  Poum- 
pier. 

POOIPO.  s.  f.  Pompa  «  bomba,  pompe, 
ostentation  ;  tout  ce  qui  se  fait  avec 
appareil  et  somptuosité,  éclat  ;  es  ar- 
ribat  en  grando  poumpo,  il  est  arrivé 
en  grande  pompe.  —  Cat.,  esp.,  pokt., 
UAL.,  pompa.  —  Ety.  lat.,  pompa,  de 
TsV^r»,  marche  pompeuse. 

POUIPO,  s .  f .  Pompe,  machine  pour 
élever  les  liquides  ;  lampe  à  pied,  or- 
dinairement en  étain  qui  se  compose 
d'an  petit  corps  de  pompe  et  d'un 
porte-mèche. 

POUIPO,  pROv.,  s.  f.  Gâteau,  V.  fou- 
gasso;  dans  le  B.-Lim.,  gâteau  que  les 
meuniers  et  les  boulangers  envoient  à 
leurs  pratiques  le  jour  de  Pâques  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  poumpé. 

De  la  pMto  de  monn  compalre 
Grosso  PODMPo  à  moan  filhon. 

Pbo. 

POUIPOn,  B.-LiM.>  s.  m.  Petit  gâ- 
teau qu'on  fait  pour  chacun  des  en- 
fants de  la  maison  avec  les  raclures 
du  pétrin  ;  poumpoù  de  biirre,  gâteau 
au  beurre;  il  se  ditaussi  d'un  gâteau 
reuilletô  et  coupé  en  losanges,  et  géné- 
ralement de  toute  espèce  de  petite  pâ- 


tisserie ;  comme  ces  gâteaux  sont  le 
plus  souvent  indigestes,  on  appelle 
par  analogie  pownpon^  le  poids  que 
laisse  sur  l'estomac  une  mauvaise  di- 
gestion, et  au  iig.,  le  remords  qu'une 
mauvaise  action  fait  peser  sur  la  cons- 
cience. —  Ety.,  dim.  de  poumpo,  gâ- 
teau. 

POniPOU,  ouso,  B -LiM.,  adj  V. 
Poumpous . 

POmPOUH,  8.  m.  Pompon,  toute  es- 
pèce d'ornement  de  peu  de  valeur  que 
les  femmes  ajoutent  à  leur  ajustement  ; 
houppe  de  laine  que  les  soldats  portent 
à  leur  shako.  —  Ety.,  dim.  de  poumpo. 

POmPOUH  (Gros),  prov,,  s,  m.  Ro- 
sier à  petites  feuilles,  Rosa  parvifolia, 
pi.  delafam.  des  Rosacées. 
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POUMPOUN  D'OR,  s.  m.  Ficaire  renon- 
cule, Ficaria  ranunculoïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacées  ;  même  nom, 
la  renoncule  acre,  Ranunculus  acer, 
de  la  même  famille,  appelée  aussi, 
toupauto,  loupipauto,  loutipaulo, 

POUHPOUNA,  v.  a.  Pomponner,  orner 
de  pompons,  parer;  se  poumpounà, 
v.  r.,  se  pomponner,  se  parer  avec 
recherche  et  coquetterie,  s'endiman- 
cher  ;  poumpounat,  ado,  part.,  pom- 
ponné, ée,  paré  de  pompons,  endiman- 
ché. —  Ety.  ^pou7npoun, 

POUMPOUNA,  B.-LiM.,  V.  a.  Dorloter, 
caresser  ;  ironiquement,  battre,  ros- 
ser ;  es  esta  bien  poumpounà,  il  a  été 
bien  battu  V.  Poupounâf  dont  poum- 
pounà est  propablement  une  altéra- 
tion. 

PROV.,  v.  n.    Faire  le 


POUHPOUNBJA. 

beurre. 

POUMPOUS,  ouso,  adj.  Pompos,  pom- 
peux, euse,  magnifique,  brillant,  (]ui  a 
de  la  pompe,  qui  fait  une  dépense  d'é- 
clat. —  Cat.,  pompos  ;  ksp.,  port., 
iTAL  ,  pomposo.  —  Kty.  lat.,  pompO' 
sus. 

POUMPOUSOMBNT  ,  adv.  Pompeuse- 
ment, avec  pompe  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  pomposamente .  —  Ety.,  poum- 
pouso  et  le  suffixe  ment. 

FOUN,  ouncho,  prov.,  part,  depou- 
g7ie.  Piqué,  ée.  V.  Pounch. 

POUN,  s.  m.  Poing,  V.  Pougn  ;  pont, 
V.  Pount;  point  de  couture,  V.  Pount. 


POUH  ou  POUNT,  cÉv.,  TouL.,  adv.  de 
négation.  PoNR,  point,  pas,  nullement; 
nou7i  voit  poiniy  je  n'en  veux  pas.  — 
Syn.  ges. 

POUNA,  PROV.,  V.  n.  Boire  avec 
excès,  se  griser.  —  Syn.  chounà, 

POUNAIBB,  PROV.,,  s.  m.  Grand  bu- 
veur. —  Ety.,  pounâ. 

POUNGI,  0.  part,  de  pougne  Piqué, 
ée.  —  Syn.  poun,  pougnut. 

FOUNCI,  PROV.,  s.  m.  Point  de  cou- 
ture. V.  Pount.  • 

POUNCHA,  V.  a.  PuNGER,  piquer,  per- 
cer avec  quelque  chose  de  pointu,  ai- 
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guîllonner;  au  fig.,  stimuler,  exciter, 
irriter,  piquer  au  vif;  se  pounclià,  v. 
r.,  se  piquer;  poiinchày  v.  n.,  poin- 
dre, eu  parlant  «lu  jour;  potmchai, 
ado,  part.,  piqué,  ée  ;  stimulé;  qui 
point,  qui  commence  à  paraître.  — 
Syn.  pougne.  — -  Ety.  lat.,  pungere. 
avec  un  changement  de  conjugaison. 


POUNGBADO;  8.  r.  Piqûre,  coup  d'ai- 
guillon. —  Syn.  pougneduroy  pouri' 
chai,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pounchâ, 
piquer. 

POUNCHAL,  s.  m.  Piqûre,  V.  Poun- 
cliado  ;  pièce  do  terre  qui  se  termine 
en  pointe  à  une  de  ses  extrémités.  — 
Syn.  poimchau.  —  Ety.,  pouncho, 

POUNCIA&UT,  udo,  adj.  Pointu,  e, 
aigu.  —  Cast.,  poimxarut,  V.  Poun- 
chut. 

POUNCHAD,  pROv..  s.  m.  Bout,  pointe 
de  soulier;  tout  ce  qui  se  termine  en 
pointe.  —  Syn.  powichaL  —  Éty., 
pouncho, 

POUNCHi,  A6AT.,  cÉv.,  s.  m.  Poin- 
tai, étai,  étançon,  pièce  dft  bois  qu'on 
met  debout  pour  soutenir  une  poutre 
qui  plie,  ou  les  solives  d'un  planciier  ; 
l'étanyon  placé  horizontalement  est 
appelé  étrésillon;  au  fig. ,  soutien,  ap- 
pui, protection.  —  Syn.  poitnchier^ 
poîintel,  pountèu,  pijo.  —  Gat.,  pim- 
ial,  —  Ety.,  potinc/io. 

POUNCHEIRA,  PROV.,  v.  a.  Étayer, 
étançonner.  —  Syn.  apouncheirà, 
apounchièirà ;  biterr.,  apijà,  pijà,  — 
Ety.,  pouncM^  étançon. 

POUNCHEJA,  V.  n  Poindre,  commen- 
cer à  paraître  ;  montrer  la  pointe, 
commencer  à  sortir;  lou  jour  poun- 
chejoy  le  jour  commence  à  poindre  ; 
lous  blats  pounchejou,  les  blés  com- 
mencent à  pointer.  —  Syn.  pounchoù' 
ndâ,  punlejd .  —  Ety.,  fréq.  de  poun-- 
châ. 

POUNGHETO,  8.  f.  Petite  pointe;  poun* 
chelo  deljour,  le  petit  point  du  jour. 
—  Gat.,  punteta,  —  Ety.,  dim.  de 
pouncho. 

POÏÏNGIIBB.  s.  m.  V.  Pounchè 

POUNCIUi,  GA8T.,  s.  m.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  cacher  dans  une  main 
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une  épingle  sur  laquelle  un  autre  en- 
fant en  place  une  à  son  tour,  au  risque 
de  la  perdre  s'il  ne  devine  pas  de 
quel  côté  est  la  tôte  de  celle  qu'il  ne 
voit  pas.  —  Syn.  cabos  ou  testo.  poun* 
cho  ou  testo.  —  Ety.,  pouncho. 

POUNCimPBRLO,  cév.,  s.  f.  Jeu  de  la 
poussette.  V.  Buchet. 

POUNCHO,  s.  f.  PoNCHA,  puNTA,  pointe, 
bout  piquant  et  aigu  ;  petit  clou  ;  ex- 
trémité dune  chose  qui  se  termine  en 
pointe  ;  façon  donnée  à  la  terre  avec 
la  pioche  ;  uno  pouncho  de  luchel, 
un  trait  de  louchet  ;  pouncho  de  col, 
petit  fichu  qui  se  termine  en  pointe 
entre  les  deux  épaules  et  se  croise  sur 
le  sein  ;  pouncho  del  cap,  mouchoir  de 
tète  ;  pouncho  del  jour,  point  du  jour; 
pouncho  d'uno  espillo,  pointe  d'une 
épingle  ;  pouncho  d'uno  inountagnoj 
pic  d'une  montagne;  mountà  la  pouH" 
cho,  doubler  le  cap,  au  fig..  se  faire 
une  bonne  position,  s'élever,  s'enri- 
chir ;  on  dit,  dans  le  dial.  cév.,  en 
parlant  d'un  jeune  homme  qui  fait  des 
fredaines,  pour  l'excuser  :  fau  que 
fague  sa  pouncho.  il  faut  qu'il  jette  sa 
gourme  ;  dans  le  dial.  b.-limousin, 
pouncho,  pris  dans  un  sens  figuré,  si- 
gnifie, intelligence,  facilité  à  appren- 
dre :  oquel  droule  o  bouno  pouncho,. 
cet  enfant  a  beaucoup  d'intelligence  ; 
il  a  l'esprit  perçant.  --  Syn.  punlo.  — 
Gat.,  ESP.,  iTAL.,  punta.  —  Ety.  lat.. 
puncia . 

C«p  de  booistotf  nais  pas  sens  pouvcho. 
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POUNCIQU,  PtmNCIOUN,  s.    m.    Pon- 

CHOR,  pointe,  petite  pointe,  aiguillon, 
piquant  ;  sommet,  faite.  —  Ety.,  dim. 
de  pouncho,  pointe. 

POUNCHOUNA,  V.  a.  Piquer,  aiguillon- 
ner. —  Syn.  pounjounà,  f:  a.—  Ety., 
fréq.  de  pounchà. 

POUNCIOUNBJA,  PR0v.,v  a.  et  n.  Pi- 
quer ;  au  fig.  pointiller,  chicaner  ;  dire 
des  clioses  désobligeantes  à  quelqu'un, 
le  taquiner.  —  Ety.,  fréq.  de  poun- 
chounà. 

PÛTOCHOUNIA,  PROV.,  v.  n  Poindre. 
V.  Pounchejâ. 

POONCIOC,  TOOL  ,  adj.  V.  Pounchnt. 
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POUICIUDO,  s.  f.  Variété  du  muge  ou 
mulet,  poisson  qui  se  trouve  à  l'embou- 
chure de  nos  rivières  dans  la  Méditer- 
ranée. 

POUHOnrairiL,  toul.,  g.  m.  Pointe, 
faite,  sommet,  extrémité  d'une  chose 
qui  se  termine  en  pointe.  —  Syn. 
pounchal,  pounchOf  pounchoù,  — 
Ety.,  pounchuc. 

PenianiT,  udo.  adj.  Ponchut,  pointu, 
%  aigu,  qui  se  termine  en  pointe  ;  au 
fig.,  pointilleux,  caustique,  mordant. 
-  8yn.  pounchuc  ;  oasc,  puntuL  — 
BTY.,pownc/io. 

POUNCnrADO.  phov.,  s.  f.  V. 

POUNCniADO,  PRov.,  s.  f.  Mélisse  offl- 
cinale,  ainsi  appelée  à  cause  de  son 
odeur  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  du  poncire.  V.   Gitrounèlo. 

P0UVCI8,  s.  m.  Poncis,  dessein  piqué 
sur  lequel  on  ponce.  V.  Pounso. 

PQDIcaVA,  pRov.  Poncer  ;  calquer  un 
dessin.  V.  Pounsà. 

POncnrAL,  alo,  adj.  Pdnctal,  pon- 
tael,  elle,  très-exact.  —  Gat.,  esp., 
puntual  ;  port.,  pontual  ;  ital.,  pwn- 
ftwte.  —  Ety.  b.-l;t.,  puncinalis, 
<nï  lai.  punctum^  point. 

POraCTUAUTAT.  s.  f.  Ponctualité, 
grande  exactitude.  —  Esp.,  pundua- 
lidad;  PORT.,  pondualidade  ;  ital., 
miualilà.  —  Ety, y  poiinctuaL 

POOMCTOALeHlNT,  adv.  Ponctuelle- 
ment, avec  ponctualité.  —  GAT.,pon- 
UuUiaent  ;  port.,  pontualmente  ;  esp., 
iTAL.,  punctualmenle.  —  Ety.,  pounc- 
*«ûio,  et  le  suffixe  ment, 

PWIDA,  cast.,  y.  a.  Planchéier.  V. 
Pitnchejâ. 

PODHDB,  CA8T.,  s.  m.  Plancher.  V. 
muchier. 

POinmB,  y.  a.  V.  Poundre. 

POUïDfaM,  «.  1.  Pondeuse;  bouno 
poundèiro,  poule  qui  fait  beaucoup 
d'cBufs:  au  fig.  femme  très-iéconde. 
*-Ety.,  pounde,  pondre. 

PWIDM,  V.  a.  et  n.  Pondre,  faire 
des  œufs.  V.  Pone. 

POnranno,  s.  f.  Ponte,  action  de 
pondre,  quantité  d'œufs  pondus  ;  temps 
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où   les  oiseaux  pondent.  —  Ety.,   s. 
part.  f.  de  poundre. 

POOIBOT,  udo,  part,  de  poundre. 
Pondu,  e. 

POUNENT.  s.  m.  PoNENT,  ponant,  cou- 
chant, occident,  le  côté  de  l'hémis- 
phère où  le  soleil  se  couche  ;  le  vent 
qui  souffle  de  ce  côté  et  qui  est  l'op- 
posé du  Levant.  —  Syn.  pourent,  f.  a.; 
PROV.,  pounent'labé,  —  Cat.,  ponent  ; 
Bsp.,  poniente  ;  ital..  ponente,  -^ 
Ety.  lat.,  ponentem,  de  ponerc,  se 
coucher. 

POniIBHT-LABB,  pbov.,  s  jn.  V.  Pou- 
nent. 

P0ÏÏNSNTÉ8,  ésOi  s.  m.  et  f.  Ponan- 
tais,  qui  est  de  l'occident  ou  du  cou- 
chant ;  les  marins  de  la  Méditerranée 
appellent  ponantais  ou  ponaniins  les 
marins  de  l'Océan  ;  aura  pounentéso, 
vent  du  couchant.  —  Ety.,  pounent, 
couchant. 

POUIIBT.  éto,  s.  m.  et  f.  Buveur,  bu- 
veuse, ivrogne.  —  Ety.,  pounâ,  boire 
avec  excès. 

POUNO,  s.  m.  PuHH,  PO>rH,  poing, 
poing,  toute  la  partie  de  la  main,  y 
compris  le  poignet  ;  la  main  fermée  ; 
un  cap  de  poujig,  un  coup  de  poing  ; 
un  traval  fach  à  caps  de  poungs,  un 
travail  fait  k  la  hâte,  un  travail  mal 
fait  ;  mousirà  lou  poung  à  quauqu'un^ 
menacer  quelqu'un.  —  Syn.  pougn, 
pun,  punh.  —  Cat..  puny;  ital.,  pu- 
gno.  ~  Ety.  lat.,  pugnus. 

POUNOAT,  ado,  part.  Pondu,  e.  V. 
Poungut. 

POUNQE,  B.-LiM.,  V.  a.  (poundze).  Pi- 
quer ;  V.  n  ,  poindre  ;  commencer  à 
paraître;  poungent,  o,  part.,  piquant, 
e.  —  Ety.,  pungere.  V.  Ppugne. 

POUHOIRKO,  AGEN.,  s.  f.  Pointe  de 
clocher.  —  Syn,  pungirico.  —  Ety., 
pounchOf  pointe. 

POONOOT,  udo,  part,  de  poundre. 
Pondu,  e;  au  flg.,  financé,  ée,  fourni,  e; 
fosso  milo  francs  a  poungut  dins  aquel 
ofaire,  il  a  financé  ou  fourni  beaucoup 
de  mille  francs  dans  cette  affaire.  — 
Syn.  poungal,  f.  a. 

POUNUGA,  BÉARN.,  V.  a.  Faire  un  ou- 
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vrage  à  coups  de  poings,  le  bousiller. 
—  Ety.,  poun,  poing,  et  hicà  pour 
ficà,  ficher,  faire. 


POïïin,  câv.,  V.  a.  Piquer  ;  v.  n.,  sen- 
tir une  vive  douleur  ;  lou  cor  i  poun^ 
le  cœur  lui  bat.  V.  Pougne. 

POmmintO,  s.  f.  v.  Pougneduro. 

POUNJA,  POUNJOUNA,  cév.,  V.  Poun- 
chÂ,  Pounchounà. 

POUNPINA,  G  ASC,  v.  a.  Palper,  tripo- 
ter. V.  Paupâ. 

POUNPISSAL,  0A8T.,  s.  m.   V.  Poum- 

pissal. 

POUirPOUN,  POUNPOUNA^V.Poumpoun, 
Poumpounâ. 

P0UN8A,  v.  a.  Poncer,  passer  la 
ponce  sur  un  dessin  pour  le  contre- 
tirer  sur  du  papier,  sur  de  la  toile, 
etc.;  polir  avec  la  pierre  ponce.  — 
Ety.  lat.,  pximicare,  de  pumicem, 
pierre  ponce. 

FOUNSILHA,  PROV.,  v.  a.  lUançonner. 
—  Syn.  apounleld. 

P0UN80,  s.  r.  Ponce,  pierre  ponce, 
pierre  volcanique,  légère  et  poreuse 
dont  on  se  sert  pour  polir  ;  ponce,  sa- 
chet contenant  du  charbon  pilé,  si  l'on 
veut  poncer  sur  une  surface  blanche, 
ou  de  la  craie  en  poudre  si  l'on  veut 
poncer  sur  une  surface  noire.  —  Syn. 
pouncis.  —  Ital.  ,  pumicc.  —  Ety.  lat., 
pumicem,  pierre  ponce. 

POUNSOU,  P0U80UN.  S.  m.  Poinçon.  — 
Esp.,  ptinzon  ;  ital.,  punzone.  —  Ety. 
lat.,  punclioneni. 

FOUNSOUNA,  v.a.  Poinçonner,  piquer 
avec  le  poinçon  —  Ety  ^pounsoun. 

POUNSOOinÈfiOS,  PRov.,  s.  f.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiros. 

POUNT,  Sf  m.  PoNH,  PUNT,  point, 
point,  la  plus  petite  partie  de  l'éten- 
due ;  en  lerme  de  grammaire,  petite 
marque  qu'on  met  sur  un  t  et  à  la  fin 
des  phrases  ;  au  jeu,  nombre  que  mar- 
que celui  qui  gagne  ;  point  de  mire  ;  la 
chose  la  plus  importanie  à  décider 
dans  une  alfaire;  état,  situation  :  ins- 
tant, moment  où  commence  le  jour  ; 
point  de  couture  ;  espèce  de  broderie 
à  l'aiguille  ;  pouni  de  cousial,  point  de 
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côté,  maladie  inflammatoire  de  la 
poitrine  ;  pounl  d'un  sennoù.  division 
d'un  sermon  ;  à  pount^  à  point,  à  pro- 
pos ;  à  pount  noumat-,  à  point  nommé, 
à  l'instant  précis  ;  de  pount  en  pount^ 
de  point  en  point,  exactement,  en  dé- 
tail. ~  Syn  PROv.,powmt,*  GA8T.,pi/nt. 
-  Gat.,  punt  ;  port.,  ponlo  ;  esp., 
ITAL.,  punio,  —  Ety.  lat..  pujiclum, 

POUNT,  8  m.  Pont,  pont,  ouvrage  en 
pierre,  eii  bois,  ou  en  fer  construit  sur 
une  rivière  ou  un  ruisseau  pour  les 
traverser  ;  plancher  d'un  vaisseau  ; 
pount  de  cala/at,  radeau  sur  lequel  se 
placent  les  calfats  pour  callater  un 
navire.  —  Prov.,  ponL  —  Cat., poni, 
ESP.,  puento  ;  port.,  ital.,  ponte,— 
Ety.  lat.,  pontein. 

POUN  -DB-SAlTT-BBaNARD,  paov..  s. 
m.  Arc-en-ciel.  V.  Ârc-de-8ant- 
Marti. 

POUNT- LEYADIS,  s.  m.  Pont-levis. 
sorte  de  petit  pont  qui  se  lève  et  qui 
s'abaisse  sur  un  fossé  ;  T  de  tailleur, 
partie  du  lievant  de  la  culotte  ou  du 
pantalon,  que  l'on  baisse  et  relève  à 
volonté.  —  Syn.  pount-levis.  —  Esp., 
puente  levadiza  ;  port.,  ponte  UvO' 
dica  ;  iial,.,  ponte  levat^jo,  —  Ety., 
pount,  pont  et  tevadis,  qu'on  peui  le- 
ver. 

POUNT-LEVU,  s.  m.  V.  Pount-leva- 
dis. 

POUNTA,  V.  n.  T.  du  jeu  de  boules, 
Pointer,  diriger,  en  mirant,  sa  boule 
vers  le  cochonnet  pour  qu'elle  s'en 
approche  le  plus  près-possible  ;  T.  de 
jeu  de  hasard,  pontor,  être  ponte, 
jouer  contre  le  banquier  ;  avec  la  voix 
active,  il  signifie,  pointer,  marquer 
avec  des  points;  pointer  une  arme  à 
feu.  —  Syn.  pouintd,  punlà,  —  Ital.. 
puntare.  —  Ety.,  pount, 

POUNTANIBR.  s.  m.  Commis  préposé 
au  péage  d'un  pont  ;  passeur  de  bac. 
—  Syn.  pountier  ;  d  -liu.,  pountou- 
nier.  —  Erw,  pount 

FOUNTANNADO,  prov.,  s.  f.  Circons- 
tance ;  période  de  temps  ;  pountan- 
nado  plouvinouso^  période  de  gelée. 

POUNTAT,  GAsr.,  s.  m  Brassée.  V. 
Hrassado. 
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POOHTBL,  FOUITiïï,  s.  m.  Étançon. 
V.  Pouncbè. 

POUITÉg,  s.  m.  V.  Pountin. 

POOïlBT,  s.  m.  Petit  pont.— Bitbrr., 
jmniil;  pRov..  pontet.  —  CxT.y pontet; 
S8P.,  puentecito  ;  ital.,  ponticello.  — 
EiY.,  dim.  de  pount. 

POOITBT.  s.  m.  T.  de  cordier.  PU 
quet  avec  uu  crochet  dans  sa  partie 
haute,  fiché  en  terre,  qui  sert  à  sou- 
tenir la  corde  que  file  le  cordier  ;  T. 
Je  vitrier,  pointe  sans  tôte  qui  sert 
à  fixer  les  carreaux  de  vilre  ;  pountet 
de  fusil,  sougarde  de  fusil  ;  le  chevalet 
du  violon  est  appelé  aussi  pountet. 

POÏÏITI,  B.-LiM.,  8.  m.  Point  qu'on 
place  sur  Vi;  boula  lou  pounli  sus 
tous  i,  mettre  le  point  sur  les  i.  —  Syn. 
pount.  —  Ety.  lat.,  punctum. 

POUKTU,  B.-LiM.,  V.  n.  Payer  son 
écot,  participer  à  une  dépense,  en 
payer  sa  part  :  te  forem  bien  pountià, 
nous  te  ferons  bien  payer  ta  part. 

POUITIA-O-POUimA,  B.-LiM.,  loc. 
adv.  Chacun  son  écot  ;  ovem  merendâ 
pountia-à'pountia,  nous  avons  goûté, 
eiiacun  payant  son  écot. 

POmrPIA»,  PROV.,  s.  m.  Vent  du  nord, 
très-froid,  qui  souffle  dans  le  dépar- 
tement de  la  Drôme  à  des  heures  ré- 
gulières. 

Pararm,  prov.,  s.  m.  V.  Pountin. 

POTOTIPB,  8  m.  Pontife,  ministre  du 
culte  d'une  religion,  évoque,  prélat.  — 
Gat.,esp.,  port.,  pontifice;  ital.,  po/i- 
tefice,  -  Ety.  lat.,  ponlifex. 

POOITOTA,  V.  n  Célébrer  pontifica- 
lemenl  en  parlant  d'un  évoque;  iron., 
bien  officier  à  table,  bien  boire  et  bien 
manger  dans  un  repas.  —  Prov.,  pon- 
ti/tà.  -  Ety.,  pountife. 

POïïinnCAT,  s.  m.  Pontificat,  pon- 
tificat, la  dignité  de  pape,  et  le  temps 
pendant  lequel  un  pape  a  exercé  son 
antonté;  au  fig.,  apogée,  le  point  le 
plus  élevé  où  l'on  puisse  arriver  ;  eslre 
sus  soun  pountificat,  être  en  grande 
twleue.  -  Prov.,  pontificat.  -  Cat  , 
ponlificat;  ESP.,  poet.,  ponlificado  ; 
i^.  ponlificaio.  —  Ety.  lat.,  ponti- 
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POUHTIL,  BiTBRR.,  8.  m.  Ponoeau» 
petit  pont.  ~  8yn.  pountet,  pountoùy 
pountilhac.  —  Ety.,  dim.  de  pount, 

POURTILHAC.  s  m.  Ponceau.  V.  Poun- 
til. 

POUNTILIBI.  6 ASC,  8.  m.  Support  de 
la  turbine  d'un  moulin. 

PflUNTILHOg,  s.  f.  p.  Pointillerîes, 
picoteries.  contestation  sur  des  baga- 
telles. —  Ety.  ITAL.,  puntigtio. 

POUMTIN,  s.  m.  Perron,  construction 
extérieure,  formée  de  plusieurs  mar- 
ches et  d'une  plate-forme;  podium^ 
l'endroit  des  amphithéâtres  et  des  cir- 
ques où  se  plaçaient  les  sénateurs  et 
les  magistrats  ;  petit  pont,  ponceau  — 
Syn.  pountés,  pountier,  pountis.  — 
Ety.,  dim.  de  pount. 

POUNTIS,  8.  m.  V.  Pountin. 

POUNTOn.  s.  m.  Celui  qui  pointe  au 
jeu  de  boules  ;  aux  jeux  de  hasard, 
celui  qui  ponte  son  argent  sur  une 
carte  contre  le  banquier.  —  Ett., 
pountâ. 

POUHTOU,  POUNTOUir,  8.  m.  Ponceau. 
V.  Pountet. 

POUNTOUll-DE  POONTOinr ,  loc.  adv. 
D'arrache-pied,  sans  interruption. 

POTOTOmmB.  B.-LIM..8.  m.  Batelier, 
celui  qui  passe  les  rivières  avec  un 
bateau.  —  8yn.  pontonier.  V.  aussi 
Pountanier. 

POUP,  BÊAHN.,  s.  m.  Balles  de  blé  et 
des  autres  céréales  ;  provisions  de 
bouche —  BiTBRR.,  pouls. 

POUPA,  cév..  GASc.,v.  a.  PoPAR,  té- 
ter, ëucer  le  lait  de  la  mamelle.  — 
Syn.  tetà.  —  Ital.,  poppare.  —  Ety., 
Roman,  popa^  mamelle,  tetin 

POUPA,  V.  a  (pôupà).  Palper,  V. 
Paupà. 

POUPA,  b.-liii.,  V.  a.  (p6upà).  Mesu- 
rer, arpenter:  ai  fa  pàupà  nioun  dou^ 
maine,  j'ai  fait  mesurer  mon  domaine. 

POUPADO,  PROV..  s.  f.  Poupée.  —  Syn. 
pHèto  —  Ety.  b.-lat.,  pupata,  du  lat., 
pupa,  poupée  dans  Varron. 

POOPAUB.  s.  m.  fpôupaire).  Celui 
qui  palpe.  V.  Paupaire. 
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POUVAHS,  prov.,  8.  m.  Celui  qui 
tette,  —  Syw.  tetaire.  —  Bty.,  poupà, 
teter, 

POUFÂfl.  proVm  s.  m.  Morceau  de 
viande  sans  graisse  et  sans  os.  —  Ety., 
ponpo. 

POUPE-Bn,  BBARM.,  a.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne.  —  Ety.,  poupe  qui  suce, 
qui  boit,    bii,  le  vin. 

POUPBL.  céYm  TOUL.y  8.  m .  Le  bout  de 
la  mamelle  j  poupel  de  vaco,  trayon  de 
vache.  —  Syn.  mameloù,  mdmeloun, 
pepelcl,  pepeloù,  poupekt,  poupei,  — 
Ety.,  poupo,  mamelle. 

POQPBUT,  cév.,  TOUL,.  8.  m.  Te- 
tin,  bout  de  la  mamelle.  —  et  y.,  dim. 
de  paupel^ 

POUPBLIÉEO,  PHOV.,  s.  f.  Bout  de 
sein.  —  Syh.  mamelounièro.  —  Ety., 
poupeL 

POBPBLOO)  TOUL M)  s.  m.  Mamelon.—- 
EïY.,  dim.  de  poupeL 

POOPBBLA  (Se),  PROv.,  V.  r.  Se  dessé- 
cher en  parlant  d'un  grain  de  raisin, 
dont  il  ne  reste  que  la  peau  et  la  grai- 
ne. —  Ety.,  pouperlo. 

PQUPBHLO,  PROV.,  s.  f.  Grain  de  rai- 
sin desséché. 

POUPBT,  DAUPH-i  s.  m.  Mamelon.  V. 
Poupel. 

POBPBTA.  montp.,  s.  f.  Petite  ma- 
melle. —  Ety.,  dim.  de  poupo, 

POtjpBTO,  s.  f.  T.  de  tourneur,  pou- 
pée, corps  sur  lequel  tourne  le  man- 
drin. 

POUPETO,  s.  f.  T.  de  nourrice,  bouil- 
lie, soupe  pour  les  petits  enfants.  — 
Ety.,  aller,  de  soupeto, 

POUPin,  s.  m.  V.  Poupel. 

POUPltraQ,  CAST.,  s.  f.  Bout  de  sein 
des  nourrices.  —  Ety.,  poupo,  tetin. 
V.  Mamelouniôiro. 

YOUPIN,  ino.  adj.  Charnu,  e,  gras, 
dodu  ;  ma  poupino,  main  potelée.  — 
Ety.,  poupo<,  du  lat.  pulpa,  chair, 
partie  charnue. 

P0UPI8,  PRDv.,  S.  m.  Chair  sans  os  ; 
k>Ur  poupis  de  la  ina^  la  pomme  de  la 
main.—  ETY.,pa«po. 
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POUPLA,  V.  a.  PoBLAR,  peupler.  — 
Syn.  puplà,  —  Cat.,  esp.,  poblar; 
iTAL.,  popolare,  —  Ety.,  pople, 

POUPO,  GÈv.,  s.  f.  PopA,  telin,  ma- 
melle. —  Prov.,  pottô^o.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  poupà,  teter. 

POUPO,  PROV.,  s.  f.  Chair,  partie  char- 
nue, maigre  de  la  viande  ;  cÉv.,  filet 
extérieur  du  porc,  celui  qui  est  placé 
le  long  de  chaque  côté  de  l'épine  du 
dos.  —  PoBT.,  polpa.  —  Ety.  lat., 
pulpa^  chair. 

POUPO,  s.  f.  PopA,  poupe,  la  partie  de 
l'arrière  d'un  vaisseau  où  est  fixé  le 
gouvernail.  —  Cat.,b8p.,  port.,  popfl  ; 
iTAL.,  poppa,  ~  Ety.  lat.,  puppis. 

POUPO-CRABO,  TOUL.,  s.  r.  Chèvre- 
feuille ordinaire,  y.  Maire-siouvo. 

POUPOIO,  CÉV.,  s.  f.  Poupée.  V.  Pe- 
tèto. 

POUPOTO.  cÉv.,  s.  f.  Poupée.  V.  Pe- 
tèlo. 

POUPOU,  s.  f.  Bouillie,  soupe  pour 
les  enftints.  —  Syn.  poupeto.  V.  ftou- 
peto. 

POUPOU,  ouno,s.  et  adj.  V.  Poupoun, 

POCPOULAOBOUS.  ouso,  gasc,  adj.  Po- 
puleux, euse.  V.  Poupulous. 

POUPOUX,  civ.,s.  m.  Melon.  V.  Me- 
loû. 

POOPOUN,  ouno.  s.  m.  et  f.  Poepon, 
pouponne,  jeune  garçon,  jeune  fille  qui 
ont  le  visage  plein  et  potelé  ;  enliint 
gâté,  enfant  préféré.  —  Ety.  LAT.,yu- 
pus,  pupa,  jeune  garçon,  jeune  fille. 

POUPOUNA,  V.  a.  Mignarder,  choyer, 
caresser,  dorloter;  sepoupounâ,  v. r., 
se  mitonner,  prendre  un  soin  excessif 
de  sa  personne  ;  poupounaU  o^t 
part.,   mignardé,  ée,   choyé,  dorloté. 

—  Syn.  poumpounà,  —  Ety., powpown. 

POUPOUNSJA,  V.  a.  Choyer,  dorloter- 

—  Ety.,  fréq.  de  poupounâ, 

POUPOUNBT,  s.  m.  Poupon,  jeune 
garçon.  —  Ety.,  dim.  de  peupoufi. 

P0UP0UBA8B0,cèv.,  8.  f.  Terre  végé- 
tale, mêlée  d'une  grande  partie  d'ar- 
gile ou  de  sable.  — >  Syn.  gapan. 

P0UP0U8A,  DAUPH.,  s.  f.  Poupée.  — 
BiTBRR.,  petèto» 
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PODPIB,  s.  m.  Poulpe,  V.  Poufre  et 
Pourpre. 

FOnPUDO,  pROv.,  s.  f.  Huppe,  oiseau. 
V.  Purput. 

POnPULACIÉU.  POUPULACIOON.  s.  f. 
Population,  nombre  d'hommes  dont  un 
pays  est  peuplé.-  Prov.,  populacioiin. 
-  Cat.,  pobladô  ;  bsp.,  jk>pulacion  ; 
iTAL.,  popolasione .  —  Et  y.  lat.,  po- 
pulationem . 

POPUlàW,  io,  adj.  PopuLAR.  populai- 
re, du  peuple  ;  8.  m.,  le  populaire,  le 
peuple.  —  Cat.,  esp.,  poht.,  popular  ; 
nkUypopulare,  —  Ety,  lat.,  popula- 
ris. 

POOPOLASSO,  s.  f.  Populace.  —  Cat., 
populalge;  port.,  populassa  ;  ital., 
popoloiza.  —  Ety.  lat.,  populaeia. 

PO0PULOU8>  0U30,  adj.  Populos,  po- 
puleux, euse.  ^  Syn.  poupoulassaus.— 
Cat.,  populos;  bsp.,  port.,  populoso  ; 
ITAL.,  popoloso.  —  Ety.  ljlt,,  populo- 
sus, 

POroOT,  udo,  prov,,  adj.  Poupin, 
ine,  potelé,  ée,  dodu.  —  Ety.,  poupo, 
du  lat.  pulpa,  chair,  pouput,  charnu. 

POuaOBT,  eto.  adj.  Petit,  e;  s.  m.,  un 
petit  peu.  V.  Pauquet. 

POîllAT,  B.-LiM.,  s.  m.  Porrat,  por- 
reau.  V.  Porre. 

P0imADO,3.  f.  V.  Pourrado. 
POOIAllIB,  BÉARN.,  8.  f.  V.  Poulalho. 

POTOALHIBH,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Pou- 
lalhier. 

POWCACaouS,  PRov.,  s.  m.  Porcher. 
Phov.,  porcacAoti*.  V.  Pourquier. 

POimCADO,  s.  f.  Cochonnée  ;  troupeau 
de  cochons.  —  8yn.  porcadoy  pour- 
dno.  —  Port.,  porcadê  --  Ety.,  porc. 

POraCAnOLO,  cév.,  s.  f.  Toit  à  co- 
chons; bourbier.  —  8yn.  pourciéu^ 
ioudo,  —  Ety.,  porc, 

POmCALIO,  s.  f.  Viande  de  porc  ; 
gens  sales,  gens  d'une  conduite  licen- 
cieuse. —  Ett.,  porc, 

PWrHCAWÈ,  8.  f.  Viande  de  porc  ;  au 
Bg., saleté,  ordure,  cochonnerie,  obscé- 
nité. —  Ett.,  porc. 

PWlCil,  asso,  adj.  V,  Porcas.  . 
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POURCAT,  ado,  GASc.,  adj.  V.  Por* 
cas. 

POURCATU.  V.  n.  Faire  des  saletés  ; 
au  flg.,avec  la  voix  active, bousiller  un 
ouvrage,  le  gâter.  —  Stk.  pourquejâ, 
porcaliâ.  —Ety.,  porc. 

POURGATIBR.  s.  m.  PoRQu acier,  mar- 
chand  de  porcs,  celui  qui  les  mène  sur 
un  marché  pour  lîS  vendre;  civ., 
charcutier,  celui  qui  vend^de  la  viande 
de  porc  fraîche  ou  salée.  —  8yn.  por- 
calier,  pourquiei^y  pourquetier,^  Cat., 
porcaln\  —  Ety.,  porc, 

POORCATrtlIO,  POURCATIÉIO,  gait.. 
3.  f.  Gardeuse  de  cochons  ;  porcherie,* 
toit  à  cochons  ;  gasc,  auge  d'une  loge 
à  cochons.  —  Ety.,  porc, 

POURCBL,  8.  m.  PoRCBL,  pourceau.  V, 
Poucel. 

POUlCBLiirO,  PROV.,  s.  f.  Taon,  V. 
Tavan  ;  aésie,  V.  Nouvèlo. 

POURCELBT,  POURCBT,  s.  m.  Jeune 
cochon,  goret.  V.  Poucelet. 

POURCIEIRA,  PROV.,  v.n.  Mettre  bas, 
en  parlant  de  la  truie.  —  Bitbrr., 
pouceld,  —  Ety.,  porc. 

POURCIBIRAOO,  PROV.,  8.  f.  Portée 
d'une  truie.  V.  Poucelado. 

POURCIBT,  DADPH.,8.  m.  Morceau  de 
porc  frais  —  Syn.  pour  quel.  —  Ety.. 
dim.  de  porc, 

POURCIIBR.  iéro,  s.  m.  et  f.  Porcher, 
porchère.  V.  Pourquier. 

POURcra,  PROV.,  s.  m.  Cochon 
d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

POURCHUHO.  PROV.,  s.  f.  Les  porcs  en 
général.  —  Ety-,  porc, 

POURCrtu,  s.  m  Loge  A  cochons.  V. 
Pouciéu. 

PaORGUhJ,  8.  f.  PoRciON,  portion, 
partie  d'une  chose;  quantité  devitnde, 
de  pain,  de  vin,  etc.,  qu'on  donne  dans 
les  pensionnats,  les  couvents  à  chacun 
en  particulier.  —  Cat.,  porcid;  bsp.» 
porcto;  iTAL.,  porzione,  —  Ety.  lat.. 
porlionem. 

POURCIN,  PROV.,  8.  m.  Pissenlit  deot- 
de-Iion.  V.  Mourre  pourcin  ;  il  ^igpif 
fie  aussi,  pissenlit  à  feuilles  obovées 
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Taraxacum  obovatum^  pi.  de  lu  fam. 
des  Synanthôrées. 

POUBCIN,  pROv.,  3.  m.  Cochon  d'Inde. 
Y.  Porc  d'Indo. 

POURCniiLOy  cév.,  s.  ni.  Polichinelle. 

—  Ital.,  pulcinello.  V.   Poulichinèlo. 

POURCIHO.  c6v.,  3.  f.  Troupeau  de 
cochons  ;  b.-lim.,  Ie3  cochons  qu'on 
nourrit  dans  une  maison.  V.  Pour- 
cado. 

POUICIOUM,  s.  f.  V.  Pourciéu. 

POOBE.  POntOU,  DAUPu.,  s.  et  adj. 
Pauvre.  V.  Paubre. 

POUHBT,  GASG.,  s.  m.  V.  Poulet. 

POUBBTA,  DAUPH.,  s.  f.  Pauvreté.  V. 
Paubretat. 

POUEBTO,  s.  f.  V.  Pourreto. 

POURFIT,  PROV.,  s.  m.  V.  Prouiit. 

POUftO.  POUfteUB,  adj.  Aigrelet,  en 
parlant  d'un  raisin  qui  n'est  pas  encore 
mùr.  —  Dauph.,  pourges. 

POUROA,  cév.,  V.  a.  Cribler  le  blé 
pour  le  nettoyer  ;   émonder  un  arbre. 

—  8yn.  espourgà,  purgé.  —  Et  y.  lat., 
purgare. 

POUROillB,  s.  m.  Celui  qui  présente 
une  chose  ;  powgèiro,  s.  f.,  longue 
fourche  à  deux  fourchons  avec  laquelle 
on  donne  les  gerbes  à  celui  qui  les  ar- 
range sur  la  charrette  ou  sur  le  ger- 
bier,  —  Prov.,  porgèire,  —  Ety. 
porge,  présenter. 

POUPass,  dauph.,  s.  m.  p.  Fruits 
qu'on  cueille  ou  qu'on  abat  avant  leur 
maturité.  —  Syn.  pour  g,  pour guc. 

POUiai,  PROV.,  V.  a.  Présenter.  V. 
Porge. 

POUlGOlOnST,  GAST.,  s.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne. 

P0URO08,  s.  f.  p.  Criblures  de  blé  e^ 
des  autres  grains.  —  Syn.  espourgos^ 
purgost  coUes,  moundilhos,  —  Ety  , 
pourgo. 

Âl  foans  del  tac  1  a  las  pousoos. 

Pbo. 

P0UR6UT,  udo,  part  de  porge.  Of- 
fert, e,  présenté,  ée.  —  Syn.  pourjut, 

POUBI,  POUin,  BftARN.,  s.  m.  Pou- 
lain ;  jeune  garçon.  V.  Pouli. 
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POORIG,  GA8C.,  s.  m.  Poussin  ;  pouri» 
coùy  pouriquct,  très-petit  poussin.  V. 
Poulet,  Pouletoû. 

POORICUNÈLO,  lîARC.,  s.  m.  V.  Pouli- 
chinèlo. 

POURIOBT,  POORIDOMENT.  V.  Poulidet, 
Poulidoment. 

POURIOOU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Pourri- 
doù. 

POURIM,  G  ASC.,  s.  m.  Poulain.  V. 
Pouli. 

POURIO,  GASc.jS  f.  Pouliche. 
POURIOLO.  s.  f.  V.  Pourriolo. 

POURIOT,  BÉARN..  s.  m.  Jeune  garçon. 

—  Ety.,  dini.  de  pouri,  pouHi, 

POURIdUBT,  BÊARN.,  s.   m.   Poussin, 

—  6yn.  pouncoù,  —   Ety.,   dim.   de 
pounc, 

POURIT,  ido,  adj.  Joli,  e.  V.  Pouli  t. 

POURJA,  cèv.,  V.  a.  Offrir,  présenter. 
V.  Porge. 

POURJUT,  do,  pan.  de  porge,  V. 
Pourgut. 

POURHOUN,  PROV.,  s.  m.  Poumon. 
V.  Pôumoù. 

POURPAL,  alo,  adj.  Porpal,  pourpré* 
ée,  de  pourpre,  de  couleur  de  pour- 
pre. —  Ety.  Roman,  porpra,  du  lat. 
purpura. 

POURPBRIN,  0,  adj.  PoRPURENC,  pur- 
purin, de  couleur  de  pourpre.  — 
Ety.  LAT.,  purpurinus. 

POURPOURAT,  ado,  adj.  V. 

POURPRAT,  ado,  adj.  Pourpré,  é**.  — 
Syn.  pourpal,  pourperin.-^  Ety.,  pour- 
pro, 

POURPRE,  s.  m .  Poulpe,  V.  Poufre  ; 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  mol- 
lusques de  l'ordre  des  Céphalopodes 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

POURPRE,  s.  m.  Pourpre,  maladie  ma- 
ligne qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges  sur  la  peau.  —  Ety., 
pourpre,  pourpre. 

POURPRE,  s.  m.  V. 

POURPRO,  s.  f.  PoRpRA,  pourpre,  cou- 
leur d'un  rouge  foncé,  tirant  sur  le 
violet;  étoffe  de  cette  couleur.— -Gat., 
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bsPm  port  . ,  purpura  ;   ital.  ,  porpora . 
Ett.  lat.,  pwyura. 

POQlQnEIHÂOO,  s.  f.  Troupeau  de 
cochons.  —  Syn.  porqueiradoy  pour- 
cûdo  —  Et  Y.,  porc, 

PODftQOSIROnif,  s.  m.  Jeune  porcher. 

—  Sym.  porgueiroun.  —  Ety.,  dira,  de 
pourquier. 

POUaQUBJA,  V.  n.  Faire  des  vilenies* 
des  saletés  ;  va.,  bousiller,  g&ter  un 
ouvrage.  —  Syn.  porquejà,  pourcatià. 

—  Et  Y.,  porc. 

FOïïRQUBJAnB. s.  m.  Bousilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Syn.  groulfjairc.  — 
Ety.,  pourguejà. 

POÏÏHQUBT,  8.  m.  V.  Porquet. 

fOniQUBTAIBB,  B.-LiM.,  8.  m.  Cliar- 
catier  qui  vend  de  la  viande  de  poro 
d'une  qualité  inférieure.  —  ETY.,pot<r- 
quei. 

fOïïBQUBTIER,  s.  m.  V. 

FOUIQUIBa,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Por- 
QciER,  porcher,  porchère,  gardeur, 
gardeuse  de  cochons.  —  Syn.  pourca* 
lifTf  pourcachous.  ~  Cat.  ,  porqucr  ; 
POBT.,  porqueiro  ;  ksp.,  porqucro  ; 
fTAL  ,  porcaio.  —  Ety.,  porc. 

FQUBQUIOB,  s.  m.  Saleté,  malpro- 
preté.— Ety.,  porc. 

POUIQUIXO,  s.  r.  Cochonnerie;  obscé- 
nité, —  Syn.  espourquisso,  —  Ety., 
porc. 

POUUUCIO,  s.  f.  Asphodèle  rameux, 
Asphodehis  ramosus,  pi.  de  la  fam.  des 
Liliacées,  Syn.  pourraco,  aledo.  — 
Potirracho  jaunoy  asphodèle  jaime, 
Asphodelus  Ittieus^  de  la  môme  Ta- 
mille;  pourracho  bianco,  asphodèle 
blanc  dé  la  fam.  des  Synanthéréest 
^"sn,  pourraco  bianco .  —  Ety.,  Roman, 
portât,  porreau,  à  cause  de  la  ressem- 
blance des  feuilles  des  asphodèles 
avec  celles  du  porreau. 

FOniIACIOO,  s.  m.  Ail  des  vignes, 
Allium  vineale,  pi.  do  la  fam.  des  Li- 
hacées.—  Syn.  pourrigaL 

POUMACO,  s.  f.  V.  Pourracho. 

PBimiADO,  BORD  ,  s.  f.  Porreau,  V. 
Porre. 


(181  ) 


POU 

POniRADO,  s.  f.  Profit,  gain,  avan- 
tage, réussite,  durée  :  faire  pourrado. 
faire  monts  et  merveilles,  prospérer, 
gagner  gros  ;  faire  bouno  pourrado, 
bien  réussir  ;  dans  le  dial.  castrais, 
on  dit  d'un  malade  ou  d'une  personne 
valétudinaire  :  farâ  pas  loungo  pour- 
rado,  il  ne  vivra  pas  longtemps  ;  dans 
le  dial.  d'Agde,  ce  mot  a  une  accep- 
tion fort  différente  ;  ainsi,  faire  pour- 
rado  de  so  qu'es  bèu  e  grand,  signifie, 
ne  faire  aucun  cas  de  ce  qui  est  beau 
et  grand. 

FOURRAT,  PROV.,  9  m.  Travail  que 
l'on  fait  tout  d'une  haleine. 

POORRAT,  pROv.,  s.  m.  Jeunes  plants 
de  porreaux  ;  d.-lim.,  porreau.  — 
Syn.  porral.  —  Ety.,  porre, 

POURRATO,  PROv.,  8.  f.  Porreau  sau- 
vage —  Syn.  porri'fer,  V.  Pourrigal; 
asphodèle  rameux,  V.  Pourracho. 

FOURRE.  BiTERR.,  V.  n.  Pouvoir.  V. 
Poudre,  Poudô. 

FODRRB.  PROV.,  V.  a.  Pourrir,  V. 
Pourri. 

FOURRE,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  jilàà  pourre,  jeter 
au  loin,  rejeter,  gaspiller  ;  c'est  une 
forme  décomposée  de  povrrejiià,  dont 
le  sens  est  le  môme. 

FOURRBJITA  v.  a.  PoRREorrAR,  por- 
GiTAR,  jeler  h  l'écart,  rejeter  ;  au  fig., 
dissiper,  gaspiller.  —  Ce  mot  est  pro- 
bablement une  altération  du  Roman, 
forgiiary  jeter  hors. 

FOURRES,  PROv..  s.  m.  p.  Poireaux 
des  mules  et  des  chevaux,  excrois- 
sances qui  viennent  sur  la  peau  de 
ces  animaux. 

POURRET,  cÉv.,  s.  m.  L'ail  ordinaire, 
V.  Alh  ;  M.  nom,  l'ail  rocambole.  Al- 
lium scorodoprasum,  dont  les  bulbes 
sont  appelées,   échaloltes  d'Espagne. 

FOURRETÉ,  s.  m.  Gharagne  vulgaire, 
plante.  V.  Grato. 

FOURRETO,  s.  f.  Mûrier  nain;  plant 
de  mûrier  qu'on  met  en  pépinière  ; 
plant  de  porreau.  appelé  aussi  plan- 
son  ;  jeune  plant  de  toute  espèce  de 
plante.  —Ety.,  porre. 

POURRI,  v.  a.   PoiRiR,  poYniR,  pour- 
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rir,  gAfor,  corrompre,  allérer;  au  lig., 
pourri  un  efanl,  gâter  un  enfant,  en 
lui  laissant  l'aire  tout  ce  qu'il  veut  ; 
employé  neutralement ,  il  signifie  , 
tomber  en  putréfaction,  se  décompo- 
ser ;  au  fig.,  pourri  en  pnsoû,  rester 
toujours  dans  une  prison:  se  pourri, 
V.  r.,  se  pourrir,  se  gâter  ;  pournt, 
idoy  part.,  pourri,  ie,  décomposé,  gâté. 

—  SvN.  pouire^  pouU%  pourre,  — 
Gat.,  ESP.,  podrir,  pudnr;  ital,,  pu- 
tridire,  —  Et  y.  lat.,  putrere. 

POUBBIOIBH,  s.  m.  Poiridieh,  pour- 
riture, amas  de  choses  pourries,  pu- 
tréfaction ;  homme  couvert  d'ulcères  ; 
au  flg.,  enfant  gâté.  —  B.-lim.,  poui- 
ridier,  —  Et  y.,  poi/m7,  ido. 

POUfillDOnR,  PRov.,  s.  m.  T.  de  pa- 
peterie. Pourrissoir,  lieu  où  Ton  l'ait 
pourrir  et  fermenter  les  chiifons;  amas 
de  choses  pourries.  —  Syn.  pourris- 
soù,  pureyé,  —  Ety.,  pourrit,  ido, 

POOERIDORO,  s.  f.  V.  Pourriture. 

POURBIOAL,  s.  m.  Ail  des  vignes.  — 
Syn.  axé  di  vigno^  pourrachoù  ;  ail 
faux  poireau,  V.  Porri-fer  ;  il  signifie 
aussi,  muscarl,  V.  Pourriol.  —  Toul., 
alhasso;  cast.,  ^i//io/o,  pourriol;  gasc  , 
pourrioto.  —  Ety.,  porri,  poireau. 

POURRIL,  s  m.  V. 

POUaaiOL,  TOOL.,  s.  m.  Nom  de  deux 
espèces  de  muscari,  Muscari  comosum 
et  racemosum,  V.  Barralet;  pourriol 
blanc  y  ornithogale  de  Narhonne,  Or- 
niihogalum  narbonense,  plante  de  la 
fam.  des  Liliacées,  appelée  aussi,  crous 
de  Mallo  ;  dans  le  dial.  castrais,  on 
donne  le  nom  de  pourriol,  au  poireau 
sauvage.   V.  Pourrigal,  Porri-fer. 

POURBIOLO,  GASC,  s.  f.  V.  Pourrigal. 

P0URRI880U,  PBOV.,  s.  m.  (pourris- 
sôu).  Pourrisoir.  V.  Pourridour. 

POUlRItUaO,  8.  f.  PoiRiDURA,  pour- 
riture, état  de  ce  qui  est  pourri  ;  ma- 
ladie des  botes  à  laine,    V.  Gamaduro. 

—  Sy.n.  poussiduro ,  pourriture.  — 
Ckt,,  podridura,  pudridura,  —  Ety., 
poun-i. 

PÛOEHOO,  BiTERR.,  s.  m.  (pourroù), 
Cochon  d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

POUaaOU,  s.  m.   Espèce   de  biberon 


avec  un  goulot  long  et  très-resserré 
dont  se  servent  les  Catalans,  et  qui  est 
ordinairement  de  verre  ou  de  fer 
blanc.  —  Syn.  purrou. 

POnaROUNA,  CAST.,  V.  n.  Boire  à  la 
régalade.  —  M.  sign.  béure  à  la  rega* 
lado,  béure  al  galets  al  gargalei,  — 
Ety.,  pourrou, 

P0UR80,  PROV.,  s.  f.  Mamelle.  V. 
Pousse . 

POURTA,  V.  a.  Portar,  porter,  sup- 
porter, apporter,  transporter,  rappor- 
ter ;  pousser,  exciter,  engager  à  ;  avoir  ; 
aquel  home  porto  uno  marrido  caro, 
cet  homme  a  un  mauvais  air;  pourtà 
lou  cor  sus  ta  ma,  avoir  le  cœur  sur 
la  main,  être  franc  ;  pourid  las  bra^ 
goSf  porter  la  culotte,  en  parlant  d*une 
femme  qui  soumet  son  mari  à  toutes 
ses  volontés  ;  pourtà  boiinur^  porter 
bonheur  ;  es  pta  malaule^  ou  pourtarà 
pas  luen,  il  est  bien  malade,  il  n'ira 
pas  loin;  d.-lim.,  pourtà  grava,  plon- 
ger jusqu'au  fond  de  Teau,  littérale- 
ment, en  rapporter  du  gravier;  il 
s'emploie  neutralement  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  La^  trèjos  poriou  quatre 
mesesy  la  gestation  des  truies  dure 
quatre  mois  ;  tous  pesseguiers  poriou 
ta  segoundo  annado,  les  pêchers  por- 
tent du  fruit  à  la  seconde  année  ; 
aquelo  vigno  porto  pas  encaroy  cette 
vigne  n'est  pas  encore  en  rapport  ; 
pourtà  bel,  porter  de  beaux  habits  ; 
fai  pourtà  bel  à  sas  filhos,  il  ou  elle 
fait  porter  de  beaux  ajustements  à  ses 
filles;  pourtà  bel,  pris  dans  un  sens 
figuré,  signifie,  porter  haut  la  tète,  se 
donner  de  grands  airs  ;  se  pourtà,  v. 
r.,  se  porter  &,  sa  rendre  dans  un 
lieu;  se  pourtà  pla^  être  en  bonne 
santé  ;  l'un  pourtant  l'autre,  loc.  adv., 
du  fort  au  faible,  toutes  choses  étant 
compensées.  ~  Gat.,  bsp.,  port.,  por* 
tar,  ital.,  porlare,  —  Ety.  lat..  por^ 
tare. 

Qae  pot  pas  pourtà,  Urasso. 

Pbo. 

POURTABLB,  0,  adj.  Portatif,  ive, 
qu'on  peut  porter  facilement,  qui  n'est 
pas  très- lourd.  —  Béarn.,  pourtadè, 
Ety.,  pourtà. 

POORTADÈ,  ère,  béarn.,  adj.  Qui  peut 
être  porté.  V.  Pourtable. 
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POUlTAiO,  8.  f.  Portée,  ventrée,  tous 
les  petits  que  les  femelles  des  animaux 
portent  ou  mettent  bas  en  une  fois  ; 
distance  à  laquelle  un  projectile  peut 
atteindre  ;  étendue  d'une  pièce  de 
bois,  mise  en  place  ;  T.  de  mar.,  ca- 
ptcitéd'un  vaisseau  ;  eslre  à  pourtado, 
être  à  portée,  être  dans  le  voisinage  ; 
ôlre  dans  une  situation  convenable 
pour  faire  une  chose»  pour  savoir  une 
nouvelle.  —  Syn.  pourlagno,  portée, 
rentrée.  —  Ety.,  pour  là. 

POUITABOU,  BÊAKN.,  s.  m.  V.  Pour- 
taire. 

POÏÏBTAOOUR,  PROV.,  s.  m.  Courson, 
cressette.  billon  ou  verge  de  vigne, 
taillée  delà  longueur  de  trois  ou  qua- 
tre doigts.  —  Ety.  y  pourtà. 

POURTABÏÏRO,  s.  f.  Manière  d'être, 
tempérament,  constitution  d'un  indi- 
vidu :  es  magre,  mats  n'es  pas  malaute, 
acàs  es  sa  pourtaduro,  il  est  maigre, 
mais  il  n'est  pas  malade,  c'est  son  tem- 
pérament. —  Erv.,  pourLà» 

,  FlUaTAGHO,  s.  f.  Portée,  ventrée  ; 
produit,  production,  la  quantité  d'œufs 
qa'un  oiseau  fait  dans  une  saison  ;  il 
se  dit  aussi  d'un  jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  se  porter  les  uns  les  autres. 

—  Syx.  pourtado,  ventrée.  —  Ety., 
pourldj  porter,  produire. 

POOftTilBE  POlltTEIBIS,  s.  m.  et  f. 
Porteur,  euse,  celui,  celle  qui  lait  mé- 
tier de  porter  des  fardeaux,  des  mar- 
chandises, etc.  —  BfeARN.,  pourladoû. 

—  Ety.,  pourtà, 

POUITAL,  8.  m.  PoRT/L,'  portail, 
grande  porte  ;  porte  cochère.  —  8yn. 
pourlau.  —    CàT.,  esp.,  port.,  portai. 

—  Ety..  porto. 

Mal  gran  s'alnndo  Ion  pourtal, 
Al  mai  i  bafo  loa  terrai. 

rno. 

POOITALIT.  s.  m.  Petit  portail;  gui- 
chet. —  Syh.  pourtaloû,  pour  lègue.  — 
Cat.,  portalet.  —  Ety.,  dim.  depoî/r- 
tal, 

POUlTAUftllO,  s.  f.  Grande  ouver- 
ture, peu  élevée  au-dessus  du  sol,  par 
laquelle  on  verse  la  vendange  dans  la 
cuve  ;  cÈv.,  portail,  grande  porte  ;  por- 
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tière  ou  rideau  de  porte;  montant  du 
cadre  d'une  porte.  —  Ety.,  pourtal, 

POURTALIBR,  s.  m.  Portier  de  la 
porte  d'une  ville.  —  Ety.,  pourtol* 

POURTALOU,  s.  m.  Guichet,  petite 
porte  qui  s'ouvre  dan»  un  portail  ou 
dans  une  porte  plus  grande.  -^  8yn. 
pourtanel.  —  Ety.,  dim.  de  pourtal* 

POURTANBL,  s.  m.  Guichet,  petite 
porte  ouvrant  dans  une  plus  grande  ; 
ancienne  porte  des  boutiques,  resser- 
rée entre  deux  pieds  droits,  et  n'ayant 
qu'un  seul  battant.  —  Syn.  pourtaloù. 
—  B.-LiH.,  pourtonel.  —  Ety.,  dim.  de 
pourtal, 

POORTAU,  s.  m.  V.  Pourtal. 

POUBTÈfiUB,  pRov.,  s.  m.  Petit  por- 
tail. V.  Pourtalet. 

POnaTÈlBO,  PROV.,  8.  f.  Grossesse, 
gestation.  —  Ety.,  pourtà, 

POOITBT,  OÀSC,  s.  m.  Y.  Pourtier. 

POURTICA  (Se),  agbn.,  v.  r.  S'amuser 
au  jeu  de  l'escarpolette.  —  Pnov.,  se 
cliarrountà  ;  cast.  ,  se  brindoulà, 

POURTin,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Poatibr, 
portier,  portière,  guichetier.  —  Ciï.^ 
porter  ;  bsp.  porlero  ;  port.,  porteiro  ; 
ital.,  portière,  —  Ety.  lat.,  porta" 
rius, 

POURTISSÈU,  POUtraiOT,  P09BTB- 
80U,  s.  m.  V. 

POURTISSOUV,  PROV.,  s.  m.  Guichet, 
petite  porte  qui  s'ouvre  dans  une  plus 
grande;  nu  flg  ,  avant-propos,  intro- 
duction, en  parlant  d'un  livre.  —  Syn. 
pourtanel.  —  Ety.,  dim   de  potHo. 

POUITOLIER,  ièiro.  d.-lim.,  s.  m.  et 
f.  Nom  qu'on  donne,  à  Tulle,  aux  per- 
sonnes des  campagnes  voisines  qui  y 
portent  des  œufs,  de  la  volaille,  du 
beurre  pour  les  vendre.  —  Ptt., 
pourtà. 

POURTONEIi,  B  -LiM.,  s.  m.  V.  Pour* 
tanel. 

PMFRTOULAI&UO,  oÊv.,  s«  f .  Pourpier, 
V.  Bûurtoulaiguo. 

POURTUaALO,  PROV.,  s.  f.  Voirie.  — 
Syn.  pral'balallier  ;  BiTEnR.,#5C0urJa- 
doù,   —  Ety.,  suivant    Honnorat,   ée 
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}}oi'le-  gallcy  aUér.  de  porliis  gallicus. 
ou  de  porta  gaUica,  iiou  destiné  à  la 
voirie. 

POURUC,  ugo,  odj.  (pôuruc).  Peu- 
reux, euse.  V.  Pouruc. 

POUaviNCA,  MONTP.,  Pervenche.  V. 
Pervenco. 

POURTBn,  pROv.,  V.  a  .  Pourvoir.  V. 
Prouvezi. 

P008,  GASc,  s.  m.  Coup,  secousse, 
piqûre  deFaiguillade. 

P0U8,  cÉv.,  s.  m.  Planche.  V.  Poste. 

P0U8,  c6v.,  s.  m,  Polb,  poudre, 
poussière,  balles  de  blé.  —  Syn.  poul" 
bèro,  poulsièiro,  pomso.  —  Cat.,  pois  ; 
B8P.,  polvo  ;  iTAL.,  folve.  •—  Ety.  lat., 
pulvis, 

POns,  cÉv.,  s.  m.  Efllorescence  du 
vert-de*gris  ou  la  rouilb  verte  qui  se 
Torme  sur  les  feuilles  de  cuivre;  rasclà 
lou  pous  dal  verdets  décaper  les  feuil- 
les de  cuivre,  en  ratisser  le  vert-de- 
gris.  M.  ély.  que  le  root  précédent. 

POUS,  8.  m.  Pouls,  V.  Pouls. 

P0U8,  B.-Liu.,  s.  f.  p.  Bouillie.  V. 
Pou. 

POUS,  POUSA,  PÛUSAIRS,  POUSARANCO, 

et  tous  les  autres  dérivés  de  pt)us,  V. 
Pouz,  Pouzà,  Pouzaire,  Pouzaranco,  etc. 

POUSA,  POUSADO  (pôusà).  V.  Pausd, 
Pauzado. 

P0U8C0,  AGBN.,  s.  f.  Poussière.  V. 
Poulsièiro. 

POUSCOUS,  ouso,  AGBN.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poulsous. 

P0U8I,  D.-LiH..  8.  m.  Poussin,  poulet 
nouvellement  éclos.  —  Ety.  lat.,  pt//- 
licenus. 

P0U8I,  D.-LiM.,  s.  m.  p.  Gène  dans  la 
respiration,  sifQement  :  oquel  home  o 
lou  jfow5t,  foro  pa  loimjo  forino,  cet 
homme  a  la  respiration  gênée,  il  ne 
vivra  pas  longtemps.  —  Ce  mot  qui 
vient  do  pousse,  maladie  des  chevaux, 
serait  mieux  écrit  avec  deux  s,  comme 
le  français,  poussif, 

POUSni,  i-nov.,  8.  m.  Poulain.  V. 
Pouli,  Foulln. 

POUSniADO,    B.-LiM.,   s.    f.     Couvée, 
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poussins  éclos  do  la  même  couvée,  — 
Syn.  poussinado:  —  Ety.,  pousi,  pous- 


sin. 

POUSlNlilBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Les  pléia- 
des. V.  Poulsiniôiro. 

P0U8IT0,  pnov..  s.  f.  Chaland,  e,  ce- 
lui, celle  qui  fait  ordinairement  ses 
achats  chez  le  môme  marchand  ;  la 
quantité  de  marchandises  qu'un  mar- 
chand a  dans  son  magasin. 

P0U8IT0  (Â),  loc.  adv.  A  portée,  à  la 
convenance  d'une  personne,  à  propos  ; 
acà  me  ven  à  pousilo^  ou  à  la  pousito, 
cela  me  vient  bien. 

POUSOU,  BÊARN.,  s.  m.  Poison.  V. 
Pouisoù. 

POUSOUi,  èro,  G  A  se,  s.  m.  et  f.  Em- 
poisonneur, euse  ;  sorcier,  sorcière.  — 
Ety.,  pousoù,  poison. 

POUSOUÈEO,  G  ASC,  s.  f.  Flambeau  de 
poix,  derôsine. 

POUSOUN,  GASc.,s.  m.  V.  Pouisoù. 

PDU8QUB,  ousco,  PROV.,  adj.  Qui  com-» 
mence  à  devenir  aigre.  —   Ety.  lat.' 
posca,  oxycrat,  mélange   d'eau  et  de 
vinaigre. 

P0U80UÉ,  pROv.,  v.  n.  Pouvoir.  V» 
Poudé. 

POUSQUEJA,  cast.,  V.  a.  Couvrir  de 
poussière.  —  Ety., po«5Co,  poussière. 

P0U8QUINA,  CA9T.,  V.  n.  Bruiner.  — 
Syn.  rousinà,  blafiinejà  —  ETY.,pot«- 
quino . 

POOSQUINO,  cast..  s.  f.  Bruine.  — 
Syn.  rousino^  hlahino,  gaspil,  —  Ety.» 
pousco,  poussière,  à  laquelle  on  com- 
pare cette  pluie  fine. 

POUSSA,  V.  a.  Polsar,  pulsar,  pous- 
ser, heurter,  choquer,  faire  aller,  faire 
avancer;  au  flg.,  exciter  à  faire  une 
chose  ;  donner  de  l'avancement  à  un 
employé;  v.  n.,  pousser,  efi  parlant 
des  plantes;  se  ponssày  v.  n.,  se  pous- 
ser, se  heurter;  au  lig.,  se  pousser 
dans  le  monde,  faire  son  chemin.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  pulsar;  ital.,  pul- 
sare,  —  Hty.  lat.,  pulsare» 

POUSSA,  D.-LiM.,  cév.,  v.  n.  Respi- 
rer. V.  Poulsâ. 
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FOnsSAHO.  s.  t.  Action  de  pousser, 
heurt,  secousse,  coup  de  coude  ;  pous- 
sée d'une  voûte,  du  mur  d'une  ter- 
rasse. —  Syn.  poussai,  bulctdo,  — 
Bty.,  s.  part.  f.  de  poussa. 

P01I88AO0U,  cÉv..  s.  m.  Outil  des 
tonneliers  pour  placer  les  cf>rcles  des 
ftitailles.  —  8tn.  chassoy  cachadoù,  — 
ËTT.,  povssà. 

POOISAIIB,  s.  m.  Celui  qui  pousse  ses 
voisins   dans    une    foule  ;    celui    qui 
excite  les  autres  à  se  battre,  à  Taire 
uoe  mauvaise  action.  —  Syn.  buiaire 
-  Ett.,  poussa. 

POinSAL,  s.  m.  Secousse,  poussée. 
V.  Poussado. 

POUSSABUT,  udo,  s.  et  adj.  Mamelu, 
6,  qui  a  de  grosses  mamelles  ;  qui  a 
un  gros  pis,  en  parlant  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  d'une  brebis.  —  Syn. 
ponssourut.  —  Ety.,  pousso,  mamelle. 

P0n88A8808,  prov.,  s.  f.  p.  Grosses 
mamelles. —  Ety.,  augm.  de  pousso, 
mamelle . 

POUSSEDA,  y.  a.  Possedar,  possedir, 
possBziR,  posséder,  avoir  en  son  pou- 
voir, avoir  la  possession  d'une  chose, 
pouvoir  en  disposer  ;  au  lig  ,  connaî- 
tre, savoir  parfaitement  ;  se  poussedà^ 
v.  r.,  se  posséder,  être  maître  de  soi, 
se  contenir.  —  Gat.,  posseir  ;  esp., 
posseer;  port.,  possuii*  ;  ital.,  possé- 
dera-^  Ety,  lat.,  possidere. 

POWEDAT,  ado,  part.  Possédé,  ée  ; 
possédé  du  démon. 

P0U88EDIQOU,  dèarn..  s.  m.  PossRzi- 
DO  a,  possesseur.  —  Biterr.,  pousses^ 
soù.  —  Ety.,  Roman,  posscdir,  possé- 
der. 

P1ID88EJA,  cév.,  v.  imp.  Faire  élever 
de  la  poussière  ;  au  flg.,  bruiner.  — 
BiTERR.,  poulsejà  ;  cast.,.  pousquejà  ; 
^M^n  poussià.  —  Ety.,  pous,  pous- 
sière. 


P0988BL,    P0U8SBLA,  P0O88BLAD0,  V. 

Poucol,  etc. 

POOSSBLASSO.  CÉV.,  s  f.  Légère  ma- 
ladie de  la  peau,  qui  consiste  en  de 
petites  pustules  écailleuses  ;  l'abbé  do 
Sauvages  (Dict.  lang.)  l'appelle  porce^ 
i^ne,  mot  qui  ne  se  trouve  ni  dans  le 
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dictionnaire   de  l'Académie,   ni    dans 
celui  de  Littré. 
P0U88BLBT,  s.  m.  V.  Poucelet. 

POUSSES,  cév.,  s-  m.  p,  Balles  des 
céréales  ;  paille  toute  brisée  pour 
avoir  été  longtemps  remuée  dans  la 
paillasse  d'un  lit  ;  Syn.  abes,  boulofos* 
pouls-basses;  M.  nom,  débris  de  Ja 
peau  des  châtaignes  sèches,  qu'on  a 
battues  pour  les  en  dépouiller.— Ety., 
pousj  du  Roman,  pois,  poussière. 

PQUSSESSiéU,  POUSSESSIOUN,  S.  f .  Pos- 
sEssio,  possession,  jouissxnce,  pro- 
priété, ce  dont  on  jouit.  ~  Cat.,  pos- 
scssiô  ;  Esv.,  posesion  ;  ital.,  posses" 
sione.  —  Ety.  l\t.,  possessionem. 

P0USSB88IU,  ivo,  adj.  Possessiu,  pos- 
sessif, ive,  adjectif. pronom  possessifs; 
es  dilz  possessius,  quar  sigm'fica  pos- 
sessio  (Leys  d'amors).  —  Cat.,  posses- 
siù  ;  ESP.,  posesioo;   ponx.,  ital.,  pos* 

SeSSÎVO.  —    I^TY.   LAT.,  pOSSCSSlVUS . 

P0U8SSSS0U,  POnSSBSSOUR,  S.  m.  Pos- 
sEssoR,  possesseur,  celui  qui  possède. 
—  BÈ\n7i .,  poussedido (h—  C\T.,  port., 
possessor  ;  esp  ^posesor  ;  ital  ,  posses- 
sore.  —  Ety.  lat.,  possessorem. 

P0U88BT,  s.  m.  Asthme  des  brebis, 
maladie  très-dangereuse  et  souvent 
mortelle  qui,  comme  la  pousse  des 
chevaux,  les  fait  haleter  presque  con- 
tinuellement, les  empêche  de  ruminer, 
et  leur  cause  une  grande  enflure,  ce 
qui  a  fait  appeler  cette  maladie,  goun- 
fliige.  —  Syn.  poucet.  f.  a.  —  Ety., 
dim.  de  pousso,  pousse. 

POnsSBT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  plantes  aromatiques,  rédui- 
tes en  poudre,  et  particulièrement  à 
la  graine  du  kermès,  appelée  aussi, 
fraij'Src.  —  Ety.,  dim.  de  pous,  pou- 
dre, poussière. 

P0U88ET0,  pnov.,  s.  f.  Poudre  de  bois 
vermoulu.  —  Ety.,  dim.  de  pous,  pous- 
sière. 


P0U88BTO,  s.  f.  Poussfttle,  jeu  d'en- 
fants qui  consiste  h  mettre  deux  épin- 
gles en  croix  l'une  sur  l'autre,  chacun 
poussant  la  sienne  à  son  tour;  celle 
qui  se  trouve  dessus  gagne  l'autre.  — 
Ety.,  poussa,  pousser. 
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POUS8BT0,   s.  f.    Petite  mamelle.  — 
Ety.,  dim.  de  pousso^  mamelle. 

P0D88BT0,  s.  f.    Petite  lèvre  ;   petite 
bouche.  —  ETY.,dim.  de  pois,  lèvres. 
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POOiSIT,  ido,  adj.    Pourri,  e.    V. 
Pourrit. 


P0U8SE1I,  GAST.,  V.  a.  PossBzis,  pos- 
séder. V.  Poussedâ. 

P0U88IA,  pROv.,  V.  imp.  Faire,  élever 
de  la  poussière.  V.  Poussejâ. 

P0U88IBIUTAT,  s.  T.  Possibilitat, 
possibilité,  qualité  de  ce  qui  est  possi- 
ble. —  CvT.,  pQssibiliiat  ;  esp  ,  possible 
lidad  ;  port.,  possibilidadc ;  iTAL.,po5- 
sifnUtà,   —   Ety.  lat..  possitilitateni. 

POUSSIBLE,  0,  adj.  Possible,  possible, 
qui  peut  se  faire.  —  Cat.,  possible  ; 
ESP.-,  posi bile  ;  i^qrt.,  possivel  ;  ital., 
possibile,  —  Ety.  lat.,  possibilis, 

P0U8SIOUR0,  PROv.,  s.  f.  Pourriture. 
V.  Pourriture. 

POUSSIOUfiO,  PROV.,  8.  f.  Pousse,  ma- 
ladie des  chevaux.  V.  Pousse. 

POUSSiiiRO,  B.*Liu  ,  cév.,  s  f.  Pous- 
sière. V.  Poulsièiro;  cendrée,  le  plus 
petit  plomb  de  chasse,  Syn.  ceii- 
dralho,  cendréo,  fanfre^  granalho.  — 
Ety..  pous  pour  pouù,  poussière. 

POUSSIÉIHOns.  ouso.  B.-LiM.,  adj. 
Poudreux,  euse.  V.  Poulsièirous. 

P0088IBR,  s.  m.  Poussier,  poussière 
de  charbon  ;  qoerc,  tas  de  balles  de 
blé  ou  d'autres  céréales.  —  Syn.  pous- 
sin» —  Ety.,  pous  pour  pouls. 

P0U88IERA8.  pitov.,  s.  m.  Grande 
poussière.  —  Ety  ,  augm.  de  poussiéro. 

P0U88IÉB0,  PROV..  s.  f.V.  Poulsièiro. 

POUSSIQA,  PROV..  v.  a.  (pèussigà) 
Fouler  aux  pieds.  V.  Paussigâ. 

POUSI^IN  ,  PROV.,  s.  m.  Pissenlit, 
plante.  V.  Mourre-pourcin. 

POUSSIN,  s.  m.  Poussin,  poulet  nou- 
vellement éclos.  V.  Pouin. 

POOSSINADO,  D.-LiM.,  s.  f.  Couvée  de 
poussins.  —  Ety.,  poussin, 

POUSSIHIÈIRO,  B.-LtM.,  s.  f.  Pléiades. 
y.  Poulsinièiro. 

POOSSIS,  B.-LiM.,  s.  m.  SifQement 
causé  par  la  gène  de  la  respir&tioo. 
V,  Pousi. 


POnssiU,  PROV.,  s.  m.  Loge  à  cochon. 
V.  Pourciéu. 
poussin,  s.  m  V.  Poussier. 

POnsSIQ,  cév.,  s  m.  Poussiu  de  pal- 
mou,  asthme.  —  Ety.,  pousso, 

POUSSIU,  ivo,  adj.  Poussif,  ive,  qui  a 
la  maladie  de  la  pousse.  —  B.-lim., 
poussivoù.  —  Ety.,  pousso, 

POUSSIYOn,  ivo,  B.-LiM.,  adj.  V. 
Pouçsiu. 

POUSSO,  s.  f.  Pousse,  maladie  des 
chevaux  qui  les  faits  haleter  conti- 
nuellement. —  Syn.  poussiduro.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  ;)ous5â,  haleter, res- 
pirer, 

POUSSO,    PROV.,     8.   f.   POSSA,    POOSSA, 

mamelle,  teton  ;  pis  des  vaches  et  des 
chèvres.  —  Syn.  powpo,  telino  ;  herbo 
di  pousso,  lampsane  commune,  Lamp» 
sana  commiinis^  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées,  appelée  aussi,  herbo  de 
las  lelinos,  herbo  di  leieL 

POUSSO.  PROV.,  ROOBRfi.,  s.  f.  (pous- 
se). Poussière.  V.  Poulsièiro. 

P0US8O-PÈ8,  s.  m.  Conques  anatifè' 
res  ou  pousse-pieds,  genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  Multivalves,  dont  ii 
existe  une  vingtaine  d'espèces  ;  l'ana- 
tife  pousse-pied,  Anatifa  polUcipes,  se 
trouve  dans  toutes  les  mers  d'Europe. 

POUSSOURUT,   udo,  adj.  Mamelu,ue. 

POUSSOUS,  ouso,  PROV.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poulsoua. 

POUSTA,  V.  a.  Poster,  mettre  à  un 
poste,  placer  un  homme  dans  un  en- 
droit pour  observer  de  là  ce  qui  passe 
aux  environs;  se  pousià,  v.  r.,  se  pos- 
ter, se  mettre  à  l'affût.  —  Ety.,  posU. 

POUSTA,  POUSTAT,  B  -lim..  cév.,  s.  m 
Soupente,  retranchement  pratiqué  en 
planches  ou  en  maçonnerie  dans  la 
hauteur  d'une  boutique,  d'une  cuisine, 
d'une  écurie  ou  de  tout  autre  lieu, 
pour  loger  des  domestiques,  des  gar- 
çons ou  des  commis,  ou  pour  quelque 
autre  usage.  —  Biterr.,  trasUt*  — 
Ety.,  post^  poste^  planche.  V.  auBÛi 
Boiutql 
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F0U8TA9A,  ckY.,  v.  a.  Planchéier, 
garnir  de  plaoclies.  —  Syn.  poustamà, 
V.  Planchejâ. 

POUSTAIli.  POUSTABST,  cbv.,  s.  m. 
Petite  soupaote.  —  ëty.,  dim.  da 
pouslày  pouslat, 

POÏÏSTAQNO,  PROv..  s.  1*.  Ovaira  des 
oiseaux,  tous  les  œufs  que  les  femelles 
ont  danslovaire,  ponte.  —  Syn.  pour- 
lagno,  qui  a  une  acception  à  peu  près 
semblable,  et  qui  dérive  de  pourlàj 
porter  comme  poustagno  qui  en  est 
une  forme  altérée. 

P0U8TAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Planche  gros- 
sièrement façonnée;  clôture  faite  avec 
de  mauvaises  planclies.  —  Syn.  pous- 
taijpoustodi,  —  Ety.,  posl,  poste,  plan- 
che. 

POMTAMi;  cÉv.,  V.  a.  Planchéier.  V. 

Poostadd. 

POUSTAK,  s.  m.  Les  planches,  en  gé- 
néral. —  Etv.,  posty  posie,  planche. 

PO08TAREL,  CAST.,  s  m.  Petite  plan- 
che, bout,  reste  de  planche.  —  Syn, 
poustil.  —  Ety.,  dim.  de  poste,  plan- 
che. 

POnSTEJOUH,  pROv.,s.  m.  Postillon, 
V.Poustilloun, 

POOSTÈLIOS,  cév.,  s.  f.  p.  V. 

POD8TÈL08,  s.  f.  p.  PosTELAS,  attel- 
les pour  maintenir  les  membres  dont 
les  03  ont  été  fracturés.  —  Syn.  eslè- 
/m.  —  Er\.,  poste,  planche. 

POUSmsJA,  CÉV.,  V.  n.  Aposlumer, 
soppurer.  V.  Apouslemi. 

POïïSTBH,  b.-um.,  V.  n.  V.  Apous- 
lemi. 

POUSTÈIO,  s.  f.  PosTEMA,  aposiôme, 
suppuration.  V.  Apoustèmo. 

POUSTEEIOUR,  ouro,  aJj.  Postérieur, 
e;s.  m..les  fesses,  le  derrière.  — 
Cat.,  ESP.,  FORT, j  posterior ;  ital., 
poileriore,  —  Ety.  lat.,  posteriorern. 

POWTERITAT.  s.  f  Postbrit.vt,  pos- 
térité. —  OKT.^postental;  es  p.,  poste- 
ridad  ;  port.  ,  posteridade  ;  ital.,  pas- 
^tà.  —  Ety.  lat.,  postentatem. 

P0U8TKRLO,  s.  f.  PosTBRLLA,  poterne, 
petite  porte.  —  Itjll.,  postier  la.  — 
Ety.  b.-lat.,  posterula. 


P0U8TIA.  PROv.,  V.  n.  Jaillir,  enpar* 
tant  de  l'eau  et  des  autres  liquides.  ~ 
Syn.  gisclà. 

FOUSTltno,  CAST.,  s.  f.  Scie  des 
scieurs  de  long,  scie  propre  à  scier 
des  planches  ;  il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement et  l'on  dit  :  rassego  pous- 
tièiro,  —   Ety.,  poste,  planche, 

POUSTIL,  si  m.  Ustensile  de  cuisine, 
petite  planche  sur  laquelle  on  hache 
les  viandes.  —  Syn.  tathadoù  ;  b.-lim., 
po^motièiro  ou  pos-motièiro,  —  Ety., 
dim.  de  poste,  planche. 

P0U8TILI0,  s.  f.  Apostille,  addition 
faite  au  bas  d'une  lettre  ;  recomman- 
dation qu'on  écrit  à  la  marge  ou  au 
bas  d'un  mémoire,  d'une  pétition.  — 
Ety.  b.-lat.,  postilla,  du  lat.  post 
illdy  8.  entendu,  verba» 

POnSTILIOUN,  s.  m.  Postillon.—  Syn. 
pouslfjoun,  '  -  Gat.,  postula  ;  esp., 
poslillon;  ital,,  postiglione.  —  Ety., 
posto. 

POUSTUn,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Apous- 
temf. 

POaSTOOI,  fi.-uM.,  s.  m.  Clôture 
faite  à  des  planches.  —  Syn.  poustal. 
—  Ety.,  poste,  planche. 

P0U8T0T,  6A8C.,  s.  m.  Oreille  de 
charrue.  —  Syn.  poustet,  —  Ety.,  dim» 
de  poste^  planche. 

P0U8TULA,  v.  a.  et  D.  Postdlar, 
postuler,  solliciter  un  emploi  ;  être 
novice  dans  un  couvent;  occuper  pour 
un  plaideur,  en  parlant  d'un  avoué.  — 
Cat.,  esp.,  pokt.,  postular.  —  Ety. 
LAT..  postulare, 

POUSTULANT.  o,  adj.  Postulant,  e, 
celui,  celle  qui  demande  à  être  admis 
dans  une  maison  roligieuse.  —  Esp*, 
PORT.,  iTAL  ,  postulante.  —  Ety.,  potis* 
tulà. 

P0U8TUHBJA,  cÉv.,  v.  n.  Apostumer, 
suppurer.  —  Syn.  poustemejà.  Y, 
Apousteml. 

POUT,  G  ASC,  s.  m.  Jeune  coq.  V. 
Poul. 

POOT,  s  m.  Lèvre.  V.  Pot. 

POOTADO,  s.  f.  Potée,  ce  que  contient 
un  pot  ;   ce  qui  est  conteau  dans  le 
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moule  d'un  fondeur.  —  Syn    potita- 
rado,  potée.  —  Et  y.,  pot. 

POUTÂDO.  B.-LiM.,  s.  f.  (pôutûdo), 
Poignée.  —  Kty.,  pduto  pour  pauio, 
patte,  roain.  Y.  Manado. 

POUTAOB,  POOTAOI,  s.  m.  Potage, 
soupe.  —  Gat.,  ESP.,  potage  ;  port., 
potagem.  —  Ety.,  pot. 

FOUTAOIER,  s.  m.  Potager,  foyer 
élevé  dans  une  cuisine  où  sont  des 
réchauds  sur  lesquels  on  fait  cuire  les 
potages  et  les  ragoûts  —  Ety.,  pou- 
tage, 

POUTARAOO,  cÉv.,  s.  f.  Potée,  plein 
une  marmite  ;  plein  un  vase  de  nuit.— 
8yn.  poulado.  —  Ety.,  pot. 

POCTAaaO,  s.  f.  Boutargue,  poular- 
gue,  sorte  de  mets  qu'on  prépare  en 
Italie  et  dans  le  midi  de  la  France 
avec  des  œufs  de  poisson  salé,  conûts 
dans  le  vinaigre  ;  on  fait  aussi,  à  Mar- 
seille, de  la  poutargue  de  thon.  — 
Ety.  ital.,  buUagray  œufs  de  poisson 
sec. 

POUTARIÈ,  s.  f.  PoTABiA,  poterie, 
pots  et  vaisselle  de  terre;  lieu  où  Ton 
fait  cette  vaisselle.  —  Ety.,  pot. 

POUTARRAS,  TOCf.  ,  s  m.  Chon drille 
efQlée  ou  joncée.  V.  Lacholèbre. 

POUTARRAS,  cÉv.,  s.  m.  Grand  broc 
qui  sert  à  tirer  le  vin  à  la  cave  ;  autre- 
fois mesure  d'un  pot  de  vin;  au  llg., 
ivrogne,  sac  à  vin  ;  il  se  dit  aussi  do 
toute  espèce  de  grand  vase  propre  à 
contenir  les  liquides.  —  Ety.,  augm. 
de  pol. 

Conme  !du,  se  s'ns  frnnc  bevfelre, 
Amonrras-rons  «u  i'outasras. 

L  RODUiKux.  La  Rampclodo. 

POUTARRI,  s  et  adj.  Grosse  lèvre  ;  il 
signifie  aussi,  lippu,  celui  qui  a  de 
grosses  lèvres.  —  Syn.  pouiarro.  grosse 
lèvre;  poulerlut,  poutourlul,  lippu.  — 
Ety.,  augm.  de  pot,  lèvre. 

POUTARRO,  s.  f.  V.  Poutarri. 

P0UTAS80U,  NiçARD,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  de  Gades, 
poissons  de  l'ordre  des  Holobranches 
et  de  la  famille  des  Jugulaires,au  nom- 
bre desquels  se  trouve  le  merlan,  ga- 
(lus  merlangus,  iappelé  gros  poutassoù. 


POUTCIET,  cahc,  s.  m.  Petite  pocho. 
—  Ety.,  dim.  de  pocho, 

POUTBCOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Enfaot 
dune  faible  constitution.  —  Ety., 
dim.  de  poutcque   V .  ce  mot. 

POUTÈGO,  pROv.,  s.  f.  Vin  qui  a  !e 
goût  du  moisi;  mauvais  vin. 

POUTEJA,  V.  n.  T.  de  tailleur  et  de 
couturière.  Faire  un  faux  pli,  en  par- 
lant d'un  habit  mal  coupé  ou  d'uue 
pièce  mal  appliquée.  —  Ety.,  Ce  mot 
paraît  être  mis  pour  pottchcjà,  faire 
des  poches  ou  des  froncis,  là  où  il  ne 
devrait  pas  y  en  avoir. 

POUTBJA,  GAsc,  v.  a.  Embrasser  à 
plusieurs  reprises.  V.  Poulounejil. 

POOTBNCI,  PHOv.,  s.  f.  V. 

POUTENCIO,  s.  f.  Potence,  gibet  où 
l'on  pend  les  criminels  ;  arbre  d'une 
balance,  verge  de  fer  à  laquelle  est 
suspendu  le  fléau  dune  balance •  — 
Ety.  d.-lat.,  polenlia^  béquille,  du 
lat.  classique  ,  potenlia ,  puissance  , 
d'où  le  sens  d'appui,  bâton,  etparext. 
gibet. 

POUTENSO,   cèv..  s.  f.    V.  Poutingo. 

POUTEQUE,  èco.  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Impotent,  e,  maladif,  infirme.  V. 
Hypoutôco. 

POUTERLUT,  udo,  cast.,  s.  et  adj. 
Lippu,  e.  —  Syn.  poiilourlul.  V.  Pou- 
tarri. 

POUTESTAT,  toul.,  s.  f.  Potestat, 
puissance,  autorité  —  Gxt,,  poleslat; 
KSP.,  polestad  ;  port.,  potestade;  ital., 
potestà.  —  Ety.  lat.,  polestatem, 

PODTET,  S.  m.  Petite  lèvre;  baiser, 
petit  baiser  ;  faire  poulet,  faire  la 
moue,  en  parlant  d'un  petit  enfant  qui 
serre  les  lèvres.  ~  Syn.  polet,  —  Kty., 
dim.  de  pot,  lèvre. 

POUTÈa,  s.  m.  Poteau.   —  Ety.  b.- 
lat.,  posteUu^,  dim.  de  postem. 
POOn,  cÉv.,  s.  m.  V.  Poutin. 

POUTIAN,  ano,  POÏITUS,  asso,  pbov., 
adj.  Pataud,  e,  lourdaud;  benêt,  ni- 
gaud. V.  Pataud,  Pautias. 

POUTIGAIRE,  POUTICARI,  S.  m.  Apo- 
thicaire. V.  Apouticaire. 
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POÏÏTIEI,  s.  m.  PoTHiBR,  potier,  celui 
qui  fait  ou  vend  de  la  poterie  de  terre 
oud'étain.  —  Syn.  potier  ;  cast.,  ter- 
rassier, potier  de  terre.  —  Et  y.,  pot. 

POÏÏTI&NO.  s.f.  Chassie.  —  Syn.  pou- 
iilho;  pRov  ,  rèoumo,  V.  Lagagno. 

Finmavous,  o.  pnov.,  adj.  Chassieux, 
euse.  Y.  Lagaguous 

POOTILIO,  PROv.,  s.  f.  Chassie,  V. 
Ugagno  ;  il  signiHe  aussi,  marmelade, 
parée,  bouillie,  cataplasme  de  mie  de 
pain  OU  de  farine  de  graine  de  lin.  — 
Stx.  poutigno,  chassie.  —  Kty.  lat., 
puliicula^  du  lat.,  pultiSy  bouillie. 

POUTILHODS.  ouso,  PBOv.,  adj.  Chas- 
sieux, euse.  —  Syn.  poutignous.  — 
Ety.,  poutilho.  V.  Lagagnous 

POUrnr,  s.  m.    Potin,  cuivre  jaune. 

PDUTIHCIM,  PROv  ,  s.  m.  Schako, 
casque. 

PODTUrCAHSO,  PROV.,  s.  f.  Drogue  ; 
odeur  de  pharmacie.  ~  Ety.,  pou- 
tingo, 

POïïTUfBJA,  CAST.,  V.  n.  Marmotter, 
parler  entre  ses  dents.  —  Ety.,  potj 
lèvre. 

POnniftA,  V.  a.  Droguer,  médica- 
menier,  faire  prendre  beaucoup  de  re- 
mèdes ;  se  poulingài  v.  r.,  se  droguer. 
—  pRov.,  poutringà,  -  Ety.,  pou- 
iingo. 

POOTOieA.  B.-LiM.,  V.  a.  Mal  arran- 
ger, mettre  pôle-môle,  bousiller.  — 
8tn.  poutringà. 

POUTIHOÂIHB,  s.  m.  Mauvais  méde- 
cin  qui  donne  trop  de  remèdes  à  ses 
malades.  —  Syn.  poutnngaire.—  Ety., 
poulingâ. 

POUTIHBLO.  G  ASC,  s.f.  V. 

POïïTlHBO,  s.  f.  Drogue,  remède, 
médicament,  purgation;  nrauvais  ra- 
goût; salmigondis;  vin  frelaté.  —Syn. 
P»ov.,  poutnngoy  poutite. 

WMmwoUM,  PHOV.,  s.  m.  Rebou- 
teur,  celui  qui  fait  profession  de  re- 
mettre les  membres  disloqués  ;  entre- 
metteur de  mariages. 

PODTlHOOUS.ouso,  PROv.,  adj.  Caco- 
chyme, maladif.  —  Syn.  poutringous, 
poulrigous.  ^  Ety  .,  poutingo. 
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FOUTIlia,  PROv.,  s.  f.  Chassie.  —  8y». 
poutigno  V.  Lagagno. 

POUTINO,  PROV.,  s.  f.  Petite  sardine  ; 
à  Nice,  on  donne  ce  nom  à  l'athérine 
marbrée,  Atherina  marmorata,  petit 
poisson  de  mer  dont  la  longueur  est 
d'environ  quarante  millimètres. 

POUTIQOBTA,  DéAHN..  V.  a.  V.  Pou- 
tounejâ 

PODTIRA,  cÉv.,  V.  a.  (pôulirâ).  Tirer, 
traîner;  tirailler,  parext.,  houspiller; 
pàutirà  l'acatage  de  soitn  coustat,  tirer 
les  couvertures  du  lit  de  son  côté,  en 
parlant  de  deux  personnes  couchées 
ensemble  ;  au  fig  ,  prendre  tout  pour 
soi  au  détriment  d'autrui  V.  Pertirâ. 

POOTITB,  PROV.,  s.  m.  Drogue,  mar- 
melade,  mauvais  ragoût,  gâchis,  sal- 
migondis; au  fig.,  récit  confus  et  em- 
brouillé. —  Syn.  poutingo. 

POOTO,  B.-LiM.,  8.  f.  (pôuto).  Patte, 
main.  V.  Pauto. 

POUTOQIBB,  B.-LiM.,s.m.  (poutodzier) . 
Potager.  V.  Poutagier. 

POUTORADO,  B-LiM.,  s.f.  Lie,  sédi- 
ment que  laissent  certains  liquides, 
notamment  l'huile  au  fond  des  vais- 
seaux qui  les  ont  contenus.  —  Biterr., 
poutralado. 

POUTOHBO,  GAsc,  s.  f.  Jeu  de  collin- 
maillard. 

POUTORBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Nom  géné- 
rique des  champignons. 

POUTOHOO,  B.-Liii.,  adj.  11  se  dit  du 
vin,  d'une  liqueur,  qui  n'ont  pas  encore 
déposé  leur  lie,  ou  auxquels  la  lie  s'est 
mêlée  parce  qu'on  les  a  remués. 

POUTOTO,  cÉv.,  s.  f.  Poupée;  auflg., 
doigt  enveloppé  d'un  linge.  —  Syn.  pi- 
tèto    V.  Petèto. 

POOTOU,  POUTOON,  s.  m.  Baiser.  — 
Syn.  pontet,  poutouno.  ~  Ety.,  pot, 
dont  poutoù  est  un  diminutif,  lèvre. 

POOTOUNA,  v.  a.  Faire  des  baisers.  ^ 
Syn.  poutejâ.  —  Ety.,  poutoun. 

P0UT0ONA8,  s.  m.  Gros  baiser.  — 
Ety.  ,  augm.  de  poutoun, 

POUTOTOEJA,  V.  a.  Baisotter,  faire 
beaucoup  de  baisers;  se  poutoune^à. 
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V.  r.,  se  baisotter,  se  faire  beaucoup 
de  baisers.  ~  8yn.  pouiejà  ;  béa.rn., 
poutiqueyày  pouiouneyà.  -  Ety.,  fréq. 
do  poulounà. 

POUTOUNBJÂIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  beaucoup  de  baisers. 
—  Ety.,  poutounejà, 

POUTOUNBJAT,  ado,  part.  Baisotté, 
ée,  couvert  de  baisers.  —  Ety.,  pou- 
tounejà. 

POUTOUNBT,  s  m.  Petit  baiser;  il 
signiQe  aussi,  poupon,  jeune  enfant, 
gras  et  potelé.  —  Ety.,  dim.  de  pou- 
toun. 

POUTOUVBTO,  TOUL.,  s.  et  adj.  Mi- 
gnonne ,  gentille,  en  parlant  d'une 
Jeune  fille;  petit  baiser.  —  Ety.,  dim. 
de  poutouno. 

POïïTOïïirBTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Pou- 
tounejà. 

POUTOim,  s.  f.  Baiser.  V.  Poutoû  ; 
il  signifie  aussi,  mignonne,  en  parlant 
d'une  jeune  fille.  —  &yh.  poutouneio, 

POUTOU-POUTOU,  B.-Liii.,  Onomatopée 
di|  bruit  que  fait  le  trot  de  l'Ane  ;  d'où 
le  nom  de  poutoû,  donné  à  cet  animal. 

POUTOURAS,  ckr.,  s.  m.  Grand  broc. 
V.  Poutarras. 

POUTOURLUT,  udo,  carc,  adj.  Lippu, 
e.  V.  Poutarri. 

POUTRAOOUS,  ouso,  prov.,  adj.  Caco- 
chyme, couvert  de  plaies.  V.  Poutri- 
gous. 

POUTRAU,  PROV.,  s.  f.  (p6utraio).  V. 
Pôutralho. 

P00TRALAOB«BiTBRR.,  s.  f.  Lie  épaisse 
et  boueuse,  résidu  des  liquides  qui 
reste  au  fond  des  vases  qui  les  ont 
contenus.  —  Syn.  pouiroulho,  pou- 
troulino  ;  b.-lim.,  poutorado  ;  cêv  , 
todl.,  paudrado ,  paulrado  ;  cast.. 
praudo,  pautro, 

POUTRALRO,  c6v.,  s.  f.  (pôutralho). 
Troupe  d'ânes  ;  les  unes  eu  général  ; 
au,fig.,  foule  d'enfants  grossiers,  lie  du 
peuple;  les  sots,  les  imbéciles,  pris 
collectivement.  —  Syn.  pautralho.  — 
Ety.,  pàulre,  poulain. 

POUTRARCO»  B.-LIM.,  s.  f.  Espèce  de 
bouillie     composée   de    traaehea  de 
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pain,  de  beurre,  de  fromage,  de  sel 
et  d'ail  ;  au  fig.,  homme  mou  et  qui 
n'a  pas  plus  de  consistance  que  la 
bouillie.  —  Syn.  poulrouncan. 

POOTRANGOnS,  pROV.,  s.  m.  V. 

POUTRAS,  PROV.,  S.  m.  Balles  de  blé, 
de  seigle,  etc.,  litière  ;  poussière  ; 
esire  dins  loii  poulras,  être  daos  la 
poussière  ;  botità  uno  causo  au  pou- 
tres, faire  litière  d'une  chose,  la  ré- 
pandre à  profusion,  en  faire  l'aban- 
don. —  Syn.  abesy  pouU-basses,  pous- 
siéit,  margoiin. 

POUTRAS,  asso,  PROV..  adj.  (pôutras). 
Lourdaud,  mal  élevé,  grossier.  — 
Ety.,  pànlre^  bourrique. 

P0UTRA8SA,  PROV.,  V.  a.  Faire  litière 
d'une  chose,  ne  point  Fépargner  ;  la 
fripper.  —  Syn.  pouirassid.  —  Ety., 
poutras^  balle,  litière. 

POUTRASSIA,  PROV.,  v.  0.  V,  Pou- 
trassâ. 

P0UTRA880UN,  PROV.,  s  m.  Petite 
lessive. 

POUTRS,  PROV.,  8.  m.  (poutre).  Bour- 
rique, Ane,  ànon,  poulain  ;  au  fig.. 
paavfe  hère,  pleutre.  —  Ety.  lat., 
pollelrus,  poulain. 

POUTRI,  V.  a.  (pôutri).  Fouler,  piéti- 
ner; patrouiller,  manier  malpropre- 
ment. —  Syn.  pautrU  prautï.  —  Ett., 
9rot?ç,  pied,  fouler  aux  pieds. 

P0UTRIO0U8,  0,  PROV.,  adj.  Cacochy- 
me —  Syn.  poutragous,  poutHngous. 
V.  Poutingous. 

POUTRILIOUN,  PROV.,  s.  m.  (pôu- 
trilhoun).  Ânop,  petit  âne.  —  Ety., 
dim.  de  pàulre,  âne. 

POUTRIN,  PROV.,  s.  m.  Nombril.— 
Sw.emboungou.  V.  Embounil. 

POUTRINOA,  POUTRIHQAIRE,  Paov.,V. 
Poutingd,  Poutingaire. 

POUTROreo,  prov.,  s.  f.  v.  Poutiogo. 

POUTRUfaOUi,  ouso,  PROV.,  adj.  V. 
Poutingous. 

POUTROI,  oio,  PROV,,  s.  et  adj.  Gros* 
sier,  ière,  lourdaud,  maladroit  ;  hom- 
me sans  consistance.  —  B.-lim.,  pou- 
tranco,  prie  dans  un  sens  figuré. 
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PIUTIBLO,  PROv.,8.  f.  Bouillie  faite 
avec  de  la  farine  de  pois ,  purée 
épaisse  ;  il  signifie  aussi,  comme  pou^ 
tingo,  poutringo,  mauvais  ragoût, 
mauvaise  sauce. 

FOUTBOULBO,  PROV.,  8.  f-  Lie,  V. 
Poutralado. 

POQTlOlIIiIllO,  DiTERD.,8.  f.  Sédiment 
des  liquides.  V.  Poutralado. 

nonOUH,  PROv.,  s.  m.  (pôutroun), 
adj.  Poltron.  V.  PouUroun. 

?0QTROUNCAH,  civ.,  s.  m.  Personne 
qui  n*a  ni  santé  ni  vigueur,  empldtre. 
-  8yn.  patraco<,  poutranco,  pri^  dans 
an  6ena  figuré. 

PODTïï,  udo,  B.-Liii.,  adj.  (pôutu). 
Pauu,  e.  V.  Paint. 

PBim,  GASc,  s,  m.  Puits.  V.  Pouz. 

nuTXi,  GASC,  V.  a.  Puiser.  V. 
PouzA. 

POmrAOOUB,  prov.,  s.  m.  (pôuva- 
donr).  V.  Pausadoû. 

POOmÉn,  paov.,  8.  m.  Tourbillon 
de  vent  impétueux  qui  soulève  la 
poussière  ;  neige  ;  T.  de  mar. ,  em- 
brun, pluie  très-fine  qui  résulte  du 
vent  ou  du  choc  des  lames  de  mer, 
dont  les  gouttelettes  sont  comparées  à 
de  la  poussière.  —  Syn.  pouverin, 
pouveroun^  —Et y.  lat.,  pitlverem, 

POUnuil,  PROV.,  s.  m.  Ce  mot  peu 
usité,  se  dit  d'un  individu  fier  par 
fatoité  ou  par  étourderie,  et  qui  brave 
les  convenances  ;  d'un  individu  qui 
cherche  &  jeter  de  la  poudre  aux 
yeux,  comme  ce  mot  parait  l'indiquer. 

PIOTIIIM,  cÉv.,8.  m.  Pulverin,  pou- 
dre très-fine  dont  on  se  servait  pour 
amorcer  les  armes  à  feu  ;  quille  de 
F^dre  à  canon  en  p&te  sèche  ;  il  est 
«ttssi  synonyme  de  pouverèu  et  signi- 
fie, embrun.  —  Ety.  ital.,  polverino, 
de  polvere,  poussière. 

POOYiMTJH,  PROV.,  s.  m.  V.  Pouve- 
rèu. 

POBYBT,  DAUPH.,  V.  n.  V.  Poudé. 

PfiUTOVTODN,  PROV.,  s.  ra.  Serpe  à 
deux  tranchants,  dont  Tun  est  droit, 
at  dont  Tautre  est  recourbé  comme 
une  bucille. 
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PtOT,  GA8Q.,  8.  m.  Monticule.  ^ 
Stw.  puech.  —  Ety.  lat.,  podium. 

FOUTA,  GASC,  V.  n,  Monter.  V.  Pujâ, 
POUTOUN,  GASC.  S.  m.  V.  Pouisoû. 

POUTU,  GASC,  V.  n.  Pouvoir.  V« 
Ponde. 

POrmi,  GASC,  V.  a.  V.  Pourri. 

P0UTHI80VN,  GASC,  s.  f.  V.  Pourri- 
ture. 

POUTTHODH,  GASC,  adj.  V.  Poul- 
troun. 

FOUI,  s.  m.  PoTz,  POOTZ,  puits,  trou 
profond  creusé  de  main  d'homme,  or- 
dinairement revêtu  de  pierre  en  de- 
dans, et  que  Ton  a  fait  exprès  pour  en 
tirer  de  l'eau.—  Syn.  pouU,—  B.-um., 
pou  ;  BÉARN.,  pulz  ;  GASC,  pouis.  — 
Cat.,  poii  ;  PORT.,  poço  ;  bsp.,  poso  ; 
ITAL.,  pozzo.  —  Ety,  lat.,  puieus, 

POUl-A-BODO,  s.  f.  Puits  dont  on  tire 
Teau  avec  une  machine  autrefois  en 
bois,  aujourd'hui  en  fer  ou  en  fonte, 
appelée,  noria.  —  8yn.  pouz^roudier, 

POUIA.  v.  a.  PozAR,  puiser;  pouzâ 
l'aiguo,  tirer  de  Teau  d'un  puits  avec 
un  seau.  —  Sym.  pot/â,  poutsâ.  -*- 
BÊARN.,  putzâ,  —   Anc.    cat.,  pouar, 

—  Ety,,  pouz, 

POOSADOU.  s.  m.  Cuillère  à  long 
manche  pour  puiser  Thuile  dans  les 
jarres;  V.  Pouadouiro  ;  cast.,  en- 
droit d'une  rivière  où  l'on  peut  facile- 
ment puiser  de  l'eau.  —  Ety.,  pouxà* 

POUIAOB,  CA8T.,  8.  m.  Puisage,  droit 
de  puiser  de   l'eau  dans  une  fontaine* 

—  Ety.,  pouzâ. 

{OUIAIRB,  s.  m.  Seau;  celui  qui 
puise  de  l'eau.  V.  Pouaire. 

POUIUAHCO,  s.  f.  V. 

POUIARANCO,  8.  f.  PozARANGA,  puits 
à  bascule  ;  on  tire,  l'eau  de  ces  puits 
au  moyen  d'une  longue  barre,  portée 
sur  une  fourche  fichée  dans  la  terre, 
sur  laquelle  elle  fait  l'office  de  levier, 
cette  barre  porte  à  un  de  ses  bouts 
une  perche  à  laquelle  est  attachée  un 
seau,  et  à  l'autre  bout  une  grosse 
pierre  d'un  poids  à  peu  près  égal  à 
celui  du  seau  plein  d'eau  qu'on  re- 
monte  facilanMttt    par    ea    moyMi. 
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L'abbé  (te  Sauvages  (Dict.  langued.) 
donne  le  nom  de  pouxaranco  au  puits 
à  roue  et  (5elui  de  poule jo  au  puits  à 
bascule  ;  pouzaranco  vient  du  Roman 
pozaranca^  qui  signiQe,  fosse,  mare, 
cloaque,  ce  qui  s'appiique  parfaite- 
ment aux  puits  à  bascule  qui  ne  sont 
ordinairement  que  des  trous  creusés 
dans  la  terre,  tandis  que  les  puits  à 
roue  sont  toujours  maçonnés.  ~  Syn. 
pouzaraco . 

POUZARACO,  CA8T.,  s.   f.    V.  Pouza- 
ranco. 

POUl-ROUDIBR,  TOUL.,  s   m.  V.  Pouz- 
à-rodo, 
POUIOO,  cÉv.,  s.  m.  V.  Pouisoù. 
FOYA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Pavi. 

POVIBR,  POVIO,  B.-LiM.,  s.  V.  Pesse- 
guier,  Pesseguo. 
FOTA,  LiM.,  V.  a.  V.  Pagd. 
PÛTLO.  CA8T.,  s.  et  adj.  V.  Poilo. 

POTSSiiiRO,  CAST.,  s.  f.  V.  Poul- 
siôiro. 

PEA,  B.-LiM.,  CÉv.,  s.  m.  Pré.  V. 
Prat. 

PRACI,  AGBN.,  loc.  adv.  Par  ici; 
praci-praciéUy  par  ci,  par  là,  de  côté 
et  d'autre.  •—  Byn.  praciéu,  praici,  — 
ËTY.,  contraction  de  pe}\  par  et  aci 
pour  aicii  ici. 

PRACIÉU,  AGBN.,  loc.  adv.  V.  Praci. 

PRACO,  loc.  adv.  et  conjonct.  Cepen- 
dant, pourtant,  néanmoins,  c'est  pour- 
quoi. —  Ety.,  contract.  de  per  acù, 
pour  cela,  pour  ce  motif.  —  Syn.  pra- 
quà,  precà. 

PRADARli.  s  f.  PnADARiA,  prairie.  ~ 
Gasc,  praderio  ;  n  -lim.,  proclorio,^ 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  praderia  :  ital., 
praleria.  —  Ety.  ,  prad  pour  praL 

PRAOARlilRSTO,  cÊv.,  s.  f.  Petite 
prairie.—  Ety,,  dim.  de  pradanè. 

PRA0A8,  s.   m.   Grand   et    mauvais 
pré.  —  Ety.,  augm.  de  prat, 
PRAOB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Prado. 
PRARÈ, ère,  béarn.,  adj.  V.  Pradier. 
FRADBL,  s.  m  Praoel,  petit  pré. 

....  £1  doute  pradelb, 
£1  Terriers  un  cbanton  l'ancelh. 
P.  Vidal,  troubadour. 

8w.  pradelet,  pradèlo,  pradei^  pra* 
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dèuy  pradoùi  pradoun.  —  Bsp.,  pra- 
diilo  ;  ITAL  ,  pratello.  —  Ety..  dim.  de 
praL 

PRADELBT,  s.  m.  Petit  pré.  —  Ety., 
dim.  de  pradel  ;  c'est  aussi  un  des 
noms  de  l'agaric  comestible,  V.  Cam- 
pa roi. 

PRADBLLO,  PRADÈLO  >  s.  f.  Pradela, 
prairie,  petit  pré,  mauvais  pré  :  il  dé- 
signe aussi,  comme  pradelcl,  l'agaric 
comestique.  —  Syn.  pradeloù.  — 
Ety.,  dim.  de  prado  . 

PRAStLOn.  PRAOELOUH,  s.  m.  Petit 
pré.—  Ety.,  dim.  de  pradel. 

PRARBNGO  (Herbo),  s.  et  adj.  Fiouve 
odorante.  V.  Prat  (Herbo  de). 

PRADERIO,  GASC,  s.  f.  Prairie.  V. 
Praiiariè . 

PRADBT,  s.  m.  Petit  pré.  V.  Pradel. 

PRADBTF,BÉAnN.,8.  f.  Petite  prairie. 
—  Syn.  pradeto,  —  Ety.,  dim.  de 
prat. 

En  aqneste  fkadbtb 
Nad  loap  non  y  ba, 
Rebire  tas  oftIbeU», 
Tire-las  dba  broaca. 

Db  HaspLis. 

Dans  cette  prairie  il  n']^  a  pas  de 
loup  :  fais  revenir  tes  brebis,  retire-les 
du  buisson. 

PRADBTO,  8.  f.  V.  Pradete. 

PRADftu,  PROv.,  s.  m.  Petit  pré.  V. 
Pradel. 

PRADIER,  iéro,  toul.,  adj.  De  pré, 
qui  croît  dans  les  prés  ;  herbo  pra- 
diéro,  herbe  des  prés  ;  pradier,  s.  m  i 
domestique  chargé  de  l'arrosement 
des  prés.  —  Béarn..  pradè;  CASCf 
pradissè  —  Ety.,  prat, 

PRADIHAS,  cÂv.,  s.  m.  Grande  et 
mauvaise  prairie.  —  Syn.  pradas,  — 
Ety.,  augm.  de  pral. 

PRADO,  s.  f  Prada,  prairie,  pré  d'une 
grande  étendue.  —  Ety.,  prat. 

PRADÛT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  pré.  V. 
Pradel. 

PRADOU,  PRADOUIC,  s.  m.  Petit  pré. 
V.  Pradel. 

PRAia,  loc.  adv.  V.  Praci, 
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PIAISU,  limm  V.    n.  Presser,  être 
pressant,  urgent.  V.  Pressa. 

PUITA,  LiM.,  v.a.  V.  Prestd. 


PEAIf,  b6arn.,  Ioc.  prép.  Pour 
l'amour  de.  à  cause  de  ;  pramô  de  jou, 
à  caase  de  moi  ;  pramô  que,  parce 
que.  —  8yn.  pramoù^  permô^  permoù^t 
per  amor^  amor  de.  —  Ety.,  pr,  con- 
Iractioa  de  per,  pour,  et  amà^  aller, 
de  amor. 

nAIPOU,  TouL.,  adv#  V. 

PiAPOV,  6ASC.,  adv.  Assez,  bien  as- 
sez. —  Ett.,  altér.  de  pte,  bien,  et  de 
prou,  assez. 

FUXOIÉIIO,  B.-Lin.,  8.  f.  V.  Pron- 
dièiro. 

PUQUBL,  PIianBLO,  contract.  de 
per  aquel,  per  aquélo,  pour  celui-là, 
pour  celle-là. 

PUÛUI,  TODL.,    PIÂQUnr,  0A8C,  Ioc. 

adv.  Par  là.  —  Bitbrr.,  per  agui,  dont 
praqtti  est  une  Ibrme  contractée. 

PUaao,  Ioc.  adY.  V,  Pracô. 

PIAS,  Gàsc,  contract.  de  per  lous, 
ver  las  ;  traynà  pras  péus,  traîner  par 
les  cheveux. 

PIAT,  s.  m.  Pmat.  pré,  prairie  ;  pral 
ucQUt  ctv.,  sécheron,  pré  qui  n'est 
trrosé  que  par  Teau  pluviale,  et  qui  ne 
produit  que  de  mauvaises  herbes  ; 
prat  de  fièiroy  champ  de  foire.  —  Cat., 
prat;  wp. .  PORT.,  prado;  ital.,  prato» 
-  Ett.  lat.,  prakim. 

PUT  (Herbo  de),  todl.»  s.  f.  Flouve 
odorante,  Ânlhoxanihum  odoraium. 
pl.de  la  fam.  des  Graminées,  qui  croit 
dtDs  les  prairies  et  les  pacages  et  qui 
roornit  un  excellent  fourrage  d'une 
odeur  très-agréable.  On  donne  aussi  le 
nom  d'herbo  de  prai,  ou  mieux  herbo 
^  prais,  à  plusieurs  autres  grami- 
nées, telles  que  les  agrostides,  le  bro- 
me des  prés,  la  fléolo  des  prés,  les 
houlques,  l'ivraie  vivace,  les  paturins 
Hvaces,  le  vulpin  des  prés,  etc.,  etc., 
gui  croissent  spontanément  dans  les 
prairies. 

PtiT-BATAUn,  PROv.,  s.  m.  Champ 
de  bataille,  champ  de  foire;  voirie. 

PIATUii  v.  a,  Praticar.  pratiquer, 
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exercer  ;  fréquenter,  hanter  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  suivre  les 
pratiques  religieuses.  —  Cat.,  bsp., 
practicar  ;  port.,  pralicar;  ital.,  pra* 
ticare.  —  Ety.,  pratico. 

PRATICABLE,  o,  adj.  Praticable,  qui 
peut  ôtre  pratiqué,  fait,  exécuté.  — 
Esp.,  praticable;  port.,  pralicavel ; 
ITAL.,  praticabile.  —  Ety.,  praiicâ. 

PRATICO,  s.  f.  pRATicA,  pratique,  ap- 
plication,  usage  des  règles  et  des  prin* 
cipes  d'un  art  ou  d'une  science,  par 
opposition  à  la  théorie  de  cet  art,  de 
cette  science  ;  chaland,  celui  qui 
achète  habituellement  chez  un  mar- 
chand ;  celui  qui  occupe  ordinaire- 
ment un  artisan,  un  ouvrier,  un  mé- 
decin, etc  ;  il  s'emploie  aussi  en  mau- 
vaise part,  et  slfenifle,  vaurien,  débau- 
ché, celui  qui  hante  les  mauvais  lieux. 
—  Cat.,  K8P.,  practica  ;  port.,  ital., 
praiica  —  Kty.  lat.,  practica,  de 
ir^atJcriKa'f,  capable  de  faire. 

Van  mal  la  pbatioo 
Qae  la  gramatico. 

Pxo, 

PIATICOM,  ouso,  cév.,  adj.  Indus- 
trieux, euse,  laborieux.  —  Ety.,  pra^ 
tieo. 

PRATIÈRO,  PROV.,  8.  f  Bruant  fou, 
appelé  aussi,  bruant  des  prés.  V.  Chic. 

PRAUBA8,  asse,  BÊARN.i  s.  et  adj. 
Très-pauvre.  —  Ety.,  augm.  de 
praube, 

PRAïïBB.  BÊARN.,  adj.  V.  Paubre. 

PRAUBBRIO.  GAsc.,8.  f.  Pauvreté.  V. 
Paubrièiro. 

PRAÏÏBB88B,  béarn.,  s.  f.  Pauvreté, 
V.  Paubrièiro. 

FIAUBBTAT,  gasc,  s.  f.  V.  Paubrô- 
tat. 

PRAÛBBTB,  PRAUBOTB,  béarm.,  s.  f. 
Pauvrette.  —  Ety.,  dim.  de  praube. 

PIAUBBTRO.  GASC,  s.  f.  Pauyrôlé. 
V.  Paubrièiro. 

PRAUBIHO,  GASC.,  s.  f.  Pauvreté.  V. 
Paubrièiro. 

PRAUBOlurr.  GASC.,  adv..  Pauvre- 
ment. —  Ety.,  praubo  et  le  su  (fixe 
ment. 
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PIAUBOT,  ote,  BKA.RN,,  s.  m.  et  f.  V. 
Paubrot. 

!  PRAIIDO,  gabTm  s.  f.  Grotte,  gâchis. 
V.  Braudo. 

PRAQS8ÈL0,  CAST.,  s.  r.  Spergule  des 
ehamps,  Spergula  arvensis,  pi.  de  la 
fam.  des  Alsinées.'—  Syn.  cspargoulo. 

PBAUTI,  G  ASC,  V.  a.  Fouler  la  ven- 
dange ;  V.  n.,  patrouiller  dans  l'eau 
bourbeuse  ;  prauti  dos  pès,  trépigner 
de  colère.  V.  Pôulrl. 

PHAUTIDOU,  G  ASC,  s.  m.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Biterr.,  faugna- 
doù,  —Ety.,  p/'auU. 

PAAUTISOUiaO,  CAST.,s.  f.V.  Prau- 
ti doù. 

PR&TSOU,  GA8C.»  s.  f.  V.  Prisoù. 

Fai,  B.-Liif.,  adv.  et  prép.  Près, 
proche. 

PRÈ,  D.-LiM.,  s.  m  Salaire,  gages  des 
domestiques,  V.  Prêt:  ;  .  la  portion 
qu'on  a  le  droit  de  prendre  dans  une 
chose  :  ai  prés  moun  prè,  j'ai  pris  ma 
part.  —  Ety.,  prè,  lorme  abrégée  de 
prène,  employé  substantivement. 

PaSA,  PROv.,  v.  a.  Priser.  V.  Prezà. 

FRBBENDO,  s.  f.  Prebbnda,  prébende, 
portion  des  biens  d'une  église  assignée 
&  un  ecclésiastique  pour  sa  subsis- 
tance ;  portion  ;  ration  d'avoine  ou 
d'orge  donnée  à  une  bête  de  somme. 
—  Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  prebenda, 
Ety.  b.-lat.,  prwbenda,  de  prsdbere^ 
fournir. 

PaSBOSC,  PaSBOST,  s.  m.  Prbbost, 
prévôt,  chef  d'un  chapitre  ;  juge  royal; 
prévôt  des  maréchaux  de  France.  — 
Cat.,  prebost  ;  esp.,  port.,  preboslo  ; 
ITAL.,  prevosto.-^  Ety.  lat.,  prxpo- 
siius. 

PaSBOUGA,  BiTBRR.,  v.  a.  Crépir,  en- 
duire UQ  mur.  V.  Perboucâ. 

PBBBOUIISST,  PBBBOUISSO,  pbov.  Houx 
frelon,  fragon  piquant.  V.  Verbouis- 
set. 

PBBBOULHI,  V.  n.  V.  Perboull. 

PBBCAai,  io,  adj.  pREGARi,  précaire, 
chbse  qu'on  ne  possède  que  par  privi* 
lége  et  temporairement.  — *  Cat.,  pre- 


cari;  esp.,  port,,  ital.,  precario.  — 
Ety.  lat.,  precarius. 

PaECATOai.pROv.,  s.  m.  Purgatoire. 
V.  Purgatori. 

PBBGBDA,  v.  a.  PaBGBOBR,  précéder, 
aller  devant,  avoir  existé  auparavant. 

—  Cat.,  preceir;  esp.,  port.,  précéder; 
ITAL.,  precedere,  —  Ety.  lat.,  procê- 
dere. 

PBECBDBNT,  ento.  adj.  Précédent,  qui 
précède,  qui  est  antérieur;  il  s'emploie 
aussi  substantivement.  —  Cat.,  pré- 
cèdent ;  ESP.,  PORT.,  ital.,  precedènU» 
Ety.   LKT.y  prœcedenlem. 

paBCBauiEB,  s.  m.  Pécher.  V.  Pesse- 
guier. 

PasCEPITA.  PROV.,  v.  a.  y.  Précipita. 

PBBCBT,  AGBN.,  8.  m.  Pèche,  Y.  Pes- 
seguo. 

Paicn,  cév.,  adv.  et  prép.  V.  Proche. 

PBBGIi,  PaBGIAIBB,  Y.  PredicA,  Pre- 
dicaire. 

PBBCI0B8,  0,  adj.PRBCios,  précieux, 
euse,  qui  est  d'un  grand  prix  ;  affecté, 
ée  dans  ses  manières,  son  langage.  — 
Cat.,  precio  ;  esp.,  port.,  predoio; 
ital.,  prezioso.  —  Ety.  lat.,  preiiO' 
sus, 

PBBClOUSOnVT,  adv.  Précieusement 

—  Esp.,  poRjr..  preciosamenie.  —  Ett., 
preciouso,  et  le  suflixe  meni, 

PBBCIPIGI,  8.  m.  Précipice,  gouffre 
escarpé  de  toutes  parts,  d'où  ii  tot 
presque  impossible  de  remonter  quand 
on  y  est  tombé  ;  rocher  escarpé.  — 
Cat.,  precipici  ;  esp.,  port.,  precipicio; 
ital.,  precipizio,  —  Ety.  lat,,  prad- 
pitium. 

PBBCIPITA,  V.  a.  Précipiter;  jeter 
dans  un  précipice  ;  se  précipita,  v.  r., 
se  précipiter,  se  jeter  dans  un  préci- 
pice. —  pROv..  precepitâ.  —  Cat.,  esp  , 
PORT.,  precipitar;  ital.,  précipitant 

—  Ety.  LAT.,  prscipilare* 

PBBCIPITACIÉ0,  pasciPiTAcioinr,  s.  f. 

Précipitation,   trop    grande   hâte,   — 
Cat.,  precipitaciô  ;  esp.,  prectpitacion 
ITAL.,    precipitazione,   ^  Ett.  Lit., 
prœcipitationem, 

PIBGiPiXABO  (A  la),  loc.  adv.  Préei- 
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pîtAmiiwnt,  avee  précipiution.  —  Bty.. 
pfecipità. 

ïlŒO,  ACBK.,  loc.  adv.  Par  cœur  ; 
CAST.,  de  precô.  V.  Precord. 

run,  cAsi.,  loc.  adv.  et  conj.  Ce- 
pendant, c'est  pourquoi.  V,  Pracô. 

PUGOBO  (De),  loc.  adv.  Par  cœur  ; 
ott  sabi  de  precord,  je  le  sais  par  cœur. 

—  8tn.  precd^  de  precà,  de  precos-,  per 
cor.  —  Ett.,  pre,  métathôse  de  per, 
par,  et  eord,  du  lat.  cor,  cordis,  cœur. 

nstm  (De),  Tout.,  toc.  adv.  V.  Pre- 
cord. 

nisainmA,  v.  a.  Préconiser,  don- 
ner de  grands  éloges  ;  vanter  l'excel- 
lence d'une  chose,  l'efficacité  d'un  re- 
mède. —  Cat.,  preeonisar;  bsp.,  port., 
ffwmUar;  ital.,  preconixiare.  — 
Ett.  lat.,  prxconisare. 

FUGoinnucaÉii,  PutcouraAooinr,  s. 

f.  Pabcokisatio,  préconisaiion.  —  Cat., 
preeonisaciô  ;  bsp.,  preconizacion  ; 
rrAL.,  preconizzazione.  —  Bty.,  pre- 
counisà. 

FIKQUS,  PRov.,  8.  m.  Pacage.— 
OTH.  rtlarguier, 

niCUBSOU,  PlBCUBSOtri.  s.  m.  Pré- 
cnrseur,  celui  qui  vient  avant  quel- 
qu'un pour  annoncer  son  arrivée  ;  il  se 
dit  principalement  de  St^ean  Baptiste, 
appelé  le  précurseur  de  J.-C.  —  Cat., 
w».,  PORT.,  precursor  ;  ital  ,  precur* 
f^re.  —  ExY.  LAT.,  pracursorem. 

FUUUUMOÏÏ,  PUDBGBSSOUl,  s.  m. 
PaBMCMsoR,  prédécesaeur.  —  Cat., 
WRT.,  predecessor;  v&v,^  predecesor  ; 
»AL.,  predecessore.  —  Ety.  lat.,  «r^- 
oeeessorem. 

PUmanvi,  v.  a.  Predestinar,  pré- 
aestiner.  destiner  de  toute  éternité  au 
»lul  ;  à  i^ire  de  grandes  choses;  pre» 
aestinài,  ado,  part. ,  prédestiné,  ée,  ce- 
lai dont  la  destinée  est  fixée  d'avance. 

—  Cat.,  bsp.,  port.,  predesiinar;  ital. 
VreOesiimre.  —   Ety.   lat.,  prxdesU- 
nare. 

Pumniricsiftu,  PuoiiTiiiACRNnr,  s, 

f.  PaEDMTiNACio,  prédestination  ;  ar- 
j;«iïgement  immuable  d'événements  que 
ion  suppose  devoir  arriver  nécessaire 
«»wt.  --  Cat.,   predestinaoié ;   bsp,. 


PRE 

predestinacion  ;  ital.,  predesUnazione. 
Ety.  lat,,  prxdestinaiion&n. 

PBBDIG,  BéARFf.,  s.  m.  Prbdic,  pawifi, 
proche,  Mrmon  ;  oraison  Atpôbre.  — 
8tw.  presic.  —  Ety.,  s.  rerb.  de  prc* 
dicà  *^ 

PHBDICA.  V.  a.  et  n.  Prbdicar.  prb- 
zicar,  prêcher,  faire  un  sermon.  — 
Syn.  presiai.  -  Cat.,  bsp.,  prediear  ; 
ITAL.,  predtcare.  —  Ety.  lat.,  pr^t- 
care, 

PHBDIBACIÉ0,  PHBDICiCIOTO,  s.  f.  Prb- 

mcATio,  prédication,  action  de  prêcher, 
sermon.  -  Anc.  cat.,  predicaciô  ; 
bspm  predtcacion;  nxL..  predicazione. 
*-  Ety.  lat.,  prxdicatiorum. 

PBJmiCADiiE,  BéARN.,  s.  f.  Chaire  à 
prêcher.  -  Syk.  presicadèro.  -  Bty., 
predtcà-  ' 

PBBDil^iBOU,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Predi- 
oatou. 

PBBDICAIU,  s.  m.  V. 

PHBDICATOO.  PlBDICiTOUB,  s.  m.  Prb- 
DicATOR,  prédicateur,  prêcheur.  — 
Syn.  presicadoù, 

Predlcator 
Tenc  per  melllor 
Qnan  fol  l'obn  que  aanda  fkr.. 

P.  Cakd»al,  troabadoar. 

««?!!H^ifV®?'>*  J®  ^**^°«  Viow  meilleur 
3efeiri  ^"^""^  ^   '*  commande 

BéABN.,  prediquedoU,  —   Cat.,  bsp 
predicador;  port.,  pregador  ;   ital.\* 
predtcatore.  -  Ety.  lat.,  pr^dieatol 
rem, 

PiBoiGciÉu,  PiEoicooinr.  s.  f.  Prédic. 

lion,  action  de  prédire,  chose  prédite 
—  Cat.,  predicciô  ;   bsp.,  prediccion  • 
ITAL.,  predizione.^  Ety.  i^LT^praBdiô- 

PEBDica,  0,  part.  Prédit,  e.  annoncé 
d  avance.  -  Cat..  predii;  bsp.,  pr«ft- 
eho  ;  PORT. ,  predUo  ;  n  al.,  predeUo.^ 
Ety.  l jlt.,  prsdiclus. 

PHBDIÛUBDOn,  BéARN.,  9^  m.  y.  Pfo- 

dicatou. 

PBBDIRB,  V.  a.  Prédire,  anaoncer  à 
1  avance  ce  qui  doit  arriver  ;  prophé- 
tiser. -  Cat.,  predir  ;  ital.,  prediri. 
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—  Ety.  lat.,  pr<rdicere,  de  j)ra?,  avant, 
Bt  dicere,  dire. 
PREFA,  D.-LiM.,  pnov.,  s.  m.  V. 

PREFACB,  s^  m.  Prix  fait,  marché  à 
prix  fait  ou  marché  à  forfait  dans 
lequel  les  ouvriers  fournissent  leur 
travail  pour  un  prix  déterminé  ; 
roumpre  à  prefach,  laurâ  à  pre- 
fach,  défoncer,  labourer  h  la  tdche  ; 
aquel  home  a  près  à  prefach  de  me 
faire  enrajâ^  cet  homme  a  pris  à  tâ- 
che de  me  faire  enrager.  —  Syn.  preS" 
fach,  prefals.  —  Ety.,  pre  pour  pretz, 
prix,  et  fach,  lait,  convenu  d'avance. 

FREFACHIER,  S.  m.- Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  tâche  ou  à  forfait  et  non  à 
la  journée.  •—  Syn.  presfachier.  — 
Ety.,  \rôfach. 

PHSFAT8,  s.  m.  V.  Prefach. 

PBEFSRA,  V.  a.  Preferir,  préférer, 
donner  la  préférence,  aimer  mieux.  — 
Syn.  preferï.  —  Gat.,  esp.,  port.,  pre- 
ferire.  —  Ety.  lat.,  prœferre. 

PEBFBRBNCI,  PR')V.,  8.  f.  V. 

FREFBRBN80,  8.  f.  Préférence,  choix 
qu'on  fait  d'une  personne  ou  d'une 
chose  plutôt  que  d'une  autre  personne 
ou  d'une  autre  chose.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  preferencia  ;  ital.,  preferenza — 
Ety.,  préféra. 

FHSFERI,  V.  a.  Préférer.  V.  Préféra. 
.  PBSFERI,  cév.,  V.  a.  Crépir,  enduire 
un  mur.  V.  Perboucd. 

PRBF1ELA,  ado,  adj.  Effilé,  ée  ;  nos 
pre/iela^  nez  elfilé. 

PRSFOUNO,  FHSFOUNDA,  FREFOONDI, 
V.  Proufound,  Pioufoundâ. 

PREFOUNDRE  (Se).  PRov..  v.  r.  S'en- 
gloutir, sombrer.  —  Syn.  se  prefoundà, 
se  prefoundi,  —  Ety.,  pre found, 

FREFOUNSA,  V.  a.  V.  Proufounda. 

PREFOUNSOaR,  PROv.,  s.  f.  Profon- 
deur. —  Syn.  proufoundoù.  —  Ety., 
prefoun,  profond. 

PRBF0UR8A  (Se),  paov.,  v.  r.  V.  Per- 
foursà. 

PRBFUl,  FREFUIA,  PROV.,  V.  Perfum, 
Perfumà. 

PRBOAi  V.  a.  Pregar,  pbbyar,  prier, 
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adresser  des  prières,  inlorcôder  ;  pregà 
d'amour^  prier  d'amour,  demander 
avec  instance  à  être  aimé  d'une  per- 
sonne ;  employé  neutralement,  prier, 
faire  des  prières  ;  pregal,  ado,  part., 
prié,  ée,  sollicité.  —  B.-lim-,  prejà.  — 
Gat.,  pregar;  ital.,  pregare.  —  Ett. 
LAT.,  precare. 

Que  prcgo  Dieu,  ser  e  mati 

Es  8«gti  de  Jamai  pati. 

Pbo. 

PRBOABIS,  carc.,9.  m.  Prière,  l'aclioa 
de  prier.  —  Ety.,  pregâ, 

PREGAIRB,  8.  m  Précaire,  celui  qui 
prie  ;  suppliant,  solliciteur.  — .  Gat., 
prcgador  ;  ital.,  pregatore.  —  Ety., 
prcgâ. 

PREGALRO,  cÉv.,  8.  f.  Longue  prière. 
BÉARN.,  pregarie;  carc,  pregario.  — 
Ety.,  pregà, 

PRBGARIB,  b6ark.,  8.  f.  V.  Pregâlho. 

PREGARIO,  CARC,  s.  f.  V.  Pregalho. 

FREGEXI,  PROV.,  V.  n.  Gémir,  pousser 
de  longs  gémissements.  —  Ety.,  pre, 
préf.  augm.  et  gémi,  gémir. 

PRBGNB,  BÉARN.,  adj.  f.  Enceinte,  y. 
Prens. 

PRB6NESS0,  GASC,  s.  f.  Grossesse,  état 
d'une  femme  enceinte.  —  Ety.,  prtf- 
gne. 

PREGO-DIÉO,  8.  m.  Prie-Dieu,  sorte 
de  pupitre  avec  un  marche-pied  sur 
lequel  on  s'agenouille  pour  prier  Dieu. 

PRBGO-DIÉD-RBRIIAIIO,  s.  m.  Noms  de 
la  manie  orateur,  Maniis  oratorio^  et 
de  la  mante  leligieuse,  Maniis  reli* 
giosa,  insectes  de  la  fam.  des  Ortho- 
ptères communs  dans  les  chaumes,ap- 
pelés  par  ce  motif,  dans  le  dial.  cév., 
pregO'Diéu  de  restouble  ;  à  Toulouse, 
c'est  la  mante  religieuse,  qui  est  dési- 
gnée ordinairement  par  le  nom  de 
pregO'DiéU'Uernado;  c'est  impropre- 
ment que  l'abbé  de  Sauvages  donne 
aux  deux  insectes  le  nom  de  bergei^ 
rouncto.  —  Les  mantes  sont  appelées 
prego-Diéu,  parce  qu'elles  se  tiennent 
presque  toujours  à  genoux. 

PRBGO-BIÉU-BE-RASTOUL  ou  DR  RI8- 
TO0RLE,  s.  m.  V.  Prego-Diéu-Bernado. 

PRBOOUN,  ouno,  BÉARN.,  adj.  V. 
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nnomnif  a,  adj.  Profond,  e.  — 
6yn*  prioun.  V.  Proufonnd. 

tUOQXnitly  GASc  ,  V.  a.  Approfondir, 
rendre  plus  profond.  —  Ety.,  prc- 
goiin.  V.  Àproufoundî. 

PmvSBIO,  s.  f.  Priôre.  ~  B.-lim., 
préjerio,  V. 

PRBBUlilRO,  ?BSOUliR0,  3.  f.  Prb- 
GciKRA,  prière.  —  Syn.  prièiro,  priéro, 

—  Daoph.,  priéry.  —  A  no.  ca.t.,  pre- 
guitra  ;  c\t.  mod.  ,  pregan'a  ;  ital., 
preghiera.  —  Et  y.,  pregà. 

PIBIBRBTO,  S.  f.  Petite  priôre.  — 
Ett.,  dim.  de  preièro. 

PUIÉBO,  s.  f.  Prière.  V.  Preguerio, 
Preguiôiro. 

PUUOUNf  s.  f.  Prison.  V.  Prisoù. 

PUHA,  um.,  V.  a.  Approcher  ;  se 
preiinà,  v.  r., s'approcher. 

PIEUm,  iéro,  adj.  V.  Prmnier. 

PUIHS>  adj.  f.  Enceinte.  V.  Prens. 

Plftns,  PROV.,  s  m.  Preirb,  pre- 
▼EiBP,  prôtre.  —  Ety.  lat.,  presbyter. 

PBÈIBB  OOUBLB,  prov.,  s  m.  Vénus 
Terruqueuse,  Venus  vermcosa,  mollus- 
que acéphale  qu'on  trouve  dans  la 
Héiliterranôe. 

PlIniO,  PROV  ,  s.  f.  Présure.  V.  Pre- 
znro. 

PIEXSOK,  DAOPH.,  s.  f.  V.  Prisoù. 

PUI88A,  B.'LiM  ,  V.  a.  Presser,  hd- 
ter;  preissati  ado,  part  ,  pressé,  ée.  V. 
Pressa. 

PIÈI880,  s.  f.  PnsissA,  pressa,  presse, 
foule,  multitude  de  personnes  qui  se 
pressent,  empressenfent  ;  à  la  sourtido 
del  sertnoà  i  aviô  uno  grando  prèisso, 
à  la  sortie  du  sermon  il  y  avait  une 
grande  presse;  prèisso  d' amour ^  be- 
soin d'aimer  —  Syn.  presso.  —  Gast., 
prièisso  ;  prov.,  prouisso,  pruèissOj 
pruisso,  —  Cat.,  port..  iTkt.y  pressa. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  preissd. 

*  PUIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (predza).  Piier. 
V.  Pregd. 

PRBJtelO,  Lisf . ,  s.  f.  V.  Preguièiro. 

PlEJEHIO,  B.-LiM.,  3.  f.  (predzerio). 
Prière,  y.  Preguièiro, 
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PaSJIT,  PROV..  8.  m.  Invactive,  re- 
proche adressé  indirectement  à  une 
personne.  —  Ety.,  s.  verb.  deprejità.^ 

FAEJITA,  PROV..  V.  a.  Jeter  des  pier- 
res dans  lo  jardin  do  quelqu'un,  faire 
devant  lui  des  plaintes  détournées,  des 
reproches  indirects,  avec  l'intention 
qu'il  se  les  applique  ;  v.  n.,  gromme- 
ler. 

PHBJO-OIOU,  B.-LiM.,  8.  m.  (predzo- 
Oiou).  Prie-Dieu.  V.  Pr^go-Diéu  ;  il 
signifie  aussi,  office  que  l'on  fait  faire 
pour  le  repos  de  Tàme  d'une  personne 
décédéo. 

FRSJUDICI,  s.  m.  PaEJDDiGi.  préju- 
dice, dommage.  —  Bkar.n.,  preyudici. 

—  Cat.,  perjudici;  esp.,  perjuido  ; 
PORT.,  prejuiso  ;  ital.,  pregiudiciOt 
prejudisio,  —  Ety.  LKT.,prwjudiciunu- 

FRBJUDIQIA.  V.  n.  PBEJUDiCfAR,  préju- 
dicier,  porter  préjudice.  —  Cat.,  esp., 
posT..  perjudicar  ;  ital.,  pregiudicare. 

—  Ety.  LAT.,  prœjudicare, 

FREJUDICIABLB,  0,  adj.  Préjudicia- 
ble, préjudiciable.  —  Esp.,  perjudicia^ 
blti  ;  ital.,  pregiudiciale.  —  Ety.  lat., 
prêpjudicialis. 

FaBJUJA,  V.  a.  Préjuger,  décider  iine, 
question  avant  de  l'avoir  approfondie  ; 
prévoir  par  conjecture.  —  Ety.  lat.,, 
prx,  avant  et  jujâ.  juger. 

FRBJUJAT,  8.  m.  Préjugé,  opinion 
adoptée  sans  examen  ;  prévention.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  prejujâ. 

FHBHAIC,  aioo,   cast..  adj.  Précoce, 
hdtif,  ive.  V.  Primelrenc. 
FHBMAHC,  arco,  adj.  V.  Primeirenc. 

FRÈMB,  DéARN.,  V.  a.  Presser,  com- 
primer. —  Sy5.  premi.  —  Ety.  lat.. 
premere. 

FHBlè,  DÉARN.,  adv.  Premièrement, 
avant. 

FltBMBIR,  èire,  DBARN.,  alj.  Premier, 
iôro.  V.  Prumler. 

FBBIBIBAOB,  FBBMBIBAQI,  paov.,  s. 
m.  Primeur,  première  saison  des 
fruits  et  «les  légumes';  fruits  et  légu- 
mes précûços.  —  Ery.^  premnr,  pre- 
mier. 
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PBKIKIRBWO,  0.  adj.  Précoce,  hâtif, 
V.  Primeirenc. 

PRBmiOnaB.  Jo,  pbov.,  adj.  V.  Pri- 
mdirenc: 

PBSlaHA,  ▼.  a.  et  n.  V.  Proumenâ. 

PRUnlmttVT,  BkjLRH.,  adv.   V.  Pru- 
mieiroment. 

PUDD,  V.  a.  Presser,  comprimer; 
écraser.  V.  Prème. 

PUDDCIOS,  s,  f.  p.    PfiBMICIAS»    PHIMI- 

«AS,  prémices,  premiers  fruits  de  ia 
terre  ;  prenfères  productions  de  l'es- 
prit. —  Gat.,  bsp.,  port.,  pHmcias  ; 
iTAL.,  premtzie,  primizie.^  Ety.  lat.. 
primilùd. 

PRBKIBll,  PRBKIBI,  adj.  V.  Prumîer. 

PIBllBlEirc,  0,  adj.  V.  Primeireac. 

P&BHOBOHBirT,  adv.  ¥•  Prumieiro- 
ment. 

PBBIIBI,  Lm.,  adj.  V.  Pnimler. 

PHBirciPAV,  aie,  GASc,  adj.  V.  Pria- 
cipal. 

PUrcm,  GASC.,  s.  m.  Principe,  com- 
mencement. —  Bty.  lat.,  principium. 
PIBNOIB,  V.  a.  V, 

PRBNB,  V.  a.  Pbbner,  pbbmdrb,  pbnkb, 
prendrei  saisir  avec  la  main,  s'emparer, 
recevoir,  accepter  ;  voler,  dérober  ; 
surprendre,  prendre  en  flagrant  délit  ; 
revêtir,  prendre,  mettre  un  habit, 
etc.,  etc.;  prène  la  inesso,  être  fait 
prôtre;  on  dit  aussi  ironiquement, 
prène  la  pelho  ;  prène  las  cendres,  re- 
cevoir les  cendres  ;  prène  frech,  être 
saisi  par  le  froid  ;  prène  lou  frech, 
prendre  le  frais  ;  prène  van,  prendre 
élan  ;  prène  uno  femno  ou  prène  [emr 
no,  se  marier  ;  prène  pèco,  se  faire  du 
mal  ;  prène  port,  arriver  ;  prène  coun- 
jat,  prendre  congé;  prène  logo,  se  faire 
inscrire,  pour  avoir  son  tour,  à  un 
moulin  à  huile,  à  un  pressoir  de  ven- 
danges, etc.  ;  prène  quauqu'un  en  des^ 
casso,  s'acharner  contre  quelqu'un  ; 
prène  la  dcsbrando,  prendre  la  dé- 
route ;  prène  de  sus  en  sus,  écrémer 
une  chose,  en  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur;  employé  neulralement,  ce 
verbe  a  un  grand  nombre  d'acceptions; 
on  dit  d'un  malade  qui  ne  peut  ri  jn 
manger  :  lou  malauie  prend  pas;  il 
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signifie  aussi,  reprendre,  pousser  des 
racines  en  parlant  des  plantes  nouvel* 
lement  mises  en  terre  ;  faire  son  effet, 
en  parlant  d'un  vesicatoire,  d'un  cau- 
tère ;  réussir,  avoir  du  succès,  avoir  la 
vogue;  se  prène,  v.  r.,  se  prendre, 
s'attacher  à,  s'épouser  ;  s'épaissir,  se 
coaguler,  en  parlant  d'un  liquide  ;  s'en 
prène  à  quauqu'un,  s'en  prendre  & 
quelqu'un,  lui  imputer  une  chose  et 
Van  rendre  responsable  ;  a.-Liit.,  se 
Aiélar  à  une  discussion  à  laquelle  on 
était  étranger  :  n'oviam  ma  bru  entre 
nous-auires,  e  soun  fraire  s'en  es  prèy 
nous  n'avions  dispute  qu'entre  nous,  et 
son  frère  s'en  est  mêlé.  —  Syn.  penre, 
prengue^  prenre,  prend*  —  Ckr.ypen^ 
drer  ;  esp.,  port  ,  prender  ;  ftal., 
prendere.  —  Et  y.  LKT.yprendere. 

PRÉNB,  s.  m.  Lou  prène,  la  quantité 
de  vivres  que  l'on  prend  pour  manger 
pendant  une  journée.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  prène%  prendre. 

PlBIlDi,  B^ARir.,  adj.  Qui  peut  être 
pris  :  aquei  casiet  n*ey  peu  prenedè,  ce 
château  est  imprenable.—  Ety.,  prène^ 
prendre. 

PBIMÈI,  LUI.,  v.  a.  Prendre.  V. 
Prône, 

PRBMÈIU,  èiro,  s.  m.  et  f.  Preneur, 
euse,  celui,  celle  qui  prend;  pbov., 
perche  fendue  en  quatre  à  un  de  ses 
bouts,  qui  sert  à  cueillir  les  fhiits.  — 
Ety.^  prène,  prendre. 

PBBVSïïB,  GASC,  V.  a.  Prendre.  V. 
Prène. 

PBSiniB,  V.  a.  Prendre.  Y.  Prène. 

P1BH8,  adj.  f.  Prbmh,  pbbimg.  preit, 
enceinte,  grosse,  fetnno  prens,  femme 
enceinte  ;  saumo  prens,  ânesse  pleine* 
—  Syîi.  preins;  BkkBX  ^rpregne^prenhe; 
GASC ,  prey,  emprey,  —  Ety/  lat.,  pf#- 
gnans. 

PIEH8,  adj.  Pressé,  qui  a  été  pres- 
suré ;  vi  prens,  vin  de  pressurage.  — 
Ety.,  prensâ,  pressurer. 

FRBN8A,  bitbrr.,  v.  a.  Pressurer  la 
vendange,  les  olives;  prcnsal,  ado, 
part.,  pressuré,  ôe.  —  Syn.  pressa,  — 
Prov.,  destregne,  —  Ety.  lat.,  pra- 
sare,  presser,  serrer. 
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I,  BiTBRR.,  8.  f.  La  quantité 
de  ventiaoge  ou  d'olives  qu'oo  met  en 
une  fois  sur  le  pressoir.  -—  Syn.  prenso. 
Ett.^8.  part.  f.  de  prensâ. 

ranSAIU,  8.  m.  Pressureur,  ouvrier 
employé  à  faire  mouvoir  un  pressoir. 
8ts.  pretsaire  ;  prov.,  destregnèire,  — 
Btï.,  prensà. 

Pimo.  s.  f .  Pressoir  ;  serre,  pressu- 
rage, action  de  pressurer  le  marc  de 
raisin  ou  la  pâte  des  olives  qui  sont  sur 
le  pressoir  ;  souc  de  prcnso^  mouton, 
gros  madrier  engagé  par  ses  deux  bouts 
dans  les  vis  du  pressoir  :  quand  on 
eonpe  les  bords  et  les  coins  de  la  pile 
de  marc  de  raisin  placée  sur  la  maie 
do  pressoir  pour  les  mettre  au  milieu 
et  les  soumettre  à  une  plus  grande 
pression,  on  dit,  à  Béziers:  dounà  hu 
prumiei',  Um  seffound  tal,  tailler  pour 
la  première,  pour  la  seconde  fois  ; 
dounà  un  caire-, c'est  couper  seulement 
les  angles  de  la  pile  ;  prensoy  signifie 
aussi,  la  quantité  de  marc  qu'on  presse 
à  la  foist  V.  Prensado  ;  il  signifie 
encore,  vin  de  pressurage,  mais  on 
dit  ordinairement,  vi  prens,  vi  de 
prenso^  et,  en  provençal,  vin  de 
destrech.  —  Bty.,  s.  verb.  de  prensâ. 

PUnO-BlilCOS,  cÊv.,s.  m.  Un  avare, 
an  fesse-mathieu.  —  Et  y.,  prenso,  qui 
presse,  brocos,  les  bûchettes,  les  sar- 
ments pour  en  exprimer  le  suc. 

.  PUWSOIO,  cÉv.,  8.  et  adj.  f.  Enceinte; 
ventrue.  Pour  la  première  acception, 
V.  Prens. 

PBIOUB,  pRov.,  s.  m.  Présure.  V. 
Prezoù. 

PUOinU>  PROV.,  v.  a.  Faire  cailler  le 
lait  au  moyen  de  la  présure.  —  Syn. 
priourd.  —  Ety.,  preour^  présure. 

PlIP,  prép.  Près,  proche.  V.  Près. 

?BlPàL,  PROV.,  s.  m.  V.  Palferre. 

PUPAHA,  V.  a.    PRBPARAR.   PBRPARAR, 

préparer,  disposer,  apprêter  ;  se  pré- 
parât V.  r.,  se  préparer,  se  disposer, 
se  tenir  prêt;  préparai^  ado,  part., 
préparé,  ée,  apprêté,  disposé.  —  Gat., 
Mp.,  POHT  ^  preparar  ;  ital.,  prepa^ 
rare.  —  Biv.  lat.,  prwparare. 

PIBPAIAGIÉU.  PRSPARACIOUH,  s.  f. 
Prbpabacio,  préparation,  apprêt  ;  com- 


position pharmaceutique.  —  Cat.,  pr«- 
paraciô  ;  bsp.»  préparation  ;  ital.^ 
preparazione.  —  Ety.  lat.,  prsepara- 
iionem . 

PRIPAIAT,  BÉARN.,  8  m.  Préparatif. 
—  Ety.,  s.  part.  m.  de  prépara. 

PUPAU.  pROv.,  s.  m.  Levier.  V. 
Palferre. 

PBBPAnSfCév.,  s.  m.  Gros  instrument 
de  fer  avec  lequel  les  vidangeurs  dé- 
bouchent la  conduite  des  latrines  obs- 
truées. Ce  mot  est  évidemment  le 
môme  que  le  précédent,  auquel  on  a 
ajouté  un  s. 

PRBPAU8,  s.  m.  Pbbpaus,  propos, 
discours,  entretien,  résolution  ;  jougà 
as  prepaus  enierroumputs^  jouer  au 
coq-à-l'&ne  ;  boun  prepausy  bon  sens) 
à  prepauS',  loc.  adv.,  à  propos,  dans 
l'occasion  et  le  moment  favorable^ 
d'une  manière  juste  et  convenable  ; 
c'est  aussi  une  sorte  de  transition, 
placée  au  commencement  d'une  phrase, 
qui  sert  à  passer  d'un  sujet  à  un  au- 
tre ;  à  tout  prepaus,  en  toute  occa- 
sion. —  Stn.  perpaus.  —  Ety,  lat., 
proposilum, 

FABPAUSA,  V.  a.  Préposer,  commet- 
tre. —  Ety.  lat.,  prâe,  devant  eipausà, 
mettre.  • 

PAEFAU8A.  V.  a.  Prbpausab,  propo- 
ser, faire  une  proposition,  présenter, 
offrir  ;  se  prepausâ,  v.  r.,  se  proposer, 
faire  le  projet,  former  la  résolution  de. 
Syn.  proupousâ  —  Gat.,  ital.,  prepo^ 
sar.  —  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

FRSPAUSIGIÉU.s.  f.  Proposition;  chose 
proposée  pour  être  discutée.  —  Syn. 
proupousiciéu  ,  provpousicioun.  — 
CkT.y  proposiciô  ;  esp.,  proposicion  ; 
ital  ,  proposizione .  —  Ety.  lat.,  pro- 
positionem 

FBSPQDSlCliU,  PRBPOUSICIOnir,  8.  f. 
Pr"po8itio.  préposition,  mot  indécli- 
nable qui  se  met  devant  le  mot  qu'il 
régit  et  qui  sert  à  exprimer  les  rap- 
ports que  les  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  —  Gat.,  preposiciô  ;  esp., 
preposicion  ;  ital.,  preposizione.  — 
Ety.  lkt.,  prœposilionem. 

PHÈ8,  PROV.,  s.  m.  Prix.  V.  Pretz. 

FRiS,  adv.  et  prép.  Prbs,  près,  pro- 
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ohe.  ~  B.-LiM.>  prè  ;  bitbrr.,  prep  ; 
pROv.,  proche,  prochi.  —  Anc.  cat., 
près  ;  ital.,  pressa.—  Ett.  lat.,  pres^ 
sus^  serré  contre,  qui  avoisine. 

PRÈS,  8.  m.  Poche.  V.  Pessegao. 

PHÉ8,  ésO)  part,  de  prène.  Pris,  e. 
fttit  prisonnier  ;  arrêté  ;  volé;  congelé, 
coagulé  ;  l'aifjuo  es  préso,  l'eau  est 
congelée  ;  au  fig.,  soi  tout  prés,  je  suis 
tout  interdit;  en  provençal,  presso 
pour  le  féminin. 

PBI8A,  V.  a.  Priser.  V,  Prezà. 

PRB8GI0,  6A8C.  8.  f.  V.  Prèisso. 

P1B8CBIÉUU,  V.  a.  Prbsghieurb, 
prescrire»  ordonner;  acquérir  par  près* 
cription  ;  prescrich,  o,  part. ,  prescrit,  e. 

—  8tn.  prescrioure,  —  Cat.,  preS" 
eriurer ,  bsp.,  prescribir  ;  port.,  preS" 
crever  ;  iTkL,,prescrivere,  —  Ety.  lat., 
prsscribere. 

PRB8CRIPCIÉU,  PisscRiPcioinr,  8«  r. 

Prbsgbiptio,  prescription,  ordonnan- 
ce: manière  d'acquérir  la  propriété 
d*un  immeuble  par  une  possession 
d'une  certaine  durée.—  Cat.,  prescrip^ 
ciô  ;  BSP.,  prescripcion  ;  ital.,  prescris 
sione.  —  Ety.  lat.,  prxscriplionem. 

PISSBKPLB,  cév.,  loc.  adv.  Par  exem- 
ple. —  Ety.,  pre  pour  per,  et  esemple^ 
pour  exemple. 

PBB8BHCI,  prov.,  V. 

PRBSBHSO,  8.  f.  Prbsbnsa,  prfskncia, 
présence  ;  en  presenso  de,  en  présence 
de.  —  Cat..  bsp  ,  presencia  ;  port., 
presenpa  ;   ital.,  presensa,  presenzia. 

—  Ety.  lat.,  prœsentia, 

PRBSBMT,  0,  adj.  Prbsbnt,  présent,  e, 
qui  n'est  pas  absent  ;  actuel,  elle,  en 
parlant  d'une  chose.  —  Cat.,  présent  ; 
BSP.,  PORT.,  ITAL.,  présente.  —  Ety. 
lat.,  prxsentem. 
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PRBSBNT,  s.  m.  Prbsbnt,  présent,  ca- 
deau. T.  de  gramm.,  mode  d'un  verbe 
qui  marque  le  temps  présent  par  op- 
position au  passé  et  au  futur.  11  sigoi- 
lie  aussi,  le  présent,  le  temps  qui 
court  ;  per  lou  présent,  pour  le  pré- 
sent ;  à  présent,  à  présent,  actuelle- 
ment. —  Ety.  lat.,  prxsentem. 

P1B8BHT1,  V.  a.   Presbntar,  préson- 


offrir  ;  u  présenté^  r,  r„  96  préselïlél^  ; 
présentai^  ado^  part.,  présenté,  ée.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  présenter;  ftal.» 
presentare.  —  Ety.  lat,,  prxsentare, 

PRBSBNTACIÉir,  PRBSBHTACIOinr,  s.  f. 
Prrsbktacio.  présentation,  action  de 
présenter.—  Qkt,,  presentaciô;  bsp.» 
presentacion  ;  ital.,  presentazione.  — 
Ety.,  présenta. 

FRBSBHTIOUS,  0,  PRoy.,  adj.  Entrant, 
e.  insinuant,  qui  ne  craint  pas  de  se 
présenter,  de  se  produire.  —  Ety.i 
présenta. 

PRBSBHTOIBHT,  adv.   Présentement, 

actuellement.  —  Esp.,  poet.,  ital., 

presentemente,  —  Ety.,  présenta  et  le 
sufQxe  ment. 

PRBSBRYl,  V.  a.  Pbbservar,  préser- 
ver, garantir  de  quelque  mal,  de  quel- 
que accident  ;  se  préservât  v.  r.,  sa 
préserver,  veiller  à  sa  sûreté.  «*  Cat., 
BSP..  port.,  preservar  ;  ital.,  preser* 
vare.  —  Ety.  lat, y  prssei*vare. 

PRBSBRYACIÉU.   PRBSBRYACIftUH,  8.  f. 

Préservation,  Tactiou  de  préserver, 
d'être  préservé.  —  Cat.,  preservadô  ; 
BSP  ,  preservaeian  ;  ital.,  préserva^ 
zione.  ^  Ety.-,  préserva. 

PRBSBRYATIU,  ivo,  adj.  Prfservatiu, 
préservatif,  ive,  qui  a  la  vertu  de 
préserver  ;  il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. —  Cat.,  preservatiu  ;  bsp, 
PORT.,  ITAL.,  preservativo.  —  Ety., 
préserva. 

PRB8FACH,    PRB8FAG1IBR,    8.    m.    V. 

Prefach,  Prefachier. 

PRB8IG,  PRB8ICA,  PRBSIGAOtaO.  PRBSI- 
CAOOa,  OASC.  V.  Predic,  Predicà,  Pre- 
dicadère,  Predicatoù. 

PRBSIOA,  T.  a.  et  n.  Présider,  occa* 
per  la  première  place  dans  une  assem- 
blée ;  présider  à,  avoir  le  soin,  la  di- 
rection d'une  chose.  —  Esp.,  port., 
presidir  ;  itau,  presedere.  —  Ety.  lat., 
prsesidere, 

FRB8IDBHI0,  s.  f.  PRBsiDBNaA,  prési« 
dence,  action  de  présider,  office  de 
président.  —  Cat..  bsp.,  port.,  prat- 
dencia;  ital.,  presidenza.  —  Ett., 
président. 
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deoty  ceini  qui  préside,  le  chef  d'une 
cour  de  justice  ;  presidento,  s.  f.,  pré- 
sidente, femme  de  président.—  Cat., 
pnsidmt ,  esp.,  pobt.,  ital.,  prési- 
dente. —  Ett.  lat.,  prstsidentem, 

FIBDI,  0,  6A8G.,  s.  m.  et  f.  Gentil, 
Ole,  gracieux,  euse.  Ce  mot  parait  être 
006  altération  des  mots  romans,  pre- 
wUi,  preseniier,  qui  ont  la  môme  si- 
gnification . 

PUSOrO,  8.  f  Résine.  —  Syn.  par- 
nusino,  V.  Pego  rousino. 

raiSO,  s.  f.  Prbsa,  prise,  capture, 
proie,  butin  ;  aucel  de  presoy  oiseau  do 
proie  ;  préso  de  tabac,  prise  de  tabac; 
préso  d^aiguo,  prise  d'eau  ;  preso  d'uno 
/tuto,  le  bout  d'une  poutre  qui  entre 
dans  un  mur.  —  Gat.,  esp.,  port., 
iTAL., pre5a.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de 
prénCy  prendre. 

PU8QU,  BéARN..  8.  r.  V.  Prisoû. 

FIBOn.  PRB80UN,  3.  f.  Présure.  V. 
Prezoù. 

PlBSQUi,  ôro,  GASG.,  s.  et  adj.  Pri- 
sonnier, iôre.  —  Ety.,  presoù,  prison. 
V.  Prisonnier. 

P1B80UIPCIÉU,  (BssoniPGionN.  s.  r. 

pREsoMPcio,  présomption  ;  conjecture, 
soupçon.  —  Cat.,  presnmpciô  ;  ksp., 
presuncion  ;  itm  ,  presunzione.  — 
Bit.  lat.,  prœsumplionem, 

PUSOmPTIÉU,  ivo,  adj.  PnrsoNiiu, 
présomptif,  ive  ;  heretier  presoump- 
tiéu^  héritier  présomptif,  celui  qui, 
sauf  dispositions  contraires,  doit  héri- 
ter.—Cat,  presumptiu;  esp.,  ital., 
presuntivo.  —  Ety.    lat.,  prxiumpti- 

PinoniPTOOIIS,  ouso,  odj.  PnssoMP- 
Tcos,  présomptueux,  euse,  vain,  pré- 
tentieux. —  Cat.,  presumptuos  ;  esp., 
PORT.,  iTAL.,  pi^esunluoso  ^  Ety.  lat., 
prmsumptuosus. 

Kegns  non  sia  Uazengien. 
PiKtoxprnof,  ni  nfaoiers. 

y.  Di  St-Hoxorat. 

Que  personne  ne  soit  médisant,  pré- 
somptueux, ni  orgueilleux. 

PUOmi.  PROV..  8.  f.  V.  PrîsoiJ. 

FtBSQUHÈ.  ère,  d6arn.  ,  s.  et  adj  Pri- 
sonnier, ière.  V.  Prisonnier, 
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piBsoni, 

Prezoù. 

PRESQUE,  BÂARN.,  s.  f.  Poche.  V.  Pes- 
seguo. 

PRESSA,  V.  a.  Presser,  hâter,  acti- 
ver, pousser  vivement  ;  pressurer  la 
vendange,  les  olives  ;  v.  n  ,  être  ur- 
gent ;  acà  pressa^  cela  presse,  il  ne 
faut  pas  y  mettre  du  retard  ;  $e  pressa, 
v  r,  se  hâter,  se  presser;  pressât,  ado, 
part.,  pressé,  ée,  pressuré,  exprimé.— 
B.-LiM.,  preissâ.  —  Cat.,  pressar  ; 
PORT.,  apressar.  —  Ety,  lat.,  près- 
sare. 

PRES8AO0,  s.  f.  Ce  qu'on  pressure  de 
vendange  ou  d'olives  en  une  fois.  — 
Syn.  prensado.  —  Ety»,  s.  pa**t.  f.  de 
pressa. 

PRESSAGE,  PRESS ABI,  s.  m.  Action 
de  presser,  de  pressurer.  —  Ety.. 
pressa.  , 

PRES8AIRE,  s.  m.  Pressureur,  ouvrier 
employé  à  presser.  —  Biterr..  pren^ 
saire,  —  Ety.,  pressa. 

PRESSE,  CAST..  8.*  m.  Petite  poche 
dont  le  fruit  est  adhérent  au  noyau  ; 
pavie.  —  Syn.  albergo. 

PRESSE,  DâARN.,  S.  f.  Presse,  foule. 
V.  Prèisso. 

PRESSES,  cèv.,  s.  m.  Poche.  V.  Pes* 
seguo. 

PRES8EDIER,  d.-lim.,  8.  m.  Pécher. 
V.  Pesseguior. 

PRESSSfiUIER,  toul..  8.  m.  Pécher, 
V.  Pesseguier. 

PRESSBfiUO.  TOUL.,8  f.  V.  Pesseguo. 

PRE8SÈIR0,  PBOV.,  s.  f.  Hâte,  empres- 
sement, action  de  presser,  d'être  pres- 
sé. —  Ety.,  pressa. 

PRESSE!ITI,  v.  a.  Pressentir,  avoir  le 
pressentiment  d'une  chose.  —  Sym. 
pressentre.  —  Cat.,  pressentir  ;  esp., 
PORT.,  presentir;  ir kl. ^  presentire.  — ^ 
ETy.  LAT.,  prœsentire. 

PRESSER riHENT,  3.  m.  Pressenti- 
ment, sentiment  secret  de  ce  qu'on 
croit  devoir  arriver.  —  Cat.  presseU" 
timent  ;  es  v.,  presentimiento  ;  port., 
pressentimento  ;  ital.,  prcsentimcnto.'^ 
Et\-i  pressenti. 
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PRESSOrm,  V.  a.  V.  Presseoti. 

PHB88BT,  AGBN.,  s.  m.  Poche.  V. 
Pesseguo. 

PIB88IBB,  CAST.y  s.  m.  Arbre  qui 
porte  la  pavie.  V.  Albergaier. 

FRBSSIBU,  PRBSnOirV,  9.  f.  Pression, 
action  de  presser.  —  Gat.,  pressiô  ; 
K$p.,  pression;  ital.,  pressione.  — 
Et  Y.  LAT.,  pressionem, 

PBB880,  s.  f .  Pressa,  presse,  foule  ; 
empressement  ;  avèire  pressa,  se  hâ- 
ter. V.  Prèisso. 

PRB880,  s.  f.  Presse,  machine  pour 
presser  ;  presse  d'imprimerie;  pressoir 
pour  la  vendange,  pour  les  olives; 
pour  cette  dernière  acception  ,  V. 
Prenso,  —  Ety.,  s.  verb.  de  pressa. 

P1B880.  B.-LiM.,  8.  t  Palet.  V.  Palet. 

PBBS80ir,B.-LiM..  s.  m.  Petit  palet.— 
Ety.,  dim.  de  pressa,  palet. 

PHBSSOUlfO,  GA8G.,  s.  f.  V.  Persouno. 

PBB8T,  FRB8TB,  o,  adj.  Prest,  prôt, 
Ole.  disposé,  préparé.  —  Cat.,  prest  ; 

B8P.,  PORT.,  lTKL.,pfestO>  —  EtT.  LAT., 

des  ioaoriptions,  pr^lus. 

PBBST,  s.  m.  Pbbst,  prêt,  ce  que  Ton 
prête,  action  de  prêter.  —  Syn.  presto. 
—  ANC.  CAT..  prest  ;  ital.,  presto •  -^ 
Ety.,  s.  verb.  de  prestà,  prêter. 

PRB8TA,  V.  a.  Prbstar,  prêter,  don- 
ner une  chose  sous  condition  que  celui 
qui  la  reçoit  la  rendra  ;  au  Ûg.,  attri- 
buer faussement  à  quelqu'un  des  in- 
tentions, des  discours,  ui}  ouvrage, 
etc.;  se  prestà,  v.  r.,  se  prêter  à,  se- 
conder les  vues  ou  les  désirs  d'une 
personne  ;  employé  neutralement,  il 
aignitle,  s'alloDger  par  le  tiraillement, 
en  parlant  du  cuir,  de  certaines  étof- 
fes ;  prestaty  ado,  part  ,  prêté,  ée.  >— 
Lm.  .prai/â.— Cat  . ,  bbp.  ,  port  . ,  prestar; 
ITAL.,  prestare.  —  Ety.  lat.,  prmsiare. 

PRS8TAIRB,  airo,  FBESTABELLO,  s.  m. 
et  f.  Prestayrb,  prêteur,  prêteuse.  -— 
Esp.,  prestador  ;  port.,  emprestador  ; 
ITAL.,  prestatare.  —  Ety.,  prestà, 

PBB8TANS0.  s.  f.  Prestance,  maintien 
imposant  ;  en  Roman,  prestansa,  prêt. 
—  Ety.  LAT.,  prœstantia^  prestance. 

fBBBTB,  0,  adj.  V.  Prest. 


PRB8TB,  6 ASC,  8.  m.  Prbstrb.  prê- 
tre. —  Ety.  lat.,  presbyter. 

PBB8TI.  B.-LiM.,  GASc  v.  a.  et  n. 
Prbstrir,  PBSTiRy  pétrir  ;  au  11g.,  ma- 
nier, façonner.  —  8tn.  pestri^  posta.  — 
Ety.  b.-lat.,  pistrtre,  du  lat.  pistum 
supin  de  pinsere,  piler. 

FRB8TI,  BÉARN.,  V.  a.  Presser.  V. 
Pressa,  Prensà. 

PBBSTIOOini,     B.-LtM.,    8.    m.     PflBS- 

TiNH,  boulangerie.  —  Ety.,  presti^  pé- 
trir. 

PBBSTIDUaO,  cév.,  8.  f.  Pétrin.  — 
Syn.  paslièiroi  pesirin,  mastro,^  Ety., 
pi^esti. 

PBB8TUSU,  adv.  V.  Prestement. 

PBBSTIfiB,  PBBSTIfil,  8.  m.  Prestige, 
fascination;  au  fig.,  illusion  opérée 
par  la  nature,  par  l'art.  —  E8P.,  port., 
ITAL.,  prestigio.  —  Ety.  lat,,  prssti- 
gidt  charme. 

PBB8T0,  pROv.,  8.  f.  Prêt;  prestos, 
s.  f.  p.,  choses  prêtées.  —  Ety.,  prest. 

FBB8T0KBNT,  adv.  Prbstambnt,  pres- 
tement, à  la  hâte,  d'une  manière 
prompte  et  adroite .  .—  Gat.,  presta- 
ment  ;  esp.,  port.,  ital.,  prestamente. 
—  Ety.,  presto  et  le  sufOxe  ment. 

PBB8T0SQU,  B.-LiM.,  8.  f.  Action  de 
prêter.  —  Ety.,  prestà. 

Opr^  pRRSTosoa 
Poiosotf  venou. 

P«o. 

Après  l'emprunt  vient  le  paiement. 

PBBSOMà,  V.  a.  Prbsomer,  présumer, 
conjecturer,  juger  par  induction,  si- 
moginer  ;  présumai^  ado,  part. ,  présu- 
mé, ée.—  Gat.,  esp.,  port.,  presumir; 
ITAL.,  preswnere.  —  Btv.  ^xt.»  prs- 
suniere. 

PBBSOBO,  8.  f.  V.  Prezoro. 

PRB8CR0U,  PRBSUEOUir,  8.  m.  V. 
Prezuroii . 

PRBT,  prép.  Près.  V.  Près. 

PBBTBBDB,  gasc,  V.  a.  Prétendre, 
soutenir  affirmativement,  être  per- 
suadé; employé  neutralement,  aspirer 
à.  —  Syn.  prétendre.  —  Cat.,  preten- 
drer;  esi*.,  port.,  prc^îwder;  ital  t 
pretendere.  —  Ety.  lat  ,  prxtench^* 
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nirmiHT.  o,  s.  m.  et  f.  Préten- 
dant, e,  celui,  celle  qui  prétend,  qui 
aspire  À  uoe  chose  ;  celui  qui  aspire  à 
la  main  d'une  femme.  —  Bty.  ,  part, 
prés,  de  preteruie. 

PUTBimiS,  ▼.  a.  V.  Prétende. 


PUniDUT,  udo,  8.  m.  et  f  Pré- 
teadD,'  e  ;  celui,  celle  qui  doit  se  ma- 
rier, — Ety.,  prétende. 

FUTBITAIiHO,  s.  f.  Pretintaille,  or- 
nement en  découpure  qui  se  mettait 
sar  les  robes  des  femmes;  D.-Lrai.,  ac- 
cessoires d'une  chose  ;  iiro  milo  francs 
de  soun  doumaine  sen  coumptà  las 
prelenlalhosy  il  relire  mille  francs  de 
sa  terre  sans  compter  les  accessoires. 

PUTEHTtarO,  s.  1.  V    PalaDtèino. 

PIITOUCA.  V.  a.  Toucher,  intéresser, 
préoccuper,  impressionner  ;  se  pre- 
towâ,  V.  r.,  se  préoccuper  ;  prétoucat, 
ado,  part.,  touché,  ée,  préoccupéi 
ému.  —  Syn.  pertoucâ»  —  Ety.,  pre, 
préf.,  et  toucâ,  toucher. 

ram,  s.  m.  Prbtz,  prix,  valeur 
d'une  chose,  ce  qu'on  l'estime  soit 
pour  la  vendre,  soit  pour  l'acheter  ; 
prix,  récompense;  b.-um.,  salaire  d'un 
ouvrier,  d'un  domestique  ;  part,  por- 
tion. —  Syw. pr^,  prex,  pris,  —  Gvx., 
preu;  esp.,  pres^  precio;  port.,  preço  ; 
iTAL.,  prezzo.  —  Ety.  lat.,  preiium. 

?BtV,  pRov.,  s.  m.  Prieur  ;  prèu  de 
rambassado,  chef  de  l'ambassade.  Y. 
Prioù. 

PUYAOÉ  (Se).  V. 

fUTALÉ  (S»),  V.  r.  Se  prévaloir,  tirer 
avantage  ;  employé  neu  traie  m  eut,  il 
signifie,  avoir  l'avantage,  remporter 
Tatantage  ;  prevalgut.  prevarguî,  udo, 
prévalu,  e.  —  Syn.  se  prevalhé,  ^  Gat., 
prevakr;  esp..  l'om.  ^prevalecer;  ital  , 
prevalere,  —Ety.  lat.^  prwvalere. 

PUTALIÉ  (Se),  V.  r.  V.  Prévale. 

PHTAIICA,^  v.  n.  Prévariquer,  se 
rendre  coupable  de  prévarication.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  prevaricar  ;  ital., 
preoaricare,  —  Ety.  LKT.,prœvaricari. 

PIETAUCACIBU,  PBIYAMCACIOUll,  s.  f. 
Prévarication  action  de  trahir  les  in* 
térèts  des  personnes  qu'on  est  obligé 
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de  soutenir  ;  action  de  manquer  par 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  charge  y 
aux  obligations  de  son  ministère.  — 
Gat.,  prevaricaciô ;  esp.,  premrica* 
don;  ital,,  prevaricazione,  —  Ety. 
LAT.,  prœvaricationem» 

PtSYAUCATOU,     PBBTAUCATimB,    S. 

m.  PRBVARiCADon,  prévaricateur,  celui 
qui  prévarique.  —  Gat.,  bsp  ,  port., 
prevaricador  ;  ital.,  prevaricaiore,  — 
Ety.  lat.,  prxvaricaiorem, 

PlEYinB,  V.  a.  Pbevbzir,  prévoir, 
juger  par  avance  qu'une  chose  doit 
arriver  ;  previsiy  o,  part.,  prévu,  .e.  — 
GASï.,prcuci?e.—  Gat.,  preveurer;  bsp., 
PORT., prauer;  ital.,  prcvedere.  —  Ety. 
LAT.,  prxvidere. 

PREVENGllQ,  PABYBNCIOUN.  8.  f.  Pré- 
vention, prévention,  opinion  favorable 
ou  contraire  avant  eiamen.  —  Gat., 
prevenciô ;  bsp.,  prevenciim ;  ital., 
prevenzione.  —  Kty.  lat.,  prxventio^ 
nem.  « 

PRETIMDO,  s.  f.  V.  Prebendo. 
FHETSNBRCIO,  3.  f.  V. 

PBBTENBN80.  s.  f.  PrévenancOi  ma- 
nière obUgeante  de  prévenir.  —  Ety., 
prevenent. 

PHETENSHT,  0,  adj.  Prévenant,  e, 
obligeant.  —  Ety.,  preveni, 

PRSYBHI,  v.  a.  Prévenir,  prévenir, 
devancer,  venir  le  premier  ;  être  le 
premier  à  faire  ce  qu'un  autre  voulait 
laire  ;  rendre  de  bons  offices  sans  en 
être  prié  ;  anticiper  ;  en  parlant  d'un 
danger,  d'un  malheur,  empêcher  par 
ses  précautions  qu'il  n'arrive  ;  inspirer 
une  opinion  favorable  ;  instruire  queU 
qu'un  de  ce  qui  le  concerne  ;  preven^ 
guU  udoy  part.,  prévenu,  e.  —  Gat., 
BSP.,  port.,  prévenir;  ital. ^prevenire, 
—  Ety.  LAT.,  praevcnire, 

FREYEIB,  CAST.,  V.  a.  Prévoir.  V. 
Prevèire. 

FRBYINCO.  pROv.,  s.  f.  Pervenche.  V. 
Pervenco . 

FHSYINBTO,  cÉv.,  s.  f.  Groseille.  V. 
Grousèlho. 

PHBTOUiU,  PlBVniDON,  s.  f.  Prb- 
vizio,    prévision.    —    Gat.,   previsiô  C, 
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B8P.,  prévision;  ital.,  previsione.  — 
Ety.  lat.,  visionem  et  prw,  avant. 
PIBX,  GASC,  s.  m.  Prix,  V.  Pretz. 

PRET,  GASC,  adj.  f.  Enceinte,  grosse; 
esta  prey,  ôtre  enceinte,  V.  Prens. 

FIBTA,  OASc,  V.  a.  Engrosser,  rendre 
enceinte.  V.  Empregnà. 

PRBTHA.  LiM.,  V.  a.    Approcher.  V 
Preimi. 

PRBTUOICI,  BÉARN.,  3.  m.  V.  Preju- 
dici. 


J,  s.  m  Prix.  V.  Pretz. 

PIBIA,  V.  a.  Prezar,  priser,  estimer, 
évaluer,  apprécier,  faire  cas  ;  considé- 
rer une  personne  ;  se  prezd,  v.  r.,  se 
priser,  se  trop  estimer,  avoir  trop 
bonne  opinion  de  soi  ;  se  prezo  pas,  il 
n'est  pas  (ier,  il  est  sans  façons  ;  pre- 
Mt,  ado,  part.,  prisé,  ée,  estimé,  consi- 
déré. —  Stn.  pmrt,  f.  a.;  pRov.,  preà. 

—  Akc.  cat.,  presar  ;    port.,  prezar  ; 
iTAL.,  prezzare,  —  Ety.,  pre^,  prix. 

PIBIAOB,  c6v.,  s.  m.  Estimation  d'un 
champ,  d'une  maison,  pour  l«s  soumet- 
tre à  la  contribution  foncière  suivant 
leur  valeur.  —  Ety  ,  prezà,  estimer. 

PRBIOU,  PUnOON,  s..m.  Présure.  V. 
Prezuro. 

PRBSUHA,  cast.,  V.  a.  Faire  cailler 
le  lait.  —  Ety.,  pre^Mro. 

PHBlUtlER,  CAST.,  s.  m.  Cardonette, 
Oynara  cardunculus,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées,  appelée  preznrio^ 
parce  que  sa  fleur  fait  cailler  le  lait. 

—  Syn.  cardo,  cardoù^  cardoun. 

PBIHURO,  s  f.  Pbbzuûa,  présure,  tout 
ce  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait.  — 
Sy.v.  prezoï'i,  prezoun^  prezuroù,  pre- 
xuroun,  prèiro.  —  Ital.,  presura.  — 
Ety.,  prés  y  préso,  part,  de  prène,  pris, 
prise. 

PRBIURQU,  PREIUAOUN,  s.  m.  Pré- 
sure, caillette,  la  partie  d'un  chevreau, 
d'un  veau,  d'un  agneau  qui  contient 
la  présure.  —  Ety.,  prezuro. 

PRIBA,  V.  a    V.  Privd. 

PRIBILETTB,  BéARM.,  s.  m.  V.  Privi- 
lège. 

PWB,  PROV.,  s.  f.  Prise.  V.  Preso. 

FR|ipM),s.  f.    Prière.  V.  Preguiôiro. 
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PRiiiSSO,  G  ASC,  8.  f.  V.  Prôisso. 

FRiiRO,  s.  f.  V.  Preguièiro. 

PRIÉRT,  DAUPH.,s.  f.  Prière.  V.  Pre* 
guièiro. 

PRIÉU,  PBOv.,  s.  m.  Prieur.  V.  Prioù. 

PRIÈULO,  s.  f.  V.  Pnoulo. 

PRIFOUND,  0,  cÉv.,  adj.  V.  Prou- 
found. 

PRIGOUL,  ARiéG.,  s.  m.  Tonnerre.  — 
Gasc,  perigle, 

Tribnns  de  rccantons  a  pescairts  d'angnilhos, 
Per  fa  prtfso  aboandonso  an  besonn  de  pkiqovi., 
D'aaratje»,  d'oaragans,  enfln  d'algao  treboalo  ; 

Ea  toQtjonii  quand  piigonlo 

Q n'élit  pescon  trebonl. 

OcROAUD,  do  Pamiers- £,'i?xpr/(  del  Umpt, 

PRIOOULA,  ARiÉG.,  v.  n.  Tonner.  — 
Oasc.  periglà.  —  Ety.,  prigoul, 

PRIOOUir,  oundo,  cÉv.,  toul.,  adj. 
Profond,  e;  s.  m.,  fond.—  Syn.  prioun. 
V.  Proufound. 

FRIGOUNDIS,  GASC,  s.  m.  V. 

PRICH)DNO0U.  toul*,  s.  f.  Profondeur. 
—  Syn.  priounioù.  V.  Proufoundoù. 

PRUOUH,  s.  f.  V.  Prisoû. 

PRIM,  r,  adj.  pRiM,  mince,  grôle,  dé- 
lié ;  dégagé,  fin,  fluet,  léger  ;  c6v., 
avare,  tenace  ;  ventre  prtm,  ventre 
vide  ;  obro  primo,  toul.,  ouvrage  fin, 
bel  ouvrage  ;  employé  substantive- 
ment, il  se  dit  de  la  filasse  bien  pei- 
gnée et  la  plus  fine,  V.  Larfés  ;  il  est 
adverbe  dans  les  cas  suivants  :  laurà 
prim,  faire  un  labour  peu  profond  ; 
fialà  prim,  filer  fin  ;  dans  le  dial. 
béarn.,  il  signifie  aussi,  premier  ,  prim 
soum,  premier  sommeil,  sus  prim- 
soumt  h  l'heure  du  premier  sommeil  ; 
il  a  la  même  signification  de  premier 
dans  priin'  aubo,  primo-bellot  etc.  — 
Cat.,  prim;  bsp.,  port.,  primo,  — 
Ety.  lat.,  primus, 

F  alA  prim  monrignet  de  fam, 
FialA  gros  Tisqnct  tout  Tan. 

Pbo. 

PBIHA,  V.  a  Primar,  primer,  dépas- 
ser, dominer  ;  v.  n.,  tenir  la  première 
place.  —  liTY. ,  pnm.  du  lat.  primus^ 
premier. 

PRIHA,  D.-LiM.,  V.  n.  Faire  manger 
aux  bc8ti(^ux  les  promi^rc^  herbes  qMQ 
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lea  prés  produisent  au  priatemps.  — 
8rji.  oprimà,  de5opr*?/ï4.— Ety.,  pn?n, 
premier. 

PIHAdOLO,  cév.,  s.  f.  loégalité  dans 
le  fil  dont  certaines  parties  sont  trop 
fines  et  d'autres  trop  grosses  ;  b.-liii., 
primocho  ;  flocon  de  neige  ;  plante 
étiolée  ;  employé  adjectivement,  il  si- 
goifiOi  grêle,  mince. 

CoQine  vno  damo  de  gandolo 
Ma  Borre  m  enca  psimaobolo. 

KiSTKAL,  Êiiréio,  0.  II. 

BTT.,prtfn,  mince. 

flUAotlO,  TODL  «  s.  f.  Primevère 
ofOciuale.  V.  Printanièiro. 

FinuoiÈS.  PROv.,  s.  m.  p.  Les  deux 
premiers  chevaux  d'un  haras  employé 
à  fouler  les  gerbes,  ceux  qui  sont  les 
conducteurs  des  autres.  —  Et  y.,  pri- 
ma primer,  tenir  la  première  place. 

FIHàM,  PBnUfil,  PROV.,  8.  m. 
Amaigrissement.  —  ëtt.,  prim,  grêle, 
mince. 

FUIAIC,  aigo,  TOUL.,adj.  Hâtif,  ive, 
précoce.  V.  Primeirenc.  —  Bty., pnm, 
da  lat.  primiis,  premier. 

noTALBO,  CAST.,  s.  f.  Y.  Prim'aubo. 

PIOULIO,  PROv.,  s  f.  Menu  linge  ; 
planches  minces.  —  Ety.,  prim. 

PIOTAIOOMO.  PROV.,  s.  f.  Blé  rouge, 
froment  commun  barbu. 

Pinuu,  ioy  adj.  Primaire,  qui  est 
an  premier  degré  en  commençant.  ~ 
CàT.,  iTAL.,  primario,  —  Ety.  lat., 
primarius, 

VIHAUC,  ioo,  6ASC.,adj.  Printanier, 
iôre.V.  Printanier. 

noi'AUBO,  s.  f.  L'aube  du  jour, 
clarté  blanche  qui  précède  l'aurore.  — 
8îH.  prim'albo.  —  Ety.  lat.,  prima 
alba. 

YinuiniliO,  pbov.,  s.  f.  La  partie  la 
plus  mince  du  lil.  —  Ety.,  prim. 

PinuUBUiBO,  G  ASC.)  s.  f.  Printemps. 
V.  Primo  vèro. 

nouUTAT,  s.  f.  Primauté,  premier 
rang.—  8yn.  primoulai,  —  Ety.  b.- 
UT.,  primalttatem,  de  primus^  pre- 
lûier. 
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PBIMIUTÈEO,  GASG.,  S  f.  Printemps. 
V.  Primo  vèro. 

FiniATÈlO,  s.  f.  V.  Primovèro. 

pnnuTRENC.  0,  adj.  V. 

PUIEIRSHC,  0,  adj.  Précoce,  hâtif, 
en  parlant  des  fruits  qui  mûrissent  les 
premiers;  prin:anier.  —  Stm.  pre^ 
maie,  premarCi  premierenc,  premei' 
rouge,  proumeirenc,  prumieirene.  — 
ëty.)  prim,  du  lat.  primus,  premier. 

PBUBJA,  CA8T.,  V.  a.  et  n.  Faire  at- 
tention, regarder  de  près  à  ce  que  Ton 
fait,  agir  avec  une  extrême  précau- 
tion ;  per  maridà  uno  filho  in  i  a  per 
primejà,  pour  marier  une  fille,  il  faut 
y  regarder  de  près.  —  Syn.  primou^ 
tejâ.  —  Ety.  lat.,  opprimé  agere. 

PRUBJAIU,  CA9T. ,  s.  m.  Minutieux, 
qui  tire  le  fin  du  fin,  avare.  •»-  Syn. 
primoutejairôi  primouUer,  —  Ety., 
primejà . 

PimT,  éto.  adj.  Très-mince,  très* 
menu,  très-délié.  ^  Ety.,  dim.  de 
prim, 

Pini-FILO,  cév.,  TOOL.,  s.  f.  Une  mf* 
jaurée,  une  coquette.  —  Toul.,  pri" 
mo'fi,—  Ety.,  filo,  qui  file,  prim^  fine- 
ment. 

PRUO,  s.  f .  Printemps.  —  Syn.  pri- 
movèro. —  Ety.,  prima,  première,  t. 
entendu  sazoù. 

FiniO,  cÉv.,  s.  f.  Truie  qui  n'a  pas 
encore  porté,  ou  qui  n'a  porté  qu'une 
fois. 

* 

PRUO,  s.  f.  Prime,  la  première  des 
heures  canoniales.  —  Ety.  lat.,  pri'- 
may  première. 

PUMO  (Herbo).  s.  f.  Drave  printa- 
nière.  Ûraba  verna,p\.  de  la  fam.  des 
Crucifères. 

PRUO-BBLLO,  toul.,  s.  f.  Primevère 
officinale.  V.  Printanièiro. 

PiniOCIO,  B.-LiM.,  s.  f.  (primotso). 
Inégalité  dans  le  fil  V.  Primacholo. 

PRUO-FI,  toul.,  s.  f.  Altér.  de  prim^ 
/îlo,  V.  ce  mot. 

PRUOHBHT,  adv.  pRuiAKSN,  finement 
délicatement;  chichement,  avec  trop 
d'économie,  avec  une  exactitude  mi- 
nutieuse. —  ÂMG.  Bsp.,  iTAL.,  prima* 


PRI 

merUe.  —  Ett.,  primo  et  le  suffixe 
ment. 

PBIM0-P0O8,  PROV.,  s.  r.  Balle  de  blé. 
^  Syn.  abes^  pouls-basses,  —  Ety., 
priTTW,  légère,  et  poits,  poussière. 

PBIMOn,  cÉv.,  TouL.,  s.  f.  Mesquine- 
rie, avarice  ;  taquinerie.  —  Ety.,  prim^ 
mesquin,  avare. 

PinronciORO,  prov.,  s.  f.  Flocon  de 
neige.  V.  Primacholo. 

PinroOR»  s.  f.  Primeur,  première 
saison  de  certains  fruits,  des  fleurs, 
des  légumes,  etc.  —  Ety.,  prim,  pre- 
mier. 

PinfOUTAOO,  TOUL.,  s.  f.  Pila  à  pri- 
moutados^  filer  inégilement.  V.  Primar 
cholo. 

PBIMOirTAT,  s.  f .  V.  Primautat. 

PRUOUTBJA,  cây.,  toul.,  V.  a.  Éplu- 
cher minutieusement,  regarder  de 
près  ;  V.  n.,  chicoter.  —  Ety.,  frôq.  de 
primejà. 

PBIHOOTBJAHB,  gast.,  s.  m.  V.  Pri- 
mejaire. 

PBIXOUTI,  TOUL.,  s.  m.  V. 

PRIHODTUa,  cÈv.,  TOOL.,  s.  m.  Chi- 
che, avare,  vétilleux  ;  taquin,  chica- 
neur. —  8yn.  primejaire,  prîmouie- 
jaire.  —  Ety.,  primoù,  mesquinerie, 
taquinerie. 

PRlHOVt&O,  PROV.,     s.    f.    PRIMAVERà, 

printemps.  —  Gasc,  primauguèroy 
primauièro.  —  Ety.,  primum^  premier 
et  le  lat,  ver,  printemps. 

PUHOTtao,  s.  f.  Primevère  offici- 
nale. V.  Printanièiro. 

PUHUIi^RO,  648C.,  8.  f.  y.  Printa- 
nièiro. 

Pin,  civ.,  adj.  Mince,  déUé.  Y'. 
Prim. 


Piuna,  s.  m.  pRtNCB,  PBiNCBp,  prince. 
—  Oat.,  princep  ;  bsp.,  port.,  riAL., 
principe.  —  Ety.  lat.,  prindpem. 

PRINCILHOn,  PRnraLIOUI,  s.  m.  Prin- 
cipion,  petit  prince*  —  Eïy.,  dim.  de 
prince. 

PRUNSUITO,  s.  f.  Boucage  saxifrage, 
Pimpinella  sasifraga,  pi.  do  la  f^m.  1  printemps. 


(  20tt  )  PRI 

des  Ombellifères,  à  fleurs  blanches.  — 
Syn.  pimpihello,  pè  de  menoun. 

PRINCIPAL,  alo,  adj.  Principal,  prin- 
cipal, e,  qui  est  le  premier,  le  plus 
considérable,  le  plus  remarquable  en 
son  genre  ;  employé  substantivement, 
somme  capitale;  principal  d'un  col- 
lège, celui  qui  en  a  la  direction.  — 
8yn.  principau,  —  Cat.,  port.,  bsp., 
principal;  ital.,  principale.  —  Bty, 
lat.,  principalis. 

PRIHGIPALQHBIIT  ,  adv.  PaiNcrp ai- 
ment, principalement.  —  Cat.,  prind- 
palment;  esp.,  port.,  ital.,  principal- 
mente.  —  Ety.,  principalo^  et  le  suf- 
fixe ment, 

PRIHCIPAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Prin- 
cipal. 

PRINCIPE.  PRINdPI,  8.  m.  Principe, 
commencement,  origine,  source,  pre- 
mière cause  ;  premiers  préceptes,  pre- 
mières règles  d'un  art,  d'une  science. 

—  Cat.,  pnnctpt  ;  bsp.,  port.,  ital., 
principio.  —  Kty.  lat.,  principium, 

PRINCIPIA,  V.  a.  Donner  des  princi- 
pes, diriger  la  première  éducation 
d'un  enfant  ;  es  estai  mal  prindpial^ 
il  a  été  mal  dirigé  au  commencement. 

—  Ety.,  principi. 

PRINPOOR,  gast.,  s.  m.  Galette.  V. 
Poumpet. 

FRIN8ANAT,  PROV.  Y. 

PRINSOUN,  PROV.,  s.  m.  Jeune  bouc 
châtré.  —  Syw.  pinsanat,  —  Ety.,  s. 
verb.  deprinsounà,  châtrer. 

PROreoUNA,  PROV.,  V.  a.  Châtrer  les 
boucs. 

PRINTANiftiRO ,    PRINTANIÉRO,    8.    f . 

Primevère,  Primula  offlcinalis.  pi.  de 
la  îexsL.  des  Primuiacées.  —  Syn.  cftv., 
brago  de  couioul,  couguioulo,  braieio  ; 
GASC,  primulèra  ;  prov.,  cougoù  i 
TOUL  .primadèlOf  primo-bello  ;  daoph., 
pipa;  on  appelle  aussi,  prinianièiro^ 
la  primevère  à  grandes  fleura,  et  U 
primevère  hybride.  —  Bty.,  printa- 
nièiro, qui  est  du  printemps,  époque  À 
laquelle  fleurissent  ces  plantes. 

PRINTANIJhRO,    PRINTANIÉRO,    S.    f. 

Printanière,  étofl'e  légère  de  coton, 
dont  on  i>iit  des  vêtements   pour  le 
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PIHTinn,  iôiro,  adj.  Printanier, 
iôre,  qui  est  du  printemps.  —  Ëty., 
printemps. 

?1IHTIHPI,  s.  m.  Printemps  —  Syn. 
primo,  —  Et  Y.,  prin,  du  la  t.,  pri- 
tnum  et  temps,  de  tempus  ;  d'après 
cette  étymologie  on  devrait  écrire 
primtemps  et  non  pas,  printemps. 

raimr,  PUOOR,  s.  m.  Prior,  prieur, 
sopérieur  d'une  communauté  monasti- 
que ;  ironiquement,  mattre-valet  d'un 
moulin  à  huile,  qu'on  appelle  aussi, 
ébat.  —  Pbov.,  prèUy  prxéu.  —  Cat.  , 
Bsp.,  PORT.,  prior  ;  itàl.,  priore,  — 
Btt.  lat.,  priorem, 

TUOU,  pROv.f  s.  m.  Caillette  des 
agneaux,  des  veaux,  des  chevrQauXv 
contenant  la  présure.  —  8tn.  prezoù, 
pnuroun..  V.  Prezuro. 

TUOUUI*  civ.y  s.  f.  Pipi  rousseline 
on  flst  de  Provence,  Anthus  rubescens 
ou  rufusy  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subulirostres, 
dont  tout  le  plumage  est  couleur  isa- 
betie;  on  donne  le  nom  de  grosso 
priotdo  au  pipi  Richard  appelé  aussi, 
Uurdret.  —  8th.  priéulo  qui,  comme 
prioulo,  est  une  onomatopée  du  cri  du 
pipi  rousseline. 

nuomiy  PUOUmr,  oundo,  adj.  Prbon, 
PBBXON,  PRiON,  profond,  e.  V.  Prou- 
ionnd. 

PIIOUHSA,  V*  a.  ÂPRiONDAR,  creuser 
prolbudément,  approfondir.  —  6yn. 
prioundi,  priouniâ,  proufoundà,  prou- 
foundi,  aproufoundi^  pregounii.  — 
Bty.,  priounU 

PUOmrai,  ¥•  a.  Y.  Prloundà. 

FUOlJllMHnnnr,  adv.  Prbondambn, 
profondément.  Y.  Proufoundoment. 

PUmnOU,  8.  f.  Y.  PHountoû. 

PUOUITA,  V.  a,  Y.  Prioundi. 

PinmiTM  s.  f.  Profondeur.  —8yn« 
prioundoii.  — •  Ety.,  priount.  Y.  Prou- 
foundoû. 

PUOUl,  pftov.,  s.  m.  Y.  Prioû. 

nUQMk,  PROv,,  V.  a.  Mettre  de  la 
présure  dans  le  lait  pour  le  faire  cail- 
ter.  —  Stk.  preourà.  —  Bty.,  prioû, 
pmuro^  présure. 


FBI 


PlIOUIiT,  s.  m.    PaiORAT,   prieuré. 

—  Qki.^  priorai;  port.,  priorado  ; 
BSP.,  ITAL.,  priorato*  —  Ety.  lat,, 
prioratus. 

PUOURBSSO,  s.  f.  Priorbssa,  prieure, 
supérieure  d'un  monastère  de  filles, 
d'une  congrégation  religieuse;  mar-» 
guillère  chargée  de  Tentretien  d'un 
autel.  —  Gasc,  priouro.  —  Port., 
prioreza.  —  Ety.,  priour. 

PRIOURITAT,  s.  f.  Prioritat,  priorité, 
antériorité  ,  primauté  en  ordre  de 
temps.  —  Cat  ,  priorilcU  ;  bsp.,  prio^ 
ridad;  port.,  prior idade;  ital.,  priO" 
rtiày  priorilaU,  —  Ety.,  priour,  du 
lat.,  prior. 

PUOURO,  s.  f.  Y.  Prezuro  et  Priou- 
resso. 

PEIOOMBS,  cftv.,  s.  m.  p.  Épreintes, 
fausses  envies  d'aller  à  la  selle.  —  M. 
sign.  esquickammt. 

PUS,  s.  m.  Prix.  —  Ce  mot,  quoi* 
qu'on  s'en  serve  ordinairement  est  pu- 
rement français.  Y.  Pretz. 

P1I8A,  V.  a.  Priser,  estimer.  Y. 
PrezA. 

PRIIA,  y.  a.  et  n.  Priser,  aspirer  du 
tabac  en  poudre.  —  Ety.,  pris^  du  lat., 
prmsus. 

PlUAHB,  s.  m.  Priseur,  celui  qui 
prend  du  ta)l>ac.  —  Syic.  tabacairef 
tabaiaire,  tabatoù.  —  Ety.,  prisa. 

P1I80,  s.  f.  Prise,  l'action  de  pren- 
dre ;  priso  de .  tabac,  prise  de  tabac. 
Y.  Preso. 

PUaOU,  P1I80DN,  s.  f.  Prbiso,  prison, 
prison,  maison  de  détention.  —  Syn* 
DADPH.,  pr«5on.  —  Cat,,  pre«5;  bsp., 
prision  ;  riAL.,  prigione,  —  Ety.  lat., 
prensionem,  prise,  de  prendere,  pren- 
dre. 

P1I80UK1B1,  ièiro,  s.  et  adj.  Prbiso- 
NIBR9  PRBzoNiBR,  prisonnier,  ière,  dé- 
tenu. —  8yk.  presouèy  presounè.  — 
Anc.  cat..  presoner  ;  bsp.,  prisionero; 
PORT.,  prisoneiro  ;  ital.,  prigioniet^e, 

—  Ety.,  pmoun. 

FRI01A,  PBiuio,   Pinnomi,  prov., 

Y.  Priouri,  Priouro,  Prioii. 

P1I¥A,  v.  a.  PaivAR,  priver,  6ter  à 
quelqu'un  ce  qu'il  a,  Tempôeher  d'en 
jouir  ;  se  privé,  v.  r.,  se  priver»  s'im« 
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poser  des  privations.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  prioar  ;  ital.,  privare,  — 
Ety,  lat..  privare. 

PRIVA.  V.  a.   Apprivoiser,  V.  Apri- 
vadà. 
PRIVA,  B.-LiM.,cév.,  s.  m.  V.  Privât. 

PRIVAOÉU,  PRIVACIOUH,  S.  f.  Priva- 
CIO,  privation,  perte  de  ce  qu'on  a  ou 
de  ce  qu'on  devrait  avoir,  action  de  se 
priver  d'une  chose  dont  on  pourrait 
Jouir  ;  manque  d'une  chose  nécessaire. 
—  Cat.,  privaciô  ;  esp.,  primcion  ; 
ital.,  privazione.  ~  Ety.  lat.,  priva* 
tionem. 

PRIVADIQ,  PROV.,  8.  f.  Friandise,  cer- 
taines choses  délicates  et  agréables  au 
goût. 

PRIVAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Lieux  d'ai- 
sance. V.  Privât. 

PRIVADOHBIIT,  adv.  Privadambkt, 
particulièrement,  secrètement,  en  con- 
fidence.  —  Cat.,  privadament;  esp., 
PORT.,  ITAL ,  privadamente.  —  Ety., 
privado  et  le  suffixe  ment, 

PRIVAT,  ado,  adj.  et  part.  Privé,  ée; 
intime,  secret  ;  familier,  favori  ;  appri- 
voisé, pour  cette  dernière  acception, 
V.  Aprivadat,  —  Gat„  privât;  bsp., 
PORT.,  privado;  ital., pnwato. 

PRIVAT,  8.  m.  Privé,  latrines  ;  curo^ 
privât,  vidangeur.  —  Syh.  privày  pri" 
vado^  privos.  —  Ety.  lat.,  privattts 
(iocus). 

PRIVAUTAT,  8.  f.  PRIVADBZA,  pri- 
vauté,  trop  grande  familiarité.  —  Ësp., 
privanza, 

PRIVaiOB,  PRIVUtei,  s.  m.  Previ- 
LB6I,  pRiviLBGi,  privilège,  faculté  de 
faire  quelque  chose  ou  de  Jouir  de 
quelque  avantage  qui  n'est  pas  de 
droit  commun  ;  distinction  honorable  ; 
préférence.  —  BéAEM.,  pribiletye,  — 
Cat.,  privilegi  ;  esp.,  port.,  privilegio  ; 
ital.,  privileggio.  —  Ety.  lat.,  prtvi- 
legium, 

PRIVILB&IA,  V  a.  Privileciar,  donner 
des  privilèges,  favoriser  quelqu'un  aux 
dépens  d'un  autre  ;  privilégiât,  ado^ 
part ,  privilégié,  ée,  qui  jouit  de  cer- 
tains privilèges  ;  au  fig.,  qui  a  reçu  de 
la  nature  quelque  don  particulier.  «• 
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Cat.,  bsp.,  port.,  priviledgiar  \   ital., 
privilegiare.  —  Ety.,  privilegi. 

PRIVOS,  s.  f.  p.  Latrines.  V.  Privât. 

PRIX,  s.  m.  Pris.  V.  Pretz. 

PRO,  s.  m.  Profit,  gain.  V.  Proa. 

PRO,  s.  f.  Proa,  proue,  partie  d'un 
vaisseau  qui  s'avance  la  première  en 
mer,  l'opposé  de  la  poupe.  —  8yh. 
prouo.  —  Cat.,  esp.,  port.,  proa;  ital., 
prora,  —  Ety.  lat.,  prora,  du  grec 

Porto  tr^  bonis  anconreto 
Emé  sant-P^ire  sus  U  pro. 

Mistral,  Lou  bon  tiage, 

PROBE,  0.  adj.  Qui  a  de  la  probité.* 
Bty.  lat.,  probus. 

PROBEDI,  BÈARN.,  V.  a.  Pourvoir.  V. 
Prouvez!. 

PROBENC,  enco,pROv.,adj.  Prochain, 
e  ;  proche.  —  Ety.  lat.,  propinquus. 

PROBO,  s.  f.  Prova,  preuve,  ce  qui 
constate  une  vérité,  un  fait  ;  témoi- 
gnage ;  essai  ;  en  provençal,  faire 
proho  signifie,  produire  beaucoup  en 
parlant  des  grains  que  Ton  a  semés.  » 
Syn.  provo,  prubo,  —  Cat.,  proba; 
BSP.,  proba  ;  port.,  ital.,  prova,  — 
Ety.  lat.,  proba ^ de  probare,  prouver. 

PROBO  (A),  CAST.»  loc.  adv.  A  portée, 
à  la  main;  met-bo  àprobo^  mets^Ie  i 
portée. 

PROCHE,  PROCHI,  adj.  Proche,  voisia  .* 
proche  parent,  proche  pareut.  —  Btt. 
LAT.,  propius, 

PROCHE,  PROCHI,  adv.  et  prép.  Près, 
auprès.  — 'Syn.  prept  près, 

PR0GI88I0M,  DAOPH.,  8.  f.  y.  Proueei- 
siéu. 

PROniAL,  D.-LiM . ,  s.  m.  Allonge  qu'on 
met  au  timon  d'une  charrette  quand 
on  veut  y  atteler  plus  de  deux  chevaux 
ou  mules.  —  Dauph.,  proulèiri, 

PROOOUL,  CAST.,  s.  m.  Renfort,  dou- 
ble attelage  pour  gravir  une  côte.  — 
RocBRG..  proudil, 

PR0IS08,  RouBRG.f  8.   f.   p.  Contes» 

sornettes.  —  Syi».  prouezos, 

PROMET,  DAOPH. t  part.  Promis.  Y* 
Proumés. 
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P10H108,  s.  m.  Partie  antérieure  des 
temples  anciens,  péristyle.  —  Ex  y., 
V'*«f,  de  «"^o  avant  et  de  »a&'c,  tem- 
ple. 

F&OICDIÉI&O,  B.-LiM.,  s.  f.  Méridienne, 
court  sommeil  qu'on  fait  aprôs  le  dî- 
ner; temps  de  la  journée  où  les  culti- 
vateurs prennent  leur  second  repas  ; 
étendue  de  terrain  qu'on  peut  labourer 
depuis  le  dîner  jusqu'au  soir.  —  Ety. 
UT.,  prandere.  dîner. 

FlOP^adv.  et  prép.  Prop,  près.  — 
Bit.  lat.  propè.  V.  Près. 

PHOPB,  o,  adj .  V.  Propre. 
PIOPI,  BéiiRN.,  adj.  V, 

PIOFIB,  0,  adj.  Propre,  propri,  pro- 
pre, ce  qui  appartient  en  propre  ;  pro- 
pre^ qui  n'est  pas  sale,  net,  ajusté, 
orné.  —  Esp.,  propio  ;  ital.,  proprio, 
—  Ety.  lat.,  proprius, 

PMPIBTAI,  s.  f.  V.  Proupretat. 

?1QFR01EHT,  adv.  V,  Prouproment. 

P&OPIIBTARI,  FROFUBTIT,  V.  Prou- 
prietari,  Prouprietat. 

PlOlO,  s.  f.  PROSA,  prose,  discours 
qui  n'est  point  assujetti  à  une  certaine 
mesure,  à  un  certain  nombre  de  pieds 
et  de  syllabes  ;  hymne  latine  où  la 
rime  et  le  nombre  des  syllabes  rem- 
placent la  quantité,  et  que  l'on  chante 
à  la  messe  avant  l'évangile  dans  les 
grandes  solennités.  —  Gat.,  esp., 
POBT.,  iTAL.,  prosa.—  Ety.  lat.,  prosa, 

P108FEBA,  PR08PEHITAT,  Y.  Prous- 
perâ,  Prousperitat. 

PIOU,  B.-LIM.,  Cév.,  s.  m.  PfiO.PRON, 

profit,  avantage  :  bon  prou  vous  fassoi 
grand  bien  vous  fasse  !  desempici  qu'es 
«to  malaucle  n'a  pas  fa  soun  prouy 
depuis  qu'il  a  été  malade,  il  n'a  pas 
repris  sa  santé.  —  Pucv.,  proun,  — 
Esp.,  ital  ,pro. 

Pion,  PROUN,  adv.  Pro,  pro.x,  assez, 
suffisamment  :  n^ai  pla  prou,  j'en  ai 
bien  assez  :  pauc  ou  prou^  peu  ou 
prou,  plus  ou  moins  :  ai  prou  manjal 
e  prou  bpguty  je  jette  ma  langue  aux 
chiens;  à  prou  penoy  loc.  adv.,  à 
grand  peine,  difficilement,  avec  effort; 
à  prou  peno  ïausis  tindinà  la  cavi- 
pano,  c'est  ù  peine  si  Ton  entend  tin- 
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ter  la  cloche  ;  dans  le  dial.  cas  t.,  les 
paysans  font  accorder  l'adverbe  prou, 
proun,  avec  lo  substantif  qui  le  pré- 
cède ;  ainsi,  un  enfant  dit  à  son  ca- 
marade :  vos  d'aubricols,  de  razims  ? 
veux- tu  des  abricots,  des  raisins  ?  ce- 
lui-ci répond  :  n'ai  prounes  ou  n'ai 
prousses,  j'en  ai  assez.  —  Ety.  lat., 
probe,  bien,  beaucoup. 

Parla  proun  e  bèa 

Se  trobo  raroment  enscm. 

P«o. 

PROUBA,  v.  a.  Proar,  prouver,  faire 
connaître  la  vérité  d'une  chose  par  des 
raisonnements,  des  témoignap:es  et  des 
pièces  justificatives.  —  Cat.,  bsp., 
probar  ;  port.,  provar  ;  ital.,  prO" 
v(ire.  —  Ety.  lit,^  probare, 

PROUBABIUTAT,  8.  f.  Probabilité,  de- 
gré d'évidence,  de  certitude,  vraisem- 
blance. —  Cat.,  probabilitat;  bsp., 
probabdidad  ;  port.,  probabilidade  ; 
ital.,  probabilità,  —  Ety.  lat.,  proôa- 
bilitaiem, 

PROUBABLB,  0,  adj.  Probable,  vrai- 
semblable. —  Gat.,  bsp.,  probable; 
ital.,  probabile,  —  Ety.  lat.,  proba- 
bilis* 

PROUBABLOMBHT,  adv .  Probablement, 
vraisemblablement.  —  Gat.,  probable^ 
ment;  bsp.,  probableinente ;  poet., 
probalvemente ;  ital.,  probabilmenle,^ 
Ety.,  proubabloy  et  le  suffixe  inent, 

PROUBACIA.  GASC,  v.  a.  V. 

PROUBAOINA,  cÉv. ,  v.  a.  et  n.  Propa- 
ginar,  probajonar,  provigner,  faire  un 
provin  ou  des  provins  :  probajonar  es 
le  flagel  de  la  vit  colgary  qui  après 
leva  novels  vitz,  e  la  vigna  mulliplica 
formant  probages  (Elucidari)  ;  provi- 
gner c'est  coucher  le  fouet  (le  sar- 
ment) de  la  vigne,  qui  pousse  après  de 
nouveaux  sarments,  et  la  vigne  se  mul- 
tiplie on  formant  des  provins.  —  Syn. 
cabussà,  soumessâ,  —  Ital.,  propag- 
ginare.  —  Ety.  lat.,  propagare,  dont 
proubaginà  est  une  sorte  do  fréquen- 
tatif. 

PROUBAINO,  AGEN  ,s.  f.  V. 

PROUBAJO,  cÊv  ,  TOUL.,  s.  f.  Pro- 
DAGE,  provin  ;  probagc  es  novel  ram 
nayshent  del  flagel  o  summilat  de  la 
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vil  jazent  svs  terra  (Elucidari),  le  pro- 
vin  est  un  nouveau  rameau  naissant 
du  fouet  ou  de  la  sommité  d'un  sar- 
ment gisant  sous  terre.  —  Syn.  cabus, 
soumesso, 

FROUBANDO.  ».  f.  Provende,  provision 
de  vivres  ;  mélange  de  pois,  d'avoine, 
de  vesces  qu'on  donne  aux  bestiaux. 

—  Syn.  prebendo,  dont  proubando  est 
une  forme  altérée. 

FROUBATJA,  V.  a.  Provigner.  V* 
Proubachâ. 

FAQUBENCO,  cast.,  s.  f.  Pervenche. 
V.  Pervenco. 

FROUBBTO,  s.  f.  Éprouvette.  V.  Es- 
proubreto. 

FROUBITAT,s.  f.  Probité,  droiture  de 
cœur  et  intégrité  do  vie  et  de  mœurs. 

—  Cat.,  probital  ;  poht.,  probidade  ; 
iTAL  ,  probilà,  —  Ety.  lat.,  probita^ 
tein. 

FROUBOUS,  ouse,  dêarn.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poudrons. 

FROUGÉ,  FROUCÉS,  D.-LiM.,  S.  m.  Po- 
che, pêche  hâtive,  V.  Pesseguo  ;  proucé 
bourru,  mauvaise  poche  couverte  d'un 
duvet  épais, qui  vient  sans  culture  dans 
les  champs  ou  dans  les  vignes.  — 
Syn.  proucd. 

FROUGBDAf  v.  n.  PnoCiZDEn,  progbdir, 
procéder,  provenir,  tirer  son  origine 
de  ;  agir  en  quelque  alfaire,  en  quel- 
que chose  que  ce  soit  ;  agir  judiciai- 
rement. —  Cat.,  proceir  ;  esp.,  proce- 
der  ;  ital.,  procéder e,  —  Ety.  lat., 
procederc. 

FROnCEOAT,  s.  m.  Procédé,  manière 
d'agir  d'une  personne  À  l'égard  d'une 
autre.—  Ety.,  s*  part.  m.  deproucedâ. 

FROnCEBIBR,  d.-lim.,  s.  m.  Pêcher. 
V.  Pesseguier. 

FROUCEDURO,  s.  f.  Procédure,  forme, 
manière  de  procéder  en  justice  ;  faire 
uno  prouceduro  à  guauqu'un,  poursui- 
vre quelqu'un  devant  le  tribunal  de 
police  correctionnelle.  —  Ital.,  procès- 
sura.  —  EiY.^proucedà, 

FROUCiOB,  B.-Liii.,  s.  f.  (proucedzo}. 
Pêche  dont  la  chair  est  jaune,  appelée 
aussi,  roussano, 

FROUCis,  s.  m.  PaoGES,  procèSi  toute 
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espèce  de  contestation  portée  en  jus- 
tice. —  Cat.,  procès  ;  esp.,  proceso  ; 
PORT.,  ITAL,,  processo,  —  Ety,  lat., 
processus, 

Dins  un  hoit  semeiiAt  de  grtno  de  psoucàs 
Raromen  s'y  cnlis  uno  flon  d'amlttnso. 

OOVDBJV. 


FROUCBBSIÉU,  FROUCESSIOUH»  S.  f. 
PaocBssio,  procession,  cérémonie  reli- 
gieuse conduite  par  des  ecclésiasti- 
ques qui  marchent  en  ordre  et  en  ré- 
citant des  prières  ;  longue  suite  de 
personnes  qui  marchent  comme  à  It 
file  l'une  de  l'autre  dans  une  rue,  dans 
un  chemin,  etc.;  proucessiéu  del  6'or- 
pus^  procession  de  la  Fête-Dieu,-  faire 
la  proucessiéu  Vesquino  sus  la  poste, 
être  porté  en  terre.  —  Cat.,  procès- 
siô  ;  Bsi?,,  procession;  ital.,  procc5- 
sione.  —  Ety.  lat,.  processionem, 

FROnCET,  D.-LiM.,  s.  m.  Pèche  b&tive. 
V.  Proucé. 

FROnCHAN,  0,  8.  et  adj.  Prochain,  e, 
qui  n'est  pas  éloigné,  en  parlant  du 
temps  ;  le  prochain,  un  homme  ou  les 
hommes  en  général,  considérés  sous 
les  rapports  qui  les  lient  les  uns  aux 
autres  :  cal  aimd  soun  prouchan,  il 
faut  aimer  son  prochain.—  Ety,, pro- 
che, 

FROUOHANOmrT,  adv.  Phochana- 
MENT,  prochainement,  bientôt.  —  Ital., 
prossimatnente.  —  Ety,,  prouchano  et 
le  suffixe  menU 

FROnciiAMA,y.  a.  Proclamer,  publier 
à  haute  voix  et  avec  solennité.  — 
Cat.,  esp.,  port. ,  proctomar  ;  ital., 
proclamare.  —  Ety.  lat.,  proclamare. 

FROUCLAHACIÉÏÏ,   FROUCLAHACIOini.  S. 

f.  Proclam ATio,  proclamation,  publica- 
tion solennelle,  action  de  proclamer.— 
Cat.,  proclamaciô  ;  esp.,  proclama- 
cion,  —  Ety.  lat.,  proclaniationenu 

FR0UC0N8B,  s.  m.  Proconsul.  —  Ety. 
lat,,  proconsul, 

FROUGRSA,  V.  a.  PocRBARf  procréer, 
engendrer.  —  Cat,,  esp.,  procrear  ; 
ital.,  procreare.  —  Ety.  lat.,  prO" 
creare. 

FROUGURA,  V.  a.  PaocuRAB,  proca- 
rer,  faire  obtenir,  faire  avoir;  se  prot^ 
curât  V.    r.|  se  procurer,  obtenir  œ 
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qu'on  n'aToit  pas.  —  Cév.,  percurâ,-- 
CâT..  B9P.,  PORT.,  procurar ;  ital., 
procurare,  —  Ett.  lat.,  procurare. 

PIOUGUIACIÉU,  PROUCÏÏRACIOini,    8.  f. 

Procuration,  procuration,  pouvoir 
donné  par  écrit  à  une  personne  pour 
agir  au  nom  de  celle  qui  lui  donne  ce 
mandat.— 8yn.  proucuro.—  kvc,  cat., 
proeuracié ;  bsp.,  procuracion;  ital., 
proeurazione,  —  Ety.  lat.,  procura^ 
Hcnem, 

PIODCURâllS,  s.  m.  pRocoRAiRB,  ce- 
lai à  qui  Ton  a  donné  une  procuration; 
avoué,  ofQcier  ministériel  qui  fait  les 
actes  de  procédure  devant  la  justice  ; 
cette  expression  n'est  plus  usitée  au- 
jourd'hui ;  elle  est  remplacée  par  cel** 
les  de  proucurourf  proucurury  qui 
sont  prises  du  français.  —  Syn.  per* 
euraire.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  procu^ 
rador;  ital.,  procuratore,  —  Ety. 
ikT.jprocurator, 

Que  fa  sons  sfu  per  FsoucxiBAm£,TA  il  Iliespital 

en  pcrsomo. 

Pso. 

PlOUClhlO,  S.  f.  Procuration.  —  6ys. 
percuro,  V.  Proucuraciéu. 

numcuiouR,  noncuiim,  s.  m.  v. 

Proucuraire. 

PEOUDIOA,  V.  a.  Prodiguer,  donner 
avec  profusion.  —  Port.,  prodigar  ; 
ital.,  prodigalizsare,  —  Ety.,  prou- 
digue, 

PlOUBIfiALITAT,  s.  f«  Prodigalitat, 
prodigalité,  profusion,  dépense  exces- 
sive :  donar  ses  raso  ni  ses  mesura  es 
prodigalitat  (Arbre  de  batalhas).  — 
Cat.,  prodigalitat  ;  bsp.,  prodigalidad; 
port,  prodig alidade  ;  ital.,  prodiga- 
b'W.  —  Ety.  lat.,  prodigalitatein. 

FIOUOI&B,  FROUBiei,  s.  m.  Prodige, 
efiet  surprenant  qui  arrive  contre  le 
cours  ordinaire  des  choses  ;  il  se  dit 
par  exagération,  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses  qui  excellent 
dans  leur  genre.  —  Cat.,  prodige  ; 
B8P.,  port.,  ital.,  prodigio,  -^Ety, 
^T.,prodigium, 

FlOUOIfilOtni,  ouso,  adj.  Prodigieux, 
ense,  qui  tient  du  prodige.  —  Cat., 
prodigios  ;  esp.,  port.,  ital.,  prodi" 
gioso.  —  Ety.  lat.,  prodigiosus. 
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PlOUfilGnE,  igo,  s.  et  adj.  Prodigue' 
prodigue,  dépensier,  dissipateur.  — 
Cat.,  prodig  ;  esp.,  port.,  ital.,  pro- 
digo,  —  Ety.  lat.,  prodigus, 

PIOUDIL,  ROUBBG.,  s.  m.  Renfort.  Y. 
Prodoul. 

FROUQ'OIO,  s.  m.  V.  Prud'home. 

PROUDIA,  DAUPB.,  V.  a.  V.  Poudra.   ' 

PROmiUGCIÉU,  PROUDUCCIOim,  s.  f. 
Pboduxio,  production,  action  de  pro* 
duire,  ce  qui  est  produit.  —  Cat., 
producciô ;  esp.,  production;  ital., 
produzione.  —  Ety.  lat.,  production 
nenu 

PROUSUCH,  s.  m.  Produit,  ce  que 
rapporte  une  terre,  une  charge  ;  ce 
qui  résulte  d'une  opération  chimique* 

—  Syn.  prouduit,  —  Cat  . ,  produid  ; 
BSP..  PORT.,  producio  ;  ital.,  prodotto. 

—  Ety.  lat.,  productum, 

FROUOnCTIÉU,  ivo,  adj.  Productiu. 
productif,  ive.  —  Cat.,  productiu; 
BSP.,  PORT.,  productivo  ;  ital.,  pro* 
duttivo,  —  Ety.,  productum,  supin  de 
producere . 

FROUDUIRB,  V.  a.  Proddirb,  produire, 
engendrer,  donner  naissance  ;  faire 
naître,  «n  pariant  des  fruits  de  la 
terre  ;  introduire,  présenter  ;  donner 
lieu  ;  prouduit,  o,  part.,  produit,  e.  — 
Syn.  proudurre^  proudusi.  —  Cat.,  ' 
produir  ;  bbp.,  producir  ;  port.,  pro- 
duzir  ;  ital.,  produrre.  —  Ety.  lat. 
producere, 

PROnOïïIT,  s.  m.  V,  Prouduch. 
PROUDURRE,  V.  a.  V.  Prouduire. 
FROUDOSI,  GAsc,  V.  a.  V.  Prouduire. 
PROOSaSO,    s.    f.  •  Probssa,    probza, 
prouesse,  action  de  preux,  vaillance. 

—  Cat.,  proesa  ;  bsp.,  p7'0t;za  ;  ital., 
prodezza,  —  Ety.,  Roman,  pros^ 
preux. 

PR0UE20,  s.  f.  Fable,  sornette,  conte 
à  dormir  debout.  —  Syn.  roderg., 
proïsos,  —  Ety..  Roman,  proeza,  pro- 
messe ;  c'est  sans  doute  les  longs  récits 
des  actions  des  preux,  consignés  dans 
les  romans  de  chevalerie,  et  considé- 
rés comme  fabuleux,  qui  ont  fait  don- 
ner à  prouezOt  le  sens  de  sornette. 

PROUFÂNA,  v.  a.  Profaner.  —  Cat., 
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E8P.,  PORT.,  profanar  ;  ital.,  prof  a' 
nare,  —  Et  y.  lat, y  prof anare. 

PRQUFANACIÉO,  PRQUFANACIOUH,  s.  f. 
Profanation.  —  Esp.,  profanacion  ; 
iTKh.,  profanazione.  —  Ety.  LàT.,  pro- 
fanationeiïi, 

FRQUFANAIRB,  S.  m.  V. 

PROUFiNATOU,  PROUFAHATOUR,  S.  m. 
Profanateur.  —  Cat.,  esp.,  port.,  pro- 
fanador.  —  Ety.  lat..  profamtorem . 

PRQUFANB,  0,  adj.  Profane,  qui  est 
contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses 
sacrées;  employé  substantiv.,  il  se  dit 
de  celui  qui  manque  de  respect  pour;ies 
choses  de  la  religion.  —Cat.,  profa ; 
ESP.,  PORT.,  iTAL,  profaHO,  -—  Ety. 
LAT.,  prof  anus. 

FROUFÉCHE,  cév.,  8.  m.  Binet,  g&te- 
bout.  V.  Espargnet. 

PROUFECIO,  s.  f.  Prophbcia,  prophé- 
tie, prédiction  des  choses  futures  par 
inspiration  divine.  —  G^t.,  esp.,  port., 
profecia  ;  ital.,  profezia,  —  Ety.  lat., 
propheiia. 

PROUFEIT,  GASG.,  s.  m.  Proflt.  V. 
Prouflech. 

PROOFERA,  V.  a.  Profbrrb,  proférer, 
prononcer,  articuler,   dire.    —  Cat., 
Bsp.,  port.,  proferir  ;  nkh,,proferire, 
.  —  Ety.  lat.,  pro ferre, 

FRQUFSRTO,  cast.,  S.  f .  Offrande  d'un 
pain  faite  à  Téglise,  dont  le  prix  qu'on 
en  retire  en  le  vendant  devant  la 
porte,  est  employé  à  faire  dire  des 
messes  pour  les  ûmes  du  purgatoire  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  repas  qui  se  fait 
après  la  moisson  ou  après  un  long 
travail  ;  V.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, Soulenco.  —  Anc.  cat.,  anc.  bsp., 
ital.,  pro  fer  Ui,  —  Roman.,  proferta, 

FROUFiS,  esso,  8.  m.  et  f.  Profes, 
profès,  esse,  religieux,  religieuse  qui 
ont  fait  profession.  —  Cat»,  profes  ; 
BSP  ,  profeso;  port.,  ital.,  professo.— 
Ety.  lat.,  professus, 

PROUFE&SA,  V.  a.  Professar,  profes- 
ser, avouer  publiquement,  reconnaître 
hautement  une  chose  ;  exercer  un 
art,  un  métier  ;  enseigner  publique- 
ment. —  Cat.,  port.,  professar  ;  esp., 


profesar  ;  ital., pro/fwarc—  Ety.  lat., 
professus» 

PRO0FB88IBU,     PROUFB8SIO0H,    S.     f. 

Profbswo,  profession,  état  ;  condition, 
métier;  déclaration  publique  ;  acte  so- 
lennel par  lequel  un  religieux  ou  une 
religieuse  fait  ses  vœux.  —  Cat.,  pro- 
fessiô  ;  esp.,  profesion  ;  ital.,  profes* 
sione,  —  Ety.  lat.,  professionem. 

PROUFESSOn,  PROUFESSOUR,  S.  m.  Pro- 
fesseur, celui  qui  donne  des  leçons  sur 
un  art  ou  une  science  ;  qui  enseigne 
les  langues  morres  ou  vivantes.  — 
Cat..  port.,  professor  ;  esp.,  profesar; 
nKL.,professore.  —  Ety.  lat.,  profes- 
sorem, 

PROUFETUA,  v.  a.  Profetizab,  pro- 
phétiser, prédire  l'avenir  par  une  ins- 
piration divine.  —  Cat.,  profeiisar  ; 
BSP.,  PORT.,  profeiizar  ;  ptal.,  profe^ 
tizzare.  —Ety.  lat..  propheiizare. 

PROUFÈTO,  s.  m.  Profbta,  prophète, 
celui  qui  prédit  l'avenir  par  inspira- 
tion divine  ;  proufetesso^  s.  f.,  profb- 
tissa,  prophétesse.  —  Cat.,  esp.,  port., 
ITAL.,  prophtta.  —  Ety.  lat.,  pro- 
pheta,  de  vf^p^Tnç, 

PRODnci,   8.  m,   Proflt.  V.  Prou- 
flech. 
FROnnCHA,  V.  a.  et  n.  V.  Proufità 

PR0UFICE0U8,  ouso,  PROV.,  adv.  Mé- 
nager, ère.  V.  Proufitous. 

PROUFICIAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Profit, 
avantage,  bonheur  ;  ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  que  les 
compagnes  d'une  mariée  lui  adressent 
à  titre  de  compliment  :  siô  vostreprou' 
ficial  !  que  ce  soit  pour  votre  avan- 
tage ou  pour  votre  bonheur  !  La  nou- 
velle épouse  répond  :  oiertan  vous  n'en 
preniô  !  qu'autant  vous  en  arrive  /  — 
Ety.,  proufit. 

FRQQFIÉ,  PBOV.,  8.  m.  V. 

PROUFIBCR,  cév.,  s.  m.  PrOFibg,  pro- 
FiEYT,  prolit,  gain,  avantage.  —  Syn. 
proufich,  proufieyt,  proufit,  —  Cat., 
profit;  Esp.i  provecho  ;  poht,,  proveilo; 
ITAL.,  profiUo,  —  Ety.  lat.,  profec- 
tus, 

Hfts  xonopkoun  cUsi<5  qne  a'on  es  padflc 
L'on  pot  HtH  pboufieob  fort  gran  d'an  enemlc 

A.  QâXllâud* 
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PlOOFIETT,  DÈARN.,  s.  m.  V,  Prou- 
fiech. 

PIOUFIETTABLE.  bèa&n.,  adj.  dos 
deux  genres.  Profitable.  V.  Proufî ta- 
ble. 

FlOOFIT,  8.  m.  Profit.  V.  Prouflech. 

PIOUFITA,  V.  n,  Propitar,  profbytar, 
PRORBCHAR,  profiter,  tirer  du  profit,  du 
gain  d'une  cliose  ;  en  tirer  un  bon 
parti, l'utiliser;  faire  des  progrès.  11 
i^emploie  aussi  avec  la  voie  active  dans 
nos  dialectes.  V.  Aproufltâ. 

PIOUFITABLB,  0,  adj,    Profbitadlb, 

PROVECHABLB,    PROFICHADLE,     profitable, 

utile,  avantageux.  —  Anc.  cat.„  pro^ 
fitabie;  ital.,  profUabile,  —  Et  y., 
Vrmifit, 

PROUFITOns»  ouso,  adj.  Ménager,  ôre, 
économe,  qui  tire  parti  de  tout,  qui  ne 
laisse  rien  perdre.  —  Syn.  proufi^ 
chous.  —  Et  Y.,  proufiL 

PlOUFOnn),  0,  adj.  Profond,  e,  qui 
a  une  cavité  considérable.  —  Syn. 
prigouTi,  prioun,  pnounl,  —  Cat., 
B8P.,  PORT.,  profundo  ;  ital.,  pro- 
fondo,  —  Et  y.  lat.,  profundxis, 

PIOUFOUIDA  ,  v.  a.  Approfondir , 
creuser  profondément,  V.  Prioundd  ; 
«  proufoundày  v.  r.,  s'approfondir, 
s'engloutir,  tomber  dans  un  goutfre, 
dans  un  abîme  ;  s'ébouler.  —  Syn. 
proufoundiy  perfoundà,  —  Et  y.,  prou- 
found. 


PIOUFOVIIII, 

foundà. 


CAST.,  v.  a.    V.  Prou- 


PKOOFOUHDOnSVT.  adv.  Pbofonoa- 
BRNT,  profondément.  —  Syn.  prioun" 
dament.  —  Cat.,  profundament  ;  esp., 
poiT.,  profundainente  ;  ital.,  profon* 
damente.  —  Ety.,  proufoundo  et  le 
suffi xe  ment. 

PIOOFOUHBOn,  PROUFOUNDOUB,  s.  f. 
Pbopdhditat,  profondeur.  —  Syn. 
prioundoù,  priounloû.  —  Ety.,  proif- 
found. 

PEOnPUSIÉU,  PROUFDSIQUN,  s.  f.  Pro- 
fusion, excès  de  libéralité  ou  de  dé- 
pense. —  Cat.,  profusiû;  esp.,  profu- 
sion, ital.,  profiisione.  —  Ety.  lat., 
profusionem. 
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PHOUHIBÂ,  V,  a.  PnoHiBiR,  prohiber, 
défendre,  ipterdire.  —  Cat.,  esp., 
port. ,  pro/ii&tr  ;  ital.,  proibire.  — 
Ety.  lat.,  prohiberc. 

PROUIIBICIÉn,  PROUHIBICIOnN,  s.  f. 
PnoHiBrnoN,  prohibition,  défense,  in- 
terdiction. —  Cat.,  prokibiciO;  esp., 
prohibicion  ;  ital.,  proibizione.  — 
Ety.  lat.,  prohibiiionem. 

PROUI,  s.  m.  T.  de  mar.  Cordage 
dont  on  se  sert  pour  amarrer  les  ba- 
teaux à  terre. 

PROUIgSO,  PROV.,  s.  f. Foule;  presse; 
se  bouté  en  prouisso,  se  hâter.  —  Syn. 
prèisso,  pruèisso. 

PROnJBT,  s.  m.  Projet,  dessein.  ~ 
Ckt. y  projecle;  EQP.t  proyecto ;  port., 
projeclo;  ital.,  progelio.  —  Etv.  lat., 
projectusy  ce  que  l'on  met  en  avant,  ce 
que  l'on  propose. 

PROUJETÂ,  v.  a.  Projeter,  former  un 
projet.  —  Cat.,  esp.,  proyectar;  port., 
projectar;  itll  ^  progeitare.  --  Ety., 
proujet. 

PRQULÈIRI,  DAUPB.,  s.  m.  Second  ti- 
mon ajouté  à  celui  d'un  chariot  pour  y 
atteler  une  bote  de  plus.  —  B.-lim., 
prodial, 

PROULOUNeA,  V.  a.  pROLONGAR,  pro- 
longer. V.  Perloungd. 

PROULOUNSACIÉU.    PROULOUNOACIOOH. 

S.  f.  Prolongacio,  prolongation  ;  le 
temps  qu'on  ajoute  h.  la  durée  fixe  de 
quelque  chose.  —  Cat.,  prolongacio  ; 
ESP.,  prolongacion  ;  ital.,  prolunga- 
zione.  —  Ety.,  pronloungà. 

PROULOUNSAMENT,  8.  m.  Paolonga- 
MEN,  prolongement,  extension,  conti- 
nuation de  quelque  portion  d'étendue, 
délai.  —  Cat.,  prolongamcnl;  esp., 
prolongamiento ;  ital.,  prolungamen- 
to.  —  Ety.,  proloungâ. 

PROULOnNBUBJA,  gast.,  v,  a.  Prolon- 
longer,  faire  durer  longtemps.  —  Ety., 
fréq.  de  prouloungà. 

PROUIÈ,  ôro.    gasc,    adj.    V.   Pru- 
mier. 
PROUIBIRBNG,  0,  adj.  V.  Primeirenc. 

PROUHBNA,      PROUVENAOO,     PROUIB- 
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NAIRB.    V.  Permenà,  Pormenado.  Per- 
menaire. 

PBQUIES80.  s.  f.  Prombssa,  pro- 
messe, action  de  promettre,  chose 
promise.— Cat.,  esp,, proinesa ;  port., 
iTAL.,  promessa,  —  Ety.  lat.,  pro^ 
missa, 

PBOUHBTB,  GASc,  V.  a.  V.  Proume- 
tre, 

PBOUHBTBDOn,  gasc.  S.  m.  V. 

PROUMBTBIBB,  s.  m.  Prombteirb, 
prometteur,  euse  ;  celui,  celle  qui  pro- 
met légèrement  et  sans  intention  de 
tenir  sa  promesse.  —  Anc.  cat.,  esp., 
proiiicledcr  ;  port.  ,  promcUedor  ; 
ITAL.,  prometlilore,  —  Ety.,  proumete, 

PBOUMBTBE,  v.  a.  Prombtrb,  promet- 
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Cat.,  promptitut;  bsp.,  pronW^u/. — 
Rty.  hKT,,promptitudinem,  depromp* 
tus,  prompt. 

PBOUKPTOKEMT,  adv.  Promptement, 
avec  diligence.  —  Cat., promptanimi ; 
Bsp.,  ITAL.,  prontamente.  —  Ety,, 
prompto  et  le  suffixe  ment. 

PBOUN,  adv.  et  s.  m.  V.  Prou. 

PROUNA,  V.  a.  Prôner,  vanter,  louer 
avec  exagération.  —  Ety.,  prone^  du 
lat.,  prœconiumi  publication,  annonce. 

FBOUNAIBE,  S.  m.  Prôneur.  celui  qui 
loue  avec  excès.  —  Ety.,  pround. 

FBOUNOUNCIACIÉn,  PROUNOUNCIACIOUH, 

s.  f.  Prounoonciatio,  prononciation, 
articulation,    expression    des   lettres. 


tre,  faire  une   promesse;  faire  espé-     des  syllabes,  des  mots;    manière   de 
rcr  ;    s'encraffer   verbalement   mi   nnt»     prononcer  par   rapport  à  l'accentua- 


rcr;  s'engager  verbalement  ou  par 
écrit;  seproumeire,  V.  r,,  se  promet- 
tre, espérer  ;  prendre  une  ferme  réso- 
lution; proumé^,  éso,  part.,  promis, 
ise;  LiM.,  prometul,  udo,  —  Gasc, 
proumeie,  —  Cat.,  prometrer;  bsp., 
prometer  ;  port.,  prometter  ;  ital.. 
promeltere,   —  Ety.  lat.,  proinittere, 

PBOnmBB,  iôiro,  adj.  V.  Prumier. 

PBOUMIBBABB,  PBOOHIBBABI,  prov., 
8.  m.  Prémices,  premiers  produits  de 
la  terre  ou  du  bétail  ;  au  fig.,  premiè- 
res productions  de  l'esprit.  —  Ety., 
proumier, 

PBOOBnBBBNC,  enco,  prov.,  adj.  Pré- 
coce,  hàtif  ;  jUello  proumierenco , 
pousse  hâtive.  V.  Primeirenc. 

PBOUMOOCrtU,  PBOOMOOCIOUN,  s.  f. 
Promocio,  promotion,  élévation  à  une 
charge  honorifique,  à  une  dignité.  — 
Cat.,  promocio;  esp.,  promocion  ; 
^  ITAL.,  promo^ionc.  —  Ety.  lat.,  pro- 
motionem, 

PBODMPT,  0,  adj .  Prompt,  e,  actif, 
diligent,  vif,  bouillant,  emporté  ;  sou- 
dain, aine,  qui  ne  tarde  pas  long- 
temps. —  Cat.,  prompte  ;  port., 
prompto  ;  BSP.,  ITAL.,  pronto,  —  Ety! 
i'^T>,  promptus . 

PBODIPTBT,  0,  adj.  Vif,  vive,  bouil- 
lant, emporté.— Ety.,  dim.  de  proump/. 

PBOOIPTITUDO,  S.  f.  Promptitude, 
diligence  ;     vivacité,  brusquerie.     — 


prononcer  par  rapport 
tlon,  à  la  prosodie  ;  action  de  pronon- 
cer un  jugement.  —  Cat.,  pronuncia- 
ciô  ;  ESP.,  pronunciacion  ;  ital.,  pro- 
nunziazione,  —  Ety.  lat.,  pronimita-' 
tionem. 

PBOUNOnNSA,  V.  a.  Pronunciar,  pro- 
noncer, articuler  distinctement  les 
mots  d'une  langue  ;  réciter,  débiter  ; 
faire  connaître  publiquement  la  déci- 
sion d'un  tribunal.  —  Cat.  esp., 
PORT.,  pronunciar;  ital.,  pronunziare, 
—  Ety.  lat.;  pronuntiare, 

PBQUNOnSTIC,  s.  m.  Pronostic,  con- 
jecture sur  ce  qui  doit  suivre  un  évé- 
nement par  les  signes  qui  l'ont  pré- 
cédé ou  qui  l'accompagnent.  —  Cat., 
pronostic;  bsp.,  port.,  ital.,  pronos^ 
tico.  —  Ety.,  «-^o^/vac-rixo'», 

PH0UN0U8TIGA,  v.  a.  Pronosticar, 
pronostiquer,  prédire.  —  Cat.,  esp., 
port.,  pronosticar  ;  ital.,  pronostic 
care.  —  Ety.,  protmoustic, 

PBOnNTE.  PBOUNnTUDO.  V.  Proumpte, 
Proumptitudo. 

PBOnO,  s.  f.  Proue  d'un  navire.   V.  . 
Pro. 

PBQUPAJA,  V.  a.  Propager,  multi- 
plier par  voie  de  génération,  de  re- 
production ;  au  fig,,  répandre,  aug- 
menter; faire  croître.  —  Cat.,  esp., 
port.,  propagar;  ital.,  propagare.  — 
Ety.   lat.,  propagare. 
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PIBUPimiA,  PIOUPIÈTO.  V.  Prou* 
fetiz&t  ProQfôto. 

PlOUPUa,  isso,  adj.  Propico,  favora- 
ble. —  8tn.  propici,  —  Cat.,  propici  ; 
bspm  port.,  propicio;  ital.,  propizio, 
—  Ety,  lat.,  propiiitu* 

nonPOTAT,  8.  f.  al  ter.  do  prou^ 
prietat,  V.  ce  mot. 

raoupomcohj,  paoupouicioni,  s.  f. 

PiopORTio,  proportion,  convenance  et 
rapport  des  parties  entre  elles  et  avec 
leur  tout;  convenance  do  toutes  sortes 
de  choses  les  unes  avec  les  autres.  — 
Cat,.  proporciô;  bsp.,  proporcion  ; 
luh»,  proporzione,  —  Ety.  lat,, pro- 
portioiwn. 

PIOUPOUiaOUNA,  v.  a.  PaopoRTiO- 
nàr,  proportionner,  garder  la  propor- 
tion et  la  convenance  nécessaires.  — 
Cat.,  BSP.,  PORT.,  proporlionar  ;  ital., 
proporsionafe.  —  Ety.,  proupour" 
cioun. 

PlOUPOimcIOUNAL,  alo.  adj.  Propor- 
ciONAL,  proportionnel,  elle  ;  il  se  dit, 
•en  mathématiques,  de  toute  quantité 
.qui  est  en  proportion  avec  d'autres 
quantités  du  môme  genre.  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  proporcional  ;  ital.,  pro- 
porzionale.  —  Ety.  lat.,  proportion 
nalis, 

noupousA,  paoupousiciÉn,  pboupou- 

tnaoni.  v.  Prepausd,  Prepausiciéu . 

PIOUPBBT,  eto.  adj.  Propret  otte.-— 
Ktt..  dim.  de  propre, 

PIOUPBSTAT,  s.  f.  Propreté,  qualité 
de  ce  qui  est  exompt  de  saleté  et  d'or- 
dures. —  Ett.,  propre, 

PIOUPBIBTAII,  s.  m.  Pmoprietari, 
propriétaire,  celui  qui  possède  quelque 
chose  en  propriété  ;  le  maître  d'une 
propriété  rurale,  appelé  prouprietari 
founcier.  —  Cat.,  propneiari  ;  esi»., 
proprietario  ;  port.,  ital.,  proprietU' 
rio,  —  Ety.  lat.,  proprietarius. 

PIOUPUETAT,  s.  f.  Propribtat,  pro- 
priété, droit  par  lequel  une  chose 
appartient  en  propre  à  quoiqu'un,  do- 
maine, héritage  ;  qualité,  vertu  parti- 
culière des  minéraux,  des  plantes,  des 
remèdes.  —  Cat.,  pi*oprielai  ,  bsp., 
propriedad  ;  port.,  propiedadc  ;  ital., 
proprietù,  —  Ety.  lat.,  proprielaicm. 
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PROUPROnifT,  adv.  Prophiambnt  , 
proprement,  précisément  ;  avec  pro- 
preté. —  Cat.,  propiamenl  ;  ksp., 
propiamente ;  port.,  ital.,  propria- 
mente,  —  Ety.,  propro  et  le  sufflxc 
ment. 


PROUlOOSAdÉU,  PaOnBQU&ACIOUN,  s. 
f.  Prorooacio,  prorogation  ;  prolonga- 
tion de  temps,  remise.  —  Cat,,  proro^ 
gaciô;  e3p. y  prorogation  ;  ital.,  proro- 
gasione.  —  Ety.  lat.,  prorogationem, 

PROU1O0JA,  v.  a.  PnoRor.AR,  proro- 
ger, remettre  à  un  autre  temps,  pro- 
longer le  temps  qui  avait  été  pris  ou 
donné  pour  quelque  chose.  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  prorogar  ;  ital.,  proro- 
gare,  —  Ety.  lat.,  prorogarc, 

PHOnS,  s.  et  adj.  Pros,  preux, 
brave,  vaillant  ;  il  signifiait,  en  outre, 
dans  la  langue  des  troubadours  :  gé- 
néreux, libéral,  vertueux.  —  Ital., 
pro,  prode,  —  Ety.,  probus^  suivant 
Raynouard. 

PRQU8,  ouse,  oéARN.,  adj.  Appri- 
voisé, ée. 

PROnsCRICI,  0,  part,  et  adj.  Proscrit, 
e.  —  Cat.,  proscnl;  bsp.  ,  proscripto  ; 
nxL.y  proscritlo,  —  Ety.  lat.,  pro5- 
criptîis. 

paouscRiPCiÉu,  paouscaiPCiQUN,  s.  f. 

Proscription,  action  de  proscrire.  — 
Cat.,  proscripciô;  ksp.,  proscripcion  ; 
ital.,  proscnzione,  —  Ety.  lat.,  pros^ 
criptionem. 

paOUSCaïas,  v.  a.  Proscrire,  chas- 
ser, bannir.  —  Cat.,  proxcriurer;  esp., 
proscribir;  port.,  proscrever  ;  itkl,, 
proscnvere,  —  Ety.  lat.,  proscribcrc. 

PaODSELITO,  s.  m.  Proselit,  prosé- 
lyte, homme  nouvellement  converti  ù 
la  foi  catholique  ;  par  ext.,  partisan 
qu'on  gagne  à  une  secte,  à  une  opi- 
nion. —  Cat.,  proselit;  port.,  prose- 
lito;  B8P.,  proselyto.  —  Ety.  lat.,  pro- 
selytus,  de  «•^•«•«m/toç, 

PROnSBTA-S,  BÉARN.,  V.  r.  Se  com- 
plaire. 

PaOOSPBRA.  V.  n.  Prospérer,  élro 
heureux,  avoir  la  fortune  favorable  ; 
réussir,  on  parlant  des  choses.  —  Cat., 
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ESP.,  PORT.,  prosperar  ;  ital.,  prospe- 
rare,  —  Et  y.  lat.,  prosperare, 

PROnSPÈRB,  èro,  adj.  Prospbros, 
prospère,  heureux,  favorable.  —  Cat., 
Bsp.>  PORT.,  iTAL.,  prospéra,  —  Ety. 
i,ii.T:.,prosperus, 

PBOUSPERITAT,  s.  f.  Prospbritat, 
prospérité,  bonheur.  —  Cat.,  prospe- 
ritai;  esp. >,  prosperidad  ;  port.,  pros- 
peridade  ;  ital.,  prosperità,  —  Ety. 
LAT.,  prosperitatem, 

FBOnSTSRNA  (Se),  v.  r.  Se  proster- 
ner, s'incliner  jusqu'à  terre,  se  mettre 
à  genoux  ;  prouslernat.  ado,  part., 
prosterné,  ée.  —  Ety.  lat.,  proster- 
nere, 

PaOnSTEaMAHBlfT,  cÉv.,  s.  m.  L'ac« 
tion  de  se  prosterner  ;  révérence.  — 
Ety.,  promlernà, 

PROnSTITUA,  V.  a.  Prostituer  ;  se 
proustiluàf  se  prostituer.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  proslituir  ;  ital.,  prostituire,  ■— 
Ety.  lat.,  prostiluere. 

PROUSTITUAT,  ado,  part,  et  adj. 
Prostitué,  ée  ;  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantiv.  au  féminin  :  uno  proustituado, 
une  prostituée. 

PR0U8TITOGIÉU,  PHOUSTITUGIOUN,  s.  f. 
Prostitution.  —  Gat„  prostUticiô  ; 
B8P.,  prosiiiucion  ;  ital.,  prostituzione. 
Ety.  lat,,  proslituiionem, 

PRQUTBCCIÉn,  PROUTECaOUN,  s.  f. 
Proteccio,  protection,  action  de  pro- 
téger. —  Cat.,  proteccio  ;  esp.,  proteC' 
don;  nxu,  protezzione,  —  Ety.  lat., 
poteclionem, 

PROUTECTOn,  PROUTECTOUR,  s.  m. 
Protectou,  protecteur.  —  Syn.  proU' 
ieitour*  —  Cat.,  bsp.,  port.,  protec^ 
ior;  ital.,  protettore,  —  Ety.  lat., 
proteciorem. 

PROUTBirOlIR,  prov.,  s.  m.  V.  Prou- 
tectoù. 

PROUTBJA,  V.  a.  Protéger,  prendre 
la  défense  de  quelqu'un,  veiller  sur  lui. 
—  BÊARN.,  proutelyâ.  —  Cat.,  prole- 
gir;  esp.,  port.,  protéger  ;  ital.,  pro- 
teggere.  —Ety.  lat.,  protegere. 

PRQUTBST,  s.  m.  Protêt,  acte  par  le- 
quel,  faute  d'acceptation  ou  de  paie- 
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ment  d'une  lettre  de  change,  on  con- 
serve son  recours  contre  qui  de  droit. 

—  Cat.,  protesta;  bsp.,  port.,  ital., 
protesto.  —  Ety.,  s.  verb.  de  prou- 
testa* 

PR0UTE8TA,  v.  a.  Protbstar,  protes- 
ter, assurer  positivement,  publique- 
ment ;  faire  un  protêt  ;  employé  neu- 
tralement,  il  signifie,  déclarer  en  forme 
qu'on  lient  pour  nul,  pour  illégal,  etc., 
ce  qui  a  été  résolu  ou  fait,  et  que  Ton 
se  pourvoira  contre.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  protestar  ;  ital  ,  protssîare,  — 
Ety.  lat.,  protestari, 

PROUTESTAGIÉU,  PROUTESTACIOUH.  s. 
f.  Protestatiox,  protestation,  action 
de  protester.  —  Cat.,  protesiacià  ; 
BSP.,  protestation;  ital.,  prote^iasione, 

—  Ety.  lat.,  protestationem* 

PROUTETTA,  béarx.,  v»  a.  V.  PfOU- 
tejd     ' 
PROUVA,  V.  a.  V.  Proubâ. 

PROUYÈGHE,  cÉv.,  s.  m.  Binet,  gAte- 
bout.  —  Syn,  proufèciie.  V.  Espargnel» 

PROnVENCEftlRO,  GÉv.,  S.  et  adj. 
Provençale.  V.  Prouvensal. 

PROUVENCO,  s.  f.  Pervenche.  "V.  Per- 
venco. 

PROUTENGUT,  udo,  part,  de  prou» 
veni.  Provenu,  e. 

FROUYENI,  v.  n.  Provenir,  venir  de, 
être  produit  par.  —  Gat.,  esp.,  pr<h 
venir;  ital.,  provenire,  —  Ety,  lat., 
provenire, 

PROUVENSAL,  alo,  s.  et  adj.  Probnbal, 
provençal,  e,  qui  est  de  la  Provence  ; 
loii  prouvensal^  s.  m.,  le  provençal,  la 
langue  de  la  Provence  ;  au  moyen- 
âge,  le  provençal  était  la  langue  géné- 
rale et  commune  du  midi  de  la  France, 
parce  que  le  pays  qu'on  appelait  alors 
Provence  comprenait  tout  le  territoire 
de  l'ancienne  Gaule  narbonnaise.  Hu- 
gues Fiidit  a  composé,  au  XIII*  siè- 
cle, sous  le  titre  de  Donatz  proensals, 
une  grammaire  de  cette  langue,  qui  fut 
la  langue  des  troubadours.— 6yn.  prou- 
vensau.  —  Ety.  lat.,  provincialis,  lait 
de  provincia  {romana), 

PROUVENSALO,  s.  f.  Pervenche.  V. 
Pervenco. 
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FIOUYBHSAU,  alo,  s.  et  adj.  V.  Prou- 
vensal. 

P10UTEH80,  s.  f.  Provence,  ancienne 
province  de  France,  comprenant  au- 
jourd'imi  les  départements  des  Hautes 
et  des  Basses-Alpes,  des  Bouches-du- 
Rbône  et  du  Var.  Au  moyen-ûge,  on 
entendait  par  f  Provence  (Provincia) 
one  très-graode  partie  du  Midi  de  la 
France.—  Ety.  lat.,  provincia» 

raODTBRBE,  FBQirVSaBI,  s.  m.  Pro- 
TEBBi,  proverbe,  adage.  —  Ca.t.,  prç- 
verbi ;  bsp.,  i*omt.,  iTA.h,,proucrbio,  — 
Ety.  lat.,  proirr  b  lu  m, 

nOUYERBIAL,  alo,  adj.  Proverbial,  e, 
qni  tient  du  proverbe.  —  Gvt.,   esp., 
PORT.,  proverbial  ;   itai..,  proverbiale 
—  Bty.  l\t.,  proverbialis, 

PIOUVEIBIALOBENT.  adv*  Proverbia- 
lement, d'une  manière  proverbiale.  — 
Cat.,  proverbiahnent  f  esp.,  poiit., 
iTàL.,  proverbiahnentc.  ~  Ety.,  proU' 
verbialo  et  le  suflixe  menl. 

FIOOYBTO,  s.  f  Éprouvette.  V.  Ks- 
pronbeto. 

PBOnysXI,  V.  a.  Prove/[r,  pourvoir, 
fournir  C3  qu'il  laut  ;  donner  do  quoi 
satisfaire  au  besoin  ;  se  prouvezi,  v. 
r.,  se  pourvoir,  se  munir  des  cboses 
dont  on  peut  avoir  besoin;  prouvezit^ 
ido.  part.,  pourvu,  e.  —  Syn.  pour- 
tcsi,  pourvi*  —  Cat.,  provehir  ;  esp., 
proveer  ;  port.,  prover  ;  ital.,  pi^ovvi- 
dere,—  Ety.  lat.,  provisiun y  aupin 
de  provider  e, 

PlOUTBmnnifT.  piiov.,8.  m.  V.  Prou- 
viment. 

flOUYI,  PROv.,  V.  a.  V.  Prouvezi. 
PlOUnOBHCI,  FROUVIDBIICIO,  s.  f.  V. 

nunrnnzHso,  s.  f.  Providencia,  pno- 

viDKizA,  providence,  suprême  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  cho- 
ses. —  Cat.,  bsp.,  port.,  providencia  ; 
l'^kL.yprovidenza.  —  Ety.  lat.,  pro- 
videnlia . 

PIQUTIKEHT,  pROV.,  s.  m.  Trousseau, 
bardes  d'une  mariée,  d'un  enfant 
qu'on  met  dans  une  pension,  dans  un 
collège;  prouvimenl  (rtni  bra,  layette, 
tout  ce  qui  est  nécessaire  au  trousseau 
d'un  enfant  au  berceau.  ~  Ety.  prov., 
prouDi,  pourvoir. 
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PaOUTINCUL,  alo,  adj.  Provingiaj., 
provincial,  aie,  qui  est  de  province, 
qui  a  rapport  à  la  province  ;  s.  m., 
supérieur  général  des  maisons  d'un 
ordre  religieux  dans  une  province.  — 
Syn.  proumnciau,—  QkT„  bsp.,  port., 
provincial  ;  ital.,  provinciale.  — 
Ety.  lat.,  provincialis. 

PROutihciAïï,  alo,  pROv.,  adj.  V.  Prou- 
vincial. 

PHOnVINSO,  s.  f.  Provincia,  proensa, 
province,  étendue  considérable  d'un 
pays  (|ui  fait  partie  d'un  grand  élat.— 
Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  provincia,  — 
Ety.  lat.,  provincia» 

paouYisiÉu,  PBOuyisiomr,  s.  f.  Pro- 

VISIO,  provision,  amas  et  fourniture  de 
choses  nécessaires  ou  utiles  ;  T.  de 
palais,  ce  qui  est  adjugé  ù  une  partie 
en  attendant  le  jugement  définitif  ; 
prouvisiéus,  s.  f.  p.,  provisions  de  bou- 
che. —  Cat.,  provisiô  ;  esp.,  provision; 
ITAL.,  projn'sione.  —  Ety.  lat.,  provi- 
sioneni . 

PROUYOnCA,  V.  a.  Provocar,  provo- 
quer, défier  ;  exciter,  causer  ;  se  prou- 
voucdy  V,  a.,  se  provoquer,  se  défier. — 
Cat.,  ESI'.,  PORT,  provocar;  ital.,  pro- 
vocnre.  —  Ety,  lat..  provocare, 

PBOUVOnCACIBn,PROUYOnCjLCIOUN,s.  f. 

Provocatio,  provocation,  défi.-—  Cat., 
provocaciô  ;  bsp.,  provocacion  ;  ital., 
provocazione.  -  Ety.  lat.,  provoca" 
iionem. 

PROUXUITAT,  s.  f.  Proximité,  voisi- 
nage.— Cat.,  pro.vimital  :  bsp.,  proxi^ 
midad  :  port.,  proximidade  ;  ital., 
prossiniilà,  —  Ety.  lat.,  proximila" 
ton. 

PRQUIETA,  BK\nN.,v.  n.  Passer  agréa- 
blement le  temps.  Ce  mot  paraît  venir 
de  prous,  preux,  vivre  comme  un 
preux« 

PROVA,  PROVO,  V.  Proubà,  Probo. 

PROTQ,  s.  f.  Proie.  —  Ital.,  preda, 
—  Ety.  lat.,  prwda, 

PRUBO,  AGEN.,    BITERR.,  S.    f.   PrôUVC. 

V.  Probo. 

PRODARli,  s.  r.  Pruderie,  affectation 
de  paraître  sage.  —  ARiÉcprwrfoû.— 
Ety.,  prudo. 
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FIUDE,  GASc,  V.  n.  Démanger.  V. 
Pnizî. 

PRUDENCIy  PaUDBHCIO,  S.  f.  V. 

FBUDBVSOyS.  f.  pRUDBNSà,  prudence, 
circonspection.  —  Gat.,  e8i>.,  port., 
prudencia  ;  ital.,  prudenza.  —  Kty. 
LAT.,  prudentia. 

PHUDENT,  entOf  adj.  Prudent,  e*  cir- 
conspect.— Cat.,  pnédent  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  prudente,  —  Ety.  L/iT.yprnden^ 
tem. 

PaUDBHTOXEHT,  adv.  Prudemment, 
avec  prudence.  —  Ety.,  prudento  et  le 
sufQxe  inent, 

PRUD'IOn,  s.    m.    PROHOMK,    PROSOM, 

prud'homme,  homme  expert  et  versé 
dans  la  connaissance  do  certaines  cho- 
SOS  ;  dans  les  ports  et  villes  de  la  Médi- 
terranée, le  prud'homme  est  un  maître- 
pôcheur,  élu  par  les  gens  de  sa  profes- 
sion, qui  fait  partie  d'un  conseil  auquel 
est  attribué  la  connaissance  des  con- 
traventions et  des  délits  de  pèche  ma- 
ritime.—Anc.  cat.,  prohom;  esp.  pro- 
hombre  ;  ital.,  prodtiomo,  —  Kty., 
prud^  preux  et  home,  homme  ;  Ray- 
nouard  dérive  prud  do  pnidens, 

Knnbct  la  flho  d'an  piiudome 
D'an  vioilh  Funoouif  poscadon. 

MlSTHAL. 

PaUD'HOHB  (Herbo  dau),  s.  f.  Nom 
commun  à  plusieurs  plantes  do  la  fam. 
des  Labiées  :  la  sauge  verveine,  la 
sauge  dos  prés,  et  la  sauge  sclarée.  V. 
Bouns-homes  (Herbo  des). 

PRUD'HOUinO,  s.  f.  Prodomia,  prud'- 
homie,  probité,  sagesse  dans  la  con- 
duite. —  Ety.,  prud' home. 

PRïïDI,  DÉARN.,  V.  n.  Démanger.  V. 
Pruzi. 

PRUDO,  s.  f.  Prude,  femme  dont  la 
vertu  est  difficile  et  hautaine,  ou  qui 
n'en  a  que  les  apparences  alTectées.  — 
Ety.,  ce  ,mot  est  une  forme  fiîminine 
de  pros.  preux  ;  il  est  mis  pour  prodo^ 
dérivé  de  l'italien,  proda. 

PRUDOU,  ARiéG.,  s.  f.  Pruderie.  V. 
Prudariô. 

PRUt,  GASc,  s.  m.  V,  Prunier, 

PRDtiSSO,  pnov.,  s.  f.  Foule,  presse, 
hiUe.  V.  Prèis3o. 


PROSlli,  cAST.yS.  m.  V.  Prunier. 

PROGHBIRàOO,  caSt.,  8.  f.  V*  Pruiu- 

redo. 

PRDMSIRIDO,  S.  f .  V.  Pmnaredo* 

PRUGNOUll,  GASC.  s.  m.  Prunelle, 
fruit  du  prunellier*  V.  Agrunôlo. 

PRUI880,  pRov.,  s.  f.  Foule,  preste, 
hâte.  —  Syn.  pruèisso,  V.  Prôisto. 

PRUIÈ,  ôre,  AGBN.,adj.  Premier,  ôre; 
en  prumè,  loc.  adv.,  autrefois,  jadis* 
V.  Prumier. 

FRinreRBIBNT,  bkarn.,  adv.  Premiè- 
rement. V.  Prumiôiroment. 

PRUHBT,  eyro,  gasc,  adj.  V.  Pru- 
mier. 

PRUnÈIRBlIC,  enco,  adj.  Précoco,  hA- 
tif,  V.  Primèirenc. 

PRUMlâlROMBJfT,  adv.  Prumibrambnt, 
premièrement,  en  premier  lieu,  d'a- 
bord. —  Syn.  premieroment  ;  bêarx., 
permc,  prumeremeni.  —  Cat.,  prifM- 
rament;  esv.^  primeramenie;  port., 
primeiramente.  —  Ety.,  prumièiro  et 
'le  suffixe  mcnL 

PRUHBR,  ièiro,  adj.  PauMiEn,  pre- 
mier, iôre,  qui  précède  par  rapport 
au  temps,  à  l'ordre,  au  lieu,  à  la  di- 
gnité, à  la  situation,  etc.;|^ui  avait  été 
auparavant  ;  d'en  prejnier,  loc.  adv., 
d'abord,  au  commencement.  —  Sth. 
premier,  proumier;  pintmè,  prumry; 
penné,  permicr,  —  Cat.,  rsp.,  pri' 
mrr  ;  port.,  primeiro;  ital..  pri- 
micro.  —  Ety.   lat.,  primarius, 

PRUKIBROHBNT,  adv.  V.  Prumiôiro- 
ment. 

PRUNAIRQLO,  CKV.,  s.  f.  V. 

PRDNAREDO,s.  f.Prunelaie,  lieu  planté 
de  pruniers.  —  Syn.  pnigneirado,  pru- 
gneiredo,  prunct,  —  Ety.,  pruno. 

PRUNE,  AGBN.,  s.  m.  V.  Prunier. 

PRUNEL,  TorL.,  s.  m.  Prunelle,  fruit 
du  prunellier,  Y.  Agrunâlo  ;  d.-liii.. 
pruneau,  prune  séchéc  ;  au  fîg.,  on 
dit  d'une  personne  très-brune,  habillée 
de  blanc  :  oquei  nn  prunel  din  lou 
la-,  voil.i  un  pruneau  dans  le  lait.  — 
Etv.,  dim.  do  pruno. 
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FIDIIBIIBI,  s.  m.  Pbunelieb,  prunel- 
lier, prunier  sauvage.  V.  Agrunelier. 

PimniLLO,  s.  f.  Pbunblla,  prunelle  de 
rœil.—  8tn.  pruno,  mstoii.  —  Ety., 
prunel  ;  la  pninelle  est  assimilée  à  une 
pedte  prune  noire. 

PlUIBT,  cÉv.,  8.  m.  Prunelaie.  V« 
Pnmaredo. 

PinsiER,  s.  m.  pRuifiBR,  pnuNEB,  pru- 
nier, Prunus  domestica,  pi.  de  la  fam. 
des  Amygdaléesjdont  on  connaît  plu- 
sîeors  espèces.  —  Prov.,  pruniero  ; 
ciST.,  prugnè;  gasc,  pi^uè  ;  agbn., 
prune,  —  Gat..  pruner  ;  ital.,  p?ti- 
gno.  —  Ety.  lat.,  prunus, 

nimati  baivam,  cast.,  s.  m.  v. 

Agrunelier. 
FiraiBlO,  PBOv.,  s.  f  V.  Prunier. 

PRUVO,  s.  f.  Pruka,  prune,  fruit  du 
prunier;  pruno  damassoto,  prune  de 
Damas  ;  pruno  sumiano.  Damas  noir  ; 
pntno  inedicinaUy  cév.,  petit  damas 
noir,  prune  légèrement  purgative  ; 
prunoperdigouno,  prune  de  perdrigon, 
tfon  violet  clair,  couverte  d'une  pous- 
sière bleuâtre  ;  pruno  mirabèîo,  prun^ 
de  mirabelle,  très-petite  prune,  d'un 
jaune  d'ambre  ;  pruno  reno-glodo,  ait. 
de  reino-ClaudOy  pruno  de  reine- 
Claude,  ainsi  appelée  du  nom  de  Claude 
de  France,  femme  de  François  1»'; 
pruno  roussetOj  prune  do  la  Madeleinoj 
pruno  de  moussu^  prune  de  Monsieur, 
ainsi  nommée  du  nom  de  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  ;  pruno  siblarello, 
PROV.,  prune  sauvage;  pruno  d*ùu- 
icloùj  B.-LiM.,  prunelle,  M.  sign.  pi*uno 
de  bouissoù,  V.  Agrunôlo  ;  manjà  de 
prunos,  signifie,  être- de  mauvaise  hu- 
meur, être  fort  contrarié  ;  on  veut, 
sans  doute,  parler  dans  ce  dicton  des 
prunelles  qui  sont  excessivement  ûpres; 
quand  au  temps  où  l'on  bat  le  blé,  la 
pluie  mouille  les  gerbes  et  la  paille 
avant  qu'elle  soit  mise  en  meule,  les 
travailleurs  de  Taire  ne  manquent  pas 
de  dire,  en  faisant  la  grimace  comme 
s'ils  mangeaient  des  prunelles  :  inan- 
jam  de  prunos  ;  à  Tulle,  quand  une 
fille  est  abandonnée  par  son  amant,  on 
dit  ;  li  fo  minjà  de  prunos  ;  pruno, 
au  lig.,  30  dit  do  tout  .projectile  rond, 
tel  qu'une  balle  de    fusil,   de  pislo- 
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lot,  etc.—  Gasc..  pruo,  —  Cat.,  anc. 
Bsp.,  pruna,  —  Ety,  lat.,  prunum, 

PRUirO,  cÉv.,  s.  f.  Prunelle  de  l'œil. 
V.  Prunèlo. 

PRUNOT,  rnov.,  s.  m.  Pruneau.  V, 
Prunel. 

PROO,  GASC,  8.  f.  Prune.  V.  Pruno. 

PauOUl,  B.^UM.,  s.  f.  Prczor,  dé- 
mangeaison. V.  Pruzoù. 

PRUBB,  B.-UM. ,  V.  n.  Démanger.  V. 
Pruzi. 

PRURI6E,  s.  m.  Démangeaison.  V. 
Pruziment. 

PRUS,  CÉv.,  s.  m.  Démangeaison  ;  au 
fig.,  désir,  appétit;  boutd  en  prus, 
mettre  en  appétit.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pruzi. 

PRUS,  CKV.,  s,  m.  Fil  d'un  couteau  ou 
de  tout  autre  instrument  tranchant  ; 
dounà  lou  pruSy  donner  le  fil. 

PRUÏB,  V.  n.  V.  Pruzi. 

PRUIBNT,  onto,  ndj.  Cuisant,  e  ;  au 
fig.,  hargneux,  euse,  qui  no  peut  rien 
soulfrir.  —  Kty.,  prusc,  démanger. 

PRUIËRO,  GASC,  s.  f.  Démangeaison. 
V.  Pruzoù. 

PRUU,  V.  n.  pRUZBR,  démanger,  cuiro; 
se  pruzi,  v.  r..  éprouver  une  déman- 
geaison ;  au  fig.,f«  pas  acd  que  ine 
pruzist  ce  n'est  pas  ce  qui  me  touche, 
ce  qui  m'intéresse.  —  Syn.  prusv 
pruze,—  Gasc,  prude  ;  b.-lim.,  prure. 

—  Cat.,  port.,  pruir  ;  ital  ,  pritrire, 

—  Ety.  lat.,  prurire. 

Que  80  grato  onnto  U  prns 
Kft  pas  tort  h  dogas. 

Tbo. 

Se  cal  pas  gratâ  tant  Iba  que  l'on  se  prns. 

Pho. 
Cadun  sentis 

Gant  i  praxis. 

Pao. 

FRUIlllRO,  8.  f.  V.  Pruziment. 

PRUZIBE.  s.  m.  V. 

FRUIIHENT,  s,  m.  Phuziment,  prurit, 
démangeaison,  picotement.  —  Syn. 
pruzièiroy  pruzèro»  pruzino^pruzoû.-^ 
B.'LiH. y preour.  —  Ety.,  pruzi. 

PRUIINQ,  GAST.,  s.  f.  V.  Pruziment, 
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PRU2IQUBT,  s.  m.  Légère  démangeai- 
son. —  Et  Y.,  dim.  de  pruzigc. 

PHOÏOO,  PHUïOUa,  s.  f  Pritzor,  dé- 
mangeaison ;  au  fig.,  impatience.  — 
B.-i.iM.,  preour  ;  gasc,  pnizèro,  V- 
Pruziment. 

F8ALKE,  CAST.,  s.  m.  V.  Psaume. 

PSALKOUDIA,  V.  n.  Salmejar,  psalmo* 
dier,  réciter  des  psaumes  dans  TégUse 
sans  inflexion  de  voix,  et  toujours  sur 
une  même  note;  au  fig.,  déclamer 
d'une  manière  monotone.  —  Esr.,  ml- 
modiar:  ital.,  sahneggiarc.  —  Et  y., 
psalmoxidio . 

PSALMOUDIQ.  s.  f.  PsALMODiv,  psal- 
modie, manière  de  chanter  ou  de  ré- 
citer, à  l'église, les  psaumes  et  !e  reste 
de  l'oiTiee.  *—  Cat.,  esp,,  ital.,  sahno- 
dia  ;  est*,,  psahnodia.  ~  Ety.  lm,, 
psalmodia. 

PSAUME,  s.  m.  PsALM,  pSALMc,  psau- 
me, cantique  sacré,  —  Syn.  pscaumct 
f.  a.;  CAST.,  pja/?/i<î;  gév.,  5m«/7ic,f.  a. 
—  Gat.,  sahn;  esp.,  port.,  ital.,  sal- 
VIO.  —  Ety.  lat.,  psahnu^, 

PO,  B.-UM.,  S.  m.  V.  Pus 

PO,  adv.  V.  Plus. 

PO,  ro,  adj.  V.  Pur. 

POA,  PROv.,  V.  a.  Tailler  la  vigne. 
V.  Poudà. 

POAOO,  PROv.^s.  f.  Montée,  roidillon 
d'un  chemin.  V.  Pouado. 

PUAI,  interjonction  qui  exprime  le 
dégoût.  Pouah  ;  elle  s'emploie  aussi 
substantiv.  :  un  cr  de  puait  un  air  de 
mépris. 

POAL,  bitrrr.  ,  s.  m.  Grosse  et  vilaine 
dent  qui  dépasse  toutes  les  autres  ; 
pointe  de  fer  dont  la  toupie  est  armée 
au  bout  et  sur  laquelle  elle  tourne.  — 
Ety.,  augm.  de  pxio^  dent  d'un  peigne, 
d'un  râteau. 

POANTOOa,  PROv.,s.  f.  V.  Pudontoû. 

PUAT,  cÉv.,  s.  m.  Vilain  râtelier,  com- 
posé de  dents  sales  et  cariées.—  Ety., 
puOf  dent  de  peigne. 

PDATIER,  CAST.,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  peignes  des  tisserands.  —  Ety., 
puai. 

POBAHeOS,  CASc,  3.  f.  p.  Étoupe  très- 
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grossière,  colle  qui  se  sépare  de  la  fi- 
lasse du  chanvre  et  du  lia  quand  on 
les  broie.  —  Syn.  barganilhos,  cochù. 

PDBBITAT,  s.  f.  Pdbbrtat,  puberté. 
&ge  auquel  l'homme  et  la  femme  ont 
acquis  toutes  les  facultés  de  leur  sexe 
et  sont  nubiles.  —  Gat.,  puberiat  ; 
ESP.,  pnheriad  ;  port.,  pubertade  ; 
ITAL.,  pahcrin.  ~  Ety.  lat.,  puberia* 
km. 


PUBLIA,  v.  a.  PuBLiAR,  pOBLiCAR,  pu- 
blier, rendre  public,  promulguer,  di- 
vulguer. —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  publi- 
car  ;  ital.,  publicare.  —  Ety.  lat., 
pubUcare, 

PUBLIC,  s.  m.  PuBuc,  le  public,  Ia 
peuple  en  général;  adj.,  public, ique, 
qui  conccrno  tout  le  monde,  dont  tout 
le  monde  peut  jouir  ;  connu  de  tous.— 
Cat.,  public  ;  bsp.,  port.,  ital.,  pu- 
blico.  —  Ety.  lat.,  publiais. 

PUBLICA,  v.  a.  Y.  Publia. 

PUBLICACIÉU.  POBLICACIOUN,  s.  f.  Pd. 
bligation,  publication,  action  de  pu- 
J^lier,  proclamation.  —  Gat.,  publicû' 
dit;  Ksp.,  publicaclon;  ital.,  pu6/t- 
cazione.  —  Ety.  lat.,  publieationem, 

PUBLICITAT,  s.  f.  Publicité,  noto- 
riété publique  ;  qualité  de  ce  qui  est 
rendu  public.  —  Cat.,  publieitat . 
ESP.,  publiddad;  po?(T.,  publicidade; 
iihL.,  publicità.   -  ETY.,pw&/tc. 

PUBLICQKENT,  adv.  Puolicamen,  pu- 
bliquement, en  public.  —  Gat.,  pw- 
blicament;  bsp.,  port.,  ital.,  publicû" 
iticnte.  —  Ety.,  publico  et  le  suffixe 

PUBLIER,  béarn.,  s.  m.  Peuplier.  V. 
Piboul. 

PUCBL.  PUCÈLO,  s.  V.  Piôucel,  èlo. 

PUCI,  pRov.,  adv.  Puis,  ensuite  ; 
pucli  que^  conj.  puisque.  V.  Pôi. 

PUCHBlfSE,  BÊARN.,  s.  f.  Puissance. 

PUCHENTE8,  béarn..  adv.  Puis,  en- 
suite. V.  Pèi. 

PUCHÈU,  G  ASC,  s.  m.  Embarras. 

PUCIOL.  cfcv.,  s.  m.  Haute  monta- 
gne. V.  Pujol. 

PUDA,  V.  n.  Puer.  V.  Pu  If. 


PUD 

PIDB,  GASC,  V.  n.  V.  Pudi. 

.,  GÀSC   s.  f.   Puantour.  V. 


Padentoù. 

FiniKMT,  0,  adj.  pQDBN,  puant,  e,  qui 
a  one  mauvaise  odeur.  —  Syn.  pedent, 
f.  a.  —  Gat.,  puderU,  —  Ety.,  part, 
prés,  de  pude,  puer. 

Ajgno  conrrento 

N*ea  pas  «gro  ni  puosirro. 

P«o. 


rannio, 

toû. 


GA80.,  S.  f.  V,  Puden- 


POBSMTO»  9.  f .  Leucanthôme  matri- 
caire  ou  pariétaire,  bouton  d'argent, 
LeuearUhemum  paHheniurriy  pi.  de  la 
fiUD.  des  Synanthérées,  ainsi  appelée 
A  cause  de  la  très-forte  odeur  qu'elle 
Mliale.  —  TouL.,  patncaino  ;  paov., 
houUmn  d^argenU 

POBBHTOU,  FUIHEMTQUI,  s.  f.  Puan- 
toir,  trè3*mauvaise  odeur.  —  Syn. 
puantour,  f.  a.;  pudemio,  pudentiso, 
pudessino,  pudtssino,  pudissuro^  pu- 
àm.  —  Ety.,  pudent,  puant. 

FVOB88IIO,  cév.,  GASC,  s.  f.  V.  Pu- 
denioû. 


PDB,  V.  n.  PoDiK,  puer,  sentir  mau- 
vais, répandre,  avoir  une  très-mau- 
Taise  odeur;  au  fig..  inspirer  du  dé- 
goût, de  la  répugnance,  ennuyer  ; 
pudis  à  viy  il  sent  le  vin  ;  aquel  trabal 
wi^pudjj,  ce  travail  m'ennuie;  pudis 
qu'enverenOi  il  empeste;  parauîos  noun 
pudissou  pas,  paroles  ne  puent  point, 
on  se  sert  de  cette  phrase  par  manière 
d'excuse,  quand  on  nomme  quelque 
chose  de  puant  ou  de  sale.  —  Syn. 
Pfidd,  pude,  —  Cat.,  pudir;  ital.,  pu- 
tire.  —  Btv.  lat., puiere. 

nw,  câv.,  s.  m.  Putois.    V.  Pudis. 

PODICITAT,  s.  f.  PuDiciciA,  pudicité, 
chasteté.  —  Cat.,  bsp.,  j>ORT.,pMrfic*- 
àa;  iTAL.,  pudicizia.  —  Ety.  lat.. 
pudiciiaUnn, 

FUnCQnarr,  adv.  Pudiquement.  — 
Port.,  FTAL.,  pudicamenle.  —  Ety., 
pudico  et  le  suffixe  nunt. 

POnBO,  9.  f.  Pépie.  V.  Pepido. 

PDBII,  B.-LiM.,  s.  m.  Bourdaine,  ou 
ÏKHirgène,  Hhamnus  firangula,  arbris- 
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seau  de  la  fam.  des  Rhamnées,  appelé 
aussi  verno  negvoy  vergne  negre^  à 
Montpellier,  ivantancl,  tî^entanel, 

PïïDIQUB,  ico,  adj.  Pudique,  chaste. 
—  Cat.,  pudic;  esp.,  ital.,  pudico.  — 
Ety.  lat.,  pudicus. 

FODIS,  s.  m.  Putois  commun,  Muslela 
putorius,  quatrupède  carnivore  de  la 
fam.  des  Martres.  —  Syn.  cat'pudisj 
cal'pudre,  pudre^  putouè,  pudrèu^  pu- 
droû^  rabas  ;  lim.,  chopitoueif  chopU'-* 
iai.  —  Ety.,  pudif  être  puant. 

PUDIS,  s.  m.  Pudit,  nom  commun  : 
1*  au  pistachier  térébinthe,  Pistacia 
terebinthusy  appelé  aussi  petelin;  2*  à 
l'anagyre  fétide.  Ânagyrisfœiida  (fiei^bo 
dôu  favidu);  3^  à  l'alisier  faux  syco- 
more, Sorbus  torminaliSy  et  4»  au  ge- 
nêt purgatif,  ou  genêt  griot,  Genista 
purgans.  —  Ety.,  pudi,  être  puant 

PÏÏDI88IN0,  s.  f.  Puanteur.  Y.  Pu- 
dentoù 

PUDI88U10,  s.  f.  Puanteur.  V.  Pu- 
dentoù. 

PïïDQU,  FUDOUB,  s.  f.  PoDOR,  puan- 
teur. V.  Pudentoû. 

PUDOn,  PUOOUl,  s.  f.  Pudeur,  rete- 
nue. ~  Cat.,  bsp.,  port.,  pudor  ; 
ital.,  pudore.  —  Ety,  lat.,  pudoreni, 

PITDBB,  PUORÈU,  PUDROD,  CAST.,  S. 
m.  Putois.  V.  Pudis. 

PUBQI,  s.  m.  PuBG,  puoi,  poig,  puy, 
éminence,  hauteur,  monticule,  mon- 
tagne. —  Syn.  pé,  pech,  pèi,  pe(,  piéy 
piech, pioch.  —  Cat.,  puix ;  ital.,  pog^ 
gU).  —  Ety.  lat.,  podium^  du  grec 
W/tov,  pied,  base. 

PUICIOII.  B.-LiM.,  s.  m.  Mooticule.— 
Ety.,  dim.  d^puech. 

PUÉI,  PUtlS,  adv.  PuiSf  ensuite.   Y. 

Pèi. 

PDERG,  paov.,  S.  m.  Y.  Porc. 

PUBUL,  ilo,  adj.  Puéril,  puéril,  e, 
qui  tient  de  l'enfance;  par  ext.,  frivole, 
de  peu  d'importance.  —  Cat.,  esp., 
port.,  puenl  ;  ital.,  puérile.  —  Ety. 
lat.,  puerilis. 

FDEULITAT,  3.  f.  Puérilité,  discours, 
action,   raisonnement  d'enfant  ;    par 
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ext..  minutie,  frivolité.  —  Cat.,  pue- 
rilitat;  EiP.tPuerilidad;  vo^T^pueri- 
lidade;  ital.,  puerilità,  —  Ety.  lat., 
puerilitatem. 

PUBBJA,  PUBRJO,  PROV.,  V.  Purg&, 
Purgo. 

PUiU,  pnov.,  s.  m.  Pou.   V.  Pezoul. 

PUOET,  8.  m.  Tertre,  monticule,  pe- 
tit pic.  —  Ety.,  dim.  du  Roman,  pueg^ 
montagne. 

PUGIN,  POOnrA,  PROV.  V.  Pegln,  Pe- 
ginè. 

PÏÏ&N,     DÉARN.,  TOUL.,    8.    m.     PUMH, 

poing.  —  8yn.  pougn,  poung-  —  Ety. 
LAT.,  pugnus. 

PUGNA,  LiM.,  V.  n.  Tarder;  pugnà  à 
vini,  tarder  à  venir.  —  B.-lim.,  opou^ 
gnà,  V.  Pougnâ. 

PUaNASBT,  GAso.,  s.  m.  Petite  poi- 
gnée. —  Ety.,  dim.  de  pugnat. 

PUGNAOO,  s.  f.  Poignée.  V.  Pou- 
gnado. 

PUQNAL,  s.  m.  V.  Pougnal. 

PUGNASTRE,  0,  ROUERG.,  adj.  Opi- 
niâtre, obstiné. 

P0GNAT,  TOUL.,  s.  m.  Poignée.  V. 
Pougnado. 

PUflHAO,  GASC,  8.  m.  V.  Pougnal. 

POBHATC,  aygo,  alb.,  s.  et  adj, 
(Querelleur,  euse,  batailleur.  —  Ety. 
LAT.,  pugna^  combat. 

PUGNBRA,  GASC,  V.  a.  Prendre  en 
nature  le  prix  de  la  mouture  dans  un 
moulin. —  Ety.,  pugnèro,  petite  me- 
sure pour  la  farine,  le  son,  etc. 

POfiHBlBA,  DAUPH»,  s.  f.   V.  Pou- 
gnèiro. 
PUIIVteO,OA8c.,  s.  f.  V.  Pougnèiro. 
PUSIIBT,  s.  m.  V.  Pougnet. 
puam,  GASC,  V.  a.  V.  Puni. 

POSMI,  câv.,  TOUL.,  V.  n.  Poindre, 
commencer  A  paraître.  V.  Pougne. 

PUSNIDiniO,  TOUL.,  s.  f.  Piqûre.  V. 
Pougneduro, 

PUIL8BLL0,  KARB.,  8«  f.  Pucelle.  V. 
Piéucel,  Piéucôlo. 

PUIO,  câv.,  8.  f.  V.  Puo. 
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PUISA,  V.  a.  V.  Pouzà. 

PUIXAN8E,  BÉARN.,  s.  f.  Puissance.— 
Syn.  puxanse, 

PUIXANT.  ante,  béarn.,  adj.  Puis- 
sant, e.  —  Syn.  puxant. 

Pinxs,  BÉARN.,  adv.  Puis,  ensuite  ; 
puixs  gue^  conj.  puisque.  V.  Pôi. 

PUJA,  GASC,  V.  n.  PuJAR,  monter, 
s'élever.  V.  Poujâ. 

PUJOL,  s.  m.  PujOL,  élévation,  hau- 
teur, 'montagne.  —  Syn.  povjol.  — 
Et\.,  pueg,  du  lat.  podium, 

pnjQULAS,  S.  m.  Haute  et  grande 
montagne.  —  Ety.,  augm.  de  pujot. 

PULBÈSI,  cÉv.,  s.  f.  V.  Pluresio. 

PULÈU,  adv.  Plus  tôt  ;  auparavant  ; 
il  marque  aussi  la  préférence  comme 
le  mot  français  plutôt,  pulèu  soufri 
que  mourir  plutôt  souffrir  que  mou- 
rir ;  al  pulèu,  loc.  adv.  au  plus  tôt.  — 
pu,  plus,  et  lèu  du  lat.  levis,  prompt. 

PULGA  (Se),  ALB.,  V.  r.  S'épucer.  — 
ETY.,altér.  de  purgà. 

PULLA,  B.-LIM.,  V.  n.  Germer,  pous- 
ser, multiplier  en  peu  de  temps;  pul- 
luler. ■—  Ety.  LAT.,  pullare,  germer. 

PULLULA,  V.  n.  Pulluler,  multiplier 
en  abondance,  en  peu  de  temps.  — 
Cat.,  port.,  pullular;  bsp.,  pulular  ; 
v£ki..,pullulare,  —  Ety.  lat.,  puWt*- 
larc, 

PULIOUMARI,  io.  s.  et  adj.  Pulmo- 
naire, qui  appartient  aux  poumons  ; 
phtisique.  —  Port.,  pulmonario.  — 
Ety.  lat.,  pulmonarius, 

PULIOUNARIO,  s.  f.  Pulmonaire,  nom 
commim  à  la  pulmonaire,  Ptûinona- 
ria  tuberosa,  appelée  aussi,  kerbodc 
pahnox'h  palmounèlo  ;  et  à  la  pulmo- 
naire à  petites  feuilles,  vulgairement 
petite  pulmonaire,  coucou  bleu,  Pul- 
inonaria  angusiifolia,  plantes  de  la 
fam.  des  Borraginées. 

PULPO,  s.  f.  T.  de  botan.  Pulpe, 
substance  charnue  ou  molle  des  fniita 
et  des  légumes.  —  Cat.,  esp.,  pulpa  ; 
PORT.,  ital.,  polpa»  —  Ett.  lat.. 
pulpa, 

PULBA,  V.  n.  PuLSAR,  souffler,  respi- 
rer. V.  Poulsd. 
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WMâCrtO,  PmSAOIimH,  s.  f.  Polsa-  I  _  Anc  cat     «,.»„w^.  »« 

0,  pulsation,  battement  des  artôr««      ....     l^.^'^^l!.^"^^^^''^'**»  pumcion; 


ao,  pulsation,  battement  des  artères. 
-  Cat.,  puîsaeiô  ;  bsp.,  puîsacion  ; 
^^.ypulsazione.  —  Ety.  lat.,  puisa- 
Uonem. 

mmMÈy  B.-LIM. ,  s.  f.  (pnlutse).  Châ- 
taignes, marrons  bouillis  sans  être 
pelés. 

FBlîniir,  B.-LIM.,  8.  m.  Poudre  à 
«non  très-fine  qu'on  mettait  dans  le 
bauinet  des  armes  à  feu  avant  l'in- 
vention des  armes  à  percussion.  •— 
Bit.  ital.,  polverino. . 

roiTmiA,  V.  a.  Polvbwzab,  pulvé- 
nser,  réduire  en  poudre.  —  Cat.,  pol- 
vorùar;  bsp.,  pulverizar  ;  pout.,  pol- 
wnrar;  ITAL.,  po/t?en*ware.  —  Ety. 
UT.,  pulverisaro. 

PTO,  PUHH,  GAsc,  s.  m.  Pung,  poing. 
V.  Poung.  ^ 

WI,     VïïïïT,       GABC,    TOUL.,      8.    m. 

Pwnt  ;  employé  adverbial.,  il  signifie, 
point,  nullement.  —  Syn.  pounL  — 
Ety.  lat.,  punctum 

Pinu,  GASC,  V.  a.  Baiser,  embras- 
ser. 

mAISISR,  cév.,  s.  m.  Claie  ou  natte 
8  prendre  les  punaises.  —  Ety.,  ow- 
naiso, 

PTOA180,  s,  f.  Punaise.  V.  Gme. 

PiraABO  (Herbo).  s.  f.  Tanaisie  corn-        pnomii  n»  «t. 

mnne.  V.  Tanarido  ;  herbo  de  la  m^"     '""'"•■•M-MAH,  prov.,  s 
naiso,  V.  Cimes  (Herbo  de  las).  ^^^'  ®^^^®  ^®  coquillage. 

PUHAI80U8,  ouso,  cèv.,  adj.  Infecté, 
ee.de  punaises.  —  Ety.,  punaiso. 

PraWi,  GASC.,  v.  a.  Baiser,  baisot- 
ler.  -.  Bty.,  ft-éq.  de  punà. 

PWftDIT.  ento,  agen.,  adj.  Piquant, 
e;  pointu,  ai^'U.  -.  Ety.  lat.,  pun- 
genUm. 

POIflDUGO,  AGB.\.,  s.  f.  V.  Pounffi- 
nco. 

PWl,  V.  a.  Puma,  punir,  imposer 
Due  punition,  châtier;  punit,  ido, 
PWt,,  puni,  c.  —  Syk.  pugnï^  peni,  î. 

■•  —  AkC.  cat.,  ANC.  BSP.,    PORT.,   pu- 

wr  ;  ital.,  punira  —  Ety.  lat.,  pu- 
mre. 

wnaÉo,  ranooinr,  s.  f.  ponicio, 

ptuiltion,  châtiment,  action  de  punir. 


ITAL.,  puMzîvne.  —  Ety.  lat.,  puni- 
honem,  ^ 

PONT.  GASC.,  s.  m.  Point.  V.  Pount. 

PUHTA,  CA8T.,  v.  n.  Pointer,  V. 
Pountà;  en  terme  de  manufacture  il 
signifie,  avec  la  voix  active,  arrêter 
les  phs  d'une  étoffe  au  moyen  de  quel- 
ques points  faits  sur  les  lisières.  — 
Ety.,  punt,  point. 

PONTE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Punto. 

PUHTBJA,  A6EN.,  TOUL.,  v,  n.  Poin- 
dre, commencer  à  paraître,  en  parlant 
du  jour.  V.  Pounchejd. 

POUNTBJAMS  DAL  JOim,  CAac,  s.  m. 
Pomt  du  jour.  -  Ety.,  pouniejà. 

PONTIBE,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Qui 
pointe  juste,  qui  tire  droit,  qui  fraDDe 
au  but  ;  adroit  â  tirer  l'arquebuse.  -- 
8yn.  drechier.  —  Ety.,  puntà, 

PUHTO,  GASC,    s.   f.    POKTA,    polntO    • 

punto  dal  jour,  point  du  jour  ;  punto 
de  coustaty  point  de    côté.   —  8yn 
pouncho.  ^  Cat.,  pun^o.  —  Ety.  lat.' 
puncia, 

PUO,  s.  f .  Dent  d'un  peigne,  d'un  râ- 
teau fourchon  ;    au  fig„  grosse  dent 
qui  dépasse  toutes  les  autres.  —  Syn 
puio;  B.-LIM.,  pio,  -  Ety.  esp.,  puio\ 
pointe.  *      ' 

POOTOMB-MAH,  prov.,  s.  m.  Pou  de 


PUOOLHBTŒH,  prov.,  s.  m.  3lubépine. 
—  Syn.  pèulhetier.  V.  Aubespin. 

PUOULHBTS,  PBov.,  s.  m.  p.   Fruits 
de  l'aubépine. 

PUODLHS,  PBOV.,  s.  m.  p.   Fleurs  du 

colchique  d'automne (^rûmo-voco)  ainsi 
appelées  parce  qu'on  s'en  sert  pour 
tuer  les  poux. 

POPI,  CAST.,  TOUL.,  s.  m.  Grand- 
père,  aïeul.  V.  Pipi. 

PUPlDjW,  s.  f.  p.  Envies.  V.  Pepi-. 
dos.  Peluchons. 

PUPIIIO0I,  PROV.,  s.  m.  Pou  des  pou- 
les et  des  autres  oiseaux.  V.  Peni- 
doun.  *^ 

PUPILLE.  0.    8.  m.  et  f.   PcpiLH,   Pu- 

PiLLAi  pupille,  enlant  mineur  qui  a 
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perdu  son  père  et  sa  mèro.  —   G\t., 

PORT.,  ITA.L.,  pupillO  ;    B8P.,    pupUo,  — 

Ety.  lat.,  pupillus,  pupilla, 

PUPILLO,  s.  f.  Pupilla,  pupille,  pru- 
nelle de  rœil.  —  Cat.,  port.,  ital., 
pupilla;  Bsp.,  pupila.  —  Ety.  lat., 
pupilla, 

PUPLA,  V.  a.  Peupler.  V.  Poupli. 

PUPLADO,  s.  f.  Peuplade,  multitude 
d'habitants  qui  passe  d'un  pays  dans 
un  autre  pour  le  peupler.  --  Ety.,  pu- 
pld. 

PUPLE,  AGEN.,    CARC,    8.  Hl.    Peuplo. 

V.  Pople. 

PUPU,  PUPUT,  s.  m.  Huppe,  oiseau. 
V.  Putput. 

PUR,  0,  adj.  PoR,  pur,  e,  qui  n'est 
pas  vicié,  altéré,  mélangé,  souillé  ;  au 
flg.,  chaste.  —  Syn.  pu,  —  Cat.,  pur; 

B8P.,  PORT.,  ITAL.,  pUVO,    —    EtY.  LAT., 

purus, 

PUli,  PUllR,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n. 
Pleurer  ;  purà  lou  po^  prêcher  misère, 
mot-à-mot,  pleurer  le  pain.  V.  Plourâ. 

PUli,  PROV.,  V.  n.  Suppurer.  V. 
Suppuré.. 

PURAIRE,  airo,  b.-lim.  s.  m.  et  f.  V. 
Plouraire. 

PURS8I,  PURE8I0,   S.  f.  V.  Pluresio. 

PURBTAT,  s.  f .  PoEBTAT,  pureté,  net- 
teté, innocence,  chasteté,  droiture, 
intégrité.  —  Cat.,  puritat  ;  esp.,  pu- 
ndad;  port.,  puridade;  ital.,  puriUh 
—  Ety.  lat.,  puritatem. 

PURETÉ,  PROv.,  s.  m.  Pourrissoir.  V. 
Pourridour. 

PURQA,  V.  a.  PoRGAR,  purger,  faire 
prendre  une  purgation  ;  nettoyer  ;  se 
purgé,  V.  r.,  se  purger,  prendre  une 
purgation.  —  Cat.,  ksp.,  port,,  pur^' 
gar;  ital.,  purgare.  —  Ety.  lat., 
purgare. 

PURftA,  PROV.,  V.  n.  Tourner,  chan- 
ger, commencer  à  mûrir  ;  li  razim 
purgatif  les  raisins  se  colorent. 

PURflAOSU,  PURQAGIOUN,  8.  f.  PuR- 
GAaON,  purgation,  action  de  se  pur- 
ger, médecine  ;  purification.  —  Cat., 
purgaciô  ;  bsp.,  purgacion  ;  ital.,  pur» 
gazione*  —  Btr.  lat.,  purgationem. 


PUR 

PURGABOU,  PURftAOOUR,  8.  et  adj. 
Purgatif,  ive;  purificateur;  en  Ro- 
man, purgador,  purgatoire.  —  Ety., 
purgé,  purger. 

PUR&AIRE,  s.  m.  Médecin  qui  flût 
prendre  beaucoup  de  médecines  à  ses 
malades,  médecin  drogueur.  —  Ety., 
purgé, 

PURftATIU,  ivo,  adj.  Purgatiu,  pur- 
gatif, ive.  qui  a  la  propriété  de  pur- 
ger. —  Gat  . ,  purgatiu  ;  bsp.  ,  fial., 
purgativo,  —  Ety.  lat.,  purgativus. 

PURGATORI,  S.  m.  Purgatori,  purga- 
toire, lieu  où  les  âmes  des  justes  achè- 
vent de  se  purifier  ;  au  fig.,  souffrance, 
lieu  de  souffrance  ;  il  signifie  aussi, 
couvet,  pot  de  terre  ou  de  cuivre,  dont 
les  femmes  du  peuple  se  servent  en 
guise  de  chaufferette.  —  Syn.  preca- 
tori,  f.  a.  —  Gat.,  purgatori;  esp., 
PORT.,  ital.,  purgatorio,  —  Ety.  lat., 
purgalonum. 

As  fa  'n  paradis  de  moan  puroatori, 
Mai  aâu.  langnitori 
Me  fan  enana. 

MISTRAL,  Lon  Renégat. 

PURRETO,  S.  f.  Euphorbe  de  Gérard, 
Euphorhia  gerardiana,  pi.  de  la  fam. 
des  Euphorbiacées.  —  Syn.  purgueio. 

—  Ety.,  dim.  de  purgo. 

PURGO,  S.  f .  Médecine,  remède  qu'on 
.prend pour  se  purger.  —   Syn.  purjo» 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  purga,  - 
Ety.,  s.  verb.  do  purgé, 

PURGOS,  s.  f.  p.  Griblures.  V.  Pour- 
gos. 

PURGUBTO,  s.  f.  V.  Purgeto. 

PURI,  PURIDURO,  V.  Pourri,  Pourri- 
ture. 

PURIFIA,  PURIFIGA,  v.  a.  Pdrificab, 
purifier,  rendre  pur,  ôter  ce  qu'il  y  a 
d'impur,  de  grossier,  d'étranger;  x 
pimfié,  V.  r.,  se  purifier,  se  rendre 
pur.—  Gat.,  esp.,  port.,  pt/n^car  ; 
riAL  ,  purificare  —  Ety.  lat.,  puriji' 
care. 

PURIFICACIÉU,    PURIFIGACIOUll,  s.    f* 

PuRiFicAoïo,  purification,  action  de  pu- 
rifier, de  se  purifier  ;  purification  de  la 
sainte  Vierge,  fête  que  l'Église  célèbre 


piri/towiott;  iTAL.,  punficuxiomi  -*- 
firr.  LAT„,  pm>ificaîioitem. 

WWA,  V.  a.  V.  Purgà. 

PWXHi.  CÀtT..  s.  m.  P^tît  pie4  dml 
qui  supporte  une  pièce  de  bois,  ou 
qu'on  place  diMis  ^^e  cloison  eu  tor* 
chis. 

itUËLAT,  CAM.,  S.  m.  To«tB8  le0 
piiets  de  bois  qui  sont  placées  «Urne 
VM  eioitoo  eo  tonekis.  —  Btt.>  jntr^ 
M 

WtJO,  s.  f.  V.  Pufgo. 

PUUTACIO,  GASc,  8.  f.  Punaise.  V. 
(Sme. 

Ptmo,  pnov^,  adv.  Tantôt,  il  n'y  a 
qn'iMi  instant  ;  à  peine. 

ruiO-POf  B.-LiH.,  «.  m.  PJeure- 
pain,  pleure-misôr,e;  ay^are  qui  se  plaint 
de  sa  misère.  —  Bxr» ,  puro  qui  pleure, 
po,  pain. 

raraonrc,  «neo,  adj.  Potif>«RBire« 

INirinriD,  e,  de  pourpre ,   pourpré.  — 
Ett.  lat.,  purpura,  pourpre. 

f9l«8.  m«rP;u^  liquide  produit  fMir 
la  suppuration  d'^ns  plaie  ou  d'mi  ul^ 
c^ —  U.  6\gn,pousiémo.   —  Bsp., 

PORT.,  ptU,  —   EtY.  L4T.,  pUS. 

m,  ad?,  f^os»  pént  n«  voli  pas  pus, 
je  n'en  veux  plus  ;  devant  un  adjec- 
tif  il  indique  le  comparatif,  et  le  su- 
perlatif quand  il  est  précédé  de  l'arti- 
cle ;  pus  blanco  que  la  nèu.  plus 
blanche  que  la  neige  ;  lou  pus  poulity 
lapus  poulido,  le  plus  joli,  la  plus  jo-' 
lie;  AGAT.y  pusquèt  conj.  puisque.    ~ 

8th.    plus,    —    CaT  ,  ANC.  BSP.,     pluS  / 

iîic.  riAL  ,  plu  ;    iTAL.    MOD.,  più .  — 
Bty.  lat.,  plus, 

PUIAU.  cÉY.,  s.  m.  Galetas,  grentor, 
le  plus  haut  étag«  d^iine  maison.  — 
Kty.,  pus,  p\tm  el  «u  pour  aul,  haut. 

PIWTOLO,  s  f.  PusTULA,  pustule  ab- 
cès, tumeur  remplie  âe  pus  ou  de  sé- 
rosité. -—  CaT.,   BSP.,  PORT.,  Vtkh.ypUS" 

lula.  —  Ety.  lat,,  pusiula. 
POT,  Sé  w.  V. 
Plfiyiy?ABO,i<8;  nu  et  f.  Potan,  pu- 


(  «  )  FUT- 

tassieff  prctttîtuéô.  —  Ett.  ftdmfftt^ 
puta. 

PÛTAMJA,  V.  n.  PtttANajAB,  se  près» 
titner,  faire  le  métier  de  jirostituée  ; 
courir  les  mauvais  liôux.  —  Ital.., 
puitaneggiare,  —  Err..  pt/lon. 

PBtAHlBljPRov.  s.  m.  Envies. V.  P^ 
pidos,  PtelOchouDs. 

PUTÂIIIBI,  s.  m.  PoTANiBR,  puttlséler, 
libertin.  —  8yw.  putastier.  ^  B*,, 
putanero;  port.,  puianhiire;  ital., 
pulianiere.  —  Ett,,  putan. 

POTAiiou,  s.  w.  Petite  ptatain.  - 
Ety.,  diro.  ^  pulo. 

PUTAliUm  s.  m.  V.  Pauoler. 

PUTÂMO  8.  f,  Grande  putain.-^lîft., 
augm.  de  puio^ 

VUfOiyS.  m.  PmUs.V.  Pouc. 

PirrtftO.  s.  f.  Huppe,  oiseau.  V. 
Putput. 

P0TO,  s  f.  Puta,  putain,  m^ft  ,(0U 
femme  prostituée.  Ce  mot  a  touj^jurs 
éfé  employé  par  los  troubadours  en 
mauvaise  part,  tandis  que  les  italienii 
lui  donnaient  primitivement  la  siffniu- 
càtion  de  jeune  fille.  —  Sym.  ptUano* 
—  Cat.,  BSP.,  port.,  puta;  it^l., 
putta.  —  Ety.  lat.,  puta,  féminin  dû 
putus,  jeune  fille. 

En  PUTA  qal  si  fia 
Ks  hom  traits. 

Mabcabius,  Troubadour. 

PDTOFftu,  PHOv.,  adj.  Fâcheux,  im- 
portun. V.  Patufel. 

PUTOn,  cév.,  s.  m.  DégAt,  dissipa- 
tion ;  faire  puto-fi,  faire  une  mauvaise 
fin. 

s.  m.  V.  Pula- 


POTOHIBI,  B.-LiM 
nier. 

PUTOUt<  M«ov.,.«.iB.  Puoois.  V.  Pu- 
dis. 

PWT'Pfïf,  s.  m.  Huppe,  Upupa  epop^, 
oiseau  de  l'oWre  des  Passereaux  et 
de  la  fam.  des  ténuirostres.  —  Syn. 
puput,  pelugo,  poupudo,  pupu,  puput, 
lipèga,  lupèja,  puUgo. 

PUlUf AOCIÉU,  PUTBVACCUNni,  s.  f. 
PoTRBVAoao,  putréIcetMB.  ^  Cat., 
ptiireftweiô ;  «p.,  puirêfacUmi  ;  roM«, 
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puirefazione.  —  Bty,  lat.  putrefac- 
tionem. 

PVTXIDB,  0,  adj.  Potrid,  putride; 
fèbre  pulrido^  fièvre  putride.  —  Cat., 
pudrite  ;  bsp.,  port.,  ital.,  pulrido,  — 
Ety.  lat.,  pulridus. 

PUn,  B&ARN.,  s.  m.  Puits.  Y.  Pouz. 

PHTIA,  BÊARN.,  V.  a.  Puiser.  V. 
Pouzà* 

PUXAlfSE,  P0ZAHT,  bêarm.  V.  Puixan- 
se,  Puixant. 

PUTÂ,  BÊARN.,  V.  n.  PoiAR,  monter. 
—  8yn.  pttfd.  V.  Poujà. 

PUIAÏÏ,  cév.,  s.  m.  V.  Pusau 

POU,  OAUPH.,  s.  m.  Poussin.  V. 
Piuzi. 

PT,  ALB.,  s.  m.  Pin.  V.  Pin. 

PTBMiO,  s.  m.  Ptgmbds,  pygmée.  pe- 
tit homme.  —  Gat.,  pygmeu  ;  ksp., 
PORT.,  1TAL.,  pigineo,  —  Ety.  lat., 
pygmcsus,  de  irvy[A»C<tî. 

PTHALO,  8.  f.  Pyrale,  Pyralis  vitana 
ou  Pyralis  pilleriana»  insecte  de  Tor- 
dre des  Lépidoptères,  de  la  fam.  des 
Nocturnes  et  de  la  section  des  Tordeu- 
ses.  La  chenille  de  la  pyrale  parvenue 
à  tout  son  développement  atteint  à 
peine  trois  centimètres  de  longueur; 
elle  est  vord&tre  en  dessus  et  d'un 
vert  jaunAtre  sur  les  côtés;  elle  se  loge 


dans  les  grappes  de  raisin  qu'eilo 
dévore,  et  qu'elle  enveloppe  d'une  es- 
pèce de  toile  d'araignée  qui  les  fait 
dessécher;  comme  elle  éclôt  dans  les 
feuilles,  on  peut  en  détruire  un  grand 
nombre  en  enlevant  ces  feuilles.  On 
échaude.  pendant  l'hiver,  Técorcedes 
ceps  pour  tuer  les  py raies  qui  y  sont 
logées  ;  à  l'époque  de  la  8t-Jean,  il 
importe  d'allumer,  le  soir,  des  fenx 
autour  des  vignes  pour  brûler  les  py  ra- 
ies qui  sont  à  l'état  de  papillon.  —Ety. 
LAT.,  pyralis^  de  vc/^âxi'c,  ou  Trvpav'o^M^ 
papillon  de  l'espèce  de  ceux  qui  se 
brûlent  à  la  chandelle. 

PTRimDAL.  0.  adj.  Pyramidal,  pyra- 
midal, e,  qui  a  la  forme  d'une  pyra- 
mide. —  Cat.,  bsp.,  pirainidal  ;  port., 
pyramidal;  nkh.ipiramidale.  —  Ety. 
LAT.,  pyramidalis. 

PTRAXIDàLA,  MONTP.,  s.  f.  Campa- 
nule pyramidale,  Oampanula  pyrami- 
dalisy  pi.  de  la  fam.  des  Campanula- 
cées,  cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

PTRAHIDAU,  alo,  PROv.,  adj.  V.  Pyra- 
midal. 

PTBAIIDO,  s.  f.  Pyramide,  ouvrage 
d'architecture  dont  la  baèe  est  carrée 
et  qui  se  termine  en  pointe.  —  Bsp., 
poaT.,pyramtd«;  ital..  piramide.  — 
Ety.  lat.,  pyramidem,  de  in»pm,fiiiî. 


Q 


Q,  a  m.  Dix-septième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  treizième  des  consonnes. 
Qu,  que.  Elle  est  toujours  suivie  d'un 
ti  et  a  le  son  du  c  dur  eu  du  k, 

00,  PROV..  pron.  relat.,  et  interrog., 
Qui,  lequel,  laquelle,  lesquels,  que  : 
qu  viéura  veira-,  qui  vivra  verra  ;  qu 
parlo  d*uno  causo,  qu  parlo  d'un*  au- 
tro^  les  uns  parlent  d'une  chose,  les 
autres  d'une  autre  ;  qu  sias  ?  qui  êtes- 


vous  ?    à  qu.  en   qu,   à   qui.  —  Ety 
LAT. ,  quù 

Dlns  ma  rileto 

Li  a  de  moarronn 

Blanc  e  negroon, 

Que  fan  lingneto  ; 

Mal,  cres-me  lén, 

Gento  poaleto. 
N'I  a  gea  de  tant  fia  qne  Ion  tien; 
Ev  QU  va  dèvet  ?  an  bon  Dlën. 
Cbouzilhat,  de  Balwu 
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QVAmÉlO»  PBOT.,  s.  f .  V.  Quiehiéra. 

ÛDAOBf  QïïASO,  adj.  V.  Gado. 

aOAOnOini*  adv.  V.  Caddenoun. 

aOABimSIHOf  s.  r.  Quabuagbzima, 
qnadragéatme,  le  premier  dimanche  du 
carême.  —  Pobt.,  quadragesima.  — 
Ett.  ut.,  quadragesima  (s.  entendu) 
dm,  le  quarantième  jour. 

QUOIBTO,  pRov..  8,  f.  V.  Quatreto. 

lUAD&OPiDO.  8.  m.  QuATRUPBDi.  qua- 
tropède,  animal  qui  a  quatre  pieds.— 
Cat.,  B8P.,  qtuxtrupedo  ;  port.,  ital., 
fiûbrupede,  —  Ett.  lat.,  qtiatrupedw» 

liAOlQPLA,  V.  a.  Quadrupler,  pren- 
dre quatre  fois  le  môme  nombre  ;  v. 
D.,ètre  augmenté  au  quadruple  :  lou 
rtmigut  de  sa  vigno  a  quadruplai 
detpét  que  Va  crownpado,  le  revenu  de 
sa  vigne  a  quadruplé  depuis  qu'il  Ta 
achetée.  —  8yn.  qualriplà.  —  Cat., 
mdruplicar  ;  tsp.,  pobt  ,  quadrupli- 
car;  rrAL.,  quadruplicare,  — •  Ety., 
(piadruple. 

auAnuPLB.  0,  s.  et  adj.  Quadruple, 
quatre  fois  autant  ;  quadrupla,  s.  f., 
qoadraple,  double  pistole  d'Espagne, 
qoi  vaut  de  80  à  84  francs.  ~  8yn. 
(puUripU.  —  Gat.>  cuodruplo  ;  bsp., 
port.,  ital.,  quadrupla.  —  Ety.  lat., 
qmdruplus, 

ttOAHÂ,  V.  a.  Équarrir.  V.  Gairà. 

QOAIIASO,  s.  f.  Maie  d'un  pressoir  à 
huile  ou  d'un  pressoir  de  vendange, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  carrée. 

aUilU,  QïïAIBBL,  tUrAIULÂ)  V.  Caire, 
Gairel,  CairelÂ. 

OUAHIAL,  b.-lim.  Place  carrée..  V. 
Qoeirial. 

QVAIinÉ  (Se),  DAUPH  ,  V.  r.  Se  taire. 
H.  sign.,  se  cala, 

QUAL,  alo,  adj.  et  pron.  relatif  et  in- 
terrogatif ,  Qoal,  qui,  quel,  quelle  ;  au 
plar.,  quais,  qualos,  quels,  quelles  : 
'qaaX  ses  vous  ?  qui  ôtes-vous  ?  quai 
que  sieguet  qui  que  ce  soit,  cabc.  qui 
quesiô;  lou  quai,  la  qualo,  lequel, 
laquelle  ;  il  signifie  aussi,  celui  qui.  — 
8n»cai,  eau,  quau,  —  Bèarn.,  queign; 
Tocut  quiriy  pron.  interrog.  —  Cat., 
pobt,,  ^uaZ;  Hsp.,  cual  ;  itl  ,  quale, 
Bty.  LkT.,qualis. 

Quai  fol  faire  grand  Jonrnado 
Dbn  pas  donnni  la  matinado. 

Pso. 


QïïAUi,  ▼.  imp.  Paltotr.  V.  Calé. 

QUALRAT,  8.  f.  Qcalitat,  qualité^ 
propriété,  ce  qui  modifie  l'essenoe  de» 
choses,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  bonne» 
ou  mauvaises,  grandes  ou  petites,  etc.; 
inclination,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise ;  noblesse.  —  Cat.,  qualilat  ; 
B8P. ,  cualidad  ;  port.  ,  qudlidadef  itAl. ^ 
qualitâ.  —  Ety.  lat.,  qualilalem. 

QUALQUB,  0,  adj.  V.  Quauqne. 

QOAIQirnH,  uno,  s.  m.  et  f.  V.  Quau^ 
qu'un. 

QïïAH.  DAUPH.,  s.  m.  Jeu  de  la  crosse, 
qui  consiste  à  pousser  une  balle,  Une 
pierre,  etc.,  avec  un  bâton  courbé  par 
le  bout. 

QUAN,  QÏÏAMS,  adv.  de  temps.  Quani 
CAN.  quand,  lorsque,  dans  le  temps 
que;  il  s'emploie  aussi  comme  con- 
jonction, et  alors,  il  signifie,  encore 
que,  quoique,  quand  même  :  quand 
iiièmes  ou  voudriô,  ou  pourriô  peu 
faire.—  Syn.  qu'houro;  bâarn  . ,  quoand. 

—  Cat.,  quand  ;  esp.,  cuando  ;  port., 
ITAL.,  quando.  —   Bty    lat.,  quando. 

QUAHB.  ano,  bitbrr.,  pron.  relat.  et 
interrog.  Quel,  quelle;  quane  temps 
fa  ?  quel  temps  fait-il  ?  quano  houro 
es  ?  quelle  heure  est-il  ?  quane  home 
es  acà  ?  quel  homme  est-ce  qu'un  toi  ? 
il  se  dit  aussi  par  exclamation  :  quane 
malur  I  quel  malheur  !  qtiano  cagno  t 
quelle  paresse  !  quane  que  siègue,  quel 
qu'il  soit;  quano  que  siègue  vostro 
pensadOy  quelle  que  soit  votre  pensée. 

—  Syn.  quanit  io  ;  quanie  ;  qun,  quni^ 
qunt;  que,  quel,  quele,  quèule,  — 
Ety.,  aller,  de  quànte,  quanto.  — 
Ety.  lat.,  quantus. 

QUAHI,  io,  B.-LiM.,  pron.  relat.  Quel, 
quelle.  V.  Quane. 

QUANli,  io,  cÉv.,  pron.  relat.  V. 
Quane. 

QïïAMT.  adv.  Quant,  combien  ;  quant 
sou?  combien  sont-ils?  on  dit  aussi, 
quantes  sou  ?  quanios  sou  ?  quant  de 
nougos  dounaz  per  un  sàu  ?  combien 
de  noix  donnez-vous  pour  un  sou  ? 
quant  in  iaf  combien  y  en  a>t-il  ? 
tout  qttant  qu'aMô,  tout  ce  qu'il  avait 
au  monde  ;  toul.,  à  V  houro  quanto 
que  siègue,  à  toute   heure,    à  quelle 


QUA 

kèlikid  que  ce  soit  ;  quant  in  pace 
B.«>Liii.>  es  à  q^iunt  in  pace,  il  est 
mort.  —  BÉARH.,  quoani,  —  Gat., 
qiian,  quant;  bsp.,  cuaniù;  pokt., 
i-talm  quanto.  —  Ety.  lat.,  quantum^ 

ÙUANT,  adv.  Quant,  il  est  lonjours 
suivi  de  la  préposition  à  et  signifie 
pour,  pour  ce  qui  est  de  :  quant  aji 
acd,  quant  à  cela  ;  quant  an  aquel 
afaire,  pour  ee  qui  est  de  cette  affaire. 
— •  Syn.  percanlo,  perquanlo.  —  Ktv. 
LAT.,  quanium. 

QUANTB,  0,  cèv.,  adj    V.  Quant. 

qUANTSI,  pROV.,  adj.  plur.  Corabien, 
quaniei  fes  ?  combien  de  fois  ;  toutes 
fois  et  quantes.  —  Ety  . ,  quant. 

OUANT-E- QUANT,  o^v.,  loo<  adv. 
Tout  de  suite,  sur-le-champ.  —  Syn. 
quaiecani,  caiecan. 

QUANTITAT,  8.  f.  Qoantitat,  quan- 
tité ;  multitude,  abondance.  —  Gat., 
quantitai  ;  bsp.,  cuantidad  ;  port., 
quanticlad^;  ital..  quantttà,  —  Ety. 
LAT  ,  quantOateni. 

QVAMfO  (Per),  tool..  toc  adv.  Quant 
fc,  V.  Perçante 

ÛHAE,  conj.  V.  Gar. 

ÛUAA^s.  m.  V.  Quart. 

aUABANTQfO.  S.  f .  QoABAKTBif  a,  qua- 
rautaino,  nombre  de  quarante  ou  en- 
viron ;  carôme  ;  junàla  sanlo  qttaran' 
teno^  jeûner  pendant  tout  le  carôme  ; 
quarantaine,  séjour  que  sont  obligées 
d<^  faire  dans  un  lazaret  les  personnes 
qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou 
soupçonné  de  contagion.  —  Sym.  cra?i» 
ieno,  f.  a.  :  gasc,  quarantèo,  — 
QAT.iCuarentena;  esp.,  port.,  ^uaran- 
Ifjia,  —  Ety.  lat.,  qùaranto, 

QU^RANTBNS,  s.  m.  p.  Haricots  nains, 
qui  sont  bons  à  manger  quarante  jours 
après  qu'ils  ont  été  semés  ;  il  y  a  aussi 
une  espèce  de  pois,  appelés  quaran- 
Igjis^  —  Syn.  quarantierSy  crâniens , 
f,  a.  —  Ety.,  quaranio. 

ÛtTARANTÉO,  gasc  ,  s.  f.  V.  Quaran- 
teno. 

QOAIAKTIBRS,  3.  m.  p.  V.  Quaran- 
tens. 

'  QOARAHTO,  ftdj.  num.  des  deux  gen- 
res. Quahanta,  quarante,  dix  fois  qua- 
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tre;  ourazoù  de  qùaranto  '  hourr>5^ 
oraison  de  quarante  heures  qui  com- 
mence le  dimanche  de  la  Quinquagé- 
sime  et  dure  les  lundi  et  mardi  snl* 
vants;  founs  de  qùaranto,  s.  m,  T. 
de  mar.,  fond  de  quarante  brasses, 
au-delà  duquel  on  ne  songe  plus  à 
sonder  ;  au  fig. ,  manda  al  fùuns  de 
qùaranto,  mettre  aux  oubliôtles.  — 
Gat.,  ital.)  qttaranta  ;  bsp.,  cuaranta; 
PORT,,  quarenla,  —  Rty.  lat.,  quadrO" 
ginta, 

OUARRA.  Q9ARRAL,  aifAlRAKCHT, 
Q0ARRAT,  V.  Garrâ,  Carrai,  Carra- 
ment,  Garrat. 

QUARRITàn, 

Quartal. 

ÛBART,  s.  m.  Quart,  quart,  la  qua- 
trième partie  d'une  chose  :  uno  houro 
un  quarly  une  heure  et  un  quart  ; 
très  houros  manco  un  quart,  trois 
heures  moins  un  quart  ;  un  quart  de 
poumo,  un  quartier  de  pomme  ;  h»s 
très  quarts  del  temps,  le  plus  souvent  ; 
quart,  T.  de  mar.,  temps  pendant  le- 
quel une  partie  de  l'équipage  d'tm 
vaisseau  veille  sur  le  pont  pour  faire 
le  service,  pendant  que  le  reste  se  re- 
pose-—  Gat.,  quart;  bsp.,  euarto; 
PORT.,  iTAL.,  quarto.  —  Ety.  lat., 
quartus. 

RVARTA,  DAtipR.»  s.  f.  Mesure  i^Hir 
les  grains.  V.  Quarto. 

QUARTAIROLO,  prov.,  s.  f.  Mestrfe 
pour  le  vin.  Y.  Quartàl . 

QUARTAIROn.     QUARTAIROUN,    s.    m. 

Gartairo,  quarteron,  la  quatrième  par» 
tie  d'une  livre,  le  quart  d'un  cent  ;  un 
cartairoù  d'espillos,  un  quarteron  d'é- 
pingles. —  Prov.,  quarieiroun»  — 
Ety.,  quart. 

QUARTAL,  s.  m.  Quartaut,  m«isajra 
dont  on  se  sert  dans  les  moulins  h 
huile  ;  c'est  aussi  une  mesure  pour  le 
vin,  et  il  est  alors  synonyme  de  ^t^af  - 
toù.  —  Syn.  prov.,  quarretèu,  qii({rtai* 
rolo.  —  Ety.,  quart. 

OU  ART  AN,  s.  m.  T.  de  vénerie,  qusr^ 
tan,  quartanier,  sanglier  qui  entre 
dans  sa  cinquième  année. 

QUARTANO,  adj.  f.  Quartana,  quarte  ; 
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felfre  quartanat  flôrre  quarte,  fièvre 
(p  revic^vt  tpuB  loa  quatre  jouri.  — 
-Cat.,  «sp.,  cc^tana;  ital.,  qtiar- 
iQM,  —  Et  Y.  LAT.,  quaftana. 

Fan  pus  soiiiiA  campanos. 

Pro. 

QQAftTAU,  PROV.,  S.  m.  V.  Quartal. 

OOAETBIIAIM).  PROv.,  8.  f.  V.  Quar- 
tièrrado. 

QUARTEIRB,  QUARTSIBBT,  l'ROV.,  s.  m. 
MeinJ)re  de  derrière  d'un  agneau  ou 
d'an  chevreau.  —  Bty.,  dlm.  de  quar^ 
tier. 

QUARTEHOUH,  prov.,  s.  m.  V.  Quar- 
t&iroû. 


QUARTEHIEB.  cév.,  S.  m  Quartenier. 
commissaire  de  quartier.  —  Ety. 
B.-LAT.,  quartenaritu. 

QUAITIT, TOUL.»  s.  m.  Mesure  de  vin 
de  deux  tiers  environ  plus  grande  que 
lacliopine;  quarteron.  —  KTY..dim. 
de  quart. 

BVAITlinUDO,  8.  f.  Ancienne  me^ 
sure  agraire,  équivalant  à  trois  ares 
94  centiares  environ  ;  l'étendue  de  ter- 
rain qu'on  pouvait  ensemencer  avec  le 
grain  conteiau  dans  la  quartièiro,  me- 
sure qui  était  d'enviroa  16  litres  40  dé- 
oîtitres.  —  Syh.  quarto,  quarteiradot 
quartierado.  —  Ett.  ,  quaHièiro.    • 

WAHfrtiiO,  s.  f  GART[BiRA,ftfioienne 
mesure  pour  les  grains,  équivalant  à 
Béziers  à  16  litres  40  décilitres  envi- 
ron ;  elle  est  la  moitié  de  l'hémine  et 
le  quart  de  Tanoien  setier.  —  (ttv., 
quarto;  prov.,  quartiero,  très-petite 
mesure  qui  n'était  que  de  deux  litres 
cinq  centilitres  ;  niçard,  quartier.  -— 
Bty.,  iiiioriier. 

QUARTIÈnon,  s.  m.  T.  de  mar.,  petite 
éeotttille.  —  Brr.,  dim.  de  quartier. 

QUARTIBA,  s.,  pi.  QuABTiBR,  quatrième 
partie  de  certains  objets,d'une  pommp, 
d'une  orange,  d'une  flèche  de  lard, 
etc.;  une  des  parties  dans  lesquelles 
une  ville  est  divisée  ;  espaee  de  trois 
mois,  qui  fait  la  quatrième  partie  de 
l'année  ;  ce  (jui  se  paie  de  trois  en 
trois  mois  pour  les  rentes,  les  loyers, 
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d'uq  écusson  écartelé.  —  Cat.,  quar- 
ter  ;  bsp.,  port,,  quarlel  ;  ital.,  quar- 
tiere.  —  Bty.  lat.,  q^artarius,  , 

OIKA|iTIBR,s.  m.  T.  de  raar.  £cou< 
tille,  ouverture  carrée  pratiquée  &u 
pont  d'un  bâtiment  pour  descendre 
dans  rintérieur, 

QUARTIEB,  NiçARD.,  S.  m.  Mesure 
pour  les  grains  ;  la  même  que  la 
quartièiro  de  Béziers.   V.  Quartièiro. 

QUARTIBRADO,  QUARTIBRO.  prov  ,  s.  f. 
V.  Quartièirado,  Quartièiro. 

QOARTIN,  PROV.,  s.  m.  Mesure  pour 
le  vin.  V.  Quartoù. 

QUARTO,  s.  f.  Ancienne  mesure 
agraire  qui  changeait  de  commune  en 
commoine  ;  c'était,  à  Béziers,  le  quart 
de  la  séterée,  qui  était  de  3  ares,  94 
centiares  environ.  V.  Quartièirado. 

QUARTO,  cÉVo  8.  f.  Mesure  po\ir  les 
grains,  la  moitié  ôe  l'hémine.  V.  Quar* 
tièiro. 

QOARTOn,  QUARTOïïH,  S.  m.  Ancienne 
mesure  pour  le  vin,  très-variable  anù- 
vant  les  localités;  le  quartoù  ou  pot  de. 
Béziers  était  d'environ  deux  litres,  dix 
centilitres  ;  en  provençal,  quarloun 
signifie  aussi,  quartier  de  lune,  la  lum 
intro  diru  s&un  prmmier  quartoun%. 
la  lune  entre  dans  son  premier  quar* 
tier.  —  8yn.  quartin,  mesure  pour  I» 
vhi.  —  Ert.,  qtiari. 

QUASI,  adv.  Quais,  quasi,  presque. 
—  Syn.  quasiment,  gairebé.  --  Gat.; 
PORT.,  iTAL.»  quasi  ;  »p.,  casi.  —  Rrv. 
LAT.,  çUo^t,  comme  si. 

QUASmirr,  adv.  V.  Quasi. 
QUATB,  GASC.,  adj.  aum,    V.  Quatre. 
QUATBCAXT,  pROv.,  adv.  Soudain.  V. 
Quant-e-quant. 

QOATBPÈJBI,  &ASC.,  S.  m,  Uftlop.  — 
ETY.,qua/e,  quatre  et  pè  jus,  pieds 
joints. 

QUATBRNO,  s.  m.  Quaterne,  combi- 
naison de  quatre  numéros  prisensem-r 
ble  ^  la  loterie  ;  au  loto,  quatre  nu- 
méros gagnant  ensemble  sur  la  même 
ligne  horizontale.  —  Pout.,  quaderau. 
Ety.  lat.,  guaierni,  qui  sont  quatre  4 


ete.  i  T.  de  blaçoA,  quatrième  portion    quatre. 
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QOATOIOB,  QUATOIOBH,  PROV.,  V. 
Quatorze,  Quatorzen. 

QUATOIU  )  adj .  num .  Quatorze,  qua* 
torze,  dix  et  quatre,  quatre  avec  dix  ; 
cercà  miejour  à  quatorze  houros,  cher- 
cher des  difficultés  où  il  tk'y  en  a  point. 

—  8yn.  quaiorget  fa.  —  Cat.,  ca- 
torse;  bsp.,  calorce;  port.,  quatorze  ; 
iTAL.,  qitattordici.  —  Ety.  lat.,  qua- 
tuordecim . 

dUATOlUM  eno,  adj.  Nombre  ordi- 
nal de  quatorze,  Quatorzen,  quator- 
zième. —  Syn.  quatoiirzièinc,  forme 
française;  qualorgen,  f.  a.—  Cat., 
catorsé  ;  ang.  bsp,  cuatorccno  ;  port., 
quatorzeno ,  \txl.,  quattor décima  — 
Ety.,  quatorze» 

QUATOÏÏRUÈIE,  o,  adj.  V.  Quatorzen. 

QUATRE  ,  adj.  num  QuATnc  , 
CATRE,  quatre,  deux  fois  deux.  — 
Gaèc.  quate.  —  Cat?,  quatre;  esp., 
cualro  ;  port.,  quatro  ;  ital.,  quattro. 

—  Ety.    lat.,  quatuor» 

QUATIB-DB-GHIFIOS,  s.  m.  Quatre  de 
chiffre,  piège  pour  prendre  les  rats  et 
les  oiseaux  ;  c'est  ordinairement  une 
pierre  plate  ou  un  pavé,  soutenus  par 
trois  petits  bAtons  disposas  comme  le 
chiffre  4  ;  une  amorce  est  attachée  à 
un  de  ces  bâtons  ;  l'oiseau  ou  le  rat, 
•n  voulant  la  manger,  fait  écrouler  sur 
son  corps  le  petit  édifice  qui  l'écrase. 

OUATIB-IOU,  MONTp.,  s.  m.  Le  ca- 
nard garrot,  ainsi  appelé  a  cause  de 
deux  taches  blanches  qu'on  voit  au 
coin  de  son  bec,  qui  de  loin  font  l'ef- 
fet d^  deux  yeux  placés  à  côté  des 
deux  autres.  —  Syn.  quatre-uelhs, 
boui'blanc^ y .  Miou-miou. 

QUATHBN,  enco,  adj.  Nombre  ordinal 
de  quatre,  quatrième.  —  Syn.  quà^ 
trieme,  f.  française.  —  Ety.,  quatre, 

QUATIB-PIPOTSy  TOOL., s.  m.  Pet-cn- 
gueule,  ou  pète-en- gueule  ;  sorte  de 
jeu  où  deux  individus  se  tenant  à 
bras-le-corps,  mais  dans  une  position 
telle  que  chacun  ait  la  tète  entre  les 
cuisses  de  l'autre,  se  renversent  alter- 
nativement sur  un  troisième  individu 
qui  fait  le  pont,  et  touchent  tour  à 
tour  la  terre  avec  leurs  pieds  en  se 
soulevant  réciproquement. 
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QUATIETO,  s.  f .  Jeu  de  cartes  qui  se 
joue  à  quatre.  —  Syn.  quadreto.  — 
Ety.,  quatre. 

QOATEnon,  0,  adj.  Quatrième.  V. 
Quatren . 

QUATRIPLA,  V.  a.  V.  Quadrupla. 

QUATRIPLB,  0,  adj.  V*  Quadruple. 

QOATIUPLO,  s.  f.  Quadruple,  mon- 
naie d'Espagne.  V.  Quadruple. 

QUAU,  QUALO.  BéARN.,  prov.,  adj.  et 
pron.  relat.  Qui,  quel,  quelle,  celui 
qui  ;  quauque  siègue^  quel  qu'il  soit. 
V.  Quai. 

QUAUCARà,  QUAUGARÈN,  V.  Quau- 
quarè. 

QUAnC08FB8,adv.  V.  Quauquosfés. 

QUAUCOUHBT.  agbn.,  s.  m.  Qubaco- 
MBT,  quelque  pelito  chose;  employé 
ûdverb.,  quelque  petit  peu  V.  Quico- 
met. 

QOAUQUARi.  QUAUaUAREN,  s.  Quel- 
que chose.  —  Syn.  quaucarè^  quau- 
carèn,  —  Lm.,  caucoré ,  béarn.,  quo- 
cause,  —  Ety„  quaiujuo,  quelque,  et 
ré,  du  lat.,  res,  chose. 

QUAUQUB,  quo,  adj.  Qoalqub.  cal- 
que, quelque,  un  ou  plusieurs  entre  on 
plus  grand  nombre  ;  une  quantité  peu 
considérable  :  avem  armusat  quauque 
sàUf  nous  avons  ramassé  quelques 
sons,  nous  avons  fait  une  petite  for- 
tune ;  m'a  dounat  quauques  bousis 
counsels,  il  m'a  donné  quelques  bons 
conseils;  en  quauque  endrech  que 
ane,  où  que  j'aille;  quauque  pauc ,  q\xel' 
que  peu.  —  Syn.  quaUjue,  cauque,  — 
Anc.  cat.,  qualque  ;  anc  bsp.,  cual' 
que;  port.,  qualquer  ;  ital  ,  qualche. 
—  Ety.,  qtiau  et  que» 

QUAUQUOSFÉS,  ad V.  Quelquefois,  par- 
fois, de  temps  à  autre.  —  Syn.  quau* 
ques  cops,  d'unos  fés»  —  Esp.,  alguna 
vez»  —  Ety.,  quauquos,  quelques  et 
/i^t.  fois. 

QUAUQUBOUir,  uno.  gasc,  V.  Quau- 
qu'un. 

QUAUQU'UN,  0.  s.  m.  et  f.  Quelqu'un, 
uno  :  un,  une  entre  plusieurs,  une  per- 
sonne ;  au  plur.,  quauques'Uns,  quau" 
quos^unos.  —  Syn.  qualqu'un,  quau* 
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gu'us;    UM.,    caueu.  —  Ital.,  quaU 
diêduno,  —  Étt.,  quauque  et  un, 

dOiQQiro,  UQe,  BâABir.,  t.  m.  et  f.  V> 
Qaaaqu'un. 

QUAVaiTUS,  tt&o,  cAv.,  s.  m.  et  f.  V. 
QQAnqu'iui. 

QOI, pron.  relat.,  et  interrog.,QDB, 
qui,  que.  lequel,  laquelle,  lesquels, 
lesquelles  :  lo  que  m'aimo,  celle  qu^ 
m'iime  ;  lo  qu*aim%,  celle  que  j'aime  * 
\aus  que  me  pregoUy  ceux  qui  me 
prient  ;  aquèles  que  pregui,  ceux  que 
je  prie;  il  signifie  aussi,  quoi,  quel, 
quelle  chose,  combien  :  que  plasé  ! 
que  bounur  !  quel  plaisir  !  quel  boa- 
heur  !  que  cresez  faire  ?  quelle  chose 
croyez-?ous  faire?  que  coslo  acà  ? 
combien  cela  coûte- t-il  ?  qu'avez  pdu? 
que  craignez-vous  7  que  fasez  aqui? 
que  faites- vous  là  ?  que  voulez  ?  que 
Toulez-vous?  on  dit  aussi  :  de  que 
voulez,  de  que  fàsez,  de  que  costo.  — 
On  l'emploie  encore  pour,  dont,  auquel, 
à  laquelle  :  H  donou  so  qtCa  besoun, 
on  lui  donne  ce  dont  elle  a  besoin  ; 
aissi  uno  nouvèlo  que  wus  atendia$ 
pas,  voici  une  nouvelle  à  laquelle  vous 
ne  vous  attendiez  pas.  —  Cat.,  esp., 
wn.yque;  ital.,  «^«  —  Ety.  lat., 
quenu 

Doua  qam  esMate  faire 
De  ml  qne  tm  «m  Un  ? 

B.  DB  YmADOBB. 

QUB,  conj.  QuB,  que,  afin  que,  pour 
que,  tandis  que.  lorsque,  parce  que, 
vu  que,  de  manière  que  :  s*ai  fach 
tort  à  quauqu'un,  que  m'ou  perdone, 
si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un,  qu'il  me 
le  pardonne  ;  digaz-i  Vafaire,  que  lou 
juge,  lexposez-lui  l'affaire  afin  qu'il  la 
juge  ;  canii  que  fariô  milhoù  de  plou- 
rô,jo  chante  quand  je  ferais  mieux 
de  pleurer  ;  podi  pas  sourli  que  sol 
maUiul,  je  ne  puis  pas  sortir,  parce 
qne  je  suis  malade  ;  caufo'le  pla,  que 
n'ajèz  pas  frech,  chauffe-toi  bien  de 
manière  que  tu  n'aies  pas  froid.  Que 
se  combine  avec  d'autres  mots,  et  for- 
me diverses  conjonctions  :  perque, 
pourquoi,  parce  que.  c'est  pourquoi  ; 
dè.tque,  dès  que,  depuis  que  ;  pusque, 
puis  que  ;  amai  que,  pourvu  que  ; 
que  que,  quoi  que,  que  que  ne  diguct 
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quoi  qu'il  en  dise;  que  que  siègue,  quoi 
que  ce  soit.  —  Ety.  lat.,  qitod. 

QITB,  BÊARN.,  gasc,  partie,  expldtive, 
qui  précède  ordinairement  le  verbe  : 
que  souy,  Je  suis  ;  que  pourlabU  je 
portais  ;  qu'ai  boil,  il  ou  elle  veut  ; 
que  hasen^  ils  faisaient  ;  elle  ne  rem- 
place pas,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru,  les  pronoms  personnels,  mais 
ceux-ci  se  joignent  à  la  particule  com- 
me suffixes  :  quern  desbelhi,  je  m'é- 
veille ;  quel  desbclhes.  lu  t'éveilles; 
quern  sembiabo^  il  me  semblait  ;  quel 
preguèri,  je  le  priai  ;  le  verbe  béar- 
nais s'emploie  aussi  sans  particule 
explétive. 

QUiBB,  DÉARN. ,  s,  f.  Crypte,  Heu  sou- 
terrain dans  certaines  églises;  il  se 
dit  aussi  d'une  solive  qui  soutient  les 
chevrons  d'un  plancher. 

IIia>eret  bititot  Ias  gleisee  de  Tonlomte, 
T  Uft  de  Sent-Serni  la  qvkn  U  fMnoiiee' 
Qui  repend  tnr  la  bile  auloU  de  aenteUt. 
Vnionra  »«  Bataille,  D'aUt  eop$^  y  adare* 

QUBQ,  èoo,  adj.  Bègue.  —  BrrBRR., 
quecou;  cast.,  çuè^u«. 
QUKl,  écho,  PROv.,  adj.Goi.  V.  Quet. 
QUId,  écho,  adj.  Cuit,  e.  V.  Cuech. 
QUBCnÉIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Quichiéro. 

QUÈOO,  PROV.,  s.  m.  Vaurien,  filou  ; 
marril  quèco,  mauvais  drôle;  ma  maire 
quèco^  femme  atrabilaire,  désordon- 
née dans  ses  paroles. 

QtfteOU,  BrrBRR..  s.  m.  Bègue.  V. 
Quec. 

QUim,  BftARN.,  s.  f.  p.  Affaires,  oc- 
cupations. 

QUta,  OUtaCIO,  PROv.,  part,  de 
quèire.  Tombé,  éo  :  es  quèi,  il  s'est 
laissé  tomber;  fièiro  quèichOy  foire 
tombée,  foire  finie. 

QUilf  auÈIdO,  LiM .,  adj.  Cuit,  e.  V. 
Cuech. 

QUil&N,  naMB,  DÈARN..  adj.  et  pron. 
relat  Quel,  quelle,  lequel,  laquelle. 
V.  Quai. 

QUBU,  PROV..  s.  m.  Cuir.  V.  Cuier. 

QUBIRA,  PROV.,  V.  a,  QOKRBR,  QUERIR, 

quérir,  demander.  —  Anc.  cat..  que^ 


QUE 


r&r,  quérir;  Eas^,,  m^t.»  «^ocrar;  iïait.. 
chvedere,  —  ETY.Lxt.,  quœrere.  * 
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QnuaA,  «.-LUI.,  V.  a.  Cairab,  âquar- 
•rir.  V.  Cairà. 

lloaiilIBTO,  pjiov.,  A.  f.  Moellon  de 
|)etite  dimeMioD.   —   Ety.,   dlm.  de 

QUnaABO,  PBot.,  s.  f.  Bloc  de  pierre, 
groi  moellon  ;  tâs  de  pierres;  amas  de 
mallôfes  éboulée*.  --  BtY.,  taire. 

àlJBIHlDO,  PRov.  s.  f.  Sonnaille  de 
mulet.  V.  Bidourlet. 

WïBiaàT.cfev..  s.  m.  Action,  imôrôt 
qu'un  particulier  a  sur  un  navire,  un 
baleau-pôcheur.  —  Syn.  quiraL 

anilHB,  piiov,  V.  n.  CJioir,  tomber.  I 
—  Kty.  lat.,  cadcre. 

OOniBIA,  V,  n.  Bégayer,  V.  Quo^ 
quejâ. 

QUBUUUi,  B.-Liii.,  8.  m»  Carroau  de 
J^ique  pour  paver.  V.  Cairel. 

QïïBtttBLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Carreler,  pa- 
ver. V.  Cairelâ. 

ftOSlHBCJÛIO,  ô.-LiM.,  s.  f.  Tas  de  pa- 
vés, de  pierr<>s  ;  pierres  qu'on  jette 
•d'ime  éroiàée  sur  «n  panaM  avec 
l'ioteatioB  de  l'atteindre.  —  Bty., 
queirél. 

QÏÏMHttÉ,  acrBnuaBT,  pro\^.,  s.  m. 
Lavande  stœcbas.  Lavandula  stéchas^ 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  —  Syn. 
queireieio,  esUioêido. 

QUEIRELETO,  prov.,  s.  f.  QuOirelé. 

•  QUrauiL.  B.-LiM.,  s.  m;  Place  carrée, 
entourée  de  maisons.  —  Syn.  quairiul, 

Li  m{6  un  gr«nt  bone  de  |>Mt« 
Tont  ei  mitnn  d'un  grand  QDKUkiAt, 

Aho. 

(UnORIO,  UM.,  s.  f.  Coia,  recoin,  an- 
«le  ;  lou  queirio  d'un  fougei,  le  coin 
du  feu  ;  no  queirio  de  goUUau,  un 
coin  de  galetas.  —  Ety.,  caire,  coin. 

QVBIROÙN,  prov.,  s.  m  Quartier, 
bloc  de  pierre,  pierre  d'encoignure, 
pierre  d'attente,  moeflon,  piei^  en 
•général;  au  flg..  ai  un  quHroun  sus 
moun  cor,  j'ai  un  poids  sur  le  <?œur  ; 
V.  Oairoii  ;  on  appelle  aussi,  queiroun, 
la  larve  de  la  mouche  à  dard  qui  | 
mange  les  olives. 


HnnUMniBI,  paov.,  e.  li«  Cafrtèf, 
ouvrier  qui  eJUnsdt  la  |il^re  de  laoaf^ 
riôre.  —  Syn.  trassaire,  —  Btr.,  qmi- 
roun,  quartier  de  pierre. 

QUBI88AL,  OnosSAU,  %.  m.  DMt  mo- 
laire, grosse  dent.  V.  Caissal. 

aUBI88BLA8,  flUZISaBLAU,  prov.,^  m. 
Grosse  dent  molaire.  V.  Gaissalas. 

AUBISSIIràU,  PBOv.,  3.  m,  Ger«iteli, 
oiere. 

QnBII8BTIH,pRov.,s.  m.  Petite  caisse, 
caisson.  V.  Gaîôsetin. 

QlIEiSBStO.  PROV.,  s.  f.  Petite  cuisse, 

—  Ety.,  dim.  de  quèîsso. 

QOEISUSTO,  mev.,  s  t  PeUte  caisse. 
V.  Caisseti). 

aUBimSl.  PROV..  è.  a.  V«'  Caissier. 

QUÈUfiQ,  s.  r.  Cuisse.  —  Béarn.. 
doe3:fi.  V.  Cuèisso. 

aUEISSÔUN,  s.  m.  Caisson.  V.  Gais- 
soû. 

aUBITlVlIR,  PROV.,  s.  to.  Misère, 
pauvreté,  détresse,  V.Oaitivier. 

QUEL,  èlo»  CARG.,  pron.  démonst.  Ce- 
lui-là. celle-là.  V.  Aquol. 

QOBL>eonj.  ei  art.  contracté,  ^e 
lou,  que  le. 

QUBLI,  cèv.,  «  n.  Habit  en  style 
badin  :  ai  mes  lou  quèli,  j'ai  mis  l'ha- 
bit, j'ai  fait  teUette  ;  prov.,  vase  de 
nuit. 

QnEVOOHSAI,  ioc,  adv.  Extrêmement. 
inefiTablement,  en  si  grande  quantité 
que  je  ne  sais  pas  l'évaluer.  —  Ety., 
quct  que,  noim  soi,  je  ne  sais  pas 

QUINQUS>  B.-LiM.,  s.  m.  Oncle.  Y» 
Ounole. 

QUENT,  e,  PR0v.,a(y.,  pron.  relat.  et 
interrog.  Quel,  quelle  ;    plur.,  quenii. 

—  Syn.   quct,  quête,   o.    —    Biterr  , 
quane. 

ÛUBNTIBO,  s.  i.  Grande  bouteille  de 
forme  cylindrique»,  —  6yn.  quintinû> 

—  Ety.  rrAL.,  canUna, 

QOBUUfl.  fttJbi  ièkST.  BègUli.  V.  QuW. 

QUBQU^A,  V.  n.  Bégayer.  —  évn. 

Ibrelounejàf  queirejd»  —  Ety.,  gvèqvef 
bègue. 


QUianUAlilS,  «4  m»  Bégaiameat.  — 
Ett..  quequejà. 

QOIR,TOUL.,  s   m.  Cuir.  V.  Guier. 

&un,  PBOv.,  s.  m.  Solive,  soliveau, 
pièce  de  Charpente  qui  soutient  les 
chevroQS  d'un  plancher.  —  Syn.  quèbe, 
qués, 

QOIEACIAI,  ado,  gasc,  V. 

tméXf  ado,adB>  todl  ^  sftABN.,  adj. 
Vermoulii,  ot,  ïïcmgé  par  l'anison  ap* 
pelé  qttèrù.  —  Syn.  quer9m,  ekirou^ 
nal  ;  BiTCRakk^  tntssounat, 

^mUiAfM,  Lix.>  adv.  V.  Quet^lqtte* 

mnCfifiO,  ttxERR.,  CAST.,  cfev.  Anse 
ffé  rffiaurfroh,  de  panier,  de  s  mu  ;  au 
plur.,  querbos,  charpente  OU  carcasse 
J'ua  panier  et-4a  teut  autre  ouvrage 
de  vannerie  ;  au  flg  ,  tendons  «lu  cou  ; 
n'a  que  la  pel  e  las  quevbos,  il  n'a  que 
la  peau  et  les  os.  —  Syn.  carho. 

OWas.  V.  a.  ChercUer.  V.  Querre. 

ausAÈiQus,  auntiavB.  lim.,  adv.  Ap- 

pareBaai«B(,  sans  douta.  —  Syn.  qxie^ 

twtfiMf,  iMi  d'un  eoiâeimiqja  mft  norin*. 
Qnerbqoe  l'odour  me  flotë. 

FOLC.VUD. 

^  Je  seotis  tout-à-coup  démanger  mes 
nafines.  Sans  doute  l'odeur  me  flatta. 

ttWMLA,  v.  a.  Quereller,  chercher 
nuise  à  quelqu'un  ;  $e  querelâ,  v.  r., 
se  quereller,  se  disputer.  —  AN^..  cat., 
tsp.,  quereilar  ;pori.,  qtierelar;  ital.. 
qrupèhre.  —  Ex  y.,  querèlo, 

amULÂOtS,  aira.  s.  m.  et  f<  Que- 
wllear^  querelleuse.  —  Syn.  quevelous- 

-  Ety.,  quereià. 

•eplMndfe^fle  lamenter,  se  chagrine». 

-  Kty.»  qii&relh9,  phiinte< 

QinnBiIB.  «Aaunm  s.  &  Qraaet^LA, 
piaiale,  lamentation.  —  Kty.  lat., 
fifTêla,  pBaifite. 

ItlBtkLO,  8.  I.QubrblX, querelle, vive 
dispute  ;  cercà  querèlo,  chercher  noise. 
Asc.  CAT.,  tsp.,' querella  ;  port.,  ital., 
<ptefda.  —  Bty.  lat.,  querela^ 

ftnSBEiOUS,  onso,  caSt,,  s.  m.  et  f. 
V.  Qaarelaire. 

WlttUÛUE,  Liii.;adv.  V.  Querèique. 
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aUBlIQUBTO.  OASC,  3.  r.  Un  rien,  ui^ 
fétus  ;  la  mendro  quei^queto,  la  moin- 
dre des  chosei. 

ÛUilÛ,  Touu,  9.  r«  Artison»  ver  qui 
ronge  le  bois,  vermoulure.  —  BiTftHR.i 
cussoà, 

QnfiBl0S.  oUMiTeot.,  adj.  Vormoil>« 
lu.  e.  Y.  Querati 

QUSRKB,  V.  a.  Qurrrb,  quërbr,  QtË^ 
ma,  quérir»  chercher,  aller  prendre  ; 
ou  vati  querre,  je  vais  le  chercher  ; 
mandé  querrCy  envoyer  quérir.  — 
Awc.  cAt. ,  Bsp.,  qiierer;  îtal.)  chiedérB. 

—  Ëty.  LAt.,  qumrete, 

QÛBRSADO,  PROv.,  s.  f.  Travée,  espace 
qui  se  trouve  entre  deux  poutres^  et 
qui  est  rempli  par  un  certain  nombre 
de  chevrons.  —  Etv.,  qiicr,  solive, 
chevron. 

QIIÉS,  pROv.,  s.  m.  Solive  ;  qués  de  la 
coumado,  solive  du  plancher  ;  V. 
Quer;  il  signifie  aussi,  rangée,  et  il  eat 
synonyme  de  paragno,  de  liéro. 

QUiaSA,  CA.RG.,  V*  a.  Remplir,  bour- 
rer. 

Q)5S880,  a.-Litt.,  s.  r.  Quantité  de 
blé  qu'on  envoie  à  la  fois  au  moulin 
pour  le  faire  moudre.  —  8yn.  bitei^r., 
molto^ 

ÛUlBStt,  0,  PROV.,  adj.  démonst.  Ge, 
cet,  cette.  V.  Aqueste. 

QUESTIÉU.  QUISTnmN,  s.  f .  QuESTio, 
question,  interrogation,  demande  que 
l'on  fait  pour  s'éelalrcir  de  quelque 
chose;  proposition  qu'il  y  a  lieu  d'exa- 
miner, de  discuter  ;  torture  à  laquelle 
on  recetirait  pour  arracher  des  aveux 
auR  aocuaéa.  ^^  €at.,  questiô  ;  bsp., 
question  ;  ital,,  quéttione.^  Kty.  lat., 
qtia^onenu 

QUBSTIOONA,  v.  a.  QoBSTtONAa,  ques- 
tionner, faire  des  questions.  —  Esp., 
peaT.,  questionar  ;  ital.»  quesiionare, 

—  Ety.,  quesUoun. 

QUESnoimAll,  s.  m.  Questionneur, 
celui  qui  fait  questions  sur  questions. 

—  Ety.,  questiounà, 

aUBT,  èto,  adj.  Quet,  coi,  interdit, 
stupéfait,  silencieux,  tranquille  ;  resta 
quel^  rester  coi.  —   Syn,    quechn  -yn 
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Cat.,  quiet;  bsp.,  port-vItal.,  quieto 
Ety.  lat.,  quietiis, 

QUBT,  QUBTB,  èto,  PROV.,  pron.  relat. 
et  interrogat.  Quel,  quelle  ;  plur., 
queti,  —  Syn.  que^  quent,  qutn,  quinh, 
quane,  qun,  qunie,  —  Il  est  aussi  ex- 
clamatif  comme  ses  synonymes. 

QUBT,  èto,  G  ASC  t  adj.  démonst  Ce* 
cette,  celui-là,  celle-là,  V.  Âquel. 

QUBT,  été,  UM.,  adj.  démonst.  V* 
Aqueste. 

QUBTA  (Se),  V.  r.  Se  taire,  rester  coi. 
Ety.,  quet^  coi. 

QUBTIVIBR,  QUBTITI0,pROv.,  V.  Gaiti- 
vier. 

QUÈU,  Ole.  LiM ,  adj.  démonst.  Ce. 
cet.  cette.  V,  Aquel. 

QUÈUTB,  Ofpron.  relat.  et  interrogat. 
V.  Quet. 

QU'IOUBO,adv.  de  temps.  Qusnd,  à 
quel  moment,  à  quelle  heure  ;  qu'houro 
dinnam?  quand  dtnons-nous  ?  qu*houro 
que  siegue,  à  quel  moment  que  ce 
floit;  qu'houro  plouro^  qu'houro  ris, 
tantôt  il  pleure,  tantôt  il  rit  ;  c*est 
aussi  une  conjonction  qui  signifie,  lors- 
que, quand.  —  Ety.  lat.,  quâ  horâ, 

QUI,  pron.  relat.  Qoi,  qui  ;  dans  le 
dial.  béarn.,  il  est  à  la  fois  sujet  et 
régime.  Il  est  sujet  dans  les  deux  vers 
suivants  : 

Aqneres  moantenhe* 
Qoi  ta  hftntes  sonn. 

QASTOM  PHOBUt. 

Il  est  régime  dans  ceux-ci  : 

La  tendresse  e  Tamoar 
Qui  t'oy  poortats. 

DiarouREUca. 

Dans  les  autres  idiomes,  le  pronom 
qui  est  remplacé  par  que,  qti,  qui  s'em. 
ploie  aussi  comme  sujet  et  comme  ré- 
gime. —  Cat.,  qui;  ital.,  chi»  — 
Ety.  lat.,  qui, 

QUI,  céy.,  LIM.,  adv.  de  temps.  Là  ; 
vejo  qui^  voilà.  V.  Aqui. 

QUI,  LiM.,  pron.  démonst.  plur. 
Ceux,  ceux-ci,  ceux-là  :  qui  d'en 
Fransot  ceux  de  France,  les  Français. 

Do  omi  coaoïo  ci>  Titien  be  qui  d'en  Franto. 

J.  FOUOAUD. 

Des  amis  comme  cela  valent  bien 
iîeux  de  France, 


QUU,v.  a.  V.  Qtdlhà. 

QUIA,  TOUL.,  s.  m.  Nom  d'une  espèoe 
de  citrouille. 

QUIA,  c*v.,  s.  m.  Le  traquet,  oiseau, 
V.  Bisiratra  ;  M.  nom,  le  cul-blanc— 
Ett.,  quia  est  une  altération  de 
quilhat,  perché. 

QUIA  (A),  loc.  adv.  Esire  à  quia, 
bouta,  métré  à  quia^  être  réduit,  ré- 
duire quelqu'un  à  ne  pouvoir  répon- 
dre ;  au  fig.,  faire  taire,  ôter  toute 
force  ;  par  ext.,  être  réduit,  réduire  à 
la  misère  ;  être  sans  ressource.  — 
Ety.  LAT.,  gwta,  parce  que,  c'est  le 
commencement  d'une  réponse  qu'on 
est  incapable  d'achever. 

QUIALA,  V.  n  Glapir,  criailler.  V. 
Quilà. 

QUIALAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Criard, 
arde,  braillard,  piailleur.  V.  Quilaire. 

QUIBU8,  s.  m.  Quibus,  argent  mon- 
nayé, écus  ;  a  de  quibus,  il  a  du  qui- 
bus, il  est  riche.  —  8yn.  a  dequé,  il  a 
de  quoi.  —  Ety.,  quibus,  s.  entendu, 
écus,  de  quibus  fiunt,  comparantur 
omnia, 

QUICI,  GASc,  s.  m.  Pression,  action 
de  presser,  le  fait  d'être  pressé.  — 
Ety., s.  verb.  de  quichâ. 

QUIGHA,  V.  a.  Presser,  pressurer,  ser- 
rer, meurtrir  ;  se  quichd',  v.  r.,  s'éca- 
cher  ;  se  quichâ  tous  delSt  se  meurtrir 
les  doigts  :  quichat,  ado,  part. ,  pressé, 
ée,  serré,  mnurtri  :  lou  quichi,  8.  m., 
l'action  de  presser,  de  serrer;  au 
quichâ  de  la  clau,  signifie,  dans  on 
sens  figuré,  à  la  conclusion  d'une  af- 
faire, au  moment  décisif,  au  dernier 
moment.  —  Syn.  esquichâ,  espouli, 
saiTà,  serra.  —  Cast  •  cacha» 

QUICHADO»  s.  f.  Pression,  serre  ;  cal 
dounâ  uno  aulro  quicivado  an  aquek 
raco,  il  faut  serrer  une  autre  fois  ce 
marc.  —  Syn,  quichal^  quichau,  qui- 
cliaduroy  esquichado.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  quichâ.  V.  Esquichado. 

QUICHADUBO,  s.  f.  Pression,  V.  Qui- 

chado  ;  meurtrissure  produite  par  un« 
pressa  excessive.  —  Syn.  ctquicfM" 
duro;  cast.,  cachaduro-  —  Ety..  qui- 
châ. 
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flUiauni,  8.  m.  Celui  qui  presse,  qui 
serre;  prov.,  barre  qui  sert  à  faire 
tourner  la  vis  d'un  pressoir.  —  Syn. 
esquichaire.  —  Et  y.,  quichà. 

hWMàL,  QUIGIAU,  8.  m.  Serre,  pres- 
sion. V.  Qutchado. 

QnGHÉ,  QUICIBT,  prov.,  8.  m.  Tar- 
gette, petite  plaque  de  métal  qui 
porte  un  verrou  plat  et  qu'on  met  aux 
portes  aux  fenêtres,  etc  ,  pour  servir 
à  les  fermer.  —  Ety.,  quichà,  serrer* 

QUICIBTA,  PROv.,  V.  a.  Fermer  une 
porte,  une  fenêtre  avec  la  targette.  — 
Ety,.  guichet. 

QUIGHETIER.  PROv.,  S.  m.  Guichetier. 
—  Ety.,  guichet. 

QDICIIBl,  iéro,  prov.,  s.  m.  et  f.  Nom 
qu'on  donne  à  Marseille  aux  étrangers 
et  aux  étrangères  qui  y  viennent  à  la 
foire  de  St-Laurent. 

QOICIIÉHO,  pR0v.,s.  r.  Bon  accueil, 
réception  amicale,  caresse  ;  faire  qui» 
ehiéroen  quauqu'un^  ftiire  bon  accueil 
à  quelqu'un,  lui  témoigner  beaucoup 
d'tmilié  ;  se  faire  quichiéro,  s'embras- 
ser chaleureusement.  —  Syn.  qtM- 
chiéro,  quechiéro 

ODIGIO'NAS,  s.  m.  Pince-nez,  espèce 
de  lunettes.  —  Ety,  ^quicho,  qui  pince, 
qui  serre,  noj,  le  nez. 

ftOKIO-PID,  8.  m.  Traquenard,  piège 
eo  fer  et  à  ressort  pour  prendre  les 
lièvres,  les  lapins,  les  bêtes  fauves, 
etc.  —  BiTERR.,  ferres.  —  Ety.,  gui' 
chOi  qui  serre,  ped  le  pied. 

aincio-Quicioini    ou    qoicio-qui- 

61008,  s.  m.  Jeu  d'attrape  usité  parmi 
les  écoliers,  dont  l'un  dit  connaître 
Qoe  nichée  d'oiseaux  qu'il  appelle, 
guickO'quichouSm 

Stbe  un  nis  de  qdioho-quiohous 
Fai-me  eonreaeëlo,  t'en  donnaral  dont. 

Si  quelqu'un  prête  son  dos  au  déni- 
cheur, il  en  est  puni  par  quelques 
coups  lie  genoux  sur  le  dos.  —  A  Cas- 
tres, suivant  l'abbé  Couzinié  (Dict. 
castrais},  un  enfant  engage  ses  cama- 
rades à  aller  sans  bruit  chercher  un 
oiseau  qui  se  trouve  sous  un  chapeau; 
celui  qui  s'y  laisse  prendre  soulève 
doucement  le  chapeau  et  met  sa  main 


(255  ) 


QUI 

sur  une  ordure  au  milieu  de  la  risée 
de  ses  camarades  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle, dans  ce  pays,  le  jeu  de  quicho* 
quichouSf  que  l'abbé  Gouzinié  écrit, 
quixo-quixous  d'après  la  prononcia* 
tion  castraise. 

QUIdOmUiA,  c6v.,  V.  a.  Il  se  dit  de 
l'action  de  comprimer  un  liquide  par 
une  masse  du  même  liquide,  plus  con-^ 
sidérable.  —  Ety.,  quichà. 

QUICOLO.  PROV.,  s.  f.  Coquille  des  es- 
cargots —  Syn.  phov.,  criiuéu,  gan^ 
gaulOt  gangauro. 

QinC01,8.  m.  QuEACoy,  quelque  cho- 
se :  dounas-me  quicom  per  V amour  de 
Dieu  ;  quicom  me  dis  que  las  vignos 
aquesVan  seràu  jalados,  j'ai  un  pres- 
sentiment que,  cette  ann^e,  les  vignes 
seront  gelées  ;  a  pla  quicom,  il  est 
dans  l'aisance  ;  quicom  mai.  quel- 
qu'autre  cho|e,  quelque  chose  de  plus; 
01*  farem  coussi  quicom^  cév.,  nous  le 
ferons  d'une  façon  ou  d'une  autre.  — 
Syn.  coucom  ;  g  a  se,  caucoun  ;  prov. 
quaucarèn;  BiABN.,  quauquarré.  — 
Ety.  lat.,  quodcumque. 

QUICOl,  0,  6A8G  ,  s.  et  adj.  Quelque  ; 
quicomo  fablo,  certaine  fable  ;  il  si- 
gnifie aussi  quelqu'un,  une.  Y.  Quau- 
qu'un. 

QUICOIBT  ou  QUIGOmOT,  s.  m.  Qdba- 
gohbt,  quelque  petite  chose  ;  un  petit 
peu  -—Syn.  qvaucoumel,  quicounet^ 
f.  a.—  Ety.,  dim.  de  quicom, 

QUICOUNBT,  s.  m.  V.  Quicomet. 

QUIBLA,  PROv,,  V,  n.  Glapir,  criail- 
ler, piailler.  V.  Quil&. 

QUnLlIlB.  PROv.,  s.  m.  V.  Quilaire. 

QUIBLÉ.  PROV.,  s.  m*  Gri,  sifQet,  pi- 
peau. V.  Quilé. 

QinÉL0,PROV.,  s.  f.  Pipée,  chasse  aux 
petits  oiseaux  que  l'on  fait  en  contre- 
faisant leur  cri  avec  un  sifQet,  ou  en 
imitant  le  cri  de  la  chouette  pour  les 
attirer.  —  Syn.  quiéro,  —  Ety.,  quielà, 
piailler. 

QUIENOB,  QniBHOÉNO,  QUIBHIB,  V 
Quinze,  Quinzeno. 

QUIÉ0n,PROV.,  s.  m.  V.  Quioul. 

QÏÏIBOUNA,  PROV..  V.  a.  V.  Quilhoiin4, 
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auiBI,  s.  m.  Cuir.  T.  Guier. 
CniIBt«  TouL.,  s.  m.  CcDur.  V.  Cor. 

auiBRA,  OmsaS,  prov.,  V.  Quil4, 
Quilé. 

aWBlO,  FRov.,  8.  f.  V.  Quiélo. 

CitfIBfy  ôto,  PBOV.,  adj.  QuBT,  quiet, 
èto,  ooi,  tranquille,  paisible,  oakue.  — 

CaT.,  ^ttétf/  ;    B8P.,  PORT.,  ITAL.,  QUieéO, 

fil! Y.  LA¥.,  quiêtuâ. 

Fati  ist^  QDlBT  aprës  dinâ  *" 

Pko. 

ÛinÉO>  3.  m.  V.  Quioul. 

dUIÈmSSO,  CBV.,  s.  f.  V.  Guèisso. 

QOIÉULAl,  B  -LiM..  adj.  Budel  quiéu- 
lar,  reclum,  le  dernier  des  trois  gros 
intestins  qui  aboutit  à  l'anus.  —  Syn. 
quioular.  —  Et  y.,  quiéu, 

QQIGN,  gno,  64S€.,  pron.  relat.  et  in-^ 
^errogat.  QueljqueJle.  —  Syn.  quinUye, 
quin,  quinte,  quane.       ^ 

QUIHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Quilhi. 

QUIIA,  dia).  de  Gignac,  s.  m.  Tra- 
quet,  oiseau.  V.  Quilhat 

QOIIOT,  PROV.,  s.  m.  V.  Quilhot. 

QUUi.  a^  m.  QoiL,  gazouillement,  ra- 
Q^age,  piaillement,  cri  —  Syn.  quiou. 
—  Ety.,  S.  verb.  de  quilà. 

QUILA,  PROVo  V.  n.  QaiLAR,  quillar, 
gazouiller,  piailler»  crier,  pousser  des 
cris  perçants.  —  Syn.  quialày  qulelâ, 
quierà,  s^esquialassà, 

Li  raUë  «^uilow  sus  li  toarrc. 

F.  Gras,  Li  Carbounié. 

ttUILAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Piatllour, 
euse,  criard,  brailleur.  -—  Syn.  qum- 
laire.  quielaire.  —  Ety.,  guiiâ 

QmiiÉ,  8.  nt.  Çri,  piaillement;  pi- 
peau, petit  bâton  ayant  à  l'un  de  sies 
bouts  une  lente  où  l'on  met  une  feuille 
de  laurier  ou  de  quelque  autre  plante, 
et  qui  sert  à  contrefaire  le  cri  de  dif- 
férents oiseaux.  —  Syn.  quïleiy  quielet 
y,  Ghilet. 

auUGA-lOUTAS,  MONTP-,  s.  m.  Mot- 
teux  OU  cul-bli^c.  —  Ety  ,  altération 
de  quilho-moutosi  qui  se  tient  droU 
sur  ie^  mottes  comme  une  quille. 

iiniLIA,v.  a  Dresser  les  quilles  dans 
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une  espace  ctrré,  appelé  quillirr  ;  par 
ext.,  dresser,  redresser,  placer  de- 
bout; quilhà  un  autre-,  planter  un 
arbre  droit  ;  se  quilhdt  v.  r  ,  se  pla- 
cer dans  un  lieu  élevé,  se  percher  eu 
parlant  des  oiseaux  ;  an  fig.t  d.*)4]|.i 
montrer  du  courage  et  de  la  fermeté. 
—  Syn.  guié.  qmf^>  formée  ^Itéré^s.- 
Ety.,  quUho, 

OOaiÂiaB,  s.  m.  Tr^quet^  oiseau.  V« 
Qui  1  bat. 

OniLHANDRO,  PROV.,  8.  f.  Toupie.  V. 
Baudufo. 


QUILIAT,  ado,  part,  de  quilhà.  Per- 
ché, ée,  juché,  planté  comme  une 
quille;  employé  substantiv.,  il  signi- 
fie, traquet,  oiseau  qui  a  l'habitude  de 
se  percher  sur  les  tiges  des  plantes, 
et  dans  quelques  dialectes,  motteux, 
parce  qu'il  a  l'habitude  de  se  placer 
sur  les  mottes  des  guérets.  —  Syn. 
pour  ces  dernières  acceptions,  qui- 
Ihaire,  V.  pour  le  traquet,  Distraira 

QOILIÉ.  s.  m.  Quillier,  espace  carré 
dans  lequel  on  dresse  les  neuf  quilles. 
—  Ety.,  quiUià. 

QUILHEL,  DiTERR.,  s.  m.  Tas  qui  se 
termine  en  pointe.  —  Ety.,  quilhà, 

QUUiHO,  s.  f.  Quille,  morceau  de  bois 
arrondi  et  plus  menu  par  le  haut  que 
par  le  bas  servant  à  un  jeu  fort  con- 
nu ;  faire  la  qmlhe  dal  rei,  cast., 
faire  l'arbre  fourchu,  avoir  la  tôle  » 
bas  et  les  pieds  en  haut  ;  au  âg.,jaml)e 
mince  ;  b.-lim  ,  plantotr.  cheville  pour 
planter  -,  T.  «le  mar.,  qutlle,  longue 
pièce  cle  bois  qiW  vf  de  la  poi^  h  la 
proue  d'un  vaissej^u  et  qui  lui  sert 
comiBd  de  fondement.   —  Ety.,  Ane. 

QUILHO-BOUnO.  B.-LW..  S.  f.  Gulbute, 
cabriole  ;  fa  Lq  quilho-boumba,  tom- 
ber la  tète  la  première  j  au  fig^i  tom- 
ber dans  la  pauvreté  de  riche  qu'on 
était  ;  fa  lo  quilho-boumbo-,  culbu- 
ter, renverser. 

QUILIOLO,  LiM.,  a.  f.  Bâtonnet,  jeu 
du  bdtonnet.  V.  Bisoc, 

QUIIiIOlBOOIllB,  B.-LIM., S.  m.  Gonfu- 
sion,  pôle-môle,  mélange  de  diverses 
choses  qui  ne  sont  pas  à  leur  place. 
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»,  t.  m.  Motteux»  6al*- 
blaço;  metteax  reyoaubi.  -^  8ym. 
guiiga'fnouias   V.  Quioul-blanc. 

anuOBBT,  B.-LUf.,  3.  m.  Bâton  de 
la  grosseur  d'une  grosse  quille.  — 
ÊTT.,  quUho. 

QOILIOS,  t.  XQ.  Petit  tas  qui  se  ter- 
mine en  pointe.  —  Syn,  quiUieî,  — 
Bit.,  quilho, 

QOIUOO,  «A8T.,  s.  m.  Palet,  jeu  du 
palet  ;  bouchon  de  liège  sur  lequel  on 
set  quelques  pièces  de  monnaie  que 
l'on  chercbo  à  abattre  avec  un  palet, 
avec  un  sou  double  ou  un  écu  de  cinq 
francs  qui  en  tiennent  lieu  ;  quand  le 
bouchon  est  abattu,  l'argent  appar- 
tient à  celui  des  joueurs  dont  le  palet 
s'en  trouve  le  plus  rapproché  ;  béârn., 
quignon  de  pain. 

QïïILIOlIKà,  PROV.,  V.  n.* Crier,  pous* 
sardes  cris  perçants.—  Syn.  quieounày 
çttiôttTu»,  quiourd»  —  Etv.,  fréq.  de 
quM. 

QUOI,  ino,  TOUL.,  pron.  relat. ,  intor* 
rogat.,  eiclamatif,  Qdin,  quel,  quelle; 
Bâiuu,  au  fém.,  quine  ;  plur.,  qurns, 
quines  :  quin  libe  voulez  ?  quel  livre 
vosiez^vous  ?  quins  fruutz  I  quels 
frails  !  quines  flous  !  quelles  fleurs  ? 
quin  que  sié,  quel  qu'il  soit.—  8tn. 
quigihquinh,  —  Gat.,  quin. 

ftUOI,  BÂABK»,  a.  on.  Bordi  rive. 

ttUniA  (HeriM  dau),  e.  f.  Brythrée 
cAlaurée  ou  ^entiatie  eenteurée.  V. 
Trescalan  rouge. 

QUniUMIU,  B^Liu.f  9.  m  Goiilkiire 
laite  avec  le  fmU  de  l'églantier.  M. 
âign.  coural. 

MDUST,  c6v..  T09U,  adj.  QwQx, 
coquin,  chétif,  misérable  ;  honteux. 

lUOTCA,  MONTP.,  p«ov.,  v.  n.  Ouvrir 
la  bouche,  souffler,  parler,  murmurer, 
se  récrier,  protester  ;  n'nuso  pas 
ftnncei,  il  n'«se  pa&  souffler  eu  dire  le 
«oindre  mot.  — Syn.  quinquà, 

Uuqtie  Qui)rco,Iûa  ftin  peta  conrae  ult  eotini^n, 
F.  6ba8,  Li  Carbonnié, 

lUmCAnOLO,  cast.,  s  f.  L'extrémité 
du  croupion.  —  Syn.  quinqueirel. 

auuCiLIAIHE,  s.   m.  Y.  QuincaUiar. 

OOnCiLIABli,   s.   f.     Quincaillerie, 
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marchandise  de  toute  sorte  de  qMli<- 
caille  —  CUt.,  quùuguiUmria ;  bu»., 
quinquilleria  ;  ponx.,  quincalheria  ; 
iTAL ,  chincaglieria,  —  Ety.,  quin' 
calho. 

QUIlRIàLfllI,  9.  m.  QttineailKer,  nrmr- 
ehand  qui  vend  de  la  quincaillerte.  <— 
Esp.,  quinquillero  ;  port.,  quinqUl*- 
Iheiro;  itau,  ehincoif liera,  —  Btt., 
quincalho, 

QUIHCALHO,  s.  f.  QuincaiUe,  toute 
sorte  d'ustensiles,  dMnstruments  da 
fer  ou  de  cuivre  ;  monnaie  de  cuivre  ^ 
chose  de  peu  de  valeur.  —  Gat.,  esp^ 
quincalla  ;  ital.,  chincaglia,  —  Ety,-, 
Ane.  Fr..  cîiquaille^  dérivé  du  verbe 
cliquer,  résonner  ;  il  n'est  pas,  en 
effet,  de  marchandise  aussi  sonnante 
que  la  quineaille.  composée  d'objets  de 
fer  et  de  cuivre. 

QODrCANBLAIlB,  QUIHCAlfteO,  V.  Qoln'- 
quinelaire,  Quinquinèlo. 

omirCÂRLOTOS,  s.  f.  p.  Haricots  ba* 
riolés. 

QDUKHA,  UM.,  Ptov.,  v.  a,  GUgMf 
les  yeux  ;  pencher.  —  ëty.  bar.,  cH^ 
nare, 

OVINGIAIO,  G  ASC,  s.  f.  Houe  à  lame 
étroite. 

QUnrciOïï,  s.  m.  T.  du  jeu  de  boules, 
Cochonnet.  —  5yn.  let 

QQIHS,  PROv.,  s.  m.    Grive  mauui»» 

—  Syn.  quino.  V.  Tourdre. 

mnift,  Qumo,  ga«c.,   pi«a.  eaiat. 

Quel,  quelle.  V.  Quin. 

QtmaB ,    MiHiSHAno ,    otmrsBmi., 

PROv.,  V.  Quinse,  Quinzenado,  Quin- 
z^no. 

honn,  inhe,  dkarn.,  prtMi.  rehit. 
Quel,  quelle.  V.  Quin. 

QUIKO.  PRov.,  s.  f.  Grive  mauvis.  — 
Syn.  quiné.  V.  Tourdre. 

QUINOHENT,  toul.,  adv.  Gomment, 
en  quelle  façon  —  Eïy.^  quino,  fôm. 
du  pron.  relat.  quint  le. suffixe  inent. 

QUnrQUA,  PBOv.,  V.  n.  V.  Quincâ. 

QUIRQUAOESIMO,  s.  f.  Quinquagbzima, 
quinquagésime,  le  dimanche  qui  pré- 
cède le  premier  -dlmcmche  de  carême. 

—  G  AT.,  cuincuagesima  ;  bsp.,  quin^ 
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euagesima»  —  Ety.  lat.,  guinquage- 
sima. 

QUINQUANÈLO,  8.  f.  V.  Quinquinôlo. 

QUINdUBIHEL,  9.  m.  Croupion.  — 
Gast.,  quincairolo. 

QUINQUET,  s.  m.  Quinquet,  sorte  de 
lampe  à  plusieurs  becst  ainsi  nommée 
du  nom  de  son  inventeur. 

QOINQUITy  9«  m.  Ruban  trôs-étroit, 
appelé,  faveur. 

QUINQUINA,  B.-LiM.,  V.  n.  Sonner, 
rendre  un  son  :  fa  quinquina  l' argent 
din  lo  pochOf  faire  sonner  l'argent  dans 
la  poche.  —  Ety.,  Ane.  Franc  ,  clin- 
quer,  dérivé  du  néerlandais,  klînken, 
résonner. 

QUINQUINSLAIHE,  s.  m.  Banquerou- 
tier. —  Syn.  quincanelaire,  —  Ety., 
qumquinèlo, 

QUINQUINiLO,  cÉv.,  pbov.,  s.  f.  Ban- 
queroute, faillite,  cession  de,  biens; 
faire  quinquinèlo,  faire  faillite,  faire 
banqueroute.  —  Syn  quincanèlo,  quin» 
quanèlo,  quinquonèlo,  —  Ety.  lat., 
quinquennaliSt  d'où  les  vieut  termes 
de  jurisprudence,  quinqueneile,  quin- 
quinelle,  qui  se  disaient  d'un  répit  de 
cinq  ans  accordé  au  débiteur  qui  ne 
potivait  pas  payer  à  l'échéance  ;  s'il  ne 
se  libérait  pas  au  bout  de  ce  temps,  il 
était  exposé  à  cul  nu  sur  une  pierre, 
d'où  sont  venus  les  mots  :  tnouslrâ  lou 
quioul,  qui  signifient  aussi,  faire  ban- 
queroute. 

QUINQDUiiLO,  PBOV.,  s.  f.  Ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre,  pièce  de  monnaie 
qu'on  jette  en  l'air  quand  on  joue  à 
croix  ou  pile«  et  qui  en  tombant  reste 
debout  ou  de  cbampl 

QUIN8ÂE,  s.   m.  Pinçon,  oiseau,  V 
tHnsard  ;     quinsar   rouquier,  pinson 
d'Ardennes,  V.  Quinsar  d'Espagno. 

QUIN80N,  DAUPB.,  s.  m.  Pinson,  V. 
Pinsard. 

QUIN80UN,  g6v.9  prov.,  S.  m.  Pinson, 
oiseau,  V.  Pmsard  ;  quinsoun  rou^ 
quier,  quimoun  garni,  gavoueit  pinson 
d'Ardennes,  V.  Pinsard  d'Espagno. 

'   QUINSOUN  SB  LA  TB8T0  NBaAO,  s.  m. 
Bouvreuil.  V.  Bouvet. 


QU1N80UNALI0,  s.  f.  Les  pinsons,  en 
.général.  —  Ety.^  quinsoun. 

QUINT,  into,  pron.  relat.  V.  Quin. 

QUINT,  s.  m.  Quint,  la  cinquième 
partie  d'un  tout  divisé  en  cinq  parties 
égales.—  CkT.i  quint;  esp.,  port., 
ital.,  quinto.  —  Kty  lat.,  quinius. 

QUINTAINQ,  prov.,  S.  f.  Quiittaka, 
quintaine,  petite  planche  qui  s'élève 
sur  un  bateau  destiné  aux  joutes  sur 
l'eau,  où  se  tient  debout  le  jouteur 
armé  d'une  longue  lance  ;  quintaine  se 
dit,  en  français,  d'un  poteau  contre 
lequel  on  s'exerce  à  courir  avec  It 
lance  ou  è  jeter  un  dard.  —  Ital., 
quintana,  —  Ety.  b.-lat.,  quinlana, 
quintena, 

QUINTA  (Se),  prov.,  v.  r.  S'opiniàtrer, 
s'obstiner,  s'entêter. 

QUINTAL,  s*  m.  Quintal,  quintal,  Is 
poids  de  cent  livres  qui  équivaut,  à 
42  kilogrammes  environ.  —  8yn. 
quintau,  quintet.  —  Gat.,  quinla; 
ESP.,  port.,  quintal;  ital,,  quiniaie, 
Ety.  arabb,  quinidry  poids  de  cent. 

QUINTALENC,  enco,  adj.  Du  poids  d'un 
quintal  ou  de  cent  livres  ;  routnûno 
qmntalenco,  romaine  à  peser  jpar 
quintaux,  romaine  qui  pèse  un  quin- 
tal. —  Syn.  quintalier.  —  Ety.,  quin- 
tal, 

QUINTALIB&f  cÉv.,  s.  m.  Celui  qui 
ramasse  la  feuille  de  mûrier  pour  lei 
vers  À  soie  à  tant  le  quintal  ;  employé 
adjectiv.,  il  est  synonyme  de  qwntO' 
lenc. 

QUINTANOy  s.  f.  V.  Quintaino. 

QUINTAU,  bêarn  ,  cév.,  PROV.t  8.  m. 
V.  Quintal. 

QUINTE,  a,  HONTp.,  pron.  relat.  Quel, 
quelle.  V.  Quin. 

QUINTBL,  6ASC.,  s.  m.  V.  Quintal. 

QUINTINO.  s.  f.  Cantine.  V.  CanliDO. 

QUINTO^  s.  f.  Quinte,  accès  de  toux 
violent  et  prolongé  ;  au  lig.  accès  de 
mauvaise  humeur,  caprice. 

QUINTOKENT,  b.-lim.,  adv.  Seulement. 

QUINTOU,  pron.  relat.  Quel,  quelle  ; 
quintei,  quinteiSy  quels,  quelles.  V. 
Quin. 
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QSnmill,  oaso,  adj.  QuiDteux,  euse; 
capricieux,  bourra,  bizarre.  —  Ety., 
quinto. 

QUim,  adj*  num.  Quinze,  quinze.  — 
8yh,  quinge^  f.  a.  —  Cat.,  quinse  ; 
KF.,  quince;  port.,  quinze;  ital., 
quindici.  —  Bty.   lat.,  quindecim. 

QUàUuflA,  pRov.,  V.  n.  Faire  ou  pro- 
duire le  quinze  pour  un,  en  parlant 
des  grains.  —  Ety.,  quinzeno, 

ftDnuiAOO,  s.  f.  Quinzaine,  nom- 
bre qui  renferme  quinze  unités  ;  tra- 
vail, salaire  de  quinze  jours  ;  tourrui-' 
res  dins  uno  quinzenado,  vous  revien- 
drez dans  la  quinzaine.  —  Syn .  quin- 
iencU^  quinzeno,  —  Cat.,  quinzenado. 
—  Ety.,  quinzeno. 

ftiUmiAT,  6A8C.,  s.  m.  Quinzaine. 
V.  Quinzenado. 

dOUiuiu,  8.  f.  Qdimzbna,  quinzaine  ; 
la  quinzeno  de  Pascos,  la  quinzaine  de 
Pâques,  les  quinze  jours  depuis  le  di- 
manche des  Rameaux  jusqu'à  celui  de 
QnasiiDodo  inclusivement.—  Syn.  quin- 
zenado, —  Cat.,  quinsena;  bsp.,  quin^ 
«ïM».  —  Ety.,  quinze. 

QOnmtlB,  0,  adj.  et  s.  Quinzième  ; 
h  forme  romane  est  quinzen.  —  Cat., 
qtiinzé  ;  Bsp,^  quinceno  ;  ital.,  quin- 
ieàmo.  —  Ety.  lat.,  quindecimus. 

IIUIO,  civ..8.  f.  Queue  V.  Couo. 

flonci,  0,  c*v.,  j.art.  Cuit,  e.  V. 
Goech. 

Unonso,  gAv.,8  f.  Cuisse.  V.  Guôisso. 

(UnOfPÉ,  civ.,  QUBRC,  inten*.  Dian- 
tre !  dam  I  vraiment  ! 

avm,  ckv,,  g.  m.  Coin  V.  Cnier. 

flUlOO,  cày,,  s.  m.  Glapissement, 
piaillemeni,  cri  perçant.  V.  Quil. 

QQIOU.  QUIOU-BLAm»  OOIOU-FUSA, 
Giv.,  s.  m.  V.  Quioul,  Quioul-blanc, 
Onioul-fregà. 

amm-PLOinu,  cév.,  a.  m.  V.  Quioul- 
pelât. 

ftïïI0U-R0O8,  civ.,  8  m  Non  commun 
in  rouge-queue  et  au  rossignol  de  mu- 
fiille.  V.  Couo-rousso. 

Omomi.  s.  m.  Col,  le  derrière,  les 
fesses,  l'anus  :  le  fond  d'un  verre, 
d'une  bouteille,  d'un  artichaut  ;  mous» 


ira  lou  quiouU  faire  banqueroute,  V. 
Quinquihélo,  —  Syn.  cuou,  quiéu, 
quiou.  —  Cat.,  cul  ;  bsp.,  ital.,  culo. 
—  Ety,  lat.,  culus. 

QUXOULAIIOO,  BrrBRR.,  s.  m.  Linge 
ou  peau  d'agneau  qu'on  place  sous  le 
derrière  d'un  enfant  au  maillot  pour 
retenir  ses  ordures  ;  culeron,  partie  de 
la  croupière  qui  passe  sous  la  queue 
du  cheval.  —  Syh.  cuieiroun.  —  Ety., 
quioul. 

QDIOULAt,  B.-LiM.,  adj.  V.  Quiéular, 

QUIOUL-BLAin:,  s.  m.  Cul-blanc  ou 
motteux.  Saxicola  ou  Motadlla  œnan- 
the,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  la  fam.  des  Subulirostres.  On  donne 
le  même  nom  au  cul-blanc  stapazin, 
appelé  aussi  reynaubi,  pèro  carme,  à 
cause  de  la  couleur  blanche  et  noire 
de  son  plumage,  et  an  cul-blanc  rous- 
sàtre,  Saxicola  aurikit  de  la  même 
famille  —  8yw.  cuou-blancy  cu-blanco, 
coulaubio,  quioU'blanc,  quilça-mou^ 
tas,  quilho-numlos,  pétard^  clapHrêy 
clapeirel, 

QUIOUL-BLAIO,  S.  m.  Hirondelle  à 
croupion  blanc. 

QUIOUL-BLANO  D'iIOU0,s.  m.  Le  che- 
valier cul-blanc  de  rivière  ou  le  che- 
valier bécasseau,  Totanus  acropusf 
oiseau  de  l'ordre  des  Eohassiers  et  de 
la  fam.  des  Ténuirostres. 

QUIOUL-GOIT,  TOUL..  s.  m.  Nom  de 
deux  espèces  de  renouées  :  la  renouée 
persicaire,  V.  Herbo  de  sant  OristdUj 
et  la  renouée  poivre  d'eau,  Y.  Pebrete« 

QUIOUL  D'AflJB.  s.  m.  Agaric  clypéo- 
laire,  V.  Gouno  ;  M.  nom,  agaric  mas* 
sette,  Agaricus  comatus,  A.  typhoïdes* 

QUIOUL  DB  BOUnao,  s.  m.  Garde* 
boutique. 

QUIOUL  DB  OUOURDO,  câv.,  s.  m.  Ca- 
nard pilet.  V.  Couo  d'hiroundo. 

QUIOUL  DB  LUI,  qubrc,  s.  m.  Cul  de 
lampe. 

QUIOUL  DB  PORC,  s.  m.  T.  de  mar.. 
Cul  de  porc,  espèce  de  nœud. 

QUIOULBTO,  s.  m.  Enfant  à  qui  l'on  a 
mis  ses  premières  culottes.  —  Syn. 
chiouleto.  —  Ety.,  quioul. 


(  240  ) 


QUI 

mnoULFRlOA,  TOOL ,  V.  n.  Se  re- 
muer sans  cesse,  en  incommodant  les 
personnes  que  Ton  a  auprès  do  soi. 

aPI0OL-PWiAT,s.  m.  Sobriquet  qu'on 
donne  à  l'espèce  de  singes  ou  de  gue- 
m)ns  qui  ont  les  fesses  nues  ;  moumno 
quioul'pelado,  guenon  qui  a  les  fesses 
nues.—  Syh.  cuou'pela,  quiou-plou- 

map 

anOUL-aiBALAIRB,  s.  m  On  désigna 
par  ces  expressions  grossières  une 
femme  qui,  pour  faire  des  cancans, 
garrot©  de  porte  en  porte,  s'osseyant 
sur  les  seuils  et  môme  sur  le  pavé  4e 
la  rue. 

tttnOOL-lWWBT,   9.    m.    V.    Couo* 

rousso. 

aniOTIHA,PROv.,v.  n.  Crier,  piailler. 
V.  Quilbounâ. 

OUIOUH^  pbov.,  s.  m.  Cri,  piaille- 
ment. V.  Quil. 

aUlOUlA,  PROV.,v.  n.  V.  Quilh«mà. 

QUIQUIRIûet,  s.  m.  Coquerico,  chant 
des  jeunes  coqs  ;  dans  le  dial.  b.-lim., 
on  Appette  ainsi  une,  aeix  dont  les 
quartiers  restent  réunisAprôs  qu'elle  a 
6té  épluchée,  parce  qu'on  trouve  à  ce 
fruU  qui  reste  entier,  quelque  ressem- 
blauceavec  un  jeune  coq. 

OHmiT,  8.  m,  V.  Quairat. 

QUnBA,  cÉv.,v.  n.  V.  CrWd. 

QViSQABBir,  TOOL  ,8  m.  Gmlott  V. 
Gescavel. 

mnSGÀBVL,  TOUL ,  s.  m.  Rhinante 
taajeur.  V.  Tartariéje  ;  Rhinante  mi- 
aenr.  V.  Atdèno» 

QmSCAiaO.  8.  f.  Greloi.  V.  Cascaîwel. 

QUUMtl,  WIBSOTH,  s.  m.  Artison,  it»- 
teote;  au.iig..  piwe-nnaiHes,  avare  ; 
importun.  —  Syn.  courcoussoun,  eus- 
soù» 

auUlOQHA  (8e),  v.  r.  Être  rongé  par 
rarlison;  quissounal,  ado,  rongé,  ée, 
par  r  artison,  en  parlant  du  bois,  par 
le  charançon  s'il  s'agit  du  blé.  V.  Cus- 
sounà. 

QUISTA,  v.  a.  QrisTAR,  qtiôtf r,  faire 
une  quête,  recueillir  des  aumônes, 
mewiier ;  quUlàde  muvèios,  s'infor- 
mer de  ce  qui  se  passe  dans  un  pajfs. 
—  Cat.  ,  quistar.  —  Ety.,  quislo. 


aBISTAIRB,,  airo*  8. .  m.  et  f .  .flttôt^ïw» 
euse.  —  Et  Y.,  quistà, 

OSUTO,  s.  1.  Qvi8XA*quôte  ;  c^Uacte 
pour  les  pauyres  et  pour  leà  œuvrai 
pi^  ;  faire  la  quisio,  qttôJter.  —  Awc. 
CAT.,  B8P.,  quesia;,  ital  .  qniesta.  - 
Ety.  lat.,  quœsiiay  part,  de  quœi^ere, 
chercher,  être  en  quête. 

QUI8T0U,  ÛWBTOUH,  s.  m.  Quêteur; 
celui  qui  demande  toujours  de  l'ar- 
gent ;  fraire  qidsioà,  frère  quêteur .  — 
Ety.,  quisio. 

Hier  p«r   necewiUt  vtngncn   un  ptuc  de 

[courre, 

Al    pourtal  d'OuUbier  me  trobl  mourre^ 

\mount 

Am  Ion  QuiSTOudes  AngrnstlnB 

One  ftmgnet  l^  tega»  de  qi»*»  ti|l*«- 
^  [ehloi. 

CiJiBic.  tous  Praires  pêistouu 
QOTTà,  V.  a.  QriTAR»  quitttir.  laisser, 
délaisser,  abandonner  ;  se  rettrer  de 
auelque  4ieii;  ai  quitai  ma  miostro  m 
ia  taulo.  j'ai  laissé  ou  .oublié  iwi  meo- 
tre  sur  la  table  ;  quilà  la  campa^m, 
ne  plus  habiter  la  campagne  :  qutià  m 
UdUo,  se  dépouiller  de  sa  redingote  ; 
se  quità,  se  quUter,  faire  séparaQon 
de  corps.  —  ANC.  gat..  esp.,  port., 
Quietar.  quiiar  ;  ital.,  quûtare,  qui- 
tare.  -  Ety.,  qùile,  du  lat.  qutelus; 
quiià  signifie,  en  Roman,  quitter,  tenir 
quitte,  d'où  le  sens  décéder^  «»!»- 
cer,  abandonner,  laisser. 

OtTtTlRHIï,  s.  f .  OtiittibttVde»  ^tki^  ; 
pessugà  la  ^uiUmn,  pii«er  ite  ^- 
tare. 

QflfE^itOj^^.KJorria,  quitte,  «|«»e 
doit  plus  rien,  qui  est  libéré  de  ce 
qu'il  devait  ;  par  exL,  délivré,  exeflipt, 
débarrassé  de  ;  5m  quiles,  nous  som- 
mes quitte  h  quitte  -,  b.^um.,  semifii^ 
tes  el  mes,  nous  sommes  quittwel  li- 
bérés ;  n'es  eslat  quile  per  la  pWi  M 
s»en  est  tiré  avec  la  p«r  ;  c'fit  «»« 
locution  prépositive  dans  ces  moto. 
Quite  à  recownensây  sauf  à  recommen- 
eec  ;  dans  le  dial,  Umoueiu,  il  siguiflft 
seul,  e  :  unquUe  jaur,  un  seul  jour; 
n'ai  pas  uno  quito  poumo,  je  n'ai  pas 
une  seule  pomme;  il  signifie  anssi. 
luUmômo  :  lou  garric  qmte  flachte.  » 
chêne  lui-même  flécliissait  ;  dans  le 
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dîal.  toalonsain,  ii  a  le  sens  de  chétif, 
misérable«  le  quUi  groulier,  le  misera- 
ble  savetier  ;  la  pus  quilo  inaincuio, 
la  fiUe  la  plus  chétive.  —  Stn.  quiiU 
quiiis,  —  Cat.,  quiti  ;  esp.,  quito; 
iTAL.y  quitato. —  Ety.  lat.,  quietus. 

Onn,  QUins,  adj.  V.  Quite. 

QUITO,  B.-LiM  ,  8.  f.  Queue.  Y.  Gouo. 

QUI-QUITO,  B.-LiM.  Cri  pour  appeler 
les  poules. 

QOITOUy  B.-LiM.,s.  m.  Petite  queue. 
V.  Coueto. 

QUITBAir,  s.  m.  Goudron,  matière 
résineosef  noirâtre  que  l'on  emploie 
dans  la  marine  en  la  mélangeant  avec 
du  suif  et  de  l'huile  de  poisson.  — 
Syk.  co/ran,  f.  a.  —  Cat.,  quitta; 
EsK,  alquUran;  ital.,  calrame,  — 
Ety.,  Arabe,  quitrariy  M.  sign. 

QUITIAI  (Herbo  dau),  s.  f.  Psoralier 
bitumineux.  V.  Cabridoulo. 

aoiTlAIA,  V.  a.  Goudronner.  V.  £n- 
qmtran&. 

aïïTA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Quilbà. 

ItUV,  uno,  TOUL.,  pron.  relat.  Quel, 
quelle  :  qun  marrii  coula  !  quel  mau- 
rais  sujet  1  quno  bestio  I  quelle  bote  ! 
qun  que  sia,  quelqu'il  soit  ;  biterr., 
quane  que  siégue.  —  Syw.  qunie.  qunio, 
qunl,  qunto  ;  qunte,qunto.  V.  Quin. 

ftOlIB,  unio,  pron.  relat.  Y.  Qun. 

ftinn,  unto,  AOAT..  pron.  relat  Y. 
Qon. 

QUITB.  unto,  pron.  relat.  Y.  Qun. 

(WO,  TOOL.,  s.  f.  Queue.  Y.  Gouo. 

QUQAIID,  BÊARN.,  adv.  de  temps  et 
conj   V.  Quand. 

QOOilT,  BéARN.^  adv.  de  quantité. 
Combien.  Y.  Quant. 

QVBAtT,  bAarn.,  adj.  nombre  ordi- 
nal Quatrième.  —  Esp.,  cuarto» 

QnOATI,  Bâ%RN.,  adj.  num.  Y.  Qua* 
tre. 

MOAU,  BÊARN.j  pron.  relat.  Qui, 
quel;  louguoau.  la  quoau^  lequel,  la- 
quelle ;  lous  quoaus,  las  quoaus,  les- 
quels, lesquelles;  deii  quoau,  de  la- 
quoaUf  duquel,  de  laquelle;  au  quoau^ 
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à  la  quoau,  auquel,  à  laquelle.  —  Efi- 
TBRR.,  quai,  louqual,  laqtialo. 

QU0GAU8B,  BÈARN.,  s.  f.  Quelque 
chose.  Y.  Quauquaré. 

QUOCIOGU,  s  f.  Grive  litorne.  Y. 
Ghaco. 

QUO-BB-anOUiniO,  s.  f.  Ganard  pi- 
let.  Y.  Gouo  d'hiroundo. 

QUOLDOT,  BOOBRG..  s  m.  Gaillebotte. 
Y.  Galibots. 

QUOIIAX,  s.  m.  Imbécile,  nigaud. 

QUORU,  io,  pron.  relat.  Quel,  quelle. 
Y.  Quane. 

QUONT,  onte,  roobro.,  pron.  relat. 
Quel,  quelle»  combien.  Y.  Quane  et 
Quant. 

QUOQUB,  BÉARN.,  adj.  Quelque.  Y. 
Quauque. 

QUOlTinou,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Quar- 
tairoû. 

QUOITBLAOB  ,    BOI  DB   QUOITBIJIOB , 

B.-LiM.,  S.  m.  Bois  refendu  à  cause  de 
sa  grosseur,  par  opposition  au  bois  des 
branches,  ou  petit  bois  qui  ne  Test  pas. 

QU0-R0U880.  oév.,  s.  f.  Y.  Gouo- 
rousso. 

QUOUAOO,  B-UM. ,  s.  r.  Écuelle  de  bois 
sans  oreilles,  qui  a  une  longue  queue 
trouée  par  laquelle  on  fait  couler  Teau, 
et  qui  s'appelle,  lou  pissorol  de  la 
quouado  ;  il  signifie  aussi,  godet,  petite 
écuelle-  —  Ety.,  quouo,  queue. 

QUAND.  PROv.,  s.  et  adj.  Nigaud,  pe- 
naud, gobe-mouche  :  pas  tant  quano  I 
pas  si  sot  ! 

OnoUAH-QUOnAN,  B.-LiM.  Onomatopée 
du  cri  du  canard  ;  fa  quouan-quouan^ 
faire  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de 
chose. 

auOUATB,  BÉAaN.,a<^J.  num.  Y.  Qua. 
tre. 

QnOUBTA-ROUJA,  iiontp.,  s.  f.  Nom 
commun  au  rouge-queue  et  au  rossi- 
gnol de  muraille.  Y.  Gooo-rousso. 

QUOUBTO,  s.  f.  Petite  queue.  Y. 
Goueto, 

QUOONOUL,  AGBN.,  s.  m.  Quenouille. 
Y.  hialouso. 
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(IUOQO-H0U880,  s.  T.  V.  Gouo-rouaso  ; 
grosso  quouo  rousso,  merle  de  roche. 
V.  Marie  rouquier. 

gnOUODAOO,  b.-um.,  s.  f.  Plein  une 
écuelle.  de  celîea  qu'on  appelle  quoua- 
do.  V.  ce  mot. 

QUOVCtUB,  quo,  cftv.,  adj.  (quôuque). 
V.  Quauque. 


QDOQIO,  adv.  et  eonj.   V.  Qo'hoaro. 

QnOUTIDIAN,  ano,  adj.  Quotidien, 
enno,  de  chaque  jour.  —  Cat.,  colidia  ; 
B8P.,  POBT.,  iTAL.,  quoHdiafio,  —  Ety. 
LAT.,  qitolidianus. 

QUTB,  ÛUTO,  PHOv.,  pron.  relat.  V. 
Quin. 


R 


B,  dix-huitième  lettre  de  Talphabel 
et  la  quatorzième  des  consonnes,  r. 
Gelt^  lettre  est  féminine  dans  nos 
idiomes  où  l,'on  dit  n-yo  ;  elle  est  au- 
jourd'hui masculine  en  trançais,  où  on 
[Qç  prononce  ve>  Dans  nos  dialecles  et 
particulièrement  dans  ceux  du  Héarn. 
de  la  Gascogne  et  du  Var,  elle  se  siibs- 
tue  Iréquemment  à  !'/,  qui  est  une  li- 
quida comme  elle.  Préfixe  des  mots 
qui  commencent  par  une  voyelle»  le  r 
leur  donne  ordinairement  le  sens  ité- 
ratif :  tels  sont  rabaissas  rabalre,  ra- 
chalandàyragousiâ,  etc.  V.  Re. 

HA,  B.-LiM.,  cfev.,  s.  m.  Rat.  V.  Rat. 

Ru  b^ii  naacu  Irobo  poull  sonn  tran 
A.  WiGOT,dft  N:mc5,  Li  BourçadiHro. 

Ri  DE  TULLE,  d.-um.,  s.  m.  Ëtoiïe 
qui  se  fabrique,  à  Tulle,  avec  la  laine 
d«s  brebis  et  des  moutons  du  dépar- 
ment'du  Lot. 

RA,  D.-LiM.,  adj.  Plein,  e  ;  s.  m.,  an- 
cienne mesure.  V.  Ras. 

RA,  prép.  Rez.  V.  Ras. 

RA,  PROV.,  s.  m.  Sperme,  liqueur 
séminale . 

lA,  GASC,  art.  fém.  sing.  La,  au 
pïur.,  raSt  les  ;  ra  s'éîide  devant  les 
mots  commençant  par  un  a  r'audoù 
pour  ra  audoûi  l'odeur  ;  quand  ra  eat 
précédé  d'une  préposition,  on  sapprime 
le  r,  et  l'a  devient   suffixe   do   cette 


préposition  ;  en  a,  dans  la,  ù  la.  sur 
la  ;  en  a  porto,  à  1 1  porte  ;  en  as  biloss 
dans  les  villes  ;  per  as  pareU;^  sur  les 
murs;  en  a,  en  as,  per  as,  sont  rais 
pour  en  ra,  en  ras^  per  ras.  —  Ett., 
ra  est  une  aller,  do  la, 

RABA,  GASC,  v.  n.  Rôver.  V.  Revu. 

RABABftU.  ùlo,  pnov.,s.  et  adj.  Rabâ- 
cheur, euse,  ra<Ioteur;  revôche,  rébar- 
batif. 

RABACHA,  GASC,  v.  a.  Rabaisser.  V. 
Rabaissa. 

RABACHA,  V.  a.  et  n.  Rabâcher,  re- 
venir souvent  et  inutilement  sur  ce 
qu'on  a  déjà  dit. 

RABACHAGE.  HABACHAHI,  s.  m.  Rabâ- 
chage.—  Etv-,  rabachà. 

RABACHAIRB,  s.  m.  Rabâcheur.  — 
Ety.,  rabarlid. 

RABAOHA,  GASC.  V.  n.  Grogner,  grom- 
meler. M.  sign.  grougnà,  reboutegà.re- 
poutegà^  remiéutejà. 

RABAONAIHB,  o,  oasc,  s.  m.  et  f. 
Grognard,  e.  —  Ety.,  raôa^wà. 

RABAIA,  PROV.,  V.  a.  Ramasser,  pren- 
dre tout  à  la  Ibis  ;  enlever,  emportefi 
balayer..  —  Syn.  ^^ebaià,  ratnbaià, 
rambà. 

RABAIADO,  PROV.,  s.  f.  RaAe,  enlève- 
ment    —  Syîi.  rebmado,  —  Bty.,  s 
part   f.  de  rabaià. 


RAB 


lAlAlim  9.  m.  Celui  qui  ramasse 
tout,  qui  enlève  tout  l'argent  du  jeu. 
—  Ety.,  rabaià, 

UBAIQim^PROv.,  s.  m.  V.  Rabalhouni 

UBAOSN,  s.  m.  Espèce  de  raisin 
d'un  goût  très-agréable,  qui  mûrit  de 
bonne  heure,  et  qui  est  de  facile  di- 
gestion. II  en  existe  de  noirs,  de  gris, 
de  blancs,  de  rouges.  —  Syw.  ribey^ 
renc,  rivairen,  îiveiren,  verdaly  ver- 
dau.  V.  Aspiran. 

IABAI8,  s.  m.  Rabais,  diminution  de 
prix.  —  Esp.»  rebaxa;  pobt.,  rebate  ; 
ital-,  ribasso.—  Ety.,  s.  verb  de  ra» 
baissa. 

UBAI88A,  V  a.  Rabaisser,  mettre 
phis  bas  ;  rabaissa  uno  souco,  tailler 
un  cep  de  manière  à  ne  conserver  que 
les  bourgeons  les  plus  bas  ;  rabaissa 
m  aubre^  couper  toutes  les  branches 
d'un  arbre  au-dessus  de  l'enfuurchure 
pour  qu'il  pousse  de  nouvelles  bran- 
dies plus  vigoureuses.—  Syn.  rabeissà; 
SAsc,  rabactià.—  l&T\.,r.,.,Qi abaissa 

UBAI88AHBMT,  s.  m.  Rabaissement, 
action  de  rabaisser  ;  taille  de  la  vigne 
qui  consiste  à  ne  conserver  que  les 
pousses  les  plus  basses  afin  de  donner 
plus  de  vigueur  au  cep.  —  Ety.,  ra- 
baissa  et  le  suffixe  inent. 

Sa  ta  Tigno  es  sal  pnech  qailhado, 
S'es  per  lou  TlclhoA  desoandrftdo, 
Faiz-i  fosso  sabaissajukvts, 
E  poiirré  te  dura  loangtemps  ; 
S'es  dins  la  piano  ten-la  nanto, 
Snbre-toDt  se  Ion  rec  i  santo  ; 
que  te  la  canssarà  pla  pron 
Ambé  Ion  lés  e  Ion  sabloti. 

G.  A. 

UBAnm,  PROv.,s.  m.  V.  Rabalhun. 

lABiLi,  RABALADIS,  RABALADO,  RA- 
BALAM,  V.  Ravala,  Ravaladis,  Rava- 
ïado,  Ravalaire. 

lABALBJA,  V.  a.  V.  Ravalejâ. 

RABALBRCO   s.  f.  V.  Rabanenco, 

RABAIETO  (De),  loc  adv.  V.  Rava- 
leto. 

RABALI,  PRov.,  s.  m.  Ce  qui  est  en- 
traîné par  l'eau,  le  vent,  le  râteau,  le 
balai,  etc.  —  Syn.  rabaiun,  rabalhun, 
—  Ety.,  s.  verb.  de  rabalhà. 
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RABALSA,  pRov.»  V.  a.  Ramasser,  re*- 
lever  de  terre,  faire  un  ramas  de  di- 
verses choses,  enlever,  emporter,  pren- 
dre tout  à  la  fois,  rafler  :  lou  vent  ra- 
balho  la  poulsièroy  le  vent  balaie  la 
poussière  ;  rabalhà  sàu  à  cha  sàu,  ra- 
masser un  sou  après  l'autre  ;  rabalhà 
soun  bé  ount  on  lou  trobo.  prendre  son 
bien  où  on  le  trouve  ;  rabalhat,  ado, 
part.,  ramassé,  ôe,  enlevé,  emporté, 
balayé.  -  8yn.  rabaià.  rebaià,  re- 
balhày  rambà, 

RABALIARO,  prov..  s.  f.  Choses  épar- 
pillées dont  on  fait  un  ramas  et  qu'on 
enlève  ;  enlèvement  total  de  quelques 
objets,  débit  complet  d'une  marchan- 
dise;  rafle.  -  Syn.  rabaiado,  reba- 
Ihado.  ~  Ety..  s.  part.  f.  de  ra- 
balhà. 

RABALHAIRB,  pbov.,  s.  m.  Accapa- 
reur,  celui  qui  ramasse  tout,  qui  enlève 
tout  l'argent  du  jeu.-  Syn.  rabaiaire, 
rebalhatre.  —  Ety.,  rabalhà. 

RABALHER,  prov.,  s.  m.  Sounà  lou 
rabalher,  sonner  le  dernier  de  la  messe 
ou  de  vêpres.  --  Ety.,  rabalhà.  ra- 
masser, rassembler  les  fidèles  au 
moyen  de  cette  dernière  sonnerie. 

RABALHBTO,  prov.,  s.  f.  GriboaiUette: 
3%tà  a  la  rabalhelo,  jeter  à  la  gribouil- 
lette  ;  Syn  .  tirà-péus,  tiro-pels  ;  de  ra- 
balhelo, loc.  adv  ,  terre  à  terre,  en  se 
traînant,  V.  Ravaletos. 

RABALHOïï,  cÉv.,  s.  m.  Récolte  de 
raves.  —  Syn.  ravalhoù.-^  Ety.,  rabo. 

RABALHOUM,  prov..  s.  m.  Planche 
fixée  au  bas  de  l'arbre  d'un  moulin  à 
huile,  qui  sert  à  ramasser  la  pdte  et  à 
la  repousser  sous  la  meule.  —  Syn 
rabaioun,  rabalhàu,  ravalhoun,  rèa^ 
ble   —  Ety.,  rabalhà,  ramasser. 

RABALHOUH  (De),  prov.,  loc.  adv.  En 
glissant  sur  la  terre.  -  Syn.  de  ra-^ 
valhoun,  de  ravaletos,  de  rabaloun. 

RABALH0N,  prov.,  s.  m.  Ce  qui  a  été 
emporté,  entraîné  par  le  vent,  par 
leau.  par  le  balai.  V.  Rabalh. 

RABAB  s.  m.  T.  de  mar.,  Raban, 
menu  «lin  dont  on  se  sert  pour  assu^ 
jétir  les  manœuvres  aux  vergues,  aux 
antennes,  etc.  '     ' 
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RABÂHAT,  ado.  uontalb.,  &dj.  Dé- 
goûté, ée.  V.  Robona,  ado. 

RABANBL,  cÉv. ,  s.  m.  Feu  de  la  St- 
Jean.  V.  Fioc  de  Sant-Jan. 

RABANBL,  s.  m.  Petite  rave.  —  Esr.» 
rabaniilo,  V.  Rabeto. 

BABAHiLO,  cév..  s.  f.  Grillade  de 
ch&taignes.  —  D'après  Boissier  de 
Sauvages  (Diot.  langued.).  ce  mot  serait 
uue  al  ter.  de  rabinèto,  dérivé  de  ra- 
binày  brûler,  rôtir. 

BABANiLO,  s.  f.  Moutarde  noire, 
Brassica  nigra^  pi.  de  la  fam.  des  Cru- 
cirôres,  appelée  aussi,  moustardo,  ra- 
vanisde  ;  .M.  nom,  la  moutarde  des 
champs,  vulgairement  moutarde  bâ- 
tarde, sauve,  Sinapis  arvensis,  de  la 
môme  famille  ;  Syn.  sénevé  ;  M.  nom, 
la  ravenelle  ou  radis  sauvage,  Rapfut- 
nus  rap/ionî5(rwm,  de  la  môme  fa- 
mille» appelé  à  8t-Pons,  roussergue, 
et  dans  le  B.-Lim.,  robèjo. 

BABABiLO  BA8TABB0,  s  f.  Rapislre 
rugueux.  V.  Rabuscle. 

BABANBNCO.  cÊv..  s.  f.  Ombre  bar- 
bue, imbrina  bar  bâta,  poisson  de  ri- 
vière. —  Syn.  rabalenco,  oumbnno, 
sofio, 

BABA8,  c6v.,  s.  m.  Putois,  V.  Pudis  ; 
cév..  pROv,  blaireau,  V.  Tais. 

BABAS,  c6v.,  s.  m  Vieux  mouton  à 
laine  pendante  et  frisée  ;  mouton  ma- 
lingre. —  Syn.  rabais  ravas 

BABA8SBJA,  V.  n.  Rêvasser.  V.  Re- 
vassejjl. 

BABA88BT.  eto,  adj.  Courtaud,  e, 
trapu,  ragot.  —  Syn.  rabassoty  rebm^ 
set.  rabot ^  rebouleli.  -—  Cat.,  rabas- 
5ud. 

BABA88IAIBB,  prov^,  s.  m.  V. 

BABA88IBB,  prov.,  s.  m.  Chercheur, 
marchand  de  truffes  noires  ;  roure  va- 
bassier,  chône  aux  pieds  duquel  on 
trouve  des  truffes.  —  Ety.,  rabasso^ 
truffe  noire. 

BABA88IBR.  s  m.  Bôche,  outil  de  fer 
à  lame  plate  et  tranchante  avec  un 
manche  de  bois,  dont  on  se  sert  pour 
travailler  la  terre. 

BABA88IÉB0,  prov.,  s.  f.  TrufQère, 
terrain  où  Ion  trouve  des  truffes  noi- 


res, —   Ety.,  rabassier,  dérivé  de  ra- 
basso. 

BABAS80,  cèv..  prov.,  S.  f.  Truffe 
noire,  Tuber  cibarium,  espèce  de 
champignon  ;  suivant  Honnorat,  on 
donne  le  môme  nom  à  la  pomme  de 
terre  dans  le  département  de  Vau- 
cl.use.  ~  Syn.  rabas,  trufo  negro.  lar- 
tifle,  —  Ety.,  rabo,  rave,  parce  que  la 
truffe  croît  sous  terre  comme  cette 
plante. 

BABA880T,  oto,  prov..  adj.  V.  Rabas- 
set 

BABA8TA,  v.  a.  Tarabuster,  trou- 
bler, importuner;  V.  n  ,  ravauder,  al- 
ler çà  et  là,  tracasser  dans  une  mai- 
son>  soit  le  jour,  soit  la  nuit.  —  Syn. 
rabastraire,  iarabastày  tarabuslày  ta- 
rabustejà.  —  Anc.  françai'*,  rabaster. 
Ital.,  arrabatare^  se  remuer  s'agiter 
—  En  Roman,  rabasla-,  signifle,  cha- 
maillis,  dispute. 

BABA8TAIBB.  cév.,  s.  m.  Tracassier, 
ravaudeur,  faisour  d'embarras.  —  Syw. 
rambalhaire,  rambalher.  —  Ety.,  ra- 
bastà» 

BABA8TBJA,  v.  a.  et  n.  Tarabuster, 
tracasser,  ravauder.— Ety.  frô*^.  de  ra- 
bastà. 

BABA8TIMA,  v.  a.  Grilller,  rôtir,  ris- 
soler, laisser  trop  cuire  ;  roussir  le 
linge  en  le  repassant  ;  brouir,  en  par- 
lant de  la  gelée  blanche  ;  hâler,  en 
parlant  du  soleil;  rabastinaL  ado, 
part ,  grillé,  à  demi-brûlé,  surpris  par 
le  feu  ;  broui  ;  hâlô  :  bourres  rabasii- 
nais,  bourgeons  brouis  par  la  gelée  ; 
visage  rabastinat.  visage  hàlé.  —  Syn. 
rabinà. 

BABA8T0,  cÉv.,  s.  f.  Sommier,  pièce 
de  charpente  d'une  grosseur  moyenne 
entre  la  poutre  et  la  solive  V.  Basto  ; 
rabastosy  s.  f.  p.,  traverses  du  plancher 
d'une  charrette,  V.  Esparros  ;  rabas- 
tos  signifie  aussi,  les  débris  du  filage 
de  la  soie,  tels  que  les  côtes,  les  fri- 
sons, les  bassinés,  les  pellicules  qui 
restent  aux  cocons  filés,  en  un  mot  le 
rebut. 

BABA8T0,  cûv.,  s.  f.  Embarras,  ob- 
jets de  toute  sorte,  de  peu  de  valeur, 
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mais  encombrants  ;  il  se  dit  aussi  des 
provisions  de  bouche  que  prend  un 
paysan  pour  se  nourrir  pendant  sa 
joomée  de  travail,  V.  Reeate. 

IAB18T0U8,  0,  adj.  Rude,  intraita- 
ble; Apre,  pénible. 

liBASTIAIlB.  V.  a.  et  n.  V.  Rabastâ- 

lABAT,  s.  ni.  Rabat,  morceau  de 
toile  qui  descend  sur  la  poitrine,  di- 
visé en  deux  portions  oblongU)S  pour 
celui  que  portent  les  ecclésiastiques  ; 
peau  de  mouton  repliée  au-dessus  du 
collier  des  bêtes  de  trait  et  qu'on 
étend  sur  le  cou  quand  il  pleut  ou 
qu'il  fait  mauvais  temps.  —  Et  y.,  s. 
verb.  de  rahaire. 

lABiT,  g6v.,  s.  m.  Mouton  malin- 
gre; tabalos,  s.  f.  p.,  brebis  qu'on 
mène  paître  sur  les  montagnes  des 
Gévennes  pendant  les  chaleurs  de 
l'été.  V.  Rabas. 

lAiiTA  (Se),  DAOPH.,  V.  r.  Se  tré- 
mousser. —  ÉtY.     ANC   FRANÇAIS,    Ttt- 

baster  ;  ital  . ,  arrabatare,  se  remuer. 

lAUTAOB.   HABATiei.  s.  m.  V.  Re- 

batage. 

lABATB,  oABc,  V.  a.  V.  Rebatre. 
lABATÈJB,  cÊv.,  s.  m.  V.  Rebatage. 

lABATOUH  (A),pROv.,loc.  adv.  Courre 
à  rabatoun,  courir  çà  et  là  avec  pré- 
cipitation. 

lAlATIB,  V.  a.  Rabattre,  diminuer, 
retrancher  de  la  valeur  d'une  chose  et 
du  prix  qu'on  en  demande  ;  rabalut, 
udoy  part.,  rabattu,  e  ;  tout  pla  coump* 
tat  e  vabatuty  tout  bien  compté  et  ra- 
battu ;  au  bout  du  compte.  —  Ety., 
r...,  et  abatre.  Pour  le  sens  de  reba* 
tre,  V.  Hebatre. 

lABATTB,  BÊARN.,  s.  m.  Ravage.  V. 


lABAUm,  PRov.,s.  m.  V.  Rebaudin. 

lABATA,  pROv.,  V.  a.  V.  Rabalhd. 

lAIS,  s.  m.  Rave,  radis,  Raphanus 
salicus,  pi.  de  la  fam.  des  Crucilôres, 
cultivée  dans  les  jardins  potagers,  — 
Sym.  ra/Î5,  rafeCi  rafetj  rafort,  rai* 
lori.  —  Cat.,  rabe  ;  port.,  rabo  ; 
rtAL ,  râpa»  —  Ety.  lat.,  râpa» 

IABBUBN,  g6v.,  t.  m.  Galet  ou  pierre 
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roulée  de  rivière.  —  Ety.,  altér.  de 
ribeiren,  dérivé  du  lat.,  ripa^  rivage, 
galet  qui  sa  trouve  sur  les  bords  des 
rivières. 

HABBlBira.  pRov.,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne  par  dérision,  à  Marseille,  aux 
porte-faix  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
corporation  de  8t-Pierre,  crocheteur, 
porte-faix  de  siioonde  classe.  —  Stn. 
rabeirdu.  rabeyer,  roudeiràu, 

RABBIIOLO,  PROV,,  s.  f.  Hirondelle  de 
rivage  —  Syn.  ribairàu, 

RABEnOïï,  pROV.,  s.  m.  (rabeirôu). 
V.   Rabeirier  et  Ribairôu. 

IABBI8SA,  V.  a.  V.  Rabaissa. 

lABBJA,  càv.,  V.  a.  Guéertinche* 
val,  le  baigner  dans  une  rivière  ou  un 
ruisseau;  dans  le  dial.  de  Garcassonne, 
rabejà,  v.  n..  signifle,  couler  à  flots.  — 
Gast.,  raboussà^  raboussejà,  —  Cat., 
rabejar.  —  Ety.  Roman,  rabeg,  ra* 
beyy  courant  de  l'eau. 

HABBLA.  PROV.,  v.  a.  et  n.  Traîner: 
V.  Ravala  ;  employé  neutralement,  il 
signifle,  fatiguer,  se  donner  beaucoup 
de  peine. 

BABBLIA)  PROV.,  V.  a.  Traîner  en 
longueur. 

BABBH.  BABBBT,  ento«  cÈv.,  adj. 
Rabbn,  rapide,  impétueux,  qui  ravage, 
qui  entraîne  tout  sur  son  passage^  on 
parlant  d'un  cours  d'eau.— Ety.,  part., 
présent  du  lat.  rabere,  être  furieux. 

BABBT,  8.  m.  Radis.  —  Ety-,  dim. 
de  rabe. 

HABBTO,  s.  f.  Petite  rave,  Raphanus 
radicula,  pi.  de  la  fam.  des  Grucifères. 
—  Syn.  rabanelf  rabilhoun  ;  à  Tou- 
louse, M.  noms,  la  cameline  cultivée. 
Oamelina  saliva,  appelée  en  Provence, 
Sésame  bastard  ;  le  myagre  perfoliô, 
Myagrum  perfoliatum,  V.  Lasceno  -,  la 
moutarde  des  champs.  V.  Ravanèlo, 
plantes  de  la  fam.  des  Grucifères. 

RABBTBI,  PROV.,  s.  m.  V.  Rabeirier* 

RABI,  PROv.,s.  m.Rdble,  échine.  V. 
Rèble. 

HABI.  PROV.,  s.  f.  Rage,  V.  Rabio  ; 
ce  mot  a  un  sens  particulier  dans  le 
dial.  b. -limousin,  il  n'y  est  employé 
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que  pour  exprimer  Texcès  d'une  chose 
mauvaise  *,  ni  o  de  rabi,  il  y  a  beau- 
coup de  mai  ;  me  n*àu  fa  vèire  de  rabi, 
ils  m'en  ont  (ait  voir  de  toutes  les 
couleurs. 

11BI6AÏÏ,  TouL.,  s.  m.  Sisymbre 
irio,  Sisymbrium  irio,  pi.  de  la  f^m. 
des  Gmeifères  appelée  aussi,  rouqueto 
salvajo  ;  à  Montpellier  on  appelle, 
rabicauy  le  diplotaxe  ou  sisymbre  à 
feuilles  menuest  IHplotaxis  tenuifolia, 
Sisymbrium  tenuifolium,  de  la  môme 
fam.,  appelé,  en  Provence,  rouqueto 
fèro,  rouqueto  Jauno , 

RÀBIDOT,  BfTBRR.,  c6v.,  s.  m  Petit 
os  tiré  de  la  jointure  du  gigot  des  bètes 
à  pied  fourchu  ;  c'est  avec  plusieurs  de 
ces  08  que  les  enfants  jouent  aux  osse- 
lets. —  8yn.  rabigotj  ravidet,  bedin- 
bedos^  berlingau, 

RAtolilRO,  lUlBIÉRO,  s.  f.  Champs 
seriié  de  raves,  de  radis.  —  B.-ltm., 
robino,  —  Ety..  rabe^  rabo. 

RÂBieOT,  cèv.,  PROv.,  s.  m.  Osselet, 
V.  Habidot'y  il  signilie  aussi,  bâton 
noueux. 

RÂBiaoUTA,  cév.,  T.  n.  Jouer  aux  os- 
selets. —  Ety.,  rabigot. 

RÂBILIOnK.  PROV.,  s.  m.  Petite  rave, 
petit  radis.  —  Syn.  rabet,  rabeio,  ra- 
bioun. 

BABIN»  s.  m.  Ravin.  V.  Rabino. 

RABIN,  ino,  prov.,  adj.  Revêche.  peu 
trai table,  grognard,  grondeur  ;  âpre, 
rude.  —  Ety.,  rabi,  rage. 

BABINA,  V.  a.  Havir,  hâler  ;  brûler  ; 
roussir  le  linge  en  le  repassant  ,  sera- 
bina,  V.  r.,  se  brûler,  être  surpris  par 
un  feu  trop  vif;  rabinal,  ado,  part, 
brûlé,  ée,  surpris  par  le  feu;  mino  ra- 
binadô,  mine  renfrognée;  il  s'emploie 
substantivement  dans  cette  phrase  : 
acà  sentis  lou  rabinat,  cela  sent  le 
brûlé.  —  8yn.  rabastinà. 


BABIBA,  V.  a.  Faire  des  ravins,  des 
excavations  dans  les  terreé,  en  parlant 
d'une  rivière  débordée ,  ou  d'une 
grande  quantité  d'eau  pluviale  qui 
tombe  sur  un  terrain  en  pente  ;  rabi- 
nal, ado,  pan  ,  creusé,  ée,  ravagé  par 
la  chute  des  eaux  pluviales.  —  Ety., 
rabino. 


BABINAOE,  lABINAai,  s.  m.  âtatd'one 
chose  brûlée,  surprise  par  un  feu  trop 
vif.  —  Ety.,  rabinà,  brûler. 

BABINAIBB,  0,  adj.  Rabinaiiib.  qui 
entraine  les  terres,  qui  produit  des  ra- 
vins dans  les  terrains  en  pente,  eo 
parlant  d'une  rivière,  d'un  ruisseaa,  de 
l'eau  pluviale.  —  Syr.  rabinous.  — 
Ety.,  ràbinà. 

BABINO,s  f.  Rabina,  ravine,  espèce 
de  torrent  que  forment  les  eaux  qui 
tombent  impétueusement  des  lieux 
élevés  après  quelque  grande  pluie  ; 
ravin,  lieu  que  la  ravine  a  creusé.— 
Ety.  lat.,  rapina,  de  rapere^  ravir» 
enlever. 

BABUfO,  s.  f.  Rabina,  Ardeur,  impé- 
tuosité, rapidité.  —    Ety.,  rabi,  rage. 

BABIN0-8ABB08,  cÈv.,  s.  m.  Avare, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  met  si  peu 
d'huile  dans  la  poêle  où  il  fait  frire  des 
sardines  qu'il  les  brûle. 

BABIN0U8,  0,  adj.  Impétueux,  euse, 
qui  produit  des  ravins.   V.  Rabinaire. 

BABIO,  s.  f.  Rabia,  rage,  ftireur  . 
rabio  recatado,  rage  concentrée.  — 
Syn.  rabif  rajo,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
rabia;  ital.,  rabbia.  —  Ety.  LAT.,rtf- 
bies. 

BABIOns,  ouse,  bèarn  ,  adj.  Rabios, 
enragé,  ée,  furieux.  —  Gat.,  rabios: 
bsp.,  rabioso;  port.,  rai tjo^o  ;  ital., 
rabbioso.  —  Ety.,  rabio,  rage. 

BABI8.  GAST..  s.  Fane  des  raves, 
par  ftxt.,  des  navets.  —  Svw.  rabii- 
sano  ;  d.-lim  ,  robi,  —  Ety.,  rabe, 

BABUCOUIiA,  GASC,   v.  a   V.    Revi»- 

coulà. 

BABI88AN0,  cév.,  s.  f.  V.  Rabis. 

BABLAT,  ado.  adj.  Râblu,  e,  fort,  vi- 
goureux. —  Syn.  reblat  ;  b.-lim.,  roblà^ 
—  Ety..  rable. 


BABLB.  s.  m.  Râble,  partie  de  cer- 
tains quatrupèdes,  du  lièvre,  du  lapin 
qui  s'étend  depuis  le  bas  des  épaules 
jusqu'à  la  queue.  —  Syn.  rapU^  rèblr 

itABLB,  s.  m.  Ràble,  fourgon  de  bou^ 
langer  ;  espèce  de  rabot  dont  on  se 
sert  pour  tirer  la  lie  des  tonueaux.  - 
Ety.  lat.,  rutabulum^ 


RAB  (  247  ) 

6A9G.,  S.  f.  Petite  planche 
d'éehtfimdage. 

BAIUÉM.  s.  r.  T.  de  mar.  Ràblore, 
camielure  triangulaire  qu'on  excave 
sur  la  base  latérale  de  la  quille  et  de 
réJrave,  pour  recevoir  ou  le  bord  in- 
férieur ou  rexirémité  de  certains  bor- 
dages  dont  se  compose  l'enveloppe 
exiérieure  de  la  carcasse  d'un  vais- 
«an.  —  Ett.,  rabU. 

lABO,  s.  f.  Raba,  rave,  grosse  rave, 
pL  (le  ia  fam.  des  Crucifères  dont  on 
mange  la  racine:  rabo  de  la  cossoy 
AiiAT.,  espèce  de  raifort  blanc  qu'on 
cuiiive  sur  la  plage  d'Agde  {cosso)y 
plus  (stimé  que  celui  qu'on  cultive 
parioot  ailleurs. 

BAB8,  CADUT-HABO.  s.  f.  Ghou-navet, 
chou-rave,  lirasHca  râpa,  pi.  de  la 
fam  .des  Crucifères. 

UBOBI,  V.  a.  V.  Rabouni. 

BifiOT,  s.  m.  Rabot,  outil  de  menui- 
^er  pour  polir  le  boit;  instrument  de 
m&çon  pour  remuer  la  chaux  et  cor- 
foyer  le  mortier.  —  Ety.,  s.  verb.  de 

UBOT,  cAST.,  s.  m.  Ragot,  e,  nabot> 
trapu.  —  Syn.  ragot  ;  d.-lim.,  roboù* 
V.  Habasset. 

1AB0B61I  (8e},  V.  r.  Se  rabougrir,  en 
parlant  des  plantée;  rabougrit,  ido, 
piru,  rabougri,  e  ;  au  fig.,  cliétif,  ma- 
lingre, de  petite   taille.  —  Syn.  5*a- 

lAlOUIO,   CA8T.,    s    f.    Garance.   V. 

Reboulo. 

BABOUHI,  V.  a.  Rendre  meilleur;  $e 
Tohounit  V.  r.,  devenir  meilleur,  eure. 
-  Ety..  i?...,  et  abonni, 

UNOHO»  PROVo  s.  f.  Petite  rave* 
dini.  de  rabo  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  châtaigne. 

HAB0088A,  cast..  v,  a.  Guéer,  bai- 
ser, remuer  dans  l'eau  ;  au  ûg.,  mal- 
mener,  maltraitrer.  V.  Rabejd. 

RABOUSfBIÂ,  CAST.,  v.  a.  Guéer  — 
Ety.,  fréq.  de  raboussâ 

lABOUTA,  V.  a.  Raboter,  aplanir  avec 
le  rabot;  au  fig.,  étriller,  donner  les 
étrivières,  la  bastonnade  à  quelqu'un. 
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—  Ety.,    r et    bouta,    pousser, 

heurter. 

RABIOUSTiu,  cÈv.,  s.  m.  V.  Rebous- 
tèri. 

lABRUOAT,  ado,  càv.,  adj.  Noueux» 
euse,  raboteux,  en  parlant  des  arbres 
rabougris.  —  Syn.  rabougrit.  —  Ety  , 
ra,  préf.  et  brugo,  bruyère,  semblable 
à  la  bruyère. 

RABDOA,  GASC.  TOUL.,  v.  a  Émon- 
der,  élaguer,  retrancher;  au  Ûg.,  dé- 
gourdir quelqu'un.  —  Syn.  rebugà, 
récurai  rebroundd,  remoundà. 

Hais  p«r  Jftniây  U  terr«  loti  e«pëlo. 
Croëlo  mort  !  ari  que  nom  l'as  pcét, 

Ta  daUio  do  l'aore  affenét 
A  KAinoAT  la  breneo  la  ptiB  bèlo. 

Jasmui. 

HABUQAOE,  gasc.,toul.,  s  m.  Émon- 
des,  branches  superflues  qu'on  a  cou- 
pées en  émondant  un  arbre.  —  Ety., 
rabugà, 

RABU0A8.  uiTEKu.,  s.  m.  Broussailles, 
émondes  ;  arbrisseau  hérissé  de  poin- 
tes, de  chicots  qui  piquent  ceux  qui  le 
louchent  ;  au  fig.,  personne  har- 
gneuse, bourrue  :  homme  grossier.  — 
Syn.  jar)  ugas,  —  Ety..  rabugà. 

HABOaASSn,  ido,  cév.,  adj.  Rabou- 
gri, e,  noueux,  raboteux.  —  Syn.  ra- 
bougrit, rabugat.  —   Ety,,  rabugas. 

RABUSAT,  ado.  part.  Ëmondé,  é^  éla- 
gué. —  Syn.  rebugat. 

lABURBOf,  pnov.,s.  m.  V.  Rebaudis. 

RABU8GLB,  s.  m.  Rapistre  rugueux, 
Rapistrum  rugosum^  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères.  —  Syn.  rabanèlo  bastardo. 

RABUIA,  g6v.,  v.  n.  Rbbozar,  empi- 
rei,  devenir  pire,  reculer  au  lieu  d'a- 
vancer dans  une  étude  quelconque  ; 
radoter  ;  se  rabuzâ,  v.  r..  devenir  né- 
gligent, s'occuper  moins  exactement  de 
son  travail,  faire  moinç  bieu  eon  ou- 
vrage. —  B.-LiM.,  robuzà;  ckv.,  re- 
busd, 

RABOIA,  PROv.,  V.  a.  Détromper, 
désillusionner,  raviser;  se  rabuzày  v. 
r.,  se  raviser. 

lACA,  v.  a.  Racar,  vomir,  rejeter 
par  le  vomissement  ;  employé  neutra- 
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leinent.  il  signifie  avoir  peur,  saigner 
du  nez.  —  Cat.,  raear.  —  Ety.  Hé- 
breu raquaq,  cracher. 

RICA,  oéy.,  V  n.  Grapiller.  —  Syn. 
rapiigât  reglanà.  —  Bty.,  raco, 
grappe  de  raisin. 

RACAOO,  BiTBRR.,  3.  f.  La  quantité 
de  marc  de  vendange  qu'on  met  en 
une  fois  sur  le  pressoir;  motintà  la 
racado,  mettre  sur  le  pressoir  le  marc 
qu'on  tire  de  la  cuve  ;  ioumhà  la  ra- 
cadOy  retirer  de  la  maie  du  pressoir  ce 
môme  marc  après  en  avoir  exprimé  le 
vin;  cév.,  avinage.  manière  d'abreuver 
une  futaille  en  y  répandant  du  sur- 
moût  tout  chaud  ou  de  Peau  dans  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  du  marc  de 
raisin  ;  fa  uno  racado,  aviner  un  ton- 
neau. —  CÈY.,  dracado  ;  cast.,  prov., 
moustado.  —  Bty.,  raco^  marc  de  rai- 
sin. 

RACAOURO,  s.  f.  Oégobillis,  ce  qu'on 
a  vomi.  —  Ety.,  racà. 


RACSAOURO,  PROV.,  s.  f.  Grappillage, 
ce  qu'on  trouve  de  grappes  de  raisins 
dans  les  vignes  vendangées.  —  Bitbrr., 
reglanaduro.  —  Ety.,  racà,  grappiller. 

RACAOS,  RACAOI,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pacage,  espèce  de  chapelet  de  petites 
boules  placé  autour  d'un  mAt,  qui  fa- 
cilite le  mouvement  des  vergues. 

RACAliU,  s.  m.  V.  Recaliéu. 

RACAIRB,  s.  m.  Celui  qui  vomit  sou- 
vent ;  au  fig.,  lAohe,  poltron;  men- 
teur, h&bleur  ;  pour  cette  dernière  ac- 
ception, racaire  est  probablement  une 
altération  decracatre,  —  Ety.,  racà^ 
vomir. 

RA&URBj  airo.  s.  m.  et  f.  Grappil- 
leur, euse.  —  Syn.  rapugaire,  régla- 
naire,  lambrusquejaire.  —  Ety.,  racà, 
grappiller. 

RAQALRO,  s.  f.  Racaille,  la  lie  du 
peuple  ;  marmaille,  les  petits  enfants 
dans  un  sens  collectif;  il  se  dit  aussi 
de  tout  ce  qui  est  mauvais,  de  tout 
objet  de  rebut.  —  Syn.  racanilho,  qui 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  — 
Ety.,  raca,  racca,  mot  qui  est  dans 
l'évangile  de  St  Mathieu  et  qu'on  tra- 
duit par  homme  de  peu  de  sens. 
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RACALIU,  PROV.,  s.  m.  V.  Recaliéu. 

RACAIPA.  RACAIPAIRB.  V.  Recamp4> 
Recampai  re. 

RACAITBT,  cÉv.,  s.  m.  V. 

RACANIBR,  s.  m.  T.  de  mépris. 
Homme  vil,  homme  de  rien.  —  Ety,. 
raca,  racca,  terme  injurieux  qui  se 
trouve  dans  l'évangile  de  St  Mathieu. 

RAGARURO,  s.  f.  V.  Racalho. 

RACANTOÏÏNA,  v.  a.   V.  Recantounà. 

RACA88A,  v.  a.  V.  RecassÂ. 

RACA8S0,  s.  f.  Mauvais  marc  de  rai- 
sin ;  PROv.,  rebut.  —  Ety.,  augm.  de 
raco, 

RACBJA,  V.  n.  V.  Rassejà. 

RACBT,  s.  m.  y.  Rasset. 

RACR,  TouL.,  s.  m.  Radeau.  V.  Ra- 
dèu. 

RACR,  s.  m.  R\CH,  jet  d'une  fontaine 
tuyau  par  où  un  liquide  jaillit  ;    cou- 
rant de  l'eau;  filet  d'eau,  de  sang,  etc. 
rayon,  jet  de  lumière.  —  Syw.  raiàu, 
rajoU  —  Ety.,  s.  verb.  de  rajà. 


Felibre,  moan  amie.  U.  mnso  galcjairo, 
E  pla  senado  amai  sioguo  eansoan^airo. 
Flagello  loa  fenlant,  l'onrgalhoas  e  l'ardit, 
Lou  que  del  cabaret  «ourtis  sens  un  ardit, 
Loa  qae  paaso  aonn  tcmpa  al  racb  de  la  canblo 
Et  qu'à  sont  créanciers  fa  sonrent  qniiicaaMo' 
C.  LAroHOUB.  k  P.  Vidal. 

RACRALAN,  civ.,  8.  m.  Paysan  qai 
travaille  la  terre,  expression  triviale 
des  faubourgs  de  Nîmes.  —  Syn.  ra- 
cho, 

RAGRALAHDA,  v.  a.  Faire  revenir  les 

chalands  à  une  boutique.—  Ety.,  r 

et  achalandà. 

RACRO.  B  -LiM.,s.  f.  (rastso).  Fromage 
qu'on  laisse  dans  le  beurre  quand  la 
crème  a  été  mal  battue. 

RACRO,  c6v.,  s.  m.  Paysan  qui  tra- 
vaille la  terre;  racho  di  tnadû,  bon 
travailleur.  ~  Syn.  raclialan» 

RACRO,  s.  f.  Rage    V.  Rajo. 

RACRO-PÈ  (D'à-)»  loc.  adv.  D'arra- 
che-pied,  do  suite,  sans  discontinuer. 

RACIÉRO,  PBOv.,  s.  f.  V.  Rassiéro. 
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lAfilBO,  lAdOmi,  9.  f.  Ration,  por- 
tion journaliôre  soit  de  pain,  soit  d'au- 
tres vivres,  soit  de  fourrage  qui  se  dis- 
tribue aux  troupes,  ration  d'avoine 
pour  les  chevaux .—  Cat.,  racciô  ;  bsp.  , 
raeion;  itil  ,  raxione.  —  Ety.  l\t., 
TOtionem. 

IACHA,  V.  n.  Pousser  des  racines.  — 
BtYm  radno, 

UGOUai,  RÂCnriftl,  s.  m.  Multipli- 
cité de  racines  qu'on  trouve  dans  la 
terre  et  qui  nuisent  à  sa  production. 
-  8yk. roctnun.  —  Ety.,  raeinâ, 

lAfiOTASSO,  s.  r.  Grosse  racine.  — 
KTT.,augm.  de  racino. 

UOHITO,  s.  f.  Petite  racine.  —  Syn. 
r^notino.  ~  Ety.,  dim.  de  radno. 

UCDO,  s.  f.  Racina,  racine,  partie 
rameuse  et  chevelue  par  laquelle  les 
arbres  et  les  plantes  tiennent  à  la  terre, 
et  en  tirent  la  plus  grande  partie  de 
ieor  nourriture  ;  base  des  dents,  des 
cheveux;  mot  dont  un  autre  mot  est 
formé.  —  Syii.  raxia  ;  b.-lim.,  m.  — 
Ett.  b.-lat.,  radicina,  dérivé  de  ra^ 
dkein. 

lAGOrOUIO,  pROv.,  t.  f.  V.  Racineto. 

lACnui,  s.  m.  V.  Racinage. 

lACnniT,  udo,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  racines.  —  Ety.,  radno. 

lAGO,  s.  f.  Marc  de  vendange  qu'on 
extrait  de  la  cuve  et  qu'on  met  sur  le 
pressoir,  ou  qui  a  été  pressuré;  bnUlà 
la  raeoy  distiller  le  marc  à  la  vapeur 
pour  en  faire  de  l'eau-de-vie,  appelée 
dans  le  commerce,  3/6  de  marc.  ~ 
Dans  le  dial.  cév.,  il  signifie,  raûe. 
grappe  de  raisin.  —  G6v.,  draco  ; 
qtorc,  azeno.  —  Ety.,  Grec,  ^*a>oc, 
de  /<'|,  grain  de  raisin. 

lAOO,  LiM.,  s.  f.  Raga,  rosse,  bêle 
maigre  ;  personne  malingre . 

qaei  ercnle  n'ei  mft  no  baco. 

FOUCAUD. 

Gel  hercule  n'est  qu'une  rosse 
Btt.  sYRiAQt'B,  raca^  vide. 

14G0  (Fa  la),  gast.,  v.  a.  Être  beau- 
coup mieux,  en  pariant  d'un  malade  : 
coussi  va  lou  malaute?  fa  la  raco  ; 
comment  va  le  malade  ?  il  est  en  bonne 
convalescence. 
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lACO-COB  (D'à-),  loc.  adv.  V.  Arraco- 
cor. 

RÂCO-OniÂBO,  GÉv.,  V. 

RACO-DEHIEU,  prov.,  s.  m.  Avare, 
pince-maille,  celui  qui  ne  lâche  les 
deniers  que  l'un  après  l'autre.  —  Syn. 
raco-diniers,  raco'dinieirous  ;  Rabelais 
a  dit  dans  le  même  sens,  racodenare, 
—  Ety.,  racà,  vomir  et  deniers  ;  faire 
des  efforts  pour  donner  les  deniers 
comme  on  en  fait  pour  vomir. 

RAco-onriBis,  hco-dhiibiious,  s.  m. 

V.  Raco-deniers. 

RACONTE,  PROV. ,  s.  m.  Récit.—  Ety., 
s.  verb.  de  racounià. 

RÂGOUCHBT,  A6BN.,  CAST.,  s.  m.  Roi- 
telet. V.  Reipetit. 

lACOUlOODA,  V.  a.  Raccommoder,  ré- 
parer; au  fig.,  réconcilier.  —  Bty., 
r....9  et  acoumoudà* 

RAComoiniAei.  RAcouiotoDAei.  s.  m. 

Raccommodage.  —  Ety.,  racoumoudà. 
RACOUIOUDAIRB,   s-   m.   Raccommo- 
deur.  —  ICty.,  racoumoudà, 

RACOmiPLIfV.  a.  V.  Recoumpli. 

RACOUNTA,  V.  a.  Racomtab,  rbgom- 
tar,  raconter,  narrer,  faire  le  récit 
de....  —  Port.,  reconlar  ;  ital.,  rac- 
coniare.—  Ety . ,  r.. ..,  et  counlà^  con- 
ter. 

RACOUllTAIRE,airo,  s.  m.  et  f.  Racon- 
teur, euse.  —  Ety.,  racounià. 

RACOURCHA,  gast..  v.  a.  Rendre  plus 
court  ;  V.  n.,  être  plus  court,  en  par- 
lant d'un  chemin.  V.  Acourchâ. 

RACOURQRI.  6A8G..  V.  a.  Raccourcir. 
V.  Acourchâ. 

RAIiROC,  s.  m.  Raccroc,  coup  dans 
certains  jeux  où  il  y  a  plus  de  bon- 
heur que  d'adresse.  —  Bty.,  s.  verb. 
de  racrouchà. 

RACROUCRA,  v.  a.  Raccrocher,  accro- 
cher de  nouveau  ;  v.  n.,  faire  un  rac- 
croc. —  Ety.,  r..  ,et  acrouchà. 

RAOA,  DAUPH.,  s.  f.  Petite  pluie  de 
courte  durée. 

RADA,  prov.,  v.  n.  Planer  ;  il  signi- 
fie, avec  la  voix  active,  raser,  effleu- 
rer ;  rader,  passer  la  radoire  par  dp9^ 
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RAOnr,  G  ASC.,  s.  m.  V.  Rasim. 

lAOIOUS,  ouso.  adj.  Radios*  radieux, 
euse,  rayonnant,  qui  jette  des  rayoas 
de  lumiôre  ;  au  fi  g.,  visage  radious, 
visage  qui  annonce  un  grand  contea- 

Rada  iont  vostl  ped  dintro  11  nlrouloun.       .  tement.    --    Esp.,    îTAL.,    radioso.    — 
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fus  une  mesure.  —  8yn.  pour  cette 
dernière  acception,  arrandày  randà, 
radouirà,  razouirà  ;  b.-lim.,  roda.  — 
Bty.  lat.,  radere,  raser,  racler. 

E  resës  Us  aifflonn 


P.  Grai,  U  Carbounié, 

RiHABBL.  CAST.,  s.  m.  Petite  tranclie 
de  lard  qu'on  met  dans  une  omelette  ; 
viande  de  porc  môlée  do  gras  et  de 
maigre. 

RAOABLB,  cÉv.,  s  m.  Fourgon,  lon- 
gue perche  de  bois  garnie  de  fer  par 
le  bout,  servant  h  remuer,  à  arranger 
le  bois  et  la  braise  dans  le  four  ;  Syn. 
redable,  viable  ;  il  se  dit  aussi  d'un 
mauvais  chevron  dont  un  des  bouts 
est  plus  petit  que  l'autre,  V.  Rioslo.— 
Ety.  lat.,  ruiabulum,  fourgon  de  bou- 
langer. 

lÂOASSA,  pRov.,  V.  a,  T.  de  mar., 
Fauberter,  balayer,  laver,  époqger  un 
vaisseau  avec  le  faubeiH  ;  se  rodasse, 
V.  r.,  se  traîner  péniblement.  —  Ety., 
fréq.  de  radà,  racler. 

BADASSAIBJg,  PHOV.,  s.  m.  Celui  qui 
balaie,  nettoyé  un  vaisseau  avec  le 
faubert^  celui  qui  passe  la  vadrouille 
dans  une  barrique.  —  Ety.,  radassà. 

RAOiSSO,  PROv.,  s.  m.  T.  de  mar., 
Faubei'l,  balai  de  ais  de  caret  dont  on 
se  sert  pour  laver  et  éponger  le  pont 
d'un  navire  ;  écouvillon  ;  au  flg.,  vau- 
rien ;  mauvais  cheval,  rossinante.  — 
Bty.,  a.  verb.  de  radassà. 

RADBBN,  PROV.,  s.  m.  Crampon. 
RAOBL,  s.  m.  V.  Radèu. 
RADBLUIHB,  s.  m,  V. 

RADBIiIER,  Celui  qui  conduit  un  ra- 
deau. —  Ety.,  rac/e/. 

BAOiLOS,  cÉv.,  s.  f.  Ridelles  d'une 
charrette.  V.  Telhèiros. 

BADÈU,  s.  m.  Radblh,  radeau,  as- 
semblage de  plusieurs  pièces  de  bois 
liées  ensemble  qu'on  fait  descendre 
sur  les  rivières  —  Syn.  radel.  — 
Ety,  b.-lat.,  radellus,  de  raiis,  vais- 
seau. 

BiOIBB,  iéro,  pnov.,  adj.  Dernier, 
ière.  V.  Damier. 


Ety.  lat.,  radiosus. 

BADOUA,  CA9T. ,  V.  a.  V.  Radouba. 

BAOOUB,  s.  m.  Radoub,  réparation 
d'un  vaisseau.  —  8yn.  adoù,  adoub.^ 
Ety.,  s  verb.  de  radouba, 

BAOOUBA,  V.  a.  Radouber,  donner  le 
radoub  à  un  vaisseau.—  Ety.,  r...,  et 
a€ioubà, 

BASOUBAIBB,  s.  m.  Celui  qui  radoube 
les  vaisseaux  ;  radoubairo  de  dentehs% 
raccommodeuse  de  dentelles.  —  Bt^.* 
radouba,  V.  aussi.  Adoubaire. 

RAiOUCI,  V.  a.  Adolcir,  adouoir, 
rendre  plus  doux,  apaiser,  calmer  ;  se 
radouci,  se  radoucir,  devenir  plos 
doux  ;  se  calmer,  être  moins  froid  en 
parlant  du  temps.  —  Ital.,  raddol- 
cire.  —  Ety.,  r...,  tiadouvi'^  du  lai.» 
dulcis,  doux. 

BADOUIBA,  pROv.,  V.  a.  Passer  la  ra- 
doire  par-dessus  une  mesure.V.  Radà. 

BAOOUIRO,  pROv.,  s.  f.  Radoire  ;  Syn. 
rojouiro,  razadouiro;  ratissoire,  cou; 
po-pAte,  V.  Rascleto. 

BAOOULBT,  CÉV.,  s.  m.  Pli,  rouleau; 
de  radoulei,  loc.  adv.,  en  roulant.— 
Syn.  redoutct,  roudelet^roudoulel. 

RABOUTA.   BADOUTAOB,    RABOUTAIBS, 

Y.  RepapiÂ,  Repapiage,  Repapiaire. 

BABBRI,   DADPH.,   8.   f.    Radoire.  — 
Syn.  radouiro,  V.  Razouiro. 
RAFA,  CAST.,  V.  a.  Rafler.  V.  Raflà. 

RAFALA,  V.  n.  Être  réduit  à  la  der- 
nière misère,  être  rafale  ;  se  rafalài 
V.  r.,  déroger,  se  rendre  méprisable 
par  sa  mauvaise  conduite,  par  une 
mauvaise  action  ;  rafalaL  ado,  part., 
rafaU,  ée,  ruiné,  misérable,  dégue- 
nillé ;  en  parlant  d'un  vêtement,  fané, 
usé.  —  Et  Y.,  affaler,  rafaler^  termes 
de  marine  qui  signifient,  descendre. 

RAPALO.  s.  f.  T  de  mar.,  Ralalc, 
coup  de  vent  de  terre  &  l'approche  des 
montagnes,  des  cètes  élevées  ;  au  fig  . 
pénurie . 
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UFAHAM,  s.  m.  Ravenelle.  Rapha- 
nu$  raphanistrum,  pi  de  la  faro.  des 
Crucifères.  —  Syn.  rabanèlo^  rava- 
nello,  ravaniscle,  roussergue. 

lAFANiLO,  cÉv  ,  s.  f.  Ce  mot,  qui  est 
évidemment  le  même  que  ravanèlo, 
ravenelle,  Baphanus  raphanislrunii 
Tabbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.),  le 
donne  au  grand  raifort,  raifort  sau- 
vage ou  cransoo  rustique,  moutarde 
des  capucins,  Roripa  nislicana,  ou 
Mdearia  armorada,  pi.  de  la  fm. 
des  Crucifèfes,  -—  Syn.  grand  raifort, 
grand  ri  fort  ;  gasc,  bidech. 

lAFÂB,  cév.,  s.  m.  Mulet  qui  a  cinq 
ans  passés  ;  au  fig.,  vieux  reître,  vieux 
rocantin,  vieux  rodrigue  ;  termes  de 
mépris. 

lAFASnSNA,  RAFASTiaNOUS,  gast.  , 
V.  Befastigoâ,  Refastignous. 

lAFASTIGOUS,  ouso,  adj.  V.  Refasti- 
gous. 

lAPASTDIOUS,  ouso,  adj.  V.  Refasti* 
gnous. 

BAFiTALn,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

UFiTÂLIO,  s.  f.  Rebut,  débris  d'iier- 
bages  qu'on  rejette  ;  raarchandifte  et 
chose  de  rebut  ;  fretin  ;  au  flg.,  lie  du 
peuple  {racalho).  —  Syn.  rafaiun. 

liPI,  B.-LiM.,  s.  m.  Raifort,  rave, 
radis.  —  Syn.  rafec,  rafet,  V.  Rabe. 

RAFB,  0,  BiTERR.,  adj.  Apre,  qui 
par  une  espèce  d'âcreLé  cause  une 
sensation  désagréable  au  goût  ;  il  se 
dit  surtout  des  fruits  qui  ne  sont  pas 
encore  mûrs.  —  Syn.  rafe,  raifort. 

lAFBC,  ALB.,  s.  m  Raifort,  rave.  — 
Syh.  ra/e,  rafet.  V.  Rabe. 

1AFB8A,  PROV.,  V.  a.  Brouiller,  fouil- 
ler en  mettant  tout  sens  dessus  des- 
sous. —  Syn.  farfoulhà, 

lAFSeAnS,  RAFB&ilELLO,  prov.,  s. 
ffl.  et  f.  Fureteur,  euse,  celui,  celle 
qui  fouille,  qui  bouleverse  tout  dans 
UQe  maison.  —  Ety.,  rafegà. 

ftiFioO,  CA8T.,  s.  f.  Pciro  de  rafègo, 
fragment  de  pierre  qui  se  sépare  par 
couches  comme  l'ardoise. 

KAFIUI,  V.  a.  Raffermir,  rendre 
plus  fort,  plus  ferme.  —  Krv.,  r  ..,  et 
afermi. 
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lAVST.  GÈv.,  8.  m.  Raifort,  rave.  ^ 
Stn.  rafe  Y.  Rabe  ;  rafet  salbaget 
TODL.,  raifort  dont  la  racine  est  pres- 
que noire. 

RAFl,  PBOv.,  s.  m.  Valet  de  ferme, 
de  labour,  loué  à  Tannée. 

lÂFI,  PROv.,  s.  f.  Ente,  greffe.  — 
Stn.  einpèut.  —   Ety.,  altér.  de  grafi, 

RAFI,  V.  a.  Froisser,  chiffonner;  ri- 
der, ratatiner  ;  rafi  lou  nas,  rafl  Ions 
polsy  froncer  le  nez,  froncer  les  lèvres, 
faire  la  mine,  avoir  de  la  répugnance 
pour  une  chose  ;  se  rafi,  v,  r.,  se  frois- 
ser ;  se  froncer  ;  se  rider,  se  ratati- 
ner ;  rafit,  ido,  part.,  froissé,  ée  ;  ridé, 
ratatiné.  —  Syn.  rufâ. 

Qne  M  panio  defoardit 
Travalho  ratii. 

Puo. 

AAFIDURO,  s.  f.  Plis  ;  rides.  —  et  y., 
rafi. 

lAFIBl.  càv.,  s.  m.  Marchand  de 
verre  ambulant.  —  Syn.  viiraire^  vi- 
iriev.  —  Ety.,  rafo»  paquet  qu'on  porte 
derrière  le  dos. 

RAFILIA,  V.  a.  Rallier,  rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  —  Ety., 
r...,  et  a  filial  affilier. 

RAFIN,  PROV.,  s.  m.  Ce  qui  a  été  raf- 
finé, poudre  très-fins  pour  amorcer  le» 
armes  à  feu  ;  au  fig.,  homme  fin,  rusé. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  rafinà. 

RAFUIA,  V.  a.  ÂFiNAR,  raffiner,  ren- 
dre plus  fin  ;  épurer  ;  rQ.fijm  lou  fran^ 
cimand-,  parler  le  français  avec  affec- 
tation :  se  rafinà,  v.  r.,  se  raffiner, 
devenir  plus  fin,  moins  simple.  — 
Gat.,  ESP.,  refinar  ;  port.,  rafinar  ; 
iTAL.,  raffinare.—  Ety..  r...,  et  afinà, 
affiner. 

RAnNAOB,  RAFINAOI,  s.  m.  Raffinage, 
action  et  manière  de  raffiner  le  sucre, 
le  salpêtre,  etc.,  d'épurer  une  subs- 
tance. —  Ety.,  rafinà. 

RAFINAIRE,  s.  m.  Afinairb,  raffi- 
neur,  celui  qui  raffine  le  sucre,  le  sal- 
pêtre. —  Esp.,  refinador  ;  port.,  ra- 
finador  ;  ital  ,  ra/finalore.  —  Ety,, 
rafijià. 

BAFINAMSNT,  s.  m.  Raffinement,  ex- 
trême subtilité  ;    excès  de  rechercha 
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dans  les  actions,  dans  la  manière  de 
parler  et  d'écrire.  —  Itil.,  raffina- 
mento.—  Et  y.,  rafinà. 

RÂFIHAIIÉ,  s.  f.  Raffinerie,  lieu  où 
l'on  raftine  le  sucre.  —  Ett.,  raftnà, 

lAFUTOULA,  V.  a.  V.  ReQstouIà. 

IIFITÉ,  g6v.,3.  m.  SoufQet,  honon, 
gourmade.  —  Syn.  repolis. 

lAFLA,  V.  a.  HaÛer,  prendre,  ravir^ 
emporter  tout  avec  violence  et  promp- 
tement.  —  Syn.  rafà,  f .  a  —  Ety., 
Danois,  rafle ^  enlever. 

BAFLB,  V. 


BAFLO,  s.  f.  Rafle,  coup  au  jeu  des 
dés  où  chacun  des  trois  marque  le 
môme  point  ;  faire  rafle,  enlever  tout 
sans  rien  laisser.—  Ety.,  s.  verb.  de 
raflà. 

lÂFO,  g6v.,  s.  r.  Engin  de  marchand 
de  verre  ambulant;  paquet  qu'on  porte 
derrière  le  dos  ;  pourtà  en  rafoy  por- 
ter entre  les  deux  épaules  comme  les 
soldats  portent  leur  sac  ;  petite  tablette 
triangulaire  qu'on  voyait  autrefois 
chez  les  paysans,  suspendue  par  un 
clou  à  la  cuisine,  sur  laquelle  était 
placé  un  verre  à  boire  qui  ne  servait 
que  pour  les  visiteurs  de  distinction. 

RAFOIT,  s.  m.  Raifort,  rave,  radis. 
V.  Rabe. 

lAFOVLA,  V.  n.  Rafl'oler,  se  passion- 
ner follement  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  —  Syn.  rafouli,  — 
Ety.,  r....,  ot  afoulà^  formé  de  fol, 
devenir  fou. 

lAFOULI,  PRov.,  v.n.  V.  Rafoulà. 

lAFOULOU,  DAUPH., s.  m.  Tracassier, 
ravaudeur. 

lÂFOQR.  DAUPH.,  s.  m.  Four  à  chaux. 
IAFRS8QUI,  GAso.,  v.  a.  V.  Refrescâ. 
lAFIIDA,  RAPUS.  V.  RefusA,  Refus. 
lAOACH,  cÉv.   s.  m.  V.  Ragassoû. 
RAOACH,  cÉv.,  s  m.  V.  Ragas. 

lAOAeB.  lAOAai,  PBOv.,  s.  m  Grotte 
marine,  gouffre,  abîme,  trou  sur  les 
bords  de  la  mer  où  se  réfugie  le  pois- 
son .  —  Syn  (jaras,  avenc,  garagaiy 
canvalh. 
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RAOAamm,  ouso.  cév.,  adj.  V.  Re- 
gagnons. 

RAaANiu,  BÉARN..  8.  f.  RabAchage, 
long  récit  de  choses  ennuyeuses. 

RAalKIT.  ido,  CAST.,  adj.  Exténué, 
ée.  V .  Aganit. 

RAGAS,  s.  m.  Inondation  ;  ravio, 
goufl're,  abtme.  —  Syn.  ragach.  V. 
Ragage. 

RA0A8,  s.  m.  Chasse -mulet,  valet  de 
meunier;  ragasso,  s.  t.,. domestique 
femme  d'une  ferme  ;  gardeuse  de 
dindons  —  Ital.  ,  ragaxzo,  ragazsa. 

RAGASSOU,  GÈv.,  s.  m.  Goujat,  valet 
d'une  ferme,  gardeur  de  dindons  ;  au- 
trefois, valet  de  cavalier.  —  Syn.  ra- 
gachf  regach,  regachoii.  —  Kty.,  ragas. 

RAOBIROII,  s.  m.  V.  Rajairàu. 

RAOI,  s.  f.  V.  Rajo 

RAftIROïï,  pRov.,  s.  m.  V.  Rajairôa. 

RAOn  (A),  loc.  adv.  A  foison  ;  à  l'a- 
bandon, en  désordre.  V.  Ratje. 

RAftNO,  LiM.,  s.  f.  Araignée.  V.  Ara- 
gno. 

RAGOT,  oto,  s.  et  adj.  Ragot,  ote  : 
nain.  V.  Rabasset. 

RAdOUST,  s.  m.  Ragoût,  mets  com- 
posé de  différents  ingrédients  et  ap- 
prêté pour  satisfaire  le  goût,  pour 
exciter  l'appétit.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
ragoustâ, 

RAOOUSTA,  V.  a .  Ragoûter,  réveiller 
l'appétit;  seragoxistà,  v.  r.,  se  ragoû- 
ter. se  traiter  délicatement  ;  ragous- 
iant^  part,  prés  ,  ragoûtant,  qui  excite 
l'appétit  ;  ragoustat^  ado,  part.  passé> 
ragoûlé,  ée.  —  Ety.,  r...,  et  agoustd, 
forme  inusitée  de  à  et  goitstà, 

RAOOUSTÈRI,  CAST.,  s.  f.  Repas  des 
funérailles.  —  Ety.,  ragoust. 

RAaOUSntlRO,  carc,  s.  f  Guisinière 
de  campagne,  chargée  de  préparer  les 
repas  des  moissonneurs  et  des  bat- 
teurs de  blé.  —  Ety.,  ragouslâ. 

RAOOUSTODS,  ouso,  adj.  Ragoûtant, 
e,  qui  excite  l'appétit.  —  Ett.,  ra- 
gotistà. 

RAORIÉULI,  s.  m.  Rat  d'eau  :  on 
donne,   suivant   Tabbé    de   Sauvage 
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(Oict.  langoed.]»  le  môme  nom  au  loir, 
appelé,  rai  dourmèire,   et  à  Béziers 
miuarro.  V.  Rat 

lAfiUSO,  GA9T.,  s.  f.  Ck)ursier,  che- 
miQ  entre  deux  rangs  de  pilotis  par  où 
i'ean  arrive  aux  aubes  {alels)  de  la 
roue  d'un  moulin,  et  qu'on  ferme  avec 
ane  vanne 

lAI,  aide,cèv.,  adj.  Rapide  —  Ety. 
UT.,  rapidtis. 

1AI|  adverbe  qui  signifie  :  c'est  fa- 
cile,  cela  ne  souffre  aucune  difficulté, 
cocagne  ;  on  fait  ordinairement  précé- 
der cet  adverbe  du  pronom,  acdy  et 
l'on  dit  :  acà  rai.  c'est  tout  simple, 
passe  pour  cela.  —  Gasc,  acà  haray 

-  8yk.  ray^ 

lAI,  s.  m  Rais,  rayon  de  roue.  V. 
Rais. 

lAI,  pRov..  s.  m.  Rai,  rayon,  trait 
de  lumière;  H  rai.  s.  m.  pi.,  les  yeux; 
il  signifie  aussi,  filet  d'eau,  courant  des 
rivières.  —  Gat.,  radio;  ksp.,  pobt., 
royo;  ital.,  raggio.  —   Et  y.  lat.,  ra^ 

dXMS, 

UI,  pHOY.,  s.  m.  Troupe,  multitude  ; 
troupeau;  rai  de  porcs,  troupeau  de 
cochons.  —  8yn.  rc^as» 

UI,  BÂAaN.,  s.  m.  Frère  ;  altér.  de 
fraL  V.  Praire. 

UI,  PROv.,  8.  m  Voirie.  ~  Bitbrr.  , 
neourjadoû, 

UI,  PROV.,  s   m.  V.  Razim. 

Ulk,  V.  a.  Raub,  rayer,  faire  une 
raie  ou  des  raies.  V.  Haire,  Heglà  ; 
effacer,  biffer, V.  Barra;  couler, V.  Rajâ. 

—  Esp.,  radiar  ;    ital.,    radiare.  — 
Kty.  lat.,  radiare. 

UIADO,  PROV.,  s.  f.  Filet  d'un  li- 
quide. V.  Rajado. 

UIADURO,  s.  f.  Rayure,  la  manière, 
la  façon  dont  une  chose  est  rayée  ; 
cannelure  d'une  arme  à  feu.  —  Ety., 
rctd. 

Unao,  PROV.,  s.  f.  Petite  teigne  des 
ealants.  V.  Rasqueto. 

UICI01I1A8,  PROV.,  s.  m.  V.  Rais- 
aoulas. 

cÉv.,  V.  n.   S'échapper,    se 
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dérober,  s'en  aller  sans  rien  dire.  — 
Ety.,  rat,  raide.  rapide. 

RAIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Rayon  de  soleil 
qui  perce  à  travers  un  nuage.  —  Ety.. 
rai,  rayon. 

RAIFÛRT,  s.  m.  Raifort,  radis.— Syn. 
arraflé,  arrafoû.  arreifouerl,  reifouerc, 
arrifouart,  arrifouet,  V.  Rabe;  rai- 
fort, à  racino  negro,  Raphanus  niger. 
—  Kty.,  rai,  du  lat.  radicem,  racine» 
et  fort,  âpre. 

RAIONO,  LiM.,  8.  f.  Araignée.  V.  Ara- 
gno. 

KilL,  c6v.,  8.  m.  Babil,  bavardage. 
V.  Rai. 


BAILLS,  DAUPH.,  s.  m.  Braise  qui 
reste  dans  le  foyer  de  la  cheminée 
quand  le  bois  est  brûlé. 

RADUCH,  GAST.,  s.  m.  Goupe-pftte, 
ustensile  de  fer  qui  sert  à  couper  la 
pâte  et  à  la  détacher  du  pétrin.  — 
Syn.  radouiro,  razouiroy  rasclo,  ras* 
clelo  —  Ety.,  rai^  de  raire,  couper, 
racler,  et  mach^  maie,  pétrin,  racler  le 
pétrin . 

RAINA,  GAdc,  V.  a.  Rainar,  braire, 
grogner.  V.  Rend. 

RAIHAR,  s   m.  V.  Reinard. 

RAUfBT,  s.  m.  Orpin  ou  sedon.  V. 
Razinets. 

RAINSTO,  s.  t.  Ràineta,  raine,  rai- 
nette, raine  verte,  Rana  arborna,  rep- 
tile de  l'ordre  des  Batraciens  et  de  la 
fam.  des  Anoures.  —  Syn.  reineto,  — 
B.-LiM.,  raie.  —  Esp.,  ranilla  ;  port., 
rainela ,  ital.,  rannochia,  ranella.  — 
Kty  lat.,  rana,  grenouille,  dont  rat- 
neto  est  un  diminutif. 

RAINBTO,  ckv.,  s.  f.  Petite  crécelle, 
dont  se  servent  les  enfants  pour  faire 
du  bruit  aux  offices  de  la  semaine 
sainte;  ainsi  appelée  parce  que  cet  ins- 
trument imite  jusqu'à  un  certain  point 
le  coassement  des  grenouilles. 

RAIO,  s.  f.  Raia.  raie,  trait  tiré  de 
long  avec  une  plume,  un  crayon,  un 
pinceau  ;  toute  ligne  beaucoup  plus 
longue  que  large  ;  fissure  d'un  mur  ; 
il  signifie  aussi,  comme  rai^  rayout 
trait  de  lumière,  rayon  du  soleil;  à  la 
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ràio,   où  à  la  rajo  dau  soulèu,  à  l'ar- 
deur du  soleil.  V.  Rai. 

lAIOL,  0,  s.  et  adj.  Habitant,  ante, 
(les  Gévenncs,  cévenol,  e  ;  Ion  raiol  ou 
lou  raiôUf  l'idiome  des  Gévennes  ; 
c'est  dans  cet  idiome  que  le  marquis 
de  Lafare-Âlais  a  écrit  un  recueil  de 
poésies,  intitulé  :  Las  Oaslagnados 
(Alais,  1844,  in-8*),  et  que  le  félibre 
Albert  Arnavieille  a  écrit  un  autre  re- 
cueil qui  a  pour  titre  :  Lotis  canls  de 
l'aubo  (Nîmes,  1868,  in-l2)  —  D'après 
l'abbé  de  Sauvage»,  raiol  ou  raiàu, 
signifie,  royaliste  ;  ce  nom  fut  donné 
aux  Cévenols  ?ous  les  Valois  pour  s'ô- 
tre  vigoureusement  opposés  aux  entre- 
prises des  Anglais  qui  occupaient  la 
Guienne.  —  Syn.  raioulet. 

RAIOU,  olo,  s.  et  adj.  (raiôu).  V. 
Raiol. 

RAIO0,  cÉv.,  s.  m.  (raiôu).  Jet,  tuyau 
d'une  fontaine.  V.  Rajol,  il  signifie 
aussi,  fbseau  de  moulin  à  vent  ;  rayon 
de  miel.  —  Ety.,  rai. 

RAIOULET,  pnov.,  s.  m.  Petit  tuyau 
d'une  fontaine,  petit  filet  d'eau  ;  raiou- 
let de  mèu,  petit  rayon  de  miel.  —Syn. 
rajoùli't.  —  Ety.,  dim.  deraiàu. 

RAIOULBT,  eto,  s.  et  adj.  Habitant,  e, 
des  Gévennes.  —  Ety.,  dim.  de  raiol. 

RAIRA,  V.  a.  V . 

RAIRE,  V.  a,  Raire,  rayer,  retran- 
cher, couper  ;  racler,  raser  ;  rader, 
passer  la  radoire  si  Ton  mesure  du 
sel  ;  la  racloire  si  c'est  du  blé;  b.-lim., 
peler,  raire  uno  lenguo  de  bèu,  peler 
une  langue  de  bœuf.  —  Esp.,  raer  ; 
iTAL.,  radere,  —  Ety.  lat.,  radere. 

RAIRE,  cév.,  adv.  Arrière,  en  ar- 
rière. —  Syn.  rèire;  diterr.,  darrès 

RAIRB-ORAN,  cÉv.,  s  m.  V.  Rèire- 
gran. 

RAIR'BL  (De),  CAST.,  loc.  adv.  Du 
coin  de  l'œil  ;  de  mauvais  œil  ;  me 
guèilo  de  rair*cl,  il  me  regarde  de 
mauvais  œil.  —  Ety.,  raire^  pour  rèire, 
arrière,  et  el  pour  «e/,  œil. 

RAIRE-IAROUE,  cast.,  s  m.  Adresse, 
dextérité. 
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lAnsSTin,    mov.,    s.  m.    Garance 
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voyageuse  ou  garance  bâtarde.  —  Stn. 
arraparelloy  rastelé.  V.  Garanso. 

RAI8.  BiTBim.,  s.  m .  Rais,  rais  ou 
rayon  de  rouo,  de  chareite,  de  voiture, 
fixé  par  un  bout  au  moyeu  et  par 
l'autre,  aux  jantes;  au  plur.  raisses.  — 
SYff.  rai  ;  cast.,  brassoù.  —  Ety.  lat., 
radius. 

RAI8,  DITERR.,  s.  m.  Panic  vert  ou 
setaire  verte,  Panicum  viride^  Selaria 
viridis^  pi.  de  la  fam.  des  Graminéd?, 
qui  a  de  petites  graines  dont  les  cailles 
sont  très-friandes.  —Sym.  conloumbo, 
sarraic^  sarrais,  sourrai,  milhau  : 
melaucho,  milhauco,  nom  qu'on  donne 
aussi  au  panic  ou  setaire  glauque  : 
punisse,  paiiisso,  qui  désigne  ordinai- 
rement le  panic  verticillé,  ou  la  setaire 
verlicillée.  —  Ety.  lat.,  radix^  racine. 

RAI8-PA88IT.  prov.,  s  m.  Odontite 
ou  Eupliraise  à  feuilles  de  lin,  Odon- 
tites  luleay  Euphrasia  litUfoliay  pi.  de 
la  fam.  des  Scrophulariacées. 

RAI8I,  DAOPu.,  s.  m.  Raisin;  noms 
des  espèces  les  plus  connues  en  Dau« 
phine  :  becu,  cugmta,  eilrèri,   goidu^ 
larda  y  mondousa,  petorcin,  potissa  de 
I  chiura,  rossana,  verdeia,  V.  Razim. 

RAIS8A,  cast.,  V.  a.  Faire  glisser 
une  grosse  pierre  sur  des  rouleaux  ; 
cahoter  en  parlant  d'une  voiture. 

RAI8SAD0,  S.  f.  Goup  de  vent,  rafale. 
—  Ety.,  raisso. 

RAI88AD0,  CA9T.,  s.  f.  Gahot,  espèce 
de  saut  que  Hait  une  voiture  en  roulant 
sur  un  terrain  pierreux  ou  mal  uni.  — 
Ety.,  s.  part,  de  raissâ. 

RAISSALIA,  pitov.,  v.  a.  Greuser  des 
ravins  dans  les  terres  en  pente,  en 
parlant  d'une  grande  pluie  dont  les 
eaux  s'y  répandent  en  ravines;  rais* 
salhaly  ado-,  part,  creusé,  ée  par  les 
ravines  —  Ety  ,  raisso  ^  ondée  de 
pluie. 

RAI88ALHAD0,  prov.,  s.  f.  Ravio, 
terrain  en  pente  que  les  eaux  pluviales 
ont  creusé.  —  Syn.  rajal,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  raissalhà, 

RAISSA8,  PROV.,  s.  m'.  Grande  averse, 
grande  ondée  de  pluie.  —  ETY.,augni. 
de  raisso. 
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lAISSBJi,  V.  n.  Il  se  dit  du  bruit 
d'une  roue  qui  n'est  pas  graissée  ;  il 
signifie  aussi,  être  cahoté,  essuyer  des 
abots;  au  fig..  être  incertain,  hésiter. 
ttàt9  UB6  chose  à  contre-cœur,  rechi- 
gner :  s'approcher  d'une  personne 
on  d'une  chose  avec  méfiance  ;  on 
dit  aussi  avec  la  môme  acception, 
mena  de  raisso.  —  Ety.,  raisso,  cri 
que  fait  une  roue  qui  n'est  pas  grais- 
sée; on  compare  à  ce  cri  les  plaintes 
de  rhomme  qui  fait  une  chose  à 
contre-cœur,  qui  tergiverse  avant  de 
s'y  décider.—  Ety.,  r. ..,  et  aissejà 

UmUAIBB,  s.  m.  Celui  qui  hésite) 
qni  tergiverse,  qui  rechigne  ;  inquiet, 
méfiant.  —  Ety.,  raissejà. 

RAII8ST0,  pRov.,  s.  f.  Petite  ondée. 
-Rty,,  dim.  de  raisso. 


I,  DAUPH.,  v.  a.  Bayer,  canne- 
ler.  —Ety.,  rat.  rais^  raie,  ravon.  V. 
Rtiâ. 


pROv.,  S.  f.  Averse,  ondée 
le  pluie  ;  ravine  qui  emporte  et  creuse 
les  terres;  au^g.,  reprise»  redouble- 
ment dans  une  maladie  ;  raisso  de 
wfl/,  rafale;  au  flg.,  raisso  de  cops, 
volée  de  coups  ;  raisso  de  soulisosy 
bordée  d'injures. 

Selon  malur  en  talo  raisso 
A  pl<5ngn  sns  vons,  aqnest'an, 
Que  la  torre  qn'amavias  tant 
L'an  clarelado  dins  sa  caisso. 

Adolph.  Ddiias. 


lâttSO.  S  r.  Cri,  bruit  d'une  roue 
qui  n'est  pas  graissée,  ou  dont  les 
rayons  sont  disjoints;  au  flg  ,  inend 
de  raisso,  se  plaindre  d'être  obligé  de 
faire  une  chose  à  contre-cœur.  —  Ety., 
rais,  rayon  de  roue. 

IAB80,  pHOv.,  s.  V.  Rasco. 

UmOLO,  PROv.,  s.  f.  Espèce  d'ha- 
meçon dont  on  se  sert  pour  la  pèche 
do  calmar. 

UI88OUI1A8.  l'ROv.,  s.  m.  Vieille  se- 
melle de  soulier.  —  Syn.  raic/iouras, 
raissouras. 

lAOSOUtAS.  s.  m.  V.  Raissoulas. 

tAITO,  PROV.,  s.  f.  Capilotade  de 
poisson,  matelotte . 
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lAlYASSBJA,  GÊv.,   V.  n.  V.    Bevas- 

•ejd. 

RAIYB,  PROV.,  S.  m.  Rêve. 

KkJkj  V.  n.  Rajar,  couler,  jaillir  ; 
fuir,  en  parlant  d'une  futaille  ;  la  iino, 
lou  vaissd  rajo,  la  cuve,  le  tonneau 
fuit  ou  coule  ;  MouUo  faguet  rajà  l'ai' 
guo  del  roc^  Moïse  fit  couler  l'eau  du 
rocher;  lous  uels  H  rajou,  il  a  les 
yeux  larmoyants  ;  la  plago  rajo^  la 
plaie  est  en  suppuration  ;  il  signifie 
aussi,  darder,  jeter  ses  rayons,  luire, 
en  parlant  du  soletl  et  de  la  lune  ; 
lou  soulel  rajo  dins  ma  cambro,  le  so- 
leil jette  ses  rayons  dans  ma  cham- 
bre ;  rajà  lous  idus,  signifie  dans  le 
dial.  cast  ,  s'assurer,  en  les  regardant 
à  travers  le  soleil,  si  des  œufs  sont 
fécondés;  agbn.,  rc^jà  de  fet,  vomir  des 
feux;  rajalt  <ido,  part.,  coulé,  ée, 
dardé.  —  Syn.  raya.  —  Cat.,  rajar  ; 
BSP.,  port.,  radiar  ;  itaX.,  radiare.  — 
Ety.  lat.,  radiare, 

RAJADO,  s.  f.  Rajada,  filet,  petite 
quantité  d'un  liquide  qu'on  fait  couler: 
uno  rajado  de  vinagre,  un  filet  de  vi- 
naigre ;  rajado  del  soulel,  rayonne- 
ment du  soleil,  on  dit  aussi  rajo.  — 
Syn.  raiado,  rajaulado,  rajoulado,  — 
Ety.,  s.  part,  f.  de  rajà, 

RAJADO,  CA8T  ,  s.  f.  Le  par-d6ssu8| 
la  bonne  mesure,  la  réjouissance.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rajà,  couler,  dé- 
border. 

RAJADO.  TOUL..  s.  f.  Rai  AD  A,  raie, 
poisson  de  mer.  —  Syn.  clavelado.  — 
Cat.,  rajada  ;  esp.,  port.,  raya  ; 
iTAL.,  razsa.  —  Ety.  lat.,  raia. 

RAJAIROU,  s.  m.  (rajairùu)  Ruisseau, 
petit  c«  urs  d'eau.  —  Srs.  rajeirdn.  — 
Ety.,  j^ajà. 

RAJAL,  cÉv.,  s  m.  Ravin.  —  Ety., 
rajà,  couler.  V.  Raissalhado. 

RAJANT,  0,  gasc,  part.  prés,  de 
rajà,  rayonnant,  e. 

RAJAS,  PROV.,  s.  m.  Troupeau  de  bre- 
bis ou  de  moutons.  -   Ety.,  rai. 

RAJAT,  s.  m.  Grille  de  fer.  —  Syk. 
rtjal,  cledaty  grilhal,  —  Ety.,  rai^ 
rayon. 

RAJAULADO,  c6v.,  prot.,  S.  Filet 
d'un  liquide.  V.  Rajado. 
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RAJEHOU,  prov.,  8.  m.  (rajeirôu). 
V.  Bajairôu. 

RAJENT.  ento,  adj.  Trempé,  ée, 
mouillé  par  la  pluie  ;  soi  tout  rajent, 
je  suis  trempé  jusques  aux  os  ;  rajent 
de  suzoùf  tout  trempé  de  sueur;  il 
signifie  coulant,  e,  en  parlant  d'un 
ruisseau  ;  il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement :  ai  calai  lou  verdoulet  al  ra- 
jent  de  l'aiguo,  jai  placé  le  ver  veux 
au  courant  de  l'eau.  —  Ety.,  rajà, 
couler. 

RiJENTA,  CARC,  GAST.,  V.  a.  Mouiller 
jusques  os  ;  rajentat,  ado,  part.,  trem- 
pé, ée,  tout  mouillé.  —  Ety.,  rajent, 

RAJQ,  s.  r.  Rai,  raig,  raigh,  rayon 
de  lumière,  rayon  de  soleil,  le  soleil 
lui  -môme  :  la  raja  veniô  d'espeli,  le 
soleil  venait  de  paraître  ;  es  à  la  rajo 
dei  souleU  il  est  exposé  aux  rayons  ou 
à  l'ardeur  du  soleil,  —  Syn.  raio,  — 
B-LîM.,  rojolo.—  Gat.,  j^aja  ;  psp., 
raya;  port.,  ram;  ital.,  raggio.  ^ 
Ety.,  s.  verb.  de  rafà. 

RAJO,  8.  f.  Habia,  rage,  fureur,  V. 
Rabio. 

RAJO,  CAST.,  8.  f.  Folle  avoine.  — 
Syn.  arracho.  V.  Gouguioulo. 

RAJOL,  s.  m.  Jet,  coulant  d'une  fon- 
taine, qui  s'échappe  par  un  tuyau  ou 
qui  tombe  d'un  chenal  ;  rajol  de  ri- 
bièiroy  fil  ou  courant  de  l'eau  d'une 
rivière,  le  milieu  où  l'eau  coule  ordi- 
nairement avec  plus  de  vitesse.  — 
Syn.  ratôu,  rajàu  ;  b.-lim.,  rojol.  — 
Ety.,  rajà,  couler. 

RAJOL,  8.  m.  Fuseau  de  la  lanterne 
d'un  puits  à  roue.— Syn.  rajàu,  rayon. 

RAJOQ,  CBV.,  PROV.,  s.  m.  (rajôu).  V. 
Rajol. 

RAJOOnn,  V.  a.  et  n.  Rajeunir,  rendre 
jeune  ;  redevenir  jeune.  —  fivN.  ra- 
juni,  rejount.  —  Ety.,  r...,  ei  jouiniy 
de  jouine^  jeune. 

RAJOULA,  CAST.,  cév.,  V.  n  Couler, 
ruisseler,  filtrer,  couler  à  travers.  — 
Ety  ,  rajoL 

RAJOULADO.  GAST.,  s.  f.  Filet  d'un 
liquide,  la  quantité  d'eau  qui  sort  du 
tuyau  d'une  fontaine.  —  Syn.  rayou^ 
lado.  —  Ety.,  s.  part,  de  rajouté. 


RAJOULBT,  GÈv.,  a.  m.  Filet  d'eau, 
petit  jet,  petit  tuyau,  petit  ruisseaa. 
—  Syn.  raioulety  rayoulet^ra  youreU  - 
ETY.,dim.  de  rajol, 

RAJ0U8,  ouso.  adj.  Rabios,  ravios, 
rageur,  euse,  enragé,  ée.  -—  Bôarn., 
raious.  —  Gat.,  rabios;  esp..  rabioso; 
PORT.,  raivoso ;  ital.,  rabbioso.  — 
Ety.,  rajo,  rage. 

RAJUNI,  V.  a.  et  n.  Rajeunir.  V.  Ra- 
jouini. 

RAL,  cAST.,  s.  m.  Bavardage,  com- 
mérage ;  n'avem  toumbat  un  braverai, 
nous  avons  bien  caqueté.  —  8yh. 
ralh,  ralho,  rail.  —  Ety.  lat.,  raUum, 
racloir,  d'où  le  sens  figuré  de  raillerie 
qui  s'applique  justement  à  un  bavar- 
dage, à  un  commérage,  où  la  moquerie 
tient  ordinairement  une  grande  place. 

RALANQUI,  RALANTI,  CAsr.  V.  Re^ 
lanqu!.  Ralenti. 

RALE,  s.  m.  R&le,  oiseau;  raie  d'ai- 
guo,  râle  d'eau  ;  raie  de  ginesto^  râle 
de  genêt  ou  roi  de  caille.  Y.  Rascle. 

RALE,  B.-UM.,  8.  m.  Rainette.  V. 
Raineto  ;  il  signifie  aussi,  rAle,  oiseau. 

RAL8,  0,  B.-LiM.,  cév.,  adj.  Rare.  V. 
Rare. 

RALÈOO.  PROV.,  8.  f.  Graisse  blanche. 

RALBORA,  PROV.,  V.  a.  Albgrar.  ré- 
jouir, égayer  ;  se  ralegrà,  v.  r.,  se  ré- 
jouir, s'égayer.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
alegrar;  nkh.t  allegrare.—  Ety.,  r..., 
et  allègre^  du  lat.  alacris, 

RALENTI,  V.  a.  Albntir,  ralentir,  re- 
tarder ;  se  ralentit  v.  r.,  se  ralentir.— 
Syn.  ralenti,  retenti.  —  Ital.,  rallen- 
tare.—  Ety.,  r...,  et  lent,  du  lat.  len- 
tus,  lent. 

RALBMTISSAnNT,  S.  m.  V. 

RALBHTI8SIHBNT,  s.  m.  Ralentisse- 
ment. —  Ital.,  ra/ientom^nfo.— Ety.. 
ralenti, 

RALBTÛ,  PROV.,  s.  f.  Faîte  d'une  mai- 
son ;  LiM.,  sablière,  longue  pièce  de 
bois  qui  soutient  les  solives  d'un  plan- 
cher. 

RALR,  8.  m.  Babil.  V.  Rai. 

RALHA,  v.  a.  Railler,  tourner  ea  ri- 
dicule, se  moquer.  —  Ety.,  rai,  ralh. 

RALIAIRB,  airo,  adj.  Railleur,  euse» 


(  257  ) 


RAM 

moqueur.  —  Prov.,  ralharèu.  —  Ett., 
ralhà. 

UUUliu,  ello.  PROV.,  adj.  Y.  Ra- 
Ibaire. 

BAHABrt.  s,  m.  Raillerie,  moque- 
rie. —  Ety..  ralhà 

lAUtlO.  PROV.,  8.  f.  Petite  gorge 
sur  !e  penchant  d'une  montagne,  V . 
aussi  Raiéro. 

lALIOL  civ.,  s.  f  Conversation  en- 
jouée ;  CAST  ,  raillerie  ;  badinage,  men- 
songe. —  ExY.^ra/,  ralh. 

liLIO,  PROVo  s.  r.  T.  de  serrurerie. 
Changement  des  gardes  d'une  serrure. 

HALIH&Â,  V.  a.  T.  de  msr..  Ëtarquer, 
hisser  une  voile  de  manière  que  les 
ralingues  en  soient  très- tendues  ;  v. 
0.,  fasier,  en  parlant  d'une  voile  qui 
bat  parce  que  le  vent  n'y  porte  pas  de 
manière  à  l'enûer    —  Ety.,  ralingo. 

EALIHfiO,  s.  f.  T.  de  mar.,  Ralingue* 
cordage  cousu  autour  des  voiles  pour 
en  renforcer  les  bords  ;  par  ext ,  au- 
tour d'un  filet  dans  le  mémo  but.  — 
Btt.  all.,  raaleiy  M.  sign. 

lAUBOU.  B.-LiM.,  s.  m.  Souris  ;  au 
fig..  personne  éveillée  :  oquei  un  ra- 
Hràu  que  passo  perlou,  c'est  un  éveillé 
qui  s'introduit  partout.  —  Kty  ,  ra 
pour  rat  ;  raliràu  en  est  un  diminutif. 

lAI,  s.  m.  Ram,  ramp.  rameau,  bran- 
che ;  lou  dimenche  des  Rams,  le  di- 
manche des  Rameaux.  —  8yn.  ramel, 
—  Cat.,  ram  ;  »8p.,  port.,  ital.,  ra- 
mo.  —  Ety.  lat.,  ramus. 

lAIA,  V.  a.  Ramer,  faire  aller  une 
barque  au  moyen  «tes  rames.  V.  Remà. 

lAIA,  civ.,  V.  n.  Rauar,  fouiller,  se 
couvrir  de  feuilles,  pousser  des  ra- 
meaux, verdir,  reverdir  ;  lous  amoU' 
riis  an  bèn  raina,  les  mûriers  sont 
bien  feuillus.  Il  signifie  aussi  dans  le 
«Jial.  cast.,  ramasser  la  feuille  du  mû- 
rier pour  les  vers  à  soie.  —  Ety.,  ram, 
rameau. 

KAIi,  V.  a.  Ramer,  soutenir  des 
plantes  de  pois,  de  haricots,  etc.,  avec 
des  rameaux,  des  branchages.  —  Ety., 
rûtn,  rameau. 

,  cast.,  v.  a.    Ramer,    étirer. 
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étendre    fortement  les  draps  sur  la 
rame.  —  Ety.,  ramo, 

RAKÂDÂlI.s.  m.  Ramadam,  neuvièma 
mois  de  l'année  arabe  que  les  musul- 
mans consacrent  au  jeûne  ;  au  fig., 
bruit  que  font  les  chats  au  temps  de 
leurs  amours.  —  Syn.  ramoudant  roU" 
madan,  f.  a.—  Ety.  Arabe,  ramadan, 
mois  de  la  grande  chaleur. 

RASADtaO.  GASG ,  s.  f.  Branchage. 
V.  Ramado. 

BÂHADBTO,  cév.,  toul.,  s.  f.  Petite 
ondée,  averse  de  peu  de  durée.  — 
Ety.,  dim.  de  ramcuio,  averse. 

RAMAOBTO,  8.  f.  Ramée,  jonchée.  — 
Ety.,  dim.  de  ramado  y  ramée. 

RAKADO,  s.  f.  Ramada,  ramée,  feuil- 
lée  ;  branches  d'arbres  nouvellement 
coupées  ;  cabinet  de  verdure  ;  jonchée 
de  feuillages.  —  Gasc,  ramadèro.  — 
Esp.,  port.,  ramada.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ramà, 

RAMADO,  s.  f.  Averse,  ondée  de 
pluie;  GASC,  grande  volée  d'oiseaux 
réunis.  —  Ety.,  ramado  est  mis  pour 
ramassado^  chose  ramassée,  réunie. 

• 

RAMADO,  NiçARD,  s.  f.  Espèce  de 
muge,  muge  ramade. 

RAMADO.  PROV.,  s.  f.  Vives  douleurs 
qu'éprouve  une  femme  au  moment  de 
l'accouchement  ;  L.  fiellaud  de  L4ibel- 
laudière  donne  à  ce  mot  le  sens  de 
passion  dans  les  vers  suivants  : 

Non  say  dont  m'ei  rengut  ly  tabit  U  bamaso 
D'arer  prêt  dlnt  ma  man  tencho,  plnmo,  papltr 
Per  faire  de  sonnets... 

RAMABB,  RAMAQI,  s.  m.  Ramatgb, 
ramage,  gazouillement,  chant  des  oi- 
seaux; en  Roman,  ramée,  branchage. 
—  BÉARN.,  ramatge ;  prôv.,  rama- 
gnàu.  —  Ety.  LAT.,  fictif,  ramalicum. 
dé  ramus j  branche  ;  chant  des  oi- 
seaux dans  le  feuillage. 

RAMA&ROn.  prov.,  s.  m.  (ramagnôu). 
V.  Ramage. 

RAMAIRB.  airo.  cast..  s,  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  cueille  des  feuilles  de 
mûrier  pour  lea  vers  à  soie.  ~  Ety., 
ramà. 

,  GA8T-.  8.  m.   Y.  Remaire. 
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BA1AI8Â,  ckv.,  V.  a.  Adoacir,  cal- 
mer,  apaiser.  —  Ety.,  r...,  et  auiaisd. 

lAKAJA,  V.  n.  Ramager,  chanter  en 
parlant  des  oiseaux  ;  au  fig  .  faire  des 
ramages  sur  une  étoiTe.  -—    Ety  ,  ra- 

■âMâJâlM,  airo,  t.  et  adj  Chan- 
teur, «use,  tqui  gazouilte.  en  parlant 
il'un  oiseau.  —  %rs.  ramejaire.  — 
Ety.,  ramajà. 

lAMAVTBLOU,  cast..  s.  m.  Agros- 
temmeinieile.  —  Svn.  remonleloû.  V. 
Niéio-. 

lAHAf,  8.  m.  Ramas,  ramassis,  ac- 
tiou.,da  ramasser  de  reoueillk*  ;  as- 
semblage d'objets  divers.  —  Etv.,  s. 
verb.  de  ramassa, 

1AHÂ8.  civ.,  s.  m.  Grosse  branche 
d'arJ^:  bailai  de  ramée;  fagot  de  ra- 
mée <|u'on  suspend  au-dessus  de  la 
porte  d'une  maison  où  l'on  vend  du 
vin  ;  ramasses,  s  m.  p.,  fagots  de  ra- 
mée qu'on  donne  à  manger  au  bétail 
pendant  l'hiver.  —  Ety.,  ram. 

RAKA88A,  v.  a.  âmassar,  ramasser, 
ra8S0mb)erf  recueillir;  relever  ce  qui 
est  à  terre;  mettre  ensemble  ce  qui 
est  épars  ;  niçxhd,  balayer.  —  Syn. 
remassà.  —  Ety.,  r...,  et  amassa  ;  il 
signifie  aussi,  traîner  dans  une  ra- 
masse sur  un  terrain  nivelé  par  la 
neige  ;  la  ramasse  est  un  trilneau  fait 
primitivement  de  branches  d'arbres, 
{ra)^\as) 

IA1Â88AD0,  s.  f.  Ondée  de  pluie, 
grosse  averse.  —  Syn.  ramado,  bour^ 
l'oscado,  bourrassadOi  lavassi,  plttc- 
jado,  raisso,  groupas  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  ramassé,  c'est  l'amoncellement 
des  nuages  qui  produit  les  grosses 
averses. 

RlHA88iL.  CAST.,  s.  m  Volée,  rin- 
cée de  coups.  —  6yn.  brandissal. 

1A1A88AT,  ado,  part,  de  ramassa. 
Ramassé,  ée  ;  trapu,  e. 

IAHA88BT0,  PROV.,  s.  f.  Vergette, 
bi'os^e.  —  Ety..  dim.  de  ramas. 

IA1A88ILI08,  s.  r.  p.  Broutilles,  ra- 
milles. —  Syn.  ramilhOy  bronndiihos. 
—,  Bry,,  dim  de  ramas.  <   : 
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1AMA880,  PROV.,  s.  f.  Femme  prosti- 
tuée ;  guenipe. 

lAHASSOUV.  PROV.,  s  m.  Petit  baUi 
•Je  genêt  ;  petit  balai  dont  se  servent 
les  ouvriers  employés  à  tirer  la  soie.  — 
Ety.,  dim.  de  ramas. 

RUAT,  ado.  cév..  part,  de  ramà^ 
feuillu,  e;  au  fig..  touffu;  ussos  rama- 
dos  y  sourcils  épais  ;  citio  ramado, 
queue  garnie  de  longs  poils  ou  de  poils 
épais,  comme  celle  du  renara. 

RIHAT,  TOOL.,  s.  m.  Ramas,  ra- 
massis. V.  Ramas 

RIHATT?,  BÉARN.,  s.  m.  Branchage. 
—  Ety.,  7*amo 

RAHAn8A,  V.  a.  Apaiser,  calmer.  V. 
Remausd. 

RAIBA.  V.  a.  Rassembler,  réunir, 
rartiasser  des  choses  éparpillées,  les 
mettre  en  tas;  rambâ  Vairol  mettre 
PU  tas  le  blé  et  les  balles  éparpillés 
sur  l'aire,  après  que  les  gerbes  ont  été 
battues.  —  Syn.  arrambà* 

BAIBAIi,  PROV.,  V.  a.  Ramasser.  — 
Syn.  rabaiày  rebaià,  V.  Rambâ,  et 
Hambalhài 

RAIBIIADO,  RAMBAIAIRB,  prov.  V. 
Rabai^do,  Rabai&ire. 

RAMBAIOUN,  s.  m.  Ce  qui  a  été  en- 
levé ;  rafle  :  fraire  rambaioun  ou 
rabaioun,  celui  qui  fait  main  basse 
sur  tout  ce  qui  est  &  sa  portée. 

BAMBilOUH  (De),  prov..  loc.  adv.  Ras 
de  terre. 

Blando  de  rambaiodit  sa  ganlo. 

F.  Qbas.  Li  Caréonnié» 

Il  lance  sa  gaule  ras  de  terre. 

RAIBALI,  s.  m.  Désordre,  tracas, 
reroue-ménage,  embarras  ;  d'après 
l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.J, 
filasse  de  chanvre  de  rebut  ou  étoupe 
grossière.  —  Sym.  ramboul. 

RAMBALRA,  v.  a.  Mêler,  brouiller, 
mettre  en  désordre  ;  embarrasser, 
tracasser,  ennuyer;  Prov.,  rabrouer, 
rembarrer ,  renvoyer  brutalement  ; 
employé  neutralement.  il  signifie,  faire 
ses  embarras,  se  mêler  d'une  affaire 
pouf  Pembrottiller.  —  Ety.,  rambalh* 
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sjr.  Conftjsion  déaor-  i  embuyà.  en  parlant  du  fli.   -  Ett.. 


dre,  pèle-môle  ;  semenà  à  rambalhado, 
semer  à  pleines  mains  ou  à  terre  per- 
due, par  opposition  à  la  semaille  en 
rayon  :  on  dit  aussi,  semenà  à  boudre. 
-  Ety.,  s.  pan.  f.,  de  rambalhà, 

lAMBALIAIlB.  s.  ôi.  Tracassier,  em- 
brouilleur,  faiseur  d'embarras.  —  Syn. 
rambaiker,  rambalho-paniers,  ram- 
balhous.  —  Ety.,  rambalhà 

IAIBaIhua,  V.  n.  Faire  des  embar- 
ras.— Ety.,  fréq.  de  rambalhà, 

lAIBALIOns,  ouso,  cév.,  adj.  Em- 
brassant, e,  encombrant,  qui  est 
d'un  grand  volume  ;  industrio  ramba- 
Ihouso,  industrie  qui  s'étend  à  beau- 
coup d'objets;  faiseur  d'embarras  V. 
Hambalhaire. 

UIBAn,  PROY.,  s.  m.  Ais  qui  forme 
le  devant  de  l'auge  d'une  écurie 
quand  elle  n'est  pas  construite  en 
pierre  de  taille  ;  c'est  une  poutre  non 
équarrie. 

lAnneo,  tool.,  s.  f.  Mercuriale 
aniweile  ;  plante.  —  Syn.  mercuriau, 
inourlairol. 

HAmiT.  CA8T.,  s.  m.  T.  de  jeu  de 
cartes.  Renvi,  ce  que  l'on  mot  par- 
dessus la  vade  ou  l'enjeu.  —  Ety., 
rambit  est  une  altération  du  français, 
renoi qui  signifie  invitation,  défi. 

UIBITi,  CA8T.,  V.  n.  Renvier,  met- 
tre une  certaine  somme  d'argent  au 
jeu  du  brelan,  etc.,  par-dessus  la  vade 
OD  l'enjeu.  —  Ety.,  rajnbii. 

HAIBLA,  PRov.,  v.  a.  Acculer,  pous- 
ser dans  un  recoin  ;  se  ramblà,  v.  r., 
s  acculer,  s'adosser,  se  presser  contre 
un  mur,  s'abriter,  se  garer.  —  Syn. 
firrarnblà. 

1A1B0UL,.S.  m.  Brouillis,  mélange, 
confusion  ;  lllasse  de  chanvre  de  rebut 
dont  on  ne  retire  qu'une  grossière 
étoupe.  —  Syn.  rambalhà  rambul  ; 
CAST.,  narridos,  filasse  de  rebut. 

BA11O0LIA,  v.  a.  Brouiller,  em- 
brouiller, mêler,  mettre  de  la  confu- 
sion-, ramboulhat^  ado,  part.,  brouillé, 
êe,  embrouillé,  môle  ;  pelses  rambou- 
^^a^,  cheveux  épârs  et  en  désordre  — 
8yh.   rambalhà.    rambulhà;     paov., 


rambouL 

RAHBOULHAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Em- 
brouilleur,  euse,  brouillon,  onne.  — 
Syn.  rambdlhaire,  —  Ety.,  rambou- 
Ihà. 

BAHBOUAIA,  v.  a.  Rembarrer,  ra- 
brouer, rebuter  rudement.  —Syn.  r«- 
balà,  rebarrà,  rebrouà.  Pour  rem- 
bourrer, V.  Rembourra. 

RAHBUL.  R&nULI4.  V.  Ramboul, 
Ramboulhé. 

&AMBI88A,  pRov.,  V.  a.  Apaiser,  cal- 
mer; V.  n.,  cesser,  en  parlant  du 
vent,  de  la  pluie.  —  Syn.  ramaisà.  — 
Ety.,  r...,  et  ameissà^  calmer. 

lAHBJA,  cév.,  TouL.,  V.  a.  Donner  à 
la  vigne,  à  un  champ  une  première 
façon. 

&AHBJAI1B,  airo,  s.  et  adj.  Grand 
chanteur  en  parlant  d'un  oiseau  V. 
Ramajaire. 

&AMBJOUN)  GASG.,  s.  m.  Petit  balai 
dont  on  se  sert  sur  Taire  pour  enlever 
les  balles  qui  restent  sur  un  tas  de 
blé.  —  Ety.,  dim.  de  ramo. 

lAlBL,  s.  m.  Rambl,  rameau,  petite 
branche  ;  bouchon  de  cabaret.  —  Syn. 
ram,  ramèu,  rampan,  rampau,  — 
Ety.,  ram,  du  lat.  ramus. 

RAHBLA,  V.  a.  Couvrir,  entourer  de 
rameaux,  de  feuillages,  de  fleurs,  V. 
Enramelà;  v.  n.,  fouiller,  reverdir.  — 
Syn.  raTTià, 

AAHBLBT,  s.  m.  Petit  rameau,  bou- 
quet ;  TOOL.,  danse  dans  laquelle  les 
danseurs  et  les  danseuses  portent  des 
cerceaux  autour  desquels  sont  enrou- 
lés des  feuillages  et  des  fleurs,  et  avec 
lesquels  ils  exécutent  diverges  figures; 
c'est  ce  qu'on  appelle,  à  Béziers,  la 
danse  des  treilles.  Goudelin  a  intitulé  : 
Ramelet  Moundi,  le  premier  volume 
de  ses  poésies  toulousaines,  V.  Moundi. 
—  Cat.,  ramellet;  bsp.,  ramillete,  — 
Ety.,  dim.  de  ramel. 

HAHBLBT,  GAST.,  s.  m.  Goûter  que 
l'on  fait  le  dimanche  des  Rameaux.  — 
Ety.,  dim.  de  ramel. 

lAlBMA,   y.    a.    A¥ffNAR,   aaiiBNAR, 
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ramener,  amener  de  nouveau.  —  Cat., 
ramena r  ;  ital.,  rimenare,  —  Ety., 
r...,  et  amt^nà. 

RAMENA,  PROV.,  Herser,  passer  ia 
herse  sur  une  terre  labourée  ;  c'est 
probablement  une  altération  de  re- 
mena,  remuer. 

RAHSNDA.  PROV..  v.  a.  V.  Remendd. 

AAMENTA,  v.  a.  Rappeler  ;  se  la- 
menlà.  v.  r.,  so  souvenir.  —  Sy.v.  r<?- 
membrày  rememourà. 

RAKENTO,  PROV.,  s.  i\  bagatelle,  ob- 
jet de  peu  de  valeur.  —  Ety.  lat., 
ramenium,  parcelle,  raclure. 

RAHET8,  s.  m .  p.  Graisse  des  boyaux 
de  porc,  pliée  dans  la  crépine. 

RAHin  cÉv.,  PROV.,  s.  m.  Hameau. 
V.  Ramel. 

IAHIAT,ado,adj.  Mouillé,  ée,  trempé 
—  8yn.  bagnaU  trempai 

RAHIBH.  PROV.,  s.  m.  Tas  de  fagots 
de  ramée  ;  Ilot  formé,  dans  un  étang 
ou  une  rivière,  par  des  branchages  en- 
trelacés. —  Ety.,  ramo. 

RAMIBR,  CAST.,  8.  m.  Rangée  de  la- 
cets plantés  dans  un  champ  au  moyen 
de  petites  branches  auxquelles  ils  sont 
fixés,  qui  servent  à  prendre  les  alouet- 
tes. —  Ety.,  ramo. 

RAMIER,  GA3T.»  s.  m.  T.  de  tisse- 
rand.  Traverse  qui  porto  les  poulies. 

RAMIER,  s.  m.  Pigeon  ramier.  V. 
Paloumbo  ;  on  donne  le  même  nom  au 
pigeon  des  colombiers,  et  au  biset  ou 
pigeon  sauvage. 

RAKIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Ramure,  toutes 
les  branches  d'un  arbre  ;  saussaie, 
oseraie.  —  Etï.,  ram. 

RAMIFIA  (Se),  v.  r.  Ramificar,  se 
ramifier,  se  diviser  en  plusieurs  bran- 
ches ou  rameaux.  —  Cat.,  bsp.,  rami- 
ficarse;  ital.,  ramificarsi,—  Rty  ,ramo 
et  le  suffixe  verl^al   ficà,  du  lat.  ficare. 

RAMIFICACIÉn,  RAMOTCACIOUN,  s  f. 
Ramification,  subdivision  des  brau- 
ches  d'un  arbre  ;  au  fig.,  division  d'une 
artère,  d'une  veine  en  plusieurs  bran- 
ches. —  CkT.,  ramificaciô  ;  esp.,  ra- 
mi/icacion  ;  ital.,  ramificazione ,  — 
Ety.,  ramifiêà. 
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RAMILIO,  s  r.  Ramilba,  ramilles, 
broutilles,  petites  branches  d'arbres  ; 
ramée,  bourrée  ;  fagot  de  menu  bois 
ou  de  broussailles  ;  au  fig.,  cév.,  de 
l'argent.  —  Ety.,  dim.  de  ramo. 

RAMO,  s  f.  Ra]ua,  rame,  ramée,  bran- 
chage, feuillage  des  arbres  et  des  ar- 
brisseaux ;  brandies  coupées  avec 
leurs  feuilles  vertes  pour  le  bétail  ; 
feuilles  de  mûrier  pour  les  vers  à 
soie  ;  pousse  des  plantes  :  malhol  de 
ires  ramos,  vigne  de  trois  feuilles  ou 
dft  trois  pousses,  c'est-à-dire  vigne  de 
deux  ans,  ou  de  trois  ans  si  l'ou 
compte  pour  une  année  celle  de  la 
plantation.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
rama.  —  Ety.,  ramy  du  lat.  ramus. 

RAMO,  s.  f.  Rame,  machine  ou  ins- 
trument de  bois  dont  on  se  sert,  dans 
les  manufactures  pour  allonger  et 
élargir  les  draps  ou  seulement  pour  les 
unir  et  les  dresser  carrément  ;  rainoSj 
s.  f.  p  ,  longues  ficelles  de  moyenne 
grosseur,  attachées  aux  arcades  des 
bâtons  de  retour,  qui  font  hausser  les 
lisses. 

RAMO,  s.  f.  Rame   aviron.  V.  Rèmo. 

RAMO,  s.  f.  Rame  de  papier  composée 
de  vingt  mains.  ~  Esp.,  port.,  résina  ; 
ital..  risma.  —  Ety.  arabe,  rizmat 
ballot  de  papier. 

RAMO,  s.  f.  Nappe,  cardée  de  coton; 
coutoù  en  ramo  y  coton  en  rame,  colon 
cardé;  b.-lim.,  masse  de  suif  ou  de 
cire  qui  n'est  pas  fondue. 

RAMO-COONIL,  cév.,  s.  Asperge  à 
feuilles  pointues,  ainsi  appelée  parce 
que  le  lapin  [eounil],  en  est  friand.  — 
Syn.  ramO'Couniéît,  roumé^conniéu, 
roumaniéu  -couniéu,  roumiu^couniu, 
roiimarin  de  tino. 

RAMOnCHA,  CÉV.,  v.  a  Rabrouer.  V. 
Remoucd. 

RAMOOCIA,  cÉv.,  V.  a.  Remorquer; 
au  fig.,  humer  aveo  délices  l'odeur 
d'un  mets  qu'on  est  impatient  de  man- 
ger. —  Ety..  altér.  de  remourcà,  re- 
morquer. 

RAMOnCRINA,  RAMOUCRINADO.    V.  Re- 

raouchinà,  Remouchinado. 

RAMOULI,   v.    a.    Ramollir,    rendre 
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mou,  amollir,  adoucir  ;  se  ranwuli^  v. 
r.,  se  ramollir,  devenir  mou.  —  Syn. 
remouli,  remouri.  —  Gat.,  remollir  ; 
BSP.,  remiUlir;  ital.,  ramoUire.  — 
Ety.,  r...,  et  amouli,  de  mol,  mou. 

HAIOnN.  Nom  d'homme,  Raymond  ; 
ce  nom  qui  a  été  porté  par  sept  comtes 
de  Toulouse,  a  été  longtemps  en  véné- 
ration dans  le  Languedoc,  ce  qui  le 
prouve,  c'est  ce  dicton  :  acù's  comle 
Ramoun,  dont  on  se  servait  pour  dire  : 
cela  est  exact,  clair,  juste;  fasez-me 
la  jnesuro  del  comle  Ramoun,  signi- 
fiait, faites-moi  bonne  mesure.  La  me- 
sure de  vin  de  Raymond  V  était  d'un 
cinquième  plus  grande  que  les  autres 
mesures. 

lAMim,  s.  m.  Balai  fait  avec  des 
branchages,  appelé  dans  le  vieux 
français,  ranion.  —  Ety.,  rama. 

BAIOÏÏNA,  V.  a.  Ramoner,  ôter  la 
suie  du  tuyau  d'une  cheminée.  — Ex  v.. 
ramoun. 

BAIODHAOB,  RAMOONAOI,  s.  m.  Ra- 
monage, action  de  ramoner  les  che- 
minées. —  Ety.,  ramounâ. 

UraUNAIRE.  s.  m.  Ramoneur,  celui 
Qui  ramone  les  chemmées.  ■—  Syn. 
ramovné,  ramoximtr,  f.  françaises.  — 
Ety.,  ramounà. 

BAIOUHDILIU,  BAKOONDUIO.  V,  Re- 

moundilliâ,  Remoundilho. 

lAlOnirÉ,  cÉv .  s,  m.  V.  R'amou- 
naire 

UIOUHBT,  s.  m.  Maître-valet,  celui 
qui  dans  une  propriété  rurale  com- 
mande aux  autres  valets,  et  qui  est 
chargé  de  les  nourrir  moyennant  un 
abonnement  fait  avec  le  propriétaire. 
~  Ety..  Ramoun,  Raymoml,  nom  qui 
porté   par  sept   comtes  de  Tou 
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Jouse  ;  le  ramounel,  est  un  petit 
Raymond  dans  la  propriété  à  laquelle 
"  est  attaché.  Les  comtes  de  Toulouse 
par  leur  paternelle  administration 
.Voir  ci-dessus  le  mot  Ramoun)  , 
avaient  rendu  leur  nom  si  populaire 
qu'il  n'est  pas  surprenant  qu'il  ait  été 
fppliqué  avec  un  diminutif  à  un  valet 
mvesli  d'un  petit  commandement.  ~ 
A  Montpellier,  dans  les  Cévennes  et 
eu   Provence,     n'appelle-t-on   pas   «e 
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maître-valet,    balle,    bailli,    titre   que 
portaient   autrefois    dea    officiers    de 
justice?  On  a  cru  trouver  lelymologie 
de   ramounet   dans   les  mots  arabes, 
rais,    directeur  et    mouné,  aliments, 
qui    signifieraient,    directeur  dos  ali- 
ments, —  Cette  Otymologie  pôcho  par 
la  forme:   d'ailleurs,  le   ramonet  n'est 
pas  seulement  chargé  de  nourrir  les 
autres  domestiques  ;   dans  les  domai- 
nes où  il  n'y  a  pas  de  régisseur,  il  re- 
présente le  propriétaire,   et    il    a  le 
droit  de  leur  commander;  il  leur  com- 
mande aussi  quand  il  travaille  et  sur- 
tout quand    il  laboure  ave»  eux    en 
l'absence  du  régisseur.  Il  ne  faut  point 
penser  à  chercher  l'étymologie  de  no- 
tre mot  dans   le    vieux    français,  ra- 
mon,  qui  signifie,  balai  de  branchages 
ou  de  broussailles,  et  qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer qu'au  ramoneur    des  chemi- 
nées.  On    a  prétendu    que  pour   que 
l'étymologio  fût  exacte,  il  faudrait  dire 
ratnoumiet  et  non  pas  ramounet  ;  c'est 
lA  une  erreur,    dans  tous  les  anciens 
litres     Ramoun     est     toujours    écrit 
sans  d. 

BAHOUNIA,  pROv.,  v.  n.  Marronner, 
grogner,  murmurer  sourdement. 

BAHOUNUr/s.  m.  Ramoneur,  V.  Ra- 
mounairc  ;  on  donne,  à  Nîmes,  ce  nom 
au  rouge-queue  parce  qu'il  se  place 
souvent  sur  le  tuyau  des  cheminées.  V. 
Couo-rousso. 

RAHOUS,  ouso,  adj.  Ramos,  rameux, 
euse.  branchu.  touffu.  —  SYs.ramus, 
ramiit  —  Cat.,  ramns ;  rsp  ,  port., 
ital.,  ramoxo.  —   Ety.  lat.   ramosus. 

RAMPA,  V  n  Ramper,  se  traîner  sur 
le  ventre  ;  s'étendre  sur  la  terre,  s'at- 
tacher aux  arbres,  en  parlant  de  cer- 
taines plantes  ;  au  fig.,  s'humilier, 
s'abaisser  excessivement  devant  les 
gens  puissants.  —  Ety.,  rampa  est 
une  forme  empruntée  au  fraudais  ;  la 
forme  romane  est  rapar.  qui  dérive 
du  bas-AUem.,  rapen^  s'accrocher, 
grimper  en  s'accrochant. 

RAMPAONO,   ROUERG.,    s.   f.  Malalie, 
malaise.  --  Sy.v.  magagno. 

RAHPAIRE,  s.  m.  Rampant,  celui  qui 
rampe.  —  ^ï\,,  rampa. 

RAMPAL,  s.  m.V. 
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lAMPAN,  s.  m.  Rampalm,  rameau,  et 
particulièrement  rameau  de  laurier, 
chargé  de  bonbons  et  de  fruits  que 
les  enfants  portent  à  l'église  pour  le 
faire  bénir  le  dimanche  des  Rameaux 
ou  de  Pâques  fleuries.—  8yn.  rampau, 
ramel.  —  Ety.,  rampan  est  probable- 
ment une  altération  du  Roman,  ram- 
palm^  dérivé  du  lat.,  ramus  palmée, 
rameau  ou  branche  de  palmier. 

lÀMFiU,  PRov.,  s.  m.  V.  Rampan  ; 
il  signifie  aussi,  laurier,  parce  qu'on 
porte  à  l'église  des  rameaux  de  laurier 
le  dimanche  de  Pâques  fleuries. 

RilPBGOU,  PROV..  s.  m.  Petit  grim- 
pereau.  —  Syn.  rampèu.  V.  Escalo- 
bacoû . 

RAMPBBA,  V.  a.  Coller,  fixer,  faire 
tenir  avec  de  la  colle  ;  ce  mot  est  une 
altération  de  empegàj  coller  avec  de  la 
poix. 

RilPBOOUS.  ouso,  adj.  Visqueux, 
euse,  qui  se  colle,  qui  s'attache  de 
lui*môme.  —  Ety.,  rampegà. 

lAIPBL,  s.  m.  Bappel  de  tambour 
ou  de  clairon  ;  cri  de  ralliement  des 
oiseaux  et  d'autres  animaux  ;  rampel 
de  joio,  appel  à  la  joie  ;  au  jeu  de  la 
fossette,  faire  rampel  ou  rampèu  veut 
dire  que  deux  contendants  ont  fait  le 
môme  point.  -  Syn.  rampèu.  —  Ety., 
s.  verb.  de  rampelà, 

lAIPELÂ,  V.  n.  Rappeler,  battre  le 
rappel t  rassembler  au  son  du  tambour 
ou  du  clairon,  rallier;  au  fig..  gro- 
gner, murmurer,  parler  entre  dents  et 
en  tremblottant  ;  battre  de  l'aile.  — 
Syn.  rampellà^  rapelà,  raperà,—  Ety., 
r. . . ,  et  apelà,  appeler. 

lÀMFBLA,  V.  n.  T.  du  jeu  de  la  bouiU 
lotte,  Se  caver  de  nouveau. 

lÀMFBLÂDO.  s.  f.  Rappel  fait  avec  le 
tambour  ou  la  trompette;  batterie, 
roulement  de  tambour.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de   rarnpelà. 

lAMFBLAOO,  s.  f.  Titre  d'un  volume 
de  poésies  provençales  de  Louis  Rou- 
mieux  de  Nîmes,  publié  à  Avignon 
en  1868,  grand  in-S-j  il  en  a  été  publié 
une  seconde  édition,  in-12,  en  1876. 

lAlPBUIRB,  s.  m.    Celui  qui  bat  le 


rappel,    tambour;     il    signifie  aussi, 
grondeur,   inquiet,  chagrin,  grognoo. 

—  Syn.  pour  les  dernières  acceptions. 
rampelous,  rampèu,  rampelin^  rampin. 

—  Ety.,  rarnpelà. 

RAMPELIN,  cév.,  s.  m.  Coquin,  mes- 
quin, vaurien  ;  dans  le  dial.  provençal, 
il  signihe  grognon,  et  il  est  synonyme 
de  rampelaire  ;  li  viei  rampelin,  les 
vieux  grognons. 

&AMPELIA,  V.  n.  V.  Rampelâ. 

&AMPBL0U8,  ouso,  prov,,  adj.  Gro- 
gnon. V.  Rampelaire. 

lAMPÈU,  pROV.,  adj.  m.  Grognon.  V. 
Rampelaire. 

lAMPÈU,  PROV.,  s.  m.  Rappel,  V. 
Rampel  ;  oiseau  vivant  dont  on  se  sert 
pour  attirer  les  autres  oiseaux  dans 
un  piège,  V.  Simbel;  appeau  pour 
prendre  les  cailles,  V.  Piéulel  ;  dans 
un  sens  figuré,  il  exprime  le  regret 
qu'on  a  d'avoir  fait  ou  d'avoir  négligé 
de  faire  telle  ou  telle  chose,  regret 
qu'on  rappelle  à  tout  propos,  d'où 
vient  l'étymologie  de  ce  mot;  il  ex- 
prime aussi,  en  terme  de  joueur  de 
bouillotte,  l'action  de  mettre  sur  une 
carte  une  plus  forte  somme,  l'action 
de  se  caver  de  nouveau  ;  faire  lou 
rampèu,  prov.,  tr«imblotter  de  froid, 
frissonner  ;  se  pelotonner,  en  parlant 
d'un  oiseau  qui  se  meurt;  pour  les 
mots,  faire  rampèu,  usités  au  jeu  de 
la  fossette,  V.  Rampel;  gasc.,  faire 
rampèu^  imiter,  faire  ce  qui  vient 
d'être  fait,  frapper  sur  le  môme  coup; 
AGAT.,  s'ébattre,  prendre  ses  ébats  ; 
BÉARN.,  ha  rampèu  f  résister.  Dans  le 
dial.  toulousain,  le  jeu  de  longue  boule 
est  appelé  rampèu,  V.  Rampel  pour 
l'étymologie. 

RAMPÈU,  s  m.  Petit  grimpereaa.  — 
Syn.  rampecoù.  V.  Escalo-bacoù. 

RilPI,  PROV.,  s.  f.  Crampe,  V. 
Crampo. 

RAHPI  (Se),  PROV.,  V.  r.  Être  saisi  par 
une  crampe,  éprouver  un  engourdisse- 
ment à  un  membre.—  Syn.  s'eni'anr'. 

lAIPIN,  ino,  PROV.,  adj.  Grogoua, 
onne,  inquiet,  ète,  qui  est  toujours  de 
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mauraisa  humeur,  qui  se  plaint  aaos 
cesse.  ~  Syn.  ranchin,  V.  Ram  peu. 

I><5ii  bon  ReinM  Ici  regoignaii  e 
Dvtfroanciries  lei  mal  rampiv, 
Quand  eiblo  Ion  tambonrinaire 
Leis  ers  encian  ddn  tambonrin. 

F.  Vidal.  d'Alx. 

lADmJi,  PBov.,  V.  n.  Grommeler, 
grogner,  ôtre  inquiet,  se  plaindre  sans 
•  cesse;  traîner,  en  parlant  d'un  ma- 
lade, ôtre  valétudinaire.  —  Biterh., 
rapinejà.  —  Et  y.,  rampin.  grognon, 
qui  a  un  sens  particulier  en  français 
où  Ton  appelle  cheval  rampin,  le  che-^ 
val  bouleté  des  pieds  de  derrière  et 
qui  ne  marche  que  sur  la  pince. 

UIPinA,  PRov.,  V.  n.  V.  Rampinejâ. 

lADLSC,  èco,  TOUL.,  adj.  Robuste, 
îigoureux,  euse,  replet. 

lADLBS,  lÀMFLBSi,  V.  Rempieg, 
Remplegà. 

UIPLI,  lÀMFUHBirT,  1UHPLI8.  BAK- 
PLOSAfiBtV.  Rempli,  Rempliment,  e(c. 

lilPO,  s.  f.  Rampa,  crampe,  roideur 
subito  et  convulsive  des  muscles  avec 
une  vive  douleur.  —  Syn.  rampi.  — 
Cat.,  bsp.,  rampa;  port  ,  cambra.  — 
Btt.  xhL.,  krâmpf, 

UIPO,s.  f.  Rampe,  suite  de  degrés 
d'un  escalier  ;  balustrade  que  l'on  met 
le  long  d'un  escalier  ;  montée,  endroit 
par  où  l'on  monte  à  une  montagne,  à 
un  coteau,  à  une  éminer.ce.  etc.  ;  la 
rmpo  de  Canlarèlos,  la  montée  de 
Canierelles.  —  Port.,  rampa,  r- 
Ety.,  s.  verb.  de  rampa,  grimper, 
monter. 

UIFOCHOU,  RAHPOCIOUir,  Ph0v.,s. 
m.  Raiponce,  plante.  V.  Repounchoû. 

UIFOftlIO.  8.  f.  Ruses,  détours,  dif- 
ficultés, chicane  ;  faire  la  rampogno, 
finasser,  chercher  des  détours  pour 
venir  à  ses  fins;  aquel  home  a  tou- 
jour  gmuquo  rampogno,  cet  homme 
à  toujours  quelque  porte  de  derrière  ; 
cÉv.,  différend,  noise,  querelle,  dé- 
mêlé: cercà  rampogno,  chercher  noise. 
Syk.  rampotigno.  —  B.-lim.,  rompo- 
gno,    . 

lAIPOIHO,  cèv..  T0DL.,s.  f  Ressen- 
timent ou  reliquat  do  fièvre  inlermit- 
teiite  ;  reste  de  maladie  ;   suite  d'une 
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mauvaise  affaire.  —  Syn.  raligas,  reste 
de  fièvre  intermittente. 

BAMPOT,  BiTERn..s  m.  Fossello.jeu 
de  la  fossette.—  Syn.  rampet,  rampèu. 
V.  Gotis. 

BilPOUeNA,câv.,  V.  a.  Gronder,  que- 
relier,  chercher  noise.  —  Syn.  ram- 
pounà.  —  Ety..  rampogno,  noise. 

BAMPO^BfO.  s  f.  V.  Rampogno. 

BAIPOUMA,  V.  a.  V.  Rampougnà 

BAMPOUHÂ  (S9),  V.  r.  Se  cramponner. 
—  Syn.  se  cramponna. 

BÀMFOnS,  ouso,  adj.  Qui  a  la  cram- 
pe ;  ûu  flg.,  paresseux.  —  Ety.,  rampo, 
crampe. 

lAVUS,  uso,  adj .  V. 

BAMVT,  udo,  adj.  Ram  ut,  rameux, 
euse,  branchu,  touffu.  V.  Ramous. 

BAM,  AGBN.,  s.  m.  Rang,  V.  Reng  ; 
GASC,  sarment,  V.  Vise;  cÊv.,  boi- 
teux, V.  Ranc  ;  cèv.,  rocher,  V.  Ranc. 

BANA,  GASC,  V.  n.  Coasser;  au  fig.^ 
grogner.—  Ety.  lat.,  raaa, grenouille. 

BANC, anco, adj.  Rang,  boiteux,  euse. 
-—  Syn.  rangoùr  garrel,  goi.  —  Cat., 
iTAL. ,  ranco  ;  esp.,  renco, 

BANC,  CKV  ,8  m.  Roche,  rocher.  — 
Syn.  ran. 

BANCA.  PROV  ,*  V  n  Travailler  sans 
relâche,  travailler  avec  ardeur. 

BANCANTOntlA  (Se),  v.  r.  V.  Rccan- 
tounà. 

BANCABEDO,  cÊv.,  pkov.,  s.  f.  Falaise, 
rocher  calciné  ou  émié  qui  se  délite  et 
se  réduit  en  petites  écailles  ;  rochers 
schisteux;  chaîne  de  roches.  —  Ety., 
cÉv.,  ranc^  roche,  rocher. 

Or  tnlamen  la  ramoarkdo 
£ro  aspro  e  resqnllhonso  0  redo 
Qa'l  racine  di  bonis,  cinl  mato  d'cspi 
Falié  mandi  lia  arpo.... 

MiaTBAL,  Calendau. 

BANCB,  anso,  adj.  R.vnc,  rance,  ranci, 
e,  qui  avec  le  temps  a  contracté  de 
rAcreté,  une  odeur  forte  et  un  goût 
désagréable  ;  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  il  signifie,  vieux  lard, 
lard  ranci  ;  au  fig  ,  personne  ratatinée* 
flétrie  par  l'Age,  ndée.  —  Syn.  rancL 
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—  Cat.,  ranci  ;    bsp.,  iial.,  rancio  ; 
PORT.,  ranço,  —  Ety.  la.t.,  rancidus. 

RAHCBJA,  V.  n.  Rancir,  devenir  ran- 
ce,  il  se  dit  du  lard,  des  viandes,  et 
particulièrement  de  certains  vins  d'Es- 
pagne qui  deviennent  jaunâtres  en 
vieillissant  et  qu'on  appelle,  rancio  ; 
avoir  un  goût  de  rance.  -—  Syn.  ranci. 

—  Ety.,  rance. 
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rancuneux,  euse,  qui  garde  la  rancune' 
—  Esp.,  rencoroso.  —  Ety.,  rancuno. 

RiNGUR.  DORD.,  s.  m.  Regret,  inquié- 
tude. —  Ety.  lat.,  rancor, 

RANCURA  (Se),  cÉv.,  v.  r.  R\ngurar' 
se  plaindre,  se  fâcher,  être  de  mau- 
vaise humeur,  gronder,  murmurer.  — 
Syn.  vencurà,  ronciirâ,  —  Ital.,  ran- 


.  ^,  curare.  —  Ety.,  rajicur,  du  lat.  ran- 

RANCBLlAy  CAST.,  v.  n.  Ne  pas  semer  |  ^^^ 

uniformément   à  cause   du    vent    qui 


vent 

emporte  la  semence  et  la  ramasse  dans 
les  sillons. 

RANC1A8,  s.  m .  Grand  tertre. 

RANCIBI8IÉ,  DAUPB.,  V.  n.  Râler,  ron- 
fler. —  Syn.  rangoxdàt  rangoulejà» 

RA1ICHÉ8.  s.  m.  p.  V.  Ranchiers. 

RANGHlftlRO,  BiTBRR.,  s.  f.  Anneau 
de  fer  fixé  au  corps  d'une  charrette 
(il  y  a  quatre  de  ces  anneaux  de  cha- 
que côté)  dans  lequel  on  met  les  pieux 
des  ridelles,  appelés,  ranchiers.  — 
B.-LiM.,  peissel,  peisselhèiro.  —  Ety., 
ranchier. 

RANCIIBR,  8.  m.  Pieu  fiché  dans  l'an- 
neau, appelé  ranchièiro,  destiné  à  te- 
nir debout  les  ridelles  qui  y  sont  atta- 
chées ;  le  rancher,  en  français,  est 
l'échelle  dont  on  se  sert  pour  élaguer 
les  arbres,  appelée  escaUissouns  escalo 
de  recuraire.  —  Ety.  lat.,  ramicem^ 
pièce,  bâton. 

RiNCHIN,  ino.  prov.  adj.  V.  Rance. 
RÂHCI,  io,  PROV.,  adj.  V.  Rance. 

RANCI  (8e),  v.  r.  V.  Rancejâ  ;  rancit, 
ido^  part.,  V.  Rance. 

RANCIDURO;  s.  f.  Rancissure,  état  de 
ce  (jui  est  rance.  —  Iity.,  ranci. 

RARCIO,  s.  m.  Vin  d'Espagne  ou  des 
Pyrénées-Orientales  qui,  de  rouge 
qu'il  était,  est  devenu  jaunâtre  comme 
le  lard  ranci.  —  Ety.,  ranci. 

RANCOneNA,  RANCUBNA,  v.  a.  V  Ren- 
eugnâ. 

RASCmiO,  s.  f.  Rancune,  haine  invé- 
térée ;  souvenir  que  l'on  conserve 
dune  oflense  et  qui  porte  à  en  tirer 
vengeance;  qubrc,  roncttn.  V.  pour 
1  étymoiogie,  Rancuro. 

RANCnilOUS,    ouso,   adj.     Ranguros, 


RANCURAIRB,  airo,  s.  m  et  f.  Gron- 
deur, euse,  celui,  celle  qui  se  récrie 
sur  toutes  choses.  —  Syn.  rancureU 
—  Ety.,  rancurâ. 

RANCURBL,  èlo,  adj.  et  s.  V.  Raucu- 
raire. 

RANCURO,  cÈv.,  s.  f.  Rancura,  plainte, 
querelle,  récrimination  ;  regret,  tris- 
tesse ;  rancune.  —  Syn.  rencuro.  — 
Ang.  bsp.,  rencura  ;  ital..  rancura.— 
Ety.,  ranciir,  du  lat.  rancor, 

RANOA,  PROV.,  V  a.  Rader,  passer  la 
radoire  par  dessus  la  mesure  du  sel, 
la  racloire  par  dessus  celle  du  blé  ou 
de  quelque  autre  grain  ;  randal,  ado» 
part.,  rade,  ée,  raclé.  —  Syn.  arrandd. 
Ety  ,  randoy  radoire,  racloire. 

RANDAIRB,  prov.,  s.  m.  Radeur,  me- 
sureur de  sel  ou  de  grains.  —  Ety., 
randàf  rader. 

RANOALHA,  cév.,  v.  a.  Environner, 
entourer,  clore  de  haies  sèches  ou  vi- 
ves. —  Syn.  randurày  clansà.  —  Ety. 
Roman,  randar,  border. 

RANOALHB,  cév.,  s.  m.  Haie,  cléture 
faite  d'épines,  de  ronces,  etc.  —  Syn. 
randnro,  randisso^  baragno,  bava- 
gnado  ;  b.-lim.,  rondal.  ^  Ety.,  s. 
verb.  de  randalmà, 

RANDR,  CAST.,  s.  m.  Haie,  V. 

RANDIS80,  s.  f.  Haie,  clôture  faite 
d'épines,  de  ronces  ou  de  branches 
entrelacées.  —  Syn.  randalme,  ran- 
duro  ;  rendisso,  f.  a.;  b.-lim.,  ronda^ 
rondisso^  rondo,  —  Ety.  Roman,  ran- 
dary  border. 

RANDO,  PROV.,  s.  f.  Radoire,  roul»«" 
qu'on  passe  sur  la  mesura  du  sel  '  - 
cloire,  rouleau  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  le  blé  ou  les  autres  grains.  — 
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Ett, mnrfo  est  une  aUér.  du  français, 
rode,  venu  du  lat.  radere, 

BiiniOlO.  s.  f.  Randola,  hirondelle, 
hirondelle  de  mer.  —  Syn.  fumé,  ga^ 
éf/o,  hirondelle  de  mer. 

HAHDOOIBJA,  cèv  ,  v.  n  Rôder,  cou- 
rir, aller  çà  et  là,  faire  un  circuit.  — 
Syn.  ramlourejâ,  rondoxilejà  roundC" 
l^â.  —  Ety.,  ce  mor  paraît  être  une 
forme  fréquentative  de  randounà  par 
le  changement  de  la  nasale  en  /.  V. 
Handounà. 

UIDODLBTO,  PROT..  s.  f.  Hirondelle. 
-^Ts.dindouleto    V.  Hiroundèlo. 

UlfDOlIHA,  V.  n.  Randonar.  T.  de 
véneiie.  faire  une  randonnée,  en  par- 
lant «l'une  bêle  poursuivie  par  les 
chiens  de  meule,  qui  fait  un  long  cir- 
cuit autour  du  lieu  où  elle  a  été  lancée 
avant  de  s'en  éloigner.  —  Ety.  Roman, 
Tandon,  de  l'Allem.,  rand,  course  im- 
pétueuse, traite,  élan. 

UMDOVBBJÂ,  PROv,,  V.  n.  V.  Randou- 

lejâ. 

lAHimi,  V.  a.  V.  Rendre. 

RAIDUtA,  cÉv.,  V.  8.  Clore  de  haies; 
randurat,  ado,  part.,  entouré,  ée  d'une 
haie.  —  Syn.  landahnà.  —  Ety.,  ran^ 
duro,  haie. 

UHDUIAS,  CA8T.,8.  m.  Gros  buisson 
•lont  on  fait  les  haies.  —  Syn.  barias. 
-Bit.,  augm.  de  randuro, 

« 

lAHOUaO.  CÉV.,  TOUL.,  s.  f.  Haie, 
clôture  faite  avec  des  buissons,  des 
branches  d'arbres.  V.  Randisso. 

*AHBC,  GASC,  s.  m.  Coassement.  — 
"-Brï.,ra/iâ,  coasser. 

UIBTO.  s.  f.  Petite  grenouille.  — 
Ett.,  dim.  de  rano,  grenouille. 

HAUPBlun,  V.  a.  V.  Rafermi. 

HAIFOOMA,  V.  a.  V.  Renfoursâ. 

1416,  PRov.,  s.  m.  Mesure  de  trois 
mètres  environ  pour  les  toiles,  c'est  la 
longueur  de  l'ourdissoir. 

ÏAHB,  s.  m.  V.  Reng. 

lAïaiBHO,  pRov.,  s.  f.  Chose  de  peu 
Je  valeur  ;  personne  peu  estimable. 

UISAltaO,  PRov.,  s.  f.  Cinquième 
carte  au  jeu  de  la  Vendôme. 
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RAMQàNiU,  èlo.  PROV.,  adj.  Grognon, 
onne.  —  Syn.  rampelaire,  rampelous^ 
rampèu  ;  b.-lim.,  rongossoù, 

RANGIÉRO,  PHOV.,    s.   f.    Rangée.  V. 

Renguièiro. 

RANGOai.  PROV.,  s.  m.  Personnj  souf- 
frante et  qui  se  plaint  toujours. 

RANGOU,  CA8T..  adj  Boiteux. V.  Ranc. 

RANGOUL,  PROV.,  s.  m.  Râle  de  l'ago- 
nie. —  Syn.  rangoulhoun,  rangouluUy 
ranguily  graule,  granoulho.  —  Ety., 
s.  verb.  de  rangoulà. 

RANGOULA,  prûv.,  v.  n.  Râler,  avoir 
le  râle.  —  Syn.  rangoulejày  rangoulhà, 
ronguelhd,  rounchounà,  rancheisié, 

RANGOULEJA,  cast .,  prov.,  v  n.  Râ- 
ler ;  renâcler.  —  Syn.  rangour^à, 
rangourià.  —  Ety.,  fréq.  de  rangoulà. 

RANGOULHA,  prov.,  v.  n.  V  Rangoulà. 

RANGOULHOUN,  prov.,  s.  m.  Râle  de 
Tagonie  ;  V.  Rangoul  ;  il  se  dit  aussi, 
par  onomatopée,  du  bruit  que  lont  les 
chats  quand  on  les  caresse  en  leur 
passant  la  main  sur  le  dos. 

RANO0UL0U8,  ouso,  prov.,  adj.  Celui, 
celle  qu;  râle.  —  Ety.,  rangoul. 

RANGOULUN,  prov.,  s.  m.  V.  Ran- 
goul. 

RANGOURBJA,  prov.,  v.  n.  V.  Ran- 
goulejâ. 

RANGOURIA,  PROV.,  v.  n.  V.  Rangou- 

leja. 

RANOOURJA,  prov.,  v.  a.  Rendre 
gorge,  vomir;  au  lig.,  être  obligé  de 
rendre  ce  qu'on  avait  pris  indûment  ; 
rangourjà  sas  paraulos,  un  cuumpli- 
ment,  ravaler  ses  paroles,  les  retenir 
quand  on  était  prêt  à  les  lâcher,  ren- 
gainer un  compliment.  —  Ety.,  ?'...., 
et  an  pour  en  dans,  et  gorjo,  gorge. 

RANGOURJA  (Se),  v.  r.  V.  Rengourjd. 

RANGROUGNOU,  ouso,  lim.,  adj.  Ra- 
bâcheur, euse;  grognon,  onne;  vtei 
rangrougnoù,  vieux  grognon. 

RANGUèiNO,  prov.,  s.  f.  Personne  qui 
est  toujours  malade  et  qui  ne  peut  rien 
faire.  On  dit  aussi  palraco^  et  carrèlo^ 
si  c'est  une  personne  souffrante  qui 
se  plaint  toujours. 
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lAIfiOIL,  cév..   s    m.  Difficulté    de 
respirer,  enrouement  ;  râle  de  Tago- 
nie.  V.  Bangoul. 

RANIHA,  V.  a.  Ranimer,  rendre  la 
vie  ;  redonner  de  la  vigueur  et  du 
mouvement  à  une  partie  ^ui  est  com- 
me morte  ;  redonner  du  courage  ;  se 
raniinâ,  v.  r.,8e  ranimer,   reprendre 

courage.  —  Ety.,  r et  anima,  du 

lat.  animare. 

RAITLB,  GA.sc.>  s.  m.  Râle,  oiseau.  V. 
Rasde. 

RANOUNCLBS,  cAv.,  s.  m.  GrenouiU 
lette  ou  renoncule  acre,  Ranunculus 
acris,  pi.  de  la  fam.  des  Renoncula- 
cées  ;  on  appelle  aussi  ranouncles  la 
renoncule  bulbeuse.  —  Syn.  bouioû 
d*or,  bouioun  d'or. 

lAHOUNCULm.  TOUL.,  s.  m.  Chrysan- 
thème des  Indes»  Chrysanthemum  in- 
dicum,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  multiplianlo. 

RAHOUHCnLO.  s.  f.  Renoncule,  nom 
commun  à  plusieurs  plantes  de  la  fam. 
des  Renonculacées,  doni  les  plus  con- 
nues sont  :  la  renoncule  Acre,  V.  Ra- 
nouncles ;  la  renoncule  aquatique,  la 
renoncule  pied-de-corbeau,  la  petite 
douve,  la  grande  douve  ou  herbe  de 
feu,  le  bouton  d'or  ou  bassinet  ram- 
pant, la  renoncule  bulbeuse  ;  la  renon- 
cule d'Asie,  cultivée  dans  les  Jardins, 
dont  on  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés.—  Syn.  rcnouncle,  renoua' 
culo,  f.  a.  —  Ety.  lat.,  ranunculus. 

RAHQUBJA,  v.  n.  Ranqdbjar,  clocher, 
.boîler.  —  Gksc.,arranquejà,  —  Gat., 
ranquejar  ;  esp.,  ranqucar,  renquear. 
—  Ety.,  ranCf  boiteux. 

R4NQUBT,  eto,  adj  Boiteux,  euse  : 
saulà  à  pè-ranquely  sauter  à  cloche- 
pied  ;  Syn.  savtà  à  pè-couquet.—  Ety., 
dim.  de  ranc. 

lANQinSTO,  DAOPU..  s.  f.  Grenouille. 
V.  Gragnoto. 

RAMQUmOT.  DÉARN.,  s  m.  Celui  à  qui 
Ton  fait  le  charivari. 

lANSOn,  CAST.,  s.  m.  Rance,  goût, 
odenr  de  rance.  —  Syn.  ransun,  — 
Ety.,  rance. 

RAM8O0R,  s.  f.  Ranson,  rançon,  prix 
qu'on  donne  pour   1 1  délivrance  d'un 
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prisonnier  de  guerre.  —  Ital.,  reden- 
zîone.  —  Ety.  lat.,  redempiionem. 

RANSOnilÂ,  V.  a.  Ransonab,  rançon- 
ner, exiger  par  la  force  des  vivres  ou 
de  l'argent  ;  par  analogie,  exiger  plus 
que  la  valeur  réelle  d'une  chose.  — 
Ety.,  ransoiin. 

RANSUI,  s.  m.  Rance.  du  lard  rance, 
odeur  du  lard  rance.  —  Syn.  ransoù. 

—  Ety..  rance. 

RAMTBLA  (Se),  v.  r.  Se  couvrir  de 
toiles  d'araignée;  au  flg.,  se  couvrir  de 
nuages,  en  parlant  du  ciel,  s'obscur- 
cir. —  Ety.,  ranièlo,  toile  d'araignée. 

RAKTSLADOU.  cast.,  s.  m.  Long  balai 
pour  ôter  les  toiles  d'araignées,  hous- 
soir.  —  B.-LiM.,  rontialodour.  —  Ëtv., 
ranielà.  V.  Estarigagnadoù. 

lANTBLAT,  ado,  cast.,  cêv.,  part. 
Couvert,  e  de  toiles  d'araignées;  au 
flg.,  nuageux,  en  parlant  du  ciel  ;  il 
signifie  aussi,  ivrogne. 

RAITÈLO.  cast.,  cév..  s.  f.  Toile  d'a- 
raignée ;  au  fig.,  nuage  rampant  et 
transparent  qui  passe  sur  les  monta- 
gnes et  s'élève  dans  les  ))lus  hautes 
régions  de  l'air  ;  au  flg.,  avé  de  van- 
lélos  davant  lous  uels^  avoir  un  ban- 
deau devant  les  ytfux.  être  préoccupé. 

—  Syn.  tèlo  d'estarigagnot  tèlo  d'ara- 
gno  ;  b.-lim.,  roniialo» 

RAPA,  GAsc  ,  V   a.  Saisir.  V.  Arrapà. 

RAPACB,  asso,  adj.  Rapatz.  rapace, 
avide.  —  Esp.,  port.,  rapatz  ;  ital.. 
rapace.  —  Ety.  lat.,  rapacem. 

BAPACIINA,  v.  a.  Brûler.  V.  Rabas- 
tinâ. 

lAPACITAT,  s.  f.  Rapacitat.  rapa- 
cité, avidité,  cupidité.  —  CAT.,mpfln- 
lal  ;  ES^.j  rapacidad  ;  port.,  rnpaci- 
dade;  itki..,  rapaciià.  —  Ety.  lat., 
rapaciiatem.  • 

BAPALIOT,  GASC,  V. 

BAPALIOO,  s.  m.  Roidîlton,  côte 
très-rapide,  mais  de  peu    d'éteudue. 

—  Ety.,  ce  mot  est  mis   pour  ram- 
palhowif  dim.  do  rampo,  montée. 

lAPAPIA,  GASC.  V.  n.  V.  Repapià. 

RAPARÈLO,  s.  f.  Grateron.  —  Svk. 
rapègue.  V.  Arrapo-mas. 


RAP  (  267  ) 

HAPATAUO,  CAST.,  s.  f.  V.  Racalho. 

liPATANARDO,  phov.,  s.  f.  Chauve- 
souns.  V.  Rato-penado. 

liPATiu,  ello,  PROv  ,  s.  m.  et  1. 
Avare,  qui  enlève,  qui  emporte  tout. 
~  Sy.v.  rapaUn,  —  Ety.,  rapdy  ravir, 
saisir. 

BAPATOr,  s.  m.  V.  Rapatèu. 

UPATOUT,  RAPBTaOT,  béabn.,  s.  m. 
Épenrier,  filet  de  pêche.  —  Biterr., 
razal. 


HAPIDAS8A,  PBOv.,  v.   a.  V     Repe- 

dassà. 

lAPBBOUa,  0U80,  PROV.,  adj.  Poissé, 
ée,  sali  avec  quelque  chose  de  gluant. 
—  BiTBRR.,  arpegous,  apegous. 

RAFteUB,  PROV.,  s  m.  Grateron.  V. 
Raparèlo. 

lAPE&DIU,  PROV.,  s.  m.  Garance  bû- 
larde  ou  voyageuse.  —  8yn.  rapequiéu, 
rubis,  arraparello. 

BAFBLA,  V.  a.  V.  Rampelâ. 

RAPILAIBS,  s.  m.  V.  Rampelaire  et 
Bampèu. 

KAPianiU.  s.  m.  Garance.  V.  Rape- 

guia. 

BAPBlA,  BÈARN.,  V.  a.  V.  Rampelâ. 
MPITO,  PROV.»  s.  t.  V.  Raspeto. 

lAPIAins,  Faire  rapiamus,  tout 
prendre,  ne  rien  laisser. 

UP1AS8VH,  PROV.,  s  m.  Rapiécetage, 
V.  Repedassage. 

RAPIOB,  0,  adj.  Rapide.  —  Gat..  esp., 
WBT.,iTAL.,  rapido.  —  Ety.  lat.,  ra- 
pidtis. 

IAPIDITAT,s.  f.  Rapidité,  célérité.— 
^'f^T.,  rapiditat  ;  ital.,  rapidilà,  — 
Ett.  lat  . ,  rapiditatem . 

lAPnumiT,  adv.  Rapidement.  — 
Cat.,  rapidament  ;  ksp.,  port.,  ital., 
rapidamente,  —  Ety.,  rapido  et  le 
Mlfixe  meiU, 

lAPOlA,  PBOv.,  V.  n.  Grapiller.  V. 
V.  Rapugd, 

UPOlO  (A  la),  loc.  adv.  Pôle-môle, 
confusément. 

*A?IIA,  G  ASC,  PROV.,  V  a.  et  n.  Ra- 
pioer,  voler.  —  Ety.,  rapino. 
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BAPIMAl,  GASC,  s.  m.  Voleur. — Syh. 
rapinur,  —  Ety.,  rapinà. 

aAPINEJA,  BiTPRR.,  V.  n.  Traîner,  être 
dans  un  état  de  langueur  sans  pouvoir 
se  réfabîir.  V.  Rampinejà 

BAPINO,  s.  f.  Rapina,  rapine,  pillage, 
volerie  ;  ancel  de  rapino,  oiseau  ra- 
pace  ou  oiseau  de  proie.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ITAL.,  rapina.  —  Ety.  lat.,  ra* 
pina. 

BAPINUB,  s.  m.  Voleur,  V.  Rapinar  ; 
cÉv.,  pie-grièche  écorcheur,  V.  Amar- 
gassttt. 

BAPIOULAT,  ado,  lim.  ,  adj .  Rétabli,  e, 
rattrapé,  remis  sur  pied. 

BAPIOUNÂ  (Se),  PROV.,  v.  r.  S'accro- 
cher. V.  Arrapiounâ. 

BAPLB,  s.  m.  V.  Rable. 

BAPLOn,  PBOT.,  s.  m.  Farandole  très- 
animée,  au  sou  ùsB  galoubets  et  des 
tambourins. 

BAPaUBClOU,  BAPOnCflOUir,  s.  m.  Rai- 
ponce. V.  Repounchoù. 

BAPOUlfTINiT,  ado,  gasc,  adj.  Re- 
bondi, e.  —  BiTEHR.  ^repelelat, 

BAPOUBTA.  V.  a.  Rapporter,  apporter 
avec  soin  ;  raconter  ce  qui  s'est  passé. 

—  Syn.  repourtà.  —  Cat.,  esp.,  pobt., 
reporlar  ;  ital.,  HpoHare.  —  Ety., 
r — ,  et  apourlàf  du  lat   apportare. 

BAPPBLA,  V.  a.  V.  Rampelâ. 

BAPUQA,  cùv. ,  pKov.,  V.  n.  Grappiller. 

—  Syn.  rapilhà,  gaspilhày  racé,  lam- 
broulà,  lambruscâi  lambimsquejâ^  îy- 
gland.  — -  Ety.,  rapugo,  grappe  de  rai- 
sin. 

BAPUOAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Grap- 
pilleur, euse.  —  Syn.  racaire,  régla- 
nairc,  lambruscaire  ;  gasc,  lam" 
broiiiè.-'  Ety.,  rapugà. 

BAPUao,  s.  r.  Grappillon,  petite 
grappe  de  raisin  ;  rafle;  au  fig.,  rebut; 
très-mal  famée  en  parlant  d'une  Jem- 
me.  —  Syn.  broutilhOy  brouiigno^cha- 
briolo,  lambroy  lambreU  mouisseto,  alo 
de  razim,  sounglel,  cascavel. 

BAPUGOUN,  PHOV.,  s.  m.  Très-petit 
grappillon  ;  biterr.,  brotUigneto  ; 
PROV.,  rapuguelo,  ^  Ety.,  dim.  de 
rapugo. 
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HAPUftUBTO,  PBOv.,   s.   f.   V.  Rapu- 

goun. 

RAQUA,  BAQUAIBE,  V.  Racd,  Racaire. 

RAQUBJA,  cÉv.,  V.  a.  Nettoyep  les  ra- 
fles de  raisin  pour  les  employer  à  faire 
le  verdet.  —  Ety.,  raco,  rafl'e. 

HAQUBJAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Homme 
ou  femme  employés  à  nettoyer  les  ra- 
fles de  raisin  dont  ou  se  "sert  pour 
faire  le  verdet.  --  Ety.,  raquejà. 

RAQUBTO.  s.  f.  Raquette,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  jouer  au  volant  ; 
cactieren  raquette,  ou  cierge  raquette, 
Cactus  opuntia,  pi.  de  la  fam.  des  Cac- 
tées, SvN.  figo  d'Anttbo. 

BAQUITA  (Se),  v.  r.  Se  racquitter,  re- 
gagner 00  qu'on  avait  perdu;  par  ext,, 
se  dédommager  de  quelque  perte  ;  ra- 
quitat,  ado,  part.,  racquillé,  ée.  - 
Syn.  se  requeiiày  se  resqurtià.se  resca- 
tid,  —  Ety.  ,  r. ....  et  aquilà. 

EAB,  o,  PBOV.,  adj.  Clair,  e,  liquide, 
clair-semé,  peu  fourni  ;  soupo  raro, 
soupe  liquide;  hlat  rar,  blé  clair- 
semé. V.  Rare. 

lAEA,  NiçARD,s  f.  Allée.  V.  Raro. 

EA-RA.  PRov.,  s.  m.  Moulinet  fait 
avec  deux  coques  de  noix  vides,  ou 
avec  un  petit  tuyau  de  roseau  couvert 
de  parchemin.  —  Ety.,  onomatopée 
du  bruit  que  font  ces  joujoux  lors- 
qu'on les  fait  tourner  vivement  avec  la 
ficelle  à  laquelle  ils  s.nt  attachés. 

RARE,  aro,  adj.  Rar,  rare,  qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'arrive  pas  souvent; 
précieux  à  cause  de  sa  rareté  — 
Syn.  rar.-  B.uu.yrale,  f.  a.  -  Cat., 
ESP.,  poHT.,  rj'AL.,  raro.  —  Ety.  lat., 
rarus. 

RARBFU,  V.  a.  V.  Rarifià. 

BARETAT,  s.  f.  Raretat,  rareté,  di- 
sette, singularité,  qualité  de  ce  qui  est 
rare.  —  Cat  ,  raretat  ;  rsp.,  raridad  ; 
PORT.,  raridadc  ;  ital.,  rarità.  — 
Ety.  lat.,  raritateni. 

RARIFIA,  V.  a.  Rarikic\r,  raréfier, 
dilater  sans  augmentation  de  matière, 
faire  occuper  ù  un  corps  plus  d'e<jpace  ; 
rarifiaty  ado,  part  ,  rarrîfie,  éo.—  Syn. 
raréfia.  —  Esp.,  rarificar  ;  port.,  ra- 
refazer  ;    ital  ,  rareficare,  rarificare. 
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—  Ety.,   rare  de  rarusy   et  le  safûxe 
verbal,  fia,  du  lat.  ficare. 

RARO,  PRov.,  s  f.  Clairière,  allée, 
sentier,  petit  chemin  entre  deux  champs 
qui  leur  sert  de  ligne  divisoire,  borne; 
irontière,  limite;  faire  raro.  ôlreatte- 
nant;  estre  m  raro,  se  comparer. 

RAROHEHT,  atlv.  Rarament,  rare- 
ment, peu  fréquemment,  exception- 
nellement. —  Cat.,  raramen/;  esi»., 
PORT.,  iT  L  ,  raramcnte.  —  Ety.,  raro 
et  le  suffixe  ment, 

RAS,  B.-LiM.,  s.  m.  Ras,  mesure  de 
grains  et  d'autres  matières  sèches: 
ras  de  civadOy  mesure  d'avoine.—  Esp., 
ras.  —  Ety.  lat., ra«<5,  rasé,  ratissé. 

RAS,  aso,  adj  Ras,  ras,  rasé,  bien 
plein  ;  tondu  de  près,  qui  a  le  poil  fort 
court;  mesuro  raso  ou  rasièiro,  me- 
sure pleine;  vèire  ras,  verre  plein; 
D.-LiM.,  temps  ras,  temps  couvert. — 
Syn.  gasc,  prov.,  rasé.  —  Cat.,  ras  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  raso.  —  Ety.  lat., 
rasus. 

RAS,  prép.  Ras,  rez,  tout  contre, 
joignant;  coupa  un  aubre  ras  de  terro, 
couper  un  arbre  rez  terre;  vendre  soun 
vi  à  ras  de  tino,  vendre  son  vin  pen- 
dant qu'il  est  encore  dans  la  cuve: 
vendre  tout  le  vin  qui  coulera  d'une 
cuve  pleine  de  vendange  ;  cév.  ,  vi  de 
ras  de  cuva,  vin  de  mère -goutte  ;  plé 
de  ras  en  berlo,  plein  bord  à  bord  ; 
al  rasy  auprès,  tout  proche  ;  ras  à  ras, 
bord  à  bord;  i^as  à  jos,  prov.,  loc. 
adv.  en  bas.  —  Syh.  raz,  razibus  ; 
MONTALB  ,  à  rasis.  —  Cat.,  ras  ;  port., 
res  —  Ety.  lat.,  rasus. 

RAS,  PROV.,  s.  m.  Glane  d'aulx  ou 
d'oignons.  V.  Rest. 

RAS-DE-SOL  RAS-DE-SOU,  s.  m.  Rez- 
de-chaussée. 

RAS-DE-TDLLE,  b.-lim..  s  m.  Étoffe 
de  laine,  fabriquée  à  Tulle  avec,  la 
laine  des  brebis  et  des  moulons  du 
Lot. 

RASA,  RASADO.  RASADOHRO,  etc.  V. 
Razà,  Razado,  Razadouiro. 

RASAT,  NIC VR[>,  s.  m.  V.  Roumeto. 

RASAZIA,  PROV.,  V.  a.  Rasaziar, ras- 
sasier, faire  manger  à  quelqu'un  son 
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plein  soûl  ;  se  rasazià,  v.  r.,  se  rassa- 
sier, assouvir  sa  faim  ;  rasaziat,  ado^ 
part.,  rassasié,  éo.  —  8yn.  rassazià, 
rassassià,  assadoulà,  sadoulà.  —  Ety., 
r....,  et  le  lat.  eui,  à,  et  satiare,  rassa- 
sier. 
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BlSCASNi,  cÉv.,  CAST.,  V.  a.  Égra li- 
gner, déchirer  légèrement  la  peau.  — 
8t».  ^ra/?^7îâ,  graufignà. 

lASCASHAOUBO,  cév.,  s.  f.  lilgrati- 
gnure.  —  S  vu.  grafignado^  grau  fi- 
Onado.  —  Ety,.  vascagna. 

lAICABirOUS,    ouso,    c  RC,  adj     V. 

UgCAamjT,  udo.  Grossier,  ière, 
rude,  âpre,  raboteux  ;  parla  rascagnul^ 
langage  grossier  ;  mouniagnos  rasca- 
gnudos.  montagnes  escarpées;  gar- 
rigo  raxcagnudoj  garrigue  dpre  ;  can- 
iou  rascagnul,  recoin,  lieu  isolé  où 
deux  amoureux  rivaux  en  viennent 
aoi  mains   —  Sy.n.  raspagnous. 

lASGAL,  cAST.,  s.  m.  Brou,  écale  de 
Doix,  d'amande,  etc.  —  Syn.  cascal.  V. 
Bscal. 

U8GALA,  CKV  ,  CAST.,  v.  a.  Écaler. 
V.  Escatlà  ;  il  signiGe  aussi,  tondre, 
raser  la  lôte.  —  Syn.  rascalhà. 

USGALiOA,  M^Kfp.,  s.  f.  Touzelle, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  n'a  point 
debaibe  comme  le  blé.    —  6vn.  ras- 

clado. 

lASCALàU,  cÊv.,  s.  m.  Prune  de  da- 
mas noir,  petite  prune  d'un  violet 
foncé,  peu  délicate.  Il  signifie  aussi, 
Doix  sèche. 

>A»CALIA.  V.  a.  V.  Rascalà  ;  rasca- 
Ihalj  ado.  part.,  écalé,  ée,  rasé, 
londu  ;  au  fig.,  lerro  rascaUiado,  terre 
dépourvue  de  végétation  :  truc  rasca- 
^hat.,  mont  dénudé. 

U8CAUU,  BA8CAIIU,  prov.,  s.  m.  V. 
Recaliéu. 

1AICA8,  cév.,  8  m.  Large  croûte  de 
teigne:  rascas,  asso,  aij  ,  teigneux, 
euse,  V.  Rascassom  ;  il  signifie  aussi, 
^nit.  rude,  âpre,  pi  juant;  avare,  cras- 
seux, en  parlant  d'un  homme.  —  Kty., 
rasco,  leigne. 

U8CAB  (Herbo  di).  puov.,  s.  f.  Den- 
telaire  d'Europe.  V.  Matucel. 


RASCAS,  s.  m.  Arceau  de  maçonnerie 
pratiqué  dans  une  muraille  pour  la 
rendre  plus  solide,  ou  au-dessus  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  pour  en  décharger 
le  linteau;  pierrée,  chaussée  faite  avpc 
de  grosses  pierres  au  bord  d'un  ruis- 
seau; mur  de  terrasse  pour  prévenir 
l'éboulement  des  terres  en  pente.  — 
Syn.  rascasso. 

RASCAS,  s.  m.  Nom.  à  Nice,  d'une 
espèce  de  figue,  appelée  aussi,  sèirolo. 

RASCASSA,  CAST.,  v.  n.  Faire  une 
pi^'rrée  ou  chaussée  au  bord  d'un 
ruisseau  ;  construire  un  arceau  de  ma- 
çonnerie au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenôtre.  —  Kiy.,  rascas, 

RASCASSETS,  prov.,  s.  m.  p.  Tei- 
gneux, nom  qu'on  donne,  à  Àix,  à  une 
troupe  de  petits  polissons  qui  se  traî- 
nent dans  la  boue  devant  la  procession 
de  la  Fête-Dieu  :  la  troupe  de  ces  po- 
lissons est  appelée,  rascasselo. 

RASCASSO  s.  f.  Pierrée,  chaussée,  ar- 
ceau. V.  liascas. 

RASCASSO,  s  f.  Scorpène  rascasse  ou 
crapaud  de  mer.  Scorpœna  porcus, 
poisson  à  grosse  tète  ;  rascasso  blanco, 
uranoscope  rat,  Uranoscopiis  scaber, 
appelé  aussi,  bœuf^  raspecon,  tapecon  ; 
rascasso  ronjo^  truie  de  mer  ou  scor- 
pène-truie,  Scorpmia  scrofa,  très-gros 
poisson  de  la  Méditerranée,  dont  la 
couleur  est  d'un  brun  rouge  tirant  sur 
le  blanc,  avec  quelques  taches  brunes. 
—  Syn.  escourpèno. 

RASCASSOns.  o,  adj.  Teigneux,  euse  ; 
au  flg.,  crasseux,  avare.  —  Syn.  ros- 
ca.«,  rascous,  rasclel.  —  Ety.,  rasco, 
teigne. 

RASGAUT,  CÉV.,  s.  m.  V.  Recaliéu. 


RASCATRE, 

claire. 


AGBN.,    s.    m.    V.   Ras- 


RASGLA,  V.  a.  Racler,  ratisser,  passer 
la  radoire;  enlever  la  superficie;  frotter 
contre  ;  raser,  loucher  légèrement  en 
passant  ;  rasclà  de  rabes^  de  naps, 
d'escoursounèloSy  etc.,  ratisser  des  ra- 
dis, des  navels,  de  la  scorsonère,  etc  ; 
rasclà  la  mxiralkos  frotter  contre  le 
mur  en  marchant  ;  rasclà  un  peiSy 
mieux  escatà^  écailler  un  poisson  ;  ras* 
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cld  la  chiminièiroy  ramoner  la  chemi- 
née; rasclà  tino  vigno-,  travailler  légè- 
rement une  vigne,  travailler  seulement 
la  superficie  de  la  terre:  cêv.,  rascld 
de  canèlosy  garder  les  manteaux,  c'est- 
à-dire  favoriser  les  plaisirs  d'un  autre 
sans  les  partager  ;  rasclà  de  cano, 
PROv.,  assister  à  une  partie  de  plaisir 
sans  en  profiter  ;  employé  neutrale- 
ment,  il  signifie  s'enfuir,  s'échapper 
sans  dire  mot;  rasclaty  ado.  raclé,  ée, 
ratissé,  écaillé,  efûeuré.  —  Ital..  ras- 
chiare;  ca.t.,  rasclar. 

EASCLADO,  s.  f.  Atteinte  passagère 
d'une  maladie  ;  rasclado  de  gouto,  res- 
sentiment de  goutte;  rude  secousse, 
raclée»  volée  de  coups  ;  travail  léger 
fait  à  une  vigne,  à  un  champ.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  rasclà, 

lAMLAOO,  s.  f.  Touzelle,  blé  sans 
barbes.  —  Syn.  rascalada.  —  Ety«, 
rasclado,  raclée,  s.  enteodu,  iousélo, 

RASCLASOVIRO,  s.  f.  Racloir,  racloire, 
ratissoire.  —  Syn.  rascleto,  —  Ety., 
rasclat,  ado. 

lA9IUiADUaO,  s.  (.  Raclure,  ratis- 
sure,  petites  parties  qu'on  enlève  en 
raclant:  rascladuros  de  la  pasltèiro, 
ratissures  du  pétrin  —  Syn.  rasclas, 
rascluro.  —  Cat.,  rascladura  ;  ital., 
raschiatura.  —  Ety.,  rasclat,  ado. 

RASOLAOB,  s.  m.  Racleur,  celui  qui 
racle;  au  fig.,  mauvais  joueur  de  vio- 
lon. —  Agbn.,  rascayre.  —  Ety..  ras- 
clà. 

lASCLAMATT,  xom..,  s.  1.  Ratissoire, 
coupe-pàte.  —  Syn.  rasdouirOf  rai- 
mach,  rasco^max  ;  b.'Uu.,  rascloina. 
—  Ety.  ,  rasclày  racler,  mayt^  niaie  à 
pétrir. 

HASCLA8,  B.-LiN  ,  s.  f.  p.  Raclures  ; 
au  fig. .  fa  rrisclas  rafler,  prendre  tout, 
ne  rien  laisser.  —  Syn.  rascladuros.  — 
Ety.,  rasclà 

1A4GUU8A,  RASCLAUSADO,  RA8CLAUS0, 
cév.  V.  ResclausÂ,  Resclausado,  Res- 
clauso. 

lASCLAUYA,  RASCLAmm,  prov.  V. 
ResolausA,  Resolauso. 

RAtCLB,  s.  m.  RAle  d'eau  Hallus 
aquaticus^  oiseau  de  l'ordre  des  Échas- 
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I  siers  et  de  la  fam.  des  Pressi rostres. 

'  —  8yn.  raie  d'aiguo^  gréule,  rasekt. 
On  donne  aussi,  mais  moins  commu- 
nément, le  nom  de  rascle  au  râle  de 
genêt,  plus  connu  sous  le  nom  de  rei 
de  callos  ;  la  marouette  est  désignée 
dans  quelques  pays  par  le  nom  de  pt- 
chot  rascle. 

RASCLE,  GAST  ,  s.  m.  Perdrix  grise. 
V.  Perd  ris. 

RASCLE,  PROv.,  s  m.  Averse,  ondée 
de  pluie  de  peu  de  durée.  —  Sw. 
raissOf  rmcle. 

RA8CLST,  s.  m.  Bouquin  ou  lièvre 
mAle  ;  au  fig  ,  vieux  débauché. 

RASCLBT,  s.  m.  Râle  d'eau,  V.  RaS' 
cle;  pichol  rasclel,  poule  d'i-au  pous- 
sin, Gallinula  pusilla,  appelée  aussi, 
boy'boy,  crèbo-chisy  rasclioun. 

RASCLBT,  s.  et  adj.  Teigneux,  qui  s 
la  tète  pelée  ;  au  fig.,  homme  de  rien. 
V.  Rascassous. 

RASCLBT,  s.  m.  Racloir,  ratissoire, 
couteau  à  parer.  V.  Rascleto. 

RASCLBT,  BiTBRR.,  adv.  Quand  une 
personne  demande  à  une  autre  per- 
sonne une  chose  qu'elle  ne  veut  pas  lui 
donner,  cette  dernière  lui  répond  d'un 
ton  moqueur,  rasclel^  en  raclant  avec 
l'index  de  la  main  droite  le  môme  doigt 
de  la  main  gauche,  comme  si  elle  ratis- 
sait un  radis,  ce  qui  signifie  sans 
doute  :  tu  n'en  auras  que  les  raclures, 
tu  ne  l'auras  pas.  —  Stn.  lègo-lègo, 
lico-licoy  lico'liguelo. 

RA8CLBT0,  S.  i.  Racloir,  racloire,  ra- 
tissoire; on  appelle  ainsi  divers  ins- 
truments de  fer  qui  servent  à  racler 
les  canons  de  fusil,  à  ramoner  les  che- 
minées, à  ratisser  les  allées  d'un  jar- 
din, à  ôter  le  tartre  des  tonneaux,  à 
détacher  la  pâte  de  la  huche  et  à  la 
couper.  ~  Syn.  rasclet^  rasclo,  raza^ 
douiro,  rasdouiro,  rasplo.  —  Ety., 
dim.  de  rasclo, 

RASCUOUH,  PROV.,  s.  m.  Poule  d'eau 
poussin.  —  Syn.  pichol  rasclel.  V. 
Rasclet. 

RASCLO.  cév.,  s.  f.  V.  Rascleto  ;  roi- 
clO'Chiminièiros,  s.  m.,  ramoneur.  V. 
Ramounaire. 
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lAM^OIA.  B.-LiM.,  s.  m.  Ck)upe*pàte, 
ratissoire.  V.  Rasclatnayt. 

lASCLimo»  s.  f.  V.  Rascladuro. 

lilGO,  s.  f.  Rasca,  teigne,  gale  plate 
et  sèche  qui  vieot  à  la  léte  et  qui  se 
roani leste  par  une  éruption  d'écailles 
et  par  des  tubercules  ;  on  donne,  en 
Provence,  le  même  nom  à  la  cuscute, 
et,  à  Nice,  à  une  maladie  de  l'écorce 
des  oliviers  qui  produit  une  extrava- 
sation  de  la  sève.  —  Anc.  ital.,  raS' 
chia.  —  Ety.  cblt.,  rasch,  gale,  tei- 
gne. 

lAICOL,  s.  m.  Chien  pelé  et  malin- 
gre. —  Ety.,  rasco. 

lilGOIAX,  G  ASC,  s  m.  Ratissoire, 
coupe-pÂte.  V.  Rasclamayt. 

liSGGUALIAy  GASC,  V.  n.  Mûrir  après 
avoir  été  cueillis,  devenir  blets  en  par- 
lant de  certains  fruits,  tels  que  les  nè- 
fles et  les  cormes. 

USGOiIAUilD,  GASC  ,  s.  f.  Fruits  con- 
servés pendant  l'hiver;  provision  d'hi- 
ver.—Ety.,  s.   verb.de  rascoualhà. 

lilCOOS,  ousOy  cÉv.,  adj.  Teigneux, 
enae  ;  )far  ext.,  rude  au  toucher  ; 
rûiemtsoSf  s.  f.  p  ,  châtaignes  sèches 
qui  ne  sont  pas  entièrement  dépouil- 
lées de  leurs  pellicules  intérieures. 
V.  Rascassous. 

lASDOUHO,  PROv.,  s.  f.  Ratissoire^ 
coDpe-pâte.  V.  Razadouiro. 

USSJA.  1A8BL,  RASjBJ.  V  Razejà, 
Hazel,  Razé. 

UIDOS.  RASira.  V.  Razibus,  Razier. 

lAIDU.  IA8IMIBI0.  V.  Razimà.  Razi- 
mièro. 

Um,  RASIHBT.    V.    Razim     Razi- 

met. 

liSOU,  lASQUBI,  lAIOUR.  V.  Razoû, 
etc. 


1A80U,    RASOUH. 
Hazoù,  Razounà. 


RASOniA,    etc.    V. 
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porte.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  raspur  ; 
iTAL.,  raspare,  —  Ety.  anc.  h.-all., 
raspon^  râper. 

IA8PAS0,  CA8T.,  s.  f.  Secousse,  sac- 
cade, volée  de  coups.  —  Syn.  rasclado, 

—  Ety.,  s    part.  f.  de  raspà, 

lAfPiOUlO,  8.  f.  Râpure,  ce  qu'on 
enlève  d'un  corps  quelconque  soit  avec 
la  râpe,  soit  en  le  grattant;  chapelure. 

—  Syn.  raspuro.  —  Cat.,  port.,  ras^ 
padura  ;  bsp.,  ralladura  ;  ital.)  ras- 
chiatura,  —  Ety.,  raspà. 

lASPA&NA,  pnov.,  v.  n  Toucher  lé 
gèrement,  eltleurer,  glisser. 

RASPA&lfOUS,   ouso,  PROv.,  adj.    Ra- 
boteux, euse.  —  Syn.  rascagnut. 
RA8PAIA,  cÈv.,  V  a.  V.  Raspalbâ. 

RASPAIBR.  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  râpe  ;  qui  fait  profession  de 
râper  les  carottes  de  tabac  ;  au  flg., 
fin.  habile  au  jeu.  —  Ety.,  rcuip4. 

Quand  tonlcto  dint  U  coutino 
Udo  carotto  me  nspas, 
Prenez  rostre  preso,  Lambrino» 
Ac6  se  vel  k  rostre  nas.. . . 

Caksou  d'dv  tabataibk. 

RASPALH,  8.  m  Raspalh,  épis  qui  se 
détachent  des  gerbes  pendant  qu'on 
les  dresse  ou  les  étend  sur  l'aire,  ou 
qui  restent  à  terre  après  qu'on  a  fait 
le  gerbier  ;  balai  de  brins  d'arbre,  de 
genêt,  de  tamaris,  etc.,  qui  sert  à 
balayer  les  plus  grosses  ordures  dans 
la  rue.'dans  la  cour  d'une  maison,  dans 
une  écurie,  et  à  ramasser  sur  une  aire 
la  menue  paille,  les  balles,  les  épis  dé^ 
tachés  des  gerbes  (|u'on  appelle  aussi 
raspalh  ;  cast.,  toul.,  chènevotte,  ré- 
sidus, débris  restés  dans  une  chêne* 
vière  qu'on  a  arrachée-  ou  dans  une 
planche  de  jardin  ;  en  Roman,  balles 
de  blé,  de  seigle,  d'avoine,  etc.  ;  cév., 
proufeto  raspalh,  prophète  de  malheur» 
faux  prophète.  —  Syn.  raspau,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  raspalhà. 

El  mons  es  troballlatx  e  las, 
Plens  d'enjans,  fais  et  enreyoi  ; 


lAIPA,  V.  a.  Râper,  mettre  en  pou- 
dre avec  la  râpe,  polir  avec  la  râpe  ; 
gratter;  an  tig.,  battre  quelqu'un,  lui 
gagner  son  argent  au  jeu  ;  raspat,  ado, 
répé,  ée;  il  se  dit  d'un  habit  usé  et 
qai  itoontre  la  corde  et  de  celui  qui  le 


Vcninitx  em  del  gra  al  kasfalh. 
Bkritard  dk  Vbmziuiao,  tronbadoitr. 

c  Le  monde  est  tourmepté  et  las,  — 
Plein  de  tromperie,  faux  et  envieux  ; 
—  Nous  sommes  venus  du  gra\n  ^<i  la, 
balle,  » 
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BA8PALIA,  cÉv.,  v.  a.  Nettoyer,  ba- 
layer avec  un  balai  fait  de  branches 
d'arbres  ou  d'arbrisseaux  ;  amasser  en 
un  tas  ;  au  fig.^  rafler,  faire  place 
nette,  s'emparer  de  tout  ;  v.  n.,  glis- 
ser, V.  ResquiUià  •—  Syn.  balajd.  -— 
Ety.,  fréq.  de  raspà.  gratter. 

BA8PALHAO0,  prov.«  s.  f.  Glissade.— 
Syn.  resi^uilhado,  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  raspalhà. 

RASPALIEJA,  cÉv.,  v.  n.  Suinter,  cou- 
ler goutte  à  goutte,  en  parlant  d'un 
tonneau  dont  le  vin  s'échappe  par  une 
fente  imperceptible.  —  5yn.  raspelà, 
espirà. 

IISPALHBTO  (De),  prov.,  Ioc.  adv.  En 
glissant.  —  bvN.  de  resquilhelo.  — 
Ety.,  raspalhà. 

RA8PALH0UN,  prov.,  s     m.    Hamp6> 
montée,   rampe    abrupte.    —     Ety., 
raspalhà  f  glisser. 

HA8PA88AL,  cast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.—  Syn.  raspado^  rascladOy  bran- 
dissal . 

BASPAU,  PROV.,  3.  m.  V.  Raspalh. 

RA8PÉ,  c6v.,  s.  m.  V.  Raspet. 

RA8PBC0U,  EA8PEC0UN,  s  m.  Ura- 
noscope-rat,  poisson  de  la  division  des 
Jugulaires.  —  Syn.  rascasso  blanco.  V. 
Bascasso. 

RA8PBLA,  cév.,  v  n.  Suinter,  couler 
goutte  à  goutte,  V.  Raspalhejâ. 

RA8PÈL0,  CÉV.,  s.  f.  Mèche,  doucette. 
V.  Douceto. 

RA8PET,  CÉV.,  s  m.  Râpé,  boisson 
obtenue  avec  de  l'eau  jetée  sur  le 
marc  ;  vin  qu'on  a  fait  passer  sur  du 
nouveau  marc  pour  lui  faire  perdre  un 
mauvais  goût  :  raisins  nouveaux  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  raccommo- 
der le  vin  quand  il  se  gâte  ;  on  ap- 
pelle râpé,  dans  les  cabarets,  un  mé> 
lange  de  restes  de  toute  espèce  de 
vins.  —  Ety.  all.,  rappe,  grappe. 

RA8PBT0,  TOUL.;  s.  f.  Ràpette  cou- 
chée ou  portefeuille,  Aspervgo  pro^ 
cumbens,  pi.  de  la  fam  des  Borragi- 
nées,  à  petites  fleurs  bleues.  —  Paov., 
rapeto,  —  Ety.,  dim.  de  raspoy  petite 
râpe  ;  cette  plante  est  ainsi  appelée 
parce  que  ses  carpelles  sont  verru- 
queuses  et  par  suite  raboteuses. 
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RA8PI,  GA8T.,  V.  a.  Ravir,  preodre 
avec  violence  ;  ba  i  a  raspit  de  p«i 
delSy  il  le  lui  a  pris  des  doigts.  ~ 
Ital.,  rapire.  —  Ety.  lat.,  rapere, 
avec  un  changement  de  conjugaison. 

RA8PIfiNA,  PROV  ,  V.  a.  Rudoyer,  trai- 
ter rudement. 

HA8PIN0,  CÉV.,  s.  f.  Fauche t,  râteau 
à  dents  de  bois.  —  Syn.  rastel,  rasUu. 
—  Ety.,  raspiy  enlever. 

RA8PL0,  PROV..  s  f.  Coupe-pâte.  Alt. 
de  rasclo. 

BA8P0,  s.  f.  Râpe  ustensile  dont  od 
se  sert  pour  mettre  le  sucre,  le  fro- 
mage de  Parmesan,  etc.,  en  poudre; 
pour  râper  les  carottes  de  tabac  ;  us- 
tensile de  menuisier  en  forme  de  lime; 
au  (Ig.,  mauvais  ouvrier  ;  dans  quel- 
ques dialectes,  coupe-pâte,  V.  Ras- 
clelo  ;  T.  de  mar.,  morceau  de  fer  avec 
un  manche,  servant  à  nettoyer  les 
vaisseaux  ;  T.  de  maçon,  ripe,  outil 
servant  à  gratter  un  enduit,  de  la 
pierre,  etc.  —  Ety.,  s.  verb.  de  raspd, 
râper. 

RA8P0  s.  f.  Raie-râpe,  poisson.  V. 
Gratué. 

RA8PUR0,  s  f.  Chapelure.  V.  Raspa- 
duro. 

RASQUETIA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter.  V.  Raquitâ. 

RA8QUBT0,  s.  f.  Teigne  humide  ou 
muqueuse,  petite  teigne  des  enfants; 
croûte  laiteu3i>.  Syn.  raicho  ;  excrois- 
sances qui  viennent  sur  les  oliviers, 
Syn.  bousserlo.  —  Ety.,  dim.  de  rasco. 

EA8QniLH0,  CÉV.,  s.  f.  Râpure,  ratis- 
suie,  sciure;  poudre  de  buis,  de 
noyer,  etc  ,  pour  sécher  l'écriture.  — 
Syn.  prov.,  serHlho. 

BA8SA.  prov  ,  V.  a.  Scier,  V.  Ressd  ; 
il  signifie  aussi  retirer  avec  un  balai 
ou  avec  l'instrument  appelé,  butavant. 
le  blé  qui  est  sous  la  paille  ;  hacher  la 
paille  ;  cast.,  rejeter,  laisser  de  côté, 
ne  pas  admettre,  V.  aussi  Resià  pour 
cette  dernière  acception. 

RA88AD0,  s.  r.  Race,  séquelle,  pa- 
renté, lignée  ;  il  se  prend  en  mauvaise 
part.  —  Ety.  augm  de  rasso, 

RA88AD0,  CBV.,  prov.,  s.  f.  I>ézard 
vert,  Lacerla  viridis,  Syn.  leiroù^  lau- 
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ifti  ;  on  donne  aussi  le  nom  de  ras- 
iodo  à  la  salamandre  terrestre,  V. 
Âlabreno. 

lAMAIEB,  PBov.,  s.  m.  Hache-paille. 
-Ety.,  rassà. 

BAMAIM,  PBOV.,  s.  m.  Harle,  oiseau. 
V.  Cabrôlo. 

lA88A8Uà,  1A88AIU,  v.  a.  V.  Rasa- 

zià. 

1AMB0A,CAST.,  cév..  V  a  Scier;  au 
fig.. prêter  à  gros  intérêts,  faire  i'usure% 

—  Stn.  rasé,  ressegà,  serra.  —  Ety., 
r....,  et  segâ,  du  lat.  secarey  couper, 
scier. 

U18I6AIU.  CAST..  cév.,  s.  m.  Scieur 
de  long;  au  fig.,  usurier.  —  Syn.  ras- 
seguier,  ressegaire,  resseguier,  ressaircy 
serraire.  —  Ety..  rassegà. 

US8B0AJB,  CAST.,  s.  m.  Sciage,  l'ac- 
tion, le  travail  de  celui  qui  scie  ;  ce 
qn'il  en  coûte  pour  ce  travail.  — 
Ety.,  rassegà. 

HAS8ÈM,  cAST.,cév.,  s.  U  Scie;  au 
flg.  faire  anà  la  rassègo^  prendre  de 
gros  intérêts,  faire  l'usure.  --  Syn. 
rtisègo,  resso,  serro.  —  Ety..  s.  verb. 
de  rassegà. 

.    USSBeunot,  cast  ,  s.  m.    Scieur  de 
long.  V.  Rassegaire. 

WMWTOA,  V.  a.  AssBGURAR,  rassu- 
rer, rendre  la  confiance,  la  tranquil- 
ï'l<;  serassegurà,  v.  r.,  se  rassurer, 
reprendre  confiance,  redevenir  tran- 
quille. —  Ety.,  r....,  et  assegurà,  as- 
surer. 

■AMWA,  V.  n.  Tenir  de  sa  race  ;  il 
se  prend  en  mauvaise  part  et  signifie, 
avoir  les  défauts»  les  mauvaises  qua- 
lités de  la  race  dont  on  est  issu  — 
^.,  rasso. 

Uauo  jAMejo. 

PAO. 

UttniLA,  v.  a.  Rassembler,  réu- 
nir; se  rassemblé,  \,  r.,  se  rassem- 
bler, se  réunir.  —  Ital.,  rassembrare, 

-  Bty.,  r.  .  ,  et  assembla, 
U88BT,i.  m    Ressbt,  petit  son  ;   on 

appelle  bren,  le  gros  son.  celui  qui  ne 
contient  aucune  parcelle  de  farine,  et 
rassilhoù,  le  son  gras  où  il  reste  beau- 
coup de  farine.  —  Syn.  gridu,  pour 
cette  dernière  espèce  de  son. 
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RAMBT,  s.  m.  Petite  scie  è  main.  -^ 
Syn.  resseto.  —  Ety.,  dim.  de  resso^ 
soie. 

RlSSin,  s.  m.  Moellon,  quartier  de 
pierre  qu'on  emploie  dans  la  construc- 
tion des  murs.  —  Syn.  pèiro  ras- 
sièiroy  pèiro  pastouioy  ou  paslouiro, 

RlSSin,  iéro,  phov.,  s.  m.  et  f.  Pra- 
tique d'un  fournier,  celui,  celle  qui 
fait  cuire  le  pain  à  son  four. 

11S8IÉ10,  Pan  de  rassiéro,  s.  m. 
Pain  de  ménage.  —  Syn.  ooundiéro. 

llSSaiO,  s.  f.  Sciure  de  bois,  V. 
Ressilho. 

lÂBSOIOU,  s.  m.  Son  gros  où  il  reste 
beaucoup  de  farine.  Y.  Rasset. 

11S80,  s.  f.  Raza,  race.  lignée,  ex- 
traction, tous  ceux  qui  viennent  d'une 
même  famille,  engeance  ;  espèce  : 
cassa  de  rasso ^  chasser  de  race,  avoir 
les  bonnes  ou  les  mauvaises  qualités 
de  ses  parents.  On  le  prend  toujours 
en  mauvaise  part,  quand  on  dit  d'une 
fille  qu'elle  chasse  de  race  ;  en  rasso, 
loc.  adv.,  en  bloc,  le  fort  portant  le 
faible.  —  Gat.,  rassa;  bsp.,  rasa; 
poHT»,  raça;  ital.,  rawa.  *-,  Bty., 
ANC.  H.-ALL.,  reiza,  ligne,  ou  le  lat. 
r'adix. 

1A8S0,  PBOV.,  s.  f.  Faire  rasso,  faire 
place,  faire  écarter  la  foule;  fai-me 
rasso,  ÎM-moi  place.—  Btt.,  rossât 
rejeter,  repousser. 

EA880L,  AGBN  ,  s.  m.  Le  courant 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau.  V.  Rajol. 

KA8S0U,  CAST.,  s.  m.  Mauvais  épi  de 
maïs,  dont  les  grains  rares  sont  re- 
traits. V.  Marrafec. 

HAMUIA,  V  a.  V.  Rassegar&. 

EASTAOABirO,  s.  f.  Bois  mort,  débris 
de  bois,  branchages,  broutilles,  paille, 
etc.,  qu'entraîne  une  rivière  débordée, 
et  qu'elle  dépose  sur  ses  bords,  ou 
qu'elle  laisse  dans  les  champs  au  pied 
des  tertres  ou  des  chaussées,  lors- 
qu'elle rentre  dans  son  lit.  —  Syn. 
rasiugan,  rastegagno,  rastelagnoy  res- 
legagno,—  Ety.,  rastelagno,  dont  raS' 
tagagno  est  une  altération,  râtelée;  les 
détritus  déposés  dans  les  terres  par 
une  rivière  débordée  semblent  en  ef- 
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fet  avoir  ^té  ramassés  au  bas  dAs  ter- 
tres avec  u^  râteau. 

RiSTANOO,  s.  f.  Raie  pasteuague.  Y. 
Pastenaiguo. 

RASTB,  0,  GÊv.,  adj.  Sec,  sèche; 
aride, sans  herbes;  eifeuillé. 

RASTBCA,  PROv.,  V.  a.  Crépir,  en- 
duite une  muraille  avec  du  gros  mor- 
tier. —  Sym.  rusticà. 

KA8TBBABN0,  prov..  s.  f.  V.  Rasta- 
gagno  ;  il  signifie  aussi,  brochée  de 
petits  oiseaux. 

RASTBairO,  PROV.,  s  f.  Actinie,  mol- 
lusque dont  il  existe  plusieurs  espèces; 
1^  actinies  les  plus  connues  ftont  cel- 
les qu'on  appelle,  anémones  ou  orties 
de  mer  qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
mers. 

# 

1A8TÈ6UB,  pROV.yS.  m.  Homme  mai- 
gre et  d'humeur  chagrine.  —  ëty., 
rûsle,  sec.  desséché. 

HÂ8TBL,  8.  m.  R&teau,  fauchet.  ins- 
trument de  bois  à  deux  rangs  de  dents 
sen'ant  à  ramasser  le  foin,  la  luzerne, 
le  sainfoin,  etc  -,  râteau  des  jardiniers 
qui  n'a  qu'un  rang  de  dents  légère- 
ment recourbées,  et  qui  sont  le  plus 
souvent  de  fer  ;  râtelier  d'une  écurie 
où  Ton  met  la  paille,  le  fourrage  pour 
la  nourriture  des  bestiaux  ;  T.  de  ser- 
rurerie, râteau,  garniture  ou  gardes 
d'une  serrure  ;  T.  de  boucher,  échinée 
d'un  porc,  morceau  d'échinée  ;  carré 
de  côtelettes  de  mouton  ;  au  fig.,  épine 
du  dos,  colonne  vertébrale.  —  8yn. 
rasièlo,  rasièu.  —  Esp  ,  rasirilho  ; 
iTAL.,  rastreîîo,  —  Ety.  lat  ,  rasteU 
lum. 

Qvsnd  Ion  rattel  es  Tiifeohe.  Ions  ases  ee  bâton. 

Pro. 

KA8TELA,  v.  a.  Rastblar,  râteler, 
ramasser  avec  le  râteau,  en  parlant  du 
fourrage  ;  en  Roman,  ratisser,  herser; 
rastellat,  ado,  part  ,  râtelé,  ée.  — 
Syn.  resleîà  —  Esp.  ,  rasiillar^  rastril- 
lar  ;  ital.,  rosir  ellare,  —  Ety.,  ras  tel, 

BA8TBLAD0,s.  f.  Râtelée,  ce  que  l'on 
peut  ramasser  en  un  coup  de  râteau 
ou  de  fauchet  ;  ce  qu'on  a  ramassé  de 
cette  manière  ,*  au  fig.,  dire  sa  raste^ 
lado,  dire  sa  râtelée,  dure  librement  ce 
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que  l'on  pense.  —  Byn.  restelado.  - 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rastelà, 

RA8TSLABN0,  8.  f.  Râtelée,  V.  Ras- 
tagagno. 

HA8TBLAIM,    airo,  IA8TEI.A1BU0,  s. 

m.  et  f.  Râteleur,  celui,  celle  qui  râ- 
telle et  met  en  tas  le  foin,  la  luzerne, 
etc.,  pour  qu'on  puisse  les  charger.  - 
Syn.  rastelur,  rasteluso.  resiektire,  — 
Bty.,  rastelâ, 

RA8TBLAT,  bitbrr..  s.  m.  Aiguillade 
de  laboureur,  garnie  à  son  bout  supé- 
rieur d'une  corde  de  fouet.  V.  Bar- 
boussat. 

Uno  fcs  qne  Tajet  emtHurat  dins  l'estable 
A  cop8  de  BAlTaLATS  i  caresBo  Ion  rable. 
AoHiLLB-MiB,  d'Escales. 

1A8TBLÉ,  PROv.,  s.  m.  Garance  voya- 
geuse. V.  Arraparello. 
1A8TELB,  GAsc.  s.  m.  V. 

lASTBLISR,  s.  m.  Râtelier,  espèce 
d'échelle  placée  au-dessus  de  la  man- 
geoire où  l'on  met  la  paille  et  le  foin 
pour  la  nourriture  des  bestiaux  ; 
porte-manteau,  petite  planche  garnie 
de  chevilles  où  l'on  suspend  les  ha- 
bits ;  claie  suspendue  au  plancher  oi^ 
l'on  met  le  pain  dans  les  habiutioos 
rurales  ;  l'ensemble  des  dents  ;  râte- 
lier de  fausses  dents.  -^  Syn.  resttlé, 
restelier.  —  Ety.,  rasiel. 

RASTiLO,  CA8T.,  8.  f.  Fauchet,  râteau 
à  deux  rangs  de  dents.  V.  Rastel. 

RA8TELUH,  KA8TBLUS0,  8.  m.  et  f  V. 
Rastelaire. 

RA8TBlfGLB,  montp.,  8.  m.  PisUchier 
lentisque.  V.  Lentisque. 

RASTÈU,  s.  m  Râteau;  c'est  aussi  le 
nom  d'un  filet  de  pèche  et  de  la  cons- 
tellation appelée  :  lous  très  bourdous. 
V.  Rastel. 

RASTI,  EA8TID0,  PROV.,  V.  Rousi, 
Roustido . 

RASTINA.  PROV.,  V.  a   V.  Rouslinâ. 

KA8TINCLS,  prov,,  S.  m.  Pistachier 
lentisque.  V.  Lentisque. 

HASTOUBIA,  11A8T0ÇBLB,  cèv.,  V.  Res- 
toublâ,  Restouble. 

RA8TOUII1,  ALB.,  8.  m.  V.  Bestoul* 


hÀ't  (  ^5  ) 

Restoulbà. 

lASTOULlAlâfi,  EASTÙULio,    V.  Res- 
toulhaire,  Restoulho. 


kl 
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UmftAV.  câv..  s.  m.  Détritus,  dé- 
bris divers  qu'une  rivière  débordée  re- 
jette sur  ses  bords  ou  accroche  aux 
branciies  basses  des  arbres.i.—  Stn. 
nutagagno,  rasUgagno,  rastelagno, 

WÊMMkt,  ado,  CARC,  adj.  Qui  a  la 
tètè  exposée  à  ;  espi0o  de  blai  rasiu- 
mnào  al  souUU  épi  de  blé  exposé  aux 
rayons  dïÉ  soleil.  —  Ett.,  raSy  tout 
contre,  à  découvert  et  \umù,  tête. 

iiT.  s.  m.  Hat,  rat,  petit  quatru- 
péde  de  l'ordre  des  Rongeurs,  qui 
mange  les  grains,  la  paille,  les  fruits, 
les  meubles,  etc.;  rat  del  mourre  pouri' 
chul,  musaraigne,  carrelet,  petit  qua- 
trupède  nocturne  —  Mùsarro,  biterr., 
rai  grièuUy  rai  griéure,  prov.,  ra- 
cayé,  rat'bufoù,  rat  doiénneire,  cév., 
loir,  Myoxus  glis,  —  Garri  d'aiguo, 
fût  d'aigvo,  prov.,  rit  d'eau,  Mus  am- 
phibius,  appelé  à  Béziers,  rat  griéiilé, 
nom  du  loir  en  Provence.  —  Rat  cho- 
brounieft  b-lim  (tsobrounier),  rat  de 
la  plus  grosse  espèce,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  se  tient  souvent  sur  les 
chevrons  des  greniers  à  foin,  appelés 
liohnms,  —  Au  fig.,  avèire  de  rats  en 
ièsto^  avoir  des  caprices,  des  fantai- 
sies! —  Paov.,  garri.  —  Port.,  raio  ; 
WAL  ,  ratio,  —  Étv.  ANC.  h  all.,  ra/o. 

A.  bonn  oftt  boun  rat. 

Pso. 

Mkfk,  V.  à.  Manger,  ronger,  en  par- 
Itnt  deë  rats  ;  s'il  s'agit  des  souris,  on 
dit  ratugà  ;  ratai,  ratugàt,  part., 
rongé  par  les  rats,  pài*  les  souris.  — 
to,,  ratar;  esp.,  ratonar,^  Ety., 
rat. 

lAtÀ,  V.  n.  Rater,  il  se  dit  d'une 
arme  à  leu  qui  manque  à  tirer  :  avec 
la  voix  active,  il  se  dit  de  celui  dont 
l'arme  rate  au  moment  où  il  veut  ti- 
rerî  et  il  signifie  figurémeot,  manquer 
son  coup,  ne  pas  réussir.  —  Et  y.,  ratf 
dans  le  sens  de  caprice  ;  ratât  c'est 
prendre  un  rat,  avoir  un  caprice. 

iktAliOOMA/  PROV..  v.'  a.  Ràccommo- 
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der  des  bas,  des  souliers.  V.  Reta* 
couoà. 


RiTAOO.  s.  f.  Ifangeare  d'un  rat^ 
d'une  souris  ;  endroit  d'un  pain  mangé 
par  ces  animaux.  —  Syh.  rataduro.  — 
Ety  . ,  s.  part,  f .  de  rata. 

.  lATASURA,  MojiTi'.f  8^  f .  Rature»  ef- 
façure  faite  par  quelques  traits  de 
plume  sur  ce  qu'on  a  écrit. 

RATÂSURO.  cév.,  s.  f.  Ritonaoura, 
mangeure  de  rat.  V.  Ratado. 

AiTAni,  GAST.,  s.  m. .  Qui  .pren4 
beaucoup  de  rats.  —  Syv.  ratier.  — 
Ety.,  rat. 

KATAHOL,  s.  m.  Ràtàirol,  petit  rat. 
—  Ety.,  dim.  de  rat, 

RiTALien,    RITAUMUN,  s.    m.    Re^ 

taille,  rognures,  restes  d'étoffe,  mor- 
ceau. —  Ety.,  dim.  de  retalh;  on  de- 
vrait dire,  retaltioù. 

RATAHALO,  PRQv.,,  8^  fp  Espèce  de 
barque,  mauvaise  barque. 

L«  RÀTAMALO  tr^DtnUaro, 
D'un  biais,  de  l'antre  gansoakiro      , 
D'un  balana  eaf râlons  come  nn  orne  embrla. 

Mistral.  Mirèio. 

HATAPAv.  a.  V.  Retapé. 

lATAPÈflAt  DAUPH.,8.  f.  Chauve-sou- 
ris. V.  Rato-penailo. 

KATA-PIONATA.  niçard,  s.  f.  V.  Rato- 

penado. 

RATAS,  aaso,  S/  m.  et  f.  Gros  rat, 
mâle  ou  femelle.  —  Ety.,  augm.  de 
rat. 

RATASSOOIRÙ,  prov.,  s.  f.  Vieux  chïén^ 
pelé  et  qui  n'est  plus  bon  à  rien  ;    au 
fig.,  fainéant,  vaurien. 

RAtAtA,RlÏATA8,  cÉv.^s.  m.  Roite- 
let. V.  Reipetit  ;  au  VL%.,viei  ratata^ 
vieux  radoteur. 

RATAT)6,  cÊv.,  s.  m.  Petit  grimpereau. . 
8yn.  raté,  ratet.  V.  Escaîo-bacoù  ;   on 
donne  aussi  ce  nom  au  troglodyte,  V. 
Pelouso  et  au  roitelet,  V.  Rei-petit. 

RATATIHA  (3e),  v.  r.  8e  irotatiner,  sei 
raccourcir,  se  resserrer  ;  être  rapetissé  , 
par  l'âge  ou  par  quelque  .maladif  ;  ra^ , 
tatinaty  ac^o,  p§r>;»  çatatiné,  ée, ,  r^«^  ^ 
couroi,  rapetissé,'  flétri,  ridé  ;    poumo 
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rataiinadOf   pomme     ridée;    b.-lim., 
relitigna,  ado. 

RATATOULIO,  9.  f.  Ratatouille,  ragoût 
grossier  composé  ordinairement  de 
viandes  et  de  légumes,  ou  môme  de 
restes  de  viandes  et  de  légumes  ;  mau- 
vais ragoût. 

lATATOnr,  PRov.,  8.  m.  V.  Rala- 
Ihoun. 

RATÉ,  lATBT,  s.  m.  V.  Ratatè. 

IATBHOU,  cÉT.,s.  m.  (ratèirôu),  fau- 
con crécerelle,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  mange  les  rats,  V.  Ratier  ;  à 
Arles,  on  donne  ce  nom  au  grand  mar- 
tinet, et  à  Avignon,  à  l'hirondelle  de 
rivage. 

AATBLLO,  lArtLO,  prov.,  s.  f.  Rate 
des  bœufs,  des  moutons.  —  Ety.,  dim. 
de  raio. 

KAtIlo  (Herbo  de  la),  s.  f.  V.  Rato 
(Herbo  de  la). 

RATBTO,  s.  f.  Rai  ETA,  souris.  —  Ety., 
dim.  de  rato.  V.  Ratugo. 

lATBTp,s.  f.  Quenotte,  dent  des 
petits  enfants.  —  Syn.  raiouno.—  Ety., 
dim.  de  ralo,  petite  dent. 

lATIÈno,  s.  f.  Ratbira,  ratière,  sou- 
ricière. —  Syn.  raiier,  raiiéro,  — 
Cat.,  ratera;  isp.,  ratonera ;  port., 
ratoeira.  —   Ety.,  ra^ 

RATIER,  câv.,  s  m.  Faucon  crécerelle, 
Falco  tinnunculus,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  se  nourrit  de  rats  ;  Syn.  rateiràu, 
mouisset  des  rouges  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  ratier  à  l'épervier,  à  la  sou- 
buse  et  môme  à  l'autour  qu'on  appelle 
gros  ratier,  —  Ety.,  j^at.  V.  aussi  Ha- 
taire. 

RATIER,  adj.  Ratier,  habitée  par  les 
rats,  en  parlant  d'une  pierrée,  V.  Va- 
lat-ratier  ;  il  se  dit  au? si  de  celui  qui 
a  des  rats  dans  la  tôte,  d'un  homme 
fantasque  et  sujet  à  des  lubies.  — 
Ety.,  rat, 

RATim,  RATinCA,  V.  a.  Ratificar. 
ratifler;  approuver  ce  qui  a  été  fait  ou 
promis  ;  faire  un  acte  pour  approuver 
un  autre  acte  dans  lequel  on  a  été 
partie  principale.  —  Gat.,  esp.,  port. 
ratificar;   ital.,   ratificare.    —   Ety! 
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B.-LAT.,  ratificarey  du  lat.  rtUum,  con- 
firmé. 

RATmCACIÉU,    RATinCACIOini,   s.   r. 

Ratification,  ratification,  confirmation 
dans  la  forme  requise  de  ce  qui  a  été 
fait  ou  promis.  —  Cat .,  raliftcaciô  ; 
ESP.,  ratificadon;  rrkL.ratificaxiotte. 
—  Ety.,  ratificâ. 

RAnBA8,s.  m.  Ressentiment  ou  reli* 
quat  de  fièvre,  de  quelque  autre  mala- 
die; bouffée,  légère  attaque  de  fièvre;  il 
s'applique  surtout  aux  fièvres  intermit- 
tentes.  —  Syn.  lagui  de  las  fèbresy 
rampoino,  relai;  b -lim.,  revertèri 

RATINA,  V.  a.  T.  de  manuf , Ratiuer, 
passer  une  étoffe,  ua  drap  à  la  machine 
à  friser,  pour  en  faire  de  la  ratine; 
ratinal,  ado,  part.,  ratine,  ée.  —  Ett., 
ratino, 

RATINISR,  iero,  s.  et  adj.  Capricieux, 
euse,  sujet,  ette  à  des  lubies.  —  S\k. 
ratier. 

RATINO,  8.  f.  Étoffe  de  laine  ou  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  dehors 
et  frisé  de  manière  à  former  comme 
de  petits  grains.  —  Cat.  esp.,  ratina; 
port.,  relina, 

RATJB  (A),  adv.  composé.  En  désor- 
dre, en  déroute,  à  l'aventure,  à  l'aban- 
don :  anà  à  ralje,  aller  en  désordre. 
aller  à  la  débandade.  —  Syn.  arraje  ; 
prov.,  à  ragis. 

RATIO,  GAsc,  s.  f.  Rage.  V.  Rabio. 
RATJO,  GASC,  s,  f.   Folle  avoine,  V. 
Couguioulo. 

RATO,  s.  f.  Souris  ;  V.  Batugo  ;  c'est 
aussi  le  nom  de  la  femelle  du  rai  et 
de  la  musaraigne  ;  V.  Rat  ;  cfcv. ,  tor- 
pille, poisson,  V.  Vourmilhouso  ;  raie 
pastenague,  V.  Pastenaigo. 

RATO,  s.  f.  Râtela,  rate,  un  des  vis- 
cères du  corps,  situé  entre  le  dia- 
phragme et  l'estomac  ;  on  dit  d'unn 
personne  qui  est  en  belle  humeur  ei 
qui  rit  beaucoup  :  la  raio  li  chaif  la 
rate  lui  tombe,  ou  elle  s'épanouit  la 
rate.  —  Syn.  melso,  ratellOy  ralèlo.  — 
Ety.,  Néerlandais,  raie,  gaufre  de  miel 
avec  laquelle  les  tissus  cellulaires  de 
la  rate  ont  quelque  ressemblance. 

RATO   (Herbo   de   la),  s.    f.  Lamier 
blanc,  Lamium  album^  pi.  delà  fam . 
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des  Labiées  ;  M.  nom.  le  Scolopendre 
ofBcinal,  mlgairement  herbe  à  la  rate, 
Seolopendrium  officinale,  pi.  de  la  fara. 
an  Fougères.  —  Stn.  herbo  de  la  ra- 
tilo. 

UTO,  8.  f.  Quenotte,  dent  de  petit 
enfant;  les  nourrices  appellent  ratos, 
les  huit  premières  dents  que  poussent 
les  enfaots  et  qui  sont  les  incisives.  — 
HT»,  ratèto,  ratotmo.  —  Ety.,  rato, 
soari»>  à  cause  de  la  ressemblance  des 
premières  dents  des  enfants  avec  cel- 
les des  souris. 
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llTO-PnUlO,  CAST.,  s.  f.  V.  Rato- 
penado. 

RATO-PLBirO,  TOOL.,  s.    f.    V.  Rato- 

penado. 

UTO-POURCIBU  (A),  loc.  adv.  Au 
prorata,  à  proportion.  —  8yn.  rato^ 
pourcioun.  —  Ety.  làt.,  rata,  fixée, 
déterminée,  calculée,  et  pourciéu, 
pourcioun,  du  lat.  porlioneint  portion, 
part. 

RATOU,  cév.,  s  m.  Cautère.  —  Syk. 
ratouèro.V.  Goutèro. 


UTO-CAUSO,  6A8G.,8.f.  Chauve-sou- 
ris. V.  Rato-penado. 

UTO-COURTO,  PRov.,  s.  f  Campagnol 
commun  ou  petit  rat  des  champs.  Mus 
(tnalis;  Honnorat  donne  le  même  nom 
tu  mulot.  Mus  sylvalicus  ;  si  par  les 
mots  ratO'Courto  on  devait  entendre, 
nt  à  courte  queue,  cette  dénomina- 
tion ne  conviendrait  qu'au  campagnol. 

UTO-0'AIOUO,  s.  f.  Musaraigne  d'ean 
ou  musaraigne  de  Daubenton,  Sorex 
fodiens,  Sorex  Daubentonii^  qui  i  st  un 
peu  plus  grande  que  la  musaraigne 
vulgaire,  Sorex  aranew. 

un. PBNADO,  mieux,  PBNNADO,  s.  f. 

Rataprnnadà,  chauve-souris  ;  ce  nom 
est  commun  à  toute  l'espèce,  au  Ri- 
Dolopbe  grand  fer  à  cheval,  Binolo- 
phus  uhihaslalus,  comme  au  Vesper- 
lilion  oreillard,  Vespertilio  auritus^ 
dont  les  oreilles  sont  presque  aussi 
grandes  que  le  corps  ;  l'espèce  la  plus 
commune  et  la  plus  connue  est  le 
yesperlilio  murinus.  —  Syn.  agen., 
ratO'pèno  ;  cast,,  rato-perno  ;  niçard, 
rata-pignata;  tool  ,  rato-pleno;  dadph., 
rala-pena  ;  b  -lim.,  pisso-rato  ;  prov., 
rapaianardo  ;  gasc,  pignè-hus.  ~ 
Cat.,  ratapanyada,  —  Ety.,  rato,  sou- 
ris» et  pennado,  du  lat.  pennala,  qui 
&  des  ailes. 

Lumanditos  batàpsvàdas 
Sot  Ion  TOQStft  enfnrenadas 
Mordoiiii,  brafonn,  estiiponn  tont. 

Fatrb. 

UTO-PBNADO.  PROV  ,8.  f.  Aigle-pois- 
son. V.  Lanceto. 

UTO-pftNO,  AGBîi.,  8.  f.  V.  Rato-pe- 
nado. 


HATOO,  HATOUir,  s.  m.  Rato.  raton. 
raton,  petit  rat  ;  au  fig.,  homme  qui 
met  le  nez  partout.  —  Ett.,  dim.  de 
rat 

RATO0ÈKO,  PROv.,  8  f.  Cautère.  V. 
Coutèro. 

KATOUnO,  PROv.,  s.  f.  RAteau  de 
jardinier . 

lATOUMBJA,  V.  n .  Fureter,  se  fourrer 
partout.  —  Ety.,  ratoun. 

RATOUNO,  s.  /.  Petite  souris.  V.  Ra- 
tugo. 

KATOUNO,  s.  f.  Petite  dent  d'enfant. 
V.  Rateto. 

KATUaA,  v.  a.  Ronger, en  parlant  des 
souris  ;  ralugat,  ado,  part.,  rongé,  ée 
par  les  souris  ;  si  c'est  par  les  rats,  on 
dit  ratât;  cast.,  ratumat,  rongé  des 
rats,  des  souris.  —  Ety.,  ratugo,  son- 
ris 

RATUOAT,  s.  m.  Mangeure  de  sou- 
ris, odeur  de  souris  :  aqiiel  fé  sentis 
lou  ratugat,  ce  foin  a  un  odeur  de 
souris.  —  Cast.,  ratumat,  —  Ety., 
ratugo,  souris. 

BATUBNO,  s.  f.  Les  rats  en  général; 
l'engeance  des  rats.  —  Syn.  ratun.  — 
Ety.,  rai, 

RATUOO,  bitbrr.,  s.  f.  Souris,  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  Ron- 
geurs. —  Syn.  rateto,  rato,  ratounoy 
furoj  furetOj  mirgoy  mirgueto.  — 
Ety.,  rai. 

RATUHAT,  ado,  CAST.,  adj.  V.  Ratu- 
gat. 

RATON  s.  m.   L'engeance  des  rats 
V.  Ratugno. 


RAu         (  m.  ) 

KATUIA.   RiTURO,  V.    £3cafô,  Esca- 

fadw*o. 
BAU,  aucoyCév.,  adj.  V.  Rauc. 

RAlf,  cÊv.,  s.  m.  Rôt,  rôti,  V.  RouS' 
Ut;  GA8T.,  roussi,  V.  Roussit. 

BAU,  PROv.,  8.  m.  Vent  d'ouest.  — 
Eti^.;  raU  pour  rouau,  forme  contrac- 
tée de  rôusàu,  dérivé  de  Rose,  Rhône. 

^U,  pROv.,  s.  m  Batre  lou  rau,  bat- 
tre ïacliarge. 

RAUBA,  V.  a.  Racdar,  dérober,  voler, 
esc i^oîï lier,  ravir  ;  par  ext.,  enlever, 
emmener  une  fille  par  force  ou  avec 
son  consentement  ;  raubatj  ado,  dé- 
rob|é,ée;  enlevée,  en  parlant  irune 
fliie  qui  quitta  la  maison  paternelle 
pour  suivre  son  amant.  —  Gat.,  fsp., 
robar  ;  port.,  roubar  ;  ital  ,  rubare, 
Ett.  A.LL.,  rauben,  voler,   dépouiller. 

■A^ïfWfi»  P«ov.,  adj.  V, 

1AUBÂSI8,  isso,  adj.  Exposé,  ée  à 
étrç  vplé.,  ou  voljêe,  chose  que  Ton 
peut  facilement  voler.,—  Syn.  rt^uba- 
iiéu.  —  Ety.,  ràubâ. 


KAUBADOn,  adj.  Qu'on  en  est  tenté 
de  voler.  —  Ety.,  raubà. 

lAUBAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Raubaikb, 
voleur,  voleuse,  ravisseur.  —  Gat., 
eSp.,  tàbadot  ;  port. ,  rbu&arfor  ;  ital., 
rûbatore,  -^  Ety.,  raubà. 

R^UBAUIO,  PROV.,  8.  f.  V  Rau- 
bilho, 

lAUBATIÉn,  ivo,  pRov.,  ad|.  V.  Rau- 
badi.s  ei  Raubadoù. 

lAUBATOU,  s.  m.  Radbatori,  vole- 
rie,  larcin,  chose  volée  ;  rapt,  enlève- 
ment. —  Ety.,  ratAbà. 

RAUBB,  b6arn.,  s.  f.  V.  Raubo. 

lAlîfiBTO,  s.  f.  Petite  robe,  robe  d'en- 
fant. —  Ety.,  dim.  de  raube, 

KAUBILIO,  PROV.,  s.  f.  Hardes.  vête- 
ment*^ —  8Vn.  raubarilho .  -^  Ety., 

RAUBO,  8.  f.  Rauba,  robç,  habille- 
ment des  femmes  et  robe  des  magis- 
trats, des  avocats,  etc.;  ce  mot  signi- 
fiait autrefois  toute  sorte''  de  vête- 
ments, de  meubles,  d'ustensiles,  tout 
ce  qu'on  portait  avec  soi  pendant  un 
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voyage  ;  dans  le  dialec^  cévenol,  il  s  > 
dit  dé  rendroit  de  là  vigne,  dii  champ, 
où  les  paysans  qui  vont  les  travail- 
ler, laissent  leur  veste  et  déposent  le 
sac  qui  contient  lés  provisions  de  la 
journée  [recale)  ;  anem  à  la  raubo,  al- 
lons boiroi  allons  rtianger  ;  foiré  uno 
raubo  mal  talhado,  faire  une  cote  mat 
taillée,  arrêter  un  compte  en  rabat- 
tant quelque  chose  de  part  et  d'autre. 

—  Gat.,  ital,  roba  ;  bsp.,  ropa; 
port.,  roupa.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
raubày  produit  du  pillage,  dépouilles, 
d'où  postérieurement  le  sens  de  vête- 
ment. 

RAUBO -BALUfOS,  S.  m.  Voleur  de 
poules,  par  ext.  maraudeur,  vagabond, 
rideur.  M.  sign.  raubo-miolos.  — 
Ety.,  raubOy  qui'  vole,  gaïinos,  les  pou- 
les. 

Toaroben  h  eop  de  ponng 

Sus   Ion  XAOBO-OÀLIVO  ; 

TCoampen-ie  lis  esqnino 
A  grand  cop  de  bastoun. 

ROUVAMILLR. 

RAUBO -KIOIiOSj  cév.,  s.  m.  Voleur  de 
mules,  par  ext.  vagabond»  maraudeur. 
H.  sign  raubo-galinos. 

RAUC,  auco,  adj .  Rauque,  enroué.  — 
Syn.  ranch:  rauçous^  raucalhous.  — 
Ital.,  rauco,—  Ety.  lat.,  raticus, 

RAUGALI0U8,  ouso,  toul.,  adj.  Rau- 
que, enroué.  —  Stn.  rauquilhout.  — 
Ety.,  ratic. 

RAUCR,  0,  adj.  Rauque.  V.  Rauc 

RAtrCHUir,  s.  m.  Raucité.  VI  Rau- 
quièiro. 

HAUC0U8,  ouso,  adj.  Rauque.  V. 
Rauc. 

RAUCUOI,  s.  m.  Raucitét  enroue- 
ment. V.  Rauquiéiro. 

RAUPBL,  cév.,  s.  m.  Râle  de  l'ago- 
nie, Syn.  granaulho,  raufèlo  ;  espèce 
de  roaflement  que  font  les  chats  quand 
on  les  car<isse  en  leur  passant  la 
main  sur  le  dos.  —  ETt.,  rau,  rau- 
que. 

RAUFBLA,  cév.,  v.  n.  Rdler.  —  Syn. 
granoulhà.  —  Ety.,  raufel. 

RAUFELBJA,  v.  n.  Râler,  avoir  l^ 
râle,  être  enroué.  —Syn.  groiiineUjà.^ 

—  Bty.,  fPéq.  déraufdd,      * 
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lAOFBLBT,  s,  m.  Petit  râle,  dDrone- 
ment.  —  Ety.,  dim.  de  raufeU 

UlirÈU,s.  f.  Râle.  V.  Rftufel. 

lillFEliOIIS,  oaso,  adj .  Qui  a  le  râle  : 
enroué,  ée  ;  voués  raufelouso^  voix 
cassée,  voix  rauque*,  campano  raufe- 
louso,  cloche  fêlée,  qui  sonne  oreux.  — 
Bty.,  rau/«^. 

UtHeifA,  V.  a.  Rogner,  retrancher, 
ôter.  —  Syk.  rauzà,  rouigà. 

làUWfA»  cév.,  V.  n.  Pressentir;  loti 
cor  me  ravgno,  j'ai  un  pressentiment  ; 
CAST.,  TOTïL.,  grommeler,  grogner,  cla- 
baoder.  —  Ety.,  graugnày  grogner, 
dont  raugnà  est  une  altération. 

UUaiABinOy  s.  f  Rognure.  —  Syn. 
rougnaduroy  rauzaduro.  —  Ety., 
raugnà. 

liUGHAISB,  0.  s.  m.  et  f.  Celui  qui 
rogne  toujours,  avare  ;  cast.,  gron- 
deur, euse,  grognard.  —  Syn  .  rau- 
gnolo,  —  Ety.  ,  raugnà. 

lAlRHMao,  CA8T.,  8.  m.  Grognard. 
V.  Raagnaire. 

ftiSJA,    ARliG.>     6  ASC,     06V.,     V.     U. 

Radjah,  enrager,  être  enragé  ;   gasg., 
brûler  d'envie    —  Ety.,  raujo,  rage. 

lAUJO.  TOOL.,  s.  f«  Rage.  —  Bêarn., 
rauyc.  V.  Rajo. 

BiVJBUS,  ouso,  TOUL.,  adj.  Enragé, 
ôe,  lurieux.  —  Bêarn  ,  rauyous.  — 
Bty.,  raujo, 

lAULÉ,  RAULET,  GÊv.,s.  m.  Roseau 
commun.  —  Syn.  canabèro,  carabeno. 

BiUlAS.  s«  m.  Raoma,  rhume,  mala« 
die  qui  affecte  la  membrane  muqueuse 
du  nez,  de  la  trachée-artère  et  des 
bronches,  caractérisée  par  la  toux.  -- 
Syk.  ratrnié.  —  Cat.,  esp.,  ital.  ,  reu» 
ma.  —  Ety.  lat.,  rkeuma,  du  grec 
fi»/tM,  catarrhe. 

Ràukas  dliiber  santat  d'estida. 

Pro. 

UOIASSAT,  ado,  adj.  Enrhumé,  ée. 
V.  Ënraoroassat. 

lAUIATIC,  ico,  PROv.,  adj.  Solitaire, 
désert;  luec  raumalic,  lieu  désert. 

lAUIiin.108,  cÉv.,  s.  f.  p.  Rema- 
ziLBASf  reliefs   de  table,  restes  d'un 
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repas,  débris.  —  8tn.  rausilhos.  — 
Ety.,  altér.  du  Roman,  remazilhasi 
mot  dérivé  du  lat,  remansus,  ce  qui 
est  resté. 

RAmd.  RAUKBT,  cftv.,  8.  m.  Rhume. 
V.  Raumas. 

RAUn,  cév.,  v.  a.  Roussir,  faire 
devenir  roux  le  linge,  une  étoffe,  ou 
tout  autre  objet  qu'on  approche  trop 
du  feu;  rissoler,  griller,  flamber; 
raumi  un  capoû^  flamber  un  chapon, 
griller  les  petits  poils  qui  restent 
après  qu'il  a  été  plumé  ;  brouir,  en 
parlant  de  l'action  de  la  gelée  blanche 
sur  les  plantes:  la  barbarusto  a  raumil 
lous  bourres  de  la  vignoy  la  gelée 
blanche  a  broui  les  bourgeons  de  la 
vigne  ;  faire  raumi  las  caslagnost  faire 
sécher  à  la  fumée  d'un  petit  feu  al- 
lumé sous  une  claie,  les  ch&taignes 
qu'on  y  étend,  pour  en  faire  ce  qu'on 
appelle,  à  Béziers  et  dans  les  pays 
voisins,  casiagnous^  et  dans  les  Cé- 
vennes  et  la  Provence  bajanos  ; 
raumily  ido,  part  ,  roussi,  e,  rissolé, 
flambé,  grillé,  desséché;  il  s'emploie 
aussi  substantiv.,  acà  sentis  lou  ràu- 
mit,  cela  sent  le  roussi.  —  Syn.  roussi. 

RAUMIOO,  cÊv.,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  roussi  ;  action  de  flamber  une  vo- 
laille ;  brouissure  des  plantes  par  la 
gelée  blanche;  au  flg.,  raumido  de 
fèbre,  atteinte  de  fièvre;  raumido  dé 
som,  grande  envie  de  dormir.  —  Ety., 
•s.  part.  f.  de  raumi. 

mmo,  PROV..  s.  f.  V.  Raumaô. 

KAmfAOB,  BiTERR.,  s.  m.  Mélange  de 
blé  et  d'avoîne,  ou  d'autres  grains  que 
l'on  sème  ensemble.  —  Ehir.  ital.,  rau» 
nanza,  assemblage,  mélange. 

RAimiBR,  AGAT.  Faire  raunier^  v.  n., 
suivre  sans  réflexion,  suivre  comme 
les  moutons  de  Panurge. 

RAUQUBJA,  v.  n.  Rauquiar,  être  en- 
roué, ée,  parler  avec  la  voix  rauque. 
—  TouL.,  rauquilhejâ.  —  Esp.,  rau- 
quear.  —  Bty.,  rauc. 

RAUQUBSOUN,  PROV.,  s.  f.  Enrouement. 
V. 

BAUQUimo;  s.  f.  Rauqoiira,  enroue- 
ment, altération  de    la  voix  produite 
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p«r  un  rhume.  —  Syn.  rauquiéro^  rau^ 
eugiy  rauquije,  rauquilije,  —  Cat., 
B8P  ,  ronquera.  —  Ett.,  raue, 

IIUQUIÈIO,  9.  f.  V.  Rauquiôiro. 

BAUauUI.  céy.,  s.  m.  V.  Rauquièiro. 

KAUIIUILIBJA,  TOUL.,  V.  n.  Être  en- 
roué. V.  RauqueJA. 

lAUaniLIOUS,  ouso.  toul..  adj.  Ban- 
que, enroué.  —  8yn,  raucalhous,  — 
ETY.,ratu;, 

lAUQUILIJB,  c6v.,  8.  m.  Enrouement, 
V.  Rauquièiro. 

RinsA,   RAU80,  iiusons,   etc.    V. 

Rauzà,  Rauzo,  Rauzous. 

RAUTB.  RAUTOUS,  bèàbn..  V.  Raujo' 
Raujous. 

RiUXA,  V.  n.  S'enduire  de  tartre,  en 
parlant  des  futailles  pleines  de  vin  : 
aqueles  vaissels  rauzou  pla^  beaucoup 
de  tartre  s'attache  à  ces  tonneaux  ; 
on  dit  aussi  :  se  rauiàt  Syn.  se  gresà  ; 
il  s'emploie  aussi  avec  la  voix  active, 
et  il  signifie,  rissoler;  rendre  basané 
en  parlant  de  l'action  du  haie  sur  la 
peau;  rauzat,  ado,  part.,  enduit,  e  de 
tartre,  tartareux  ;  au  fig  ,  hâlé,  ée, 
noirci  par  l'effet  du  hàle  ;  estoumac 
rauzai,  estomac  aviné.  —  Ety.,  rauxfo, 
tartre. 


RiUlÂ.  CAST.,  V.  a.  Rauzar,  rogner, 
retrancher  —  Ety..  altér.  du  Roman, 
rozePt  dérivé  du  lat.  rodere,  ronger. 
V.  Raugnà. 

RiUlADUlQ,  CAST.,  s.  f.  Rognure.  V 
Raugnaduro. 

IlUnL,  GA6T.,  8.  m.  Bout  de  plan- 
che, morceau  de  bois  ;  en  Roman,  ro- 
seau. —  Syn.  rauzil,  —  Kty.,  rauzà^ 
retrancher,  couper. 

RAUtELA,  CAST..  V.  n.  Être  atteint  du 
rachitisme,  en  parlant  du  blé  dont  la 
tige  reste  basse  et  devient  noueuse  et 
tortue. 

KAUSIT,  cfrv.,  s.  m.  Rauzb*  ,  rauzbu, 
roseau  à  balais. 

RAUIIL.  CAST.,  s.  m.  Bout  de  plan- 
che. V    Rauzel. 

RAUULI08,  CAST.,  s.  f.  p.  Restes,  re- 
liefs de  table.  V.  Raumazilhos. 

BAUSO,  s.  f.  Rauza,  tartre  qui  s'atta- 
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che  aux  douelles  et  aux  fonds  des  f\i- 
tailles  qui  ont  contenu  du  vin  *  rausa 
0  fetz  del  vi  en  l'estrem  del  tonel  en- 
durzida  (Elucidari);  tartre  ou  lie  de 
vin  dans  le  fond  du  tonneau  endurcie. 

—  Syn.  grèo,  grèsoy  grèzo^  iartar, 
tarlas  ;  B,'Uu,^grovèlo, 

KAUIO.  B.-LiM.,  s.  f.  Fane,  pampe, 
feuilles  des  plantes,  telles  que  le  blé, 
l'orge,  etc. 

KAUI0U8,  ouso,  adj.  Tartareux,  euse; 
par  ext.,  bourbeux.  —  Kty.,  rauzo. 

KATA,  RAYAHS,  prov.,  V.  RevA,  Rê- 
vai re, 

HATAOB,  KAYABI,  s.  m.  Ravage,  dé- 
g&t  fait  avec  violence  et  rapidité  ;  dé- 
gât causé  par  les  tempêtes.  —  Ett.. 
ravage,  vient  comme  le  mot  roman. 
raber,  du  lat.  rapere^  enlever,  empor- 
ter. 

HATAIO,  PROV.,  8.  f.  V.  Ravalho. 

KATAJA,  V.  a  Rabbr,  ravager,  dé- 
vaster ;  ravajaU  ado,  part.,  ravagé,  ée. 

—  Ety.,  ravage, 

lATAJAIlB,  s.  m.  Ravageur,  dévas- 
tateur. —  Ety.,  rav^jd. 


RATALA,  V.  a.  Traîner,  entraîoer,  ti- 
railler, faire  descendre  ;  au  fig.,  rava* 
1er,  avilir,  déprimer,  rabaisser  ;  se  ra- 
valé, V.  r.,  se  rouler  sur  la  poussière  ; 
se  traîner  péniblement,  en  parlant  d'no 
vieillard  ou  d'un  malade  ;  au  fig.,  ram- 
per devant  quelqu'un,  se  ravaler  ;  il 
s'emploie  aussi  neutralement  :  la  raubo 
ravalo,  la  robe  traîne;  tout  ravaîo 
dins  aquel  houstal^  on  laisse  tout  traî- 
ner dans  cette  maison  ;  ravalât,  ado, 
part.,  traîné,  ée,  ravalé,  ée,  rabaissé.— 
Syn.  cév.,  rebalà  ;  prov,,  embarài 
traîner.  —  Ety.,  r....,  et  avoid, formé 
de  aval^  aller  en  bas. 

RATALADI8,  S.  m.  Tout  ce  qui  est 
entraîné  par  l'eau,  le  vent,  le  balai; 
ce  qui  reste  au  fond  d'un  plat  qui 
contenait  un  ragoût  ;  civ.,  tintamarre, 
bruit  qu'on  fait  en  traînant  quelque 
chose,  fracas,  train,  embarras,  remue- 
ménage,  tracas  ;  rabaladis,  isso^  adj., 
traînant,  e,  rampant,  —  Sy.\.  rebaîa- 
dis.  —  Ety.,  ravalé, 

RATAIiADO,  s.  f.  Batterie  où  Ton  se 
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prend  corps  à  corps  et  où  l'on  se 
traîne  dans  la  poussière.  —  Syn.  reba- 
lodo.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de  ravala. 

UTAUBO,  s.  r.  Femme  prostituée, 
gourgandine,  femme  à  traîner  dans  la 
boue.  —  Cév.,  rebalado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  ravala. 

UTAUJA,  V.  a.  Tirailler,  traîner 
(laDs  tous  les  sens.  —  Ety.,  fréq.  de 
ravala. 

UTALBT08  (De),  loc.  adv.  Terre  à 
terre,  en  se  traînant  :  marcha  de  ra- 
voletas,  marcher  terre  à  terre;  jità 
unopèiro  dins  Vaiguo  de  ravalelos, 
jeter  une  pierre  sur  la  surface  de  l'eau 
pour  lui  faire  faire  des  ricochets  ;  au 
fig-.  pregà  de  ravalelos,  prier  en  fai- 
sant toute  espèce  de  soumission,  en  se 
raralant.  —  Cév.,  de  rebaleto  ;  prov., 
derebaloun.  —  Ety,,  ravala. 

UTAUU,  pBov.,  V.  a  Fouiller,  creu- 
ser. 

UTALIQ,  CÉV.,  s.  f.  Fretin,  alevin  ; 
par  en.  objets  de  rebut.  V.  Ravan. 

UTALIOU,  CÉV.,  s.  m.  Désordre,  dé- 
rangement, confusion  ;  tout  vai  à  ra- 
valhaù,  tout  est  à  vau-l'eiu;  laissé 
t(nit à ravalhou,  laisser  tout  traîner.— 
^vr,  ravalé, 

UTAI,  PROv.,  s.  m.  Fretin,  alevin, 
blanchaille,  petits  poissons  qu'on  vend 
à  bas  prix  ;  ramassis  de  divers  objets 
de  rebut  ;  espèce  d'étoupe  qui  se  sé- 
pare du  chanvre  quand  on  l'habille  ; 
Stn.  ravalho,  ravanilho,  ravas  ;  il  sert 
aussi  i  désigner  une  espèce  de  mou- 
ton à  laine  grossière  et  h  tète  pelée, 
peu  estimée. 

UTAIAIfO,  PROV.,  s.  f  Raifort  ou 
wvenelle  des  champs.  V.  Rabanèlo. 

U?AIAS80-PtlO.  PROV.,  s.  f.  Bunias 
fausse  roquette.  Bunias  erucago,  pi.  de 
la  to.  des  Cmcifôres.  —  Syk .  pito- 
çalino. 

UTAIÉLO,  s.  f  V.  Rabanèlo. 

UTAHST,  s.  m.  Radis.  V.  Rabe. 

UViHILIO.  PROV.,  s.  f .  V.  Ravan. 

UVUISCLI,  cÉv.,  s.  m.  Ravenelle, 
V.  Rabanèlo  ;  on  donne  aussi  les  noms 
de  raoanèloy  ravaniscle,  à  la  moutarde 
bâtarde,  au  caquillier  ridé  et  au  vélar, 
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ou  herbe  au  chantre,  plantes   de  la 
fam.  des  Crucifères. 

I1YA8.  PROV.,  s.  m.  Peau  de  blai- 
reau, V.  Rabas;  ravas.  ravasso,  s, 
m.  et  f.,  mouton,  brebis  à  laine  gros- 
sière, V    Ravan. 

I1YA8CLAD0,  prov.,  s.  f.  Ondée, 
averse  ;  au  flg.,  volée  de  coups  de 
bâton.  —  8yn.  ravasclés» 

RATlSCIiAS,  PROV.,  s.  m.  V.  Ravas- 
clado. 


BATA88A,   IUTA88BJA,   IITASSU,   V. 

Rêvassa,  Revassejd. 

IIYATA,  dàdph.,  s.  f.  Laine  gros- 
sière. —  Ety.,  ravas. 

RAYAUHA,  V.  a.  Ravauder,  raccom- 
moder avec  l'aiguille  des  bas,  de  vieil- 
les hardes;  v.  n.,  ravauder,  tracasser 
dans  une  maison,  fouiller  partout,  s'oc- 
cuper à  ranger  des  hardes,  des  meu- 
bles, etc.  —  Syn.  ravaudejé,  revàudié  ; 
B.-LiM.,  rovàudé. 

IAYAUSABB,  KAYAUDAOI,  s.  m.  Ra- 
vaudage, raccommodage  de  vieilles 
hardes.  —  Ety.,  ravauda. 

RAYAUDAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ravau- 
deur.  euse,  celui,  celle  qui  raccommode 
les  vieilles  hardes  à  l'aiguille  ;  au  fig.. 
homme  importun  qui  ne  dit  que  des 
balivernes  ;  b.-lim  ,  rovôudaire.  — 
Ety.,  ravaudé. 

RAYAUSABIÉ.  s.  f.  Ravauderie,  dis- 
cours plein  de  niaiseries,  de  bagatel- 
les ;  sornettes,  balivernes  ;  choses  de 
rebut.  —  Ety.,  ravaudé, 

RAYAUDBJA,  v.  n.  V.  Ravauda. 

RAYE,  s.  m.  Radis.  V.  Rabe. 

RAYBLIN,  s.  m.  V.  Revelin. 

RAYBNA8,  prov.  Ravenelle.  V.  Raba- 
nèlo. 

RAYENTA.  prov..  v.  n.  Abonder,  en 
parlant  d'une  marchandise  ou  d'une 
denrée,  pouvoir  en  choisir  ou  en  re- 
buter une  partio  ;  raventat^  ado.  part., 
rebuté,  ée,  rejeté. 

RAYBNTAT,  prov.,  s.  m.  Rebut,  chose 
rejetée.  —  Ety..  ravcntd. 

RAYIDA8,  CÉV..  adj.  m.  Hérissé  de 
pointes  et  de  chicots,  en  parlant  d'un 
arbre,  V.  Charpinous. 
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IIAYIDÉ,  IIYIDBT,  cÉv.,  S    m.  Osse- 
let. V.  Rabldot. 


RAVIOOUTA,  V.  a.  Ravigoter,  remet- 
tre en  force,  en  vigueur  une  personne, 
un  animal  qui  semblait  faible  et  exté- 
nué. —  Ety.,  ce  mot  est  une  altération 
de  ravigorer,  dérivé  du  lat.  vigorem. 

RATINAOB,  RATINAOI,  prov.,  3.  m. 
Ravine,  débordement  d'eau  de  pluie 
qui  se  précipite  d'une  hauteur  et  qui 
fait  des  ravins  dans  les  terres  où  elle 
tombe. 

RAVIOLO,  s.  f.  Viande  hachée,  enve- 
loppée de  pâte  qu'on  fait  cuire  à  la 
poôle  ;  DADPH.,  pâtisserie  grossière,  — 
8yn.  rayolo, 

1AYI8SAN0.  cÉv.,  s.  f.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

BATITALftA,  v.  a.  Ravitailler,  pour- 
voir une  place  de  guerre  de  nouvelles 
provisions  de  bouche.  —  Ety.,  r....> 
et  avitalhà,  du  lat.  victualia,  pour- 
voir de  provisions. 

RAVIVA,  V.  a.  Rbvivab,  raviver,  ra- 
nimer, rendre  plus  vif,  redonner  de 
réclat  àj  une  couleur.  —  Ital.,  ravi- 
vare.  —  Ety..  r..,  et  aviva  j  aviver. 

RAYOI.  io,  pRov.,  adj.  Vigoureux, 
euse,  dispos,  bien  portant  ;  il  se  dit 
surtout  des  vieillards  qui  n'ont  aucune 
infirmité,  et  qui  ont  conservé  une 
bonne  santé.  —  Syn.  j^evoi. 

RATOUBRTO,  prov.,  s.  f.  Clématite. 
V.  Vitalbo. 

RAYOUIRA,  prov.,  v.  a.  Aplanir  un 
appartement  pour  le  carreler.  V.  aussi 
Revouirà, 

RAYOUIRO,  prov.,  s.  f.  Radoire.  V. 
Razouiro. 

RAT,  adv.  V.  Rai  ;  ray,  béarn.,  s. 
m.,  frère,  V.  Fraire;  ray,  rais,  rayon, 
V.  Rai  ;  ray,  prov.,  jet  d'une  source, 
d'une  fontaine,  V.  Rach. 

RATA,  V.  a.  Rayer,  V.  Raid  ;  couler, 
y.  Rajâ. 

RATAOO^s.  f.  V.  Rajado. 

RATARÈU,  PROV.,  s.  m.  Tuyau  d'une 
/ontaine  ;  pissole  d'un  cuvier  à  les- 
sive. —  Syn.  rajol.  —  Ety.,  raya  pour 
r^;<i,i50Uler. 
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RATASi,  RRôv.,  s.  m«  Ondée,  avena* 

—  Syn.  raùso,  —  Ety.»  rayât  couler. 
RATAT,  s.  m.  Étoffe  rayée. 

RATBAOH,  s  m.  Coupe-pâte.  V.  Rai- 
macU. 

RATNA,  GASc,  V.  n.  Crier,  braire.  V. 
Renâ. 

RATHARB,  s.  m.  V.  Reinard. 

RATNBT,  GASC,  s.  m.   Cri,  braiment. 

—  Ety.,  raynà. 

RATNETO,  s.  f.  V,  Raineto. 

RATO,  s.  f .  Raie,  V.  Rayo  ;  rayon, 
ardeur  du  soleil,  V.  Rajo. 

RATO,  cast.,  s.  f.  Raie,  poisson  de 
mer.  V.  Clavelado. 

RATOLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Raviolo. 

RATOU,  PROV.,  s.  m.  (rayôu),  V.  Ra- 
jol. 

RATOUU,  RATOULBT,   prov.,  s.  m.  V. 

Rajoulet. 

RATOUN.  PROV.,  s.  m.  Gaillei  grate- 
ron.  V.  Arrapo-man. 

RATOUN,  s.  m.  Rayon,  trait  de  lu- 
mière, rayon  du  soleil.  —  Ety.,  dim. 
de  ray,  du  lat.  radius. 

RATOUNA,  V.  n.  Rayonner,  jeter  des 
rayons  —  Ety..  rayoun, 

RATOUNAKT,  0,  part.  prés,  de 
rayounà.  Rayonnant,  e,  qui  rayonoe. 

—  Ety..  rayounà, 

RATOURÉ,  PROV.,  8.  m.   V.  Rajoulec. 

RATRB,  V.  a    V.  Raire. 

RATRE-IARGOS,  CAST.,  3.  m.  Adresse, 
dextérité. 

RATRB-FUN,  cast..  s.  m.  Arrière- 
point.  —  Syn.  rèire-pount. 

RATS,  cast.,  s.   m.  Rais  d«  roue.  V. 
Rai. 
RAT8SA,  RAT8SAS0.RAT88BJA,RAT8M. 

cast.,  v.  Raissd,    Raissado,  Raissejâ, 
Raisso. 

RAI>  prép.  Rez,  tout  contre.  Joignant. 

—  Syn.  ras 

RAZA,  v^  a.  Baire,  raser,  couper  la 
barbe  avec  un  rasoir;  abattre  rex 
terre  ;  passer  tout  près,  efileurer  ;  ra- 
der,  racler,  p^ser  la  radoire. ou  la ra- 
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cloirp  sur  une  mesure  ;  cév .,  receper, 
couper  de  fort  prèà  sur  le  tronc  le^ 
perches  d'un  saule  et  les  gaules  d'un 
châtaignier  sans  laisser  de  chicot  ;  T. 
de  maçon,  ar raser,  V.  Arrosa,  T.  de 
chaudronnier,  faire  avec  le  marteau 
des  enjolivements  à  un  chaudron,  à 
une  bassine,  etc-;  il  signifie  aussi,  en- 
sevelir, V.  Arrasé  ;  se  razà,  v.  r  ,  se 
raser,  se  faire  la  barbe;  rasaL  ado, 
part.,  rasé,  ée,  effleuré,  rade,  raclé, 
recepé,  arrasé,  enseveli.  —  Ety.  lat., 
rasus^  part,  de'  radere,  racler,  ratis- 
ser, effleurer. 

UUDO,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  de 
tonte  autre  liqueur,  plein  jusqu'au 
bord.  —  Brr.,  s.  part  f.  de  razà, 

lAZiBODIRO.  c&v.,  s.  f.  Radoire  ou 
racloire  ;  coupe-pâte.  —  Syn.  ras- 
douiro.  V.  Razouiro. 

lUiSUlO.  phov.,  8.  f.  Enjolivements 
qu'on  appelle,  lanture,  que  le  chau- 
dronnier fait  avec  le  marteau  à  un 
chaudron,  à  une  bassine  ;  T.  de  ma- 
çon, arrasé  ment.  —  Ety.,  razà. 

lAUL,  s.  m.  Épervier,  filet  de  pêche 
qui  a  la  forme  d'un  cône  long  et  dont 
la  base  est  bordée  d'un  chapelet  de 
plomb.  —  Syn.  ressaut,  rias,  esprevier. 
—  Ety.,  razà^  raser,  parce  que  ce  filet 
rase  le  fond  de  l'eau . 

lAliT,  ?iiçARD,  s.  m.  Raie  rabo- 
teuse, Raia  aspera^  poisson  de  mer. 

MÂMi,  éto,  PBOv.,  adj.  V.  Ras;  gasc  , 
rosé,  èyo.  V.  Razier. 

lASUA,  cÉv.,  V.  a.  Raser,  effleurer, 
passer  tout  près;  côtoyer,  marcher 
sur  les  bords.  —  Ety.,  fréq.  de  razà. 

Bim,  s .  m.  Réseau,  tissu  de  fil,  de 
coton,' de  soie.  —  Ital.,  retîcello, 

BAUV^prép  Tout  près,  attenant  à  : 
razeif.  là  gleizo^  tout  près  de  l'église. 

lUtlO,  GAST.,  S.  f.  Charrue  pour 
biner,  chausser  le  maïs,  les  pommes 
de  terre 

UIHA,  OAQC,  V,  a*  Garder  la  laine. 

BAIBTAIIB,  GASC,  s.  m.  Gardeur  de 
laine.  —  Ety.,  razelà. 

lAXBTO,  s.  f.  Serge,  étoffe  de  laine 
miijfce  et  croisée. 
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RASBTO.  s.  f .  Ratissoire  des  r  otiers. 
de  terre  ;  petite  plaque  qui  se  soud6  à 
fleur  d'une  pièce  de  métal. 

RAUBUS,  adv.  et  prép.  Razibus,  tout 
près,  tout  contre,  au  rez  de  ;  pie  ra^ 
zibus,  plein  jusqu'au  bord.—  Montalb., 
à  rosis.  —  Ety.,  raz,  avec  l'addition 
d'une  désinence  latine. 

RAZIC,  TOUL..  s.  f.  Razit,  racine; 
razic  de  la  cuèisso^  aine.  —  Anc  cat., 
raziiz  ;  ESP,,  pobt.,  raiz  ;  ital.,  ra- 
diée. —  Ety.  lat.,  radicem. 

RIIIER,  iôiro,  adj.  Ras,  ase,  rempli 
jusqu'au  bord  ;  la  mesuro  es  razièiro, 
la  mesure  est  rose;  cêv.,  rampant,  e, 
qui  va  rez  terre.  —  Ety.,  raz, 

lUXIBRO,  PROv..  s.  f.  Conduite  d'eau. 

RAUBOT,  BiTBRR.,  CAST..  8.  m.  Chicot, 
partie  d'une  dent  arrachée  qui  est  res- 
tée dans  la  gencive  ;  reste  d'une  bran- 
che d'arbre  coupée  ;  moignon,  ce  qui 
reste  d'un  bras  coupé.  —  Ety.,  razic, 
racine. 

KAin,  s.  m.  Razim,  raisin,  fruit  de 
la  vigne  On  écrit  généralement  ras/w, 
d'après  le  mot  français,  raisin  ;  mais 
c'est  une  forme,  altérée  et  qui  s'écarte 
de  l'étymologie  ;  dans  presque  tous  les 
dérivés  de  ce  mot  on  trouve  l'm  et 
non  pas  Vn,  tels  sont  razimà^  razimat, 
razimièiro  ;  dans  les  langues  catalane, 
espagnole,  portugaise,  italienne,  l'm 
étymologique  est  toujours  conservée;  il 
en  est  de  môme  dans  celle  des  trou- 
badourSf  dont  les  idiomes  parlés  au- 
jourd'hui dérivent  directement  : 

Ja  non  creirai^  qnl  qne  m'o  Jnr, 
Qne  Tins  non  escn  de  razim. 

Makoabrus,  troabadonr# 

Syn.  reiniy  rin>  —  Cat.,  rahim;  bsp., 
port.,  racimo  ;  ital.,  racemo.  — 
Ety.  lat,,  race^nus. 

RAUH,  cév..  s.  m.  Pleur  d»  l'olivier 
qui  a  la  forme  d'une  petite  grappe  ou 
d'un  trochet. 

RAUH  BA8TAR0,  cév.,  s.  m.  Sédon  ou 
orpin  à  feuilles  cylindriques,  pi.  de  la 
fam.  des  Crassulacées. 

RAin  D'AHERICO,  s.  m.  Phytolaque, 
vulgairement,  herbe  à  la  laque,  Phy- 
tolacca  decandrOy  pi.  de  la   fam.  des 
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Phylotaccées.  —  Syn.  cast  ,  razim  de 
far  do. 

RAUl  DE  COULOBRE,  cast.,  s.  m.  Nom 
commun  aux  diverses  espèces  de 
muscaris,  V.  Barralet. 

BA8I1I  DBPA1D0,CAST.,  s.  m.  V.  Ra- 
zim d'Americo. 

1A8IH  SB  U  HATALBNO,  s.  f.  Raisin 
de  la  Madeleine,  ainsi  .appelé  parce 
i^u'il  est  à  peu  près  mùr  le  jour  de 
-cette  lôte  (22  juillet);  ses  grains  sont 
petits,  ronds,  durs  et  serrés;  il  en 
«xiste  de  blancs  et  de  noirs. 

RlUl  DE  LODP,  s.  m.  Morelle  noire, 
V.  Maurèlo. 

IIMII  DE  HAR,  s.  m.  Ephèdra  h  deux 
épis,  Ephedra  dislachya,  pi.  de  la  fam. 
des  Gnetacées.  —  8yn.  uveto. 

BAaill  DB  8BBP,  s.  m.  Joubarbe,  V. 
Barbajol  ;  gouet  ou  pied  de  veau,  V. 
Figuièiroù;  ce  nom  sert  aussi  à  dési- 
gner le  sédon  ou  orpiu  à  feuilles  épais- 
ses. 

RAXIMOB  TADLISSO,  prov.,  s.  m.  Sé- 
don a  feuilles  épaisses,  V.  Razim  de 
serp. 

RAIIM  SB  TEEHO.  s.  m.  Nom  commun 
au  sédon  blanc,  au  sédon  élevé  et  au 
sédon  à  feuilles  épaisses. 

lAlIH  DOU  DIABLE,  prov..  s.  m.  Sé- 
don acre,  plante  de  la  fam.  des  Gras- 
sulacées. 

RAIIMA,  cÉv.,  V.  n.  Fleurir  en  par- 
lant  des  oliviers  dont  les  fleurs  qui 
ont  la  forme  de  petites  grappes,  por- 
tent le  uom  de  razim,  —  Syn.  riim. 
qui  est  une  contraction  de  raziinà  •  en 
Roman,  il  signifie,  produire  des  raisins; 
vendanger. 

El  inurtz  qu'Mtai  sots  lo  banc 
Aprea  lo«  aatres  bazima. 
QiKADD  DR  Calahsoh,  tfoiibadoiir. 

Le  çoujat  qui  est  sous  le   banc  — 
après  les  autres  vendange. 
^sp.,racit)iar,  —  Ety.,  razim. 

RAIIHAT,  s.  m.  Raisiné,  espèce  de 
confiture  liquide,  faite  avec  du  raisin 
ou  avec  du  moût.  L'abbé  de  Sauvages 
(Dict.  lang.j  appelle  mouslardo,  le  rai- 
smé  aiguisé  avec  une  petite  dose  de 
moutarde.  —  Syn.  prov.,  razinet^  ru. 
—  Ety.,  razim. 
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RAiraÈLO,  CA8T.,  8.  f.  Verjus.  —  Syic. 
agras.  —  Ety.,  razim. 

RAZUET,  s.  m.  Razimet,  petit  raisio, 
grappin  on  ;  trochet  d'olives  ;  prov., 
raisiné,  V.  Razimat  ;  rasimets,  s,  m. 
p  ,  nom  commun  &  plusieurs  espèces 
de  sédon,  notamment  au  sédon  à  fleurs 
blanches,  au  sédon  réfléchi,  et  à  pres- 
que toutes  les  espèces  qui  ont  les  feuil- 
les ovales  ;  gros  razimet,  sédon  élevé, 
Sedum  altissimum.  —  Syn.  razineii^ 
razins'babis.  —  Ety.,  dim.  de  razim, 

RABIN,  s.  m.  V.  Razim. 

RAZUfBT,  RAXIirBTS,  s.  m.  V.  Razi- 
met. 

RAIINO,  PROV.,  s.  f.  l'étuque  dorée, 
Festuca  atirea,  F.  spadicea,  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

RAIINS-BABI8,  s.  m.  p.  Sédon  à  fleurs 
blanches.  V.  Razimets. 

RAZI8  (A),  MoNTALB.,  loc  prép.  Tout 
près,  tout  contre,  à  ras  de.  —  Sw. 
razibus.  —  Ety.,  raz. 

RAIO.  B.'  LTM  ,  cÉv.,  8.  f.  Mur  de  sou- 
tènement en  maçonnerie  pour  empè* 
cher  les  terres  en  pente  de  s'ébouler  ; 
Syn.  rascas  ;  fossé  dont  on  rejette  dans 
le  même  but  les  terres  du  côté  de  la 
déclivité  du  terrain  ;  cév.,  talus  fait 
avec  des  gazons  ;  narb.,  qubrc,  petit 
chemin  au  bord  des  vignes  ou  des 
champs  qui  sert  à  leur  exploitation  et 
notamment  au  transport  des  récoltes  ; 
fossé  entre  deux  champs,  leur  servant 
de  limite  ;  lisière,  bord  des  champs  - 
Syn.  raro. 

RAIO,  s.  f.  Brebis  qui  a  atteint  l'âge 
de  cinq  ans  et  dont  les  dents  sont  ra- 
ses et  unies. 

RAIO,  PROV.,  s.  f.  Rouanne,  instru- 
ment des  employés  des  contributions 
indirectes  pour  marquer  les  pièces  de 
vin,  des  charpentiers  pour  marquer 
les  bois  de  charpente  ;  tarière  des  sa* 
botiers . 

RAIO,  PROV.,  s.  f.  Résine,  colophane. 

RAIOU,  RASOOR,  s  m.  Razor.  rasoir, 
instrument  servant  à  raser.  —  Syn. 
razoïter,  rezour.  —  Anc.  cat.,  rasé; 
iTAL.,  rasoio.  —  Ety.,  razà. 

RA200,  RAZOUN,  s.  f.  Razo,  bazon. 
raison,  sens,  bon  sens;   motif,  pro- 
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po9  ;  équité,  justice  ;  avèire  de  razous 
ambé  quauqu'un^  se  prendre  de  bec 
i?ec  quelqu'un,  se  quereller  ;  faire  la 
rasoù,  faire  la  mesure  juste  ;  raious 
trctucados,  propos  insensés  ;  à  razoù 
de,  loc.  prép.,  à  raison  de,  au  prix  de. 
—  Syk.  resoù,  rezoun.  —  Cat.,  rahô; 
B3p.,razon;  nkh  ,  ragione.  —  Ety. 
LAT.,  rationem. 

lilOnn,  8.  m.  Rasoir.  V  Razoù. 

lAlOUSl,  cÊv.,  s.  m.  Réseau  ;  tèlo  de 
nuouer,  toile  de  réseaux  ou  de  car- 
rés en  réseaux  ou  en  dentelle,  mêlés 
alternativement  de  carrés  de  toile 
unie,  employés  autrefois  à  des  garni- 
tares  de  lit,  des  tapis  de  table  et  de 
toilette  (Sauvages). 

lAZOUIRA,  RllOUnO.  V.  Radouirà. 
Radouiro. 

lAZOnVA,  V.  n.  Razonah,  raisonner, 
se  servir  de  sa  raison  pour  connaître, 
pour  juger  ;  chercher,  alléguer  des 
raisons  ;  razounà  coumo  uno  groulo, 
raisonner  comme  une  pantoufle;  v.  a., 
se  rendre  compte  de  ce  que  l'on  fait, 
défendre  ses  intérêts,  son  bien  ;  ra- 
iûund  un  cami,  se  prétendre  proprié- 
taire d'un  chemin,  soutenir  sa  préten- 
tion en  justice  ;  se  razounà,  v.  r.,  se 
défendre,  répliquer,  riposter  ;  razou- 
nat^  ado,  part.,  raisonné,  ée.  —  Sym. 
mounà,  —  Cat.,  rahonar  ;  ksp.,  ra-- 
^onar;  port.,  razoar  ;  ital,,  ragio- 
nare —  Ety,,  razoù,  razoun. 

lAXOmiiBLB,  0,  adj.  Razonablb,  rai- 
sonnable, qui  est  doué  de  la  raison, 
qui  a  la  faculté  de  raisonner,  qui  se 
gouverne  selon  la  raison  ;  en  parlant 
des  choses,  conforme  à  la  raison,  oon- 
veaable,  suffisant,  qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  —  Cat.,  rahonable  ; 
Mp.,  razonable  ;  port.,  rtuoavel;  ital., 
ragionevole,  ~  Ety.  lat.,  ralionabiiis. 

lASODViBLOMBHT,  adv.  Razonabla- 
MBK,  raisonnablement .  d'une  manière 
raisonnable.  —  Cat..  rakonabletnent  ; 
ESP.,  razonablemente  ;  port.  ,  razoal- 
vemente  ;  ir/.L.,  ragionevolmenle,  — 
Bry.^razoïinablo  et  le  sulÏÏxe  inenL 

lAXOÏÏHABiRO,  s.  f.  Raisonneuse.  — 
SYH.razounairo.  V.  Razounaire. 

liXOmiABOU,     RASODHÂSOUH.    8.    m. 

Razo^îador,  défenseur,  protecteur,  ce- 
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lui  qui  prend  et  soutient  les  intérêts 
d'autrui.  —  Stn.  rezounadoù.--  Ety., 
razouîià, 

RAXOUNAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  R.\zo- 
NAiRB,  raisonneur,  euse,  celui,  celle 
qui  réplique  trop  vivement  à  ceux 
qu'il  ou  qu'elle  devrait  écouter,  qui  a 
toujours  pour  s'excuser  des  raisons 
bonnes  ou  mauvaises,  qui  fatigue  par 
de  trop  longs  raisonnements.  —  Syn. 
razounadèro,  raisonneuse.  —  Esp., 
razonador  ;  ital.,  ragionatore,  — 
Ety.  ,  razounà , 

RAZOUNAMENT,  s.  m.  Razonamen, 
raisonnement,  faculté  ou  action  de 
raisonner  ;  arguments,  raisons  dont  on 
se  sert  pour  soutenir  une  question, 
déiondre  une  affaire.  —  Cat.,  rahona- 
ment  ;  esp.,  razonamienlo  ;  pobt.,  ra^ 
zoamenlo  ;  ital.,  ragiona)iienio,  — 
Ety.,  razounà . 

KAIOUK,  s.  m.  Rasoir.  V.  Razoù. 

U,  particule  prépositive  qui  vient  du 
lat.  re...  et  qui  se  met  au  commence- 
ment des  mots  ;  elle  marque  renouvel- 
lement, réciprocité,  rétrogradation, 
augmentation,  mais  elle  est  surtout 
itérative,  comme  dai.s  les  mots  :  reba* 
iejà,  rebasliy  rebalre^  rebaissa,  recercà^ 
refaire,  redemanda,  etc.  Dans  les  mots 
qui  commencent  par  une  voyelle,  re 
perd  la  voyelle  e,  comme  dans  ra/ilià, 
rafinà,  ramassa,  etc  ,  qui  sont  mis 
pour  re-afilià,  re-afinà,  rc-amassà. 

RB,  s.  m.  Re,  rien,  nulle  chose;  n*ai 
pas  pàu  de  re  ou  de  res.  Je  n'ai  peur  de 
rien  ;  n'ai  pas  re^  je  n'ai  rien  :  i  a  pas 
res  de  nàu  ?  n'y  a-t-il  rien  de  nouveau? 
m'en  chauti  pas  de  rcss  je  n'ai  envie 
de  rien  ;  dins  un  re,  dans  un  instant  ; 
toul.,  n'en  podi  pas  eslre  e?i  re,  je  ne 
puis  en  être  le  maître.  —  Prov.,  rèn. 
—  Cat,,  ren,  —  15tv.  lat.,  re/yi, accu- 
satif de  res,  chose. 

RBABLB   prov.,  s.  m.  V.  Rabalhoun. 

REAL,  alo.  adj.  Real,  réel,  elle,  qui 
est,  ou  qui  existe  en  réalité,  qui  n'est 
pas  feint. —  Cat.,. esp  ,  port.,  real  ; 
ITAL  ,  reale.  —  Kty  b.-lat.,  realis,  de 
rem,  chose. 

REAL,  alo,  adj.  Royal,  aie.  —  Cat., 
Bsp.,  port.,  real.  —  Ety.  lat.,  regalis. 
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ÉBAUBA,  V.  a.  Réaliser,  rendre  k*éel  ; 
convertir  en  argent  comptant.  —  Cat., 
BSP.,  realisar  ;  ital.,  realizare.  — 
Ety.,  real. 

RIALITAT,  s.  f.  Réalité,  existence 
effective,  chose  réelle.  —  G\t.,  reali- 
Uit;  B8P.,  realidad  ;  port.,  realidade  ; 
ITAL.,  realilà.—  Ety.,  reaU 

USAIO,  PROV.,  s.  f.  Coquelicot,  Y. 
Rouèlo  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
realo  à  la  glaucienue  cornue  ou  pavot 
cornu,  Glaucium  corniculatum,  pi.  de 
la  fam.  des  Papavéracées,  appelée 
aussi  kerho  de  peiriéro,  H.  di  niéro^ 
roualo,  rualo  ;  realo  jauno-,  glaucienne 
jaune,  Glaucium  luteum,  de  la  môme 
famille,  8yn.  herbo  dôu  faiàity  dindou- 
liéro  di  grosso. 

REALOKENT,  adv.  Rbalmbnt,  réelle- 
ment, effectivement.—  Cat.,  realmenl; 
BSP.,  PORT,,  1TAL ,  reàlmente.  —  Ety., 
realo  et  le  suflixe  ment, 

KBtA,  cêv..  9.  m.  V.  Rebat. 

ABBA,  v.  a.  et  n.  Rêver,  faire  des 
rêves,  être  en  délire  ;  au  flg.,  se  ber- 
cer d'un  espoir  chimérique.  —  Syn. 
ravà,  raivà,  revà.  L'étymologie  de  ce 
mot  étant  inconnue,  il  «  st  impossible 
de  reconnaître  qu'elle  est  la  bonne 
forme. 

HSBABiU,  pROv.,  s.  m.  Radoteur,  ra- 
bâcheur. —  Syn.  repapiatre.  —  JEty., 
rebâ,  rêver. 

REBADIS,  s.  m.  Rêvasserie,  rêves.  — 
Ety.,  rebd,  rêver. 

ABBA&NA,  V.  a.  Mouiller  de  nouveau  ; 
cÉv.,  V.  n.,  être  humide  ou  le  devenir. 
—  Ety.,  rc....,  et  bagnày  mouiller. 

UDAU,  PROv.,  V.  a.  Ramasser,  ra- 
fler, emporter  tout.  V.  Rabalhd. 

BBBAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Rêveur, 
rêveuse.—  Syn.  revaire.  —  Ety.,  rebd. 

REBAISSA,  V.  a.  T.  de  tanneur,  dé- 
gorger ;  pour  le  sens  de  rabaisser,  V. 
Rabaissa. 

RBBALA,  PROv.,  V.  a.  Rabrouer,  re- 
lancer, repousser  par  des  paroles  du- 
res ;  pour  le  sens  de  traîner,  V.  Ra- 
vala ;  il  signilie  aussi ,  racler  ;  rebalas 
l*oulo^  raclez  la  marmite,  ce  qui  s'est 
attaché  au  fond. 


l     BBdALAlliB,  s.  m.  V.  ftavalàdîi. 

REBALABO,  prôv.,  s.  f.  V.  Ravalado. 

RBBALETO  (De),  gév.,  loc.  adt.  Tsttt 
à  terre,  en  rampant.  V.  Ravaletos. 

RBBAllA,  V.  a.  V.  RabàlhA. 

RBBALtÈ,  PROV.,  s.  m.  Son  de  cloche 
que  l'on  donne  au  moment  où  le  pf'ètre 
monte  à  l'autel. 

RBBALOtJH  (De),  loc.  adv.  V.  Ravale- 
tos. 

REBALUN,  PROV.,  s.  m.  Restes  d'un 
repas. 

RBBARBiïï,  PROV.,  9.  T&.  DÉrdilloD, 
languette  piquante  de  l'hameçoQ;  grain 
que  l'on  fait  tomber  en  battant  les 
gerbes* 

RBBARBO,  8.  f.  Rhubarbe.  V.  Ra- 
barbo. 

RBBAtBBLA,  PROV.,  v.  a.  Battre  les 
gerbes  pour  en  faire  tomber  lé  grain; 
se  rebardelà,  v.  r.,  se  rebecquer.  — 
Ety.,  rebardelà  est  probablement  une 
altération  de  rebarbelà,  dérivé  de  re- 
barbèu,  V.  ce  mot  ;  rebài^helà  a  le  mô- 
me sens  que  esbarbà  ;  la  forme  de 
rebarbelà  convient  mieux  aussi  au 
verbe  se  rebardelà,  comme  d^vatat  dd 
mot,  rebarbéu,  rabâcheur. 

REBARI,  pHov.,  V.  a.  Renfermer,  ra- 
masser, rassembler  ce  qui  était  épars; 
rebarily  ido,  part.,  renfermé,  ée,  mis  à 
sa  place  ;  bén  rebarily  bien  habillé. 

REBARRA,  V  a.  Rembarrer,  repous- 
ser avec  indignation.  —  8vm.  rebalà» 
V.  Rambourrâ. 

RBBASSA,  V.  n.  V. 

RIBA88BJA,  v.  n.  Rêvasser.  —  Sm. 
LiM.,  reibassày  reibassià,  revassfjà^  ra- 
vassejày  ravassià,  —  Ety.,  Oéq.  de 
rebà» 

RBBA88BT,  êto,  pbov..  adj.  Courtaud, 
e.  V.  Rabasset. 

RBBAS8ITÉ  (De)  loc.  adv.  A  rebours, 
à  contre -sens.  —  Syn.  de  rebuciléy  de 
rebussilL 

REBASTI,  V.  a.  Rbba^tir.  rebâtir,  bA- 
tir  de  nouveau;  rebasiit,  ido,  part., 
rebâti,  ie.  —  Ety.,  r....,  et  basti,  bâ- 
tir. 

RfiBitt,  s.  m.  R^bAt^MRNT,  révéfbé- 
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ration  du  soleil  ;  réflexion  de  la  lu- 
mière et  de  la  chaleur,  reflet.  —  Syn. 
dr.,  reire-^oulel,  —  Ety.,  s.  verb.  de 

rebaie. 
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ISBIT,  S.  m .  T.  du  jeu  de  quilles  et 
du  jeu  de  paume.  Rabat,  action  de 
rabattre.  —  Bty..  s.  verb.  de  rebaie. 

UBATAOB,  MBBATAffL  s.  m.  Reliure 
des  cerceaux,  réparation  des  tinettes, 
des  barriquasi  etc.  —  Ety.,  rebaie» 

IBBATB,  V.  a.  Rebattre.  V.  Rebatre. 

BBATSDIS,  CAST.,  s.  m.  Crépissure, 
enduit  de  mortier  qu'on  applique  à 
une  muraille  ;  réverbération,  réflexion 
du  soleil.  —  Syn.  rebatomeJit.  — 
Ety.,  rebate. 

lEBATSJA,  V.  a.  Rbbatsjar,  rebapti- 
ser, baptiser  de  nouveau  ;  rebatejaty 
ado,  part.,  rebaptisé,  ée.  —  Esp.,  re- 
baulizar  ;  ital.,  ribattezzare,  —  Ety., 
r....,  et  batejà,  baptiser. 

UBATOHBHT,  cast.,  s  m.  V.  Reba- 
tedis. 

UBATSB.   V.  a.    Rbbatr?,    rabattre, 
réduire  le  prix   demandé  d'une  mar- 
chandise ;  T.    de  tailleur,  aplatir  Ls 
coutures  ;  rebattre,  battre  de  nouveau; 
rebaire  un  malalas^  refaire  un  mate- 
las :  rebatre  uno  semai,  uno  barrico^ 
relier  une  tinette,  une  barrique  ;    re- 
batre las  palhos,  battre  de  nouveau  la 
paille,  après  qu'elle  a  été  foulée,  pour 
en  retirer  le  peu  de  grain  qui  y  reste; 
an  flg.,  faire  un  second  repas  avec  les 
restes  du  repas  de  la  veille  ;    cast.. 
rebatre   uno    muralho^    récrépir    un 
mur  ;   T.  du  jeu  de  quilles,  rabattre, 
jouer  du  rabat,  jouer  de  l'endroit  où 
la  boule  s'est  arrêtée  ;   v.  n.,  réverbé- 
rer :  lou  soulel  rebai  tout   Ion  mane 
del  jour  costro  aquelo  miiralho,  les 
rayons  du    soleil   réverbèrent  tout  le 
jour  contre  ce  mur  ;   sa  caro  se  rebat 
dins  Vaiguoy  sa  figure  se  réfléchit  dans 
i'eau;    rebalutj  udo,  part.,  rebattu,  e, 
battu  de   nouveau,    réverbéré,   relié, 
rabattu,  e  ;   tout  coumptat  e  rebatut, 
tout  bien  examiné.  —  Syn.  rebate,  — 
Cat„  rebatrer  ;  port.,  rebater  ;  ital., 
stattere.^  Ety.,  r^,  et  battre,  battre  de 
nouveau. 

IBBATmo,  GA8T.,  3.  f .  T.  du  jeu  de 


quilles,  rabat,  eoup  qu'on  joue  du  lieu 
où  la  boule  s'est  arrêtée  après  avoir 
abattu  des  quilles  ;  a  fach  dos  quilhos 
de  cop  et  quatre  de  rebatudo,  il  a 
abattu  deux  quilles  du  coup  et  quatre 
en  rabattant.  —  Syn.  rebat,  rebaluOt 
perboulo,  —  Ety.,  s.  part,  de  re^ 
6at6,  abattre  une  seconde  fois 

RBBATQO.  pRov.,  8.  f.  Recepée,  par-» 
tie  du  bois  qu'on  a  recepée;  il  est 
aussi  synonyme  de  rebatudo, 

RnATUIf,  PROV.,  s.  m.  Rondin,  gros 
bâton. 

anAUmil,  s.  m.  Argousier.  —  Syn. 
raburdin,  aiguo»pouncho ,  V,  Agra- 
nas. 

&EBAQ88A,  cév.,  v.  a.  Retrousser,  re» 
lever  ;  rebaussà  la  mancho  fusqu'al 
couide,  retrousser  la  manche  jusqu'au 
coude  ;  rebaussat,  ado  y  part.,  retrous- 
sé, ée.  —  Syn.  reboundà^  rebroussa; 
bitbrr.,  ragussà,  ar reçusse.  —  Ety.> 
r^...  ,  et  aussà^  hausser,  rehausser. 

RBBAU88B,  prov.,  s  m.  Tablette,  re^ 
bord;  rebaussé  de  ter ro y  tertre;  re- 
baussé  sus  la  peu.  protubérance,  en- 
flure. —  Ety.,  rebaussà, 

KBBATA,  V.  n.  Bavocher  en  parlant 
des  inégalités  que  laisse  le  burin.  — 
Ety.,  re...  ,  et  bava. 

RBBAYAOUIO,  s.  f.  Ëbarbure,  bavo- 
chure,  en  parlant  des  inégalités  ou 
barbes  que  laisse  le  trait  du  burin.  — 
Ety.,  rebavà, 

lÈBB,  s.  m.  Rêve,  songe  qu'on  fait 
en  dormant  ;  par  ext.,  idée  creuse, 
chimère,  imagination  folle  à  laquelle 
on  se  laisse  aller  dans  l'état  de  veille. 
—  bYN.  raive,  rêve,  panlai.  —  Ety., 
s.  verb.  de  rebà. 

BBBBG,  s.  m.  Rebec,  ancien  violon  à 
trois  cordes  ;  aujourd'hui,  mauvais 
violon.  —  Port.,  rabeca,  rebeca;  ital,, 
ribeca.  —  Ety.,  Roman,  arlabeca  ;  on 
appelait  ainsi  des  chants  tristes  que 
l'on  accompagnait  avec  le  rebec. 

BBBBGA,  v.  n.  Riposter,  répondre 
d'un  ton  insolent  ;  se  rebecà-,  v.  r.,  se 
rebecquer,  se  rebifi'er;  répondre  avec 
aigreur  à  une  personne  à  laquelle  on 
doit  du  respect,  lui  tenir  tète.  —  Anc. 
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CAT. ,  rebecarse.  —  Ett.  ,  r«. . . . ,  et  becà, 
donner  des  coups  de  bec. 

RBBBCAOO,  s.  r.  Rebuffade,  action  de 
se  rebecquer  ;  vive  riposte—  Ety.,  s. 
part.  f.  de  rebecà . 

&EBBCAIHB    airo,  REBBCABBLLO.  s.  m. 

et  f.  Raisonneur,  euse,  qui  épilogue 
sur  tout,  qui  veut  toujours  avoir  raison, 
revôche,  qui  réplique  avec  imperti- 
nence. —  Stn.  rebecous,  rebecur,  — 
Ety.,  rebecà» 

&EBBCIINA,  V.  a.  Hérisser,  retrous- 
ser,  relever,  recoquiller  :  rebechinà  las 
moustachos,  relever  la  moustache  en 
crochet  ;  se  rebechinà,  v.  r.,  se  héris- 
ser, se  cabrer,  se  dresser  ;  rebechi- 
nal^ado^  part  ,  retroussé,  ée,  relevé; 
8yn.  nebussitiat  ;  au  (ig  ^  home  rebechi- 
nat,  homme  liérissé  et  toujours  prêt  à 
s'emporter.  —  8yn.  revechinà^  rebH- 
sinà,  rebessinà,  rebissinà,  rebussinà, 
reveichinà. 

BBBBC0U8,  ouso.  s.  et  adj.  V.  Rebe- 
caire. 

BBBBGUH,  uso  s.  et  adj.  V.  Rebe- 
caire. 

BBBBI88A,  v    a.  V.  Rabaissa. 

BBBBL,  s.  m.  Réveil.  V.  Revel. 

BBBBLBNCIAL,  alo,  tocl.,  adj.  Révé- 
rencieux, euse,  grand  faiseur  de  révé- 
rences. —  Kty.,  altér.  do  reoerencial, 

RBBBLIA,  V.  a.  V.  Revelhâ. 

RBBBLIBl,  TOUL.,  s.  m.  Crieur  des 
trépassés  ;  il  en  existait  autrefois  qua- 
tre à  Toulouse,  qui  parcouraient,  la 
nuit,  les  rues  en  agiiant  une  clochette 
et  en  criant: 

RëveiUez-voos,  gens  qai  donnez, 
Pries  Dieu  pour  les  trépassés. 

IBBBLLA  (Se),  v.  r.  Se  rebeller,  se 
révolter.  —  Gat.,  rebeller  ;  port.,  re- 
bellarse  ;  ftal.,  ribellarsi.-—  Ety.  lat., 
rebellare. 

BBBBLLB,  ello,  adj.  Rebelle,  qui  se 
révolte.  —  Cat.,  rebelle  ;  Esv.^rebelde; 
ital.,  ribello.  —  Ety.  lat .,  rebellis , 

REBBLLIOUN,  s.  f.  Rébellion.  -  Cat., 
rebelUô  ;  bsp.,  rebelion  ;  ital.,  riô*/- 
lione.  —  Ety.  lat.,  rebeUionem. 

BBBBHBA,  cast.,  v.  a.  Provigner.  — 
Syn.  proubachà,  cabussà,  soumessà. 
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BBBBNDIB,  BBBBNDillB»  V.  RevOB- 
dre,  Revendèire. 

&BBBMB8I,  v.  a.  Bénir  ane  seconde 
fois.  ~  Ety.,  re et  benesi,  bénir. 

REBBNJQ,8.  f.  V.  Revenjo. 

RBBBN8,  cèv.,  toul  ,8.  m.  p.  Griblures 
de  blé  ou  d'autres  céréales.  —  Stn. 
grapoSf  grapasses. 

&BBBNTA,  v.  a.  V.  Revente. 

&BBBQUBT.  s.  m .  Petit  rebec;  mauvais 
joueur  de  violon.  —  Ety.,  dim.  de  r«- 
bec, 

BBBBBBBJA,v.  n.  V.ReverdeJà. 

HBBBRTA,  v.  a.  et  n.  V.  Revertà. 

BBBBBVELIA,  GÈv.,  v.  a.  Rebervelhà 
lous  uels  ou  se  rebervelhà^  ouvrir  les 
yeux,  les  frotter  en  se  réveillant.  — 
8yn.  s'esparpelhâ,  s'esperlugà,  s'esper- 
pelugà . 

HBBÈ8.  s.  m.  V.  Revôs. 

&EBB88IBR,  iôiro,  CAST.,adj.  V.  Re- 
vessier. 

REBB88INA.  B.-LiM.,  V.  a.  Retrousser 

la  robe  d'un  enfant  pour  lui  donner  le 
fouet  :  au  fig.,  rabrouer,  rembarrer; 
se  rebessinà,  gast.,  v.  r.,  se  ranimer,  se 
réveiller,  reprendre  courage  ;  se  reco- 
quiller ;  devenir  froid,  en  parlant  du 
temps.  V.  Rebechinà. 

BEBB8TI,  V.  a.  V  Revesti. 

RBBBTI,  c6v.,  v.  n.  Rebondir. 

RBBBTSniA,  toul.,  v.  a.  V.  Rebe- 
chinà. 

RBBICIIMA,  v.  a.  V.  Rebechinà. 

IBBICIOUKA,  v.  a.  Retrousser,  rele- 
ver, V.  Rebechinà;  bichonner,  friser 
les  cheveux;  rebichounat,  ado,  part., 
bichonné,  ée,  frisé,  mis  en  papillottes. 
-—  Ety.,  re.....  et  bichoun,  petit  chien 
qui  a  le  poil  long  et  frisé  naturelle- 
ment. 

REBlilRAU,  cév.,s  m.  Galet,  caillou 
plat  de  rivière.  —  Syn.  libeirau.  — 
Ety,,  Hbièiro. 

REBlilRQ,  CAST..  s.  f.  V.  Ribiôiro. 

REBIFA,  V.  a.  Rabrouer,  rembarrer, 
relancer  ;  se  rebifà,  v.  r. ,  se  rebecquer, 
se  révolter,  regimber,  répon^lre  d'un 
ton  impertinent;  câv.,  se  requinquer, 
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«e  parer,  se  rehausser  ;  rehifat,  ado, 
part.,  rabroué,  ée  ;  révolté  ;  requin- 
qué. 

UBUIA.  V.  a.  Rhabiller,  raccom- 
moder, rapiécer  un  habit,  une  che- 
mise,  etc.  —   Ety..   re et  bilhd, 

avec  l'aphérèse  de  la  première  syllabe 
de  habiîhà, 

UBIUAU,  RABILIABI,  s.  m.  Rha- 
billage, raccommodage.  —  Ety..  re- 
bilhd, 

BKBILIOUKAT,  ado,  aobw.,  adj.  Re- 
coquillé,  ée,  retroussé.  —  Syn.  rebi- 
chounatjW.  Rebechinat. 

BBBUA,  V.  a.  V.  Rabinâ. 

ISBUA,  REBOADO,  BBBUAI,  BEBUOU, 
UnoOLBT,  V.  Revirâ,  Revirado,  etc. 
UBI8C0ULA,  V.  a.  V.  Reviscould. 

1IBI88I1IA,  V.  a.  Retrousser;  se  re- 
tnssinàj  v.  r.,  se  hérisser.  V.  Rebe- 
chinâ. 

IEBI8T0OB,8.  m.  Contour;  faire  un 
réistour^  faire  un  contour. 

UBIiA,  V.  a.  Bloquer,  garnir  de  blo- 
caiile  les  vides  existant  entre  les  pier- 
res d'un  mur,  faire  le  ram plage  d'un 
mur;  reblaty  adoy  part.,  garni  de  bio- 
caille,  en  parlant  d'un  mur.  —  Syn. 
replà.  —  Ety.,  reble^  biocaille. 

IBHiAOB,  BBBLAGI,  s.  m.  Blocage, 
remplage  d'un  mur.  —  Sym.  reblariè. 

—  E'n,,rebld. 

UBUIŒI,  V.  a.  V. 

UILANQOI,  CAST.,v.  a.  Reblanchir. 

-  Ety.,  re....,  et  blanguï,  blanchir.    . 

muiIÈ,  civ..  S.  f.  V.  Reblage. 

lOUT,  ado^adj.  Rabin,  e,  en  par- 
lant d'un  lièvre.  V.  Rablat. 

■ilLB,  s.  m.  Râble,  région  lombaire 
chez  les  animaux.  V.  Rable. 

BtelB,  8.  m.  Rbblo,  caillou,  bio- 
caille  pour  le  ramplage  d'un  mur  en 
construction.  —  Prov.,  massacan  , 
BiTBRR.,rép/e;  cast.  ,  ré-p/ow. 

ïilO,  AGEN.,  8.  f.  Tribut  payé  par  les 
paysans  à  leur  maître.—  Syn.  rèvo, 

mOBI,  cév.,  s.  m.  Repas  copieux, 
dîner  de  gala,  festin. 

toOBB,  s.  m.    Rebord,  partie  sail- 
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lante  du  bord  d'un  ouvrage;  partie 
rebordée;  rebord  d'un  chapeau.  — 
Ety.,  s  verb.  de  rebourdà. 

BEBOSTO,  CÉV-,  GASC.  s.  f.  Provin.  — 
Syn.  soumessOy  cabus,  proubacho.  — 
Ety.,  Roman,  rebost,  du  lat.  reposius, 
mis  en  terre. 

BBBOU,pRov.,s.  m.  Meule  de  paille. 
—  BiTE^R.^  palhargo. 

BEBOUGA,  pj(ov.,  v.  a.  Crépir  une 
muraille,  boucher  les  vides  que  les 
pierres  laissent  entre  elles  ;  reboucat, 
twio,  part.,  crépi,  e.  —  Syn.  perboucà, 
reboucha,  —  Ety.,  re....,  et  />oticâ,  bou- 
cher. 

BEBOBCAes,  BBBOUCAei,  prov.,  s  m. 
Crépi,  crépissure,  action  de  crépir, 
enduit  de  mortier  avec  lequel  on  cré- 
pit. —  Syn.  reboucameni.  —  Ety.,  re- 
boucà. 

BBBOUCAMBHT,  s.  m.  V.  Reboucage. 
BBBOUGBA,  V.  a.  V    Reboucà. 

BBBOUGBOUIBB,  cast.,  s.  m.  Regain 
des  plante»  fourragères;  seconde 
pousse  de  la  feuille  du  mûrier.  — 
Syn.  reboussouire,  reboulibre,  relu- 
brey  reprin,  reviéure. 

BBBOUPA,  V.  n.  Regorger.  V.  Re- 
foufd. 

BBBOUFIT,  ido,  todl.,  adj  Qui  a  re- 
flué, regorgé. 

BBBOUHBC,  èque,  béabn.,  adj.  Revô- 
che.  acariâtre  refrogné.  —  Gasg.,  re- 
bouiche, 

BBBOUICIA.  PROV.,  V.  a.  Couper  en 
talus  le  bout  des  planches  que  Ion 
emploie  pour  un  toit. 

BBBOUICBAIBO,  prov..  s.  f.  Talus  qu'on 
fait  au  bout  des  planches  d'un  toit.  — 
JiTY  ,  rebouichà. 

BBBODICIB.  èro,  gasg.,  adj.  Revôche. 
V.  Rebouhlec. 

BBBOULAT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Qui  a 
des  grosseurs  semblables  à  des  boules 
en  parlant  du  tronc  des  arbres  et  de 
la  tige  des  plantes,  ce  qui  est  causé 
par  une  mauvaise  direction  de  la  sève. 
—  Ety.,  re... ,  ei  boulât  y  de  boulo, 
boule. 

BBBOUIBT,  0,  s.  et -adj.  Courtaud,  e. 
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trapu.  —  Syn.  rebuléy  riboulet,  V.  Ra- 
bassei. 

BSBOULETAIBI,  0,  s.  m.  et  f.  Tri- 
pier, iôre.  —  Ety.,  reboulelo, 

KBMHILBTO.cÉv.,8.  f.  Caillette;  tripe, 
boyau,  gras-double.  —  Ett  ,  dim.  de 
reboulo, 

MnoaiÉy  DAUPH..  V.  a.  Regarder 
attentivement.  M.  sign.,  relucà, 

IBBOULU,  V.  n.  V.  RebouH. 

RBB0ULHI88AHENT,  PROv.,  s  m.  V. 
Rebonliment. 

REBOULI,  V.  n.  Rebullir,  rebouillir, 
bouillir  de  nouveau  ;  bouillonner, 
bouillir  très-fort  ;  fermenter,  en  par- 
lant des  végétaux  entassés  avant  qu'ils 
laissent  entièrement  secs  ;  de  la  pâte 
qu'on  a  trop  laissé  lever,  et  du  vin  qui 
n'a  pas  été  soutiré  avant  les  tempB 
chauds  ;  au  Ûg.,  être  impatient,  être 
très-agité  ;  rebouîi  coumo  las  pèiros 
des  camis,  souffrir  horriblement.  — 
SvN.  reboulhi,  rebulhi.  rebuli.  —  Cat., 
rebvlUr;  n  al. y  rebullir e.—  Ety.,  re..., 
et  bouli,  bouillir. 

IBBOUUBIB,  GAdc.)  CAST.,  8.  m.  Re- 
gain. V.  Reprin. 

BEBOOLIBOU,  AGAT. ,  8 .  m.  Tourbillon. 
V.  Revoulon. 

&EBOmiHBNT,  pRov.,  s.  m.  Fermen- 
tation ;  au  flg..  agitation,  impatience, 
tourment,  souffrance.  —  Syn.  rebou^ 
Ihissament^  reboulhissimeni,  rebulhis- 
samrnt,  —  Ety  ,  rcboulï, 

HBBOULIIIA,  Y.  n.  Tournoyer,  en  par- 
lant de  Teau  d'une  rivière.  V.  Remou- 
lind. 

RBB0ULI88IHBNT.  s.  m.  V.  Hebouli- 
ment. 

BBBOULO,  s.  f.  T.  de  bouch..  Caillette, 
quatrième  ventricule  des  Ruminants; 
boyau,  tripe,  gras-double.  —  Syn.  re- 
boulelo  ;  dans  la  Drôme,  reboulo  se  dit 
d'un  repas  qui  se  fait  après  la  récolte 
du  blé 

RIBOULO,  AGBN.,  cév.,  s.  f.  Gaillet 
grateron  :  on  dit  aussi,  herbo  de  re^ 
bouloyV,  ArrapO'inas  ;  il  signifie  en- 
core, garance  voyageuse,  V.  Arrapa- 
rello. 

BBBOOLO  8ALTAJ0,  toul.,  8.  f.   Aspé- 
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rule  des  champs,  Asperula  arvensis, 
pi.  de  la  fam.  des  Rubiacées.  —  Stn 
pRov.,  ptc/iouno  garanso. 

BBBOULnMA,  v.  n.  Tourbillonner.  V. 
Revoulumâ. 

BEBOULUN,  s.  m.  V.  Revoulun. 

BEBQUn,  s.  m.  Retentissement, 
bruit.  —  Ety.,  s.  verb.  de  reboumtn. 

BEBOUIBA,  pROv.,  V.  n.  Y.  Reboumbl. 

BBBODIBELA,  cév.,  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter, requinquer  ;  reboumbelat,  i/o. 
part.,  paré,  ée,  ajusté,  requinqvé  ; 
dodu,  potelé.  —  Syn.  reboumbHà, 

BBBOniBELA,  c6v.,  v.  n.  Retentir.  - 
Ety.,  fréq.  de  reboumbà. 

EBBOBIBBT,  éto.  cast.,  adj.  Dodu,  e, 
potelé.  —  Sy».  reboumbelat, 

BBBOUKBBSO,  prov.,  S.  f.  Y.  Escnde- 
leto. 

BBBOUm,  A6EN.,  B.*LiM.,  v.  n.  Re- 
tentir, résonner,  rendre  un  son  écla- 
tant. —  Syn.  reboumbà,  reboumbelat 
ressoundiy  resclarUi.-^  Ety.,  rtf...,et 
boumbif  du  lat.  bonibitare,  résonner,  il 
signifie  aussi,  rebondir,  reasauter. 
faire  un  ou  plusieurs  bonds,  Byn.  re- 
poumpeld. 

BEBOUMBIIiA,  oabc,  v.  a.  Parer,  re- 
quin(]uer.  Y.  Reboumbalà. 

BBBflUniT,  BéARN-,  s.  m.  Contre- 
coup. —  Ety.,  reboumbi. 

BBBOURBI,  GAST.,  V.  n.  Retentir.  V. 
Reboumbl. 

-  BEBOUNBO.  GA8T..  s.  f.  Sonnaille  de 
mulet.  —  Cév.,  elapo.  —  Bty.,  re- 
bounbi. 

BEBOUNB,  s.  m.  Rebondissement.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  reboundi, 

BBBOBHBA,  cÉv..  v.  a.  Trousser,  re- 
lever ;  l'abbé  de  Sauvages  se  trompe 
quand  il  donne  à  ce  verbe  le  sens  de, 
émonder,  c'est  rebroundà  qu'il  a 
voulu  dire;  quant  à  l'acception  de 
rebondir  qu'on  lui  donne  aussi  i  V. 
Reboundi. 

BEBOBHBB,  toul.,  v.  a.  Y.  Reboon- 
dre. 

BBBOBirBI,  V.  n.  Rebondir.  V.  Re- 
boumbi. 
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r,  ino,  PHOv.,  adj.  Mutin,  e, 
quinteux,  ease,  revôche.  —  Ety  ,  re- 

inonHDIT,  ido,  TOULo  part.  En- 
foui, ie,  enterré.  Ce  mot  est  une  alté- 
ration de  reboundut, 

UBOUIDOy  PROv,,  s.  f.  Grosse  veste. 

UBflUIDRE,  B.-Lui.,  TODL..  V.  a.  Rb- 
BONBa,  BBpONBR,  enfouiF,  cacher,  ense- 
velir, enterrer.  —  Syn.  rebounde  ; 
ckST.,regoundi*e.  —  Ety.  lat„  repo- 
nere. 

lOOmninr,  cév.,  s.  m.  Élagure  des 
arbres.  —  ExY.^altér.  de  rebrounUun, 

UBOUnUT,  ndo,  part,  de  reboun- 
dre,  enfoui,  e,  enseveli,  enterré.  — 
Sym.  reboundit. 

UBOUlLHOmiA,  B  -LiM.,  V.  n.  He- 
ponsser,  pousser  de  nouveaux  jets,  de 
nouvelles  branches  ;  reparaître,  en 
parlant  de  certaines  maladies.  —  Syn. 
rebroulhounâ .  —    Bitbrr.,  rebroutà. 

—  Ety.,  l'e,.,.,  et  bourUiounà,  bour- 
geonner. 

lEBOURS,  s.  m.  Rebours,  contre- 
poil,  envers;  au  flg.,  contre-pied  ;  es 
fach  à  rebours  de  peu,  c'est  un  esprit 
rebours  ;  prène  lou  rebours,  prendre 
le  contre-pied  de  ce  que  Ton  dit  :  lou 
rebours  d'un  drap,  l'envers  d'un  drap. 

—  Syn.  rebous,  rébus,  rebout,  revès. 

UB0U8,  cév.,  s.  m.  V.  Rebours. 

UI0V88I81.  ièro,  prov.,  adj.  Re- 
bours, e,  revôche,  rebelle»  contrariant. 

—  Bty.,  rebous, 

UBODSSOïïllB,  s.  m.  Seconde  pousse 
delà  feuille  de  mûrier;  regain.  V. 
Rebouchouire. 

BIBOUSTÈHI,  CÉV.,  s.  m.  Repas  funè- 
bre ;  repas  qu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  assisté  au  convoi  Ainèbre  d'une 
personne  morte  à  la  campagne  ;  il 
signifie  aussi,  sépulture.  —  Syn.  ra- 
hroustèri,  ragoustèri-,  regouslèri.  — 
^Y..  Roman,  rebosl^  du  lat.  reposilus, 
enterré. 

UBaoSTU,  LiH.,v.  a  V. 

BSBQ08TILIA,  cév.,  v.  a.  Retrousser, 
relever.  —  Syn.  rebaussà,  reçusse,  ar-^ 
regussày  retroussa . 


RnOUST,  GAST.,  s.  m.  Rebours.  Y. 
Rebours. 

RBBOUTBQA,  v.  n.  Grogner,  gronder, 
être  de  mauvaise  humeur,  se  fâcher, 
repousser  quelqu'un  avec  aigreur  ; 
faire  des  reproches  à  quelqu'un  ;  ma 
grand  toujour  me  reboutego^  ma.  grand' 
mère  me  fait  toujours  des  reproches. 
Syn.  repoutegà,  reboutignâ  ;  cast. ,  rc* 
moustegd 

REBOUTSeAIlB,  airo,  s.  m.  et  f.  Gro- 
gnon, onnë,  celui,  celle  qui  se  fâche 
toujours  contre  quelqu'un.  —  Ety., 
reboutegà. 

IBBQUTBLHA,  cast.,  v  a.  Reboutelhà 
tous  uels,  écarquiller  les  yeux.  "V.  Re- 
boutilhà. 

BEBOUneilA,  cév.,  V.  a.  Rebuter; 
employé  neutralement,  grogner,  grom- 
meler. —  Syn.  reboutegà- 

BBBOUTIUIA,  CÉV.,  V.  a.  Rebouiilhà 
tous  iols,  tourner  les  yeux  ou  la  pru- 
nelle des  yeux  comme  cela  arrive  à 
une  personne  qui  s'évanouit.  —  Cast., 
reboutelhà. 

BBBOUTO,  prov.,  S.  f.  Digue  :  li  re^ 
bouto  sGun  crevado,  les  digues  sont 
crevées  ;  au  flg. ,  faire  rebouto^  fairt 
cesser  de  couler,  repousser,  étancher: 

L'ai  mesBO  h  man  ta  richo  boato, 
£  soan  rajèo  a  fa  rkbodto 
An  maa-talent,  an  cadenoan.... 

MiSTBAL,  Lou  vin  de  Bachéiéry. 

J'ai  mis  ton  riche  fût  en  perce,  — 
et  son  jet  a  étanché  —  l'aigreur  et  le 
ressentiment. 

« 

HBBO0TCIBB,  èro,  gasc,  adj.  Revè- 
che,  acariâtre,  ref rogné.  -  Syn.  re- 
boussier. 

BBBBA88A  (Se),  PROV.,  v.  r.  Lever  les 
bras,  les  mains  contre  quelqu'un.  — 
Bty.,  re...,  et  bras,  bras. 

BBBHBC,  CÉV.,  TOUL.,  s.    m.  Haillon 
guenille,  vil  reste  de  quelque  chose.  — 
G  AT.,  rebreg. 

RBBBBQA,  cév.,  todl.  Ghiiïonner, 
bouchonner,  froisser  ;  rebrcgat,  ado, 
part.,  chiffonné,  ée.  —  Gat.,  rebregar. 
—  Ety.,  rebrec* 

BBBRIGA,  PROV..  v.  a.  Répliquer.  ^ 
Altér.  de  replicd. 
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BSBMQVA,  \r.  a.  Rabrouer,  rebuter 
avec  rudesse  et  avec  mépris  -,  re- 
brouat,  ado,  part.,  rabroué,  ée. 

REBROUADO.  s.  f.  Rebuffade,  refus 
accompagné  de  paroles  dures  ;  mau- 
vais accueil.  ~  Ety.,  s.  part.  f.  de  re- 
brouà. 

REBROUÉ.  GAsc,  s.  m.  Reprovier, 
proverbe,  dicton. 

REBROUFA.  prov.,  v.  n.  Éclater  de 
rire.  —  Syn.  esbvoujà. 

REBROUHOA,  prov.,  v.  a.  Émonder, 
élaguer  un  arbre,  en  retrancher  les 
branches  superflues  ;  rebroundat.  ado^ 
part.,  émondé,  ée.  —  Ety..  rc....,  et 
broundot  branche  ;  retailler  les  bran- 
ches. 


RBBROUVilACHOS,  s.  f.  p.  V.  Rebroun- 
dalhos. 

REBRQUNDADO,  PROv.,  s.  f.  Action 
d'émonder,  d'élaguer  les  arbrAS.  — 
Syw.  rebroundage,  rebroundagi.  — 
Ety.,  S.  part.  f.    de  rebroundâ. 

RBBROUNDA&B.  REBRODHOAGI.  prov., 
s.  m.  V.  Rebroundado. 

REBROUNDAIRB,  prov.,  s.  m.  Celui 
qui  émonde,  qui  élague  les  arbres.  — 
Ety.,  rebroundâ, 

REBR0DNOALHQ8,  pnov.,  s.  f.  p.  Émon- 
des,  branches  superflues  qu'on  re- 
tranche des  arbres.  —  Syn.  rebroun- 
dachos,  rebroundo.  rebroundun^  re- 
mounditttos^  remoundun^  recurun.  — 
Ety.,  r^^AOunrf^i  . 

RBBROUHBO.  prov  ,  s.  f.  Ëmondes  : 
bos  de  rebroundo-,  bois  taillis.  V  Re- 
broundalhos. 

REBROUNDUN,  prov.,  s.  m.  V.  Re- 
broundalhos. 

REBROns,  PROV.,  s.  m.  Lait  caillebotté 
et  épicé  ;  rhubarbe  de  fromage.—  Syn. 
caclieyo,  cachât. 

REBROUT,  s.  m.  Rejeton,  nouveau 
bourgeon,  nouvelles  feuilles.  —  Gat., 
reboll.  —  Ety.,  re...,,  et  brout^  bour- 
geon. 

REBROUTA,  v .  n,  Repousser,  pousser 
de  nouveaux  bourgeons,  de  nouvelles 
branches ,  de  nouvelles  feuilles.  — 
Cat.,  rebroiar.  —  Ety.,  rebrout. 
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REBROUTUM)  S.  m.  Jets,  rejetons.  - 
ETY.,7'e6roM(. 

REBUCABO,  s.  f.  Rebufl'ade  ;  de  rehu- 
cado,  loc.  adv.,  par  contre-coup.  V. 
Rebufado. 

REBUCITÉ  (Au),  dauph.,  prOV.,  loc 
adv.  A  rebours.  V.  Rebassité. 

REBDFA,  B.-LiM.,  cast.,  v.  a.  Rebuter, 
repousser  quelqu'un  avec  aigreur  ; 
V.  fi.,  souffler  de  nouveau.  —  Syn. 
CAST.,  rernifà.  —  Ety.,  r^....,et  bufà. 

REBUFADO,  s.  f.  Rebuffade,  mouve- 
ment de  mauvaise  humeur  ou  de  co- 
lère qu'on  témoigne  à  quelqu'un,  enie 
repoussant.  —  Syn.  rebucado,  rebufal, 
CA9T.,  remifado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
rebufà. 

REBUFAL,  s.  m.  Rebufl'ade,  brusqae- 
rie.  V.  Rebufado. 

REBUFELA,  PROV.,  v.  a.  Éparpiller, 
embrouiller,  mettre  en  désordre;  w 
rebufelà,  v.  r.,  se  hérisser,  s'ébourif- 
fer ;  rebu fêlai,  ado,  part.,  ébouriffé, ée, 
hérissé.  M.  sign.  espeloufri. 

REBU&A,  AGBN.,  V.  a.  Émonder,  éla- 
guer. V.  Rabugâ. 

REBDOO-BARTAS,  ag^n  ,  cast.,  cbv., 
s.  m.  Faucille  avec  un  long  manche, 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  buis- 
sons et  les  haies.  —  Ety.,  rebugo  qui 
coupe,  qui  élague,  bartas,  buisson. 

REBULÉ,  éto,  PROV.,  adj.  Trapu, 6.- 
Syn.  reboulet,  V.  Rabasset. 

REBULII,  REBULHI88A1EHT  V.  Be- 
bouli,  Rebouliment. 

REBULI,  V.  n   V.  Rebouli. 

REBUS,  s.  m.  Rebours.  V.  Rebours. 

REBUSSINA,  cast  ,  câv.,  v.  a.  Retrous- 
ser, relever.  V.  Rebechinâ. 

REBU88ITÉ  (De),  loc.  adv.  V.  Rebas- 
sité. 

REBUT,  s.  m.  Rebut,  objet  rebuté, 
dont  personne  ne  veut.  —  Bty.>  s. 
verb  de  rebuta* 

REBUTA,  V.  a.  Rbbotar,  rebuter,  re- 
pousser, éloigner  avec  rudesse  ;  reje- 
ter, mettre  au  rebut  ;  se  rebuta,  w.  r., 
se  rebuter,  se  décourager.  —  B.-tiM., 
rebuti.  —  Cat.,  rebotar;  iTAL.,n&ut- 
tare.  —  Ety.,  rtf...,,  et  buta,  pousser. 
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B.-LiM.,  V.  a.  Rebuter.  V. 


UBUTI 
Rebuta. 

UBUTI,  DADPH..  adj.  Crochu,  crispé 

UBUSA,  cév.,  V.  n.  V.  Rabuzî. 

UBUlOini  (A),  loc.  adv.  A  rebours,  à 
reculons. 

UG.  s.  m.  Ruisseau,  petit  cours 
d'eau  :  ruisseau  des  rues  ;  rigole  ;  rec 
mairalt  ruisseau  principal  auquel  abou- 
tissent de  plus  petits  ruisseaux  : 

Las  aignos  «n  ta  fort  crescat  le  kbc  mais  al 
Que  Im  paiires  rooMis  n'an  Jnsqaos  al  pitral 
Bkboouio.  de  Karbonne. 

IBCABALA,  V*  a.  Garnir  de  nouveau 
une  métairie  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  son  exploitation  ;  par  ex^, 
bien  lotir;  se  recabald,  v.  r.,  rétablir 
ses  affaires  ;  recabahU,  adOy  part.,  re- 
monté, ée,  rétabli  ;  es  pla  recabalat,  il 
il  est  bien  à  son  aise  ;  on  dit  ironi- 
quement :  soi  pas  mal  recabalat  I  me 
voilà  bien  loti  î  —  8tn.  recala^  qui 
parait  être  une  contraction  de  reca- 
balà.  —  Anc.  cat.,  recabarar.  — 
Ett   re  ...,  ot  acabalà, 

IBCABILIA,  CAST.,  V.  n.  Changer  les 
barres  d'un  pressoir  pour  faire  faire 
un  tour  de  plus  aux  jumelles.  —  Ety., 
re...,  et  cabîlho,  cheville,  changer  les 
chevilles  ou  les  barres. 

IKABUSSA,  CAST.,  V.  n.  Plonger  de 
nouveau  ;  au  fig  ,  faire  une  rechute  ; 
a  recabussat  dos  fes,  il  a  rechuté  deux 
fois.  —  Ety.,  rtf...t,  et  cabussa^  plon- 
ger, tomber. 

UCAOILA,  pROv.,  V.  n.  Récidiver, 
rechuter,  revenir  en  parlant  d'une  hu- 
meur mal  guérie. 

lIGAiA  (Se).  V.  r.  80  remettre  sur 
pied,  se  remplumer,  rattraper  ce  qu'on 
avait  perdu  ;  recalai^  ado^  part.,  remis 
sur  pied,  bien  loti.  V.  Recabald. 

UCALABA,  V.  a.  Repave  r,  paver  Je 
nouveau.—  Ety.,  re.....et  caladà,  pa- 
ver. 

IBGâUBA.  RECALIBADO,  V.  RocalivA, 
Recalivado. 

IBCAIiléU,  s.  m.  Rbcaliu.  braise,  dé- 
bris de  braise,  cendres  chaudes,  restes 
de  feu  cachés  sous  la  cendre  ;  cha- 
leur. —  Syn.  racaliu,  recaliuj  caliéu, 
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calibado,  rescaliéu  ;  dadph.,  rechalux, 
raillé,  rescaïU.  —  Cat..  caliu.  ~  Ety., 
s.  verb.  de  recalivà. 


RBGALI88I,  s.  f.  V.  Regalissio. 

RECALIVA,  v.  a.  et  n.  Rbcalivar,  ré- 
chauffer, ranimer,  raviver  ;  rallumer 
les  charbons  ;  se  recalivà,  v.  r.,  se  ré- 
chauffer, devenir  plus  vive  en  parlant 
de  la  chaleur  ;  se  ranimer,  se  rallu- 
mer; en  parlant  d'un  malade,  faire 
une  rechute  ;  recalivà  en  peccal,  re- 
tomber dans  le  péché.  —  Ety.,  re.  .., 
et  calivà,  chauffer,  allumer,  recom- 
mencer, reprendre. 

BBGALIYADO,  s.  f.  Rechute,  en  parlant 
d'un  malade.  —  Ety..  s.  part.  f.  de 
recalivà. 

RSGAXPA,  pROv.,  V.  a.  Rassembler, 
ramasser,  recueillir  ;  recampà  de  bèiiy 
amasser  du  bien,  devenir  riche  ;  se 
recampà,  v.  r.,  se  rassembler,  se  réu- 
nir ;  se  retirer  chez  soi,  après  avoir 
assisté  à  une  réunion,  à  une  assem- 
blée ;  recampai,  ado,  part.,  réuni,  e, 
rassemblé;  amassé, ramassé;  employé 
substantiv., ?Ycampa/  se  dit  d'un  étran- 
ger, d'un  mendiant  recueilli  dans  un 
pays  par  charité.  —  Syn.  racampà. 

BBGAHPAIBB,  s.  et  adj.  Qui  rassem- 
ble, qui  réunit  dans  un  lieu  ;  pargue 
recampaire,  parc  qui  réunit  le  troupeau 
dans  ses  claies.  —  Syn.  racampaire.  — 
Ety.,  recampà. 

'  RECAMPO-PBTAS,  i*aov.,  s.  m.  Ba- 
layeur de  ruos  qui  ramasse  les  vieux 
chiffons.  —  Ety.,  recampo,  qui  ra- 
masse et  pelasy  chiffon. 

RBCANTOU,  RBCANTOON,  s.  m.  Recoin, 
coin  plus  caché  ou  moins  en  vue  ;  an- 
gle. —  Syn.  recotiin,  recun.  —  Ety., 
rc..  .,  et  cantoùy  coin. 

RBCANTOUNA,  v.  a.  Acculer,  pousser 
dans  un  coin  ;  se  recantounà.  v.  r.,  se 
rencoigner,  s'acculer.  V.  Racantounâ. 

RBCAPITOLA,  v.  a.  Rbcapitolarb,  ré- 
capituler, résumer,  redire  sommaire- 
ment ce  qui  a  été  dit.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  recapilular  ;  ital.,  rccapilo- 
lare.  —  Ety.  lat.,  recapilulare. 

RBGAPITDLAGIÉU,  RBCAPITULAGIOUN,  s* 

f.  Récapitulation,  répétition  sommaire 


REC  (  294  ) 

de  ce  qui  a  été  dit.—  Esp.,  recapilu- 
lacion;  nKL,,recapiiolazione,  —  Ety.. 
recapilulà, 

BBGAPTA,  BÉARN.,  V.  a.  Marier;  re- 
captâ'S,  se  marier  ;  en  Roman,  recap' 
tar,  rétablir,  raoheter. 

RBGAPTB,  8.  m.  V.  Recate. 

MBQARA,  PROv.,  V.  a.  Refaire  un  vieux 
mur  qui  sert  à  soutenir  des  terres. 

RECAR&A,  V.  a.  Recharger,  cliarger 
de  nouveau.—  Ety.,  re...^  et  cargà, 
charger. 

RECABGUB  (De),  loc.  adv.  De  surplus, 
en  outre,  par  dessus  le  marché.  — 
Ety.,  re  ....  et  cargue. 

RBGAIISSI.  s.  f.  Y.  Regalissio. 

HSCARTBNISM,  ièro.  prov.,  adj.  Ré- 
calcitrant, e,  entôté. 

RSCA88A,  V.  a.  Prendre  de  bond  et 
de  volée  ce  qu'on  jette  ;  recevoir  avec 
ht  main,  avec  un  chapeau,  avec  la  bon  - 
ohe,  dans  un  sac,  etc ,  une  chose 
qu'une*  autre  personne  a  jetée  d'une 
fenêtre,  du  haut  d'un  arbre,  etc.;  re- 
casfà  à  la  voulado,  prendre  à  la  volée, 
happer.  —  Syn.  racassày  rescassâ. 

» 

RBCAS8AIRB.  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
dans  sa  main,  dans  son  chapeau,  dans 
un  sac,  ce  qu'on  lui  jette  ;  chi  recas- 
saire,  chien  qui  happe,  qui  prend  les 
objets  à  la  volée.  —  Syn.  rescassaire,  — 
Bty.,  recassà. 


RSCA8TBNA,  v.  a.  Recastinar.  repro- 
cher ;  recastenal^  ado,  part.,  repro- 
ché, ée.  Peu  usité. 

RBCATA,  V.  a.  Recueillir,  serrer,  ra- 
masser une  chose  qui  traîne,  l'arran- 
ger, la  mettre  en  lieu  de  sûreté,  Syn. 
rejougne,  rrjugne  ;  receler,  cacher  ; 
loger,  retirer  chez  soi,  marier  ;  soi- 
gner quelqu'un,  pourvoir  à  ses  besoins, 
tenir  ses  vêtements  en  bon  état  ;  se 
recala,  v.  r.,  se  soigner,  rapiécer  ses 
hardes  ;  s'établir;  ironiq.,  se  soûler, 
se  griser  ;  recalal^ado,  part.,  serré,  ée. 
mis  en  lieu  do  sûreté  ;  pourvu,  soigné, 
bien  vêtu;  placé,  établi,  marié.  — 
BÉARN  ,  recaptd  ;  cÊv.,  recaloulhd.  — 
Cat.,  bsp.,  PORT., r^f a/a?*.—  Ety.,  re..., 
et  acatày  couvrir,  cacher. 

RBOATAOOO,  RBCATAfOUR,  s.  m.  Recé- 
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leur,  celui  qui  garde  et  cache  des  ob- 
jets qu'il  sait  avoir  été  volés  ;  il  signi- 
fie aussi,  refuge,  lieu  où  l'on  se  retire 
pour  se  mettre  à  l'abri  du  mauvais 
temps.  —  Ety.,  recalé. 

S'I  avl(5  pas  tant  de  bbcatadoui 
Se  velrid  pas  tant  de  lairoos. 

Pio. 

RSGATAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  serre  et  enferme  les  choses 
qui  traînent  dans  une  maison,  personne 
qui  aime  que  tout  soit  dans  un  bon 
ordre  ;  il  signifie  aussi,  receleur,  V. 
Recatadoû.  —  Ety.,  recala. 

REGATE,  s.  m.  Provision  de  bouche 
qu'un  journalier  porte  aux  champs 
pour  la  nourriture  de  la  journée.  — 
Syn.  cév.,  rabaslo,  recaple^  raubo  ; 
BiTERR.,  lou  prene  ;  prov.,  biasso; 
il  signifie  aussi,  ordre,  économie,  soin, 
arrangement  :  viéure  de  recatô',  vivre 
d'économie;  il  est  synonyme  de  recatU' 
doù  pour  l'acception  de  refuge,  abri» 
repaire.—  Ety.,  s.  verb.  de  recatà. 

RBCATI,  montp.,prov..  s.  m.  V.  Re- 
eate. 

REQATIA  (Se),  v.  r.  Se  racquitter.  V. 
Raquita. 

RECATODLIA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Recatà. 

RBGAT0U8,  ouso,  adj.  Soigneux,  ense, 
ménager,  économe,  qui  a  de  l'ordre.  — 
Ety.,  rccald. 

RSGAUCA,  V.  a.  et  n.  Remettre  par 
dessus,  doubler  la  dose  d'un  mets;  y 
revenir,  en  prendre  une  seconde  fois  ; 
«Év.,  recaucd  las  voulos,  faire  le  rem- 
plage  des  tonneaux  ;  V.  Oulià.  —  8yk. 
rechauchà. 

REGAUFA,  v.  a.  Réchauffer.  V.  Rés- 
eau fà. 

RBGAUQUÉ  ou  REGAUQUBT,  psov.,  S. 
m.  Réveillon.  V.  Regagnoû. 

REGAUQUUiIA,  v,  a.  Recoqoiller,  re- 
trousser ,  recauquilhà  lous  pelses,  fri- 
ser les  cheveux  ;  se  recauquilhà,  v.  r., 
se  recroqueviller,  se  replier  en  parlant 
des  feuillets  d'un  livre,  des  pétales 
d'une  fleur,  des  feuilles  desséchées  par 
lo  soleil,  du  parchemin  atteint  par  le 
feu  ;  au  fig.,  se  remettre  d'une  mala- 
die, rétablir  ses  afiaires,  se  remplu- 
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mer;  recauquilhat,  ado,  part.,  reco- 
quillé,  ée,  rétabli,  remplumé,  guéri 
d'une  maladie;  cév.,  recroquevillé, 
pliasé,  racorni,  ré<1uit.  —  Syn.  recou- 
quilhà.  ^  Ety.,  re....  et  cauquïlho, 
prendre  la  forme  d'une  coquille  pour 
la  première  acception  ;  pour  la  dev' 
mère,  se  ri  cauquilhà.  refaire  ses  co- 
quilles, comme  les  mollusques  qui  les 
refont  quand  elles  se  cassent. 

UGAUSSA,  V.  a.  Charger  de  nouveau 
fer  un  soc  de  charrue,  une  bêche,  un 
marteau,  etc.  —  ETY.,rfi...,  et  cuussâ. 
chausser. 

lECAUSSÉ,  ou  RBGAU8SBT,  prov.,  s. 
m.  Espace  de  terrain  d'environ  six  dé- 
cimètres  de  largeur  entre  une  vigne  et 
on  champ  qu'on  laboure,  mais  qu'on 
ne  sème  pas. 

nCATA,  V.  a.  Recreuser.  —  Ety», 
r«....,  et  cavày  creuser. 

IBCAVUA,  V.  a.  y.  Recabalà. 

RBCÈBB,  BÉARN..  v.  a.  Recevoir.  V. 
Recèbre. 

UCEBEOOUIRO,  prov.,s.  f.  Récipient, 
sébilOi  baquet  qui  reçoit  le  vin  qui 
coule  de  la  cuve.  —  Ety.,  recèbe^  re- 
ceroir. 

BBCXBini,  s.  m.  RECBBEmB,  rece- 
veur, celui  qui  reçoit,  qui  perçoit  les 
deniers  publics.  —  Gat.,  bsp.,  recep- 
ior;  PORT.,  rtcebedor  ;  anc.  ital.,^^ci- 
pibre  ;  ital.  moderne,  ricevilore  — 
Ett.,  recèbe,  recevoir. 

USÉBIB,  B.-LiM.,  PROv.,  v.  a.  Recb- 
BHE,  recevoir,  recevoir  ce  qui  est  donné, 
ce  qui  est  présenté,  toucher  ce  qui  est 
dû;  admettre  dans  une  société,  dans 
une  corporation;  part.,  recebui,  udo, 
rasaugut,  udo^  ressauput,  tido,  rece- 
pui^  udo,  reçu,  e.  —  Syn.  recèbe,  res- 
saupre,  —  Port.,  receber  ;  ksp.,  rcci- 
bir;  ital  ,  ricevere,  —  Ety.  lat.,  reci- 
père. 

UCBJA.  MBGBJAIHB,  RBGEJB,  RECBJOJI, 

B.-UII.,  V.  Ressejd,  Ressojaire,  etc. 

BICELA,  V.  a.  Receler,  cacher  une 
chose  qu'on  sait  avoir  été  volée.  — 
Ety.,  re...,  et  le  lat.  celare^  celer. 

IRBLAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Rece- 
leur, euae;  Sr v,  recataire,  reeaiadoû, 
recaiadour.  —  Ety.,  rwelà. 
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,  PROv.,  V.  n.  Extraire  l'huile 
du  marc  des  olives,  après  qu'elles  ont 
été  pressurées.  Cette  industrie  n'existe 
plus  depuis  l'invention  des  presses 
hydrauliques  établies  dans  les  moulins 
à  huile,  qui  mettent  le  marc  complète- 
ment à  sec. 

1BGBN8A6B.  MEGENSABI,  prov.,  s.  m. 
Action  de  laver  le  marc  des  olives 
pour  en  retirer  le  peu  d'huile  qui  s'y 
trouve  encore.  —  Ety.,  recaxsà. 

RBGBN8AIRB.  prov..  s.  m.  Ouvrier  qui 
lave  le  marc  des  olives  déjà  pressurées, 
pour  en  retirer  le  peu  d'huile  qui  s'y 
trouve  encore.  —  Ety.,  recensa, 

RBCEN80.  PROV.,  s  f.  Usine  où  Ton 
lave  le  marc  des  olives  pour  en  retirer 
un  peu  d'huile.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
recensa. 

HSCBNT,  0,  adj.  Recbnt,  récent,  e, 
nouveau,  frais.  —  Cat.,  récent;  bsp., 
recienle  ;  port.,  ital.,  récente.  — 
Ety.  lat.,  recentem. 

HSCBP,  s.  m.  Recepée,  partie  du  bois 
qu'on  a  recepée  ;  branches  de  saule 
coupées  ;  tronc  d'arbre  qu'on  coupe 
plus  bas  qu'il  n'avait  été  d'abord  cou- 
pé. —  Ety.,  s.  verb.  de  recepà. 

HBCBPA.  v.  a.  Receper,  couper  tou- 
tes les  branches  d'un  arbre  et  parti- 
culièrement d'un  saule  jusqu'au  tronc; 
couper  un  bois  taillis  par  le  pied  pour 
qu'il  repousse  avec  plus  de  vigueur  ; 
couper  tous  les  sarments  d'une  vigne. 
—  Ety.,  re.,..,  et  cepà, 

RBQBPAOB,  IBCBPAOI,  s.  m.  Rece- 
page,  action  de  receper,  l'effet  de  cette 
action.  —  Ety.,  recepà. 

KBCBPAT,  ado,  part.  Recepé,  ée  ;  ou 
fig.,  dodu,  bien  nourri. 

BBCEPCIÉU,  RICBPCIOUN.  s.  f.  Réception, 
action  par  laquelle  on  reçoit  ;  quit- 
tance ;  accueil,  en  parlant  des  person- 
nes. —  Cat.,  recepciô  ;  esp.,  recepcion; 
ITAL.,  ricezione. -^  Ety.  lat.,  recep^ 
tionem. 

RBCBPIOT,  udo,  CARC,  part,  de  rece- 
pre.  Reçu,  e.  —  Syn.  recebut.  V.  Re- 
cèbre. 


RBCiPRB, 
Reoèbro. 


CARC,   v.   a.  Recevoir.  V. 
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IBCEPTABLB,  9.  m.  Rbcbptaglf,  ré- 
ceptacle,  lieu  où  s'assemblent  plusieurs 
personnes  de  divers  endroits  ;  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise 
part;  fond  du  caiice  d'une  fleur.  — - 
Cat.,  réceptacle;  bsp.,  po ut., r^c^ia- 
culo  ;  iTAL.,  nceitaciilo.  —  Ety. 
LAT.,  receptactdum. 

RBCBRC,  CAST..  s.  m.  V.  Recerco. 

RBCBRCA,  V.  a.  Rechercher,  chercher 
de  nouveau  ;  tàeher  d'obtenir,  faire 
des  perquisitions,  poursuivre  ;  recer- 
cat^  ado,  part.,  recherche^,  ée,  rare  ; 
maniéré,  prétentieux,  plein  d'affecta- 
tion. —  Ital.,  ricercare.  —  Ety.,  re.,.y 
et  cercà,  chercher. 

RBCBRCAIRB,  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
recherches,  explorateur.  —  Ety..  rc- 
cercà. 

REGBHCO,  s.  f.  Recherche,  perquisi- 
tion, poursuite.  —  Cast.,  recerc.  — 
Ety.,  s   verb.  de  recercà. 

RBCBTA,  PROv.,  V.  a.  Agréer  une 
marchandise  avant  de  l'acheter,  exa- 
miner avec  soin  les  cocons  des  vers  à 
soie  avant  de  les  peser  et  de  les  rece- 
voir, rejeter  ceux  qui  sont  défectueux. 
—  Ety.,  recèio, 

RECÈTO,  s.  f.  Rbcbpta,  recette,  ren- 
trée, recouvrement  de  ce  qui  est  dû  * 
marchandiso  de  recèto^  marchandise  de 
qualité  requise»  marchandise  receva- 
ble.  —  Cat.,  recepta  ;  esp.,  receta  ; 
PORT.,  r^ceiTa;  ital  ,  ncrUa.  —  Ety. 
LAT.,  recepta. 

RBGIAL,  Fiu  de  rechal,  s.  m  ,  (il 
d'archal.  —  8yn.  fiai  de  richar,  f.  a. 
V.  Fiai  d'archal. 

RBCHALUX,  DADPH.,  s.  m.  Braise.  V. 
Recaliéu. 

IBCIAU,  pRov.,  s.  m.  Instrument  d'a- 
griculture, sorte  de  pioche. 

BBGIAUCIA,  cév.,  v.  a.  V.  Recaucd. 

IBGIAUCIOU,  IBGRAUCHOUN,  s.  m.  Le 
pardessus,  la  bonne  mesure,  la  ré- 
jouissance; réveillon.  —  Byn.  r/you- 
choun,  rechoiinchoun,  rejaitchouHy 
rouchounchoun. 

RSCHIQNÂ,  V.  n.  Rbcbignar,  bechin- 
H%R,  rechigner,  gronder,  paraître,  être 
de  mauvaise  humeur  ;    marquer  de  la 
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répugnance  à  fiilre  une  chose.  —  Esp., 
rechinar.—  Ety.  all.,  resche,  rude. 

BBCHKBJA,  prov.,  V.  n.  Ricaner  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  rechigna. 

RBCHOUCHOON,  MIClIOUHCIOini,  PROv., 
8.  m.  V.  Rechauchoû. 

BBCIN&LA,  V.  a.  Serrer  de  nouveau  la 
sangle.  —  Syn.  rescinglà.  —  Esp.,  rr- 
cinchar  ;  ital.,  ricignere,-^  Ety.,  re., , 
et  cinglât  sangler. 

RECIPROC,  oco,  adj.  RsapROC,  réci- 
proque, mutuel.  —  Cat,,  rectproe  ; 
BSP.,  PORT.,  ITAL.,  reciproco,  —  Ety. 
LAT.,  redprocus, 

RECIFROnCITAT,  s.  f.  Réciprocité  . 
état  de  ce  qui  est  réciproque.  —  ëtt.| 
reciproc, 

RECIFROUCOnilT,  adv.  Réciproque- 
ment, mutuellement.  —  Gat.,  recipro* 
cament  ;  esp.,  port.,  ital.,  reciprûca- 
mente.  —  Ety..  reciproco  et  le  suffixe 
ment. 

RECIT,  S.  m.  Récit.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  récita- 

RECITA,  V.  a.  Rbcitar,  réciter,  répé- 
ter co  qu'on  a  appris  par  cœur  ;   ra- 
^  conter,  faire  un  récit.  —  Esp.,  port., 
recilar  ;  ital.,  recitare.  —  Ety.  lat., 
redtave. 

REGLA,  V.  a.  V.  Reglà. 

RECLACA,  V.  n.  Rebondir,  se  réper- 
cuter ;  retentir.  —  Ety.,  re...,  et 
clacà,  claquer,  faire  un  bruit  éclatant. 

REGLAI,  ARiÉG.,  s.  m.  Rbclam,  récla- 
mation, plainto,  protestation,  cri  ;  re* 
clam  d'horrit,  cri  d'horreur.  —  Cat., 
reclam;  esp.,  port.,  reclamo ;  ital., 
richiamo.  —  Etv.,  s.  verb.  de  ré- 
clama. 

RECLAHA,  v.  a  Rbclahar,  réclamer, 
implorer,  demander  avec  instance  ;  re- 
vendiquer, demander  une  chose  à  la- 
quelle on  a  des  droits  ;  v.  n.,  contre- 
dire, s'opposer  de  paroles  ;  protester; 
se  réclama,  v.  r. ,  se  réclamer  de  quel- 
qu'un, déclarer  qu'on  est  à  son  ser- 
vice, qu'on  est  son  parent,  qu'on  en 
est  connu  ou  protégé. —  Cat.,  bsp. 
itclamar  ;  ital  ,  reclamare.  —  Eta- 
lât., reclamare. 
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UailAOÉU,    IBCLAMACIOON,    s.    f.  )      IBCOIIB,  bitbrr.,  c6v.,  v.  a.  Rbcoseb, 


Réclamation,  action  de  réclamer,  de 
revendiquer,  de  s'opposer,  de  protes- 
ter. —  Cat.,  rerlamaciô  ;  esp.,  recla- 
maeion.  —  Ety.  lat .,  reclamalionem . 

IKLiKA,  BfTBRR.,  V.  a.  et  n.  Glaner, 
grappiller,  V.  Réglant. 

UCLAIA.  NiçARD«  s.  f.  Espèce  de 
pèche  qu'on  fait  avec  un  filet  à  mailles 
plus  grandes  que  celles  de  la  mxiglicra, 
et  a?ec  lequel  on  prend  des  spares. 
(les  centropomes,  et  autres  poissons 
d'une  grosseur  à  peu  près  pareille. 

IRLAUBB,  pRov.,  V.  a.  R -claurb,  bi- 
ner, donner  le  second  lab:  ur  à  un 
champ,  et  non  pas  comme  le  dit  lion- 
norat  dans  son  Dictionnaire,  jachérer 
qui  signifie  :  donner  le  premier  labour 
à  une  jachère;  en  Roman,  reclaure-, 
c'est  fermer  ;  le  second  labour  ferme 
en  etfet,  ou  couvre  le  sillon  formé  par 
le  premier;  lou  reclaure,  s.  m.,  le  se- 
cond labour  donné  h  une  terre.  — 
Ety.,  re.  ..,  et  claure,  du  lat.  claudere, 
fermer. 

1KLAU8,  0.  adj.  Reclus,  use,  enfer- 
mé.-- Ety.,  re....,  et  clausus,  clos. 

IKLAVA,  V.  a.  Refermer,  fermer  de 
Donveau.  —  Ety.,  re.  ..,  et  clauày  fer- 
mer. 

UCUT.  IBGLO.  V.  Reglet,  Reglo. 

UGLUS.s.  m.  V.  Relent. 

UCLUf,  uso,  s.  et  adj.  Reclus,  re- 
clus, e.  moine,  solitaire,  qui  vit  seul. — 
8tk.  reclaus*  —  Cat.,  reclos  ;  ksp., 
PORT.,  recluso  ;  ital.,  richitiso.  — 
Ety.  lat.,  reclvsus. 

1SCIU8IÉU,  BECLUSIOnN,  s.  f.  Réclu- 
sion, emprisonnement,  détention.  — 
Gat.,  teclusiô  ;  bsp.,  réclusion.  — 
Ety.,  reclus. 

U60B1B,  cÉv  ,  V.  a.  Serrer,  mettre 
en  réserve  ;  pour  recouvrer,  V.  He- 
coubrà. 

UCOBIS,  cÊv.,  s.  m.  Cobra,  recou- 
vrement, rachat  ;  vendre  à  palle  de 
recobre,  vendre  à  pacte  de  rachat.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  recoubrà. 

UCmo,  s.  f.  Alcôve  ;  V.  Alrovo  ;  il 
signifie  aussi  doublure,  et  générale- 
ment, tout  ce  qui  recouyre. 


recuire,  cuire  de  nouveau  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  être  cuisant, 
picoler  :  aquel  oli  recoin  cette  huile 
est  cuisante,  elle  prend  ù  la  gorge.  — 
Syn.  recouire,  recoze.  —  Cat.,  reco- 
zer;  esp.,  recocer  ;  ital.,  ricuocere  — 
Ety.,  re et  coire,  cuire. 

UCOLBTO,  PROT.,  s  f.  Cheveux  qu'on 
laisse  tomber  sur  le  front. 

RECOLTO,s.  f.  Récolte,  action  de  re- 
cueillir les  fruits  do  la  terre,  ce  qu'on 
recueille  ;  recolto  en  herbo,  récolte, 
moisson  encore  sur  pied.  —  Prov., 
recordo,  recorio.  —  Ital.,  raccolta. 

RECONTRB,  cast  ,  <:Êv..  s.  m.  Rencon- 
tre. V.  Rescontre. 

RBCOR,  s.  m.  Agneau  de  l'arrière- 
saison    V.  Regor. 

HBCOIOO,  PROV.,  s.  f.  Altér.  de  re- 
coltoy  V.  ce  mot. 

RBCORIB,  V.  n.  Recourir  à,  avoir  re- 
cours ;  recourregut,  udo^  part.,  qui  a 
eu  recours,  qui  s'est  pourvu  en  appel 
ou  en  cassation.  —  Cat.,  port.,  recor- 
rer  ;  ital  ,  rccorrere.  —  Ety.  lat., 
l'ecurrere. 

RBC0R8,  s  m.  Recors  —  Ety.  lat., 
recordari,  se  ressouvenir,  d'où  le  mot 
recors,  qui  signifie  témoin,  qui  se  res- 
souvient. 

RBCORTQ,  PROV.,  s.  f.  Récolte.  V.  Re- 
colto. 

RECOTA,  b.-lim.,  v.  a.  Choyer,  con- 
server avec  soin.  V.  Recatd. 

RBCOTALHO,  b.-lim.,  s.  f.  Retaille 
d'étoffe,  de  drap,  de  peau,  etc  — 
Syn.  rclal  ;  recolalhas,  s.  f.  p.,  roga- 
tons, restes  d'un  repas  ;  Syn.  pour 
celle  dernière  acception,  recousHL 

RBGOTI,  D  AU  PII.,  adj.  Celui  qui  a  les 
cheveux  crépus. 

RECOTO.  PROV..  s.  f.  Cale,  ce  qu'on 
met  pour  retenir  un  objet  en  place  et 
de  manière  qu'il  ne  soit  pas  vacillant; 
pour  empocher  une  charrette  d'avan- 
cer ou  de  reculer.  V.  Coto. 

RECOUBERT,  o,  part,  de  recoubri. 
Recouvert,  e.  —  Syn.  recubert. 

RBCOUBRAi  V.   a.   Recobràr,   recou- 
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on     possession     d'une 
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vrer,   rentrer 

chose  qu'on  avait  perdue,  reprendre 
son  bten.  faire  un  recouvrement  ; 
B.-LiM.,  remplacer  quelqu'un  dans  un 
travail,  le  relever  ;  en  pariant  de  celui 
qui  tire  de  l'eau  d'un  puits,  repren- 
dre, à  mesure  que  le  seau  monte,  la 
corde  ou  la  chaîne  plus  près  de  la 
poulie;  recouhraU  ado,  part.,  recou- 
vré, ée.  ~  Gasc,  recourbi;.  béarn., 
recrubà,  —  Cat..  esp.,  port.,  reco- 
brar  ;  ital.,  recuperare,^  Ety.  lat., 
recvperare. 

BBCOUBRAIBIIT,  s.  m.  Hecobrambnt, 
recouvrement,  action  de  recouvrer.  — 
Anc.  cat..  rccobrament  ;  anc.  esp.,  re- 
cobramiento  ;  port.,  recobramento  ; 
ITAL.,  ricuperamento.  —  Ety.,  recou- 
bïà, 

RBCOUBRI,  v.  a.  Recouvrir.  —  Syn. 
recrubi,  recurbi.  —  Ety.,  r^....,  et 
coubriy  du  lat.  coopeiHre^  couvrir. 

MBGOUCi,  casTm  v.  n.  RabAcher,  re- 
venir trop  souvent  sur  ce  qu'on  a  déjà 
dit. 

RBC0UCÂDI8,  CAST.,  s-  m.  Rab&chage. 
—  Ety.,  recoucà,  rabâcher. 

BBCOUCAHB,  airo.  CAST..  s.  m.  et  T. 
Rabâcheur,  euse.  —  Ety..  rtfcoucà. 

BBGOUCHOU  g6v..  s.  m.  Jeune  ap- 
prenti. 

RBCQUÈU,  6A8C.,  s.  m.  Rebut,  ce  qu'on 
rejette. 

HSCOUFA,  V.  a.  Recoiffer,  coiffer  une 
seconde  fois.  —  8y.n.  recouifà.  — 
Ety.,  r^....,  et  coufà. 

IBGODFLA  (Se),  c6v.,  v.  r.  S*enaer  et 
se  désenfler  alternativement  les  joues 
par  l'effet  du  mouvement  de  la  respi- 
ration. 

RECOUeUÉ,  HSCOUGUBT,  prov.,  s.  m. 
(recôugué).  Réveillon. 

RBCOUIFA,  PROv.,  V.  a.  V.  Recoufâ. 

HBGOtJIll,  PROV., s.  m.  Recoin.  V.  Re- 
cantoû. 

HSCOniRB,  V.  a.  V.  Recoire. 

RBGOULA,  V.  n.  Altér.  de  roucoula^ 
V.  ce  mot. 

BBCOULBTt)  s^  m.  p.  Récollels,  reli- 
gieux  réformée  de  l'ordre  de  St*l<Yan- 


çois.  —  Port.,  esp.,  recolelos.  —  Ety. 
LAT.,  recollecii,  recueillis. 

MBCOULINQ,  pHov.,  s.  f.  Pèignures  de 
chanvre,  menus  brins  qui  tombent  souâ 
le  séran. 

UCOULTA  V.  a.  Récolter,  faire  la 
récolte  du  blé,  du  vin,  des  olives,  etc  ; 
recueillir  les  fruits  de  la  terre.—  Ety., 
recolio. 

RBCOUMAHOA,  v.  a.  Rbcomanoar,  re- 
commander, charger  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose  ;  prier  d'èlre  fa- 
vorable à  un  projet,  t  une  entreprise, 
etc.,  d'être  utile  à  une  personne  ;  i( 
recoumandà,  v.  r.,  se  recommander, 
prier  qu'on  se  souvienne  ;  se  rendre 
recommandable  ;  recounxandaly  ado, 
part.,  recommandé,  ée.  —  Cat.,  reco- 
manar  ;  esp.,  rccomendar  ;  port.,  rr- 
commendar  ;  ital  ,  raccomandare,  — 
Ety.,  re...,  et  coumandd. 

RBGOUMAmiABLE,  o,  adj.  Recomman- 
dable. —  E^v.t  7'0camen(iable  ;  poqt., 
recommendavel  ;  îtal.,  cominendabHf' 

—  Ety.,  re et  le  lat.  tommendabi- 

lis. 

RBCOUMANDACIÉU.    RBCOUHA]IDAGIOII5> 

S.  f.  Recommandation  ;  lèugier  coumo 
de  recoumandacicus^  léger  comme  des 
recommandations  ou  comme  la  plu- 
me. —  Cat.,  recommendaciô  ;  esp.. 
recomendacion  ;  ital  ,  racconiandn' 
zione,  —  Ety.,  recowtiaiidà. 

IBGOUHBOLIT,  ido,  quebc,  adj.  Ré- 
tabli, e,  guéri. 

RBGOUnNSA,  V.  a.  Rbcohensar,  re- 
commencer. —    Ety.,  re et  cou- 

7nensà . 

RBG0UHPBN8A,  v.  a.  Rbcompensar.  ré- 
compenser. —  Cat.,  fsp.,  port.,  f" 
compensar:  ital  ,  vicompensare»  - 
Ety.,  rc.  ..,  et  coumpensà,  compen- 
ser. 

MBC0UHPBN80,  s.  f  Récompense.  — 
Cat,,  es?,,  potiT.,  recompensa;  ital.. 
ncompensa,  —  Ety.,  s.  verb.  de  re- 
coumpensà. 

RBCOUMPLI,  V.  a.  necoumpH  un  vais» 
sel,  faire  le  remplage  d'un  tonneau  de 
vin,  aobever  de  le  remplir,  VouiUer, 
Ety.,  re....,  et  coumpU,  remplir. 
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UGOUIFOirSA,  V.  a.  Recomposer, 
composer  une  seconde  fois  ;  réunir  les 
parties  d'un  corps  qui  avaient  été  sé- 
parées. —  Ety.,  re..,  ,  et  coumpoiisày 
composer. 

IBGOUHCILIA,  V.  a.  Beconcilur,  ré- 
concilier, remettre  en  bonne  intelli- 
gence ;  se  recounciliàt  v.  r.,  se  récon- 
cilier. —  Cat  ,  ESP.,  PORT.,  reconci- 
liar;  ital.,  Hconciliare,  —  Ety.  lat., 
rfconciUare. 

UCOUHCaUCIÉU,  BBCOUMCILIÂGIOnN. 
s.  f.  Reconoiuatio,  réconciliation.  — 
GkT.t  recoîicib'aciô  ;  bsp.,  reconcilia- 
don;  pal.,  reconciliazione ,  —  Ety. 
Lài.,  reconciliationem . 

UCOimiGHB,  GASo.>  V.  a.  V.  Recou- 
néisse. 

ucoinracniso,  oasc,  s.  f.  v.  Re- 

couneissenso. 

UCOONSCRENT.  0,  gasc,  adj.  Recon- 
naissant, e.  —  8yn.  recoiineissent.  — 
Btt.,  recounéehe, 

ncomiàftUB,  gasc  ,  v.  a.  v.  Recou- 
nèisse. 

UCOUMBSUT,  udo  gasc.>  part.  V. 
Recouoescut. 

UGOUMBISSABLB,  o,  adj.  Reconnais- 
*able,  facile  à  être  reconnu.  —  Esp., 
reconocible  ;  ital.,  riconoscibile.  — 
Brr.,  recounèisse. 

UOOUlilMB,  V.  a.  Rbconoisser,  re- 
connaître, se  remettr:  dans  l'esprit 
l'idée  d'une  chose,  d'une  personne, 
quand  on  vient  à  les  revoir;  parve- 
nir à  découvrir  une  vérité  ;  considé- 
rer; avouer>  confesser  ;  recounèisse 
pn  soun  efani,  reconnaître  pour  son 
fils;  se  recounèisse,  v.  r.,  se  reconnaî- 
tre, en  parlant  de  deux  personnes  qui 
ne  s'étaient  pas  vues  depuis  long- 
temps; se  reconnaître,  reprendre  ses 
sens  après  une  défaillance  ;  rentrer  en 
soi-même,  se  repentir.  —  Syn.  reçoit- 
nèch^.,  recounègucs  rccounestre.  reçoit^ 
nouisse.  —  Esp.,  reconocer  ;  port., 
^^conhecer;  ital.,  riconoscere.  —  Ety., 
re.  préf.,  et  counèissc,  connaître. 

UC0UHBI88BN8O,  s  f  Reconois-ensa, 
reconnaissance,  action  par  laquelle  on 
M  remet   dans   l'esprit    l'idée   d'uue 
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personne  ou  d'une  chose  ;  souvenir 
d'un  bienfait  reçu,  gratitude;  aveu 
d'une  faute  ;  acte  de  reconnaissance, 
public  ou  privé.  —  Syn.  recoune- 
c/tenso,  recounouissenso. —  Ital.,  rico- 
noscensa.  —  Ety.,  rccouneissent, 

RECODHBUSBIIT.  o.  adj.  RECONOUSsys, 
reconnaissant,  e,  qui  a  de  la  recon- 
naissance. ~  Syn.  recoiinechent,  re- 
counowssent,  —  Ital.,  reconoscente.  — 
Ety.,  part   prés,  de  recounèisse. 

RBCOUHBISSUT,  udo.  part.  V. 

BBCQUIIBSCOT,  udo,  part.  Reconnu,  e. 

—  Syn.  reconnegul,  —  Ety.,  recou- 
nèisse, 

RBCOUNFQHT,  8.  m.  Reconfort,  ce  qui 
ranime  dans  l'afOiction,  relève  un  es- 
prit abattu,  consolation.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  recounfourià. 

RBCODNFOURTÂ,  v.  a.  Rbgonfortar, 
réconforter,  fortiûer,  raffermir;  au 
fig.j  consoler  dans  l'affliction,  ranimer 
le  courage  abattu  ;  se  recounfourià,  v. 
r.,  se  réconforter,  rétablir  ses  forces. 
Ital.,  riconfortare.  —  Ety.,  rc....,  et 
counfaurlày  conforter. 

RBCOUNOUIBSB.  v.  a.  V.  Recounèisse. 

•  BBCOUNTÂ.  V.  a.  Raconter.  V.  Ra- 
countà. 

RBCOUHTRA,  v.  a.  V.  Rencountré. 

RBCOUNYIDA,  prov.,  v.  a.  Inviter  de 
nouveau.  —  Bitbhr.,  recouvidà.  — 
Ety.,  re.  ..  et  counvidày  inviter. 

RBGOUPA,  V.  a  iiecoïipà  lou  bren, 
repasser  le  son  par  le  bluteau  pour  en 
retirer  la  farine  qui  s'y  trouve. 

RBCOUPÂ,  c6v.,  V.  n.  Redoubler, 
augmenter,  en  parlant  de  la  fièvre,  de 
la  folie,  u'un  mal  qui  vient  par  accès. 

—  Syn.  redoubla. 

RECOUPA,  v.  n.  Recouper  au  jeu  de 
cartes,  couper  une  seconde  fois  ; 
il  signifie  aussi,  prendre  une  seconde 
fois,  revenir  à  ;  recoupé  à  la  soupOj 
revenir  au  potage,  en  prendre  une  se- 
conde fois.  —  Ety.,  7'e...,,  et  coupât 
couper. 

RBCODPAOURO,  s.  f.  Recoupes,  son  où 
il  reste  encore  beaucoup  de  farine  ;  la 
farine  qu'on  tire  do  ce  son  quand  oo 
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*e  repasse.  —  Stn.  recoupelo^  recoupa, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  recoupé,  repasser 


par  le  bluteau. 

RBCQUPAMBNT.  cÉv.,  s  m.  Redouble- 
ment de  fièvre,  de  folie.  —  Ety  .  re- 
coupa. 

fiEGOUPBTO.  s.  f.  V.  Recoupaduro. 

REGOUQUILHA.  b.-lim  ,  v  a.  (recôu- 
quilhâ).  V.  Recauquilhâ. 

RBCOURA,  PRov.,  V.  a.  Réparer  un 
toit,  y  remplacer  les  tuiles  cassées. 

RBCOURA,  PBOv.,  V.  a.  T.  de  tonne- 
lier,  doler,  aplanir  les  douves. 

RECOURBA,  V.  a.  Recourber.  —  Ety., 
re et  courbé,  courber. 

RBCQURBI,  GASc  ,  V.  a.  Recouvrer,  V. 
Recoubrâ. 

RBCQURCHOUNA.  b.-lim  .  v.  a.  (re- 
courtsounA).  Tortiller,  tordre  en  plu- 
sieurs tours  ;  fiai  rerotirchounaty  fil 
retors. 

RBCOURDA.  V.  a.  Rbcordar,  rappeler; 
se  recourdé,  v.  r.,  se  rappeler,  se  sou- 
venir. —  Syn.  remembré.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  recordar  ;  ital.,  ricor- 
dare.  —  Ety.  la  t.,  recordari. 

RBGOURBANSO.  8.  f.  Ressouvenir.  — 
Syn.  remcmbranso.  —  Ety.,  recourdé. 

RBGOURIIURA,  v.  a.  Recoudre  ;  re- 
courdurai,  ado,  part ,  recousu,  e.  — 
Esp.,  recoser.  —  Ety.,  rc....,  et  cour- 
duré,  coudre. 

RBCOUROUenàRO,  prov.,  s.  f.  V.  Gou- 
lougoôiro. 

RBCOURQUILIA,  v.  n.  V.  Recau- 
quilhâ. 

RBGOURRB,  cÉv.,  v.  n.  Repasser,  re- 
venir sur  ses  pas  pour  ramasser  plus 
exactement  les  châtaignes,  les  noi.x,  les 
amandes,  les  olives  ;  faire  de  nouveau 
le  tour  (le  l'arbre  pour  chercher  ce 
qu'on  peut  avoir  laissé  ;  se  relâcher, 
en  parlant  d'un  nœud.—  Syn.  biterr., 
ressegui,  pour  la  première  acception. 
Ety.,  recourre,  est  le  même  que  re- 
co*re,  placé  plus  haut  avec  le  sens  de 
recourir,  avoir  recours;  la  seconde 
syllabe  étant  tonique,  la  bonne  forme 
de  ce  mot  est  recorre  et  non  pas  re- 
courre. 
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RBGOURRBaUT,  udo,  part,  de  recorre. 
Relâché  ée,  en  parlant  d'un  nœud, 
d'une  corde  tordue. 

RECOURS,  s.  m.  Recours,  action  par 
laquelle  on  recherche,  on  demande  de 
l'assistance,  du  secours  ;  refuge  ;  pro- 
tection. —  Syn.  recous.  —  Esp.,  port., 
ital.,  ricorso.  -—  Ety.,  recorre^  recou- 
rir. 

RECOURBA,  B.-LIM.,  V.  a.  Retrousser, 
relever  ;  recoursas  voslro  raxiho  que 
irèino  dins  la  èoi/rfro,  retroussez  voire 
robe  qui  traîne  dans  la  boue.  —  Svîc. 
BiTBRR.,  reçusse,  arregussé. 

RECOURSOO,  LiM.,  s,  m.  Replis  qu'on 
fait  en  retroussant  quelque  chose  ; 
troussis;  repli  de  terrain  ;  ligne  courbe 
d'un  chemin  ;  refrain  d'une  chanson. 
—  Ety.  lat.,  recursus,  retour. 

RECOUS,  s.  m.  V.  Recours. 

RECOUSE,  B.-Liu.,  V.  a.  Recoudre.  V. 
Recourdurà. 

RBCOUTA,  PROV.,  V.  a.  Retenir  au 
moyen  d'une  cale.  —  Syn.  coûta.  - 
Ety,,  recoto,  cale. 

RECOUTI,  BÉARN.,  V.  n.  V.  Abouti. 

RECOUVRA,  RECOUVRAIENT,  V.  Re- 
coubrâ, Recoub  rament. 

RECOXB.  B.-LIM  ,  CAST.,  V.  a.  Recuire. 
V.  Recoire. 

RECREA,  V.  a.  Rbcrbar,  récréer,  di- 
vertir ;  se  recréé,  v.  r.,  se  récréer,  s'a- 
muser, se  divertir  ;  recréât^  ado,  part , 
récréé,  récréée.  —  Phov.,  recieià.  — 
Gat.,  ksp.,  port.,  recrear  ;  iTAL.,n- 
creare.  —  Ety.  lat.,  recreare,  réjouir. 

RECREACIÉU.  REGRBACIQUN,  s.  f.  Re- 
crbatjo,  récréation,  passe-temps,  di- 
vertissement, délassement.  —  Cit., 
recreaciô  ;  bsp.,  recreadon  ;  ital.,  ri- 
creasione.  —  Ety.  lat..  recrealionefn» 

REGRBIA,  pRov.,  v.  a.  V.  Recréa. 

REGRÉISSE,  V.  n.  Recroître,  preadre 
une  nouvelle  croissance,  repousser.  — 
Cat.,  recvcxcr  ;  esp.,  port.,  recreccr  : 
ITAL.,  ricrescerc.  —  Ety.,  re....,  et 
crèisse-,  croître. 

RECBIDA,  V.  a.  Crier  une  seconde 
fois;  «ast.,  annoncer  à  sonde  trompe: 
se  recridé,  v.  r.,se  récrier,  s'élever 
contre.  —  Ety.,  r^. ...,  et  cridà,  crier. 
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UCtimii,  V.  n.  Récriminer,  ré- 
pondre à  des  accusations,  à  des  inju- 
res, etc.,  par  d'autres  accusations, 
d'autres  injures, etc.  —  Ety.,  re.,.,,  et 
criminari^  accuser. 

ISCBamrACIÉU,  RBCRmNACIOUN,  s.  f. 
Récrimiuation,  accusation,  reproche, 
injure,  faits  pour  repousser  une  autre 
accusation,  un  autre  reproche,  une 
autre  injure.  —  Esp.,  recriminadon  ; 
iTAL.,  rtcriminazione ,  —  Ety.,  recri" 
mina. 

UCatOBIT,  TOUL.,  s  m.  Recouvre- 
ment ;  V.  Hecoubraniail  ,•  T.  de  l'an- 
cien droit,  récréance,  jouissance  pro- 
visionnelle des  fruits  d'un  bénéfice  en 
litige 

IBGIODGA,  V.  a.  Recourber,  donner  la 
forme  d'un  croc  ou  d'un  crochet  ;  se 
recroucà,  se  courber,  devenir  crochu, 
s'affaisser  en  parlant  d'un  vieillard.  — 
Bty.,  re...  ,  et  croc,  croc,  crochet. 

IBCaOUCHST,  BiTBRR.,  CARC  S.  m. 
Crochet  que  font  un  lièvre,  un  lapin, 
etc.,  poursuivis  par  les  chiens  pour 
n'être  pas  attrapés  ;  ces  animaux  font 
un  crochet  quand,  après  avoir  long- 
temps suivi  la  ligne  droite,  ils  se  jet- 
tent subitement  à  droite  ou  à  gauche. 
*-ETy.,r«..,.,  et  croxichet,  crochet. 

imoUdBTA,  v.  a.  Agrafer  de  nou- 
veau. —  Ety.,  re.,  .,  et  crouchetÂ, 
agrafer. 

RBCBOUQUILIÂ  (Se),  v.  r.  Se  recro<]ue- 
viller.  se  contracter,  se  racornir,  se 
replier  ;  recrouquilhaty  ado,  part ,  re- 
crojueviUé.  ée.  —  Syn.  rccauquilhà. 

UGHOUSTIL,  CÀST.,  8.  m.  V. 

UCBOUSTILIOUS,  s.  m.  p.  Reliefs, 
restes  d'un  repas.  —  Syn.  regoiirdib, 
rawnazUhos  ;  b.-lim.,  recotalhos.  — 
Ety.,  ftf....,  et  crouslilhous,  petites 
croûtes  de  pain . 

UCBU,  PROv,,  s.  m.  Relent;  Syn. 
recrusj  recrun  qui,  comme  recru  y  sont 
probablement  des  altérations  de  re- 
clus, enfermé  ;  les  viandes  ne  pren- 
nent en  effet  le  mauvais  goût  de  relent 
que  quand  elles  restent  trop  longtemps 
enfermées  dans  un  lieu  humide.  V. 
Relent. 

UCRUBA,  BéARN.,  V.  a.  Recouvrer. 
V.  Hecoubrâ 
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IBGRUBI,  B.-uM.,  V.  a.  Recouvrir.  V. 
RecoubrI  et  Recubrf. 

RBCRUN,  pRov.,s.  m.  Relent.  V.  Re- 
lent. 

1BGRU8A.  V.  a.  Recreuser,  creuser  de 
nouveau  creuser  plus  profondément. 
—  Ety.,  re.,..,  et  crusà,  creuser. 

RBCDBBRT,  o,  part,  de  recubri.  Re- 
couvert, e.  —  Syn.  bitbrr.,  recoubert. 

RECUBRI,  PROv.,  V.  a.  Recouvrir;  ré- 
parer un  toit,  remplacer  par  des  tuiles 
neuves  celles  qui  sont  cassées.  —  Syn. 
recrubïj  recoubri,  recurbi, 

RBCUBCI,  0,  adj.  Rbcueg,  recuit,  e.— 
Gat.,  recuit;  port.,  recozido  ;  esp., 
recocido,  —  Ety.,  re....,et  cuecht  cuit. 

RBCUÈCHO,  BITBRR. ,  s.  f.  Fromage  frais 
de  caillebottes  ;  masse  de  lait  caillé 
qu'on  tire  du  petit  lait  boliilli.  — 
Syn.  recuèicho,  brousso,  —  Ety,,  te- 
cuèchOj  recuite. 

RBCUÈI,  s.  m.  Recueil.  V.  Reculh. 

RBCUÈICHO,  PROv.,  s.  f.  V.  Recuôcho 

BBCUBLH.  RBGUBLH  V.  Reculh,  Re- 
culhi. 

RBCUBRAOO,  prov.,s.  f.  V.  Reculade. 

RBCUBRAHBNT,  prov..  s.  f.  V.  Recu- 
lament. 

RBCUBRQUN8  (A),  prov.,  loc.  adv.  A 
reculons.  V.  Reculons. 


RBGOLA.  v.  a.  Rbgdlar,  reculer,  tirer 
en  arrière;  au  flg,,  retarder;  éloi- 
gner, différer;  employé  neutralement, 
il  signifie,  aller  en  arrière  ;  au  fig.,  se 
dédire,  abandonner  une  entreprise  ; 
céder,  se  montrer  lâche  après  avoir  été 
provocateur;  reculant,  part,  prés., 
écolier  qui  fait  l'école  buissonnière.  — 
Syn.  requiéulà,  requiulà.  —  Gat., 
BSP.,  recular  ;  ital  ,  rinculare.  — 
Ety.,  re...y,  et  culy  du  lat.  culus,  der- 
rière, aller  en  arrière. 

RBCULADO.s.  t.  Reculade,  recul,  mou- 
vement en  arrière;  au  fig., action  de  se 
dédire,  d'abandonner  une  entreprise, 
de  céder.  —  Syn.  recuerado.  —  Gat., 
B8P  ,  reculada  ;  ital.,  reculala.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  recula. 

RBCULAO0UR>  prov.,  s,   m.  Nom  des 
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deux  tours  des  bordigues.  —  Et  y.,  re- 
cula. 


RECÏÏLAKBRT.  s,  m.Reculement,pièce 
du  harnais  du  cheval  qui  lui  sert  à 
reculer  et  à  retenir  sur  un  terrain  en 
pente  la  voiture  à  laquelle  il  est  at- 
telé. —  8yn.  recuerament,  reculomenl, 
—  Et  Y.,  recula. 

RSCULI.  s.  m.  Recueil,  assemblage 
de  divers  écrits.  —  Syn.  recueil  re- 
cuèlh.  —  Ety.,s.  verb.  de  reculhi. 

RBCULHÂME5T,  s.  m.  Recueillement, 
action  par  laquelle  on  se  recueille,  on 
recueille  son  esprit.  —  G\t.,  reculli- 
fnent;  eèp.,  recogimiento  ;  poht.,  re- 
colMinento  ;  ital.,  raccoglimento.  — 
Et  Y.,  reculhi, 

RICULII,  V.  a.  Rbculir,  reculhir« 
RBCOiLLiR,  recu«)iilir,  récolter  les  fruits 
de  la  terre  ;  recevoir  par  héritage  ; 
ramasser  plusieurs  choses  dispersées  ; 
prendre,  rassembler,  faire  un  recueil; 
donner  l'hospitalité  ;  se  i^eculhi^  v.  r., 
se  recueillir,  recueillir  ses  esprits,  se 
livrer  à  la  méditation.  —  Syn.  re- 
euelhif  recuU.  —  Cat.,  recullir;  port., 
recolher  ;  ital.,  raccogliere.  —  Ety. 
LAT.,  recolligere. 

RBCOLI,  v.  a.  V.  Reculhi. 

BEGULOHENT,  cast  ,  s.  m.  V.  Recula- 
ment. 

RECOLOUNS  (A),  prov.,  V. 

18CUL0US  (A),  loc.  adv.  A  reculons  ; 
anà  à  reculous  ou  de  reculons^  aller  en 
reculant,  ou  reculer  ;  au  lig.,  aller  en 
empirant.  —  Syn.  prov.,^  recuerouns. 

RBQUN,  6ASG.,  s.  m.  Recoin.  V.  Re- 
cantoû 

RBCUPERA.  v.  a.  Rbcupkrar,  récupé- 
rer, recouvrer.  V.  Recoubrâ. 

RBGORA,  v.  a  Couper  les  branches  et 
les  rejetons  inutiles  d'un  arbre  :  sui- 
vant l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  lang.), 
recurà  c'est  élaguer  ou  couper  les 
branches;  reboundà,  mieux,  rehroun- 
dà,  c'est  couper  la  tige,  et  sagalà. 
c'est  couper  les  rejetons  ou  pousses 
qui  viennent  du  pied  ;  dans  le  dial. 
biterrois,  recurà  ne  se  dit  guère  que 
de  l'action  d'éclaircir  les  taillis;  r«- 
curà  un  valat,  curer  un  fossé  ;  recurà 
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la  vaissello^t  écurer  la  vaisselle.  — 
Gasc,  charligà.  —  Ety.,  re.,..,  et 
cura,  curer,  nettoyer. 

RSCURADO,  cév.,s.  f.  Retranchement, 
déchet  ;  épizootie  dea  vers  à  soie  qui 
en  fait  périr  ordinairement  un  grand 
nombre. 

REGURilU,  s.  m.  Ëmondeur.—  Ety., 
recurà. 

RECURAT,  ado.  part.  Ëmondé.  ée; 
écuré,  nettoyé  ;  au  flg.,  propre,  gentil. 

RBCURBI,  PROV.,  V.  a.  Recouvrir, 
couvrir  de  nouveau  :  recurbit,  ido^ 
part.,  recouvert,  e.  —  Syn.  recrubru 
recubrii  recoubri. 

RSCURODI,  B.-LiM.,s  m.  V. 

REGURUN,  s.  m.  Émondes,  branches, 
rejetons  superflus  qu'on  a  retranchés 
des  arbres  ;  rebut  des  grains  et  des 
fruits  qu'on  rejette  —  Syn.  rebroun- 
dalhos,  émondes.  —  Ety.,  recurà. 

RECUSA,  V.  a  Recusar,  récuser  un 
juge  ;  se  récusa,  v.  r.,  se  récuser,  ne 
pas  pouvoir  connaître  d'une  affaire,  en 
parlant  d'un  juge  ;  récusât,  ado,  part., 
récusé,  ée.  —  Gat.,  esp.,  recusar', 
FTAL.,  ricmare.  —  Ety.  lat.,  reeu- 
sare. 

RSCU8ACIÉU,  RSGUSACIOUN.  S.  f.  Récu- 
sation, récusation,  action  de  récuser. 

—  Gat.,  recusaciô  ;  bsp.  recusacion; 
ITAL.,  ricusazione.  —  Ety.  lat.,  rec« - 
sationem. 

RED,  e,  BÉARN.,  adj.  Froid,  e  ;  il  y  a 
dans  ce  mot  l'aphérèse  de  la  première 
lettre  de  fred. 

REBARLE,  cÈv.,  s.  m.  Fourgon  ou 
r&ble,  longue  perche  garnie  de  fer  à 
un  de  ses  bouts  dont  se  servent  les 
boulangers  pour  remuer  la  braise  du 
four  ou  l'en  retirer.  —  Syn.  rediabU, 
riable.  —  Ety.  lat.,  rutabulum, 

REDALR.  ARiÉG.,  s.  m.  Regain.—  Syn. 
reviéure,  V.  Reprin. 

REODE,  0,  adj.  V.  Rôde. 
RBDDOmrr,  adv.  Beaucoup,  très-fort. 

—  Syn.  reitoinent.  —  Ety.,  reddo  et  te 
sufflxe  ment. 


Old,  se  dis.  permoi,  que  s'ea  mal  qtieaodoolo, 
Que  debès  i%  'n  nené.  01 1  que  sertf  pooUt  1 
Noos  trigo  KKDDOMiirT  de  loa  Tèire  espelit. 

Pktbot. 


(  305  ) 


RED 

UBBMEfCMy.,  v.  a.  Fatiguer,  mettre 
sur  les  dents;  reddut,  tuloy  part., 
excessivement  fatigué,  qui  n'en  peut 
plus.  V.  Rendre,  Rendut. 

llOB,  èdo,  adj.  Rbdb.  bbgb,  raide« 
fort  tendu  ;  abrupte,  presque  droit,  en 
parlant  d'un  chemin  ;  grand,  fameux  ; 
un  rède  porc^  un  fameux  cochon  ;  au 
fig.  et  eu  parlant  des  personnes,  raide, 
fler,  inflexible,  qui  ne  plie  pas  ;  em- 
ployé adverbialement,  il  signifle,  beau* 
coup,  durement,  rudement  ;  prompte- 
ment  :  fMnâ  rède,  mener  raide,  rude- 
ment; <M5M  rèrf^,  Irapper  fort  ;  nous 
tardo  rède,  il  nous  tarde  beaucoup  ; 
tenez  rède,  tenez  lerme  ;  ,las  dents  me 
dolou  rède,  les  dents  me  font  bien 
souffrir  ;  anâ  rède,  aller  vite.  —  Syn. 
rège;  bêarn.,  bitehr.,  reile,  f.  a.  — 
Et  Y.  LAT.,  rigidus. 

lOUB  (Se)»  V.  r.  Se  rédimer.  V. 
EeUimÂ. 

IIIIIPCIÉ0,  UDHPiuoini,  8.  r.  Rb- 

DCMPcio,  rédemption  ;  rançon,  rachat. 
Cat.,  redempciô  ;  bsp.,  redencion  ; 
itàl.,  redenzicne,  —  Ety.  lat.,  rc- 
iiemptionem, 

wamwo,  inBCTTora,  s.  m.  Rb- 

DiMPTOR,  rédempteur  ;  il  ne  se  dit 
guère  que  de  Jésus-Christ,  le  rédemp- 
teur du  genre  humain.  —  Cat  ,  ponx., 
ndemptor  ;  bsp.,  redentor  ;  ital.,  re- 
dentore.  —  Ety.,  redemptorein. 

UDOf,  PRov.,  s.  m.  Parapet,  redan, 
ouvrage  de  fortification  à  angles  sail- 
lants et  rentrants»  qu'on  écrivait  au- 
trefois reden,  redenl,  d'après  son  ély- 
mologie,  ouvrage  à  dents. 

UOBI,  B.-LiM.,  V.  a.  Rendre  raide  : 
hu  frech  m* a  redezit  le  froid  m'a 
roidi  ;  employé  neutralement,  se  roi- 
dir,  devenir  raide.  —  Syk.  enredi,  en- 
regouire,  enretenà.—  Ety.,  rède,  raide. 

UOUBLS,  s.  m.  Fourgon  des  bou- 
langers pour  remuer  la  braise.  V.  Re- 
dable. 

UDia,  icho,  part,  de  redire.  Re- 
dit, e. 

UDmo,  5.  f.  Redite,  répétition  fré- 
«HMite  et  fastidieuse  ;  redichosy  s.  f. 
P<i  rapports,  cancans.  —  Syn.  redito. 
"-  Ety.,  part.  fém.  de  redire. 
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iy  iéro,   pROT.,  adj.   Dernier, 
ière.  V.  Damier. 

Lon  bonn  sens  ven  tonjonr  rbdibe. 

Pho. 

RBDIBROHENT>  prov.,  adv.  Dernière- 
ment V.  Damièiroment. 

RBDIKA  (Se),  v.  r.  Se  rédimer,  se  ra- 
cheter, se  délivrer  ;  redimal,  ado, 
part.,  rédimé,  ée.  —  Syn.  se  redème. 
-  Cat.,  bsp.»  redimirse  ;  ital.,  redi- 
mersi.  —  Ety.  lat.,  m  redimere. 

&BBI1B,  V.  a.  Redire,  redire,  répéter, 
dire  une  seconde  fois  ;  par  ext.,  v.'n., 
redire  à...,  blâmer,  censurer.  —  Syn. 
redite.  —  Anc.  cat.,  redir  ;  bsp.,  re- 

decir;  ital.,  ridire.  —  Ety.,  re et 

dire. 

IBDITO.  s.  f.  V.  Redicho. 

imn,  BÊARN.,  V.  a  V.  Redire. 

BSDOLO,  B.-LiM.,s.  f.  Petite  élévation 
de  terre  ;  monticule  dont  la  pente  est 
si  forte  qu'on  risifue  de  rouler  en  bas, 
sans  pouvoir  se  retenir,  quand  on  veut 
en  descendre.  —  Ety.,  s.  verb.  de  re^ 
doulà,  rouler. 

RBDOMBNT,  adv.  V.  Reddoment. 

ISBOITO,  s.  f.  Rbdorta,  hart;  riorte; 
scion  d'osier  ;  liasse,  lien  fait  avec  im 
sarment  de  vigne  ou  toute  autre  bran- 
che flexible  ;  b.-lim.,  tortis,  espèce  de 
corde  faite  avec  du  foin  dont  on  se 
sert  pour  les  bottes  et  les  trousses  de 
ce  fourrage;  au  Ûg.,  embarras,  en- 
trave, empêchement  ;  il  signifie  aussi, 
clématite.  V.  Vitalbo.  —  Cast.,  gasc, 
endorto.  —  Ety.  lat.,  reiorla^  tordue, 
s.  entendue,  virga. 

RBDOU,  cév.,  s.  m.  Corroyé  re  à  feuilles 
de  myrte,  Coriana  inyrlifolia,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Coriariées.  — ' 
Syn.  redoul y  redoux,  rouddo,  roudoû^ 
nertas. 

RBDOU,  RBDOVB,  S.  f.  Roideur,  état 
de  ce  qui  est  roide.  —  Ety.,  rède. 

RBDODBLA,  v.  a.  Redoubler,  réitérer, 
augmenter  ;  il  est  synonyme  de  ra- 
coupà  s'il  s'agit  d'un  redoublement  de 
fièvre.—  Esp.,  redoblar ;  port.,  r«- 
dobrar;  it al., raddopiara.— Ety.  lat. 
rêduplicare. 

IBPOlIBLAMBIfT.s.  m.  Redoublement 


RED  (  304  ) 

accroissement  ;  paroxysme  eo  parlant 
de  la  fièvre  ;  Syn.  pour  cette  dernière 
acception,  recoiipanient.  —  EBP.,redo- 
blamiento  ;  ital.,  raddopiamento,  — 
Ety.,  redoublé. 

REDOUÈLO,  PROv.,  s.  r  Coureuse,  ser- 
vante qui  change  souvent  de  maître.— 
Et  Y.,  redoulà,  rouler. 

IBDODERTO,  PROv.,  s.  f   V.  Redorto. 

BEDOUfiNA,  céVm  y.  a.  Rbdonhar,  ro- 
gner, couper,  retrancher,  tondre.  — 
Syn.  raugndi  rougnà  ;  biterr.,  re- 
zounzà, 

&BD0UaNiDUR08,  GÊv..  s.  f.  p.  Ro- 
gnures, ce  qui  a  été  rogné  d'une 
étoffe  ou  de  toute  autre  chose.  — 
BiTERR.,  rezounzadnros.  —  Et  y.,  re- 
dougnà. 

RBBOUL,  cAST.y  s.  m.  Corroyère  k 
feuilles  de  myrte.  V.  Redoù. 

REDOULA,  v.  n.  Rbdolar,  rodolar, 
rouler,  avancer  en  ^tournant  sur  soi- 
môme.  dégringoler,  tournoyer  ;  rouler 
du  haut  en  bas  :  aquel  roc  a  redoutai 
del  puech,  cette  pierre  a  roulé  du 
monticu'.e  ;  il  s'emploie  activement, 
quand  on  dit  :  redoulà  tous  escaliers, 
descendre  les  escaliers  avec  précipita- 
tion. —  Syn.  regoulà,  roudelà^  rudelà, 
ridoulà.—  Gat.,  rodolar  ;  bsp.,  port., 
rodcar  ;  ital.,  rololare. —  Ety.b.-lat., 
rotulare. 

ESDOULADO,  b.-lim.,  s  f.  Chute  qu'on 
fait  en  roulant,  dégringolade  ;  rota- 
tion. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  redoulà. 

RBDOULENT,  ento,  adj.  Rbdolbnt,  odo- 
rant, e,  parfumé,  embaumé.  —  Ety. 
i^at.,  redolentem. 

BED0ULBS80,  b.-lim.,  s.  f.  Brouette 
des  jardiniers. —  Ety.,  redoulà,  rouler. 

REDOULST,  cÉv.,  s  m.  Roulade,  dé- 
gringolade, action  de  rouler  du  haut 
en  bas  ;  de  se  tourner  d'un  c6lé  et 
d'autre  sur  son  lit  ou  sur  l'herbe  ;  pli, 
rouleau.  —  Ety.,  redoulày  rouler 

RBBOULIER,  b.-lim.,  s.  m.  Lieu  es- 
carpé, rue,  chemin  en  grande  pente, 
où  l'on  risque  de  dégringoler.  —  Ety., 
redoulà,  rouler. 

^EOOULODS,  b.-lim.,  s.  m.  p.  Culbute, 
roulade,  dégringolade  ;  fa  lous  redou- 
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lousy  rouler  du  haut  en  bas.  —  Ett., 
redoulà^  rouler. 

REDOUN,  do.  adj.  Redon,  bedd5, 
rond,  e,  arrondi,  cylindrique,  orbicu- 
laire  ;  en  redoun,  loc.  adv.,  en  rond, 
tout  autour;  se  regussâ  en  redoun^ 
retrousser  sa  robe  tout  autour  du 
corps.—  Cat.,  redô^  rodô  ;  bsp., port., 
redondo;  ital.,  rotondo,  rilondo, -^ 
Ety.  lat..  rolundus 

REDOUN,  pRov.,3.  m.  Grosse  sonnaille 
que  les  bergers  suspendent  au  cou  des 
boucs  ch&trés  qui  marchent  à  la  tète 
du  troupeau,  ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  forme  arrondie. 

REDOUNA,  V.  a.  Redonner,,  donner 
une  secoude  fois  la  môme  chose  :  ren- 
dre ce  qu'on  a  reçu.  —  Ety,,  re et 

donnât  donner. 

REOOUNDA,  V.  n  Ri^dondar,  redonder. 
surabonder,  être  superflu  dans  un  dis- 
cours ;  en  Roman,  regorger,  débor- 
der —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  redundar ; 
ital.,  ndondare.  —  Ety.,  redundare, 
déborder. 

REDOURDANSO.  s.  f.  Redondance,  su- 
perfluité  de  paroles  dans  un  discours. 

—  Gat.,  B9P..  port.,  redundancia  ; 
ital.,  ridondanza,  --  Ety.  lat.,  re- 
dundaniia. 

REDOUNDEL.  èlo,  adj.  Rond,  e, arrondi. 
Syn.  redounel.-^  Port,  redondilho,  — 
Ety.  ,  dim.  de  redoun. 

REDOUNDET,  élo.  adj  Redondbt,  ron- 
delet, olte.  —  Syn.  redounet.  —  Esp., 
redondele ;  ital.,  rilondetlo.  —  Ett., 
dim.  de  redoun. 

REDOUNDI,  V.  a.  ârbdondir,  arrondir, 
faire  devenir  rond    —  Syn.  arroundi. 

—  Cat.,  arredonir  ;  esp.,  port.,  re- 
dondear.  —  Ety.,  redoun 

REDOUNDO,  GASC,  s.  f.  Anneau  fait 
avec  du  cuir  ou  avec  une  branche  de 
bois  flexible  dont  on  se  sert  pour 
l'attelage  des  mules  ou  des  chevaux  à 
la  charrette  ;  le  bout  du  timon  passe 
dans  cet  anneau  ;  dans  le  dial.  céve- 
nol ,  il  signifie,  rouleau  de  toile  ;  poti- 
ron, espèce  de  citrouille  toute  ronde. 

—  Ety.,  redoundo^  fém.  de  redoun, 
ronde. 
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UDOURBL,  ello,  PROV.,  adj.  Y.  Re- 
douodel. 

ISBOniBT,  eto,  adj.  V.  Redoundet. 

UOOUHO,  PROv.,  s.  *f.  Si^uale  nez, 
Squalus  cornubicus-,  gros  poisson  de 
mer. 

MDOim,  s.  f.  V.  Redoù. 

lEDOUTA,  V.  a  Reooptar,  redouter, 
craindre  tjxtrômement.  —  Ital.,  ridoi» 
tare  —  Ety.,  re...,  et  douta,  du  lat. 
dubilare,  douter,  par  ext.,  craindre. 

BIBODTABLS,  o,  adj.  Redoptablb, 
redoutable.  —  Ital.,  ridoiiabile.  — 
Bty.,  redouta. 

UDODX,  pROv.,  s.  m.  Gorroyère  à 
feuilles  de  myrte.  V.  Redoù. 

UBBAIA,  pfiov. ,  V.  a.  Cribler  de  nou- 
Teau.  —  KTY.,re....,  et  draiâ.  de  dra/, 
cribler. 

UDBB,  B.-LiM.,  ▼.  a.  V.  Rendre. 

UDUIS8A,  IBDBmSAHBMT,  prov., 
V.  Redressa,  Redressament. 

IDIBSSA,  V.  a.  Rbdrrssar,  redres- 
ser; au  fig.,  corriger,  faire  marcher 
droit  ;  s€  redressé,  v.  r.,  se  redresser, 
se  relever  ;  redressât,  ado,  part.,  re- 
dressé, ée.  Syn.  redreissà.  —  Cat.,  re- 
dressar;  ital..  ridnizare.  —  Et  y., 
r« . .,  et  dressa. 

IIDU88AMBHT,  s.  m.  Redressement, 
action  de  redresser,  de  corriger,  de 
faire  marcher  droit.  —  Syn  redreissà^ 
niCT»<.  —  Ety.,  redressa. 

UDin,  NiçARD,  s.  f.  Mattresse-femme. 

ISDUCCIBU.  lEDUCCIOUN.  s.  f.  Reduc- 
Tio,  réduction,  action  do  réduire  ou 
l'effet  de  cette  action  ;  diminution.  — 
Cat.,  reduccio  ;  esp.,  reduccion;  ital., 
riduiione.  —  Ety.  lat.,  reducliunem. 

muai,  0,  PROV.,  part,  de  redurre. 
Rédait,  e,  ramené  à  un  plus  petit  vo- 
lume. —  Cat.,  reduid  ;  esp.,  I'Ort.,  re- 
dusido;  ital  ,  ridoUo, 

UDUHE,  V.  a.  Reddire,  redozi,  ré- 
duire, diminuer  ;  en  parlant  des  per- 
sonnes, contraindre,  soumettre,  subju- 
guer, dorapier.—  Syn.  redurre.— Ckt., 
reduir-,  bsp.,  reducir  ;  pout.,  reduzir; 
ITAL,,  nrfwiTf'.  —  Ktv    lat.,  reducere, 

UDUBII,  pROv.,  V.  a.  Rouvrir,  ouvrir 


de  nouveau.  —   Ety.,  re....,  et  durbi^ 
ouvrir. 

RBDUIU,  pRov.,  v.  a.  V.  Réduire. 

&EDUT,   udo,  cÊv.,  part,    de  redre. 
Harassé  ée.  —  Syn.  reddut^  rendut. 

REPA,  v.  a.  Rbfar,  refaire,  faire  de 
nouveau  ;  reconstruire,  raccommoder 
rétablir,  recommencer  ;  refâ  tous  ma- 
talasses,  rebattre  les  matelas  ;  se  refàt 
v.  r.,  se  refaire,  reprendre  ses  forces  ; 
regagner  ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu  ; 
refach,  o,  part.,  refait,  e,  rétabli  dans 
sa  santé,  dans  sa  fortune.  —  Syn.  re- 
faire ;  GAsc,  rehé.  —  Anc.  esp., 
refaeer  ;  esp.  mod  ,  rehazer  ;  port.  , 
refazer  ;  ftal.,  rifare.  ^  Ety.,  rc...., 
et  /*a,  faire. 

RBFACIA,  cév.,  v.  a.  Rhabiller. 

REFAIRE,  V.  a.  Refaire.  Y.  Refà. 

REPALAT,  ado,  adj.  V.  Rafalat. 

REFAL8AD0  (De),  cast.,  loc.  adv.  Par 
hasard,  sans  préméditation. 

REFANFA,  puov.,  v.  a.  Repasser  ;  en- 
lever les  taches,  faire  disparaître  les 
plis  d'un  chapeau,  d'un  habit  ;  se  re- 
fanfàt  V.  r.,  se  remonter,  s'équiper,  se 
parer  avec  des  habits  neufs  ;  refan^ 
fatf  ado,  part.,  repassé,  ée,  remis  à 
neuf  ;  remonté,  bien  mis,  bien  équipé. 

REFARNI.  PROV.,  V.  n.  Frissonner.  V. 
Refrenl. 

REFASTIOA  (Se),  cast.,  v.  r.  V. 

REFA8TIGNA  (Se),  v.  r.  Avoir  de  la 
répugnahce  pour  certains  aliments, 
pour  certaines  choses,  se  montrer  fan- 
tasque, dilficile.  —  Syn.  rafasiignà.  — 
Ety.,  re. ...,  et  fasti,  du  lat.  fastidiumy 
dégoût,  éprouver  du  dégoût. 

REFA8TI&N0U8,  ouso,  adj.  Dégoûté, ée, 
délicat  sur  le  manger,  fantasque,  dif- 
ficile à  contenter,  dédaigneux.  —  Syn. 
rafaslignou^y  ra/asligotts,  rafastinous, 
refastigous.  —  Ety.,  refastignà. 

REFA8TIG0U8,  OUSO,  adj.  V.  Refasti- 
gnous. 

RBFA8TUH,  carc.,  s.  m.  Dégoût,  ré- 
pugnance ;  chose  qu'on  rejette  pai 
dégoût.  —  Ety.,  re  ...,  et  fastttm.  for- 
me contractée  du  lat.  (astidium^  dé- 
goût. 
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HEFAUDI  (Se),  V.  r.  Se  réfugier,  se 
cacher  dans  un  coin,  se  mettre  à 
l'abri,  se  pelotonner  ;  ref audits  ido^ 
part.,  caché  dans  un  coin,  pelotonné. 

—  EtYo  rc....,  et  faudo,  giron  ;  se  re- 
faudi,  signilie,  au  propre,  se  réfugier 
dans  le  giron  maternel. 

BSFECCIÉU,  REFBCCIODN,  s.  f.  Rffec- 
GiON,  réfection,  repas  ;  réparation.  — 
Gat.,  refecciô  :  esp.,  réfection  ;  ital., 
iHfezione.  —  Ety.  lkt  .  y  refeclionem. 

RBFBCTOII,  s.  m.  Hbfbgtor,  pefbitor, 
réfectoire,  lieu  où  l'on  prend  les  repas 
dans  les  couvents,  les  collèges,  les 
pensions.  —  Cat.,  refectot\  refeior  ; 
ESP., refeclorio;  port.,  refeitorio;  ital., 
re/ettorio. —  Ety.  d.-lat,  re/<?cfonum. 

REFENDRE,  v.  a.  Refendre,  couper  en 
long  ;  re/endui^  udo,  part.,  refendu,  e. 

—  Ety.,  r^....,  et  fendre,  fendre 

REFENTO,  pROv.,  s.  f.  Scie  à  refen- 
dre les  grosses  pièces,  dont  so  servent 
les  menuisiers. 

REFERMA,  prov.,  v.  a.  Refehmar,  raf- 
fermir, réparer,  renforcer,  rétablir, 
remettre  ;  se  referma,  v.  r  ,  so  ralfer- 
mir  ;  refermait  ado^  part.,  raffermi,  e, 
devenu  plus  ferme  ;  caillé,  coagulé,  en 
parlant  du  lait.  —  Ety.,  re....,  et  le 
Roman  fermar,  du  lat.  firmare^  aiTer- 
mir. 

REPEtNI,  PROV  ,  V.  n.  V.  Refrenî. 

REFE8TINA,  ariég.,v.  a.  Répéter,  re- 
dire, réciter  à  la  hâte  ;  presser  de  plus 
fort.  —  Ety.,  re...  ,  et  le  lat.  festinare, 
hAter,  presser. 

REFE8TUG,  biterr.,  s.  m.  Champ  qui 
après  une  première  récolte  en  blé.  est 
ensemencé  en  blé  l'année  suivante; 
blai  de  refesiuCy  blé  produit  par  un 
champ  semé  pour  la  seconde  fois,  sans 
l'avoir  laissé  reposer.  —  Ety.,  r^....,  et 
festuca,  chaume,  paille  ;  le  refestuc  est 
une  seconde  semence  faite  sur  le 
chaume  de  l'année  précédente. 

RBFE8TUSA,  v.  a.  Semer  sur  le  chau- 
me, semer  deux  années  de  suite  le 
même  champ  en  blé,  en  avoine,  en 
seigle.  —  Syn.  restoublà.  —  Ety.  ,  re- 
festuc, 

AbfibrAT,  s.  m.  Corde  faite  avec  du 
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chanvre  provenant  de  vieilles  cordes 
défilées  —  Ety.,  re..„  et  fierai  pour 
fielat.  filet. 

REFIEROrO,  prov.,  s.  f.  V.  Couloa- 
gniéro. 

RÉFI8T0ULA,  v.  a.  Ravigoter,  récon- 
forter, remettre  en  force,  ragaillardir, 
réparer  ;  orner,  embellir,  remettre  à 
neuf;  refisloulat,  ado^  part.,  ravigoté, 
ée,  ragaillardi  ;  réparé,  embelli,  paré. 

REFLECCIÉU,   REFLBCCIOUN,  8.    f.   Ré- 

llexion.  —  Gat.,  refîecciô  ;  bsp..  re- 
flexion  ;  ital.,  riflessione,  —  Ety.  lat., 
reflexionem. 

REFLECRI,  V.  a.  Réfléchir.  —Gat., 
BSP.,  PORT.,  reflecUr  ;  ital.,  rifleUere, 
Ety.  lat.,  reflectere. 

REFLET,  S.  m.  Reflet,  réverbération 
de  lumière.—  Cat.  esp.,  port,  reflrxo; 
ital.,  riflesso,  —  Ety.,  s.  verb.  de  r^ 

fJetà, 

REFLETA,  v.  a.  Refléter,  renvoyer  la 
lumière  ou  la  couleur  sur  un  corps 
voisin.  —  Ety.  lat.,  reflectere. 

REFLOT,  B  -LiM.,  s  m.  V.  Reflus. 

REFLOURI,  V.  n.  Refleurir,  fleurir  de 
nouveau.  —  Syn.  re/luri.  —  Gat.,  re- 
floHr  ;  E89 .  j  reflorecer  ;  ital..  HfUh 
rere.  —  Ety.,  re...,,  et  flouriy  fleurir. 

REFLOUTA,  prov.,  v.  a.  Échevelef, 
déranger  la  coifl'ure.  —  Ety.,  rf....,  et 
fl^)iOy  natte  de  cheveux. 

REFLUA,  V.  n.  Refluer,  en  parlant  des 
liquides  qui  retournent  vers  le  lieu 
d'où  ils  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  daos 
un  endroit,  se  portent  dans  un  autre. 

—  Gat.,  jsp.,  PORT.,  refluir  ;  ital., 
riffuirc.  —  Ety.  lat.,  refluere. 

RSFLURI,  V.  n.  V.  Refleuri. 

REFLUS,  s.  m.  Reflux,  mouvement 
réglé  de  la  mer  qui  se  retire  du  rivage 
après   le  flux.  —  Syn.  d.-um.,  reflol. 

—  Gat..  esp.,  port.,  refluxo;  ital.,  ri- 
flusso.  —  Ety.,  rc....,  et  flus»  du  lat. 
fluxusy  courant. 

RBFOIRE.  cÉv.,  V.  a.  Fouir  de  nou- 
veau, faire  un  second  travail  avec  la 
pioche.  —  Syn  refoze^  re  fouir  e,  — 
Ety.,  ;r....,  et  foire,  fouir. 

REFOTALRO,  b.-lim.,  8.  f.   V.    Rafa- 

talho. 
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UPOmim,  ièiro,  B.-LiM.,  3.  m.  et  f. 
(refôudier).  Rabâcheur,  euse  ;    chose 
rabâchée  ;   sournelo  refùudièiro,  sor- 
nette rabattue,  sornette  qu'on  a  sou- 
vent entendue. 

UrOUFA.  V.  n.  Regorger,  en  parlant 
d'une  liqueur  qui  se  répand  au  de- 
hors, quand  on  la  verse  en  trop  grande 
quantité  dans  un  vase  dont  le  goulot 
est  trop  étroit  pour  la  recevoir  ;  Ion 
vi  r^foufo,  le  vin  regorge  ;  lou  fum 
refoufo^  la  fumée  se  refoule  ;  au  fig., 
refoufà  de  bes,  d'hounous,  regorger  «Je 
biens,  d'honneurs.  ~  Svx.  refounlà, 
refour fà,  reboufàt  respessâ,  reganià. 

UFOOFUH,  s.  m.  Regorgement,  sura- 
bondance, énorme  quantité.  —  Sy.\. 
refour fun.  —  Ety.,  refoufà. 

UFOUIBB,  V.  a.  V.  Refoire. 

UPOULÈII.  s.  m.  Caprice,  fantaisie, 
vertige,  extravagance  ;  inconvénients, 
choses  fâcheuses,  incommodes  ;  rema- 
niement, reproduction. 

IBPOmniA,  v.  a  taire  de  nouveaux 
fondements  ;  bâtir  au-dessous  des 
premiers  fondements.  —  Ety..  re...., 
et  foundà,  faire  les  fondements 

UP0U1CDEB,  v.  a.  Rrfondrb,  refon- 
dre, fondre  une  seconde  (ois;  refoun- 
duU  udo,  part.,  refondu,  e.  —  Gat., 
refondrer;  ksp.,  port.,  refundir;  :tal., 
rifondere.  — -  Ety.,  re....,  et  fundcre, 
/ondre. 

UFOUUA,  v.  a.  Rbpormar,  réfor- 
mer, rétablir  dans  l'ancienne  forme, 
donner  une  meilleure  forme  à  une 
chose,  la  corriger,  la  rectifier,  soit  en 
joutant,  soit  en  retranchant;  faire 
une  réforme  dans  un  ordre  religieux  ; 
refourmaL,  ado.  réformé,  ée  —  Cat., 
E3P.,  poht  ,  reformar  ;  ital.,  refor- 
r/iorc—  Ety.  lat.,  reformare, 

BIFOiriFinf,  PROV.,  s.  m.  V.  Refou- 
fan. 

HBFOIB,  v.  a.  V.  Refoire. 

lEFlÂH,  3.  m.  Rbpranh,  refrain,  un 
on  plusieurs  mots  qui  se  répètent  à  la 
fin  de  chaque  couplet  d'une  chanson, 
d'une  ballade,  etc.  ,-  parext.,  ce  qu'une 
personne  ramène  sans  cesse  dans  ses 
discours.  —  Syn.  refren^  refrii^  re- 
frin,  f.  a.  —  Cat.,  refrà  ;  bsp.,  refran-, 


PORT.,  refrao;  ital.,  refreno.—  Bty. 
lat.,  refrangere,  briser  à  plusieurs  re- 
prises ;  le  refrain  brise  la  chanson  à 
des  intervalles  égaux. 

lEF&AUQNA  (Se),  v.  r.  Se  refrogner. 
V.  Refrougnâ. 

BEFREDA,  REF&EDAT,  V.  Refrejâ,  Re- 
frejat. 

EBFIIBDI,  B.-UM.,  v.  a.  V.  Refrejâ. 

RSFBEDISSIHENT,  8.  m.  Refroidisse- 
ment, suppression  subite  de  la  trans- 
piration occasionnée  par  le  froid.  — 
Syn.  refrejameni.  —  Ety.,  refredi. 

RBFRBJA,  V.  a.  Refrbjar,  refroidir, 
rendre  froid  ;  se  refrejâ.  v.  r  ,  se  re- 
froidir, devenir  froid  ;  lou  temps  se  re- 
frejo,  le  temps  devient  froid  ;  refre- 
jai,  ado,  part  ,  refroidi,  e.  —  Syn.  re- 
freddy  refredï,  refrejâ.  —  Cat.,  refre- 
dar  ;  esv.,  port.,  r  es  friar  ;  ital.,  n- 
frcddare^  raffredare.  —  Ety..  re,.,,  et 
freg,  froid. 

REFREJAMENT,  s.  m.  Refroidissement  ; 
maladie  occasionnée  par  une  impres- 
sion de  froirl.  —  Syn.  refredissiment, 
—  Cat.,  refredameni  ;  bsp.,  resfria- 
miento;  port.,  resfriamenio  ;  ital., 
raffredamento.  —  Ety.,  refrejâ  et  le 
sulllxe  ment. 

REFREJI,  CAST.,  V.  a.  Rafraîchir,  V. 
Refrescd  ;  refroidir,  V.  Refrejâ. 

REFREN,  s.  m.  V.  Refran. 

REFRENI,  prov.,  v.  n.  Frissonner, 
trembler  de  froid  ou  de  peur.  —  Syn. 
refarnh  referni.  —  Ety.,  re,...,  et 
frenï,  frissonner. 

REFRENIHENT,  prov.,  s.  m.  Frisson, 
tremblement  causé  par  le  froid  ou  par 
une  grande  frayeur.  —  Ety.,  refreni, 
et  le  suflixe  ment. 

REFRE8CA,  v.  a.  Rbfrescah,  rafraî- 
chir, rendre  frais,  diminuer  la  cha- 
leur ;  nettoyer  au  moyen  de  l'eau;  re- 
Irescâ  de  linge,  essanger  du  linge  avant 
de  le  mettre  à  la  lessive,  le  guéer  dans 
l'eau  après  qu'il  a  été  savonné  ;  re- 
frescd uno  barrico.  rincer  une  barri- 
que; r^lrescà  un  i^^'/re,  fringue  r  un 
verre  ;  boulci  à  refrescd,  mettre  à  ra- 
fraîchir ;  refrescd  la  memoriot  rappe- 
ler quelque  chose  à  une  personne  j  rç- 
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frescà  lou  counlrat  de  mariage,  prov., 
battre  sa  femme  ;  oo  dit  à  Béziers 
pour  exprimer  la  môme  idée,  reçoit' 
nèisse  la  verguièiro  ;  se  refrescà^  v.  r., 
se  rafraîchir,  boire  un  coup,  boire  une 
liqueur  rafraîchissante  ;  refrescat,  adOy 
part.,  rafraîchi,  ie.  —  Syh.  rafrescà, 
refleji,  refreschà,  fresqui,  frescà.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  refrescar;  ital.,  rin- 
frescare.  —  Ett., re....,  et  />'«c,  frais. 
REFBBSCADIS,  cast.,  s.  m.  V.  Refres- 
caduro. 

11F1S8CAO0,  s.  f.  Action  de  rafraî- 
chir ;  au  flg.,  châtiment,  punition,  vo- 
lée de  coups.  —  Syn.  refrescage,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  refrescà, 

ABFRB8CAD0U,   RBPRE8CAO0VB,    s.    m. 

Seau  dans  lequel  on  met  rafraîchir  de 
l'eau,  du  vin,  etc.,  petit  lavoir  dans 
lequel  ou  égayé  le  linge  qui  a  déjà  été 
lavé.  —  G  AT.,  K8P.,  refrescador.  — 
Ety.,  refrescà. 

RBF&B8CAOUI0,  S.  f  Rinçure  des  ton- 
neaux, des  barriques,  des  bouteilles  : 
aquel  vi  n*es  que  de  refrescaduro  de  [ 
vaissel,  ce  vin  n'est  que  du  lavage  on 
de  la  rinçure  de  tonneau.  —  Cast.,  re- 
frescadis.  —  Ety.,  refrescà. 

BSFRBSGAfiB,  REFRB8CÀ&I,  S.  m.  Linge 
essaiigé  avant  de  le  lessiver  ;  blaiic  de 
refrescage,  premier  blanchissage }  au 
fig.,  réprimande,  volée  de  coups.  — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
refrescado.-—  Ety.,  refrescà. 

RBnUffiCAHBMT,  8.  m.  Refrkscahbn, 
rafraîchissement,  ce  qui  rafraîchit, 
effet  de  ce  qui  rafraîchit  ;  il  sa  dit 
aussi  de  l'action  d'essanger  le  linge.  — 
ANC  ESP.,  refrescamiento  ;  gat.,  refres- 
cament  ;  ital..  rinfrescanienlo .  — 
Ety.,  refrescà. 

&BFR1HICIA.  B  -Liii.,  V.  a.  (refretsà). 
Rafraîchir,  rincer.  V.  Refrescà. 

IIBFBS8C0HBNT,  cast.,  s.  m.  V.  Re- 
frescament. 

BBPBBSQUtal,  s.  m.  Rafraîchisse- 
ment ;  au  fig.,  rincée  de  coups,  cor- 
rection, réprimande  ;  nouvelle  triste, 
imprévue.  —  Syn.  refrescado.  —  Ety., 
refresquu 

BSFRB8QUI,    ABFRB8QUIT,  béarn.,  Y. 

ReflrescÂ,  RefVescat* 
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B.-Liif.,  V.  a. 


Rafraîchir. 


BSPIUBTI, 

V.  Refrescà, 

REFan,  BÉABN.,  8.  m.  Refrain.  V.  Re- 
fran. 

RBFROUfiNA  (Se),  v.  r.  Se  refrogner, 
contracter  la  peau  de  son  visage,  de 
son  front,  de  manière  à  y  former  des 
plia,  des  rides  qui  donnent  l'air  du 
mécontentement,  du  chagrin  ;  refrou' 
gnatj  ado,  part.,  refrogné,  ée.  —  Syn. 
refraugnà. 

RSFUDA,  cast.,  v.  a.  Refuser.  V.  Re- 
fusa. 

REFUSE,  RBFUai,  s.  m.  Refugi,  re- 
fuge, asile  ;  maison  de  force  où  l'on 
enferme  les  filles  de  mauvaise  vie,  — 
Cat.,  refugi;  esp.,  port.,  ital.,  r«- 
fugio.  —  Ety..  lat.,  refugium. 

REPU&I,  PROv.,  v.  a.  Retirer  promp- 
temeat  son  corps,  son  pied,  sa  main, 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  blessés  ou 
écrasés,  quand  on  a  lieu  de  craindre 
quelque  accident  de  ce  genre.— Ett., 
rf....,  et  fugi,(mr. 

HEFUau  (Se),  V.  r.  Se  nfugier,se 
retirer  en  un  lieu  de  sûreté  ;  réfugiât^ 
adoy  part.,  rél\igié,  ée.  —  Gat.  bsp., 
PORT.,  refugiarse;  ital.,  rifugiarsi.— 
Ety.,  refugi, 

REFUS,  s.  m.  Repoi,  reput,  refus,  ac- 
tion de  refuser  :  ocd  n'«  pas  de  refus, 
cela  n'est  pas  de  refus  ;  à  refus,  loc. 
adv.,  à  foison,  en  abondance.  —  Htn. 
rafus,  f .  a.  —  Gat.,  refus  ;  ital.,  re- 
fuilo.  —  Ety.,  s.  verb.  de  refusa. 

REFUSA,  V.  a.  Rbpusar,  RKFUDAB,  re- 
fuser, ne  pas  accepter  ;  rejeter  une 
offre,  une  demande  ;  se  refusa  an  uno 
causo,  se  reftiser  à  une  chose,  ne  pas 
vouloir  la  faire  ;  refusai^  ado,  part., 
refusé,  ée.  —  Syn.  refudà,  rafusà.  — 
Gat.,  esp.,  refusar  ;  port.,  refuser; 
ITAL,.  rifiuiare.  —  Ety.  lat.,  refutart, 
repousser. 

Que  refaso.  moio. 

Pbo. 

REFUSAIRE,  8  m  Gelui  qui  a  l'babi- 
tuJe  de  refuser  ce  qu'on  lui  demanHi-. 
—  Ety.,  refusa. 

REfiA,  cÈv.,  V.  a.  Rayer,  faire  des 
raies;  T.  de  jardin,  planter  enrayons; 
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regatf  ado  y  part.,  rayé,  ée.  —  Syn. 
raià.  —  Esp.,  rayar  :  ital  ,  rigare.  — 
Ety.  b.-lat.,  riga,  sillon. 

U8ACI,  cèv.  TOUL.,  s.  m.  Goujat. 
V.  Ragach. 

ISfiAGIA.  V.  a.  Regarder  en  arrière, 
regarder  de  nouveau,  regarder  avec 
attention.  —  Cabt..  regachinà.—  Ety., 
rtf....,  et  poc^,  regarder;  pour  l'ac- 
ception de  regarder  en  arrière,  re  est 
mis  pour  arré,  avec  l'aphérèse  de  la 
première  syllabe. 

lOACIA,  cÉv.,  V.  n.  Muer,  changer  de 
plumes  en  parlant  des  poules.  —  8yn. 
CAST.,  regachinà,  regajinà. 

iWACHDrA,  CAST.,  V.  n.  Muer.  V.  Re- 

gachâ. 

UOACHOO,  CÉV.,  s.  m.  Goujat.  — 
Ety.,  dim.  de  regach.  V.  Ragassoù. 

IBftAftHA,  V.  a.  Reganhar,  tendre, 
montrer,  présenter  :  regagna  los  dents, 
montrer  les  dents  au  propre  et  au 
fig.;  employé  neutralement,  il  signifie, 
être  saillant  :  lous  osses  i  regagnouy  il  a 
les  os  saillants;  dans  le  dial.  cév.. 
comme  en  Roman,  il  a  le  sens  de  re- 
chigner et  il  est  synonyme  de  regau- 
?nà.  —  Gai.,  regunyar  ;  bsp.,  resga- 
gnar. 

UaAfiNA,  V.  a.  Regagner,  gagner  ce 
qu'on  avait  perdu.  —  Ety.,  re.,..^  et 
gagna,  gagner. 

UfiAftNA,  v.  a.  Retourner,  revenir  à, 
ftgagnà  l'houstal^  revenir  à  la  mai- 
son. —  Ety.,  re et  gagna,  aller  à... 

UfiAOHAOOKIHT,  cÉv.,  todl  ,  adv.  De 
mauvaise  grâce, en  rechignant.—  Ety., 
^^agnado  et  le  suffixe  ment, 

UfiASVAL,  CAST.,  s.  m.  Rebuffade. 
V.  Regaugnal 

U&AGVA8,  cÉv.,  s.  m.  Rire  moqueur. 
-Ety.,  regagna, 

MBAaNAT,  ado,  adj.  et  p.  Regagné, 
ée  ;  rechigné  ,  hagard .  farouche  ; 
HONTALB.,  grondé,  rabroué. 

UOAGHOO.  M&ASHOOH,  s.  m.  Réveil- 
lon, repas  qu'on  fait  ordinairement  la 
nuit  de  la  Noël.  —  Syn.  resoupet,  re^ 
cauqué,  recauquet. 

UOAfillOU,  CÉV., s.  m.  Froment  barbu, 
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froment  à  épis  gris  et  à  barbes  longaes 
et  raboteuses  ;  dans  la  haute  Provence 
blé  trémois  ou  froment  de  Russie,  blad 
de  très  meses. 

RBOA&HO08.  0.  Piiov.,  adj.  Har- 
gneux, euse,  rechigné.  —  Ety  .  r«^a- 
gnà  ;  dans  le  dial.  cast.,  il  signifie  ra- 
boteux, euse,  noueux,  hérissé  de  poin- 
tes et  d'épines,  et  il  dérive  aussi  de 
regagna,  être  saillant,  Syn.  regagnut. 

MSASirUT.  udo,  CAST.,  adj.  Rabo- 
teux,  euse.  V.  Regagnons. 

&B6AINA,  V.  n.  Rechigner.  V.  Re- 
gagné. 

MOAJIHA.  CA8T.,  V.  n.  Muer  en  par- 
lant des  poules.  -  SYif.  regachinà,  ga- 
gind.  V.  Regachâ. 

MftAl  s.  m.  Régal,  grand  repas, 
grand  plaisir.  -  Syn.  regalù  regoli, 
1-egalo,  —  Gat.,  bsp.,  pobt.,  regalo.  — 
Ety  ,  s.  verb.  de  regalà, 

EBOAIA,  V.  a.  Régaler,  donner  un 
régal,  faire  faire  un  bon  repas  à  une 
ou  plusieurs  personnes,  leur  procurer 
quelque  autre  plaisir  ;  se  régalé,  v.  r.» 
se  régaler,  se  délecter,  se  divertir.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  regalar  ;  iTkL.^rega- 
lare.  , 

BBOALA,  cÉv.,  CABT  ,  v.  a.  Regretter 
la  bonne  chère,  Syn.  regantà  ;  em- 
ployé neutralement,  il  signifie,  vomir, 
rendre  gorge;  regorger,  au  fig..  s'ébou- 
ler, en  parlant  des  terres  entraînées 
par  une  ravine.  V.  Regouli. 

RBOALADO.  s.  f.  Aise,  état  commode 
et  agréable  ;  farai  acà  à  la  regalado, 
je  ferai  cela  à  mon  aise  ;  heure  à  la 
regaladoy  boire  au  galet,  on  dit  aussi, 
béure  à  galet  y  béure  al  gargalel,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  regalà. 

&S&AI.ADO,  CAST..  s.  f.  Dégobillis. 
chose  dégoblllée.  —  Ety..  regald,  vo- 
mir. 

&BfiALA880,  CAST.,  s.  f.  Affoullle- 
ment,  ravin  creusé  par  les  eaux  dans 
une  terre  en  pente.  —  Ety.,  regalà,  au 
fig.  s'ébouler. 

IBOAIAT,  ado,  part.  Régalé,  ée  ; 
vomi,  e,  au  fig.,  éboulé. 

RBOALB,  PHov.,  s.  m.  Lieu  de  plai- 
'j  sance.  «-  Ety.,  regah 


WalÊ,  s.  m.  Un  régalé,  un  réjoui, 
un  roger-bon-temps.    -  Ety.,  régal. 

RÉGALÉ,  RBBALBT,  pnov.,  s  m.  Ran- 
çonnement,  renchérissemenl  ;  faire 
passa  per  lou  régalé  y  taire  surpayer. 

RE&ALBJA,  V.  n.  Suinter,  s'écouler 
presque  insensiblement  en  parlant 
d'une  liqueur  ;  il  se  dit  aussi  du  ton- 
neau ou  vase  qui  contient  celte  li- 
queur :  aqiiel  vaissel  regale jOy  ce  ton- 
neau suinte.  —  Ety.,  rego,  filet  d'eau. 

RB&ALIA.  cèv.,  v.  n.    Regorger,  dé- 
border ;  la  ierro  regalho  de  sang, 
RBOALHESSO,  gasc.,s.  f.  V.  Regalisso, 
pROv,,  s.    m.   V.  Régal  e 


REfiALI, 

RegoU. 

RBOALIDO,  PROV.,  s.  f.  Feu  brillant, 
feu  de  joio. 

REOALIÉCIO,  CAST.,  s.  f.  V.  Regalisso 

REfiALlSSE,  puov.,  s.  m  V.  Regalisso  ; 

regalisse-fer  .    V.    Regahsso-sauvajo  ; 

regalissebaslardy  polypode  commun, 

espèce  de  fougère,  V.  Herbo  de  Sant- 

•  Brancassi. 

RE6ALI88I,  s.  f-  V. 

'RSQALISSO,  s.  f.  Regalicia,  hegule- 
ciA,  REGrELissiA,  réglissc,  Ghjcyrrliiza 
glabra.  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées  —^xn  regalhesso,regaliécho,  re- 
calissi,  regalisse.regalussio.  —  Ital.. 
regalizia;  esp.,  regaliz, 

REGALISSO  8ADVAJ0.  s.  f.  Réglisse 
sAuvage  ou  astragale  à  feuilles  de  ré- 
glisse, Asiragalus  glycijphyllos,  pi.  de 
la  fam  des  Papilionacées.  —  Syn.  re- 
galisse-feVs  harbo-de-reinard. 

REGALO,  PBOv.,s.  f.  V.  Régal. 

RBOALG-B0ON-TBHP8  s.  m.  Roger- 
bou-teraps,  homme  sans  souci  et  qui 
ne  pense  qu'à  se  divertir.  —  Syn.  galo- 
boun-lemps;  b. -lïm.,  forjo  bonn-lemiis. 

REGALOTI,  PRov.,  adj.  V.  Régalât. 

RSQALOUN,  PROV.,  s.  m.  Goulot  de 
bouteille. 

*RBGALnS8IG,  s.  f.  V.  Regalisso. 

RBOAHEL,  cfev..  3.  m.  Ardeur  du  so- 
leil, exposition  au  soleil.  —  Syn.  rega- 
nèb*  —  Ety.,  rego,  raie,  rayon. 
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REGANÈLO,  cÉv.,  s.  f.  Exposition  au 
soleil,  V.  Heganel;  il  signifie  aussi,  en- 
tre-deux des  fesses,  raie  qui  les  sépare. 
—  M.  éty.  que  reganeL 

REGANiU,  PRov.,  s  m.  Chêne  au  ker- 
mès, chôneteau;  par  analogie,  arbre, 
arbrisseau  rabougris.  —  Syn.  garrou- 
Uio,  chône  au  kermès. 

REGANIT,  ido.  cast.,  adj.  V.  Aganit. 

RBGARTA,  cÉv.,  cast.,  v  a.  Regretter, 
se  repentir  trop  tard  ;  fricassos  ioun 
dequé,  Lou  regantaras  un  jour,  tu  dis- 
sipes ton  avoir,  tu  le  regretteras  un 
jour.  —  Syn.  regald. 

REGANTA,  cév.,  v.  a.  Battre  de  nou- 
veau les  premières  grappes  du  blé  et 
des  autres  céréales  pour  en  détacher 
les  balles;  on  dit,  à  Béziers;  repicà  lou 
blal  veslit. 

REGARD,  s.  m.  Regart,  regdart,  re- 
gard. —  ANC.  CAT.,  reguardo;  ital., 
riguardo.  —  Ety.,  s.  verb.  de  regardé. 

REGARDA,  V.  a.  Rbgardar,  regarder, 
considérer;  concerner.  —  A^jc.  isp., 
reguardar  ;  ital.,  rigunrdare,  —  Ety., 
re....,  et  garda,  garder. 

REGARDA,  v.  a.  Langueyer  un  co- 
chon. V  Lenguejâ. 

RE6ARDADI8,  cÈv.,  S.  m.  Point  de 
mire.  —  Ety.,  regardé. 

REGARDADOU,    RBGARDABOÏÏR,    s.  m- 

Rbgardadob,  surveillant  des  poids  et 
mesures  sur  les  marchés  et  dans  les 
boutiques.  —  Syn.  regardaire,  — 
Ital.,  riguardatore,  —  Ety.,  regarda. 

REGARDAOURO,  s.  f.  Regard  adora,  re- 
gard ;  marrido  regardaduro,  mauvais 
regard.  —  Syn.  gardadura  —  Ital., 
guardaiura.  —  Et\^>,  regarda. 

REGARDAIRE,  S.  n.  Celui  qui  regard  e 
spectateur;  inspecteur  des  marchés, 
publics  ;  langueyeur  ;  V.  Lenguejaire, 
au  fém.  regardairo;  vkqw,  regarda^ 
j'eiio.  —  Syn.  regardadoù.  —  Ety.,  re- 
garda. 

REGARDAIENT,   S.    m.   Regard,  vue, 
jugement,   l'action    de     regarder.    — 
Ital.,  riguardamento.—  Et\., regarda 
et  le  suffixe  ment. 
'ttBGAlSfiLLO    PROV.,  s.  f.  V. 
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USAUÈLO,  cÉv.,  8.  r.  Dinnà  dere- 
gardèlo,  dîaer  des  yeux  ;  un  plat  pour 
les  yeux.  —  Syn.  regardèits,  regardous. 
—  Et  Y.,  regard. 

UeAHOÉUS,  IBOARbOUS,  cév.,  s.  m. 
p.  V.  Regardèlo. 

EB6A8SA.  cAST.,  «îév.,  v.  a.  Regarder 
d'un  air  menaçant,  regarder  de  travers. 
V.  Hegaussà. 

U&AT,  ALB.,  s.  m.  Sentinelle,  ronde 
d'officier;  crainte,  défiance. 

lUATA.  LiM..  V.  a.  Revendre.  — 
Syn.  regralâ. 

U&ATIBH,  ièro.  s.  m.  et  f.  Revendeur, 
euse.  V.Regratier. 

BBfiAUOI.  6 ASC.,  v.  a.  Réjouir,  ren- 
dre joyeux;  regaugi-Sy  se  réjouir.  — 
Ety.,  re  ...,  et  gaugi,  altér.  du  roman 
gaudir^  du  lat.  gaudcre,  jouir. 

U6A1I6HA,  V.  n.  Grommeler,  reclii- 
gner,  témoigner  par  son  air  sa  mau- 
vaise humeur,  la  répugnance  que  l'on 
a  pour  une  personne  ou  pour  une 
chose*;  seregaugnat  v.  r.,  se  ref ro- 
gner; avec  la  voix  active,  il  signifie, 
rabrouer,  réprimander  vivement,  rebu- 
ter avec  rudesse  et  mépris;  contrefaire 
quelqu'un  pour  s'en  moquer.  —  Syn. 
f'cgagnà;  b.-lim.,  regàugnà. 

BBfiAVONABO,  s.  f.  Rebuffade,  brus- 
querie; mouvement  d'humeur  qui  se 
manifeste  par  une  contorsion  désagréa- 
ble de  la  figure.  —  Syn.  regaiignal.  — 
Et  Y.,  s.  part.  f.  de  regàugnà. 

lBBAU&NAL,s.  m.  Rebuffade.  —  Syn. 
TegagnaL  V.  Regaugnado. 

UftAUSSA,  cév.,  v.  a.  Regarder  de 
travers,  regarder  d'un  air  dédaigneux 
et  même  menaçant  ;  regarder  de  bien 
près;  regaussà  tous  uels,  montrer  le 
blanc  des  yeux  ;  se  regaussà,  v.  r.,  re- 
tourner do  dedans  en  dehors  les  pau- 
pières de  façon  que  les  yeux  paraissent 
éraillés  ;  rechigner,  faire  une  chose  en 
rechignant,  faire  une  grimace  qui  ex- 
prime le  mépris.  —  Syn.  regassà^  se 
regassà. 

IBOAUSSADO,  s.  f.  Regard  menaçant, 
effrayant;  rebuffade.  —Ety.,  s.  part, 
f.  de  regaussà. 

UBATTA,  AOBN.,  V.  a.  Regarder.  — 
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Etv.,  re... ,  et  gaytà^  regarder,  guet- 
ter. 

RÈ&B,  je,  adj.  Raide.  V.  Rède. 

RE&ENERA.  v.  a.  REGENBRAn,  régéné- 
rer; régénérât  i  ado  y  part.,  régénéré, 
ée.  —  Gat.,  ESI».,  poBT.,  regencrar\ 
iTAL.,  regenerare.  —  Ety.  lat.,  rege~ 
nerare. 

BEfiBHBlACIÉU,  RBftBMBRACIOim,  s.  f. 
Regbnbration,    régénération,     repro- 
duction. —  Gat.,  regeneraciô;   bsp., 
•regeneradon;  ital.,  regenerazione,  — 
Ety.  lkt,,  regeneratione.n. 

REGI,  v.  a.  Régir,  régir,  gouverner, 
administrer,  conduire  ;  T.  de  gram- 
maire, exiger  un  régime  direct  ou  in- 
direct. —  Béahn.,  relyi.  —  Cat.,  ksp., 
régir;  port.^  reger  ;  ital.,  reggere. -^ 
Ety.  lat.,  regere,  avec  un  change- 
ment de  conjugaison 

REGIBLA,  PROv.,  v.  a.  Redresser;  se 
regiblà,  v.  r.,  se 'redresser;  regiblat, 
adOf  part.,  redressé,  ée.  —  Bitbrr., 
rrgimblâ.  —  Ety.,  rtî....,  et  giblà,  plier  ; 
faire  le  contraire  de  plier  une  chose, 
la  redresser. 

REailBA,  V.  n.  Regimber.  V.  Re- 
guinnâ. 

RBGmLA>  BITBRR.,  V.  a.  V.  Regiblé. 

RBGINB,  BÂARN.,  s.  f.  Rbgina>  reinQ. 
V.  Reino. 

RBSIOUN,  s.  f.  Rbgio,  région,  pays, 
contrée  ;  certaine  partie  du  corps.  — 
CkT.,regi6;  bsp.,  région;  ital.,  re^ 
gione.  —  Ety.  lat.,  regionem. 

RB&I88BNT,  ento,  prov.,  adj.  Assez 
solide  pour  ne  pas  plier;  assez  épais 
pour  ne  pas  couler  ;  soupo  regissenio, 
soupe  épaisse  et  compacte.  —  Ety., 
rège,  roide.» 

REGISTEL,  s.  m.  V.  Rejistel. 

RBBISTRA,  V.  a.  Registrar,  enregis- 
trer, inscrire  sur  un  registre.  —  Syn. 
enregistra.  —  Gat.,  bsp.,  registrar; 
PORT.,  registar,  —  Ety.  lat.,  regiS" 
trare.    ' 


REGISTRE,  s.  m.  Registre,  registre. 
—  Gat.,  registre;  bsp,,  ital.,  registro; 
PORT.,  registo.  —  Ety.  lat.,  registrum. 
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RBfiLA,  V.  a.  Rbglar,  régler;  tirer 
des  lignes  droites  avec  la  règle  ;  au  fig., 
conduire,  diriger  suivant  certaines  rè- 
gles, mettre  dans  un  bon  ordre;  ter- 
miner une  affaire  par  un  règlement  ; 
régulariser;  arrêter  un  compte,  le 
payer  ;  se  reglà-,y.  r..  se  régler,  se  di- 
riger d'après  la  conduite  d'un  autre  ; 
s'accorder  sur  un  compte,  l'acquitter  ; 
réglât,  ado,  part.,  réglé,  ée,  rayé, 
dressé  à  la  rèigle;  arrêté,  régularisé, 
acquitté  en  parlant  d'un  compte;  en 
parlant  des  personnes,  sage,  rangé.  — 
Svif.  arreglà.  —  Gat  ,  esp.,  regulur-; 
PORT.,  veglar;  iikh.tregoiare.  —  Ety, 
LAT.,  regulare, 

RBOLADO,  s.  f.  Support  en  plâtre  pour 
soutenir  des  ais  ou  tout  autre  ouvrage 
de  plâtrerie  —  Ety.,  règlo^  parce  qu'on 
se  sert  d'une  règle  pour  placer  ce  sup- 
port. 

RSftLADOMENT ,  adv.  Hbgladament, 
d'une  manière  réglée.  —  Gat.,  regkt' 
dament;  es p . ,  reg ladamen te  ;  port . , 
regradamente  ;  ital.,  regolatamente,^ 
Ety.,  reglndo  et  le  suffixe  ment. 

REfiLANA,,  V.  a.  et  n.  Glaner,  ramas- 
ser les  épis  laissés  dans  un  champ 
moissonné,  les  pommes  de  terre,  le 
maïs,  etc.,  qui  y  ont  été  aussi  laissés  ; 
grappiller,  cueillir,  ramasser  ce  qui 
reste  de  raisins  dans  une  vigne  ven- 
dangée. —  Ety.,  re et  glan,  gland, 

au  propre,  ramasser  les  glands,  et  par 
ext.,  ramasser  tout  ce  qui  a  été  laissé 
dans  les  champs  après  Tenlèvement 
des  récoltes.  —   Syn.   reclanà,   f.  a. 

RSGLANAIRB,  airo,  biterr.,  s.  m.  et 
f.  Glaneur,  euse,  grappilleur,  euse.  — 
Syn.  rectonatre,  f.  a.  —  Ety.,  reglanâ. 

REOLBT,  s.  m.  Petite  règle  qui  sert 
à  faire  la  division  des  chapitres  dans 
l'imprimerie;  transparent,  papier  rayé 
à  l'encre  qu'on  place  sous  la  feuille  où 
l'on  veut  écrire  et  qui  sert  de  règle  ; 
ordO)  livret  qui  indique  l'ottice  de  cha- 
que jour  ;  autrefois,  thermomètre.  — 
Ety  ,  dim.  de  règlo, 

RBOLBTO.  s.  f.  Petite  règle  ;  T.  d'im- 
primerie, réglette.  —  Kty.,  reglet. 

1È6L0,  s.  f.   Rbgla,  règle.  —  Cat.,  ; 
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ESP.,  régla;  port.,  regra;  ital.,  re- 
gola.  —  Ety.  lat.,  régula. 

RBOLOT.  s.  m.  Petite  règle  dont  se 
servent  les  maçons.  —  Ety.,  dim.  de 
règlo. 

RESLOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  règle  ; 
rigole;  fond  d'une  petite  vallée.— Ety., 
règlo, 

RBONA,  V.  n.  Rbgnar,  rbnhar,  ré- 
gner, gouverner  un  état  avec  le  titre  de 
roi  ;  au  fig.,  dominer;  être  en  vogae, 
en  crédit,  en  vigueur;  exister  en  par- 
lant d'une  épidémie.  —  Cat.,  regnar; 
reynar;  esp.,  port  ,  reitiar  ;  ital.,  re- 
gnare,  —  Ety.  lat.,  regnare, 

REfiNB,  s.  m.  Règne,  règne;  règne Cê- 
lestial,  royaume  céleste.  —  Cat.,  re- 
gne  ;  port., mno  ;  esp.,  reyno  ;  ital., 
reg  no.  —  Ety.  lat.,  regnum. 

RSGO,  8.  f.  Rbga,  raie,  ligne,  bande 
étroite,  trait  que  l'on  fait  avec  une 
plume,  un  crayon  ;  rayon,  sillon  ;  rego 
del  quiouL  anus  ;  aquel  camp  a  dos  re- 
gost  ce  champ  a  deux  labours  ;  planta, 
semcnà  à  rego ,  planter,  semer  en 
rayon  ;  asagâ  à  rego  y  arroser  à  rigole  ; 
tène  regOf  tenir  pied  à  boule  ;  sabi  pas 
guno  rego  segiii,  je  ne  sais  quel  parti 
prendre  ;  acà  passo  la  rego,  cela  passe 
les  bornes  ;  reg  os  del  visage^  rides.  — 
Esp.,  re^à.  —  Ety.  b.-lat.,  nga. 

Se  tonn  harnbe  ru  pU,  foras  bsoo  dredw. 

Pxo. 

RBSOfiHA(Se),  qubrc,  v.  r.  Reohi- 
gner.  V.  Regaugnà. 

REOOLA,  v.  n.  V.  Regoulâ. 

BE&OLI.  PROv.,  S.  m.  Régal.  V.  Ré- 
gal. 

REGOLO,  cÉv.,  s.  f.  Rigole,  petit  fos- 
sé pour  i'trrigation  d'un  jardin,  d'un 
pré,  etc  ;  obstacle  fait  dans  un  jardia 
avec  des  gazons  pour  prévenir  les  ra- 
vins que  l'eau  pluviale  pourrait  creu- 
ser dans  les  allées  en  pente;  arrêts 
faits,  dans  la  même  intention,  sur  un 
chemin,  avec  une  rangée  de  pierres, 
appelée,  rascasso.  — -  Syn.  rigolo.  — 
Ety.,  dim.  de  regOy  petit  sillon. 

&EO0NF0,  DAUPH.y  s.  f.  Regonfle- 
ment  ;  au  fig.  abondance.  V.  Regoun- 
fle. 
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UMQl,  s.  n.  Second  agneau  que  fait 
une  brebis  dans  l'arrière-saison  ;  sui- 
vant l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  lang.) 
produit  d'une  brebis  parvenue  à  un 
âge  où  communément  elles  ne  portent 
plus;  par  analogie,  enfant  né  sur  le 
déclin  de  l'âge  de  sa  mère  ;  il  se  dit 
aussi  d'un  petit  essaim  d'abeilles,  d'un 
essain  tardif.  —  Ety.,  rc....,  et  le  lat., 
eordus,  né  après  terme  ;  agni  cordi, 
agneaux  tardifs  (Pline);  cordiim  fœ- 
num,  regain. 

IBBOS,  pROv.,  cèv.,  s.  f.  p.  Brebis, 
moutons  de  la  Basse- Provence  qui 
root  passer  l'été  sur  les  Alpines. 

U80TA.  REBOTIBB,  lim.  V.  Regratà, 
Regralier. 

U80n,  RBaOïm,  s.  m.  sillon  ;  enregà 
lou  regoù,  suivre  le  sillon  ;  ce  mot  se 
dit  surtout  de  l'ados  qui  est  la  partie 
relevée  d'une  terre  labourée,  tandis 
que  le  sillon  (rego)  est  la  raie  profonde 
qui  sépare  les  bi lions  ;  dans  une  vigne, 
fouchà  lou  regoùy  c'est  piocher  le  biU 
ioD  ou  l'ados  ;  regoun,  en  provençal, 
signifie  aussi,  rigole,  canal.  —  Ety., 
dim.  de  rego. 

UfiOUBILIA.  c6v.,  v.  a.  Recourber, 
tordre;  regoubilhaiy  ado,  part.,  re- 
courbé, ée,  courbé  en  rond  à  un  des 
bouts. 

UfiOUONA,  UeOUONADO.  B.-LiM.,(re- 
gôugnà).  V.  Regaugni,  Regaugnado. 

UMUIIA,  pRov.,  v.  n.  Regorger, 
couler  par- dessus  les  bords  d'nn  vase, 
d'un  bassin,  en  parlant  d'un  liquide  ; 
au  fig  ,  avoir  en  grande  abondance, 
être  bien  rempli  ;  la  gleizo  es  regouU 
ranlo  de  mounde^  l'église  regorge  de 
flïonde. 

BBBOULA,  V.  n.  Ruisseler,  couler,  dé- 
goutter ;  rouler  en  tournant  :  là  suzoù 
a regolo  dtu  frount.  la  sueur  lui  dé- 
goutte du  front  ;  employé  activement, 
il  signifie  regouler,  rassasier  jusqu'au 
dégoût,  vomir,  rendre  gorge  ;  b.-lim., 
avaler  de  nouveau  ;  tn  farai  regoulà 
tas  mauvasos  paraulos,  je  te  ferai  ren- 
irer  tes  injures;  se  regoulây  v.  r.,  se 
rouler,  se  vautrer  dans  la  boue  ;  re- 
Qoulat,  ado,  part.,  roulé,  ée,  coulé,  dé- 
goutté, rassasié.  —  Syn.  rigoulà,  ri- 


gourd  —  Ety.,  regolo  pour  le  sens  de 
ruisseler. 

REGOULÂMENT,  pnov.,  s.  m.  Roulade, 
action  de  glisser  du  haut  en  bas.  — 
Syn.  rigouramenl.  —  Ety.,  regoulà, 

HBQODLAHT,  o,  part.  prés,  de  regoulà. 
Ruisselant,  e,  dégouttant. 

RSSOULBJA,  V.  n.  Dégoutter,  ruisse- 
ler, serpenter.  —  Syn.  rigoulejà.  — 
ETY.,fréq.  de  regoulà, 

BSeoULBT,  s.  m.  Rouleau,  petite  roue 
pleine  que  les  enfants  font  rouler  pour 
s'amuser. 

RB&OULBTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  rigole, 
très-petit  ruisseau.  —  Syn.  rigouleto, 
regouloun.  —  Ety.,  dim.  de  regolo, 

RBftOUU,  CA8T..  V.  n.  Etre  rassasié 
jusqu'au  dégoût.  V.  Regoulà. 

RSaoULIBR,  PROV.,  s.  m.  Terrain  en 
pente  où  l'on  est  exposé  à  rouler.  — 
Syn.  rigoulier,  rigourier,  —  Ety., 
regoulà,  rouler. 

RSaOULUB,  cév.,  s.  m.  Dégobillis; 
soulèvement  de  cœur  :  acà  fai  vent  lou 
regouHje.  cela  soulève  le  cœur;  c'est 
une  horreur  !  —  Ety.,  regouli. 

EB&OUUT,  ido,  gàst.,  part,  de  re- 
gouli, soûl,  e,  qui  a  mangé  à  satiété, 

IMOULUHA.  EB&OULÏÏIAT,  aoat.,  civ. 
V.  Revoulumâ,  Revouiumat. 

BSOOULUN,  PROv.,  s.  m.  Rigole,  petit 
ruisseau.—  Syn.  regouleto.  —Ety., 
regolo,  rigole. 

EBS0UHA8,  cÉv.,  s.  m.  Grimace  que 
fait  un  habit  mal  coupé  ou  une  pièce 
d'étoffe  mal  posée.  —  Syn.  regoumi» 
goùy  rigoumigoù,  rigouloun, 

EBSOUnooU,  s.  m.  V.  Regoumas. 

RBaoUN,  s.  m.  V.  Regoù. 

RSaOUNDRB,  CAST.,  v,  a.  Enterrer.  V. 
Reboundre. 

REGOUNFLA,  v.  a.  Regonfler,  gonfler 
de  nouveau;  v.  n.,  regonfler,  refluer, 
en  parlant  des  eaux  courantes  qui 
s'enflent  et  qui  s'élèvent  quand  elles 
sont  arrêtées  par  quelque  obstacle.  — 
Ety.,  re....,  et  gounflày  gonfler. 

RBSOUNFLÂMENT,  8.  m.  Regonflement, 
élévation  des  eaux  dont  le  cours  est 
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rrôté  par  quelque  obstacle.  —  Ety., 
regounfla  et  le  suffixe  ment 

RIGQUNFLE,  s.  m.  Regonfleraent,  re- 
mous, élévation  des  eaux  dont  le  cours 
rencontre  un  obstacle  ;  heurt,  partie 
d'une  conduite  d'eau  qui  est  au-des- 
sus de  son  niveau  de  pente;  au  Ûg.t 
abondance,  exubérance  -.  a  de  bes  à 
regounfle,  il  regorge  de  biens.  — 
Dauph.,  regonfo,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
regounfla, 

IBeommiLS,  gast.,  s.  m.  p.  Reliefs, 
restes  d'un  repas.  V.  Recroustilhous. 

•BlUIOURaA,  V.  n.  V. 

RBOOURJA,  V.  n.  Rbgobgar.  regorger  ; 
déborder, s'épancher  hors  de  ses  bords; 
au  fig.,  avoir  en  grande  abon- lance  : 
rendre  gorge,  être  obligé  de  restituer. 
•—  Ital.,  ringorgare.  —  Ety.,  re....,  et 
gorjo,  gorge. 

BlOOORTILHâ,  cév.,  v.  a.  Entortiller, 
enrouler  ;  se  regourlilhà^  v.  r..  s'en- 
tortiller, s'enrouler.  —  8yn.  entour- 
tilhd,  dont  regourlilhâ  paraît  être  une 
altération. 

RSaOUIT,  8.  m.  V.  Ragoust. 

IBeOUtTàU,  CA8T.,  s.  m.  Repas  des 
moérailles.  V.  Reboustôri. 

l^^tAlOlI,  PBOV.,  V.  a.  Agrandir, 
rendre  plus  grand  ;  se  regrandi,  v.  r., 
s'agrandir,  augmenter,  étendre  ses 
possessions  ;  regrandU^  ido,  part., 
agrandi,  e.  —  Ety.,  rc....,  et  grandi, 
grandir. 

BE&RAlimSSAlBNT ,     prov.  ,    s.    m. 
Agranaissement.  —  Ety.,  regrandi. 

RBORAT,  8.  m.  Regrat,  commerce  de 
revendeur  de  blé  ou  d'autres  grains, 
petit  commerce  de  détail  pour  les  cé- 
réales ;  vente  de  sel  à  petite  mesure. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  regratd, 

BBaRATA,  V.  n.  Regratter,  faire  le 
commerce  de  regrattier,  revendre  au 
détail  et  par  petites  mesures.  —  Syn. 

regatà,  regotà.  —  Ety.,  re eigralà, 

gratter. 

UaRATAIRB,  s.  m.  V. 

•BBMATIBI,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Regra- 
«BR,  pegrattier,  ière,  petit  marchand 
qui  vend  en  détail  du  blé,  du  seigle, 
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de  l'orgp,  de  lavoioe,  de  la  graine  de 
luzerne  et  de  sainfoin,  etc.  —  Syn.  re- 
gatier y  regretter,  regoiier  ;  B.-LiM.,rtf- 
grotaire  ;  bitbrr.,  usurier.  —  Ital., 
regattiere,  —  Ety.,  regratà. 

RBORBA.  V.  a.  Ragréer.  mettre  la 
dernière'  main  à  une  construoiion, 
à  un  ouvrage  de  menuiserie,  de  ser- 
rurerie ;  rajuster,  réparer;  T.  de  mar., 
se  ragréer,  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que. 

RBORBIA,  MONTP.,  V.  a.  Réjouir,  ré- 
créer, y.  Recréa. 

RSeBELIA,  V.  n.  Pousser  de  nonveiux 
bourgeons,  reverdir  ;  au  flg.»  reparaî- 
tre, en  parlant  d'une  éruption  à  la 
peau  ;  revivre.  —  Syn.  regrilhà.  - 
Ety.,  re,....  ei  grelhd 

BSaRELHAIIBNT,s  m.  Nouvelle  pousse 
des  végétaux  au  printemps  ;  rajeuois- 
sement,  épanouissement.  —  Syn.  re* 
grclhomeni^  regrilhomeni,  —  Btîi 
regreUià. 

BBaRBLIOMENT,  S.  m.  V.  Regrelha- 
ment. 

RBQRBHILIA  (Se),  lim.,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner. 

RBORBT,  S.  m.  Regret.  —  Ett.,  s. 
verb.  de  regretà, 

RBGRSTA,  v.  a.  Regretter,  plaindre 
un  parent,  un  ami  décédés;  être  affligé 
d'une  perte  qu'on  a  faite  ;  être  fâché 
de  n'avoir  pas  fait  telle  ou  telle  chose. 
—  Ety.,  re....,  et  le  gothique,  greUn- 
plaindre . 

RBMBTIER,s.  m.  V.  Regratier. 

RBaRBTOOS,  ouso,  adj.  Qui  regrette, 
qui  a  du  regret.  —  Ety.,  rcgrelà. 

RBGRins,  PROV.,  s.  m.  p.  Rejetons, 
nouvelles  pousses  des  plantes.—  Ett. 
re  ...,  et  grèiis,  ge^-mes. 

UGRILIA,  V.  n.  V.  Regrelhà. 

REORILIOlfBNT,  cast.,  8.  m.  V.  Re- 
grelhament. 

REGROTIBR,  b.-lim.,  8.  m.  V.  Regra- 
tier. 

RSaROULI,  B-LiM.,  V.  a.  (regrôuli. 
Grésiller,  racornir,  froncer,  resserrer, 
ratatiner,  rider  :  lou  soulel  a  regràuU 
aquelos  flous,  le  soleil  a  grésiUé  cea 
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fleurs  ;  se  regràuli^  v.  r.,  se  froncer,  se 
retirer,  se  resserrer,  se  racernir  ;  au 
flg.,  se  ratatiner,  se  rider,  se  rapetis- 
ser ;  regrauh\  ido,  part.,  grésillé,  ée, 
froncé,  ridé,  ratatiné.  —  Syn.  recroii" 
quilhà 

BWIUPIA,  PROv.,  V.  n.  Manger  et 
qui  est  resté  dans  la  crèche  ;  manger 
les  restes.  —  Et  y.,  re...  ,  et  grupi, 

crèche. 

UGIUPI8.  s.  m.  p.  Paille  ou  fourrage 
que  les  animaux  laissent  dans  la  man- 
geoire. —  Syn.  cunlhos  ;  biterr., 
nmïsses.  —  Ety.,  re....,  et  grupi,  crè- 
che, mangeoire. 

BB&UBJA«  PHOv.,  V.  a.  Sillonner,  tra- 
cer des  sillons.  —  Kty.,  fréq.  de  regà. 

UGUraa,  CA8T.,  s.  m.  Genêt  purga- 
tif, vulgairement  genêt  griot,  Saro- 
ihamnus  purgans,  V.  Ginesto. 

BB&nB&fiVB,erguo,  b  -lim  ,  adj.  Rude, 
âpre  au  goût  ;  difficile  à  travailler  en 
parlant  du  bois  ;  qui  se  file  difficile- 
ment, qui  s'arrange  mal  sur  le  fuseau 
en  parlant  de  la  lame,  du  coton,  etc  ; 
an  fig.,  revêche.  peu  traitable,  rébar- 
batif, fâcheux,  refrogné. 

UUnntsniLHA.  toul.,  v.  a.  Ranimer, 
ragaillardir,  rendre  joyeux  ;  se  reguev' 
guilhd  V.  r.,se  ragaillardir,  se  ré- 
jouir, prendre  de  l'embonpoint  ;  re- 
guerguilhat,  ado,  part.,  ragaillardi,  e, 
réjoui,  qui  a  de  l'embonpoint.  —  8tn. 
reguilkà. 

UfiUieNA,  RSfiUI&NADO,  REfiOiaNAIRS, 
V.  Reguinnà,  Reguinnado,  Reguiu- 
naire. 

n&QI&HÈU,  PROV..  s.  m.  Ruade,  saut 
d'un  cheval  qui  regimbe.  V.  Reguin- 
nado. 

UBUIGHÈU,  PROV.,  s  m.  V.  Reguinèu. 

UftOl&NiU,  AGAT.,  adj.  Chétif,  mai- 
grelet ;  de  peu  d'étendue,  mais  agréa- 
ble à  l'œil,  en  parlant  d'un  terrain  ; 
un  estang  regidgnéu,  un  joli  petit 
étang. 

UQÏÏILHA  (Se),lBGOaHAT,  ado,  toul., 
V.  Reguerguilhà.   Reguerguilhat 

W»UIHA,DADPH.,  V.  n.  V.  Reguinnd. 

UfiUIMDA,  0A8C.,  V.  a.  Remonter,  re- 
charger, charger  de  nouveau.  —  Ety., 


re...,  et  guindà,  de  l'anc,  h.  Ali.,  win^ 
dan,  hisser. 

RBaunrio,  prov.,  s.  m.  Ribletie, 
tranche  mince  de  cochon  grillée  ou 
frite.  —  Syx.  rcguignèu. 

HBOUINOA,  n.-LiM.,  v.  n.  V. 

RBeoiNHA,  cÉv.,  V.  n.  Ruer,  regim- 
ber; au  Qg.,  résister,  refuser  d'obéir. 
—  Syn.  reguignày  reguinà. 

BSauiNNADO,  cév.,  s.  f.  Ruade,  Baut 
d'une  bête  de  somme  qui  regimbe, 
qui  refuse  d'avancer.  —  Syn.  regui- 
gnadoy  reguignêUj  reguinnal,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  reguinnà. 

EBfiOINNAIBB.  airo,  cév.,  s.  m.  Qui 
rue,  qui  regimbe,  en  parlant  d'une 
bête  de  somme,  en  parlant  d'une  per- 
sonne qui  refuse  d'obéir,  ou  qui  n'obéit 
que  de  mauvaise  grèce  et  en  gromme- 
lant —  Syn.  rcguignaire,  reguigna- 
rello,  —  Ety.,  reguinnà, 

HBaUIHNAl,     BITBRR.,     TODU,     8.     m. 

Ruade.  V.  Reguinnado. 

De  caralo  rbooirsal 
A  char  al  fa  pas  pla  mal. 

Pro. 

REGULAI,  ario,  adj.  Rbglab,  régu- 
lier, ière.  —  Gat.,esp.,  port.,  r^ywiar; 
iTAL.,  regolare,  —  Ety.  lat.,  regu- 
laris. 

IB0ULAHI8A,  v.  a.  Régulariser,  ren- 
dre régulier.  —  Ety.  lat.,  regularis, 

RBftULARITAT,  s.  f.  Regolaritat,  ré- 
gularité -  Gat  ,  regularitat;  esp., 
regularidad  ;  port.  ,  regularidade  ; 
ITAL  ,  regularilà.  —  Ety.,  regular. 

RIHIVS,  cast.,  s.  m.  Repli,  retroussis. 
rebord  ;  fa  lou  regus  dal  leity  border 
le  lit,  engager  le  bord  des  draps  et 
des  couvertures  entre  le  bois  du  lit  et 
la  paillasse  ou  le  matelas. 

BS0U88A,  biterr.,  cast.,  v.  a.  Re- 
trousser, relever,  replier;  se  regussâ^ 
V.  r.,  relever  sa  robe,  sa  soutane,  ses 
manches,  etc.:  regussai,  ado^  part.,  re- 
troussé, ée,  qui  a  relevé  sa  robe,  ses 
manches,  etc.  —  Syn.  arregussà,  re* 
haussa,  restroupà. 

BEftU88ST,  biterr., s.  m.  Petite  ctens- 
sée,  petite  levée  de  terre;   repli,  re- 
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troussis,  rebord.  —  Ety.,  dim.  de  re- 
çus. 

BBIÉ,  GAsc,  V.  a.  Refaire.  —  Syn. 
refà,  refaire,  —  Ety.,  r<?..  .,  et  héj 
faire. 

BEI,  9.  in.  Rbi,  RE  y,  rb,  roi  ;  rei  de 
madrago,  chef  d'une  madrague  ;   lous 
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Reisy  la  fôte  des  Bois  ou  l'Epiphanie  ; 
lous  très  reis^  V.  Ensigne.  —  CàT., 
Ï8P.,  PORT.,  rey  ;  iial.,  re.  rege,  — 
Ety.   lat.,  regem. 

IBI,  B.-LiM.,  8.  f.  Raitz.  racine.  — 
Espm  port.,  raitz.  —  Ety.  lat.,  radix, 

RBUL,  alo,  adj.  Rbial,  rbiau,  royal, e. 
—  8yn.  reiau,  reyau.  —  Esp.,  port., 
real  ;  ital.,  reale,  regale.  —  Ety.  lat., 
regalis, 

REIATOU,  fi.-LiM.,  s.  m.  Roitelet;  on 
donne  improprement  ce  nom  au  tro- 
glodyte ipelouso)  :  V.  Rèipetit. 

RBUU,  aie,  adj.  V  Reial. 

RHàUMB,  s.  m.  Reyalmb,  realmb, 
royaume.  —  Syn.  rialme.  —  Gat., 
reaime  ;  anc.  esp.,  reaime,  reame  ; 
ital  ,  reaine.  —  Ety  ,  reiau. 

RBIBA88A.  RBIBAS8U,  l(M.,v.  n.  Rê- 
vasser. V.  Rebassà,  Rebassejà. 

REIBBINBI,  LiM.,  s.  m.  Roitelet.  V. 
Rei-petit. 

....  Lon  pa  piti  rbibkuiki 

Slri<5  per  ta  d'un  trop  grand  péi. 

FOCOACD. 

Le  plus  petit  roitelet  —  serait  pour 
toi  d'un  trop  grand  poids. 

IBI-BBLST,  B.-Liv.,  s.  m.  Roitelet, 
suivant  Béronie  ;  d'autres  donnent  im- 
proprement ce  nom  au  troglodyte,  ap- 
pelé ordinairement,  petouso,  V .  Rei- 
petit. 

IBI-BBLBT,  B.-L1H.,  s.  m.  Arrière 
grand-père,  bisaïeul.  --  Syn.  rèire- 
gran.  —  Hei-belet  est  dit  pour  arrèire- 
belet. 

BEI-BÉU,  LiM.,  s.  m.  Gâteau  des  rois. 
—  Ety.,  rei,  le  roi,  béu,  boit. 

BBIBOBB,B.-LiM.,  s.  m.  Partie  caséeuse 
du  lait,  après  qu'on  en  a  tiré  le  beurre. 
— •  Ety.,  rèi  pour  rèirc,  arrière  et  bure, 
beurre,  arrière-beurre. 


BBI-CÂ&LIiBI,  mçARD,  s.  m.  Rile  de 
genôt.  V.  Rei-de-callos. 

BBICHAUA,  imCHALIAU,  PROV.,  V. 
Reissalbâ,  Reissalhado. 

BBIGIOUBAS.  PROV.,  s.  m.  V.  Reis- 
souras. 

BBI-COB  (A),  B.-LiM.,  loc.  adv.  À 
contre-cœur.  V.  Reire-cor. 

BBIGBOUCHIT,  gasc,  s.  m.  Roitelet.- 
Syn.  richoù,  ricouchety  racouchet.  V. 
Rei-petit. 

An  itucBûucHiT  l*aabet« 
Sonrel  e  libertat  ; 
An  gahns  nonelt  sonlete 
En  sonn  nègre  bonrat. 

J.  Larruat. 

Au  roitelet  l'aube,  —  le  soleil  et  la 
liberté  ;  —  au  cbat-buant  nuit  solitaire 
dans  son  trou  noir. 

BBI-BS-CALL08,  s.  m.  Râle  de  geoét, 
Rallus  crew,  appelé  roi  de  cailles  parce 
qu'il  arrive  dans  nos  contrées  en  mê- 
me lemps  que  ces  oiseaux,  les  quitte 
comme  eux  en  automne,  et  qu'il  vit 
solitaire  dans  les  mêmes  lieux.—  Sir. 
rascle  ;  prov.  ,  rei^de-calho. 

BEIDÈNO,  B-LiH  «s.  f.  Arrière-noce, 
fôte  que  les  jeunes  gens  qui  ont  assisté 
à  la  noce  donnent  aux  nouveaux  ma- 
riés. 

BBI  DI-FAUCBO,  BBE-DI-SAUCBB,  prov., 
S  m.  Double  macreuse.  V.  Gatou- 
niardo. 

IBI-DIS-AUCiU,  PROV.,  s.  m.  V.  Rei- 
petit  . 

BEIFOUFBT,  prov.  ,  s.  m .  Radis  cul- 
tivé. V.  Raifort. 

BBUA,  B.-Liif.,  V.  n.  (reidzà).  Pous- 
ser des  racines,  s'enraciner  ;  rei^aU 
ado.  part.,  qui  a  pris  racine,  qui  a 
poussé  des  racines.  —  Ety.,  m,  ra- 
cine. 

BBIJ0880U,  B  -LiM.,  s.  m.  (rAidzossoù). 
Petite  racine  d'un  arbre  arraché,  qui 
reste  dans  la  terre  :  au  fig.,  chicot  des 
(jents.  —  ETY.,re7;â,  s'enraciner. 

BBIJOUB  (ô),  B.-LiM  ,  loc.  adv.  (reid- 
zour).  A  contre-jour.  —  Ety.,  rèi  pour 
rèirt,  arrière  ou  contre,  et  jour. 

BEI!,  PROV.,  s.  m.  Raisin.  V.  Razim. 

BtiHB,   DAUPH.,   V.    a.    Racheter  c 
I  e 
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qu'on  avait  vendu  ;  remplacer  un  ou- 
vrier dans  un  travail  pénible,  le  rele- 
ver; reimUf  t/cfo,  part.,  racheté,  ée.— 
Ett.  lat.,  redimere, 

itan,  DADPH.,  s.  m.  Rachat.  —  Kty., 
s.  verb,  de  rèime,  racheter. 

lino,  PROv.,  s.  f.  Aviron  ;  poutrelle, 
longue  perche  servant  à  construire  un 
échafaudage,  ou  qui  entre  (tans  sa 
construction.  —  Ety.,  remo,  rame. 

UnAfiB.  cév. ,  s.  m.  Royauté  du  re- 
pas des  rois  ;  repas  que  donne  le  roi 
de  la  fève.  —  Ety.,  m. 

IBOAlOyS.  m.  Renard,  Canis  vulpes, 
Mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Digitigrades,  dont  nous  connaissons 
deox  variétés  :  le  renaid  argenté  et  le 
renard  charbonnier.  Son  nom  roman 
est  volp,  du  lat.  vulpis  ;  son  ancien 
nom  français  est  goulpil,  goupil.  Le 
nom  moderne,  reinard,  est  tiré  du 
roman  de  Renard,  dont  le  principal 
personnage  est  appelé  Aîaistre  He- 
gnardf  qui  signifie.  Maître  rusé,  —  On 
donne  le  nom  de  reinard,  parce  qu'ils 
ont  quelque  ressemblance  avec  la 
qneue  de  cet  animal,  aux  filaments  des 
racines  qui  obstruent  les  conduites 
deau  ;  à  Toulouse,  le  cochon  d'Inde 
est  appelé  reinard,  V.  Porc  d'Indo. 
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LoQ  reinard  qa'es  pas  matinovt 
A  PAS  Ion  moarre  plnmont. 

Pbo. 

UOIAID,  s.  m.  Requin  renard.  Squa* 
lus  vulpes,  poisson  du  genre  des  squales 
ou  chiens  de  mer.  —  8yw.  rinard, 
pei^raloii. 

tiniAlD,  s.  m.  Tour  avec  un  engre- 
nage, placé  au-devant  du  corps  d'une 
charrette,  qui  sert  à  serrer  avec  une 
grosse  eorde,  appelée  tourtoulhèiroy  le 
toin,  la  paille,  la  luzerne,  les  sacs  de 
hié,  etc..  dont  se  compose  la  charge  ; 
PROv,,  pierre  ou  morceau  de  plomb 
attaché  au  bout  d'une  ficelle  servant  à 
prendre  l'aplomb  ;  palonnier  de  char- 
roe;  croc  de  fer  servant  à  divers  usa- 
ges dans  la  mirine  ;  jeu  de  dames 
<lAnb  lequel  un  des  pions  s'appelle  re- 
nard ;  dénomination  ironique  des 
menstrues,  a  lou  reinard,  elle  est  ré- 
glée. 


lEDfAHOIÈIKO,  s.  f .  Renardière,  trou 
de  renard;  au  fig.,  appartement  d'où 
l'on  est  chassé  par  la  fumée.  —  Syn. 
reinardiéro,  —  Ety  ,  reinard, 

IBINAIOIÉRO,  s.  f.  V.  Reinardièiro. 

IBINAIOIU,  ivo,  PROV.,  Hdj.  Tardif, 
ive,  avorté,  qui  monte  en  graine,  qui 
repousso  dans  Tarrière-saison  ;  renais- 
sant, e.  —  Syn.  renadier,  renadiéu, 

RBINAIOOU.  RBIHAISOUM,  S.  m.  Re- 
nardeau. —  Ety..  di m.  de  reinard, 

RSIHAUBI,  s.  m.  Motteuz  ou  cul- 
blanc  stapazin.  V.  Quioul  blanc. 

IBINBT,  cÊv..  s.  m.  Roitelet.  V.  Rei- 
belet  et  Rei-petit. 

RBINBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  reine. 

—  Ety.,  dim.  de  rèino- 

RSnrBTO,  s.  f.  Rénette,  instrument 
du  marécbaUferrant,  servant  à  couper 
l'ongle  du  cheval  par  sillons. 

RBIlfBTO.  s.  f.  Rainette  ou  grenouille 
verte.  V.  Raineto. 

RBIIIBTO,  s  f.  Petite  crécelle  dont  les 
enfants  se  servent  pour  faire  du  bruit 
à  l'office  des  Ténèbres,  et  qui  imite  le 
coassement  de  la  grenouille,  d'où  est 
venu  son  nom.  —  Syn.  pico^tenebrosy 
tic- lac. 

REINBTOini,  s.  m.  Roitelet,  V.  Rei- 
petit. 

RÈmO,  s.  f.  Reina,  reine.  —  Béahn., 
regine.  —  Cat..  reyna  ;  esp.,  reina; 
PORT.,  rainha  ;  ital.,  regina,  reina.  — 
Kty.  lat.,,  regina. 

RÈINOeRANOOHAI.LiM., s.f  Bisaïeule. 

—  ETY.,altér.  de  rèiro-grando-mai, 

RÈINO-HAROARIDO,  8.  f.  Reine-mar- 
guerite ou  Aster  de  la  Chine,  Aster 
chinensis,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées,  cultivée  dans  les  jardins,  dont 
il  existe  un  grand  nombre  de  variétés. 

RÈIH0-OB8-PRAT8  ou  RBIHO  018  ALPO, 

pROv.,  S  f.  Panicaut  des  Alpes,  Eryn- 
gium  alpinum^  très-belle  plante  de  la 
fam.  des  Gorymbifères.  qui  croit  dans 
les  prairies. 

RBINOTOU,  s  m.  Roitelet.  V.  Rei- 
petit. 

RBINtBORA.  v.  a.  RciNTEGKAR,  réin- 
tégrer,   remettre   quelqu'un   dans    la 
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possession  d'une  chose  dont  il  avait  été 
dépouillé.  —  Cat.,  esf.,  port.,  reinie- 
grar;  ital.,  redintegrare.^  Ety,  lat., 
reintegrara. 

BEINTBORACIÉU,  RBINTEeRACIOUli,  s.  f. 
Réintégration,  action  de  réintéi^rer  ou 
d'être  réintégré.  —  Cat.,  reiniegraciô  ; 
B8P.,  reintegracicn  ;  ital.,  réintégra- 
zione.  —   Ety.  lat.,  reinlegrationem. 

REI-PBTIT  ou  REPETIT.  s.  Boitelet, 
Begulus  crislatus,  oiseau  de  l'or^lre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuli- 
rostres  ;  il  a  sur  la  tête  uno  petite  cou- 
ronne aurore,  qui  le  distingue  du  roi- 
telet à  triple  bandeau,  liegulus  ignica  - 
pillust  qui  a  le  dessus  de  la  tôte  d'un 
orangé  couleur  do  feu,  a  ppelé  aussi 
reipelil,  —  Noms  divers  :  reiatoù^ 
reibeinei^  reibelet.  reinet,  reineioù^ 
reinotoù,  beneiil,  arrecouchê^  ra- 
couché.,  ralata,  richoùj  ricotichei,  rei 
crouchit,  mousquerinoy  chichi,  stzim 
lagagnouo.  —  On  donne  quelques-uns 
de  ces  noms  au  troglodyte  ;  ceux  qui 
commencent  par  r^i  ou  re  désignent, 
incontestablement  le  roitelet.  —  £ty.  , 
rei,  roi,  et  petite  petit,  roitelet,  petit 
roi. 

Dins  on  tranc  d«  poret,  conmo  loa  posserat 
Loa  KBPSTiT  tronsit  es  rejonncta  coamo  un  rat. 

Pktrot. 

REIBASTiu,    PROv.,    8.  m.    Garance 
des  teinturiers,    Hubia  tinctorum,    pi 
de  la  fam.  des  Rubiacées.  qu'on  cultive 
pour  sa  racine  qui  sert  à  teindre  en 
rouge.  —  Syn.  rejisteL 

R^ns.  v.  n.  Rire.  Y.  Rire. 

RiiRS,  pROv.,  s.  m.  Aïeul,  ancêtre; 
TouL.,  rèire-anjol<i  arrière  grand -père, 
bisaïeul.  —  Syn.  rèire-grand. 

RJHRB,  cév.,  PROV.,  adv.  et  prép. 
Reirb,  arrière,  derrière  ;  sai  en  réire, 
çà  en  arrière,  par  le  passé  ;  d'aissi  en 
réire,  d'ici  en  arrière  ;  à  rèire,  en  ar- 
rière ;  acà's  ioujour  à  rèire,  c'est  tou- 
jours à  recommencer  ;  gueita  à  réire^ 
regarder  derrière;  leissà  à  rèire.  lais- 
ser derrière;  rèire  vousy  derrière  vous. 
Rèire,  comme  le  mot  français,  arrière, 
se  joint  à  certains  substantifs  pour 
marquer,  en  général,  que  la  chose  ou 
la  personne  dont  il  s'agit  est   placée, 


derrière  une  autre,  est  postérieur j  à 
une  autre,    tels    sont  :   rèire -boutigo, 
arrière-boutique,  rèire-cour,  arrière- 
cour,     rèire-gardo ,      arrière-garde, 
rèire-pensado  ,      arrière  -  pensée     - 
RèirC'Cor  (àj,  loc.  adv.,  à  contre-cœur, 
avec   répugnance,  Syn.  à  rèi»cor.  — 
RèirO'fiéro,   s      f.,    lendemain  d'une 
foire.  —  Rèirc-gran,  s.  m.,   bisaïeul, 
Syn.  rèire-aujol.  —  Rèire-inanche.s. 
m  ,  adresse,  dextérité,  savoir-faire,  V. 
Rayre-margu€>  —  Rèire-nebout,  s.  m-. 
arrière-neveu,  flis  du  neveu  ou  de  la 
nièce.  —  Rèire-os^s,  m  ,  calus,  dureté 
qui  se   forme  à  la  jonction  des  deux 
portions  d'un  os  qui  avait  été  frac- 
turé. —  RèirC'peU   rèire-péu  [à],  loc. 
adv.,  à  contre-poil.  —  Rèire-pounth^ 
rèire-pount,  s.  m  ,  arrière -point,  ma- 
nière de  coudre  qui  consiste  à  repren- 
dre le  point  précédent  avec    le  point 
nouveau;  cast.,  ragre-pun.  —  Rèirt' 
sazoù,  s.  f.,  arrière-saison.  —  lièirc- 
soxUeU  cÉv.,  s.    m.,   réverbération  du 
soleil,  V.  Rebat.  —   Hèire-tanto,  s.  f.» 
grand*  tante.   —    RèireAauU,  cèv.,  s. 
m.,  retable,   ornement   d'architecture 
contre  lequel  est  appuyé    l'autel  ;  ta- 
bleau d'autel.  —  Rèire-tiropéUj  s.  m  m 
jeu  de  la  gribouillette,  V.  Tiro-pelses. 
—  Ety.  lat.,  rétro,  derrière 

REIS8A,  PROv.,  V.  a.  Scier.  V.  Ressà. 

RSIS8ALHÂ,  pROv.,  v.  a.  Creuser  de» 
ravins  en  parlant  des  eaux  pluviale? 
qui  tombent  avec  violence  sur  les  ter- 
res cultivées,  surtout  quand  elles  sont 
en  pente  ;  reissalhat^  àdo,  part., 
creusé,  ée,  par  une  ravine.  —  8tî«. 
7'eichalhd, 

REI88ALIAB0,  prov.,  s.  f.  Ravin,  ra- 
vine. —  Syn.  reichalliau,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  reissalhà. 

RBI88U,  pnov.,v.  a.  Ramasser  le  re- 
gain.   -  Ety.,  reisso^  regain. 

REI880,  PROV.,  s.  f  Regain.  -  Sv> 
reprin,  reviéure. 

REI880L0.  PROV.,  s  f.  Filet  dont  ou 
se  sert  pour  la  pèche  des  anchois; 
hameçon  pour  prendre  le  calmar. 

RII88QU,  PROV.,  s.  m.  (reissôu).  T.  de 
boulanger,  four  tombant.  V,  Ressôu. 

RBI880URA8,  PROv..  9.  m.  Restes  de 
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fieai  souliers,  vieille  semelle.  —  Syn. 
mchouras^  roussouras. 

UtSSniA,  CAST.,  V.  a.  Retrousser,  re- 
lever; reissugaty  ado,  part.,  retroussé, 
ée;  margo  reissugado,  manche  re- 
troussée. "  BiTBnn,^regussa, 

MTO,  i»aov.,s  f.  Capilotade  ;  courte 
bouillon,  manière  d'apprêter  le  pois- 
son. 

IBITOOl,  CBV.,  s.  m.  Recteur.  —  Syn. 
rtlioù.  —  Ety.  lat.,  rectoreni, 

BEI-yurr,  b.-lim.,  s.  m.  Grains  re- 
Iraitsqui  demeurent  sous  le  vent  quand 
on  vanne  le  blé  ou  les  autres  céréales. 
-  Ety.,  rei  pour  reirej  arrière  et 
vent,  ?ent. 

MJA,  B.-Liy.,  V.  a.  (redzâ),  Raver. 
V.  Reglà. 

IBJABCIOn,    BBJAUCIOVN,   s.  m.    Le 

pardessus,  la  bonne  mesure,  la  réjouis- 
sance; petit  régal.—  Syn.  rechamhoii. 

IBJBT,  RBJBTA,  V.  Rejiet.  Rejltà. 

&BJ1TAL,  cÉv.,  s.  m.  Sorte  de  filet  de 
pèche. 

ttJKT,  s.  m.  Rejet,  nouvelle  pousse 
d  one  plante,  drageons  ;  œilletons  des 
plantes.—  Ety.,  s.  verb.  de  rejielà. 

IBJIBTA,  y.  a.  V.  Rejità. 

ttnsCLA,  V.  n.  Rejaillir,  en  parlant 
ae  l'eau  ;  éclabousser  s'il  s'agit  d'un 
rejaillissement  de  boue.  —  Syn.  c/iis^ 
iràj  esclinsà,  resisclâ  ;  cast.,  resclilà, 
"  Ety.,  re.  ,.,  et  jisclà,  jaillir. 

UJl8fa.ABI8,  s.  m.  Rejaillissement, 
edaboussure.  —  Syn.  rejisclado.  — 
Ety.,  rejiscld. 

UJI8CUD0,  s.  f.  Rejaillissement, 
edaboussure;  quantité  d'eau  jetée  avec 
force  ;  ondée,  pluie  subite  et  de  peu 
de  durée.  —  Syn.  rejiscladis,  rejiscla- 
duro,  rejiscle,  resisclado.  —  Ety.,  s. 
part  f  de  rejiscld, 

UJttCLABimo,  s.  f.  V.  Rejisclado. 

WJBCLB,  s.  m.  Rejaillissement,  eda- 
boussure ;  au  Hg. ,  n'ai  agut  dcl  régis- 
cte,  j'en  ai  eu  ma  part,  en  parlant 
d'une  mauvaise  afTaire.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  rejisclà,  V.  Rejisclado. 

MJBTEl,  s.  m.  Garance  des  teintu- 
rert,  V.  Heirastèu  ;   on  appelle  aussi 


rejùtel,  le  gaillet  grâteron»  V.  Arrapo* 
mas. 

bBJITA,  V.  a.  Rejeter,  repousser,  re- 
fuser ;  vomir,  rejeter  ce  qu'on  avait 
sur  l'estomac  ;  employé  neutralement, 
l'aire  de  nouvelles  pousses,  en  parlant 
des  plantes;  rejilal,  ado,  part.,  re- 
jeté, éft.  —  Syn.  rejeta,  rejietà,  — 
Esp.,  regiiar  ;  port.,  regextar  ;  n  al., 
rigetlare.  —  Ety  ,  rf .  ,.,  etjilà,  jeter.  ' 

RBJITAOO,  cÉv  ,  s.  f.  Bricole  ;  de 
rejilndo,  de  bricole,  par  bricole. 

REJITAL,  cÉv.,  s.  m.  Traquenard 
pour  prendre  les  botes  Tauves  ;  traquet 
pour  les  rats;  sorte  de  piège,  composé 
de  diiux  espèces  de  mûchoires  armées 
de  pointes  qu'un  ressort  Fait  déten- 
dre ;  on  s'en  sert  surtout  pour  pren- 
dre les  lièvres  et  les  lapins;  ce  piège 
s'appelle,  à  Béziers,  ferres,  fers. 

RBJITÈU,  pRov.,  s.  m.  Avorton,  fruit 
tardif  produit  par  un  rejeton.  —  Ety., 
7rjità,  V.  n  ,  repousser. 

RBJITQUlf,  PROV.,  s.  m.  Rejeton.  — 
Ety.,  rejità,  repousser. 

RBJO,  B.-LiM  ,  s.  f.  (redzo).  Raie,  V, 
Rego. 

RBJOieNB,  V.  a.  Rejoindre.  V.  Re- 
jougne. 

RBJOLO,  PROV,.  s.  f.  Esse,  cheville  de 
fer  qu'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'une 
charrette  pour  empêcher  que  la  roue 
ne  s'échappe.  —  Syn.  ocho, 

RSJQDÈRO,  PROV..  s-  f.  V.  Raviolo. 

RBJOUeNB,  V  a.  Rejoindre,  attein- 
dre, retrouver  des  personnes  qui  mar- 
chaient au-devant  et  dont  on  s'était 
séparé  ;  serrer,  enfermer,  ranger,  met- 
tre une  chose  en  place  ou  on  un  lieu 
de  sûreté  ;  se  rejougne,  v.  r  ,  rentrer, 
se  renfermer  ;  se  pelotonner  ;  rejou" 
gmit,  udoy  rejougnigut^  udo,  re- 
jounch,  0,  rejoint,  e,  retrouvé,  ra- 
massé, serré,  mis  en  lieu  de  sûreté  ; 
femno  rejouncho,  femme  qui  reste 
chez  elle.  —  Syn.  rejoigne,  rejoindre  ; 
rejugnà,  rejuni,  serrer,  enfermer.  — 
BÉAUN..  rejoenhe.  —  Ety.,  re....,  et  le 
l&t.jungete,  joindre. 

RBJOniNI.  V.  n.  Rejovbnih,  rajeunir, 
redevenir  jeune.  —  Ang.  bsp.,  reju-- 
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venir;  ital.,  ringiovenire 
r^. . . . ,  et  jouine,  jeune. 

RBJOUnnsSAXBHT,  s.  m.  Rajeunisse- 
ment. —  Ety.,  rejouini, 

RBJOUNCHO,  s.  f.  Ramassis,  amas, 
choses  qu'on  a  serrées,  et  enfermées; 
résumé.  —  Ety.,  part.  f.  de  rejougne^ 
enfermer,  serrer. 

•  RBJODNI,  B.-LiM.,  V.  a.  Réunir;  se 
rejouni,  v.  r.,  se  réunir,  se  rassem- 
bler. 

ISJOUVI,  B.-LiM.,  V.  a.  (redzôuvi),  ré- 
jouir, amuser,  faire  plaisir;  rejàucil, 
ido,  part.,  réjoui,  ie.  —  Ety.,  re.,..,  et 
jàuvi.  du  lat.  gaudere. 

REJOmmSOlBMT,  B.-LiM.,  s.  m.  (red- 
zôuvissoment).  Réjouissance.  —  Ety., 
redzàuvi,  et  le  suffixe  ment. 

REJOHmSINT.  ento,  adj.  (redzôuvis- 
sent).  Réjouissant,  e.  —  Ety.,  rejànvï, 

RBJUaHB.  bitebr.,  v.  a.  Serrer,  enfer- 
mer, mettre  en  lieu  de  sûreté  ;  se  r<f- 
jugne^  v,  r.,  rentrer,  se  renfermer 
dans  sa  maison.  —  8yn.  rejuni.  V.  Re- 
jpugne. 

REJUONIT,  ido,  part,  de  rejugne.  V. 
Rejungut. 

BBJUIIOLB,  s.  m.  Support  portant  un 
anneau  dans  lequel  on  met  le  timon 
de  la  charrue  quand  on  laboure  ;  cet 
anneau  est  fixé  au  milieu  du  joug.  — 
Ca9t..  trazegat. 

HBJtlNOUT,  udo,  part,  de  rejugne. 
Serré,  ée,  enfermé,  mis  en  lieu  de  sû- 
reté. —  Syn.  rejounch,  rejugnity  re- 
junt. 

REJUNI,  CARc.  V.  a.  V.  Rejugne. 

RBJÏÏMT,  0,  part,  de  rejugne.  V.  Re- 
jungut. 

lEJUNTA,  V.  a.  Rejoindre,  réunir  des 
parties  qui  avaient  été  séparées,  qui 
avaient  été  disjointes.  —  Ety.,  re....y 
eijunià,  joindre,  réunir. 

BEL,  B.-LiM,,  s.  m.  lùibot,  outil  com- 
posé d'une  planche  h  peu  près  circu- 
laire et  d'un  long  manche  dont  se  ser- 
vent les  boueurs  pour  ramasser  les 
boues;  les  jardiniers  pour  unir  les 
allées  ;  les  maçons  pour  corroyer  le 
mortier  {paslo-mourl(er)\  les  boulan- 
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gers  pour  étendre  la  braise  dans  leur 
four;  ces  divers  instruments  sont  or- 
dinairement en  fer,  et  n'ont  que  le 
manche  de  bois.  —  Syn.  relk. 

RELACHA,  V.  a.  Rblachar,  bblaxar, 
relèiîher,  détendre  ;  remettre  en  li- 
berté ;  T.  de  mar  ,  v.  n  ,  relâcher,  je- 
ter l'ancre  dans  un  port  ;  se  relâcha, 
V.  r.,  se  relâcher,  se  ralentir,  céder; 
contracter  une  hernie  ;  relâchât,  ado, 
part.,  relâché,  ée,  détendu,  qui  à  une 
hernie.  —  Gat.,  esp.,  relaxar  ;  ital.. 
relassare,  rilassare.  —  Ety.  lat.,  re- 
laxare, 

RELACHAOURO,  s.  f.  Relâchement; 
hernie.  —  Syn.  relachoment.  —  Ety., 
relâcha. 

RELACHAIENT,  S.  m.  Rblaxauen,  re- 
lâchement, diminution  de  tension  ; 
hernie  ;  au  fig.i  ralentissement  d'ar- 
deur dans  le  travail,  dans  les  exercices 
de  piété,  de  régularité  dans  la  cou- 
duite.  —  Syn.  relachaduro.  —  Esp., 
relaxamiento  ;  pobt..  relaxamento  ; 
ITAL.,  relassamento.  —  Ety.,  relâcha. 

RELACHEES,  m.  Rblaxi,  relâche,  répit, 
repos  ;  T.  de  mar.,  action  de  relâcher, 
d'entrer  dans  un  port.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  relâcha. 

RBLACIBU,  RELAOQUN,  s.  f.  Rblatio, 
relation,  rapport  d'une  chose  à  une 
autre  ;  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  en- 
tendu ;  liaison,  correspondance.  — 
Gat.,  relaciô  ;  bsp.,  relacion  ;  rrAL., 
relazione.  —  Ety.  lat.,  relationem. 

RELAI.  cÉv.,  s.  m.  Rebord;  relaide 
chamignèiro^  rebord  de  cheminée,  cor- 
niche qui  est  au-dessus  de  la  tablette; 
relai  de  fenestro,  tablette  d'appui  d'une 
fenêtre  ;  relai  d'uno  porlo,  imposte 
d'une  porte  cintrée. 

RELAI,  B.-LiM..  s.  m.  Ressentiment, 
léger  retour  d'un  mal  qu'on  a  eu  déjà; 
il  se  dit  surtout  en  parlant  des  fièvres 
intermittentes.  V.  Ratigas. 

RELAIS,  s.  m.  Relais,  sursis,  relâ- 
che, repos  ;  manière  vicieuse  de  pro- 
noncer qui  consiste  à  faire  les  derniô- 
res  syllabes  des  mois  démesurément 
longues.  —  Syn.  relays, 

RELAIS8ET,  prov.>  s.  m.  Relief;  ta- 
blette fixée  dans  une  muraille  pour  y 
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déposer  certains  objets  ;  parapet,  mar- 
gelle d'un  puits,  rebord  d'une  fenêtre, 
frise  d'un  monument .  —  8yn.  releis- 
sel. —  Port,,  releixo^  saillie,  avance 
d'un  mur.  —  Ety.,  dim.  de  relai, 

IILAIBIi  8  m .  Relâche,  discontinua- 
tioD.  répit,  repos,  soulagement  ;  aque* 
les  efants  me  laissou  pas  un  moumenl 
de  relambi^  ces  enfants  ne  me  laissent 
[•as  un  moment  de  repos  ;  pbov.«  utw 
vàulo  dr  relambi,  un  instant  de  relâ- 
che. 

ULAK,  B.-LiM.,  CAST.,  s.  m.  Relent. 
V.  Relent. 

ULilAT,  ado,  adj.  A  qui  la  laine  a 
déjà  poussé  de  nouveau,  en  parlant  des 
montons  et  brebis  qui  ont  été  tondus; 
il  signilie  aussi,  ébourifTé,  ée.  —  Ett., 
^e et  lanatt  laineux. 

ULAXB,  ano,  b.-lim.,  adj.  On  le  dit 
de  la  laine  dont  les  brins  s'arrangent 
facilement  en  tournant  le  fuseau,  et  qui 
se  file  aisément  ;  on  appelle  reguergo. 
celle  qui  se  file  mal. 

ULAIOUI,  PBOv.,  V.  n.  Être  languis- 
sant, malingre,  défaillir,  être  abattu, 
accablé  ;  relanguit,  ido,  pan.,  languis- 
Mnl,  e.  exténué.  —  8yn.  reianqui,  re- 
Imqux. 

ULAMQUI  (8e),  CAST.,  v.  r.  Rester  en 
arrière,  ne  pouvoir  suivre  ;  pour  les 
autres  acceptions,  V.  Relanguf. 

ULAI,  pRov.,s.  m.  Relâche,  repos  ; 
Ttlan,  s.  m.  p.,  jours  tempérés,  les 
beaux  jours  du  printemps. 

niAIC,  8.  m.  V. 

UUIS,  8.  m.  Espace,  étendue  de 
terre  qu'on  a  gagnée  sur  la  propriété 
de  son  voisin  ;  pourtour,  préau  ;  parc  ; 
pâUs,  pâturage;  reiavg  azuren,  es- 
pace azuré,  le  ciel;  il  signifie  aussi, 
seuil.  -  8yn.  relargue,  rp.larguier,  pa* 
cage.  -  Ety.,  ïy..,.,  et  larg,  large, 
pins  large. 

...  Tout  fru  qne  t«rro  porto 
Kro  en  flovr  dins  toun  rklabq 

Mistral,  Lis  Isclo  d'or. 

inUBA,  PRov.,  V.  a.  Helakgak,  re- 
•acner,  lâcher,  relancer,  ouvrir  la  ber- 
gerie aux  moutons  et  aux  brebis  pour 
••«  mener  paître  ;  élargir,  rendre  plus 
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large;  se  relargà^  v.  r.,  s'élargir»  aug- 
menter sa  propriété  par  de  nouvelles 
acquisitions  ;  faire  une  grande  dé- 
pense, se  montrer  généreux,  en  parlant 
d'un  avare  ;  relargat,  ado,  part., 
élargi,  e,  relâché,  ée.  —  8yn.  delargà, 
eslargà,  —  Ety.,  re.  .,  et  hrg\  du  lat. 
kir  g  us,  large. 

RBLÂISABB,  RSLAROA0I,  prov.,  8.  m. 
Élargissement  ;  action  de  (aire  sortir 
le  troupeau  de  la  bergerie.  —  Ett., 
relargà,  relâcher,  élargir. 

ULAReUI,  RSLABSDl,  prov.,  s.  m. 
Pacage.  V.  Relarg. 

BBLA18UIBR,  prov..  s.  m.  Pacage^ 
V.  Relarg. 

RSLAftA  (Se),  prov.,  v.  r.  Gagner^ 
contracter  une  hernie  ;  relassa,  ado» 
qui  a  une  hernie.  —  Syn.  se  relaçfià. 

RKLAXA  V.  a.  R8l\xar,  relâcher.  V. 
Relâcha. 

RSLAT8.  s.  m.  V.  Relais. 
RBUSA.  v.  a.  V.  Releva. 

BBLBaA,  V.  a.  Rblbgar,  reléguer,  en- 
voyer en  exil  ou  dans  un  lieu  déter- 
miné  jusqu'à  nouvel  ordre;  se  relegà, 
v.  r  .  se  reléguer,  se  retirer  à...;  rc/e- 
gal^  ado,  part.,  relégué,  ée.  —  Es?., 
rehgar;  ital.,  relegare.  —  Ety.  lat.' 
relegare. 

IlLBei,  v.  a.   Relire  —  8Y?f.  religi  ; 

b6arn  ,  releye.  —  Ety.,  re et  legL 

lire. 

RSLBI,  s.  m.  V.  Relèu. 

RBUasUT.  PROV.,  s.  m.  V.  Relaisiet. 

RBLBNC,  s.  m.  V.  Relent. 

RBLENQUI,  PROV.,  V.  n.  Redevenir 
humide  en  parlant  du  linge  exposé  à 
l'ombre;  devenir  mollasse  en  parlant 
du  pain  laissé  dans  un  lieu  humide  ; 
pan  relenqtiU,  p&inmontLBse;  linge re-^ 
lenquil,  linge  humide.  —  Ety.,  relenc, 
Helenquï  a,  en  outre,  les  mômes  ac- 
ceptions que  relangui ,  reianqui;  son 
participe  relenquil,  signifie  aussi, 
comme  relanguit,  relanquit,  malin- 
gre, languissant,  abattu,  accablé. 

RSLBNT.  s.  m.  Rble^  relent  ;  mau- 
vaise odeur  que  répand  une  viande 
échauffée  ou  gâtée  par  l'humidité  et  la 
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fermentation;  aquelo  cambro sentis  lou  ,  remudage,  remudqt.—  Ety.,  part  de 


relent,  cette  chambre  sent  le  renfer- 
mé.  —  Stn.  relan,  relenc^  lengabit,  re- 
clun^  recru,  recrun,  estuch,  —  Gat., 
relient.  —  Et  y.  lat.,  redolcntemy  qui 
seQt  mauvais. 

BBLBNT,  0,  pRov.,  adj.  Moite  de 
sueur,  humide*  tout  en  nage. 

H^LBUTI,  V.  a.  V.  Ralenti. 
IBLÉ8,  pROv.,  8.  m.  y.  Helaia. 

RSLÈU,  s.  m.  Reliefs  ;  restes  d'un  re- 
pas. —  Cat.  ,  relleii;  r.sp.,  relieve  ; 
iTAL.,  rilievo.  -  Bty.  b  -lat.,  rele^ 
vium,  de  relevé,  relever  de  tablai. 

lELÈU.  s.  m.  Relief;  sailUe  des  ob- 
jets ;  bas-reléUy  bas-relief.  —  Bty.,  re- 
levà',  relever,  mettre  en  saillie. 

RBLBTA,  V.  a.RBLBVAR,  relever,  réta- 
blir, hausser;  faire  valoir,  donner  plus 
d'éclat  ;  répondre  vivement  à  quel 
qu'un;  replacer  un  fer  de  cheval,  Caire 
un  rassis;  se  relevai  v.  r.,  se  relever, 
se  remettre  dans  son  ancienne  posi- 
tion, rattraper  ce  qu'on  avait  perdu  ; 
sortir  de  maladie,  être  en  convales- 
cence ;  se  relayer,  travailler  alternati- 
vement, en  pariant  de  plusieurs  per- 
sonnes employées  au  môme  travail  ; 
relevai^  ado,  part.,  relevé,  ée,  sorti  de 
maladie. — Bbarn.,  oasc,  relhebà.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  reievar;  ital.,  rile^ 
vare.  —  Et  y.  lat.,  reletare. 

RBLETASQ,  s  f.  Relevée;  à  très  hou- 
ros  de  relevado,  à  trois  heures  de  rele- 
vée, ou  à  trois  heures  de  l'après  midi  ; 
il  signifie  aussi,  digue,  chaussée  faite 
avec  de  la  terre  qu'on  a  i  élevée  — 
Bty.  ,  s.  part.  f.  de  releva. 

RELEVANT.  Sorte  de  préposition,  hor- 
mis, excepté  ;  relevant  quand,  excepté 
quand;  relevant  que,  à  moins  que.  — 
Ety.,  releva. 

Reg«gii«$  soaa  apactamei^ 
OnQto  plooravo  k  toat  moamen 
K&LKVAVT  quand  ëro  endonnnido. 

Fa  vas,  Odyss.  C.  XVI. 

RELEVAT,  S.  m.  Rassis,  relevé,  l'ou- 
vrage que  fait  un  maréchal  en  levant 
le  fer  d'un  cheval  qui  loche  et  en  le  re- 
plaçant avec  des  clous  neufs,  —   Stn. 
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RSLBTE,  BÂARN.,  GA^c.  V.  a.  Relire. 
V.  Relegi. 

RBUI,  B.-uM.,  s.  m.  Fourgon  des  bou- 
langers. V.  Rel. 

RELHA,  cast..  V.  a.  Placer  lespenta- 
res  d'une  porte,  d'une  fenêtre.  —  Ety, 
relho,  penture. 

RELHAftB,  fi.-LiM.,  BiTERR.,  s.  m.  Prix 
qu'on  donne  par  abonnement  à  un 
maréchal -ferrant  ou  ù  un  taillandier 
pour  l'entretien  des  contres  et  des  socs 
de  charrue.  —  Etv.,  relho^  toc. 

RBLHA880,  s.  f.  Gros  soc  de  charrue.— 
Bty.,  augm.  de  relho. 

RBLHBRA,  bjsarn..  gasc.  v.  a.  V.  Be- 
levÂ. 

RELHO,  s.  f.  Relha,  r^ilha,  soc  de 
charrue,  pièce  de  fer  pointue  à  l'un  de 
se^  bouts,  élargie  en  ailes  vers  son  mi- 
lieu et  terminée  par  une  queue,  qu'on 
place  sur  le  cep  entre  deux  arcs-bou- 
tants  B.p[>é\és  tendit fios  ;  b.-lim.,  coutre, 
couteau  tranchant  de  la  charrue  ;  le- 
vier, pince  de  fer,  V.  Pal  ferre  ;  cèv., 
GASC,  penture,  V.  Palastracho,  — 
Gasc,  arrelho;  prov.,  riho;  agbk  . 
CAST.,  gaben.  —  Gat.,  relie;  esp., 
reja;  port.,  relha. 

RELIA,  V.  a  Rëuar,  rrligcar,  relier, 
lier  de  nouveau  ;  mettre  une  couver- 
ture h.  un  livre;  mettre  des  cercles  à 
un  tonneau,  des  brins  d'osier  à  un  cer- 
cle de  barrique,  de  tinette,  etc.  —  Stk. 
rcligà.  —  Gat. ,  relligar  ;  bsp.,  religar  ; 
iTAu. ,  rilegare.  —  Ety.  lat.,  religare. 

RBLIAftE,  s.  m.  Reliage,  action  de  re- 
lier des  cuves,  des  tonneaux,  d'y  pla- 
cer des  cercles.  —  Bty.,  î^eUà, 

RELIAIRB,  s.  m.  Relieur,  ouvrier  qui 
relie  des  livres  ;  cast.  ,  celui  qui  relie 
des  cuves,  des  tonneaux,  tonnelier.  — 
Ety.,  relia* 

RELICARI,  s.  m.  V.  Reliquari. 

RELICLE,  PROV.,  s.  m.  V.  Relique. 

RBLICOE,  B.-LiM.,  s.  m.  (reliedze). 
Balustrade  qui  est  au-devant  du  chœur, 
où  l'on  reçoit  la  communion.  —  Svw. 
sanlo  taulo. 


BEL  l 

,  V.  a.  V.  Relia. 
.,  V.  a.  V.  Relegi. 

uunÉu,  MXLvMtn,  s.  r.  religion, 

rttigion,  eulte  qu'on  rend  à  la  divinité; 
piélé,  dévoliOD.  —  Syw.  relegiéu; 
skkKs.^reliyau  —  Cat.,  religiô;  esp., 
religion;  ital.,  religione.^  Ety,  lat., 
nligionem, 

UUftlBin,  0,  adj.  Rblioio»,  reli- 
gieui,  euae,  pieux;  qui  appartient, 
qui  se  rapporte  à  la  religion;  employé 
substantivement,  religieux,  religieuse, 
engagé,  ée.  par  des  V(bux  à  un  ordre 
monastique.  —  Cat.,  religios;  esp,, 
poiT.,  iTAL.,  religioso.  —  Ety.  lat.,  r«- 
Hgiosus. 

ULianniàD,  s.f.  Harle  piette  ou  harle 
nonelte,  Mergxis  alheUxis  ou  ttergus 
minulus,  oiseau  de  l'ordre  des  Nageurs 
et  de  ta  fam.  des  Dermorhynques. 

nMAusnmr.    adv.    Rbligiozo- 

vtm,  religieusement,  avec  religion  ; 
exaetement.  —  Cat.,  religiûsament  ; 
wp.,  PORT.,  ITAL  ,  reiigiosamenle,  — 
Btt.,  religioso  et  le  stifftxe.  menL 

IIUQUAII,  s.  m.  Hbliquiari,  reli- 
quaire, sorte  de  botte,  de  oolTret  où 
ToQ  enchâsse  des  reliques.  —  Cat., 
reliquiari  ;  esp.,  port,  reliqtiario  ; 
ITAL.,  reliquiario.  —  Ety.,  reliquo. 

ULItlîO.  s.  f.  Rkijquias,  relique,  ce 
qui  reste  d'on*  mort  que  l'on  conserve 
dans  un  reliquaire;  par  ex  t.,  restes 
de  quelque  chose  de  grand  ;  iron,  an- 
tiquailles.— Syn.  renide,  f.  a.  —  Cat., 
«§p.,  PORT.,  ITAL  ,  reliquia.  —  Ety. 
LAT,,  reliquim. 

miOlA,  PROv.,  V.  n.  Ne  labourer 
une  prairie  qu'après  en  avoir  retiré 
un  second  foin  ou  un  regain  :  laisii 
relinrây  je  laisse  pousser  un  second 
foin  avant  que  de  labourer  la    trere. 

UUUIAIBIT,  pRov.,  s.  m.  Action 
d'échantillonner  une  mesure,  une  ba- 
lance ;  action  de  refaire  le  cadastre 
d'une  commune . 

BHIUI.  s.   m.  Relieur.  V.  Reliaire. 

UUTOD.  RBfclTOUa.  béarn.,  V.  Re- 
ligtéu,  Religious. 

UUNFB,  MLOftI.  s.  m.  Rkioge,  rb- 
LOTGB,  horloge,  machine  qui    marque 
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et  qui  sonne  le»  heures  ;  par  analogie, 
tourne-broche  qui  a  des  rouafes  eom* 
me  une  horloge  et  qui  se  monte  de  la 
même  manière  ;  reloge  d'araire,  c4v., 
l'anneau  ou  le  crochet  en  s  d'une  char- 
rue qui  sert  à  y  attacher  le  timon  ; 
on  appelle  figurément,  rHoge,  eue  per- 
sonne toujours  souffrante  ;  on  dit,  à 
Béziera,  d'une  personne  qui  ne  cesse 
de  se  plaindre  :  reloge  tnal  ounchaL-^ 
Cat.,  rellotge  ;  esp..  relox ;  port.,  rtf- 
logio  ;  ir al.,  orologio,  —  Ety.  lat.v 
lioî'ologium. 

BBLOPL  iô,  GASc.  adj.  Lenf,  e,  pa- 
resseux, euse  ;  de  mauvaise  humeur, 
fâcheux,  capricieux  ;  en  Roman,  réi- 
ropios,  d'où  vient  évidemment  relopij 
signifie,  rétif  ;  il  a  la  même  significa- 
tion dans  le  dial.  toulousain  ;  botgat 
le  traduit  par  rebours,  vicieux,  dur 
d'éperon. 

ULO0OUliB,  s.  m.  Horloger,  celui 
qui  fait,  vend  et  répare  les  horloges  et 
les  montres.  —  8yn.  reloujur,  — 
Port.,  relojeiro ;  esp.,  reloxero.  — 
Ety.,  reloge, 

BBLOUJUB,  s.  m.  V.  Relougiaire. 

BELUBBB,  s.  m.  Regain  des  plantes 
fourragères.—  Syn.  reboulibre,  V.  Re- 
prin. 

BBLUGA,  V.  a.  Reluquer,  regarder 
d'une  manière  atTectée,  du  coin  de 
l'œil  ;  regarder  avec  convoitise  ;  r^- 
lucà  uno  successiéu.  reluquer  une  sue*- 
cession,  viser  à  une  succession  ;  relu^ 
cal,  ado,  part.,  reluqué,  ée.  —Ety., 
re...,  et  lucà,  regarder. 

BBLUGAIBB,  airo,  S'.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  reluque.  —  Ety.,  relucà* 

BBLUSI,  V.  n.  Rbluzir,  RELtizim,  re- 
luire, briller,  luire  en  réfléchissant  la 
lumière  ;  teluzenii  o,  pa>1t.,  relui- 
sant, e,  brillant.—  Cat.,  relluir ;  esp., 
rel^cir ,  port.,  reluzir ;  ital,  re/w- 
cere.  —  Etv.,  ré....,  et  luzi^  luire 

BU,  s.  m.  Rbm,  rame,  aviron.  — 
8yn.  rama,  f.  a'.,  reino,  —  Cat.,  rem  ; 
ESP.,  port.,  iTAL.,  remo.  —  EtV.  lat., 
rennes, 

BUA,  V.  n.  Rbmar,  ramer,  faire  aller 
une  embarcation  att-mdyeil'dér^ri^es. 
—  Syn.  ramà^  f.  a.—  Cat.,  esp,,  port.. 
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remar  ;  ital.,  remare,  —   Ety.,  re?n, 
rame. 

RBHA8HIÉ,  DAUPH.,  v.  a.  Sermonner  ; 
V.  n.,  murmurer,  gronder. 

RBUIRB,  s.  m.  Rbmador.  rameur, 
celui  qui  rame.  —  Syn.  ramaire,  f   a. 

—  Cat  . ,  ESP.  >  POBT . ,  reniador  ;  rr a  l  . , 
retnatoie,  —  Ety.,  remâ. 

RBH4I88A,  v.  a.  Calmer,  apaiser.  Y. 
Remauzà. 

RBHAI880,  s.   f.   Calme,  tranquillité. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  reniaissd, 

RBHAISA,  V.  a    V.  Remauzà. 

RnAnO-DOULQUS,  s.  m  Consolation. 
—' Ety.,  re»naûo,  qui  calme*  donlous-, 
les  chagrins. 

RBUNCINB,  BBARN.,  s.  f.  Châtiment, 
correction  manuelle. 

RBUANDA,  pRuv.,  v.  a.  Renvoyer, 
envoyer  de  nouveau  ;  il  signifie  aussi, 
congédier,  et  il  est  alors  synonyme  de 
eminandà  ;  remandat ^  ado,  part.,  ren- 
voyé, ée,  congédié.  —  Ital.,  riman- 
dare.  —Ety.,  re.,.,  et  mandffl,  en- 
voyer. 

REKANBJA,  v.  a.  Remanier,  manier 
de  nouveau,  refaire,  raccommoder  ; 
T.  d'imprimerie,  ajouter  i  u  retran- 
cher des  mots  ou  des  lignjs  entières  à 
une  page  ;  changer  des  pages  compo- 
sées de  petit  en  grand  format,  ou  de 
grand  format  en  petit  ;  retourner  le 
papier  après  qu'il  a  été  trempé.  — 
Syn.  remania,  —  Ety.,  re...  ,  ei  ma- 
nejà,  manier. 

RBHANBJAMBNT,  s.  m.  Remaniempnt, 
action  de  remanier.  —  Ety.  ,  rema- 
nejd. 

RBHANIA,  V.  a.  V.  Remanejà. 

RSIANOUOIA,  paov.,  v.  a.  Dévider.  V. 
Debanà. 

REKARA  (Se),  G  ASC,  v.  r.  Se  souve- 
nir. —  Ety.,  ce  mot  est  une  altération 
de  rememourd. 

RBHARCA,  V.  a.  Remarquer.—  Bûarn., 
remerquà.  —  Cat.,  eSp.,  port.,  re- 
marcar.  —  Bty.,  rc....,  et  marcd, 
marquer. 

RBMARCIBi  cÂv.,  s.  m.  V.  Remargue. 


RUARCU,  RBUROIAMSNT,  V.  Re- 
mercia, Remerciament. 

RBHARCO,  s.  f.  Remarque,  observa- 
lion.  —  Ety.,  s.  verb.  de  remarcà. 

RBHAROUB,  c&v.,  s.  m.  Truble.  filet 
de  poche  en  forme  de  poche  avec  un 
manche.  —  Syn.  remarche,  ynargxu.  — 
Ety.,  re-,..,  pour  rei,  tilet  et  margnf. 
manche. 

RBMARIDA  (Se),  v.  r.  Rbmaridar.  se 
remarier,  se  marier  de  nouveau  ;  r^- 
mandaty  ado,  part.,  remarié,  ée.  — 
Ety^  re.,..,  et  mandé,  marier. 

REHAS8A,  V.  a.  Ramasser,  V.  Ra- 
massa ;  aribo.,  calmer,  apaiser.  V. 
Remauzà. 

RBHA8TB0A,  v.  a.  Remâcher,  mâcher 
de  nouveau.  —  Erv.,  re  ....  et  mas- 
tega^  mâcher. 

RBMASULA,  gasg  ,  v.  a.  Rappeler. 

RBKAUIIIA,  prov.,  v.  q.  Ruminer; 
murmurer,  grommeler,  se  plaindre  en- 
tre ses  dents  ;  radoter,  rabâcher.  — 
Syn.  remoumid,  remiéutrjd.  —  Krv.. 
raumid.  mis  pour  roumid,  du  lat.  ru- 
mi  nare,  ruminer. 

RBMAUS,  CAST  ,  s.  m.  Abri,  lieu  oi^ 
l'on  jouit  de  la  tranquillité,  du  calme. 
Ety.,  s.  verb.  de  remauzà. 

RBHAUIA,  cÉv  ,  V.  a.  Amortir,  adou- 
cir, apaiser,  caln.er,  faire  cesser;  re- 
mauzati  ado,  part.,  calmé,  ée.  apaisé. 
—  Syn.  7'emaissd,  remaizd:  arikg., 
remassd. 

RBHABILR08  s.  f.  p.  Reliefs,  rentes 
d'un  repas;  débris.  —  Ety.,  Roman, 
7^)7103  de  reinaner,  rester. 

RBMBBR8,  béarn.,  s.  m.  Revers.  V. 
Revôs. 

RBHBIA,  BÉARN.,  V.  a.  Renvoyer  ; 
remblai,  ado,  part.,  renvoyé,  ée.  — 
%Y^.remandd  ;  mtzK!^,,  emmandà  — 
Ety.,  rc ,  et  embid  pour  envié,  en- 
voyer. 

REMBOURRA,  v.  a.  Rembourrer,  gar- 
nir   de    bourre.     —    Ety.,    re et 

bourra,  bourre 

RBHB0UR8A,  v.  a  Rembourser.  — 
Port.,  embolsar  ;  bsp.»  rembolsar  : 
ital  ,  Hmborsare,  —  Ety.,  re.„.t  6t 
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mboursà,  embourser,  c'est  le  contraire 
de  emboursà. 

UnOUlSAMBNT,  s.  m.    Rembourse 
ment,  paiement  d'une  somme    qu'on 
doit—  Port.,  êmbolso  ;  esp  ,   reem- 
bolso  ;   iTAL.,  rimbolso,  —  Et  y.,  rem- 
boursa.] 

mioi.  s.  m.  Rbmbdi.  hsmbzi,  re- 
mède, médicament.—  Anc.  cat..  re- 
medi ;  esp.,  port.,  ital  ,  remédia.  — 
Ett.  la  t.,  retnedium 

inSDIA,  V.  n.  Rbmboiab,  remédier, 
apporter  remède,  apporter  du  re- 
mède. —  Cat.,  bsp.,  poht.,  remediar  ; 
ITAL..  lemediare  —  Ety.  lat.,  reme- 
diare,  guérir. 

UUUMA,  V.  a.  Apaiser,  calmer,  faire 
cesser.  —  Syn.  remaissày  remauzà, 

IHilUO.  pROv.,  s.  f.  Cessation  de  la 
pluie.  —  Ety.  ,  s.  verb.  de  remeissà. 

URIA.  V.  n.  Hamer.V.  Reraâ. 

UIBSBRA,  cév.,  v.  a.  Rappeler,  faire 
ressouvenir  :  se  remembra,  v.  r.,  se 
rappeler,  se  souvenir  ;  remembrai,  ado, 
part.,  rappelé,  ée,  rerois  en  mémoire. 
—  ÔYîc.  remarà,  remaxtilà.  —  Anc. 
CAT.,  ANC.  BSP.  remembrar  ;  ital.,  ri- 
mmhrare.  —  Ety.,  remembré  est  une 
forme  contractée  de  rememourà,  dé- 
rivé du  lat.  remeniorarc, 

imuniANBO,  s.  f  Rbmbmbkansa, 
souvenance,  ressouvenir.—  Anc.  cat.. 
port.,  remembrança;  bsp.,  retnem- 
hranza;  ital.,  rimembraîiza. ^  Et\ ., 
remembré. 

UmOUlA,  V.  a.  et  n.  V. 

UniOUIIA,  V.  a.  et  n.  Remémo- 
rier,  faire  ressouvenir  ;  rabâcher,  ré- 
péter, redire  toujours  les  mômes  cho- 
ses et  surtout  les  choses  anciennes  — 
tsTx.  pour  l'acception  de  remémorier, 
rappeler,  remembré,  remouré  ;  pour 
celle  de  rabâcher,  remend  —  Ety. 
LAT.,  rememorare. 

BBiniA,  ditbrr.,  v.  a.  Remuer,  mou- 
voir, changer  une  chose  de  place;  agi- 
ter une  liqueur  ;  remenà  lou  quioul, 
tortiller  le  derrière  en  marchant  ;  re- 
fnenà  ni  pè  ni  palos,  être  immobile, 
être  mort  ;  au  tig.,  réprimander  vive- 
ment ;  se  remend,  v.  r.,  se  remuer,  ne 
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pas  pouvoir  rester  en  place  ;  dans  le 
dial.  cév.,  il  signifie  remanier  ;  remend 
lou  couvet'l^  réparer  la  couverture 
d'une  maison,  en  visiter  le  toit  pour 
y  remplacer  les  tuiles. qui  manquent 
ou  qui  sont  cassées,  c'est  ce  qu'on 
appelle  faire  un  remenà,  ce  qui  s'ap- 
pjque  aussi  au  pavé  des  rues,  quand 
on  l'examine  de  près  pour  le  réparer.— 
Syn.  boulegé,  remuer. 

lUBlfA,  c6v.,v.  a.  Rabâcher,  répé- 
ter, redire,  chanter  la  môme  gamme. 
V.  Rememouriâ. 

imMSA.  V.  a.  Rbmendar,  réparer, 
remplacer,  rétablir  :  remendâ  uno  vi' 
gno,  faire  des  provins  ;  dans  le  diaU 
biterr.,  remplacer  dans  une  jeune  vi- 
gne {un  inalhol)  par  de  nouveaux 
plants  ceux  qui  n*ont  pas  pris  la  pre- 
mière et  la  seconde  année  de  sa  plan- 
tation ;  ce  n*est  que  la  troisième  année 
que  l'on  remplace  par  des  provins  les 
plants  qui  n'ont  pas  pris  dans  les  deux 
premières  années  ;  remendé  uno  Uno, 
un  vaissel,  réparer  une  cuve,  un  fou- 
dre, y  remettre  des  douves  ;  remendé 
un  fialal,  réparer  un  lUeU  —  Cat., 
port.,  remendar  ;  ital.,  rimendare,  — 
Ety.,  r^..-.,  et  le  lat.  emendare,  amen- 
der. 

REH£NOAIlS,s.  m.  Vigneron  qui  rem- 
place dans  une  jeune  vigne  par  de 
nouveaux  plants  ceux  qui  n'ont  pas 
pris  la  première  ou  la  seconde  année 
de  sa  plantation,  et  qui  les  remplace 
par  des  provins,  la  troisième  année.  -^ 
Ety.,  remendé. 

ABMBnLHO.  TOUL  ,  s.  f.  Danse  cham- 
pêtre, d'un  mouvement  très-précipité. 
—  Ety., rem«fw.  remuer. 

BBHIIITIOO,  civ.,  s.  f.  Remords,  re* 
pentir. 

REIBHTQ,  pRov.,  s.  f.  Balayure.  ~ 
Syn.  escoubilhos.  —  Ety.  lat.,  ramen» 
tum,  raclure,  ratissure. 

BIMBICIA,  V.  a.  Rehbrciar,  remer- 
cier, rendre  grâces  ;  refuser  honnête- 
ment ;  iron.,  renvoyer,  congédier.  — 
Syn.  remarciÂy  f.  a.  -—  Ety.,  re.  ..,  et 
meixit  du  roman,  meixe,  d<^rivé  du 
lat.  mercedem, 

I8VB&CIAHBNT,  s.   m.   Remeroiment. 
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—  8yn.  grm\ack,  gramecis.  —  Ety., 
r,ema:cid. 

UmouA.   BéARN.,  V.   a.    V.    Re- 
marcà. 

MWWLA,  V.  a.  Remôler,  môJer  de 
nouveau.  ~   Ety.,   re..,.,   et  ifiesclà, 

W(»T5,    V.  a.  BKA^N.,  V. 

RBIBHU.  V.  a.  RsHBTRie.  remettre 
rendre  à  quelqu'un  une  chose  qui  lui 
est  adressée  ;  çpettre  une  chose  à  l'en- 
(J.roit  où  elle  était  auparavant  ;  rendre; 
pardonner;  différer,  renvoyer  ^  un 
autre  temps  ;  se  remelre,  v.  r.,  se  ré- 
tablir, en  parlant  d'qn  malade  ;  7-6'- 
més,èso,  pRov.,  rcniesso,  part.,  remis,  e, 
pardonné,  différé,  rétabli  d'une  mala- 
die. —  Cat.,  remeirer  ;  esp.,  remitir  ; 
PORT.,  remittir;  ital..  rimdlere.  -^ 
Er\.  LkT,,remiUere. 

WWA,  PRov.,  v%  a.  V.  Hemillm. 

UmÉUTl,  PROV.,  v.  n.  Ruminer, 
murmurer,  grommeler,  gronder  ;  avec 
la  voix  active,  méJiter,  couver,  ve- 
miéulà  un  crime  abouminahle,  couver 
un  crime  abominable. 

IBHIÉUTBJA,  PRov.,  v.  a.  Ruminer, 
penser  et  repenser  à  une  chose,  la 
tourner  et  retourner  dans  son  esprit  ; 
V.  n.,  murmurer,  grommeler.  —  Ety.] 
fréq.  de  reniiéutà. 

MMIFA,  CAST.,  V.  a.  Rebuter,  rejeier 
avec  dureté,  avec  rudesse.  V.  Rebur.i, 

HBWrABft,  CAST.,  8.  f.  Y.  Rebulado. 

UODUU^  v.  a.  Mouiller,  tremper  ; 
employé  neutralement,  suinter  :  bouto 
que  remillw,  tonneau  qui  ^^ijqte.  — 
Syw.  remia^  remoulHà,  remulhà. 

MMIIA,  V.  a.  Rbiurar,  considérer 
^veo  attention^  examin^ir,  coat«Q^)icr. 
—  Cat.,  Bsp.,  PORT.,  remirar  \  haï.., 
rimirare.  -  Ety..  re.,  .,  ei  le  Jat. 
mirari 

MHEABIB,  0,  adj.  Admirable.  - 
Çty.,  remird. 

BJUm^  s.  f.  Rame,  aviron.  V.  Rem. 

UUfOnUB.  PROV..  V.  a.  Removrb,  ôler, 
enlever,  déplacer,  retirer,  éloigner  ; 
T.  d'agric. ,  faire  le  dernier  labour  à 
4in  champ  avant  de  le  semer,  —  Syx. 
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remdure.  —  Cat..  reniourer  ;  bsp., 
PORT.,  retnover;  ital.,  rimovere,  - 
Ety.  lat.,  renwvere, 

IlUIQiVTO,  B.-Lm.,  s.  f.  liercuntle, 
réprimande.  —  Syh.  remouchinado, 
reviounfrino, 

IlUniMTO,  CA8T  ,  s.  f.  V.  Remounta- 
ciéu. 

IBWOICO,  s.  t.  T.  de  mar.,  Remorqae> 
action  de  remorquer,  câble  qui  sert  à 
remorquer;  dound  la  remorco^  re- 
morquer ;  prènc  la  remarco,  ôtre  re- 
morqué. —  SxN.  r/imouc,  —  Cat.,  re- 
molque;  pokt.,  reboque  ;  ital.,  nmor* 
chio.  —  Ety.  lat.,  i^emulcumj  cible 
pour  remorquer. 

HBHOIM,  pRov.,3.  f.  Retraite,  dimi- 
nution d^épaisseur  qu'on  fait  à  ud 
mur  en  le  construisant. 

RBIOUq,  s,  m.  Remorque,  câble  qui 
sert  à  remorquer,  V.  Remorco. 

RBHODGA,  V.  a.  Remorquer.  V.  Re- 
mourcà. 

RBVOUCA,  V.  a.  Rabrouer,  rebuter 
quelqu'un  avec  rudesse,  rinlerloquer. 

—  Syn.  ramouçM,  remouclid,  —  Kty., 
re...  ,  et  moucà,  moucher,  dans  le  sens 
figuré  de  déconcerter,  étourdir. 

Entre  qu'AntinoOs  calet, 
Pcnelora  Ion,  remoiuiiiet. 

Fatkb,  Odyt  c.  XXI. 

HSIIOIICBA,  V.  a.  Rabrouer.  —  K«p., 
reniachà.  V.  Remouoà. 

RBVOUCHNA,  v.  a.  Rabrouer,  river 
les  clous  à  quelqu'un,  le  gourmander. 

—  8yn.  ramouchtndi  remoucd^  remou- 
chd,  remounfrinà,  —  Ety.,  fréq.  de 
remoucà. 

RBMOUqnilAlUI,  s.  f.  Mercuriale,  sé- 
vère réprimande.  —  Syw-  ramouchi- 
nada.  —  Ety,,  s.  part.  f.  de  reimu- 
chind. 

B^HOQfcAT,  8.  m.  Celui  qui  ftU  ou 
vend  des  rames  ;  celui  qui  en  prend 
soin. 

RBVMUliv  cÉx.,  V.  a.  Rbiiubuur,  re- 
tremper, remettre  dans  l'eau  ;  imbi- 
ber ;  remoulhà  la  cous,  éteindre  la 
chaux  ;  b.-lim.  ,  v  n.,  suer,  en  parlant 
d'une  muraille  qui  devient  humiëe 
pendant  le  dé^l  ;  deveair  mou>  moUe, 
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par  l'effet  de  l'humidité  ;  renioulhat, 
adOf  part.,  mouillé,  ée  de  nouveau, 
bnmide,  moite.  —  8yn.  reinià^  re- 
milhd,  remulhà.  —  Cat.,  remullar  ; 
fsp.,  remojar  ;  port.,  reniolhar;  ital.. 
rimollare.  —  Ety.,  r^...,  et  moulhà, 
mouiller. 

inOOLI,  V.  a.  Ramollir.  V  Ramoulf. 

unULIOB,  8.  m.  Cupidité,  avidité, 
désir  insatiable  d'acquérir  du  bien,  des 
richesses,  désir  mêlé  de  jalousie. 

lEIOULIHBMT,  8.  m.  Tournoiement, 
tourbillon  en  entonnoir  de  Teau.  V. 
RetDouIis. 

lOnULDOniT,  s.  m.  EmolUenty  mé* 
dicament  qui  amollit  et  adoucit;  action 
de  ramollir.  —  6yn.  remouUssent,  — • 
Bty.,  remoulï, 

inoOLni,  PROv-.s.  m.  Tournoiement 
d'eau  occasionné  par  le  mourement 
d'un  navire  ou  par  quelque  autre 
obstacle  ;  tourbillon  ;  au  ftg..  révolu- 
tion, agitation.  —  8yn.  reynous,  r«- 
moux. 

ISIOOUIA,  V.  n.  Pirouetter  ;  tour* 
noyer,  en  parlant  de  l'eau  qui,  tour- 
nant en  rond,  laisse  voir  à  sa  surface 
UD  creux  semblable  à  un  entonnoir  ; 
arec  la  voix  active,  faire  tourbillon- 
ner, lou  vent  remouiino  la  neu,  le  vent 
l'ail  lourbillonuer  la  neige.  —  8yn.  re- 
houUnd.  —  Esp.,  reinollnarse.  —  Ety., 
reinoulin. 

UIOOLUÂOU.  a.  m.V. 

lUOnUffAIlO,  8.  r.  Taurbillon,  vent 
impétueux  qui  va  en  tournant  ;  Syn. 
reinoulun^  le  tournoiement  de  l'eau, 
V.  Remoulis,  —  Ety.,  a.  part.  f.  de 
roiïouUnâ. 

moULIXBJA,  v.  n.  Tourbillonner. 
aller  eu  tournoyant.  —  Bty.>  fréq*  de 
remoulim, 

tnoiUMIft,  TOUL  ,  s,  m.  Pirouet- 
tes. —  Ety.,  dim.  de  remouiin. 

moULn,  s  m.  Remous,  tournoie- 
ment, tourbillon  en  entonnoir  de  l'eau 
qui  s'engouffre  dans  le  radier  d'un 
moulin  ou  d'une  eau  dormante  qui 
s'échappe  par  le  fond. —  Syn.  remou^ 
liment^  reniouUn.  —  (#ai..  rcmçli  ; 
P9P..  rmiolino. 
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IBHOUUStEIlf,  s.  m.  Ëmollient.  V. 
Remouliment. 

RBVOULim,  s.  m.  Tourbillon,  veot 
impétueux.  V.  Remoulinado. 

BBHOULUT,  udo,  cér.,  adj.  Avide,  iii«- 
satiable.  —  8tn.  arremauHt, 

RBVOUMIÂ.  PKOv.,  V.  n.  (remôumià). 
Grommeler^  grogner  V.  Remauratâ. 

RSKOnUDA,  V.  a.  Émonder,  élaguer, 
nettoyer  les  arbres,  couper  les  bran- 
ches inutiles.  —  Syn.  récura.  —  Btt*> 
re  ...,  et  le  lat  eniundare,  nettoyer. 

inOONDILISB.  s.  t.  p  Émondes, 
branches  superflues  qu'on  retranche 
des  arbres.  V.  Rebroundalhos. 

REHOUHDUll,  s.  m.  Émondeâ.  V.  He- 
bronndun. 

UMOUIIPIIIPA,  PROV  ,  V.  a.  RépH^* 
mander  vertement.  V.  Remoucbini. 

RSKOUNFBIMO,  prov.,  s.  f.  Mercuriale, 
réprimande.  —    Syn.    remoxichinado. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  remounfrinà. 

RnOUNTA,  V  a.  et  n.  Remonter, 
monter  une  seconde  fois  ;  au  fig. ,  res- 
taurer, ravigoter,  réconforter  :  lou  vi 
remonta  l'estoumac.  le  vin  reconforte 
restomac  ;  aqueh  noittèlo  m'a  remoun^ 
Pùt^  cette  nouvelle  m'a  réfoui  le  cœui'  ; 
enrichir,  rétablir  la  fortune,  remettre 
sur  pied  :  uno  houno  recoUo  me  re- 
mountariô,  une  bonne  récolte  me  re- 
mettrait sur  pied  ;  la  pluèjo  (fabril 
remonto  tous  biais,  la  pluie  d'avril  fait 
reprendre  vigueur  aux  blés  ;  remoun^ 
tat,  ado,  part. ,  i*emonté,  ée  ;  au  fig., 
ravigoté,  restauré,  enrichi,  renh'à  É\ït 
pied  ;  aquel  paure  diables  ttes  fMê  pla 
remountatt  ce  pauvre  diabJe  est  bien 
dans  la  gène.  —  Syn.  béabn.,  repibà^ 

—  Cat  ,  remuntar  ;  port.,  pem^nUir  ; 

ITAL.,    rimoniare.  —   Ety.,  re et 

mounià,  monter. 

UMoniiTAciÉu,  RnouxTAmmi,  a.  f . 

Fortune,  richesse,  restauration  ^  quand 
lou  vi  se  vend  pla^  acà's  la  remounta^ 
eiéu  del  miéjour,  quand  le  vin  se  vend 
bien,  c'est  la  richesse  du  Midi.  —  Syn. 
cast.,  remortlo.  —  Ety.,  rernounlâ. 


REHOUQUA,  V.  a.  Remorquer.  V.  ^e- 
mourcÂ. 

IBKOURA  (Se),  pRov.,  v,  r.Se  rappô» 
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Ter,  se  ressouvenir.—  Èty.,  altér.  de 
reniemourd,  du  lat.  retneinorare. 

>BBHOUtCA,  V.  a.  Remorquer,  tirer 
un  vaisseau  au  moyen  d'une  corde 
amarrée  à  un  autre  vaisseau.  ~  Stn. 
remoucà<i  remouquâ.  ~  Ety.  lato^c- 
mulcare, 

IBKODHCABB,  BBKOltlCAei,  s  m.  L'ac« 
tion  de  remorquer.  —  Ety..  remourcà. 

HSIIODU,  cÉv..  V.  a.  (remôure).  V. 
Remoire. 

BEKOOIBITT,  prov.,  s  m.  Tourbillon 
de  vent.  —  Syn.  retnouUnado,  remou- 
ntif  rêtnourinado,  —  Ety.,  part.  prés, 
de  remdure,  du  lai.  removeve. 

lUOUU,  V.  a.  V.  Ramoull. 

UMOUinr,  RBKOimirAOO,  s.  Tourbil- 
lon de  vent,  vent  impétueux.  —  Syn. 
remoulin,  remoulinado, 

EBHOiraiA(Se),  PROV.,  v.  r.  Tomber 
le  visage  contre  terre.  —  Svn.  .s'a- 
mourrd.  -  ETY.,rc,...,  et  rmnrre,  vi- 
sage. 

UUI0Q8,  ouso,  ciïv.,  tool.,  adj.  Re- 
tiré, ée.  seul  ;  ten-ie  remous,  tiens-toi 
retiré,  sois  réservé  :  tène  quauqu\tn 
remous,  tenir  quelqu'un  en  crainte  et 
dans  le  devoir.  —  Ety.  lat.,  remotuSy 
éloigné. 


p,  ouso.  cf.v.,  TouL.,  adj.  Pré- 
cieux, euse,  renchéri. 

REMOUS,  s.  m.  Remous,  tournoiement 
d'eau.  V.  Remoulin,  Remoulis. 

aSHODSTEGA,  carg  ,  v.  n.  Marmotter, 
parler  entre  dents.  V.  Reboutegi. 

mOUSTIA,  v.  a.  Remontrer,  repré- 
senter, faire  observer.  —  Ety.,  r<?...., 
et  moustrà, 

UUIOUSTRAlfSO,  s.  f.  Remontrance, 
représentation,  averlissement.—  Ital., 
nmostranza.  —  Ety.,  remoustrà. 

lUOUTBLOn,  cast.,  s.  m.  Agrostem- 
me  nielle.  ~  8yn.  ramanteîoù.  V. 
Nièlo. 

U]IOUX,s   m.  V.  Remoulin. 

lUFBKPU,  PRov.,  Radoter.  V.  Re- 
pepià. 

RnPLBS,  s.  m.  Rbplec,  rempli,  pli 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une  robe,  à 
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Syn.    remplis.  —   Ety.,    s.  verb.  de 
remplegd. 

imPIiBOA,  V.  a.  Rendoubler,  rem- 
plier.  rentrer  une  étoffe  en  la  cou- 
sant; replier.  ~  Syn.  ramplegà,  f.  a.; 
B.-LiM.,  rempilé.'-  Ety.,  re....,et 
plegà  plier. 

UUIPLBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (rempledzâ' 
V.  Remplegd. 

REXPLI,  V.  a.  REypLiR,  remplir,  em- 
plir de  nouveau,  achever  de  rendre 
plein  ;  emplir,  rendre  complet  ;  remyU 
uno  plasso,  occuper  un  emploi  ;  rem- 
plilj  ido,  part.,  rempli,  e.—  Syn.  ram- 
pH,  roumpli,  rumpli,  f.  a.  —  Ital.. 
riempire.  —  Ety.,  re....,  et  emplie  du 
lat.  implere, 

RBHPLmNT,  CKv..  s  m.  La  quantité 
suffisante  d'aliments  qu'on  prend  à  un 
repas  pour  se  rassasier  :  ai  manjai 
moun  remplimeni,  j'ai  mangé  tout  mon 
soàl.  —  Ety.,  rempli. 

RBVPLI8,  s  m.  V.  Rempleg. 

RBKPLI88A0B,  RBHPLI88AOI.  s.  m. 
Remplissage,  action  de  remplir,  rem- 
plage  s'il  s'agit  du  vin  :  au  lig.,  lon- 
gueurs dans  un  ouvrage  d'esprit,  cho- 
ses, détails  inutiles.  —  8\-n.  ramplis- 
sage,  f.  a.  —  Ety..  rempli. 

RBKPLUMA,  V.  a.  Remplumer,  regar- 
nir de  plumes  ;  au  fig  ,  se  rempluma, 
V.  r  .  rétablir  ses  affaires  ;  regagner 
ce  qu'on  avait  perdu,  reprendre  de 
l'embonpoint  après  une  maladie;  rwt- 
plumai,  adoy  part.,  remplumé,  ée,  re- 
mis sur  pied,  revenu  à  la  santé.  — 
Ety  ,  rc. . .,  et  plumo,  plume. 

RUPOOITA,  V.  a.  Remporter,  obtenir 
ce  qu'on  désire,  remporter  la  victoire. 

—  Ety.,  rc....,  et  empourià. 

RBHVOA,  cfev.,  PROV.,  V.  a.  Rbmddah. 
changer  de  lange,  emmailloter  de 
nouveau  un  enfant  ;  transplanter  un 
arbre  avec  sa  racine  ;  remettre  un  fer 
de  cheval  qui  loche,  V.  Releva  : 
B.-LiM.,  toul.,  remuer,  changer  de 
place  ;  se  remudà,  v.  r.,  se  remuer,  se 
transporter  d*un  lieu  à  un  autre  ; 
changer  de  logement  ;  remudat,  adoy 
part  ,  changé,  ée,  transplanté,  rassis. 

—  Cat.,  ESP.,  remudar  ;    ital.,  rimu- 


un  vêtement  pour  les  raccourcir.  -     lare,-  Ety.  lat., rm«/a/r. 
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inVBAftB,  IIHUOA0I,  PROv.,  s.  m. 
Rassis  ou  relevé.  —  Syn.  remudat.  V. 
Relevât. 


UIODASi  B.-LiM..  s.  f.  p.  HabiU  du 
père  que  l'oo  fait  arranger  pour  son 
&ls,  ou  que  rou  fait  passer  d'un  eufant 
pour  lequel  il  est  étroit  à  son  frère 
plus  jeune.--  E-rs.,  remudà^  changer. 

moSAT,  cÉv  ,  s.  m.  Rassis  ou  re- 
levé du  fer  d'un  cheval  —  Sy5.  reniu- 
dage.  V.  Relevât. 

laOBAT  OB  SBIKAW,  cév.,  s.  m.  Cou- 
sin issu  de  germain . 

inUDO-RBViniO.  b.-um..  s.  f.  Re- 
mue-ménage ;  dérangement  des  meu- 
bles et  d'autres  objets  qu'on  transporte 
d'un  lieu  dans  un  autre  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  personne  qui  change  sou- 
vent de  place  et  de  position.  —  Cat., 
KF.,  i-emuda,  —  Et  y.,  remttdà,  chan- 
ger, remuer. 

IBIOSOOODByOuiro,  B  -un.,  adj.  Qui 
est  facile  à  remuer  ;  quand  un  homme 
meurt  dans  un  âge  avancé,  on  dit  : 
oquel  home  èro  remudodour,  cet  hom- 
me était  en  âge  d'être  enseveli .  d'a- 
près le  verbe  remudày  qui  signifie, 
emmailloter. 

UmàBOB,  PROV.,  s.  f.  p.  Vieilleries, 
friperie,  vieux  linge,  vieilles  hardes.— 
SvN.  remu^os.  —  Iity.  ,  reinudà,  chan- 
ger. 

inralJOB,  l'ROVoS.  f.  p.  V.  Remuô- 

dos. 

IBIULIÂ,  GÉv.,  V.  a.  Retremper, 
mouiller.  V.  Remoulhà. 

bIb,  PROV.,  s  m.  Rien,  nulle  chose  ; 
m  rèn'^  un  rien,  peu  de  chose  ;  ai  pas 
r^,je  n'ai  rien;  se  dono  rèn  pei'  rèn. 
on  ne  donne  rien  pour  rien  ;  il  se  dit 
aussi  pour  pas,  point  :  iéu  noun  cvegnx 
rèn  lei  despens,  je  ne  crains  pas  les 
dépenses;  il  signifie  aussi,  personne. 
—  Syn.  arrèn;  bitbrr.,  re.^.  —  Cat., 
F'm.  —  Ety.  lat.,  rem, 

BBB,  s.  m.  Reins.  V.  Rens  ;  rang, 
rangée,  V.  Reng  ;  piiov.,  raisin.  \, 
Hazim . 

BBBA,  V.  n.  Raunab.  rbkar.  gronder, 
murmurer,  grogner,  témoigner  sa  mau- 
vaise humeur  par  des  plaintes  sourdes. 
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geindre,  ee  chagriner,  être  hargneux  ' 
lou  ventre  me  rènOy  le  ventre  me 
grouille  ;  crier  en  parlant  d'un  es- 
sieu, d  une  roue,  etc.;  de  que  rènos?  de 
quoi  to  plains-tu  ?  —  Syn.  renùurià, 
rond,  round,  —  Ety  .  rend  est  une 
altération  de  raina,  du  lat.  raua,  gre- 
nouille, faire  un  bruit  semblable  au 
coassement  de  la  grenouille. 

BBNA,  CAST.,  GASC  ,  V.  a.  Amener» 
pour  les  mettre  en  tas  sur  un  point  de 
l'aire,  le  blé  et  les  balles  après  que 
les  gerbes  ont  été  battues^  avec  un 
instrument  appelé,  à  Castres,  rèno,  et  à 
Béziers,  butavant  ;  aplanir,  niveler  un 
champ  avec  la  ravale.  —  Syw.  rèno^ 
rafle,  ravalo. 

BiNA,  MON I p., s.  f.  Oiscussion,  que- 
relle. V.  Rèno. 

BBVABIBB,  câv.,  s.  m.  Renovibr,  usu- 
rier, préteur  sur  gages.  —  ICsp.,  reno^ 
vero.—  Ety.,  altér,  du  Roman,  reno- 
vier,  renégat,  usurier,  qui  dérive  du 
subst.  roman,  renou,  prêt  h  usure. 

REBADIBB.  iéro,  prov.,  adj.  V. 

BBBAOliu,  ivo,  cÈv.,  prov.,  adj.  Tar- 
dif, ive  en  parlant  des  fruits  qui  ne 
mûrissent  que  dans  l'arrière-saison  ; 
eebo  renadivo,  oignon  remonté  qui  re- 
pousse du  germe  d'un  oignon  qu'on 
avait  laissé  en  terre.  8vn.  col  :  au  fig., 
renaissant,  e:  esperii  renadiéu,  esprit 
de  renaissance 

BBBABOUB,  prov.,  s.  m.  V.  Arrena- 
dour. 

BBNAIRE,  airo,  arello,  s.  et  adj.  In- 
quiet, iète,  grognon,  qui  se  plaint  sans 
cesse.  •—  Syn.  rcnel^  renous,  rejiosi^ 
renouriaive,  ronaire,  ronnaire,  — 
Ety.,  rend,  gronder. 

Lei  fremo  coamo  lei  carrello. 
Se  noun  soan  Toancho  soan  renarcUu. 

Pao. 

BENAI88B.  v.  n  Renaître,  naître  de 
nouveau  ;  revenir  d'un  état  désespéré  ; 
repousser  en  parlant  des  plantes  ;  re- 
nascut,  udo,  part,  revenu,  e,  repoussé, 
reparu.  — ■  Syn.  renèiche^  renèissc.  — 
Ca.t..  renaxer  ;  ksp.,  renacer  ;  port., 
renascer ;  ital.,  rinascere,  —  Ety., 
7T....,  et  naisse,  naître. 

BBNAISSENSO,  s.  f.   Renaissance,  re- 
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nouvellement.  —  Syn.  reneissenso.  — 
Gat.,  renaxensa.  —  Bty.,  renaisse. 

HBNAïaSBNT,  0,  adj.  Renaissant,  e  — 
Et  Y.,  renaisse. 

IBVAID,  s.  m.  V.  Reinard. 

RBNAMÉ,  PROv.,  s.  f.  Murmure:  gro- 
gnement, plainte  continuelle  ;  grogne- 
ment des  pourceaux.  —  Ety  ,  7'enà, 

RBNi880,  PROV.,  s.  f.  Grognement. 
V.  Renariè. 

WBlUUBIi  ifONTp..  s  m.  Nom  du 
cul-blanc  stapaziu,  Motacilla  siapa- 
zina,  et  du  cul-blanc  roussûtre,  Mota- 
cilla auriia.  V.  Quioul  blanc. 

IBIIAUBI,   MONTp.,    8.  m.    Veuf  qui 

épouse  une   veuve.  —  Ety.,  7*e et 

naubi^  pour  novi;  fiancé. 

IBMAUI,  GA8C.,  V.  a.  Renouveler  — 
E*Y.,  re....,  et  tiau^  pour  nàu,  nou- 
veau. 

aSNAT88B,  v.  n.  V.  Renaisse. 

BBNC,  CA5T.,  s.  m.  Rame  V.  Hem; 
pour  rang,  V.  Reng. 

umca,  PRov.,  s.  f.  Bouloir,  instru- 
ment pour  remuer  la  chaux  quand  on 
réteint  ou  qu'on  la  môle  avec  le  sable 
pour  en  faire  du  mortier  ;  instrument 
des  tanneurs  pour  remuer  les  peaux 
dans  la  fosse . 

BBHCONnB,  s.  m.  ënconthr,  rencon* 
tre.  aventure  par  laquelle  on  rencon- 
tre fortuitement  une  personnel  ou  l'on 
trouve  une  chose  ;  hasard,  occasion  ; 
moble  de  rencontre,  meuble  d'occa- 
sion ;  al  prumier  rencontre,  à  la  pre- 
mière occasion  ;  se  Ion  rencontre  ou 
/*a5*d,  si  le  hasard  le  faisait;  niarrit 
rencontre,  fâcheuse  rencontre,  fâcheux 
accident,  rencontre  d'un  scélérat,  d'un 
voleur,  d'un  assassin.  —  Syn.  recon- 
tre^  rescontre.'-CKT,,  encontre;  bsp., 
encuentro  ;  port.,  encontre  ;  ital.,  m- 
coniro.  —  Bty.,  s.  verb.  de  rencoun- 
trà. 

HircOUirTEA,  V.  a.  Bnconthar,  ren- 
contrer, trouver  une  personne,  une 
chose,  soit  qu'on  la  cherche,  soit  qu'on 
ne  la  cherche  pas  ;  deviner  ;  faire  bien 
une  chose:  pla  rencounlrà  lou  7na- 
pnans,  bien    réussir  dans  l'éducation 
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des  vers  à  soie  ;  employé  oeutraleaMQt 
il  signifie,  avoir  du  succès,  faire  une 
bonne  affaire  ;  pla  rencounlrà  en  se 
maridanty  faire  un  bon  mariage  ;  se 
rencounlrà,  v.  r.,  se  rencontrer,  se 
trouver  quefquo  part  avec  quelqu'un  -, 
au  flg.,  avoir  les  mômes  pensées,  It 
môme  opinion  qu'une  autre  personne  ; 
s'acd  se  rencontro,  si  l'occasion  le  fuit. 

—  Syn.  recontrà,  rescountrà.  —  Ett., 
re.. .,  et  êncountm,  oompoeé  de  la 
prép    en  et  de  contro,  du  lat.  contra. 

ISNCUftHA,  V.  a.  Rencoigner,  pousser, 
serrer  dans  un  recoin,  acculer;  si 
rencugnà,  v.  r.,  se  rencoigner,  se  met- 
tre dans  un  recoin,  s'acculer  ;  rencu' 
gnat,  ado,  part.,  rencoigné,  ée.  acculé. 

—  Syn.  rancougnd,  rancugnà^  ron- 
cougnà,  —  Ety..  re... ,  en,  dans  et 
cugn,  coin,  recoin. 

RSMCUIA,  RSHGURO.  V.  Ranourâ,  Ran- 

euro. 

ESND,  B.-LiM.,  s.  m.  Rang,  andain, 
rangée  ;  (fà  7'end^  loc.  adv.,  à  son  tour. 
V.  Reng. 

BBiniE,  GASC.,,  v.  a.  V.  Rendre. 

BBHOIER,  s.  m.  Rbndibr,  locataire, 
fermier,  celui  qui  paie  un  loyer,  un 
fermage  ;  eininandà  un  rendier^  don- 
ner congé  à  uu  locataire,  à  un  fer- 
mier ;  7'endicr  n'a  pas  la  signification 
du  mot  français,  re7iUer»  qui  se  dit  de 
celui  qui  reçoit  des  rentes  ;  le  rendier 
eet,  an  contraire,  celui  qui  en  paie.  — 
An  G  G  AT.,  re7ider  ;  ksp.,  renier  o  ;  port., 
i^endeiro.  —  Ety.,  7'endo. 

IBNDUSO,  s.  f.  V.  Randisso. 

RSNDO.  8.  f.  RsNOA,  RBNTA,  fente, 
revenu  annuel  qu'on  retire  d'un  capital 
placé  à  intérêts,  d'une  maison  louée, 
d'une  terre  affermée  :  aquèlo  granjn 
me  porto  rnilo  f7'ancs  de  rendo,  oettf 
métairie  me  rapporte  mille  livres  de 
rente;  pagui  uno  forlo  rendo  d^aqutt 
houstal,  je  paie  un  gros  loyer  de  cette 
maison.  —  Syn.  renlo.  —  Cat.,  port., 
renda  ;  bsp.,  7'enta;  ital  ,  7'en4ita,  — 
Bty.  b.-lat..  re7\dlla^  'de  rendere^  ren- 
dre. 

RBHDRB,  v.  a.  Rbndrb,  rendre,  resti- 
tuer; produire,  en  parlant  dos  terres: 
lasser,  latiguer  une  personne,  un  che- 
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val  ;  rendre  la  stmkUy  faire  recouvrer 
la  santé;  rendit  un.  fort^  livrer  à  Veo- 
nemi  un  Tort  qu'on  ne  peut  plus  dépen- 
dre ;  r^Mcfr^  5a{/«,  faire  devenir  sage; 
rendre  î'amo,  rendre  l'âme,  rendre  le 
dem»er  soupir;  se  rendre^  v.  r.,  se 
rendre,  se  transporter  dans  un  lieu  ; 
se  livrer,  se  mettre  à  la  discrétion  d'une 
personne  plus  forte  ;  se  conslitu*»r  pri» 
;iODQier;  répondre  à  une  invitation  ; 
n'en  pouvoir  plus,  mettre  bas  les  arô- 
mes. —  BéA^if.,  rende,  —  Cat.,  ksi'., 
render;  port.,  render  ;  ital.,  rendere, 

—  Bty.  lat.,  reddere. 

imUTy  udo.  part.  Rbnout,  rendu. 
e  restitué,  livré  ;  fatigué,  éreinté,  qui 
n'en  peut  plus  :  soi  rejiduty  je  suis  ha- 
rassé de  fatigue. 

WftBBI,  civ  ,  s.  m.  Patience  aiguë. 
V.  Parèlo  ;  patience  crépue,  V.  Pana^ 
dôlo. 

lUK,  GABT.y  i;Êv.,  QOBRC.  S.  m.  Ju- 
roo.  jurement,  reniement,  blasphème, 
imprécation  ;  cfev.,  fa  loti  renée,  jurer^ 
renier*;  qobrc,  fa  juré  lou  renée,  se 
mettre  à  jurer.  —  Gasc.  reneg.  —  Cat., 
nnec.  —  Ett..  s.  verb.  de  reaegà, 

uns,  GASC,  s.  m.  V.  Renée. 

IHMl,  V.  n.  RmiGAR,  rbn^ar,  ju- 
rer, dire  des  jurons,  pester,  sacrer, 
(iaire  des  imprécations,  blasphémer; 
avec  la  voix  active,  renier,  abjurer  ; 
rmegà  Diéu^  renier  Dieu  ;  renegà  sa 
reh'giéuy  abjurer  sa  religion.  —  Gat., 
wp.,  PORT.,  renegar;  ital.,  rinnegare. 

—  Ety.,  re....t  et  negàt  nier,  désa- 
vooer. 

UMIBAIIB)  s.  m.  Jureur,  celui  qui 
jure  souvent,  qui  sacre,  qui  blasphè- 
me; celui  qui  renie, qui  abjure.— Cat., 
renegador,  —  Ety.',  renegà. 

UniAMBHT,  a.  m.  Reniement,  jure- 
ment, imprécation,  blasphème.  — Ety., 
nnegé, 

UIQiiT»  s.  m.  Rbnbgat,  renégat, 
celui  qui  a  renié  sa  religion  ;  apostat  ; 
jureur,  blasphémateur.  —  Cat.,  rené- 
gad;  BSP.,  i*0RT.,  renegado  —  Ety., 
part,  de  renegà . 

inraBDÉ,   IBMBaUBT.    PBOV..     S.    m. 
Cheval,  mulet9  taillé  à  moitié. 
intlGa,  ARiBG  ,  V.  n.  Y.  Renaisse. 
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IBHinSB,  immBHIO,  prov.  v.  Re- 
naisse, Renaisseneo. 

imniA,  IBRBIBlAHtO.  V.  Re- 
membré, Remembranso. 

R^BT.  s*  m.  V.  Renaire. 

IBIBfO,  s.  f.  Renette,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  reconnaître  irae 
enclouure  dans  le  pied  d'un  cheval. 

IBHBVll,  DAnpR.,  s.  m.  Rbhovibr, 
regrattier,  revendeur  de  certaines  den- 
rées en  détail  et  de  seconde  main  ;  en 
Roman,  usurier.  —  8yn.  renabier,  rc- 
nouvier.  —  Esp.,  rénovera. 

IBNFORT,  s.  m.  Renfort,  chevaux  ou 
mules  qu'on  ajoute  ù  un  attelage  pour 
monter  une  rampe,  syn.,  prodoul  ; 
morcenu  de  cuir  dont  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier.  —  8yn.  ranfort,  f. 
a.  —  Esp.,  nfuezo;  port.,  re fores  ; 
ITAL.,  rinforzo.  —  Ety.,  j^nfoursà. 

IBHFOUISA,  v.  a,  Rbforsar,  renfor- 
cer, rendre  plus  fort;  se  renfoursà^  v. 
r  ,  se  renforcer,  devenir  plus  fort.  — 
CkT.,reforsar  ;  ^p.^  reforzar  ;  ital., 
rinforzare.  —  Bty.,  re....,  et  forso, 
force,  augmenter  la  force. 

BBNO,  s.  m.  Rbnc,  rang,  ligne,  or<ire, 
disposition  de  plusieurs  personnes  ou 
de  plusieurs  chose*  sur  la  même  ligne  ; 
andain,  étendue  de  fourrage  qu'un  fau- 
cheur peut  couper  ù  chaque  pas  qu'il 
fait  ;  rangée  sur  une  même  ligne  de 
fourrage  fauché.  —  B.-lim.,  rend.  — 
Gat.,  renc.  —  Ety.,  anh.  h.-all.,  hringt 
rangée  circulaire. 

IBN&A,  V.  a.  Rbn«ar,  ranger,  aligner, 
mettre  en  rang,  placer  dans  son  rang  ; 
arranger,  mettre  de  l'ordre.  —  Syn. 
renjà.  —  Arc.  cat.,  rengar.  -*  Bty., 
reng^  rang. 

IBHeAOO,  s.  f.  Rangée,  file  de  plu- 
sieurs personnes,  suite  de  choses  sur 
une  môme  ligne.  —  Syn.  renjado^ 
rengo,  rengierado,  rengiéro,  renguie^ 
rado,  renguièirado.  —  Ety..  s.  part,  f. 
de  rengà. 

RBNOAT,  ado,  pari.  Rangé,  ée,  mis  à 
sa  place  ;  en  parlant  d'une  personne, 
qui  a  de  Tordre,  de  l'économie,  qui 
mène  une  conduite  régulière. 

RBHSBTO,  B.-lim.,  s.  f.  Jeu  de  la  ma« 
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relie,  V.Marèlo;  autre  jeu  d'enfants 
qui  consiste  à  faire  rouler  une  noix 
vers  une  rangée  d'autres  noix  placées 
sur  une  môme  ligne,  de  manière  à  en 
toucher  le  plus  grand  nombre  possi- 
ble ;  celles  qui  sont  touchées  sont  ga- 
gnées par  le  joueur.  —  Syn.  rengueto. 

—  Ety.,  dim.  de  renjo,  rangée- 

UNHIBRADO,  s.  f.  Rangée.  V.  Ren- 
gado. 

UNeLORO,  CAST..  s  f.  Lézard  gris, 
lézard  des  murailles.  V.  Angrolo. 

RBN&Q,  s.  r.  Rbngua,  rangée»  ligne, 
file:  tino  rengo  d'aubres,  une  ligne 
d'arbres  ;  se  bouté  en  rengo,  se  mettre, 
les  uns  à  côté  des  autres,  sur  une  li- 
^e  droite,  s'aligner.  ~  B  -lim.,  renjo. 

—  Ety.,  reng. 

IBN&OUIJA  (Se),  v.  r.  Se  rengorger, 
Avancer  la  gorge  et  retirer  la  tête  un 

peu  en  arrière.  —   Syn.   re en,  et 

gorjo,  gorge,  avancer  la  gorgo. 

lEM&UBINA.  V.  a.  Rengainer,  remettre 
dans  la  gaine.  —  Kty  ,  7'«î....,  en,  dans 
et  guèino,  gaine. 

lEM&UBIKADO,  s  T.  Rangée,  file  de 
plusieurs  personnes  ou  suite  de  plu- 
sieurs choses.  V.  Rengado. 

UN&UETO,  s.  f.  File  ou  suite  de  cho- 
ses ou  de  personnes  placées  sur  la 
môme  ligne  ;  anà  de  rsngueio,  aller  à 
la  file;  cap  de  rengueto,  chef  de  file  ; 
jougà  à  la  renguHo,  jouer  à  la  ma- 
relle. —  Syn.  renget')  ;  gasc,  ren- 
guilelo.  —  Kty.,  dim.  de  rengo. 

BEN&niÈIBADO.  s  f.  V.  Reugado. 

UNIlUlilHO,  aSN&UIÉRO.  s.  f  Raug. 
raagée,  file,  suite  ;   liste.  V.  Rengado. 

UN&UILBTO.  GASC,  s.  f.  V.  Rengueto. 

UmBLBT,  cÉv.  ,8.  m.  Patience  crépue, 
Ritmex  anspus,  pi.  delafam.  des  Po- 
lygonées.  —  Syn.  pacienso  frisado,  V. 
Lapas. 

RENIFLA,  V.  n.  Renifler,  aspirer  avec 

force  par  les  narines.    —    Ety.,  re 

et  ni  (là, 

RBMIFLADO,  s.  f.  Reniflement.  -  Syn. 
reniflament.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  re- 
nifla. 
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RBNIFLAIIBNT,  s.  m.  V.  Reniflado. 
RBNJA,  RBNJETO.  V.  Rengà,  Reageto, 
Rengueto. 

RENJO,  B.-LiM.,  s.  f.  (rendzo).  Rangée. 
V.  Rengo. 


RENUA,  V.  n.  Grogner,  murmurer.  V. 
Renà. 

RBNNA,  V.  a.  Houcler  les  rênes  au 
mors  d'un  cheval  ;  tenir  un  cheval 
avec  les  rênes  en  les  tirant  vers  soi,  le 
forcer  à  se  redresser  en  tendant  les 
lausses  rônes ,  rennat,  ado,  part,  re- 
tenu, e,  au  moyen  des  rônes.  —  Ety., 
rennOf  rône. 

RSNNO,  s.  r.  Uegna,  rône,  courroie 
de  la  bride  d'un  cheval.  —  Syn.  rèno. 
—  Cat.,  régna  ;  bsp.,  Henda;  pobt., 
redea  ;  ital  ,  redina.  — .  Ety.  b.-lat  . 
relina,  de  retinere. 

RENN0U8,  ouso,  adj.  Hargneux.  iu> 
quiet.  V.  Renous. 

RÈNO,  cÉv.,  s.  f.  Raina,  plaintes, 
soupirs  d'une  personne  qui  souifre 
pleurs  traînants  d'un  enfant  gâté;  gro- 
gnement; douleur;  arrenà  la  rènOt 
refréner  la  douleur;  il  se  dit  aussi  du 
cri  des  gonds  d'une  porte,  de  l'essieu 
d'une  roue  et  de  tout  frottement  des 
pièces  d'une  machine  qui  produit  un 
son  aigre;  rena,  montp.,  discussion, 
querelle.  —  Kty.,  s.  verb.  de  rena, 
grogner,  geindre. 

RÈNO,  s.  f-  Rône.  V.  Renno. 

RÈNO,  CAST.,  s.  f.  Rafle,  râteau  corn* 
posé  d'une  planche  qui  porte  sur  son 
champ  et  d'un  long  manche,  dont  on  se 
sert  sur  les  aires  pour  serrer  et  mettre 
en  tas  le  blé  avec  les  balles,  après  qu'il 
a  été  battu  ;  biterr.,  butavant  ;  c'est 
aussi  le  nom  de  la  ravale  dont  on  se 
sert  pour  aplanir  les  terres,  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  saumo. 

RBNOLO,  GASC,  s.  f.  Hirondelle.  V. 
Hîroundélo. 

RBN08,  CAST.,   pBOv.,   s.   m.  V.  Re- 
noues. 
RBN08I.  pRov  ,adj.  V.  Renaire. 
RENOn,  DAUPH.,  adj.  V.  Renaire. 

RENOUAS,  s.  m.  V.  Renoues. 
RENOUA,  V.  a.  V.  Henouzâ. 
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inoUAT,  s.  m.  Fracture  mal  réduite 
quilaUse  uq  gros  calus-   —  Ety.,  re- 

,  UHOUBBT  (De).  G  ASC,  loc.  adv.  De 
nouveau,  à  nouveau  -  Ety.,  rr..  .,et 
muhtU  nouveau. 

UROOiS,  pRov.,  8.  m.  Second  repas 
de  noce  que  l'on  lait  dans  certains  pays 
le  dimanche  après  la  noce;  restes  d'un 
repas  de  noce.  —  Syn.  reno^^  renouas. 

UffOniA,  PROV.,  V.  n.  Grogner,  mur- 
morer.  V.  Renâ. 


[.s.  m.  Rbkom,  renom,  répu- 
tation. —  Gat.,  renom  ;  bsp.,  renom- 
hre;  POBT.,  renome,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  renounxà, 

D'aqoel  qu'a  marrlt  rkvodic 
Fa^M  Jamai  toon  coampagnonn. 

Pro. 

RBIQUIA,  V.  a.  Rbnomnàr,  renom- 
mer, donner  du  renom;  renoumat^  ado, 
part.,  renommé,  ée.  —  Gat.,  renom- 
brar;  ital.,  rinomare,  —  Ety.,  r^...., 
et  fwumà,  nommer. 

UROUIADO,  s.  f.  Renomada,  renom- 
mée, réputation.  —  Syn.  renownanso, 
nnownenado.  —  Ital.,  rinomaia.  — 
Btt.,  s.  part,  f .  de  renoumà, 

UNOniANSO,  s.  f.  Renommée.  V. 
Renouroado. 

UIOOIEIIAIIO,  s.  r.    V.  Renoumado. 

UDfOUKBNAT,  ado.  adj.  Renommé, 
ée,  ée.  —  Syn.  renoumat, 

BnODircu,  V.  n.  V.  Renounsà. 

UNoimaAaÉiî,  rbnourcucioun,  s.  r. 

RBKONaATio,  renonciation.  —  Anc. 
CAT..  renunciaciô  ;  bsp.,  rennnciacion  ; 
ITAL,  rinunziazione.  —  Ety.  lat., 
renunliationem . 

UHûUHCLB,  cÊv.,  s.  m.  V.  Ranoun- 
calo. 

lOfOrocULO,  s.  f.  Renoncule  V.  Ra- 
nouneulo,  dérivé  du  lat.  rana,  gre- 
Qouille,  parce  que  les  renoncules  sau- 
vages croissent  en  général  dans  les 
lieux  marécageux  qu'habitent  les  gre- 
nouilles. 

BHOUISA,  V.  n.  Rbnunciar,  renon- 
cer, se  désister,  quitter,  abandonner  ; 
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avec  la  voix  active,  renier,  désavouer. 

—  CAT.,f9p.,  PORT  ,  renuneiar  ;  hal., 
renunxiare.  —   Ety.  lat.,  renuntiare. 

lENOnaiA,  lENOUBIAUB^  prov.  V. 
Renà,  Renaire. 

BENOns,  ouso,  adj.  Rbnos  rainos, 
inquiet,  iète,  grognard,  querelleur.  V. 
Renaire. 

lEMOUTBLA,  v.  a.  Rbnovblar,  renou- 
veler, rendre  nouveau,  rajeunir,  re- 
mettre eu  vigueur.  —  Axe.  gat.,  reno* 
vellar  ;  ital.,  rinnoopllare.  ~  Ety. 
LAT.,  renovellare  (Columelle). 

BENOUTELAnilT,  s.  m.  Rbkovbla- 
mbnt,  renouvellament,  action  de  re- 
nouveler, de  refaire,  de  recommencer. 

—  Ital.,  rinnovellamento.  ~  Ety.,  re* 
nouvelà. 

IBNOUIA,    s.    m.     Renouer,   nouer 

une  seconde  fois.  —  Ety.,  re et 

nouzà,  nouer. 

IBHS,  s.  n  Rbn,  reins,  la  région 
lombaire;    en   t   de  cuisine,  rognons. 

—  Anc.  CAT..  rens  ;  ancj.  bsp.,  renés; 
port.,  rins  ;  ital.,  reni.  —  Ety,  lat., 
ren. 

BBN8.  s.  m.  p.  Rame.  V.  Rem. 

IBNTA,  V.  a.  Renier,  donner  ou  as- 
surer une  rente.  —  Etv.,  rento. 

BBMTB,  PROV,.  s.  m.  Sommet  et  com- 
niencement  de  la  pente  d'une  monta- 
gne. —  Syn.  rentre. 

BBNTIBB,  s.  m   V.  Rendier. 

BBNTO,  s.  f.  Renta,  rente.  V.  Rendo. 

BBNTOBD.  s.  m  Lumbago,  douleur, 
rhumatisme  dftns  les  lombes  ;  avèire 
lou  rentord,  avoir  un  lumbago  ;  au  flg., 
être  condamné  à  l'inaction.  —  Ety., 
ren,  rein  et  lord,  tordu. 

BBNTBAUnBO,  s.  f.  Rentraiture.  cou- 
ture de  ce  qui  est  rentrait  —  Ety.,  rfln- 
Iraire. 

BBNTBAIBB  v.  a.  Rentraire,  rejoin- 
dre en  les  cousant  deux  morceaux  de 
drap  ou  «le  quelque  autre  étolTe  épaisse, 
qui  ont  été  déchirés,  coupés,  ou  joindre 
bord  contre  bord  deu.x  morceaux  qui 
n'étaient  pas  Joints,  en  sorte  que  la 
couture  ne  paraisse  pas. 

BBNTBB,  PROv.,  s.  m.  V.  Rente. 
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IBOULI,  llOIILIOnS,  PBOV.    V 
bii,  Roubilhous. 

1101IHB,  PROV.,  s  f.  Chassie;  oas€., 
bile  ;  au  Ûg.,  mauvaise  humeur.— ëty., 
/fcT/uft,  fluxion. 

IBPAIU,  8.  m.  Ropaire,  asile,  de- 
meure, maison.  —  Ety.,  s.  verb.  du 
Roman,  repair ar^  du  lat.  repatriare, 
se  retirer  dans  sa  demeure. 

IBPAIIIÈ  (8e)>DAnpH.,  v.r.  Repaira», 
se  retirer  dans  sa  maison,  rentrer  chez 
soi.  —  Et  Y.  LAT.,  repatriare. 

IBPAU,  s.  m.  Repas,  réfection,  et 
particulièrement  le  din^jr  et  le  souper* 
Syn.  repas,  repast,  repaissitdo,  repeis- 
sudo.—  Ety.,  s.  verb.  de  repaisse,  re- 
paître. 

EBPAI88A,  CA8T.,  V.  n.  Prendre  son 
repas  ;  se  repaissà,  v.  r.,  se  repaître, 
se  rassassier.  V. 

BB^ilSSB  i^é)t  V.  r.  Se  repaître,  se 
nourrir.  —  Etv.,  re....,  et  paisse^  paî- 
tre. 

MVAliSUOO,  pROv.,  s.r.  Repas,  festin. 
Syn.  repcissudo,  —  ETY.,;Ypa«. 

ftSfAUÂ.  CA8T.,  V.  n.  Rebondir, 
U^re  un  ou  plusieurs  bonds.  —  Ety., 
re...  ,  et  pahno,  paume,  rebondir  com« 
me  une  paume. 

IBPAPI,  TOUL  ,  s.  m.  Radoteur.  V. 
Repapiaire. 

RBPAPI,  Tooi..,  V.  n.  V. 

IBPifflA,  V,  n.  Radoter,  par  ext., 
rabècher  ;  repapio  soun  sadotU,  il  ra- 
dote complètement,  il  radote  du  ma- 
tin au  soir.  —  Prov.,,  repepià^  rempt- 
piÀ;  B. -LiM.,  rf^popia. 

BBPAPIA0I8,  s.  m.  V. 

IBPAFIAfffi,  s.  m.  Radotage.  —  Syn. 
rêpapije^  repepiage.  —  Ety.,  repapid. 

IBPAPIA&IE,  0,  s.  et  adj.  V. 

BDAPI^BS,  0,  s.  et  adj.  Radoteur, 
eiise,  rabâcheur.  —  Syn.  repapi^  repe- 
piaire.  —  Etv.,  repapid, 

RiPAPUB,  oÉv  ,  s.  m.  Radotage.  V. 
RHipapiage. 

IBPARA,  v.  a.  Réparer,  rétablir,  rac- 
commoder ;  dédommager,  expier.  — 
Cat.,  B8P.,  PORT.,  reparar  ;  ital.,  rtf- 
parare,  —  Etv.  lxt,,  repara ir. 


) 


RRP 
o,  adj.  RipARAnt,  ré- 
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parable,  qui  peat  être  réparé.  ~  Gat., 
Bsp.,  réparable;  port.,  reparavei.— 
Ety.  lat  . ,  reparabilemi 

RBPA1ACIÉ1I,  UPAlACnim.  s.  f.  Ré- 
paration, raccommodage.  —  Gat.,  re- 
paraciô  ;  bsp.,  reparocton  ;  itau,  repO' 
rasione.  — -  Ety.,  reparationem, 

IVAIAUB,  s.  m.  Rbparam>ii,  répi- 
rateur, celui  qui  répare.  —  Cit.,  w» , 
PORT.,  reparador.  —  Ety.  lat.,  refUh 
ralor, 

BBPAtATOïï,  UPAlATOm,  S.  m.  V. 
Reparaire. 

RBPARÉ,  TocL  ,8.  m  Blette  à  larges 
côtes  et  épaisses,  ou  cardon  de  Tours. 
Syn.  bledo'cardo, 

BBPAlftttSB.  V.  n  Reparaître,  paraî- 
tre de  nouveau.  —  Syn.  reparestn, 
reparetre.  —  Ety.,  re.,.  ,  et  paraisse, 
paraître. 

R£PABB8TIB,   UPABBIIE,   v.    n.  V. 

Reparèisse. 

BBPA&O,  cftv.,  s.  f.  Recoupe,  son  qui 
contient  encore  beaucoup  de  farine.- 
BiTBRR.,ra55î7/ioû  ;  phov.,  reprin, 

RBPAITI,  v.  a.  Répartir,  partager, 
distribuer.—  Ety.,  re....  et  parii,  do 
lat.  parlirit  diviser,  partager. 

RBPAITI,  V.  a.  et  n.  Repartir,  répon- 
dre vivement  et  sur  le  champ.  -^  dix. 

RBPARTI,  V.  n.   Repartir,  retomu^ 

ou  partir  de  nouveau.  ->  Btt.,  r$ 

et  parti,  partir. 

RBPARTIDO.  s.  f.  Repartie,  réplique, 
réponse  prompte.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
reparti. 

RBPA8,  8.  m.  Repas.  V.  Râpais. 

RBPA88A,  V.  n.  Repasser,  passer  de 
nouveau  ;  avec  la  voix  active,  aigui- 
ser ;  passer  un  fer  chaud  sur  du  linge 
pour  lui  donner  dù  lustre*,  de  la  soli- 
dité, pour  le  rendre  plus  uni,  pour  en 
ôter  les  mauvais  plis  ;  au  flg.,  houspil- 
ler, châtier.  —  Cat.,  esp.,  port.,  rfpfli- 
sar ;  ital.,  n'pawarf.  —  Ety.,  rf..-, 
et  passd, 

RBPA88AD0,  s.  f.  Réprimande,  vtAée 
de  coups.  ^  Syk.  repasst):  -^  Rty.,  s. 
part.  f.  de  repassé. 
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WAIUM,  OPAMAOI,  s.  m.  Repat- 
sige,  aetioo  de  repasser  ;  linge  re- 
passé. —  Ety.,  repassé, 

UPA860,  s.  f.  Grosse  farioe  qui  con- 
tient da  son  ;  seconde  distillation  de 
feau-de-vie  ;  au  fig.,  volée  de  coups. 
—  ÔYK.  repassado .  —  Ety.  ,  s.  verb.  de 
îtpassà. 

UPAIMini,8.  m.  Petit  repas,  colla- 
tion. —  Ety.,  dim.  de  repas, 

IDAIT,  PROv.,  s.  m.  Repas,  réfec- 
tion.— 8yi«.  repas,  repais,  —  Ety., 
n el  le  bas-iat.,  pasiiis,  nourri- 
ture. 

UfAITA,  V.  a.  Repétrir,  pétrir  de 
Boareau.  —  Bty.,  re..  ,  et  pasià,  pé- 
trir. 

IPATU(8e),  PROV.,  V.  r.  V. 

UfATOIA  (Se),  pROv.,v.  r  Se  refUre, 
regagner  au  jeu  ou  dans  le  commerce 
c«  qu'on  avait  perdu  ;  se  relever  d'une 
maladie  ;  se  reposer  de  ses  fatigues. 

UPATUA.  V.  a.  Rapatrier,  réconci- 
lier, raccommoder  des  personnes  qui 
étaient  brouillées;  se  repairià,  v.  r., 
se  rapatrier,  se  réconcilier.  -—  Esp., 
repatriar.  —  Ety.  lit.  ,  repairiare. 

UFADS,  s.  m.  Rbpaus,  repos,  cessa- 
tion de  mouvement,  de  travail  ;  quié- 
tude, tranquillité  d'esprit  ;  sommeil  ; 
demourax  en  repau^  restez  tranquille; 
rei^  d'escalier.  —  Cat.,  repos  ;  bsp., 
reposa;  ital.,  nposo*  —  Ety  ,  s.  verb. 
de  repausà. 

VBtàj9%Af  V.  n.  Reposer,  dorniir;  ^re 
en  jachère  en  parlant  d'un  champ  ;  il 
s'emploie  quelquefois  avec  la  voix  ac- 
tive :  que  Dieu  lou  repause,  que  Dieu 
lui  donne  le  repos  !  repausal,  ado, 
part.,  reposé,  ée.  tranquille.  —  Cat., 
Mp.,  reposar;  port.,  repousar  ;  ital., 
riposarfi.  — -  Ety.,  re...  ,  et  pansa,  po- 
ser. 

UPOnSAOOïï.  BBPAïïSAOOqB.  s.  m. 
Heposoir,  autel  qu'on  dresse  dans  les 
lieux  où  la  procession  de  la  Kôte-Ûieu 
doit  passer  pour  y  faire  reposer  le 
8aint-Sacrement.  —  Ety.,  repausà. 

UFAUSOLO,  s.  f.  L'action  de  se  repo- 
ser, lieu  où  l'on  se  repose;  aîià  à  santo 
repausoloy  aller  se  reposer.  —  Ety., 
repausà. 
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il-?i(Fa),  TonL.»  V.  o.  Rebronaeer 
chemin,  Favenir  sur  ses  pat.  —  Ety., 
r«,  de  reiro,  en  arriére  et  pé,  pied,  ré- 
trograder. 

lEPi,  ARiÉa.  Répit.  V.  Respieyt. 

IBPBDAttA,  PROV.,  V.  a.  Rapiécer,  ra- 
piéceter,  rapetaseer  ;  b.-um.,  gronder, 
invectiver  quelqu'un.  —  Syn.  repê^ 
iassâ.  repelossâ. --  Ety.,  r^....,  et  pe^ 
dassà, 

UPUASSAfl,  UPMIASSAftl.  s.  m.  Ra* 

piécetage.  —  Syn.  repelassagê,  rapHis- 
mn.  —  Ety.,  repedassà. 

BIPBIGI,  G  ASC,  s.  m  Nourriture, 
réfection.  V  Repais. 

IBPraSUOQ,  s.  f.  Repas,  fettio.  V 
Repaiasudo. 

RBPBnifBfcARic.,  V.  a.  V. 

RBPBXOHl,  V  a.  Répandre.  ^  Bty., 
altér.  du  Roman,  7'e  ..,  et  espandre^ 
épandre,  dérivé  du  lat.  expandere* 

UflimRI,  PROV.,  s    f.  V. 

RBPElTTBNaO.  S.  f.  Rbpbktbnsa,  re- 
pentance,  repentir,  regret.—  Ital.,  rt* 
peniensa.  —  Ety.,  repentent. 

RBPBNTBNT,  o.  adj.  Repentant,  e.  -* 
Syn.  repentons^  empenlous.  —  Ety., 
repenti, 

RSPBHTI  (Se),  v.  r.  Rbpbntir,  se  r  e 
pentir,  regretter  d'avoir  fait  ou  de 
n'avoir  pas  fait  quelque  chose,  faire 
pénitence  d'une  chose.  —  Cat.,  ari'e- 
peniir  ;  anc.  bsp.,  repentir  ;  ital.,  rt- 
pentire.  —  Kty.',  re...  ,  et  le  lat.,  pœ- 
nitere. 


Que  sont  se  connselho,  souI  se  repont. 

P«o. 

BIPBNT0U8,  ouso,  adj.  Repentant,  e. 
—  Prov.,  empentoiis.  V.  Repentent. 

RBPBPIA,  PROV,,  V.  n.  Radoâer,  rtr 
bâcher.  —  Syn.  repapid, 

RBPBPIA&E,  RBPBPUai,  Piiov.,  s.  m. 
Radotage.  —  Syn.  pepiagc,  rapapiuge, 

RSPBPIAIBB,  airo.  1BFBPIBUU8,  WKMb- 
PIARBLLO.  PROV.,  s.  m.  et  f.  Radoteur, 
euse.  --  Syn.  repapiaire,  airo. 

RBPBPIÉOTA,  PHOV.,  V.  n:  Reteniir^ 
te  répercuter,  se  répéter. 

UtPBACUauiO,  RBPBBfiD88IQaN,  s.  f. 
Repercussio,  répercussion,  rebondiste* 
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ment,  action  «i'iin  corps  qui  rebonciit  ; 
réflexion  des  rayons  du  soleil  ;  réfiéti- 
tion  fréquente  des  mômes  sons.—  Srtf. 
pROv.,  repoumpel.—  Cat  ,  reperctissw; 
1  sp.,  repei  ciission;  ital  ,  repercuuione. 
EïY.  LAT.,  repercussionem. 

IBPBRC1ITA,  V.  a.  RBPBRCUTUt.  réper- 
cuter, renvoyer,  réfléchir.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  repercuiir  ;  ital.,  riper^ 
ctitere,  —  Ety.  lat.,  repercutere. 

RBPB8GA,  V.  a.  Repêcher,  retirer  de 
l'eau  ce  qui  y  était  tombé  ;  employé 
neutralement,  se  répandre,  déborder 
en  parlant  d'un  liquide  quii  étant  versé 
en  trop  grande  abondance  et  avec 
trop  de  force  dans  un  vase,  rejaillit  au 
dehors  *,  on  le  dit  aussi  des  toits  sur 
lesquels  le  vent  fait  refluer  l'eau  plu- 
viale qui  se  glisse  sous  les  tuiles  et  se 
répand  goutte  à  goutte  dans  les  appar- 
tements qui  sont  au-dessous.  —  Ety., 
re.*,,^ei  pescd,  pêcher. 

BBPBTA,  V.  a.  Rbpbtir,  répéter,  dire 
ce  qu'on  a  déjà  dit,  recommencer  ; 
faire  la  répétition  en  parlant  des  co. 
médiens.  —  Syn.  repeli^  repilouîd.  • 
Cat.,  B8P  ,  PORT.,  vepeLir ;  ital.,  ripe- 
iere.  -—  Ety.  lat.,  repelere. 

R£PBTA,  cHv.,  V.  n.  Sautiller,  ruer, 
regimber.  V-  Repetenà. 

HBPETA88A,  RBEETASSAOB,  V.  Repe- 
dassâ,  Repedassage . 

BBPBTAS8AIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  rapièce,  raccommode  les 
vieux  habits,  le  vieux  linge  ;  mauvais 
tailleur,  mauvaise  couturière.  —  Kty., 
répétasse, 

BBFBTBLAT,  ado,  adj.  Rebondi,  e, 
gras,  dodu;  bien  nourri,  bien  pl^in  en 
parlant  du  blé  par  opposition  à  celui 
dont  les  grains  sont  retraits  et  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  tf.t/e//Mt7.—  Syn.  carc, 
repeUlhal  ;   g aso. ,  rapoutinat . 

IBPBTBLIAT,  ado.  carc,  adj.  V.  Re- 
petelat. 

BBFBTELIN.  prov.,  s.  m.  Pistachier 
térébinthe.  V.  Petelin. 

BBPETBNA,  v.  n.  Rbpetnar,  pétiller, 
éclater  avec  un  petit  bruit  réitéré  et  en 
sautillant  ;  la  sal,  las  f'uelhos  de^laU' 
rier  repHrnou  dins  Ion  fioc,  le  sel,  les 
feuilles  de   laurier   pétillent  dans  le 


feu  ;  il  signitie  aussi,  sautiller,  trépi- 
gner, agiter  les  pieds  ;  ruer,  regim- 
ber ;  se  rebéquer.  —  Syn.  répété^  repe' 
tounià.  —  Ety.,  re..  ,  et /lettfnd  pour 
pelegà,  pétiller. 

HBPBTI,  prov.,  V.  a.  Accourcir. 

BBPBTI.PROv.,v.a.  V.  Répéta;  repeU, 
cÈv.,  v.  n.,  mentir  doublement.  V.  Re- 
pouti. 

RBPBTICIÉn.  BBPBTIOOUN,  s.  f .  Rbpe- 
11X10.  répétition,  redite;  leçons  parti- 
culières qu'on  donne  à  un  écolier.  — 
Cat.,  repeliciô  ;  esp.,  repeticion;  ital., 
repelizione. —  Ety.  lat.,  repeiitionem, 

BEPBTIBB,  ièiro,  cév.,  s.  m.  et  f.  Re- 
vendeur, euse,  de  fruits,  de  légumes, 
etc. 

RBPETIT,  s.  m.  Roitelet.  V.  Reipetit. 

RBPBTITOn.  BBPBTITOnB.  s  m.  Répé- 
titeur, celui  qui  répète  des  élèves,  qni 
fait  profession  de  répéter.  —  Cat. 
B8P..  port.,  repeiidor;  ital..  repeliiore. 

—  Ety.  lat.,  repetitorem. 

1BPBT088A,  B.-LiM  ,  v.  a.  Rapiéceter. 
V.  Repedassâ. 

BBPBTOÏÏLIA,  PROV.,  v.  a.  V.  Repe- 
tourià. 

HBPBTOïïlflA,  PROV.,  V.  n.  V.  Repe- 
tenà .  ., 

BBPBTOUIU,  PROV.,v.  a.  Répétailler, 
répéter  la  môme  chose  jusqu'à  l'ennui. 

—  Syn.   reprtoulià.  —  Ety.,  fréq.  de 
répéta. 

IBPIiA,  BftARN.,  V.  a.  et  n.  Remon- 
ter. V.  Remountà. 

BBPIC,  s.  m.  Répétition  d'une  hor- 
loge, ou  les  heures  qu'elle  sonne  une 
seconde  fois  ;  lou  pic  e  lou  repic,  l« 
premier  et  le  second  coup  d'une  hor- 
loge ;  cftv.,  renom  ;  c'est  aussi  un 
terme  du  jeu  de  piquet,  repic.  — 
Ety.,  s.  verb*  de  repicd^  sonner  une 
seconde  lois. 

BBFICA,  v.  n.  Sonner  une  seconde 
fois,  en  parlant  d'une  horloge  ;  avec  la 
voix  active,  il  signifie,  frapper  de  nou- 
veau ;  repivà  uno  barricOy  uno  seinal, 
reHer  une  barrique,  une  tinette,  y 
placer  de  nouveaux  cerceaux,  apr^ 
avoir  chassé  les  anciens  avec  la  chas- 
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lOire;  repieà  las  palhos,  battre  de 
nouveau  la  paille  sur  l'aire  po«r  en 
retirer  las  grains  qui  y  ont  été  laissés; 
ID  flg.,  faire  un  nouveau  repas  avec 
les  restes  d'un  repas  de  la  veille.  — 
ETY.,r«....,  et  picà,  sonner,  battre.  V. 
aussi,  replanta. 

UnCAHOn,  HBPICAOOUI.  s.  m.  Chas- 
soire,  instrument  de  tonnelier  pour 
chasser  les  cerceaux  d'une  futaille 
qu'on  veut  relier,  et  y  faire  entrer 
ceux  qui  doivent  les  remplacer.  — 
Syk.  chasso.  —  Btv..  repieà. 

MPIÉOTÂ,  v.  n.  Piauler  de  nouveau, 
piauler  par  intervalles  —  Et  y.,  re...., 
etpfVutô,  piauler. 

UFDIFA  (Se),  v.  r.  Se  parer,  s'ajus- 
ter avec  prétention,  mettre  les  habits 
du  dimanche.  —  Syn.  se  requinquilhà. 
-  Ety.,  re....y  et  pimpà,  parer. 

UPnPQIAIiO,  PBOv.y  s.  f.  Gaspilla- 
ge; gribouillette  ;  batterie,  lutte  pour 
t^emparer  d'une  chose  que  plusieurs  se 
disputent. 

UPIMIA.  v.  a.  T.  de  tailleur,  faire 
une  pince,  un  pli  à  un  habit  trop  am- 
ple pour  le  rétrécir  ;  T.  d'agriculture, 
pincer,  couper  avec  l'ongle  les  bour- 
geons ou  l'extrémité  des  branches 
d'un  arbre  à  fruit  pour  empêcher  qu'il 

ne  pousse    trop.   —   Bty.,  re et 

pnsà,  pincer. 

IVnnO,  8  f.  T.  de  taUleur,  pince, 
pli  large  et  plat  qu'on  fait  à  un  habit 
trop  large  et  au  linge  trop  ample,  pour 
les  rétrécir.  —  Ety.,  s.  verb.  de  re- 
pinsd. 

UFOITA,  paov.,  v.  a.  Repeindre, 
peindre  de  nouveau;  relléter. —Ety., 
re,...,  et  pintàf  peindre. 

UPIT.  s  m.  Répit,  relâche  ;  il  est 
tussi  synonyme  de  repie.  —  Ariég.. 
repé;  Bé \nN.,  r«pîn/l.  —  Ety.  lat., 
respectus. 

UFITOULA.  6A9C.,  V.  a.  Répéter.  V. 
Répéta. 

UFLA,  V.  a.  Bloquer  un  mur.  V. 
HeblÂ . 

UPLARTA,  V.  a.  Replanter,  planter 
de  nouveau,  transplanter  des  arbres  ; 
pour  les  plantes,  H'|»iquer,  mot   très- 
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usité  que  ne  donne  pas  le  dietionncire' 
de  l'Académie.  —  Hyh.  repieà'  —  Ga».> 
Bsp.,  replaniar;  iTAL.rripiaiUare.  ^ 
£ty.,  re....,  et  planta, 

IBPLASTIA,  V.  a.  Replâtrer^  remeS 

ire  du  plâtre.  —  Bty.,  re ei  pkw- 

trd,  mettre  du  plAtre.         ' 

liFLB,  s,  m.  Râble,  V.  Rabte ;  blo*- 
cailie.  V.  Rèble. 

BIPLBG,  s.  m.  Repli,  pU  redonblé* 

—  Syk.  replie,  —  Ett.,  s.  verb.  de 
reptegà, 

BIPLBSA,  V.  a.  Replier,  plier  une 
chose  qui  avait  été  dépliée  ;  T.  de 
tailleur,  remplier,  faire  un  rempli  ;  se 
replegày  v.  r  ,  se  replier,  se  recroque* 
viller,  en  parlant  des  feuilles  qui  ae 
replient  sous  l'action  du  soleil,  ou  d'un 
grand  froid.—  Ety.,  re...,^  ei  plegâ, 
plier. 

BBPLBT,  èto,  adj.  Rbplbt,  replet,  ette, 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  — 
ANC  CAT.,  replet  ;   esp.,  port.,  repleto, 

—  Ety.  lat.,  repletus^  pleitl. 

RBPUC,  t.  m.  Repli.  V.  Replec. 

IBFUCA,  V.  a.  et  n.  Rbpligar,  repli* 
quer,  répondre  vivement  ;  réitérer,  re- 
doubler. —  Syn. reparti.  —  Cat.  bsp., 
PORT.,  replicar  ;  ital.,  replicare.  — 
Ety.  lat.,  replicare, 

IBPLICO,  s,  f.  Réplique,  répouae  à  ce 
qui  a  été  dit  ou  écrit  ;  répétition  d'une 
horloge,  V   Repic. 

H£PLOn,  CAST.,  s.  m.  BlocaiUe.  V. 
Rèble. 

itoo,  CAST.,  8.  f.  Provision,  grande 
quantité,  abondance  de  certaines  cho- 
ses et  particulièrement  de  vêtements. 

RBPOPU.  V.  n.  V.  Repapiâ. 

BEP0TI8,  cÉv.,  TOGL  .  s.  m.  Horion, 
violent  coup  donné  sur  le  visage.  — 
Syn.  ra/ilé, 

RBPOn,  GAST.,  s.  m.  Tampon  de  bois 
que  les  charpentiers  mettent  dans  les 
mortaises  pour  retenir  les  solives  d'un 
mur  fait  avec  du  torchis. 

RBFOnGUNA,  cast.,  v.  n.  Grommeler, 
murmurer,  grogner,  se  plaindre  sans 
cesse.  —  Syn.  reboutega,  rebouiignà. 

UPOOCIIllillB,  CAST  ,8.   m.  Grom- 
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meleur,    grognon.    —   Syk.    reboute- 
gnire.  —  Ety.,  repouohinà, 

RBPOïïLIGA,  B.-Liu.,  V.  a.  Refaire,  re- 
mettre eo  bon  état  ;  rétablir,  rendre 
tes  forces  ;  repmilicà  un  îablèu^  re* 
toucher  un  tableau  ;  se  repoulicd^  v. 
r. ,  se  réta^ir,  reprendre  ses  forces,  se 
refaire  au  jeu,  regagner  ce  qu'on  avait 
perdu. 

RJBKaQVPBl,  s.  m.  Rebondissement, 
mouvement  d'un  corps  qui  rebondit. 
—  Syh.  répercussion.  —  Etv..  s.  verb. 
de  repoumpela» 

RBPOmDBLA,  PROv.,  V.  n.  Rebondir, 
faire  un  ou  plusieurs  bonds.  —  Syn. 
rehonmbï,  repotimpi, 

KBIPOUIPI,  cfcv.,  V.  n.  Résonner,  re- 
tentir; TOCL..  rebondir.  V.  Reboumbl. 

RBPOÏÏIPIDO,  civ.,  s.  f.  Retentisse- 
ment ;  rebondissement  ;  de  repotnn- 
pido,  lôc.  adv.,  de  bricole,  par  bricole, 
indirectement,  en  rebondissant.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  repoumpi. 

BBPbOnà.  CA8T.,  V.  a.  Assujétir  les 
montants  d'un  mur  en  torchis.  — 
Rtv.,  rcjwù. 

RBPOinrciOU,  s.  m.  Raiponc<?,  Cam- 
pannla  rapxinculus  ;  campanule  feuille 
de  pêcher,  Campamtla  persicifolia, 
plantes  de  la  ftun.  des  Campanola- 
cées  ;  on  désigne  par  le  même  nom,  la 
campanule  étalée,  Campanula  patula. 
la  campanule  gantelée,  Campanula 
trachelium,  et  plusieurs  autres  plantes 
qui  ont  des  feuilles  à  dents  piquantes, 
et  particulièrement  la  laitue  sauvage, 
Lacluca  runciniata,et  le  laiteron  rude, 
'  Soncfius  asper,  plantes  de  la  fam  des 
Synantbérées.  —  Syn.  aripùunchoù, 
rampouehoun,  rapounchoù, 

UFMmcKOO'  8A]iTA«l,  todl.,  s.  m. 
Lobélie  brûlante,  Lobelia  urenSi  pK  de 
la  fam.  des  Lobéliaoées. 

RBPOmiVI,  c6v.,  V»  n  Mentir  ddu- 
blement.  V.  Respoutl. 

REPOUPBT,  M.-i.iM.,  S.  m.  Ripopée, 
mélange  que  font  les  cabareliers  tie 
dilTérenies  espèces  de  vin  ;  mauvais 
vin. 

tEPOniTâ,  pnov.,  V.  a.  Rapporter, 
V.  Rapourtd. 


IVOimTlll,  iéro.  Si  m.  et  f.  Bip* 
porteur,  euse,  —  Ety  . .  repowlà. 

BBPOirs,  PROV..  s.  m.  Reflet,  réflexièD 
du  soleil  ;  contre-coup. 

REPOUSA,  REPOnSADOUB  (repôusd,  re- 
pôusadour).  V.  RepausA,  Repausa- 
dour. 

BBP0D8CA,  V.  n.  Rejaillir.  V  E«- 
pouscâ. 

BEPOnSQUÉ,  PROV.,  s.  m.  Rejaillisse- 
ment. —  Ety.,  repouscà. 

BSP0U88A.  V.  a  Repousser,  rejeter, 
renvoyer  ;  employé  neutralement , 
pousser  de  nouveau,  faire  une  nouvelle 
pousse  en  parlant  des  plantes.  — 
Port.,  repuhar,  —  Ety.  l\t.,  repil- 
sare. 

BSPOnssAoon,  BSPonsBABOtm,  s.  m. 

Repoussoir,  instrument  qui  sert  à  re- 
pousser, gouge  de  sculpteur,  obassoir 
de   tonnelier.  —  Syn.   repoiissaire.  - 
Et\\,  repoussa. 
BEPOnSSAIBB,  s.  m.  V.  Repoussadoû. 

BEPOÙTEOA,    BEPOUTEGAIBB,  V.   Re- 

boutegâ,  Reboutegaire. 

BEPOUTBLA,  cast.,  v.  a.  Écarquilier 
les  yeux. 

BEPOOn,  cAv.,  TOUL.,  V.  D.  MMtir 
doublement.  —  Syn.  repounti.V.  Res- 
pouti. 

BBPQBUMA,  CAST.,  V.  a.  V.  Bnbou- 
tegâ. 

■EPOiniA,  LiM.,  va.  Radoucir,  apai- 
ser. V.  Apasinrd. 

BBPBEMSBB,  v.  a  Rbprbndre.  RB- 
PBNRB,  reprendre,  prendre  de  nou- 
veau, rattraper,  ressaisir,  continuer  un 
travail  qu'on  avait  interrompu,  recom* 
mencer  :  réprimander,  Jblàmer,  corri- 
ger, redresser  ;  se  reprendre,  se  re- 
prendre, revenir  instantanément  sur 
ce  qu'on  a  dit  ;  employé  neuiralemeiit, 
I éprendre,  prendre  racine  de  nouveau, 
en  parlant  des  plantes  ;  s'il  s'agît  du 
froid,  de  la  pluie,  etc.,  recommencer; 
revenir  eu  pariant  d'une  mala*!*'^  : 
représ,  éso^  esso,  pan.,  repris,  e,  lo- 
primandé,  recommencé.-  Syn.bitbbb.. 
reprène.  —  Etv.,  >v...,  et  prendre, 
prendre. 

BEPBiME.  V.  a.  et  n.  V.   Reprendre. 
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\  0,  B.-UM ,  adj.  Personûe 
qui  aime  à  reprendre,  à  réprimander 
les  autres,  censeur.  —  Et  y.,  reprène. 

ISFIBSBITTA,  V.  a.  Rsf^RBStiH'A.R.  re- 
présenter, figurer,  rendre  présent  par 
one  action,  par  une  image  sensible  ; 
remoDtrer,  faire  observer,  faire  envi- 
sager.—Cat.,  B8P.,  poRT.y  represen- 
tar;  Jiài..,  rappresentarey  ripresen- 
tare.  —  Btt.  lat.,  representare. 

UFIBSItTAC^D,     tBPnSBHTAGIOim, 

9.  f.  Reprbsbntacio,  représentation, 
image,  peinture  d'une  chose  ;  action 
(le  représenter  des  pièces  de  théâtre  ; 
remontrance  ,  observation  respeo- 
toensa^  —  Gat.,  representaciô  ;  esp., 
represenlacion  ;  ital.,  reppreserUa- 
zione,  —  Ety.  lat.,  repi'œsenkUionem . 

IIFIBSO,  8.  f.  Reprise,  action  de  re- 
prendre, continuation  de  ce  qni  a  été 
iQterroffipu  ;  vers  d'un  rondeau,  d'nne 
ballade,  d'un  couplet  de  cUanson  que 
Toti  reprend,  qu*)  l'on  répète  pour  re- 
frain ;  rentrai ture  ,  raccommodage  j 
d'une  étoffe  ;  mule  ou  cheval  repris  ^ 
par  un  maquignon  et  revendus  à  une 
autre  personne  qni  ignore  ordinaire- 
ment la  première  vente.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  reprendre^  reprène, 

ÏÏSPVM,  s.  m.  V.  Heprin- 

UPIUU,  v.  a.  Réprimer,  réprimer, 
arrêter  l'action,  l'elTet,  le  progrès  de 
quelque  chose  ;  il  s'emploie  surtout 
dans  le  sens  moral,  et  signifie,  répri- 
mer les  progrès  d'une  chose  mauvaise 
et  répréhensible.  —  Cat,,  esp.,  po^t., 
reprimir  ;  ital.,  reprimere. -^  Kty 
LAT.,  réprimer e. 

UPIUU,  cÉv..  v.  a.  Unir  le  terrain 
d'un  jardin,  donner  la  seconde  façon 
&  une  planche  de  jardinage. 

UPUir,  s.  m.  Regain  dea  luzernes  et 
de  quelques  autres  plantes  fourragè- 
res. —  ttTif .  reviéure,  rebcmHhre^  re- 
boussouire,  rouibre,  rèissot  rièisso, 
rouiriu,  redalh.  —  Ety.,  reprène •>  re- 
prendre . 

UPtni,  câv.,  PROV.,  s.  m.  Recoupe, 
son  dont  on  a  tiré  la  fleur  ei  qui  con- 
tient encore  beaucoup  de  farine  ;  on 
appelle  recoufetle  la  troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupas  mêmes. 
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—  Syk.  reparo,  grioùy  rôusseto,  ras" 
silhoû. 

BEPBI80,  s.  f.  V.  Reprééo. 

RBFÂOCHB,  BEPROCHI,  s.  m.  Rbprop- 
CHB,  reproche,  blâme  ;  au  pluriel,  re- 
prochés.  rapports  d'estomac  causés  par 
une  mauvaise  dlgôstioti.  —  St»,  re^ 
prochû  —  Esp,,  reproche  ;  ixal,,  rim^ 
proccio.  —  Ety.,  s.  verb.  de  r^p^ow- 
ché. 

UPIOUBA.  V.  a.  Rbproab»  reprovab, 
réprouver,  rejeter  une  chose,  la  désap- 
prouver, la  condamner;  condamner 
aij^z  peines  éternelles  ;  reproubat,  ado, 
part.,  réprouvé,, ée,  di^mné  :  celui  qui* 
n'est  pas  du  nombre  des  élus.  —  Gat., 
Bsp..  reprobar  ;  port.,  reprovar;  ital., 
riprovare,  —  Ety.  lat.,  reprobare. 

UPBOUBACISn,  IVPlOUBAGIOnir,  s.  f. 

Réprobation,  action  de  réprouver..— 
Esp.,  reprobacion  ;  ital,,  riprova- 
zione  —  Éty.  lat.,  reprobationem. 

ÎBPlOUCIà,  V.  a.  Rbpropghar.  repro- 
cher, faire  un  reproche,  des  reproches» 
objecter,  rappeler  à  quelqu'un  vue 
chose  qu'on  croit  devoir  lui  laire 
honte-,  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, donner  des  rapports,  causer  des 
renvois  :  podi  pas  manjà  de  cagarols 
sens  que  me  reprochou,  je  ne  puis  man- 
ger des  escargots  sans  qu'ils  me  don- 
nent des  rapports.  —  Anc.  bsp.,  re- 
prochar  :  ital.,  rimprocciare.  —  Ety., 
re...,  et  proche,  reprocher  une  chose  à 
quelqu'un,  c'est  la  lui  faire  paraître 
plus  proche,  la  lui  remettre  sous  les 
yelix,  la  lui  rappeler. 

MPaOUDUCCISU,  BBPlQïïliÛcdoUl^,  ^. 
f.  Reproduction,  action  pkr  laquelle 
le?  êtres  vivants  perpétuent  leur  es< 
pèce  ;  action  de  reproduire,  de  publier 
une  seconde  fois  un  livre,  une  œuvre 
d'art.  —  Cat.,  reproducciô  ;  E8P.,rg- 
produccion;  ital.,  riproduzione,  -^ 
Ety.,  f  ?..,.,  et  le  làL,  producHonem, 

flBPiouonuE,  V.  a.  Y. 

RBPIOUSURKB,  y.  a.  Reproduire,  pro- 
duire de  nouveau  ;  retracer,  présen- 
ter, montrer  de  nouveau;  se  reprou^ 
durre,  v.  r.,  se  reproduire  ;  rcprou- 
duch,  0,  part.,  reproduit,  e.  —  Cat., 
reproduir  ;  esp.,   reproducir  ;    poht.. 
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reproduiir  ;  ital.,  riprodtirre.—  Kty., 
re.»  .,et  proudurre^  produire. 

BEPIOIIKA,  LiH.,  V.  a.  Rapprocher; 
réconcilier  ;  calmer,  apaiser.  ~  Ety., 
r«....,  et  le  lat.,  proximare^  approcher, 
rapprocher. 

RBFUA,  CAsr.,  v.  a.  T.  de  maçon., 
Réparer  une  muraille  en  sous>œuvre. 

RBFUDU,  V.  a.  Répudier,  renvoyer 
sa  femme  suivant  les  formes  légales  ; 
répudia  uno  successiéu^  répudier  une 
succession  ;  au  fig.,  rejeter,  repousser. 
—  Cat.,  bsp.,  poht.»  repudiar  ;  jtal., 
npudiare,  —  Ety.  lat.,  repiidiare. 

RBFUDUCIÉÏÏ,  UPUDUGIOUH,  s.  f.  Ré- 
pudiatiou,  action  de  répudier.  —  Gat., 
repudi  ;  bsp.,  repudiacion  ;  port.,  re- 
pudio  ;  ITAL.,  riptidio.  —  Ety.  lat., 
repudialionem. 

RBFU&NA,  V.  n.  Rbpugnar,  répugner, 
avoir  de  la  répugnance.  —  Cast.,  re- 
punnà.  —  Cat.,  •  sp.,  port.»  repugnar; 
ITAL.,  ripugnare.  —  Ety  l\t., "repu- 
gnare. 

ISFUUlfANSO,  s.  f.  Rbpugnancia,  ré- 
pugnance, sorte  d'aversion  pour  une 
chose  qui  est  à  faire.  —  Sv.\.  repu- 
gnemo,  —  Cat.,  es  p.,  port.,  repu- 
gnancia  ;  itkl.,  repugnanza  —  Ety. 
LAT  y  repugnanlia* 

IBPDOHBlfSO,  s.  f.  V.  Repugnanso 

BBPUNlfA,  CAST.,  V.  n.  V.  RepuguÂ. 

RBFUPLA  V.  a.  Repeupler,  peupler 
de  nouveau.  —  Ety.,  r^.  ..,  et  puplà, 
peupler. 

IBFÏÏTA,  V.  a  Rbputar,  réputer,  esti- 
mer, présumer,  croire;  tenir  pour, 
compter  pour;  reputaty  ado,  part., 
réputé,  ée.  censé,  qui  a  de  la  réputa, 
tlon.  —  Cat.,  fsp.,  port.,  repuiar  ; 
iTAL..  ripulare.  —  Ety.  lat.,  repxitare. 

IBPOTACIÉU,  RBPUTAaOïm,  s.  f.  Re- 
puTATio,  réputation.  —  Cat.  , repuiaiiô  ; 
K9p.,  reptUacion  ;  ital  ,  riputazione.^ 
Kty.  lat..  rcpulationcin. 

HBQUBNQUILIA  (Se),  prov  ,  v.  r.  Se 
parer,  s'ajuster.  V.  RequinquilhA. 

BBÛUBRI,  V  a.  Requerih,  RBQUShbH. 
requérir,  réclamer,  demander  en  jus- 
tice; requerit,  trfo,  part.,  requis,  e.  — 


Syn.  gasc,  requerrc.  —   Cat.,  requé- 
rir ;  BSP.,  requirir  ;  ital.,  richiedere, 

—  Ety.  lat.,  requirere. 
IBOUBRU,  oasc,  v.  a.  V.  Reqoerf. 
UQUBSTA,  B.-LiM.,  v.  a.  Rechercher 

quelqu'un,  chercher  à  lui   complaire 
dans  un  but  intért  ssé,  lui  faire  sa  cour. 

RBQUB8T0,  s.  f.  R ëqubst a,  requête  ; 
T.  de  jurispr.,  demande  par  écrit,  pré* 
sentée  à  qui  de  droit  et  suivant  cer- 
,  taioes  formes  établies  ;  dans  le  lan- 
gage familier,  ce  mot  signifie,  une  de- 
mande verbaJe,  une  simple  prière.  — 
Cat.,  voht,  ^  requesta  ;  bsp.,  r^cuesta; 
ITAL  ,  richiesla.  ~  Ety.  lat.,  requi- 
sila»  chose  requise. 

IBOUBT,  s.  m.  Petit  ruisseau.—  Ety. 
dim.  de  rec, 

KBQUBTIA  (8e),  v.  r.  Se  racquitter. 
Y.  RaquitÂ. 

IBQUIBIU,  B.-LiM.,  s.  m.  Bâtonnet» 
jou  du  bâtonnet.  V.  Bisoc,  Sautarel. 

RBQiriBTO.  cftv.,  s.  f.  Galet.  V.  Res- 
quilheto. 

BBQïïIÉUIiA,  GÈv  ,  prov.,  v.  n.  Fuir; 
il  est  aussi  synonyme  de  recula. 

UQUIBULANT,  0.  adj.  Fuyard,  e.  qui 
cherche  à  fuir  ;  en  parlant  d'un  éco- 
lier, qui  fait  Técole  bulssonnière,  qui 
fuit  l'école.  —  Ety.,  requiéulà,  fuir. 

UQUIL  (Al),  cast.,  loc.  adv.  T.  du 
jeu  du  palet,  A  recommencer. 

UÛUINCA,  toul..  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter; se  requincâ,  v.  r.,se  requinquer, 
se  parer  d'une  manière  affectée  ;  il  se 
dit  surtout  des  vieilles  qui  se  parent 
plus  qu'il  ne  convient  à  leur  âge  ;  rf- 
quincat,  adOy  part  ,  requinqué,  ée.  — 
Syn.  requenquilhà,  requinquilhà. 

UaumaUITO,  prov.,  s  f.  Nom  des 
deux  tours  du  milieu  d'une  bourdigue. 

BBOantOUILlIA,  fi.-LiM.,  v.  a.  Parer, 
ajuster;  au  tig.,  ragaillardir,  redon> 
ner  de  la  force,  de  la  gaieté  ;  se  re- 
quinquilhà, V.  r.,  se  parer  avec  affec- 
tation ;  au  tig.,  se  redresser,  se  ren* 
gorger  :  tcquinquiihai ,  ado,  po  *  . 
requinqué,  ée,  ragaillardi,  redressé, 
rengorgé  ;  aubre  bèn  requinquilhà, 
arbre  bien  taillé  et  qui  a  pris  une  jolie 
forme.  —  Syn.   dauph.,   requinquilhé, 

—  Ety.,  fréq.  de  requincâ. 
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UQOarQOILIÉ  (8e),  DAUi^H.,  V.  r.  V. 
Reqaioquilhà. 

UQUIOCI,  0,  arlj.  Recuit,  e.  V.  Re- 
eoech. 

UQOiain,  s.  m.  V.  Riquiqui. 

uQumaÉu.  iBonsiGioini,  s.  f.  Rb- 

Quwicio,  réquisition.  —  Anc.  b9p.,  re- 
quisicion  ;  ital.,  requisisione.  —  Etv. 
UT.,  requisilionem. 

UQUIST.  0,  adj.  Recherché,  éé.  ex- 
quis, rare,  précieux  ;  causo  requisio, 
chose  exquise  ;  filho  requisto,  fi  Ile' re- 
cherchée en  mariage  ;  marchandiso  de 
requisto,  marchandise  rare,  recher- 
chée, qu'on  débite  aisément.  —  Syn. 
requiste.  —  Cat.,  requist.  —  Ety.  lat., 
requisitusy  recherché. 

IBQuniTA  (Se),  gaso.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter.  —  Syn.  se  requetià<,  se  resque- 
lia.  V.  Raquità. 

UQ0I8TB,  0,  adj.  V.  Requist. 

UQUIULA,  B.-L[M  ,  V.  n.  Reculer.  V. 
Recula. 

I,  s.  ra.  Rien.  V.  Rôn 


L    cÉv.,   s.    m.   Glane  d'oignons, 
d'aulx.  V.  Rest. 

IBSAIOUA,  pROv.,  ▼.  n.  Jeter  des 
pierres  autour  d'un  filet  tendu  pour 
effrayer  le  poisson  et  le  faire  prendre 
dans  ses  mailles.  —  Bvif.  resseguer. 

USAïï&UT.  udo,  LiM..  part.  V.  Re- 
sourgut. 

IBSGALFA,  cast.,  v.  a.  V.  Rescaufâ. 

UtCAlFUlA,  CA8T.,  V.  a.  V.  Res- 
eaufâ. 

IBIGALIÉV.  8.  m.  V.  Recaliéu. 

UIGASSA.  1B8GAMAIIB.  V.  Recassà, 
Recassai  re. 

UUiTA,  PRov.,  V.  a.  Racheter.  — 
Cat.,  E8P.,  rescatar  ;  ital.,  rlscaliare» 
—  Ety.»  re.,,.,  et  le  b.-lat.  accaptarey 
du  lat.  captare,  acheter. 

UtCATIA  (Se),  PROv.,  V.  a.  Se  rac- 
quilter.  V.  Raquità. 

tUGAUSA  (Se),  CAST.,  V.  r.  S'altérer, 
9!  gâter,  tourner,  en  parlant  du  vin  ; 
rescaudal,  adOt  part.,  tourné,  ée,  gâté, 
altéré.  V.  Escaudà. 

SUCAUFA,  V    a.  HéchaulTer,  chauf- 
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fer  de  nouveau  ce  qui  était  refroidi  ; 
se  reseau fà,  v.  r.,  se  réchauffer,  re- 
prendre sa  chaleur  naturelle  ;  rescaU' 
fat,  ado,  réchauffé,  ée.  —  Syn.  res- 
calfà,  rescalfurà  ;  gasc,  rescauhà,  — 
Cat.,  rescalfar;  esp.,  rescaldar  ;  ital., 
riscaldare,  —  Ety.,  rf...,  et  caufà, 
chauffer. 

Soopo  rescftitfado, 
Chambrièiro  retoornado, 
Fôa  Jamal  bonnoponrrado. 

Pbo. 

1B8CAUIA,  GA8C.,  V.  a.  V.  Rescaufà. 

RS8CAU88A,  v.  a.  Rechausser,  chaus- 
ser de  nouveau  un  enfant  qui  s'était 
déchaussé  ;  rescaussà  un  aubre^  uno 
planlo-,  remettre  de  la  terre  au  pied 
d'un  arbre,  d'une  plante  :  rescaussà 
uno  vielho  tnuralho,  refaire  le  pied 
d'une  vieille  construction  ;  rescaussaty 
ado,  part.,rechau88é,  ée..— Ety.,  /f..., 
et  caussd,  chausser. 

U8CAÏÏT,  CARC. ,  s.  m.  Gendres  chau- 
des. V.  Recaliéu. 

MSGINOLA.  V.  a.  Sangler  de  nouveau. 
V.  Recinglâ. 

U8GLAGA,  G  ARC,  v.  n.  Retentir.  V. 
Resclantf. 

IBSCLAGAOU,  cahc,  s  f.  Retentiase- 
ment.—  Sym.  resclanlissiinenU—  Ety., 
resclàcà, 

1B8QLANTI,  v.  n.  Retentir,  résonner, 
produire  un  son  éclatant.  —  Carc, 
resclacà.  —  Ety.,  r^. .. .,  et  esclanti. 

USGLAHTIHUIT,  8.  m.  Retentisse- 
ment, son  répercuté  et  renvoyé  avec 
éclat;  vibration  d'un  instrument  de 
musique  à  cordes.  —  Syn.  resclantis- 
sament,  resclaniissimenL  resclacadis,— 
Ety.,  resclanti, 

IBSCLAITTIU AmrT  .  1I8QLANTI88I  - 
MEUT,  s.  m.  V.  Resciantiment. 

U8GLAÏÏKB,  V.  a.  Rbglaurr>  fermer, 
clore,  enfermer.  —  Cat.,  reclourer  ; 
BSP.,  recluir  ;  ital.,  richiudere.  — 
Ety..  rd....,  etclaure,  du  lat.  claudere^ 
fermer.  V.  aussi,  Reclaure. 

1B8GLAU8,  auso,  part,  de  resclaure. 
Clos,  ose.  fermé;  camp  resclaus,  champ 
clos;  prado  f «c/aw^o, prairie  close. 

MSCI^AOIA,  cftv.,  V.  a.  Geindre,  clore, 
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mrrèter  avec  un  barrage  ou  uoe  écluse  ; 
employé  DQvticaleinei^t,  il  ^ig^ifie,  mou- 
dre par  éclusée,  retenir,  au  qioyen 
d'une  écluse,  l'e^u  d'un  moulin  qi^  ne 
peut  moudre  que  dç  cette  manière.— 
8yn.  rasçlausà,  rasclauvà,  resclauvà. 

—  Bty.,  re,...,  et  clause,  clore,  arrêter, 
retenir. 

RB8CLAÏÏ8A1I0,  s.  f.  Rbsclaosada,  éclo- 
sée^  plein  une  écluse  ;  la  quantité  d'eau 
qui  coule  après  qu'on  a  ouvert  l'é- 
cluse :  moire  à  resclausados,  moudre  à 
éclusées  ;  la  secada  fo  si  grand  que 
non  podia  hom  moire  sinon  à  resdau» 
sodas  (cartuiairç  de  Montpellier,  f.  76.) 

—  8yn.  rasclausado.  resclaumdo.  — 
^TY.,  s.  part.  f.  de  resclausà. 

KB8CI1AU8AIIB,  s.  m.  Ëclusier,  celui 
qui  gouverne  une  écluse.  —  Ety.,  tm- 
clausâ. 

RB8CLAV80.  s.  f.  Rbsglausa,  écluse, 
ouvrage  de  roaçonneHe,  de  charpen- 
terie  ou  de  terrassement,  destiné  à 
amasser  et  à  retenir  les  eaiix  pour 
être  employées  à  l'arrosage  ou  à  la 
navigation;  chaussée  d'un  moulip  pour 
les  élever  de  manière  à  en  faire  tour- 
ner les  meules  ;  dans  les  pays  sujets 
aux  inondations,  une  écluse,  quand  on 
en  ouvre  la  porte,  sert  à  inonder  lés 
champs  qui  ne  sont  pas  ensemencés, 
ce  qui  les  bonifie  singulièrement';  et 
quand  on  la  ferme,  elle  empêche  Teau 
d'entrer  dans  ceux  qui  sont  couverts 
de  récoltes.  —  Syn.  rasclauso,  ras^ 
clauvo,  resclauvo.  resianco^  ecluso^en- 
cluso,  —  ïÎTY.,  s  verb.  de  resclausà, 

USCLAUTA,  BBSGLAnYAOO,  RBSGLAnYO, 
V.  Resclausà,  Reëclausado,  tlesclauso. 

EBSCLITA,  CAST..  v.  n.  Rejaillir.  V. 
Rejisclà. 

WiW»^,  9.«-Liif.,  V.  a.  Snlevexle  tan 
ou  la  seconde  peau  défi  châtaignes, 
celle  qui  enveloppe  immédiatement  le 
Iruît,  opération  que  l'on  ftit  avec  un 
instrument  appelé,  breges  [hredzes).  — 
Ety.,  ré"...,  et  escaîà,  escallà,  écaler 
pour  la  seconde  fols. 

1B8C0L0,  B.-LiM.,  s.  f.  Glissoire,  sur- 
face glacée  sur  laquelle  les  enfants 
S'amusent  à  glfsser.  — "  Ety  ,  s.  verb. 
de  rescould. 
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IBSCOHDU,  V.  a.  Cacher.  V.  Res- 
coundre. 

IBSCOITTRA.  inCOHTRS.  V.  RencooQ- 
trà,  Rencontre. 

1E8CQ8,  cév.,  adj.  Resgos,  caché,  re- 
tiré ;  à  rescos,  de  rescos,  loo.  adv,,  en 
cachette,  furtivement.  —  Syh.  qubrc, 
rescots,  rescounduL 

BBCOST,  QUBBC,  adj.  V.  Rescos. 

RB8G0ÏÏANTU,  prov.,  s.  m.  V.  Ren- 
contre. 

1B8C0VLA*  B.-LiM.,  V.  n.  Glisser  :  ai 
rescoula  sus  lou  pava,  j'ai  glissé  sur  le 
pavé .  —  Syn.  cév.  ,  resquinlà  ;    prov., 
.  resquilhâ, 

IB8COUI1AOO,  B.-LiM.,  s.  m.  Glissade, 
action  de  glisser.  —  Syn.  cév.,  resquiti' 
lado  ;  PROV.,  resquiUiado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  rescoula, 

BBSC0UIPA88A,  garc,  v.  a.  Fran- 
chir^ sauter  par  dessus,  sauter  de 
l'autre  côté.  —  Syn.  biterr.,  troum- 
passa. 

BBSGOUNDAL,  agbn.,  s.  m.  Jeu  de 
cligne-musette  ou  de  c(M)he-cache.  — 
Syn.  escoundaio,  resçoundudo,-- l^ir., 
rescoundre, 

EBSCOniDALIO.  s.  f.  Cachette,  l'acdon 
de  cacher  ;  faire  rescoundalho^  cacher. 
V.  Escoundaio. 

RWOmniBTQ,  cév..  s.  f.  Petite  ca- 
chette; de  rescoundeto,  loc.  adv.,  en 
cachette. 

USCOUpoinr,  PROV.,  s.  m.  Cachette; 
de  rescoundoun,  loc.  adv.,  en  ca- 
chette. —  Syn.  (Tescoundoù^  ^eicoun- 
doun,  de  rescos,  de  rescoundous,  de 
rescoundelo,  —  Ety.,  rescoundre, 

BBSCmrntflïïl  (Oe).  loc.  adv.  Y.  Bes- 
coundoun. 

RSBCpmoiAI,  V.  a.  Rbscondrb,  bas- 
coNDRB,  cacher,  céle^.  renfermer  ,•  res- 
counduty  udo,  part.,  caché,  èe.  —  Sv>-. 
escouêidre,  —  Itm..,  nascondere.  — 
Ety  . ,  re. . . . ,  et  escoundre. 

RBSGOïïNOiniO.  GÉv.,  s.  f.  Jeu  de  cli- 
gne-musette, ou  de  cache-cache.  V. 
Rescoundal. 

IBSCOUNSALIO^  cév.,  s.  f.  Trésor  ou 
autre  chose  cachée,  enfouie.  —  Et  y., 
rescoundal  f  m  ^  de  r(*scoùndrfi,  cacher, 
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nSGOUrau,  v.  a.  V.  Rencountrà. 
UBCmmCHA,  PROV.,  V.  a.  Raccouroir. 
-  Syk.  racourchi,  V.  A«ouicbà. 

mcoeus,  paov.  v.  a.  Eg4)iitter.  V. 
Ësemtrre  ;  il  signifie  aussi,  glaner  les 
olives. 

UKOOantaM,  cfcv.,  s.  r.  Gâchette.— 
Stîî.  soutieiro,  resooundalho,  —  Bty., 
TtKOii%  caché. 

nSCMBA  (Se),  V.' r.  Se  récrier.  V. 
Recridà. 

ite,  s.  m.  Tique  du  chien.  V. 
Reze. 

1E8EDA.  s.  m.  Réséda  odorant,  Re- 
ieda  odorata,  pi.  de  la  fam.  des  Résé- 
dacées  ;  resffda  salvage  ou  sauvage,  ré- 
séda raiponce,  Reseda  phylauuia  :  M. 
nom.  le  réséda  jaune,  V  Amouielo 
pour  ces  deux  espèces  ;  réséda  gaude. 
Résida  luteola,  appelé  aussi  herbo  à 
jauni—  Syn.  cast.,  resera^  f.  a. 

USnUL,  CA8T.,  s   m.  V.  Reseda. 

USBITA,  V.  a.  Rbsbrvar,  réserver, 
garder,  retenir  quelque  chose  d'un  to* 
tal  ;  garder  une  chose  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  ;  se  re- 
«erre,  v.  r.,  se  réserver,  donner,  livrer 
à  condition  d'une  retenue.  —  Cat., 
BSPo  PORT.,  reservar ,  ital.,  riservare. 
—  Ett.  lat.,  rêservare. 

UtniTAGIÉB,     «Bra&TAfllBinf,    s.    f. 

Re'ervatio,  réserve,  action  de  réser- 
ver, condition  de  retenue.  —  Syn.  r«- 
servo.  —  Es  p.,  reservaeior.  :  ital., 
risêrvasione,  —  Bty.,  resêrvà. 

USSRTQ,  s.  f.  Réserve,  choses  réser- 
vées; lieu  réservé  ;  au  flg.,  prudence, 
circonspection.  —  Cat.,  esp.,  port  , 
réserva;  ital.,  riserva  —  Bty.,  s. 
verb.  de  réserva, 

U8B8TI,  PROv.,  V.  n.  V.  ResistA. 

IBSlSà.  V.  a*  Ré^er,  faire  sa  de- 
meure en  quelque  endroit.  —  Oat., 
K8P.,  PORT.,  residir  ;  ital.,  residere.  — 
Ett.  LAT.,  residere, 

U8IDEN80,  s.  f.  Rbsidensa,  résidence, 
le  lieu  oii  l'on  demeure.  —  Cat  ,  esp., 
WRT.,  residencia  ;  ital.,  residcnziOy 
residenia.  —  Ety.,  résident, 

HBNIIIVT.    o     adj.    Rbsiobnt,   lési- 


dant,  e.  —  Ckt.t  résident  ;  esp.,  port., 
iTWL.,r«kfe»U#.  —  Ety.  LAT.,  fwefan- 
tem. 

IBlét.  PROV.,  s.  m.  BrtlHS  ou  mou« 
ton  de  trois  ans. 

BBSUUIA,  V.  a.  Rbsxgnar,  résigner,  ae 
démettre  en  faveur  de  quelqu'un  d'una 
dignité,  d'une  office  ;  renoncer  à...;  se 
résigné,  v.  r.,  se  résigner,  slabamloii- 
ner .  se  soumettre  ;  resignal,  ado^  part., 
résigné,  ée,  soumise.  ^  Cat.,  êsp., 
PORT.,  resignar  ;  ital.,,  rassegnare,  — 
Bty.  LAT.,  resignare, 

nsiBnkfoÉa,  RmfiWkCiouH,  s.  f.  Rk*- 

siGNACio,  résignation,  démission  d'un 
office  en  laveur  de  quelqu'un  ;  entière 
soumission  à  la  volonté  d'autrui.  — 
Cat.,  resignaoiô  ;  esp.,  resipumm  ; 
ITAL.,  rassegnasione.  —  Bty.  lat.,  r«- 
signaius 

II8IM0,  8.  I.  Résine,  matière  inflam- 
mable, grasse  et  onctueuse  qui  découte 
de  oei  tains  arbres,  tels  que  le  pin»  le 
sapin,  le  mélèze,  etc.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  ital  ,  résina-  —  Ety.  lat.,  ré- 
sina. 

inniOOS,  0,  adj.  Résineux,  euse>  qui 
contient  de  la  résine.  —  Cat.^  resinos  ; 
BSP..  PORT.,  ital,,  resinoso.  — •  Ety., 
resino, 

unsGLÂ,  ■BUSCkâso,  V.   Rejiselà, 

Rejisclado. 

tBSISTA,  v.  n.  Resistir,  résister  à;  m 
défendre,  s'opposer  ;  supporter  raoile- 
ment  la  peine,  le  travail.  —  Sym.  fe^ 
sesU,  resistK  —  Cat.,  esp.,  port.,  »*e^ 
sisiir;  ital.,  retislere, -^  Brv*  lat., 
renslere, 

MSItTBlllO,  s.  f.  RsaicrrENGiA,  téws^' 
tance,  défense,  opposition.  —  Cat., 
BSP.,  PORX.,  resisienûim;  rrAL.*  raiw- 
tenza*  —  Bty.,  resisi4> 

BBSItTI,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Résista. 

1B80LDKB,  CAST.,  v.  a.  V. 
«  RB80UDRB,  v.  a.  Résoudre,  décider  uïi 
cas  deuteux,  une  question  ;  se  résou- 
dre, V.  r.,  se  résoudre,  se  décider,  se 
déterminer.  —  Esp  ,  port.,  resoivrr  ; 
ITAL.,  risolvere,  —  Ety.  lat.,  resoltere. 

USOULOOT,  udo,  cast.,  part.  Ré- 
solu, e,  décidé.  —  Syn.  resaitgut,  re^ 
sourgutf 
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UNUHA,  V.  D.  RBSONiLs,  résonner, 
retentir.  —  Syn.  ressounà,  —  Cat., 
reuonar  ;  bsp.  ,  port.  ,  rtsonar  ;  itai.. , 
risonare,  —  Ety.  lat.,  resonave, 

IBOnunT,  udo,  BiTBRR.,  part.  V. 
Resoulgut. 

USPALIi.  pRov.,  V.  a.  Frôler,  tou- 
cher légèrement  en  passant  :  la  baXo  i 
respalhet  loxu  pelses,  la  balle  lui  frôla 
les  cheveux.  —  Ety.,  raspà. 

BBSPAIiIBTO,  PRov.,  s  f.  Ricochet, 
bond  que  fliit  un  galet  jeté  oblique- 
ment sur  la  surface  de  Teau  ;  de  res- 
palheto,  loc.  adv.,  en  glissant.  —  Syn. 
raspalheto  —  Ety.,  respalhà. 

USPAira,  PROV.,  s.  m.  Criblures, grai- 
nes et  menus  grains  qui  tombent  du 
crible.  —  Kty.,  s.  verb.  de  respaussà. 

U8PA1II8A,  PROV. ,  V.  a.  Cribler,  mon- 
der  tes  grains.  —  Syn.  cribellà.  draià, 

BB8PBGT,  s.  m.  Rbbpbet,  respect, 
égard,  déférence;  al  respect  de,  eu 
égard  à  ;  parlant  per  respect,  sauf  vo- 
tre respect.  —  Syn.  respet.  —  Cat., 
respe4:te  ;  esp.,  respeto  ;  ital  ,  Hspetto. 
—  Ety.  lat.,  respectus. 

U8PECTA,  V.  a.  Respecter  ;  ne  point 
porter  atteinte  ;  se  respecta,  v.  r..  se 
respecter,  garder  avec  soin  la  décence 
et  la  bienséance  convenables  à  son 
sexe,  à  son  Age,  à  son  état.  —  Cat., 
respectar  ;  bsp  . ,  respetar  ;  port. ,  res - 
pectar,  ital.,  rispettare.  ~  Ety.,  r«- 
pect. 

BBSPBCTUOira,  0,  adj.  Respectueux, 
euse.  —  Cat.,  respectuos  ;  port..  r«- 
pectuoso  ;  bsp.,  respetoso  ;  ital.,  rispet  - 
toso,  —  Ety.,  respect, 

BB8PBGTU0U80HBNT,  adv.  Respectueu* 
sèment.  —  Cat.,  respectuosament;  port.  , 
respeilosamenle  ;  bsp.,  respelosamente  ; 
ITAL.,  rispeltosamente.  —  Ety.,  respec- 
tuouso  et  le  suffixe  ment. 

IBSPBLI^  CAÇT.,  V.  a.  Rbspbbib,  ra- 
gaillardir, ranimer,  faire  revivre  ;  se 
respeli^y.  r.,  se  ranimer.  —  Ety.,  re..., 
et  espeli,  éclore,  éciore  de  nouveau. 

UIPBUA,  cÉv.,  v.  n.  Regorger,  V. 
Refouf&. 

IB8PBT,  CÉv.,  s.  m.  Forcer,  ficelle 
déliée  que  Ton  met  au  bout  des  fouets 
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pour  les  faire  claquer.  —  Syn.  esp$l, 
chasso,  V.  aussi  Respect, 

KB8PICIA,  PROV.,  V.  a.  Retenir«trrè- 
ter,  faire  demeurer,  ne  pas  laisser  aller. 

ISSPIÉ,  cév. ,  s.  m.  Piquette,  vin  M 
avec  le  marc  tiré  du  pressoir,  qu'on 
fait  cuver  une  seconde  fois  en  y  mê- 
lant de  Teau. 

1B8PIBTT,  BiARN.,  s.  m.  Répit,  délai, 
sursis,  remise  à  une  autre  époque.  — 
Syn.  repâ,  —  Ital.,  rispetto,  —  Ety. 
lat.,  respectus, 

U8PILI0UII,  PROV.,  s.  m.  Petit  vent 
frais. 

RB8PIHLA,  B.-LiM.,  V.  n.  Rejaillir,  en 
parlant  d'un  liquide  ;  rebondir,  s1l 
s'agit  d'un  corps  solide  ;  m'o  fa  res- 
pinlà  lo  boudroy  il  a  fait  rejaillir  la 
boue  sur  moi.  —  Syn.  espouscà^  re- 
potimpelà. 

RB8PIIA,  V.  n.  et  a.  Hbspirar,  respi- 
rer, attirer  l'air  dans  la  poitrine  et  le 
pousser  dehors  par  le  mouvement  des 
poumons  ;  au  flg.,  prendre  un  instant 
de  repos  après  un  travail  pénible  : 
respira  un  baun  aircy  respirer  un  bon 
air.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  i^espirat'l 
ITAL.,  respirars,  —  Ety.  lat.,  respi" 
rare. 

UHIPIIACIÉU,  BttPnAQIOmi,  s  f  Rn- 
piRAcio,  respiration,  action  de  respirer, 
souffle.  —  Cat.,  respiraciô  ;  bsp.,  rw- 
piracion  ;  vr al,  y  respirazione.  —  Kty. 
LAT . ,  respirationeni. 

USPIKAU,  s.  m.  Soupirail.  -  Cat.. 
respiralh,  —  Ety.,  rwpï/'â.  V.  Soupi- 
ralh. 

USPLAHOI,  V.  a.  Publier,  répandroi 
faire  courir  un  bruit.  —  Ety.,  re...., 
et  esplandi  pour  cspandi,  répandre  ; 
quant  à  l'acception  de  resplendir.  V. 
Resplendi. 

USPLANOISSAUNT,  IBSPLAKDUfnT, 

V.  Resplendissiment,  Resplendissent. 

RB8PLANJI,  B.-LiM.,v.n.  (resplandze). 
Jeter  des  cris  plaintifs  ;  au  flg.,  ré- 
pondre, avoir  communication,  se  répé- 
ter en  parlant  d'une  douleur  qui,  ayant 
son  siège  dans  une  partie  du  corp«,  se 
fait  sentir  dans  d'autres  parties  :  re- 
tentir en  parlant  d'un  bruit  lointain 
qui  arrive  jusqu'à  nous.  —  ^ty.,  jr.., 
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tt  pkmje,  se  plaindre,  jeter  des  cris 
piaintifs. 

USPURSI,  V..  n.  Rbsplaxdir,  rbs- 
PUNDRK.  resplendir,  briller  avec  un 
grand  éclat.  —  Syn.  resplandi.—  Gat.. 
rtsplandir  ;  bsp.,*  poat.,  resplandecer  ; 
iTAL.,  risplendere.  —  Ety.  lt.,  res- 
plenden. 


UfFLSniMAMXirT,  8.  m.  V.  Resplen- 
dissiment. 

USPLOOHSSBNT,  o,  adj.  Resplendis- 
sanljB,  très-briliant,  éclatant.  —  Syn. 
resplandissent,  —  Cat  ,  resplandeni  ; 
«p.,  resplandicienle  ;  port.,  resplan- 
deeenU.  —  Ety.,  resplendi, 

lUPLOmiSSIMBlIT.  Pttov.,  s.  m.  Res- 
pldadissement,  grand  éclat  formé  (  ar 
la  réflexion  de  la  lumière  —  Syn.  res- 
plandissamenl.  —  Ety  ,  resplsndi, 

iBPLBinran,  usplbndoui,  s.  r.  Res- 

PU5Doa,  BBSPLBNDOR,  splondeur,  vive 
clarté,  grand  éclat,  lustre.  —  Cat., 
rttpiandor  ;  anc.  esp..  resplendor  ; 
ITAL.,  risplendore.  —  Ety.,  r*?....,  et  le 
lit.  splerldoretn. 

mOMDftllB,  s.  m.  V.  Respoundôire. 

IBPOXDU.  V.  a.  Respondrb,  répon- 
dre, faire  une  réponse,  répliquer  ;  em« 
ployé  neutralement,  il  signifie,  oorres- 
poodre  à  telle  ou  telle  partie  du  corps, 
60  parlant  d'une  douleur  ;  être  ga* 
nnt,  caution.  —  Anc.  bIearn..  biterr., 
respone.  —  Cat.,  respondrer  ;  esp., 
POBT.,  responder  ;  ital.  ,  respondere,-^ 
Ety.  lat.,  responder e. 

U8P0HBU,  cév.,  V.  n.  Commencer  à 
éclore,  en  parlant  des  vers  à  soie. 

U8P01IB,  ANC.  BéARN.,  V.  a.  V.  Res- 
poDdre. 

BttPeitO,s.  f.  R^spos,  réponse,  ré- 
plique. —  Esp.,  port.,  responso  ;  ital., 
rûponso,  —  Ety.  lat.,  reiponsum. 

UPOOAXBBE,  PROV.,  v.  a.  Y.  Ras- 
piNidre 

UPOnmiÈIlI,  s.  m.  Rbspondbdor, 
répondant,  garant,  caution.  —  Syn. 
^^poundeni,  —  Ital,.  responditore.  — 
Ety.,  respondre. 

U8P0UHBBVT,s.  m.  V.  Respoundèire. 

USPOVniBT,  udo,part.  de  respondre. 
Répondu,  e.  —  Syn.  respoungul,  res^ 
pounxU, 
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USPOUmoU,  pROv.,  V.  a.  V.  Res- 
pondre. 

U8P0DB8T0,  PROv.,  s.  f.  Réponse, 
riposte.  V.  Responso. 

IBSPOUiraUT,  udo.  part,  de  respon- 
dre. V.  Respoundut. 

USPOmnO,  s.  f.  v.  Responso. 

lB8PO01fUT.  ude,  BÉARN'.,  part,  de 
respone.  V.  Respoundut. 

IBSPOro.  lESPOnSG,  cév.,  s.  m  Se- 
cousse, contre-coup,  heurt;  rejaillisse- 
raeat,  éclaboussure.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  respovscàn  V.  Espomc. 

RBSPOUSCAy  V.  a.  et  n.  Éclabousser, 
rejaillir.  V.  Espouscà. 

RE8P0ÏÏTI,  CAST.,  V.  n.  Mentir  double- 
ment; quand  une  personne  grossière 
dit  à  une  personne  grossière  comme 
elle  :  n'avez  tnentiU  l'autre  lui  répond: 
n'avez  respouiil^  c'est  vous  qui  avez 
doublement  menti.  —  Syn.  repeti,  re- 
pounli^  repouti. 

HB8QBBT,  ète,  B6ARN.,adj.  Frais,  fraî- 
che. —  Ety.,  altôr.  de  fresquei, 

RS8QUBTIA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter;  resquetial»  ado^  part.,  rac- 
quitté,  ée.  —  Ety.,  re«...,  et  ^ueii  pour 
quiii,  quitte-.  V.  Raquità. 

RB8QUIA,  cév.,  v.  n.  Y.  ResquilhÂ. 

RBSQinciÂ  (Se),  cast.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter,  regagner  ce  qu'on  avait  perdu. 
—  Syn.  resquiià.  Y.  Raquitâ. 

USQUILl,  1B8QUILA0A,  montp.,  Y. 
ResquilhÂ,  Resquilhado. 

BBSÛUILIÂ,  pRov.,  V.  n.  Glisser,  met* 
tre  le  pied  sur  un  objet  glissant,  chan- 
celer, tomber  ;  glisser  sur  la  glace  ; 
patiner.  —  Syn.  resqnià.  i^esquilàt  res^ 
quinlà»  raspalhé.  —  Cat  ,  resquillar. 

IBSQUILIAOO,  PROV.,  s.  f.  Glissade, 
faux  pas  que  l'on  fait  en  glissant.  ~ 
Syn.  resquilada^  resquiiûado,  ras^ 
palhado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  r«- 
quilhà. 

BB8QOILIAD0U1,  prov.,  s.  m.  V. 

1B8QUILIAI1B,  prov.,  s.  m.  Glis- 
soire, chemin  frayé  sur  la  glace  pour  y 
glisser  par  amusement  ;  glacier  sur 
lequel  on  patiue  ;  on  le  dit  aussi  de 
celui  qui  disparaît  sans  payer.  —  Syn. 
resqnivlaire,  —  Ety.,  resquUhà, 
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BBSÛUILIANT»  o,  adj.  Glissant,  e.  V. 
Resqùilhous. 

RBSQUIUDTO,  8.  f.  Glissoire  ;  de  res- 
quilheio,  loc.  adv.,  en  glissant  ;  jougà 
à  resquilheto^  anà  à  resquUheiOy  jouer 
à  écorche-cul,  glisser  sur  le  derrière  ; 
il  se  dit  aussi  du  galet  qu'on  fait  glis- 
ser sur  l'eau  pour  qu'il  èisse  des  rioo- 
cjtiets.  —  Syn.  resquÀnleio,  —  Erv., 
re$quxlhà. 

USQQimpus.  0.  adj.  Glissant,  e.  — 
8yn.  resquiUianh  resquinlous.  —  Ety., 
raquilhâ' 

BBSQUOrLA,  BBSaOlNLAOS,  UguélN- 
LAJMHqi,  IB8QUINLBT0,  RB8QnilU.0U8.  V. 

Resquilhà.  Resquilhado,  Resquilhaire, 
Resquilbeto,  Resqùilhous. 

AVOniT,  G4RC.,  s.  m.  Rejaillisse- 
iD,eiU,écLaboussure.  —  Syn.  rejiscle. 

lISauiTA  (Se),  PROV..  V.  r.  S'acquit- 
ter, se  racquitter»  se  rendre  quitte,  se 
libérer  d'une  dette,  gagner  au  jeu  ce 
qu'on  avait  déjà  perdu.  —  Ety.,  re.,,., 
et  quiiif  du  lat.  quielus. 

USUniTA,  OARG.f  V.  n.  Rejaillir.  V. 
Rej  isola. 

BB88A,  c6v.,  V.  n.  Gratter  à  une  porte 
de  campagne  avec  un  instrument  ap- 
pelé resso,  qui  tient  lieu  de  marteau. 
—  Ety.,  resso.  V.  ce  mot. 

RB88A,  cÉVo  V.  a.  Scier,  couper,  re- 
fendre avec  la  scie  ;  au  fig.,  retirer 
d'un  troupeau  pour  les  vendre  les  bêtes 
hors  d'Age  ou  maladives.  -^  Syn.  rassà, 
CA8Ï  ,  rassegà  ;  prov.,  sej'rà  ;  tûul., 
ressegâ* 

RB88AIUI1IT,  udo,  part,  de  ressaupre» 
Reçu,  e.  —  Syn.  ressaupuÀ. 

IBSSABOn,  cév.,  s  m.  Baudet,  espèce 
de  chevalet  sur  lequel  les  scieurs  de 
long  placent  la  bille.  V.  Gabro. 

1B88AIRB,  S.  m  Scieur  de  long.  — 
Ca9t.,  rassegaire  ;  prov.,  serraire  ; 
TOOL,,  ressegaire;  cfev.,  resseguier.  — 
Ety.,  ressâ. 

U88AIRB8.  s.  m.  Mouclierons  qui 
volent  par  troupes  et  (|ui  par  les  mou- 
vements qu'ils  font  de  haut  en  bas  et 
de  bas  en  haut,  imitent  le  manège  des 
scieurs  de  long.  —  Syn.  serraires,  — 
^ty.,  ressà. 
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,U88A|anfA,  V.  a.  V.  Hessemeni. 

RB88AN8A,  prov.,  ▼.  a.  Laver  le  mre 
des  olives  pour  en  retirer  l'huile  qui 
peut  y  être  restée. 

ISSBANSAW,  BB88AX8Aai,  prov..  a. 
m.  Action  de  laver  le  marc  das  olives* 
—  ViT\,,ressan$à. 

lB88AireAUlB,  PROV.,  s.  m.  Ouvrier 
qui  lave  le  mtre  des  o1I«(m.  *  Brv., 
ressamà. 

BMSAinO,  PROV.,  s.  r.  Ustne  où  1411 
lave  le  marc  des  oUves.  —  Ety.,  i. 
^wh  de  ressansà, 

RB88ABRA,  v.  a.  Resserrer,  serrer 
davantage  ;  constiper  ;  restreindre.— 
Sym.  resserra.  —  Ety.,  rc....,  et  sarra. 

1B88ART,  PROV.,  s.  m.  Réverbéra- 
tion. 

RB88ADNA,    prov.,  v.  a.  Retsaigoer. 

saigner  de  nouveau.  —  Ety.,  re et 

sauna  f  saigner . 

lUSAUPlB,  V.  a.  Recevoir  ;  res$aa- 
putt  ttdOy  part. ,  reçu,  e.  —  8yk.  rect- 
bre,  recebut.  V.  ces  mots. 

RB88AB88ILIAT.  cÉv.,  roubrg..  s.  et 
adj.  Éveillé,  vif,  alerte,  et  non  pas 
escarbiilardy  mot  dont  se  sert  Hoano- 
rat,  qui  n'est  pas  français.  —  S\5. 
escai*rabilhai. 

D'an  redde  longnimen  los  pottonros  clanfldo». 
Conmo  di  biels  porgans,  6a  los  gaatos  rofldoi  : 
Loo  floc  des  conmpofnioas  es  f^re-bë  escontit, 
Lou  pas  kbssàussilhat  seoiblo  an  bastotf  bestit. 

Pbtuot. 


U88AUT.  S*  m.  Ressaut,  ressaut, 
contre -coup,  soubresaut,  rebondisse- 
ment; cahot,  cabotage  ;  avance  oo 
saillie  d'une  corniche  ;  il  se  dit  aussi 
du  filet  de  pèche,  appelé  épervter,  V. 
Razal.  —  Syn.  ressaïUa^n^^L  —  Gat.* 
ressali  :  rsp.,  port.,  resaUo  ;  ital-, 
iHsallo,  —  Ety.,  s.  verb.  de  rusaulà. 

RB88ABTA,  v.  n.  Ressautar.  resatu- 
ter.  bondir,  rebondir,  éprouver  des 
sursauts,  avoir  des  soubresauts  ;  an 
fig.,  trépigner,  tressaillir  ;  T.  d'archit . 
l'aire  ressaut,  former  une  avance,  une 
saillie  en  dehors  d'une  ligne  ou  d'une 
surface,  en  parlant  de  Fentablemeoi 
d'un  édifice,  d'une  corniehet  d'un  pi- 
lastre, etc.  —    G  AT.,    ressaliar;   asr., 
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POM.,  resaltar  ;   ital  ,   risaltare. — 
Btt.,  rf.,..,  et  $autà. 

I^UTAnHT.  8.  m.  V.  Ressaut. 

UyAOTOUÏ  (De),  loc.  adv.  En  sur- 
saut, sur  le  qui  viv«.  —  Ett..  dim.  de 
resuiut. 

IWBA,  p^v..  V.  a.  V.  Ressecà 
UMC,  CAST..  s.  m.  Sciure  de  bois. 
-  Bty.,8.  verb.  de  ress$gà. 

UmCâ  (Se),  CA8T.,  V.  r.  Bâiller, 
s'eotr'ouTrir,  se  déjoindre  par  reffet 
d'oa»  grande  sécheresse,  en  parlant 
(l>e  planche,  d'une  futaille.  —  JIty.. 
re...,et  secâj  sécher,  dessécl^er. 

WttCA,  V.  a.  Émonder,  élaguer, 
ébrancher,  tailler,  en  parlant  des  ar- 
bres et  des  arbustes.  —  Syic .  resseà.  — 
Kty.  l\t.,  resecare. 

insiOà,  TouL.,  V.  a.  Scier,  couper, 
di?iser  avec  la  scie.  —  Syn.  rassegà, 
ressà,  serra,  ressejà,  —  Ety.  lat.,  rese^ 
care. 

^WfiAO0.  s.  f.  Coup  de  scie,  pas- 
sage de  la  sciç.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 

ressegd. 

UmSAOB,  USSIftAftI.  PROV..  s.  m. 
Hersage,  action  de  herser.  —  Ety., 
resecà. 

U88UAIU,  TOUL.,  s.  m.  Scieur, 
scieur  de  long.  —  Syn.  rasxegaire^  res' 
ifjaire^  resseguiei\  ressaire,  serraire, 
-&r\,jre$segà. 

UnB&AV.  cév.,  s.  m.  Scie  à  débiter, 
scie  à  couper  le  bois  en  travers.  — 
Kty.,  ressegà. 

UttWQ,  TOUL.,  s.  f.  Scie;  au  fig., 
tirila  ressego,  renifler.  —  Syn.  ras^ 
sfgo.resso,  serro  ;  b.-lim.,  ress^e,  ei 
non  pas  receje,  mauvaise  forme  em- 
ployée par  Béronie  dans  son  Diction- 
naire b.-)imousin. 

US8BB1S.  V.  a.  Rechercher,  retou- 
cher ;  quand  on  ramasse  les  olives,  les 
amapdes,  les  noix,  etc.,  faire  de  nou- 
veau le  tour  de  l'arbre  pour  voir  si 
l'on  n'a  rien  laissé  ;  repasser  dans  une 
vigne  pour  ramasser  les  raisins  ou- 
Mes  ;  travailler  avec  la  pioche  les 
coins  et  les  bords  des  champs  qu'on 
n'a  pas  pu  labourer  avec  la  charrue  ; 
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sur  toutes  les  parties  de  son  corps.  — 


Syn.  ressiegre,  resseguï.  —  Ety.  re... 
et  tegre,  suivre. 

RBSSBeun,  PBOv.,  v.  1^.  V.  Reç^iguà. 
ansmiUI,  v.  a.  v.  He«segre. 
BB88BOUIB1,  câv.,  s.   m.   Scieur  de 
long.  V.  Ressegaire. 

1B88BJA,  cÉv.,  v.  n.  Côtoyer,  passer 
par  les  bords  d'un  champ. 

RB88BJA,  B.-LIM.,  v.  a.  (ressedzà. 
Scier  ;  au  flg.^  redire  toujours  la  mô- 
me chose.  V.  V.  Ressegà. 

BMgBJAIBK.  B.-LIM..  s.  m.  Scieur  de 
long.  V.  Ressegaire. 

KB88BJ9,  B.-LIM. ,  s.  f.  (ressedze).  V. 
Ressego. 

IBSftBJBJI,  B.*LiM.,  s.  ro.  (ressed- 
zodzi).  Sciure  de  bois.  V.  Rassilho. 

1B88BJ0U,  B.-LIM..  s.  m.  (ressedzoù). 
Petite  scie.  —  Ety.,  dim.  de  resseje, 

USSSULA,  V.  n.  Rbssbmblar,  res- 
sembler ;  se  ressembla,  w .  r.,  se  res- 
sembler. —  Anc.  ksp.,  resemblar  ; 
iTAL..  riseinbrare.  —  Ety.,  re....,  et 
sembla,  sembler. 

RB88B1IBLAN80,  s.  f.  Ressemblance, 
rapport  entre  des  personnes  ou  des 
choses,  conformité.  —  Port.,  semel^ 
hanza  ;  esp.,  semejatisa  ;  ital.,  rasso- 
miglianza.  —  Ety.,  ressembla, 

tB88mLA>T.  0,  adj.  RbsSBMBLan, 
ressemblant,  e,qui  ressemble.— .Port., 
semilhante\  esp.,  semejante ;  ital., 
rassomiglianie  —  IîIty.,  ressemblé < 

IBSSEHBLimO,  s.  f.  V.  Ressemblanso. 

RI88EIBLA.  v.  a.  Ressemeler,  mettre 
de  nouvelles  semelles  à  un  soulier  ; 
ressemelai,  ado,  part.,  ressemelé,  ée.— 
Syn.  semeld,  souktà,  —  Ety.,  re....,  et 
semèioy  semelle. 

U88BHSLAaB.     HB88BHBLABI,    s.    m. 

Ressemelage.  —  Syn.  semelage^  souk- 
toge.  —  Ety.,  ressemelé, 

BB88BHBLAIBB,  s.  m.  Celui  qui  resse- 
melle. —  Ety.,  ressemelé. 

BB88B1BNA,  v.  a.  Ressemer,  semer 
une  seconde  fois  le  même  champ.  — 
Syn.  ressainenàt  f.  a.  —  Ety.,  rc...,  et 
semenà. 


B.-LIM.,  donner  à  quelqu'un  des  coups        BBSfBKTI,  v.  a.  Ressentir,  éprouver  ; 
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se  ressenti,  v.  r.,  se  ressentir,  sentir 
quelque  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu  ; 
éprouver  les  suites,  les  conséquences 
fâcheuses,  l'influence  nuisible  de  quel- 
que chose  ;  s  j  souvenir  d'une  injure  et 
être  disposé  à  s'en  venger.  —  Cat., 
ressentir  ;  bspoPort.,  resentir  ;  ital., 
nsenlire,-^  Ety.,  re....,  et  senti» 

IBSSBNTIKBNT,  s.  m.  Ressentiment, 
renouvellement  d'un  mal,  d'une  dou- 
leur ;  souvenir  d'une  injure  avec  le 
désir  de  s'en  venger.  —  Cat.,  ressenti* 
ment  ;  bsp.,  resenlimiento ;  port.,  re- 
sentimento  ;  ital.,  risentimento .  — 
Ety.,  ressenti. 

1B88BRC,  CAST.,  s.  m.  Fouille,  visite 
domiciliaire.  —  Stn.  escoiiscoul.  Ce 
mot  étant  un  subst.  verb.  de  recercà, 
doit  s'écrire  par  un  c  et  non  par 
deux  5. 

BSSSBlRAf  V.  a.  V   RessarrÀ. 

1C88È8,  CA8T.,  s-  m.  Abri.  V.  Abrio. 

U88BT,  M0N1P.,  s.  m.  Scie  à  main, 
petite  scie.  —  Biterik ^resseto  —  Ety., 
dim.  de  resso, 

BB88BT0,  BiTERH.,  s.  f.  V.  Resset. 

1IB88IB0RB,  v.  a.  V.  Ressegre. 

BB88IBR,  cÉv.,  s.  m.  Celui  qui  nourrit 
le  bétail  d'autrui  pour  le  seul  profit 
du  fumier. 

lB88ILI0,TOUL.,s.  f.  Sciure  de  bois. 
—  Syn.  rassilho^  i^see,  serrilho  ; 
B.-LtM.,  ressejoji.-^  Ety.,  resso. 

&S880.  BiTBRR.,  civ.,s.  f.  Raisa,  scie  ; 
au  flg.,  les  bêtes  à  laine  hors  d'âge  ou 
maladives  qu'on  retire  d'un  troupeau 
pour  les  vendre. — Cast.,  rassego,  tocl., 
ressego  ;  prov., ifiro.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ressà, 

tB880,  c^v.)  9.  f.  Racloir  d'une  porte 
de  jardin  ou  d'une  porte  cochôre,  qui 
tient  lieu  de  marteau.  —  Ety..  ftlca-m^ 
frapper. 

tB880N,  s.  m.  V.  Ressoun. 

USSORSOUTA,  B.-LiN.,  v.  a.  Ravigo- 
ter, rendre  à  quelqu'un  sa  vigueur,  sa 
santé  :  Ofjuel  viage  de  vi  nVo  resson- 
soutâf  ce  coup  de  vin  m'a  ravigoté. 

HBSSORT,s.  m  Ressort,  ressort,  mor- 
ceau de  fer,  de  cuivre,  d'acier,  etc  . 
.rjui  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  ré- 
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tablit  dans  sa  première  situation* 
quand  il  cesse  d'être  comprimé;  acti- 
vité, force,  énergie;  étendue  de  juri- 
diction: ressort  déu  souléu,  pbot.. 
révei  bération  du  soleil.  —  Gat.,  res- 
sort ;  ITAL.,  ressorti'.  —  Ety.,  ressourti. 

RB880U,  cév.,  8.  m.  (ressôu).  Garre- 
lure,  ressemelage   de  vieux  souliers; 
pBOv.fT.  de  boulanger,  four -tombant, 
pan  dôu  ressàu,  pain   cuit   au  four 
tombant. 

BBSSQUni.  PROV.,  s.  m.  V.  Ressouo. 

BB88O0LA,  bitbrr.,  v.  n.  Étendre  des 
gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre  avec 
celles  qui  l'ont  déjà  été   la  veille,  ou 

dans  la  matinée.  —  Ety.,  re et 

sol^  étendre  de  nouvelles  gerbes  sur  le 
sol. 

BB880ULA,  cÉv.,  v.  a.  Ressemeler 
des  souliers.—  Ety.,  rc....,  ei  solo. 
sole,  dessous  du  pied. 

BB880ULA,  cÉv.,  v.  a.  Cueillir  des , 
feuilles  de  mûrier  à  poignées,  dépouiller  ' 
une  branche  en  un  coup  de  main. 

RB880UN,  s.  m.  Rc890n,  retentisse- 
ment, son  renvoyé,  répercuté,  écho  ; 
contre-coup,  répercution  d'un  corps 
sur  un  autre  ;  impression  d'un  coup 
d'une  partie  extérieure  du  corps  sur 
une  partie  interne.  —  Syn.  ressoundî- 
7nenti  ressountitnent .  —  Cat.,  ressé.— 
Ety.,  s.  verb.  de  ressoitnà* 

BBSSOUMA.  PROV.,  y.  n.  Résonner,  re- 
tentir. V.  Résonné. 

BSSSQUlfDI.  bitbrr. «v.n.  Rbyssonoibi 
retentir,  renvoyer  un  son  éclatant:  (ou 
ressoundî,  s.  m.,  le  retentissement.— 
Syn.  ressouniiy  repoumpi^  restounU. 
retourni,  retrouni»  ressounà, 

IBSSOUiainiBirT.s.  m.  Retentissemeot* 
Syn.  retournissament,  —  Ety..  rts- 
soundi. 

&B880infSA,  V.  a.  V.  Rexounzà. 

IBSSOUHTI,  CÉV.  V.  n.  V.  Ressoundî. 

USSOUlITIOOns,  0,  cÈv.,  adj.  Reten- 
tissant, e.  —  Ety  ,  ressounti. 

USSOniimBlfT,  cév.,  s.  m.  Reten- 
tissement :  frémissement  d'une  clo- 
che ;  résonnement  d'une  voûte.  — 
Syn.  ressountissiiïieni*  —  Bty..  rrt- 
ionnti. 
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unOUinSimKT',  s.  m.  V.  Ressoun- 

timeot. 

IBSOUFA,  CABT..  V.  n.  Souper  une 
seconde  fois.  —  Bty.,  r^....,  et  soupà 

UUOUFBT,  CA.8T.,  s    m.   RéveiltoD. 

-  Ett.,  s.  verb.  de  ressoupetà. 

UnOUFBTA,  CAST.,  V.  n.  Faire  ré- 
veillon, Taire  le  réveillon  après  la 
meise  de  minuit.  —  Ety.,  fréq.  de 
ressmipà» 

UttOUlTI.  V.  a.  Ressortir,  sortir  de 
nouveau  après  être  entré  ;  être  soumis 
à  telle  ou  telle  juridiction;  au  fig.. 
rwourU  se  dit  des  choses  que  leur 
opposition  avec  d'autres  rend  plus 
frappantes,  plus  saillantes. 

UUOUTBVI  (Se),  v.  r.  Se  ressouvenir, 
se  rappeler.  —  Ety.,  re  ..  ,  et  souveni. 

UUUA,  B.-LiM.,  V.  n.  Rbsddar,  res- 
auer,  rendre  l'humidité  intérieure  :  lus 
plejtts  fbu  ressud  las  muralit,  les  pluies 
font  ressuer  les  murs.  ~  Ety..  re,.,,^ 
6t  suà^  suer. 

IBSVA,  B.-Liu.,  V.  a.  Ajouter  du  fer 
ou  de  l'acier  à  un  instrument  d'agri- 
collDre  usé  ;  ressua,  ado,  part.,  aciéré, 
ée.  garni  d'un  morceau  de  Ter  ;  au 
Ûg..  tlétri,  ratatiné,  ridé,  en  parlant 
d'uQ  vieillard  qui  aurait  besoin  de 
réparation  comme  un  instrument  usé. 

—  Stn.  BiTERH. ,  cast.  ,  caussd. 

UUOSCITA,  V.  a.  et  n.  SuscjTAa.  res- 
lusciter,  ramener  ou  retourner  de  la 
mort  à  la  vie  ;  au  fig.,  se  relever  d'une 
grave  maladie.  —  Esp.,  resucUar  ; 
^vt.j  ressusdtar;  ital.,  risuscitare,-^ 
Ett.  LAT.,  resuscUare. 

IBT,  cèv  ,  pRov  t  s.  m  Rbst.  glane, 
tresse,  corde  ou  chapelet  d'oignons, 
d'aolx,  attachés  par  leurs  fanes  avec 
de  la  paille  longue  —  Port.,  reste,  — 
Ett,  LAT.,  restîx,  rcstis  alUorum,  cha- 
pelet d'aulx. 

UnA,v.  n.  Rbstar.  rester,  demeu- 
rer, loger  ;  tarder  ;  être  de  reste  ; 
ounte  restai  ?  où  demeurez-vous  ?  se 
cmez  pas^  rcslarnn  pas  de  cUitiid,  si 
vous  ne  venez  pas^  nous  ne  dînerons 
pas  moiDS  ;  la  foligo  l'a  jach  resta  en 
camiy  la  latigue  l'a  lait  rester  en  che- 
min ;  Jtie  restaz  déure  cent  ésculs,  vous 
me  redevez  trois  cents  francs  ;   reston 
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pla  de  sounà  la  messo,  on  tarde  bien 
à  sonner  la  messe  ;  avez  pla  restât, 
vous  avez  bien  tardé  ;  aquel  houstat 
amai  tiague  vielh,  resto  pas  d'estre 
soxdide,  cette  maison  quoique  vieille 
est  cependant  solide  ;  resta  en  uno^ 
rester  ébahi  ;  restai,  ado,  part.,  resté, 
ée,  retardé.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  res^ 
tar  ;  ital.,  r'stare.  —  Ety.  lat.,  res- 
tare, 

1B8TA,  LtM.,  s.  f.  Reste.  V.  Resto. 

RBtTABLI  V.  a.  Rbstadlir.  rétablir, 
remettre  dans  son  premier  état  ou 
dans  un  meilleur  état  ;  se  restabli,  v. 
r»,  se  rétablir,  rétablir  sa  santé.  — 
CkT^^restablir;  i&&p.,restablecer;  port  , 
restabelecer  ;  ital.,  rislabtlire.—  Ety., 
re,,,.,  et  establi,  du  lat.  stabilire. 

USTABLISSAKBIfT,  prov.,  V. 

BS8TABLI88IMBNT,  s.  m.  Rétablisse- 
ment, action  de  rétablir,  état  d'une 
personne,  d'une  chose  rétablies.  — 
Cat.,  restablinient y'  esp.,  restableci» 
miento  ;  ^ort. ^reslabelicimento  ;  ital., 
reslabilimenio,  —  Ety.,  restabli, 

RB8TAD0,  PROV.,  s  f.  Séjour,  action 
de  demeurer  dans  un  endroit  ;  faire 
la  malo  restado,  ne  plus  revenir  de 
l'endroit  où  l'on  est  allé  demeurer,  y 
mourir.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  resta 

BS8TAIIC,  s.  m.  V.  Restanco. 

BS8TAIICA,  V.  a.  Rbstamcar,  retenir 
l'eau  avec  une  écluse,  fermer  la  porte 
d'une  écluse  ;  étanclier,  arrêter  l'écou- 
lement d'un  liquide  qui  s'enfuit  par 
quelque  ouverture;  alb.,  mettre  de 
côté,  conserver  ;  rcstancat,  ado,  re- 
tenu, 0  ;  étanché,  t'e.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  estancar  ;  ital.,  estancare.  — 
Ety.,  rf  ...,  et  tancà,  fermer. 

RBSTAMCAIIB,  s.  m.  Éclusier,  celui 
qui  ouvre  ou  ferme  la  porte  d'une 
écluse,  qui  étanche  une  futaille,  une 
tinette,  etc.  —  Syn.  resctausaire ,  — 
Ety.,  restancà, 

RB8TANC0,  s  f.  F.sta.sca,  éoluse,  bar- 
rage ;  con^ttruclion  en  maçonnerie  avec 
une  porte  qui  sert  à  ai  rôter  l'eau,  ou 
en  l'ouvrant  à  faire  entrer  l'eau  dans 
un  champ  pour  l'arroser  ;  chaîne  de 
pierres  dans  un  chemin  ou  dans  un 
lossé  ;  barre  propre  à  barrer  une  porte 


RBS  (350) 

on  une  fenêtre  ;  alb.,  halte,  repos  ; 
pftov.,  T.  de  boulang.,  arrêt  pour  la 
pâté.  —  Proy.,  restanglo,  f.  a.—  Bty., 
s.  verb.  de  reslancà. 

IBSTAMtO-BIQUS,  cast.,  8.  m.  Arrète- 
bœur,  plante.  V.  Estaaco-biôus. 

IBSTANflLO.  PROv.,  8.  f.  V-  Bestanco. 

IBSTAHSQ,  <:év.9  9*  f-  Pause,  inter- 
ruption, cessation  d'une  action,  repos. 
~Ety.,  restant. 

RESTANT,  s.  m.  Restant,  ce  qui  reste 
d'une  somme,  d'une  marchandise  ;  al 
restant^  au  restant^  loc.  adv.,  au  de- 
meurant, en  effet.  —  Ety.,  resta. 

BB8TAU1A,  V.  n.  Rbstaurar,  restau- 
rer, réparer,  rétablir  ;  réconforter  ;  se 
restaura,  v.  r.,  se  restaurer,  rétablir 
ses  forces  en  prenant  de  la  nourri- 
ture. — -  Cat.,  ESP.,  PORT.,  restaurar  ; 
iTAL.,  resiaxirare.  —  Ety.  lat.,  restau- 
rare. 

RlBSTAORAàÉO,  RBSTAUAAÈIOOII,  S.  f. 

Restauhatio,  restauration,  réparation; 
rétablissement  de  l'ancienne  dynastie 
des  Bourbons  sur  le  trône  de  France, 
en  1814.  —  Cat.,  restauraciô  ;  ksp., 
restauracion ;  ital.,  resiaurazione.  — 
Ety.  lat.,  restaurationetn. 

RÉSTBQABNQ,  s.  f.  V.  Rastagagno. 

1B8TBLA,  RB8TBLAD0,  RSStSlAlltS,  V. 
Rastelâi  Rastelado,  Rastelaire. 

RSSTBLÉ,  RËSTBLIBR,  s.  m.  V.  Raste- 
lier. 

RIITBLltely  PROV.,  s*  f.  V. 

RBITIHCLB 

Iratisque 

1TAL.,  lentisco.  —  Ety.  lat.,  lentiscus, 

V.  Leniisqtte, 

RUTI,  PROV.,  V.  a.  Rôtir.  V.  Rousii. 
RBSTtOO,  s.  f.  Rôtie.  V.  Roustido. 

RiSmOLI,  s.  m.  Pistachier  lentis- 
que.  V.  Leutisque. 

RBtTDfOLlilRO,     RESTUTCLBRO,   s.    f. 

Lande  couverte  de  pistachiers  lentis- 
ques;  c'est  aussi  le  nom  d'un  village 
du  département  de  l'Hérault.  —  Syn. 
resteliéi*o^  rrstmcliéro.  —  Ety.,  restin- 
de. 

IBlTITUi,  V.  n.  Rk^tituih,  restituer, 
rendre  ce  qui  a  6\^  piis  indûment,  ce 
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qui  a  été  volé.  —  Gat.,  bsp.,  pobt.. 
restituir;  iTAL.,rM<i7utr^.— Bty.  lat.. 
restituera, 

RBSTITUCIÉO,  RISTITOCIOail,  S.  f.  Ris- 

TiTUTio,  restitution,  action  de  restituer. 
—  Cat,,  restituliô  ;  esv,,  restiiucion  ; 
ITAL.,  restituzione .  —  Ety.  lat.,  r«tt- 
iutionem. 


s.  m.  Reste,  résidu,  ce  qui 
reste  de  quelque  chose  ;  au  plur.,  W" 
tos,  reliefs,  restes  d'un  repas  ;  jougà 
de  soun  resto,  jouer  de  son  reste,  ha- 
sarder tout  ce  qu'on  a  de  reste,  faire 
ses  derniers  efforts,  employer  ses  der- 
nières ressources.  —  Cat.  ,  resta  :  bsp., 
PORT-,  ITAL  ,  resto,  —  Ety,,  s.  verb.  de 
resta, 

RS8T0L.  s    m.  V.  Restouble. 
RBSTOLI,  s.  m.  V. 

RB8T0L08,  S.  f.  p.  Restes  d'nn  rep89. 
reliefs  de  table.  —  Ety.,  resk>. 

RS8T0URLA,  cast..  cêv.,  v.  a.  Semer 
un  champ  qu'on  a  moissonné  la  même 
année,  le  semer  deux  années  de  suite  ; 
restoublat,  ado,  part. ,  ressemé,  ée  ;  il 
signifie  aussi,  arracher,  ratnasser  le 
chaume.  —  Syn.  rasioublà,  refestttgé. 
—  Ety.,  restouble. 

Qnc  restoablo  noan  doablo. 

Péo. 

RB8TÛUBLAD0,  prov,,  s.  f.  Action  de 
ressemer  un  champ  qui  a  été  moU- 
sonné,  de  le  semef  deux  années  de 
suite.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  restoublÂ. 


CLB,  cfev..  s.  m.  Pistachier  ,  BMTOWLAIRB,  ai  o,  prov  s.  m  (>- 
.  -  Cat.,  llentise  ;  esp.,  port..  "^  ^^"«  *ï"»  *"*^*»«  ^«  chaume  après 
.ihrn  J  Ktv  ,  AT  .  i^tf.^,.'     la  moisson.  -  Cast.,  restoulhaire.  - 


Ety.,  rcatoubld, 

RS8T0UBLB,  cÉv.,  s.  m.  Rbstoble. 
terre  en  jachère,  en  chaume  ;  champ 
semé  pendant  deux  années  consécuti- 
ves. —  8yn.  estoubio,  restoubh,  ras- 
touil,  rastoul,  restoul,  re^stoubtmin, 
restoulho^i  estoubloun.  —  Ety.,  rf....i 
et  le  lat.,  stipula,  paille,  chaume. 

Uno  Ibbre  din8  un  rettonblo  n'ct  paa  un  dinni 

[pTf»tf. 

Pro. 

RESTOURLIOUK,  prov.,  s.  m.  V.  Res- 
touble. 

RBSTOUL,  CAST..  s  m.  V.  Restouble. 
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umuuâ,  CAgT.,  CET.,  V.  ft.  Arra- 
eherle  chauine  d'un  champ.  V.  Res- 
toablà. 

UTBIRiIânB,  airo,  cast.,  cév.,  s. 
m.  et  f.  V.  Restoublaire. 

USTOULHO,  CAST.,  8.  f.  V.  Restou- 
Me. 

XlSTOinm,  CA8T.,  PBov.,  V.  n.  Re^ 
tentir.  V.  Ressouodl. 

WTommns,  cast.,  «.  m.  v. 

UmmrtDlisAt,  s.  m.  fletentisse- 
flftut.  —  Ety.  ,  reslounli, 

umuun,  PBOV,  V.  n.  V.  Res- 
soondi. 

USTIAHSLA,  PROv..  v.  a.  Étrangler  ; 
«u  flg^.,  rétrécir,  serrer.  —  Syn.  r«- 
f^fffte- ~  Ety.,  re.  ,.,  et  estranglà. 

UBTU,  câv. ,  V.  aux.  Etre.  V.  Estre. 

UBTIBCI,  0,  part,  de  restregne,  V. 
Restrenbh. 

UsruaHE,  V.  a.  Rbstbbnhbr,  res- 
treindre, serrer  fortement,  resserrer  j 
limiter;  constiper;  se  restregne,  v.  r., 
se  resteindre,  se  rétrécir,  en  parlant 
^xm  vêtement  ;  réduire  sa  dépense  — 
8t5.  restranglà.  —  Cat.,  restrenyer  ; 
iiAL.,  restrignere.  —  Etv.  lat  ,  rw- 
tringere, 

USTlSftNilBS,  PBOV.,  s.  m.  Pressoir. 
—  Syw.  deslrech  ;  bitbrb.,  prenso.  — 
Ety.,  destregne, 

IOTIS9CH,  0,  PBOV.,  part,  de  destre- 
gne. Restreint,  e.  resserré.  —  8yn.  r«- 
treek.  —  CkT.,restrel  ;  pobt.,  re5/nn- 
Çi^;  Ksp..  restricto;  ital.,  ristrelto. 

UKlfifCia,  BiTBRB.,  s.  f.  Action  de 
chàirer  les  roues  ;  dounà  uno  restren- 
chOf  ûter  une  faible  partie  du  bois  des 
jaoles  d'une  roue  pour  en  resserrer  les 
rai9.  —  Ety.,  restrench. 

BKnicQiÉu.  RBsnieoioim,  s.  r.  Rbs- 

T»eao,  restrictîoii,  condition  gui  res- 
treint; modification.  —  Cat.,  reslric- 
ciô;  ESP.,  restriccion ;  ;tal.,  restri- 
:ione-^  Etv.  lat  ,  reslritifonem. 

IBTIOUFA,  pRov.,  V.  a.  Retrousser. 
^  SvïT.  rehaussa,  arregussd,  i^egussà. 
~-  Ety.,  ir..  ,  et  eslroupâ. 
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—  Ety.  LAT..  resurgere  treo  un  ehan- 
gement  de  conjugaison. 

BB80I1BCCIÉU,   BBSUUBmQUir,   9.    f. 

Rbsurrectio,  résurrection,  retour  de 
la  mort  à  la  vie  ;  au  lig. ,  guérison  sur- 
prenante, inopinée.  —  Gat.,  resurreC' 
ciô  ;  ESP.,  resurreccion  ;  ital.,  resur- 
rezione.  —    Ety.  lat.,  resurrectionem, 

tn,  s.  m.  Rbt.  réseau,  fliet.  ~  Cat., 
ret  ;  esp.,  red  ;  ital.,  rete,  —  Ety. 
LAT . ,  relis. 

MT,  bôarn.,  adj.  Froid.  —  ËTY.,êlt. 
de  fret,  froid. 

BXTABLB.  s.  m.  Rétable.  V.  RHre- 
taule^  au  mot  Réire. 

IBTACOtniA,  PBOV.,  V.  a.  Raccommo- 
der des  bas,  des  souliers.  —  Syn.  ra* 
tactmnâ.  —  Ety.,  re...,  et  taeounâ. 

8BTAL1,  s.  m.  Retaille ,  morceau 
d'une  étoffe  ou  de  toute  autre  chose 
qu'on  retranche,  en  la  façowtant;  cou- 
pon, rognures;  retalhs  de  peiro  de 
talho,  recoupes  d'une  pierre  de  taillo. 

—  Cat.,  retatl  ;  esp.,  reial  ;  pobt.,  rf- 
taiho  ;  ital  .  ritaglio.—  Ety.,  s.  verb. 
de  retathà, 

UTAUE,  B.-LiM.,  s.  m.  Vidange  ;  état 
d'un  vase,  d'un  tonneau  qui  n'est  pas 
plein. 

RSTALIA,  V.  a.  Rbtaujab.  retailler, 
tailler  de  nouveau.  —  Cat.,  retatlar  ; 
ESP.,  relajar  ;  port.,  reialhar  ;  ital., 
ritagliarc.  —  Ety.,  re...,  et  ^ûZ/iô', tail- 
ler, couper. 

IBTALIOU,  UTAUEOUM,  s.  m.  Retaille, 
rognures,  petit  coupon.  —  Ety,,  dim. 
de  retaih. 

UTAttA.  PROV.,  V.  a.  Ressasser,  sas* 
ser  de  nouveau,  tamiser  une  seeonde 
fois.  --  Ety.,  r«....,  et  iamxà  pour 
tamisât  tamiser. 

BXTANOC,  s.  m.  La  partie  qui  reste 
hors  de  terre  d'un  arbre  coupé,  chicot. 

—  Syn.  tanocy  razigot. 

RETAPA,  V.  a.  Reboucher,  boucher 
de  nouveau  ce  qui  a  élu  débouché  ; 
retrousser  les  bonis  d'u:i  chapeau,  le 
reraellre  à  neuf;  au  iig.,  rabrouer,  re- 
prendre vivement  ;  retapât,  adoy  part., 
rebouché,  ée,  retapé,  retroussé)  remis 


USDIOA,  V.  a.  et  n.  Ressusciter.—     à  neuf;  au  lig.,  tin,  rusé;    un  retapât, 
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an  freluquet,  un  jeune  étourdi.  — 
Ety.i  pour  la  première  acception,  re... 
et  tapa,  boucher:  pour  la  seconde. 
tapd,  signifie,  taper,  frapper. 

RETARD,  s.  m.  Retard,  retardement, 
délai.  —  Syn.  reiardament.  —  Cat., 
retard  ;  ital.,  ritardo.  —  Et  y.,  s. 
verb.  de  retarda. 

RETARDA,  v.  a.  Rbtardah,  retarder, 
arrêter,  suspendre,  remettre  à  une  au- 
tre époque  ;  employé  neutralement, 
retarder,  être  en  retard  ;  aller  trop 
lentement,  en  parlant  d'une  montre, 
d'une  horloge.  —  Cat..  fsp.,  port., 
retardar  ;  ital.,  ntardare.  —  Ety. 
lat.,  retardare. 

RITARDAMBNT,  s.  m.  V.  Retard. 

IITARDATARI,  s  m.  Retardataire, ce- 
lui qui  est  en  retard  de  faire  une  chose, 
de  payer  une  dette,  celui  qui  reste  en 
arrière.—  Ety,-,  retardât. 

RETBaABO,  GASG.M  9.  f.  Piège  à  pren- 
dre les  oiseaux,  composé  d'une  large 
planche  soutenue  par  un  bâton  auquel 
est  attaché  l'appât. 

RBTB&NS,  cBv.,  PROv.,  v.  a.  Retein- 
dre, teindre  de  nouveau  ;  retench,  o, 
part.,  reteint,  e.  —  Syn.  retigne,  rc- 
tintà.  —  Ety.,  re....,  et  tegne^  teindre. 

RETÂIRQ,  PROV.,  s.  r.  Ëcbelette,grim- 
pereau  de  muraille.  V.  Escalo-barris. 

RETBNALH,  cév.,s.  m.  Retenalh,  tout 
ce  qui  sert  à  fermer  un  pré,  une  terre 
labourable  ;  clôture  faite  avec  des 
planches  et  des  pieux  ;  T.  de  mar  , 
amarre,  câble  t)ul  sert  à  attacher  une 
barque  â  un  quai  ;  en  Roman,  rete- 
nue, ménagement,  réserve,  modéra- 
lion.  —  Syn.  retenau,  —  Ety.,  reiène. 

RBTEHAU,  PROV.,  s.  m.  V.   Retenalh. 

RETENCIÉU,  RETENCIOUH,  s.  1.  Retbn- 
Tio,  rétention,  action  de  retenir.  — 
Cat.,  retenciô;  esp,.  retencion;  ital., 
ritenziom»  —  Ety.  lat.,  retentionem. 

RSTÈHB,v.a  Rrtener,  retenir,  ravoir, 
garder  en  son  pouvoir,  arrêter,  empê- 
cher, modérer  ;  mettre  dans  sa  mé- 
moire ;  faire  une  retenue;  v  n.,  con- 
cevoir, en  parlant  -les  femelles  des 
animaux  ;  nouer»  s'il  s'agit  des  arbres 
et  des   arbustes  dont   les  fleurs   n'ont 
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pas  coulé  ;  se  reiène^  v.  r.,  se  retenir 
pour  ne  pas  se  laisser  tomber  ;  se  coo- 
♦enir  ;  relengtit^  ttdo,  part.,  retenu,  e, 
modéré,  circonspect,  sobre.  — -  Sth. 
retpni.  —  Cat.,  retenir  ;  bsp.,  retenir', 
ital  ,  ritenere.  —  Ety.  lat.,  retinere. 

RETENQUOO,  s.  f.  Retbngcoa,  retenue, 
eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau 
qu'on  arrête  au  moyen  d'une  chaus- 
sée ;  ce  qu'on  retient  sur  une  rente, 
sur  des  appointements,  etc.,  privation 
de  sortie,  de  récréation  ou  de  prome- 
nade, en  parlant  des  écoliers  ;  au  fig., 
réserve,  discrétion,  modération,  mode^ 
lie.—  Itkl.,  ritenutezza.  —  Ety.,  s. 
part,  f  de  retène. 

RBTBIII,  V.  a.  V.  Retène. 

RBTISNB,  PROV.,  V.  a.  Reteindre,  V. 
Retegne;  rettgnut,  retignudo,  releint,e. 
—  SvN.  retench. 

RBTINTA,  V.  a.  V.  Retegne. 

RETINTOUH,  gasc,  s.  m.  Refrain,  ri- 
tournelle. —  Ety.,  Roman,  retint^  d» 
retindir^  retentissement. 

RETIF  A,  GÉv.,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Imi* 
ter,  ressembler,  tirer  sur  :  acà  reiip 
sul  jaune,  cela  tire  sur  le  jaune;  agial 
houslau  retipo  an  un  casau,  cette 
maison  ressemble  à  une  masure.  — 
Syn.  retraire.  —  Ety.,  re  ...i  ei  tipà 
dérivé  du  lat.  typus,  figure,  image  ; 
rettpà,  c'est  reproduire  le  type,  la  fi- 
gure, l'image. 

RETIPAIRE,  s.  m.  Imitateur;  pouni 
retipaire,  point  de  repère.  —  Bty.,  re- 
tipà, 

RBTIPE,  PROV.,  s.  m.  Ressemblance, 
imitation  ;  retipe  d'uno  cansoun  df 
Oatulo,  imitation  d'une  poésie  de  Ca- 
tulle. —  Ety.,  s.  verb.  de  retipà. 

RETIRA,  V.  a.  Rbtirar,  retirer,  tirer 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  avait  été 
mise  ;  une  somme  d'argent  de  la  mai- 
son de  banque  où  on  l'avait  placée: 
reprendre  ce  qu'on  avait  mis  eo  g^HT^* 
retirer,  recevoir,  loger,  accueillir, 
donner  l'hospitalité  ;  se  retira,  v.  r., 
se  retirer,  prendre  sa  retraite,  quitter 
le  lieu  où  l'on  se  trouve  ;  rentrer  chez 
soi,  le  soir;  se  retirer,  s'élrécir,  se  ra- 
cornir, en  parlant  du  cuir,  du  parche- 
min et  de  certaines  étoffes.  —  Cat.. 
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KP.,P0BT.,  reiirar;  ital.,  ritirare.— 
Bty.,  rc...,  attira. 

MTOADO,  s.  f.  Hospitalité,  logement, 
charité  qu'on  exerce  en  recevant  un 
ptssanl  :  dounà  la  reiirado,  recevoir 
on  voyageur  pour  une  nuit,  lui  donner 
on  lit;  cèv.,  retraite,  l'heure  à  laquelle 
on  se  retire  ordinairement  dans  sa 
maison  pour  se  coucher  ;  balre  la  re- 
.  (/rarfo.  battre  la  retraite;  faire  ttno 
retirado,  ramener  au  tas  pour  les  sou- 
mettre à  l'action  du  vent  les  balles  de 
blé  que  le  vent  en  avait  écartée*.  — 
9tn.  relirenso  ;  cast.  ,  rW/ro.  —  Gat., 
wp. ,  retiro  ;  po  rt  . ,  reiirada  ;  ital.! 
relirata,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  retira. 

MmniSO,  GAsc,   s.  f.    Hospitalité. 
v.Reiirado. 

BBTIBO,  CAST.,  s.  f.  V.  Retirado. 

HETITISHA,  ado.  b.-lim.,  adj.  Rata- 
tiné, ée.  V.  Ratatinât. 

■BTJB  (A),  GASC  ,  loc.  adv.  A  foison, 
beaucoup  ;  résolument. 

■BIOLIA,  RBTOPA,  b.-lim  ,  V.  Re- 
taihà.  Retapé. 

1BT0I8,  o,  adj.  et  part.  Retors,  orse. 
qui  a  été  tordu  plusieurs  lois  ;  fiai 
retors j  ûl  reiors,  sedo  relorso,  soie  re- 
torse ;  au  flg..  retors,  rusé,  artifi- 
cieux; il  s'emploie  substanliv.,  pour 
ces  dernières  acceptions.  —  Syn.  re- 
tcm,  retos^  reloussit,  retouimt.—  Ety., 
pert.  de  retorse. 

1BT0H8B,  V.  a.  Retordre,  tordre  de 
nouveau  en  parlant  du  fil,  de  la  ficelle 
de  la  soie  ;  tordre  le  linge  quand  il 
est  lavé  pour  en  exprimer  l'eau.—  Sy.v. 
rrfow^  rc/ot/5«.  — Esp.,  PORT.,  r^lor- 
cer;  ital.,  ritorcere.  —  Ety.,  re.,  ,  et 
^rse,  tordre. 

UTOIT,  orto,  adj.  V.  Relors. 

UTOaTO,  pRov.,  s.  f.  Corde  retorse. 
—  St«.  relouarto,  relouer to.  —  Ety 
retort.  *' 

MTC8,  0380,  adj.  V.  Retors. 

UTQ8IB.  CA8T.,  y.  a.  V.  Retorse. 

ISTOUCA,  V.  a.  Re'toucher,  corriger, 
réformer,  perfectionner.—  Esp.,  port,, 
retocar;  ital.,  ritoccare.—  ETY.,re..,l 
et  toucây  toucher. 
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UTOUXBA,  V.  n.  Retombar, retomber, 
tomber  de  nouveau  ;  redevenir  ma- 
.ade.  -  KTY.yre  ...  et  toiimbd. 

RBTODMBABB,  RBTOUWBAOI.  prov.,  s. 
m.  Action  de  transvaser  le  vin  ou  tout 
autre  liquide,  de  les  verser  d'un  vase 
dans  un  autre  —  Ety.,  retoumbâ,  faire 
tomber  dans  un  autre  récipient.  —  Il 
se  dit  aussi  de  la  vente  f)&ite  à  un  seul 
négociant  de  toute  une  partie  de  mar- 
chandises. 

RBTOUIIBÉ.  IBTOUHBBT,  prov.,  s.  m. 
Euphorbe  petit  cyprès,  Euphorbia  cy- 
parissias,  pi.  de  la  fam.  des  Euphor- 
biacées. 

RBTOUHBÉ-GRQS.  gasc,  s.  m.  Pas- 
serine  (  u  Daphné  tarton-raire,  Pas- 
serina  tarlon-raira^  pi.  de  la  fam.  des 
Daphnoïdes. 

RBTOUHDILIOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Flocons 
de  rebut  d'une  toison.  V.  Floucalho. 

RBT0UNDIL8,  câv.,  s.  m.  p.  V.  Flou- 
calho. 

RBTOUR,  s.  m.  Rbtodn,  retour,  action 
de  revenir  au  lieu  d'où  l'on  était  parti; 
ce  que  l'on  donne  pour  balancer  un 
échange  ;  retour  de  l'âge,  déclin  de 
l'âge.  —  Cat.,  retorn;  esp.,  port., 
rHorno;  ital.,  ritorno,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  retourna. 

RBTOURNA,  v.  n.  Retornar,  retour- 
ner, aller  de  nouveau  en  un  lieu  où 
Ton  a  déjà  été';  recommencer  à  faire 
les  mômes  choses,  les  mômes  actions  ; 
avec  la  voix  active,  tourner  d'un  autre 
sens,  on  dit  mieux,  revirà  ;  retournât, 
ado,  part.,  retourné,  ée,  revenu.  — 
Gat.,  BSP.,  PORT.,  retornar  ;  ital.,  n- 

tornare.  -    Ety.,    re et    tourna, 

tourner,  revenir. 

RBTOORHI.  PROV.,  v.  n.  Retentir.  — 
Syn.  retrouni,  V.  Ressoundf. 

RBTQURIfISSAnirT,  prov.,  s.  m.  Re- 
tfintissem«^nt,  écho.  V.Ressoundiment. 

RBTOORSBDOUR,  b.-lim..  s.  m.  Retor- 
doxr,  fuseau  à  tordre  le  fli,  appelé 
aussi,  couchoù.  parce  qu'il  a  au  bout 
d'en  haut  une  petite  rainure  en  spirale 
appelée  cocho,  dont  couchoù  est  un 
diminutif.  —  Syn.  retoussadouiro,  re- 
toussedoû,  reloussidoù.  —  Ety..  re^ 
torse. 
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RBTQU88AD0niE0,  cast.,  s.  f.  Retor- 
doir\  moulin  à  retordre,  fuseau  des- 
tiné au  môme  usage.  V.  Ri^'toursedour. 

RBTQUSSEDIS,  gast..  3.  m.  Retorde - 
ment,  action  de  retordre,  le  résultat 
de  cette  action.  —  Et  y.,  relossc. 

BSTQU88BDIKI,  cast.,  s.  m.  Reiordoiv. 
V.  Retoursedôur. 

SBTOUSSiliB.  ÔirOt  cast.,  s.  m.  Re- 
tordevtr,  euse.  —  Ety.,  retosse. 

RBTQ088I,  BiTBRH.,  V.  a.  Retordre. 
V.  Retorse  ;  reloussit,  ido,  part.,  re- 
tordu, e.  V.  Retors. 

SBTdnSSIDOU,  DiTBRR.,  s.  m.  Relor- 
doir,  V.  Reloursedour. 

HETOOSSUT,  udo,  gast.,  part.  Retor- 
du, e.  V.  Retors. 

RETRA,  paov.,  s.  m.  V. 

RBTRACR,  s.  m.  Portrait  d'une  per- 
sonne. —  Syn.  retrag.  —  Esp.,  poht., 
retralto  ;  iïal.,  riiraUo.  —  Ety.,  re- 
trach,  part,  de  relraire^  retracé,  re- 
produit. 

RETRACIO.  PROV.,  s.  f.  Drageon,  re- 
jeton qui  sort  du  pied  d'un  cep  de  vi- 
gne, —  svN.  buouvin  :  biterr.,  revers; 
MONTP.,  sagaia.  —  Ety.,  relrach. 

RETRACTA,  V.  a.  Rétracter,  retirer  ce 
qu'on  avait  avancé  ;  se  relraclà.  v.  r., 
se  rétracter,  se  dédire.  —  Cat.,  re- 
Iractar  ;  esp.,  rciralar  ;  iïal.,  retrat- 
Ifiyg^  _  Ety.  lat.,  retraciare. 

RETRACTACIÉU,    RETRACT ACIOUN,  s.  f. 

Retractatio,  rétractation,  action  de  se 
rétracter.  —  Cat,  rHractaciô  ;  esp., 
retractacion  ;  ital.,  rilraliazione,  — 
Ety.  lat.,  relracialionem. 

RBTRAQ,  s.  m.  V.  Retrach. 

RBTRAIRE,  v.  a.  Retraire,  portraire, 
faire  le  portrait  ;  dépeindre,  retracer, 
rappeler  ;  employé  neutràlement,  il 
signifie,  ressembler,  tirer  sur  ;  aquel 
efant  reirai  de  soun  paire,  cet  enfant 
ressemble  à  son  père  ;  aquelo  couhù 
retrai  sus  lou  rouge,  cette  couleur  lire 
sur  le  rougo  ;  relrach,  o.  part.,  re- 
tracé, ée,  reproduit.  —  Cat.,  relrau- 
ver  ;  esp.,  retraer  ;  ital.,  ritrarre,  — 
Ety.  lat.,  retraiiere, 

RBTRAIRE,  qubrc,  v.  a.  Représenter, 
reprocher.  —  Ety.  lat.  ,  relrahere. 
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RETRA88A,  v.  a.  Retracer,  tracer  de 
nouveau  ;  rappeler.  —  Ety.,  rc....,  et 
Irassà,  tracer. 

RETRATTA,  v.  a.  V.  Rétracta. 

RBTRAUOA,  v.  a.  Trouer,  percer  une 
seconde  fois.  —  Ety.,  r^....,  et  traucàj 
trouer 

RETREL,  CAST.,  s.  m.  Pressurage,  vin 
tiré  du  marc  ;  droit  dû  au  maître  do 
pressoir.  —  Ety.,  rr....,  et  Irel,  pres- 
soir. 

RETREMPA,  v.  a.  Retremper,  tremper 
de  nouveau.  —  Ety.,  re..  ,  et  tre^npà. 
RETRETA,  v.  a.  Donner  une  peosioo 
de  retraite,  mettre  à  la  retraite  — 
Ety.  lat.,  relravttis,  part,  de  relra- 
here, retiré. 

RETRÈTO,  s.  f.  Retraite,  pension  de 
retraite;  pour  les  autres  acceptions, 
V.  Retirado. 

RETRIBUA.  V.  a.  RETRiBmR.  rétribuer, 
donner  une  rétribution.  —  Cat.,  esp., 
PORT  ,  retrtftuir  ;  ital.,  reiribuire,  ^ 
Ety.  lat.,  relribuerc. 

RBTRIBDCIÉU,  RBTRIB11CI01HI,  S.  f.  Be- 
TRiBUGio,  rétribution,  salaire,  récom- 
pense. —  Cat.,  relribuciô  ;  esp.,  relri- 
bucion;  ital.,  reiribuztone ,  —  Btt. 
LAT.,  retributionem. 

RETROGRADA,  v.  n.  Retaogradar,  ré- 
trograder, reculer,  retourner  en  ar- 
rière. —  Cat.,  ESP..  PORT.,  retrogra- 
dar  ;  ital.,  retrogradare,-—  Ety.  lat., 
relrog  radar  e 

RETROUBA,  v.  a.  Retrouver,  trouver 
de  nouveau,  trouver  ce  qu'on  avait 
perdu  —  Ety.,  r«...  ,  et  troubà.  trou- 
ver. 

RETROUNI,  ARIÈ6.,  cfcv.,  tocl.,  v.  n. 
Retentir.  V.  Ressoundi. 

RETROBS  c6v.,  s.  m.  Débris  de  foin 
ou  de  paille,  tombés  à  terre  du  râte- 
lier. —  BiTBRR.,  rouisses;  prov.,  et*- 
rithos. 

RETR0088A,  v.  a  Retrousser,  relever, 
replier  ;  se  retroussa,  v.  r.,  se  retrous- 
ser —  S\:i .  rebaussâ,  reyussâ,  rêver- 
tegà  ;  dauph.,  reverchié,  —  Ety., 
re....,  et  Iroussà. 

RETRQB88IT,  ido,  cév.,  adj.  et  part 
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Belora,  e  ;  au  %,  rataUné,  ôe.  V.  Re- 
tors. 

MTWI8  CAST.,  8.  m.  Restes,  reliefs 
d  un  repas,  rogatons.  —  Syn  reirussi, 
recrouslils,  reyuurdils,  resios. 

Unmsi,  CA8T..  s.  m.  V.  Retrus. 

BBm,  KSTTOMBHT,  bitbrr.,  V. 
Kene,  RediJoment. 

IBTTI,  BÉARN.,  V.  a.  Régir.  V.  Regf. 

ito,  BÉAiiN.,  s.  m.  RBtT,  accusé,  cou- 
pable. —  Ety.  lat.,  reus. 

IBUIA,  B.-LiM  ,  V.  n.  Crier  comme 
ies  petits  oiseaux. 

■^B,  0.  B.-LiM.,  adj.    Éveillé,  ée; 

gaillard. 

MVA,  V.  n.  Rêver,  faire  des  son- 
ges, être  en  délire,  dire  des  choses 
déraisonnables  ;  il  s'emploie  aussi  avec 
la  voix  active  ;  avez  revat  acà,  vous 
avez  rôvé  cela.  —  Syn.  rava,  raivà, 
pantaissd, 

IBVAIM,  airo.  arello,  s.  m.  et  f.  Rê- 
veur, euse,  qui  rêve,  qui  fait  des  chà- 
^ux  en  Espagne.  —  Syn.  ravaire, 
raivaire,  paniaissaire.  —  Ety..  revà. 

MVAUBB.  8.  m.  V.  Ravaladis. 

IBVAWÈ,  s.  f.  Rêverie.  —  Syn.  ra- 
varié.  —  Ety.,  rèvà. 

BITAB8A,  V.  n.  V. 

BSVAttBJA.  V.  n.  Rêvasser,  rêver 
fréquemment.  —  Syn.  ravassejâ  ; 
B.-LiM.,  rovossà.—  Ety.,  fréq.  de  revd. 

IBTADDIA,  pRov.,  v.  n.  Faire  des  si- 
nuosités en  marchant,  de  manière  à 
revenir  presque  sur  ses  pas.  —  Syn. 
retàtid^à,  revàudià . 

i*TB,  s.  m.  Rêve,  aonge.  —  Syn. 
ratve,  paniai.  -  Ety., s.  verb.  de  revà. 

HEYBCnvA,  pRov.,  v.  a.  V.  ^^be- 
ebinà. 

MVMADB,  isso,  adj.  V.  Revelhadis. 

BBVBICHirA,  PRov.,  v.  a.  V.  Rebe. 
chmà. 

IBVtlM,  v.  a.  Revoir,  voir  de  nou- 
veau ;  à  reièire,  loc.  adv..  au  revoir. 
•^Esp.,  PORT ,,  rêver  ;  ital  .  rivedere. 
—  Ety.,  r«..,.,  et  vèire,  voir. 

WEVEBOI,  DAOPH.,  s.  Le  temps  des 
AOgations. 
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HBJEI880IA,  PRov.,  v.   a.   V.  Rebe- 

chind. 

MVBLA,  V.  a.  Rbvblar.  révéîer,  faire 
connaître,  rendre  publique  une  chose 
qui  n  était  pas  connue,  la  dévoiler.  — 
Oat.,  E8P.,  port.  ,  réJUdter  ;  ital.,  rive- 
lare,  -  Ety.  lat..  revelare. 

MVttACIÉO.  MVBLACMinr,  8.  f.   R«- 

VELAcio.  révélation,  actioD  de  rendre 
une  chose  publique.  -  Cat.,  révéla- 
cW;  B8P,  revelacîon  ;  ital,,  Hvela^ 
laxxone.  -  Ety.  lat.,  revelationem. 

BSmH,s.  m.  Rbvblh,  réveil,  cessa- 
tion du  sommeil;  machine  d'horlofre- 
ne  propre  à  éveiller  à  une  heure  dé- 
terminée. -  Syn.  revelho-matin,  — 
Etv.,  s.  verb   de  reveihd. 

RBTBLIA,  V.  a.  Rbvblh AR,  réveiller, 
interrompre,  faire  cesser  le  sommeil- 
le revelhâ,  v.  r.,  s'éveiller,  se  réveiU 
^J^'' }  \^elhat,  ado.  part.,  réveillé,  ée; 
éveillé,  vif.  alerte.  -  Syn.  rebelhà.  -^ 
Gast  ,  estervelhà  ;  gasc,  eibelhà,  des- 
chidà.  deschudà, -^  Ety.,  re....,  et  le 
lat.  evigilare,  s'éveiller. 

RBVBLIADB,  isso,  adj.  Qui  réveille 
en  sursaut  ;  bruch  revelhadis.  ^  Syn 
reveiadis.  -   Ety.,  revelhâ. 

MTmiBl,  cÉv.,  8.  m.  Sérénade.  -« 
Ety  ,  revelhâ. 

MVBtHBT,  s.  m.  V.  Revelhoù. 

RmLIO-HATI,  8.  m.  Réveille-matin. 
V.  Hevelh  ;  on  appelle  aussi  revelho^ 
mah,  revelho-malhi,  l'euphorbe  pé- 
veille-matin,  Euphorbia  helioscopia. 
pi.  de  la  fam.  des  Euphorbiacées. 

HimiIO-PASTM.  s.    m.   Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  de  chardons 
ainsi  appelés  parce  que   leurs  épinei 

dl^ilr^        ^^^^^^^  ''"'  ®'^  couchent 

Rmtiou.  MmHonir,  s.  m.  Ré- 

veillon.  collation  qu'on  fait  pendant  la 
nuit,  et  ordinairement  au  retour  de  la 
messe  de  minuit  ;  il  signifie  aussi,  ré- 
veille-matm—  Syn.  revdfiet,  revilhoun, 
regagnou,  rechouchoun.  —  Ety  rêl 
velh.  ^^^•'  '^ 

BSmin,  PROV.,  s.  m.  Pavillon  sur 
lequel  on  lait  monter  ordinairement 
des  plantes  sarmanteuses. 
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BEVENA,  PBOV.,  V.  n.  Il  se  ilit  des  sur- 
geons ou  (les  petits  jets  dcau  qui  sor- 
tent naturellement  de  terre  ou  d'une 
roche.—  Evy.,  re....,  et  i^e/io,  veine, 
artère. 

RBYBNCHS,  S.  m.  V.  Revenjo. 

RSVENOAnUB,  airo,  b.-lim.,  gév.,  V. 
Revendèire. 

REVEMOAUÈ,  s.  f.  Petit  commerce  de 
détail  de  diverses  marchandises,  et 
parlicuUèreraent  de  comestibles,  fro- 
mage, beurre,  noix,  ligues,  légumes, 
etc.  —  Cat.,  rexmdena  ;  ital  ,  riven- 
dena .  —  JiTv. ,  revendre. 

RBVBNDÈIHB,  èiro,  EBVBNDBIHIS,  s.  m. 
et  r.  Revendeihe,  revendeur,  euse  ;  re- 
grattier,  ière,  marchand  qui  vend  de 
seconde  main  et  en  détail.  —  Cèv., 
mangounier  ;  b.-lim.,  reuendaire.  — 
Cat.,  revendedor  ;  ital.,  rivenditove. 
Et  Y,,  revendre. 

RBYBNDBJA,  o.-LiM.,  v.  a,  «t  n.  (re- 
vendedzâ).  Revendre,  faire  le  métier 
de  revendeur,  de  revendeuse.  V.  Re- 
vendre. 
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RBVBH&irr,  s.  m.  Revenu,  rente,  pro- 
flt  qu'on  retire  annuellement  de  ses 
terres,  de  ses  capitaux,  etc.  —  Ety.,8. 
part,  de  rêvent 

RBYBNI,  V  n.  Revenir,  revenir,  venir 
d'un  lieu  où  Ton  était  allé,  venir  une 
autre  fois  ;  repousser  eu  parlant  d'uu 
arbre  coupé  ;  reparaître  ;  reprendre 
sa  connaissance  après  un  évanouisse- 
ment ;  coûter  un  certain  prix  ;  plaire, 
être  agiéable;  donner  des  rapports, 
en  parlant  d'un  aliment  indigeste; 
faire  rcieni,  faire  revenir,  refaire,  faire 
rentier  la  viande,  en  la  mettant  sur  le 
feu  ;  faire  reveni  las  herbosy  blanchir 
ou  faire  amortir  les  herbes.  —  Cat., 
ESI'.,  revenir  ;  ital.,  rivenire,  —  Ety., 
re....,  et  vcni,  du  lat  vemre. 

RBVBNJA  (Se),  v  r.  Revbnjak,  se  re- 
vanche r,  prendre  sa  revanche,  rendre 
la  pareille  ;    se   racquitter  au  jeu.  — 

Cat.,  revenjar^  —  Ety.,  re et  vetijd, 

venger. 

aBTENJAIHB.  8.   m.  Celui  qui  se  re- 


MVBNDICA,  V.  a.  Revendiquer,  récla-  |  vanche.  -  Ety.,  revenjà 


mer  la  propriété  d'une  chose.  —  Cat., 
revendicar;  pov^t.,  revindicar  ;  esp., 
reivindicar.  —  Ety.,  re...,  et  le  lat. 
vindicure,  réclamer. 

RBYBNDICACIÉU,  RBTBNDICAGIOUN,  S.  f. 
Revendication,  action  de  revendiquer. 
-^  CkT.y  revcndicaciô  ;  ital.,  reiven- 
dicaziom.  —  Ety.  lat.,  rc....,  et  le 
lat.,  vindicalionem,  réclamation. 

REVENDRE,  v.  a.  et  n.  Revendre,  re- 
vendre, brocanter  ;  faire  le  méiier  de 
revendeur,  de  revendeuse  ;  revendul^ 
t/i<o,  revendu,  e.  —  B  -lim.,  revendejà. 

—  CvT.,  revcndrer  ;  i  sp.,  port.,  reven- 
der;  ital  ,  rioendere.  —  Ety.,  rc...., 
et  vendre. 

REYENBNT,  S.  m.  Revenant,  esprit 
que  l'on  croit  revenir  de  l'autre  monde. 

—  Ety.,  s.  part,  prés  de  reveni. 
REYENQUT,  udo,  part,  de  revenï.  Re- 
venu, e  ;  T  de  cuisine,  refait,  e,  blan- 
chie, en  parlant  de  la  viande  qu'on  fait 
cuire  à  demi  sur  la  braise  ou  dans 
l'eau  chaude  ;  pezonl  revengtU,  gueux 
revôtu. 

.  ..  Aquel  PEZOUL  retwïgdt 
CooiDO  (tarant  te  troubet  nut. 

Aho. 


RBYENJB,  paov.,3.  m.  V. 

REVENJO,  3.  f  Revanche,  seconde  par- 
tie -luon  fait  au  jeu  pour  tâcher  de  se 
racquitter.  après  avoir  perdu  la  pre- 
mière ;  en  revenjo,  loc.  adv  ,  en  re- 
vanche. —  Ety.,  s.  verb.  de  revenjà. 

REVENT  A,  V  a.  Éventer  de  nouveau, 
jeter  de  nouveau  au  vent  avec  une 
pelle  le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  etc., 
pourlesséparer  des  balles  et  les  net- 
toyer de  la  poussière.  —  Ety.,  re..  y  et 
ue/Uâ,  jeter  au  vent. 

REVENTA.  V  a.  Rebuter,  dégoûter  ; 
employé  neuiralement,  il  signifie,  dans 
le  dial  cévenol,  prendre  beaucoup  de 
peine.  M    sign.  p.nà,  penecà. 

REVENTAT,  pROv.,  S.  m.  Rebut  d'une 
marchandise,  ce  qui  n'est  plus  venda- 
ble. —  Ety.,  s.  part.  m.  de  revenià. 

REVENTO,  s.  f-  Revente,  seconde 
vente.  —  Cat.,  revenda  ;  esp.,  reue/itû. 

—  Ety  ,  re..  ,  et  vcîito. 
REVERBERA,  v.  n.  Réverbérer,  réûé- 

chir,  en  parlant  des  rayons  du  soleil. 

—  Cat.,  bsp.,  port.,  reverberar  ;  ital., 
river berare.  —  Ety.  lkt,,  rêver berare. 
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RBYEUBlAClén,  RSTERBEHACIOnN,  s 
f.  Reverbbracio,  réverbération,  ré- 
flexion des  rayons  du  soleil.  —  Cat., 
reverberaaô  ;  esp.,  reverh^racion  ; 
iTAL.,  rîverberazione.  —  Et  y.,  réver- 
béra. 

lEVSRCnÉ,  DAUPH.,  V.  a.  Retrousser. 
V.  Retroussa. 

lETBBOBJA,  V.  n.  Revbrdbjar,  rê- 
ver iir,  redevenir  vert  —  Syn.*  re- 
verdi. —  Et  Y.,  re....,  et  ver  déjà,  ver- 
dir. 

IBTIROI,  V.  n.  Rbvbrdir,  reverdir, 
redevenir  vert.  —  Syn.  reverdejâ. 

Bel  m'es  qnan  l*herba  kbtrrdis 

R.  Vidal,  troabadoar. 

Cat.,  reverdir;  esp.,  port.,  reverde- 
cer;  iTAL.,  riverai  ru.  —  Et  y.,  r^...,  et 
verdi. 

UTBHBl^CIAL.  aloiadj.  Révérencieux* 
ease,  faiseur  de  révérences.  —  Syn. 
reverenciau.  —  Esp..  reverencial.  — 
Ety.,  reverencio» 

iETERENGIAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Re 
verencial. 

UVERENCIO,  s.  f.  V.  Reverenso. 

UYERENCIOns,  ouso.  adj.  Révéren- 
cieux, euse,  respectueux.—  Ety.,  re- 
verencio. 
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UTBIEH80,  s.  f.  Rbvere.nsa,  révé- 
rence, salutation  respectuense.  —  Syn. 
reverencio.  —  Cat.,  esp.,  port.,  rcve- 
rencia;  iTAL.yreverenzia,  reverenza.— 
Ety.  lat.,  rcverentia. 

UVEBQA,  cÉv„  v.  a.  Retrousser,  re- 
lever; redresser,  en  parlant  d'un  cep 
de  vigne  ou  de  la  tige  d'une  plante 
qui  traîne  sur  le  sol.  —  Syn.  revrr- 
iegà,  retrousser.  —  Ety  ,  re.  .,  et  lô 
Roman,  rfr/^a,  verge,  baguette  rendre 
droit  comme  une  verge. 

UVERQAT.  ado.  cÉv.,  part,  de  re- 
tngà,  Retroussé,  ée,  redressé  La  rê- 
ver gado,  s.  f.,  la  retroussée,  danse 
provençale. 

KBYEBS.  s.  m.  Rbvbrs  le  côté  opposé 
à  l'endroit;  disgrûce,  malheur;  dra- 
geon, rejeton  qui  pousse  au  pied  d'un 
cep  de  vigne,  proprement  qui  pousse 
en  revers  et  qu'on  doit  couper,  Syn. 
reiracho  sagata,  buonvin,  qui  boit  le 
vin,  qui  épuise  le  cep  ;   cêv..   averse, 


ondée,  pluie  de  peu  de  durée,  V.  Re- 
vessado  ;  le  drap  du  chevet  qu'on  re- 
plie sur  la  couverture,  V.  Revessuro  ; 
al  revers,  de  revers,  loc.  adv.,  û  re- 
bours, à  l'envers,  à  la  renverse  ;  à  r«- 
vers  de  pel,  à  rebrousse-poil  ;  à  revers 
de  ma,  d'arrière -main.  —  Syn.  J^evès 
embrch.,  rttbès.  —  Cat..  revers  ;  bsp. 
PORT.,  rncrsa;  nKL.,riverso.  —  Ety. 
LAT.,  reversas^  retourné. 

REVERSQ,  s.  f  Renverse,  lonmbà  à  la 
reverso,  tomber  h  la  renverse  ;  à  re- 
verso,  prov.,  loc,  adv.,  en  grande  abon- 
dance ;  avé  de  hoiinur  à  reverso,  avoir 
un  surcroit  de  bonheur  ;  en  Roman,  a 
veverso^  à  rebours.  —  Bty.,  revers. 

REYIRTA,  V.  a.  Châtrer  une  vignet 
couper  les  drageons  qui  poussent  au 
pied  du  cep  ou  au-dessous  de  ses  bras. 
—  Syn.  montp.,  coupa  las  sagalas,  — 
Ety.,  rêver,  pour  revers, 

RBYERTA.  V.  a.  Ressembler  :  aquel 
efanl  rt^verlo  soun  paire,  cet  enrant 
ressemble  à  son  père  ;  on  dit,  en  Pro- 
vence, reirai  de  soun  paire. 

REVEBTECIA,  prov.,  v.  a.  Retrousser, 
relever.  V   Revergà. 

RETERTtol,  B.LiM.,  s.  m.  Ressenti- 
ment de  lièvre.  V.  Ratigas. 

BBYEBTICH)!,  prov.,  s.  m.  Vertigo. 
caprice,  fantaisie  —  Ety.,  re..„  et  le 
lat.  vertigo. 

RBYBBTIOUBT,  éto.  PROV.,  adj.  Folâ- 
tre, éveillé,  ragaillardi.  —  Ety,,  rever~ 
ligoi,  vertigo. 

RBVÉ8,  s.  m.  Envers:  CRv.,  averse. 
V.  Revers. 

REYBSI,  CÉV  ,  v  a.  Jeter  un  sort;  re- 
vesi  à  la  courto  palho,  tirer  à  la  courte 
paille. 

RBVBS8A.  CBV.,  prov.,  v.  a.  Renver- 
ser, jeter  à  la  renverse,  verser  ;  se  re- 
vessâ,  V.  r..  se  renverser,  tomber  à  la 
renverse,  se  coucher  sur  le  dos.  — 
Bty.,  re  pour  arré,  du  lat.  relro,  en 
arrière,  et  vessà  pour  versày  verser. 

RBVESSA,  CÉv.,  v.  n.  Échouer  dans 
son  commerce  ;  il  signifie  aussi,  en 
provençal,  être  pire,  être  plus  méchani: 
un  tau  es  michant,  sa  sorre  revesso,  un 
tel  est  méchant,  sa  sœur  est  pire.  Dans 
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cette  phrase,  la  méchanceté  de  la  sœur 
est  comparée  à  un  vase  tellement  plein 
que  le  liquide  qu'il  contient  se  répand 
par  les  bords  ;  c'est  le  sens  du  préf . 
augm.  re  et  du  verbe  versa,  verser. 

RITB88AD0,  s.  f.  Chute;  averse,  on- 
dée, pluie  de  peu  de  durée.—  Ety.,s. 
part,  f  de  revessà, 

ISYBSSABimO,  PROV.,  s.  f.  Hepli  du 
drap  de  lit  sur  la  couverture  ;  Syn. 
revessuro,  revers  ;  liquide  répandu, 
Syn.  versaduro.  —  Ety.,  revessà,  ren- 
verser, verser. 

RETB88BT,  prov.,  s.  m.  Sauce  faite 
avec  de  l'ail  et  du  gros  sel  dans  la- 
quelle on  fait  cuire  le  poisson. 

BXYBSSBTO  (De),  loc.  adv.  Sur  le  dos, 
à  la  renverse  ;  nadà  de  reoesseto,  nager 
sur  le  dos,  faire  la  planche  ;  on  dit 
aus3i«à  la  revesseto.  —  Ety.,  dim.  dj 
revesso,  renverse. 

IBTB88IBR,  iôiro,  cast.,  adj  Qui  n'est 
pas  à  la  main  en  parlant  d'un  outil  ; 
qui  n'est  pas  droit,  en  parlant  du  man- 
che. —  Ety.,  revès,  rebours. 

USYBS8INA,  V.  a.  V.  Rebechinâ. 

BBVB880,  s.  f.  Renverse.  V.  Re  verso  ; 
man  revesso,  arrière-main.  —  Syn.  re- 
vers de  ina.  —  Ety.,  rcvèr. 

1BYB880,  UAST.,  s.  f.  T.  de  tricoteuse. 
Point  tourné,  tresse  de  bas-  —  Ety., 
revès. 


IB¥B88Q-PBN0ail.  paov.,  s.  m.  T.  de 
mar.,  Cordes  qui  servent  à  hisser  la 
voile  attachée  à  la  bouline. 

1BYB880-T0UPIN,  prov.,  s.  m.  Fram- 
boisier, V.  Frambousier. 

RBYBSSURO,  prov,,  s.  f.  Repli  du  drap 
de  Ut  sur  la  couverture'.  V.  Revessa- 
duro. 

UTB8TI,  V.  a.  Revbstir,  revêtir,  ha- 
biller, vêtir.  —  Cat.,  ESP  ,  PORT.,  re- 
vesiir  ;  ital.,  rivesUre,  —  Ety.,  re..., 
et  vestû 

U?£8TIT,  ido,  part.  Revêtu,  e  ;  blad 
revestit,  blé  qui  n'est  pas  dépouillé  de 
sa  balle  ;  on  dit  aussi,  blad  veslit. 

RBVBTA,  PROV.,  v.  n.  Couler,  se  ré- 
pandre. V.  RivetÂ. 

làTBTS,  ARIÉG.,  s,  m.  p.  Tourbillons, 
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eau  qui  tournoie  avec  violence  ;  revels 
de  la  rnar,  tourbillons  de  la  mer.  V. 
Revôu. 


RBYSIS,  V.  a.  Revoir.  V.  Revèire 

RBTICOLA,  DAUPH.,   V.    a.    V.    Revis- 
coulâ. 

BftTUNT,  cÉv.,  S.  m.  Revenu.  V.  Re- 
vengut. 

RBVIÉDSA,  cftv.,  PROV.,  v.  a.  Rb- 
viSDAH,  RBvivAR,  ressuscitor.  rappeler  à 
la  vie,  raviver,  ranimer,  ravigoter  -,  se 
revicudà,  v.  r.,  se  raviver,  revivre, re- 
naître. —  Syn.  reviouddy  reviudà,  re- 
vicidày  rehiscoulà.  —  Ety.,  re. ..,  et 
vivuy  vivant,  rendre  vivant. 

RisviiuRE,  V.  n.  Reviore,  revivre,  re- 
tourner à  la  vie  ;  se  remettre  après 
une  longue  maladie,  reprendre  ses 
forces,  se  raviver.  —  Syn.  reviure.  — 
Cat.,  rmurer;  esp.,  revivir  ;  port., 
revivcr  ;  ital.,  revivere,  —  Ety,,  re..., 
et  viéure,  vivre 

REYISURB  prov.,  s  m.  Renaissance  ; 
regain,  V.  Ueprin;  seconde  pousse  de 
la  feuille  de  mûrier  ;  second  essaim 
d'abeilles  de  la  même  ruche  dans  la 
môme  année  —  Syn.  reviure.^  Ety., 
reviéure,  revivre,  renaître. 

RBVIÉUTA,  V.  a.  V.  Reviéudâ. 
REVILRA,  V.  a.  V.  Revelhâ. 

RBYILHET,  s.  m.  Chant  du  matin,  au- 
bade. —  Ety.,  recilhà. 

RBYILHOnN,  s.  m.  V.  Revelhoû. 

RBYIOLO,  prov.,  s.  f.  V.  Raviolo. 

REVIOUDA.    REyiOURB,    V.    Reviéudà, 

Reviéure. 

RBYIRA,  v.  a.  Revirar,  tourner,  re- 
tourner ;  au  flg.,  traduire  ,*  T.  de  mar.* 
virer  de  bord  ;  b.-lim.,  cév.,  relancer, 
rabrouer,  répartir  vivement  ;  cast., 
river,  abattre  la  pointe  d'un  clou  ; 
au  fig.^revtrà  lous  clavels  à  quauqu^uth 
rabaisser  le  caquet  de  quelqu'un  ;  se 
revirà,  v.  r.,  se  retourner,  rebrousser 
chemin,  regarder  derrière  soi,  se  dé- 
fendre, teuir  tête  ;  se  reporter  à...; 
revirat,  ado,  part.,  retourné,  ée  ; 
B.-LiM  ,  prompt  à  la  repartie.  —  Port., 
revirar,  —  Ety.,  re....,  et  vtrô,  tour- 
ner. 

RBVIRADO,  s.  f.  Retour,  changement  ; 
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tccès  subit  de  certaines  maladies  ;  re- 
vers de  fortune,  secousse,  peur,  émo- 
tion ;  brusque  retour  de  mauvais 
temps  ;  au  fig..  traduction  ;  cast.. 
tournant,  endroit  où  un  chemin  fait 
un  coude.  —  Sy«.  reviral  —  Ett.,  s. 
part.  f.  de  revird. 


IIÎIBASOIO,  pRov.,  s.  f.  Retourne  au 
jeu  de  cartes  ;  liuile  qu'on  a  retirée  au 
second  pressurage  des  olives.  —  Ety., 
revirado, 

BBTUAIHS,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
ligure  avec  ie  sens  de  traducteur  ;  s'il 
s'agit  d'une  femme,  on  dit,  en  proven- 
çal, revirairis..  —  Ety..  retira. 

ISVHAL,  s.  m.  Retour  fâcheux;  re- 
viral de  ma,  coup  d 'arrière-main.  ~ 
Stn.  revirado.  —  Ety.,  revirà. 

Hais  del  testnt  hiber  creipein  lou  rkviral, 
Encaron'es  pasdich  qn'oan  noua  baile  un  frétai* 

Petbot. 

limAHBBT,  S.  m.  Bouleversement  ; 
au  flg.,  traduction;  T.  de  mar..  re- 
virement, changement  de  route  ou  de 
bordée  ;  action  de  re virer  un  vaisseau. 
—  Kty.,  revird. 

UnriRO.  B.-L[M.,  s.  f.  Réplique,  ri- 
poste, repartie  :  o  boiino  reviro,  il  a  la 
riposte  en  main.  ~  Erv.,  s.  verb.  de 
revird. 

UTIRO-GAU,  PROV.,  s.  m.  Moulinet, 
jouet  d'enfant  :  noix  percée  dans  la- 
quelle est  passée  une  cheville  portant 
un  pesoQ  à  son  extrémité,  qu'on  fait 
tourner  avec  un  fil.  —  Syn.  vtru-gau. 

ISynO-IAIVABB  ou  HAI]IÂflI«  s.  m. 
Remue-ménage,  dérangement  de  plu- 
sieurs meubles,  de  plusieurs  choses 
que  Ton  transporte  d'un  lieu  à  un  au- 
tre ;  troubles  dans  les  familles,  dans 
les  États  causés  par  des  changements 
subits.  —  Syn.  reviro^nxeinage ^  reoiro- 
minage. 

BSYIRQ  HARIOUN,  s.  m.  Émotion  po- 
pulaire, révolution  ;  revers  de  fortune. 

UtnO-niNAaB,  s  m.  V.  Revlro- 
mainage. 

lEVnOKBNT,  s.  m.  V.  Revirament. 

IBYIIO-HBiniT,  pROv.,  s.  m  Dompte- 
venin,  Vinoetoxicum  officinale,  pi.  de  la 
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fam.  des  Asclépiadées.  —  Syn.  herbo  à 
VowUo. 


RBYIHO-nNAGB,  cév.,  s.  m.  V.  Reviro- 
mainage. 

RByiRO-PàU,  PROV.,  s.  m.  Répri- 
mande, reproche  ;  trouble,  grand  effroi 
qui  fait  dresser  les  cheveux. 

&BVIROU,  s  m.  Tournant,  coude  que 
fait  une  rue  ou  un  chemin.  —  Syn. 
revirado,  reviroulel.  —  Ety.,  revird. 

REVIROOLBI,  s.  m.  Tournant  d'une 
rue;  détour.  —  Ety.,  dim.  de  reviroii, 

REVIROUN.  PROV.,  s.  m.  Action  de  se 
retourner  et  de  regar.der  derrière  soi  ; 
and  de  reviroun,  marcher  en  regar- 
dant derrière  soi  ;  manda  lis  iéu  de 
reviroun,  tourner  les  yeux  derrière 
soi.  —  Ety.,  revird. 

RBVISCQTO.  CÉV.,  s.  f.  Détour,  adresse, 
subtilité  pour  éluder  des  poursuites, 
pour  échapper  h  un  péril,  pour  se  ti- 
rer d'un  mauvais  pas. 

RETISCOnLA.  V.  a.  Rbvisgoiar,  res- 
susciter, rappeler  à  la  vie,  ravigoter» 
redonner  de  la  vigueur,  ranimer,  ra- 
gaillardir; se  reviscould,  v.  r  ,  repren- 
dre de  la  vigueur;  se  relever  en  par- 
lant des  plantes  flétries  par  la  séche- 
resse ;  reviscoulat,  adOy  part.,  ranimé, 
ée,  ravigoté.  —  Dadph.,  revicold.  — 
Cat.,  reviscolar. 

RBVISCQULBT,  éto,  adj.  V.  Bemcou- 
lat,  au  mot  reviscould. 

RSYDT,  0,  part,  de  revèire.  Revu,  e, 
examiné  de  nouveau.  —  Cat.,  revist  ; 
BSP.,  revislo,—  Ety.,  ;•<?...,  et  visL  vu, 

RBYI8T0.  S.  f.  Revue,  revue  d'un  ré- 
giment, d'une  armée,  mspection.  — 
Ksp.,  pobt.,  revista.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  revèire. 

REYIDOA,  REVIURA,  RBYIORB,    V.  Re- 

viéudà,  Reviéurâ.  Reviéure, 

RÈYQ,  gasc  ,  s.  f.  Reva,  ancien  tribut 
payé  par  les  paysans  à  leurs  maîtres  ; 
imposition  levée  autrefois  sur  les  bes- 
tiaux pour  subvenir  aux  besoins  des 
communes  —  Ital  ,  reva.  —  Ety., 
d'après  du  Gange,  reva  pour  roga,  du 
lat.  rogare,  demande. 

RBT0RI8,  PROV.,  s.  m.  Régal,  ripaille 
peu  usité.  T-  Daoph.,  revola. 
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RI,  UM.,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéa. 

RIABLB,  PROV.,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  retirer  la  lie  du  vin 
restée  au  fond  des  tonneaux  ;  fourgon 
des  boulangers,  V.  Radable. 

BIADO,  s.  f.  Risée.  V.  Rizado. 

RIAL,  cév.,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 

RIALBQ,  CÉV.,  s.  f  Aloès  ou  agave, 
plante  d'Afrique  et  d'Amérique,  dont 
on  tire  une  résine  fort  anière  ;  on 
donne  le  môme  nom  à  un  arbre  des 
Indes  dont  le  bois  est  odoriférant. 

RIALHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Rizado. 

RIALMB,  NARB.,  TODL.,s.  m.  Royaume. 
V.  Rèiaume. 


RIAlO,pRov.,  s.  f.  Pavot  coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

RUN,  DADPH..  Rien,  V.  Rèn. 

RIA8.  PROV.,  s.  m.  Kpervier,  filet 
pour  la  poche.  V.  Razal. 

RIA8S0,  PROV.,  s.  f.  Gros  rire,  éclat 
de  rire  ;  fa  faire  ta  riassOy  égayer.  — 
Syn.  riadoy  rizado. 

RU880S,  CÉV.,  s.  f  p.  Joncs,  carex. 
SQucbets  et  autres  plantes  marécageu- 
ses. 

RIATO0,  CARC,  s  m.  Nom  qu'on  donne 
au  troglodyte  dans  plusieurs  contrées, 
mais  qui,  étant  un«  altération  de 
reiatoû,  convient  mieux  au  roitelet.  V. 
pour  ce  dernier  oiseau.  ReipeliL  et 
pour  le  troglodyte,  Petouso. 

RIAU,  PROV.,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 
RIAUMB,  PROV.,  s.  m.  V.  Rèiaume. 
RIATO,  s.  f.  V.  Rizado. 

RIBABB,  BIBA0I,8.  m.  Ribagb,  rivage, 
rives,  bords  de  la.  mer,  des  i  ivières. 
des  fleuves,  des  lacs,   des  ruisseaux 

—  8yk.  ribalf  riùeirés,  ricainai.  — 
Caï.,  nbatge  ;  ital.,  rivaggio.  — 
Ety.  d.-lat  ,  ribalicumy  du  lat.  ripa, 
rive. 

BIBAIBBNi  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin.  V.  Rabairen. 

RDAIRBL,  olo,  adj   et  s.  Riverain,  e. 

—  Syn.  ribairàu  ribeiràu,  —  Esp  ,  H- 
bereno,  —  Ety.,  riparis^y  ripariols, 
nom  donné  par  Pline  aux  hirondelles 
de  rivage. 
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BIBAIR0L08,  3.  f.  p.  Galets  qu'on 
trouve  sur  les  bords  des  ruisseaux  et 
des  rivières.  —  Ety.,  ribairol. 

RIBAIBOO.  olo.  PROV.,  adj.  et  s.  (ri- 
bairôu).  Riverain,  e  ;  hirondelle  de 
rivage.  V.  Ribairol. 

BIBAL,  CAST.,  TOLL  ,  8.  m.  Rivage, 
V.  Ribage, 

BIBAMBÈLO.  s.  f.  Ribambelle,  loogue 
suite,  kyrielle. 

BIBAH  s.  m.  Ruban,  tissu  ordinaire- 
ment de  soie,  plat  et  mince,  et  qui  n'a 
guère  plus  que  trois  ou  quatre  doigts 
de  large  ;  lame  de  fer  dont  on  fait 
ordinairement  des  cercles  de  fer  pour 
les  futailles  ;  riban  de  capel,  bourda- 
loue;  au  fig.,  riban  dp.  cami,  longue 
étendue  de  chemin  en  ligne  droite; 
auplur.,  7nbansy  copeaux.  -—  Syn.  ru- 
ban^  riblan,  b.-um.,  ribon. 

BIBAVBJA,  CÉV.,  v.  n  Flotter  comme 
un  ruban.  —  Ety.,  riban. 

BIBARIBB.  s.  m.  Rubanier,  fabricant, 
marchand  de  rubans.  —  Syn.  riban- 
iier.  —  Kty.,  riban. 

BIBANTA,  V.  a.  Orner  de  rubans  ;  ri* 
banlat,  ado,  part.,  orné,  ée.  do  rubans. 
—  8yn.  enribantà,  enribantat  :  b.-liï., 
ribondâ  —  Ety.,  riban. 

RIBANTIBB,  S.  m.  Y.  Ribanier 

BIBA8,  cév., PROV.,  s. m.  Rive,  côtièrc, 
berge  ;  grand  talus  de  gazon,  pen- 
chant d'un  coteau,  pente  profonde  et 
escarpée,  sorte  de  précipice.  —  Syn. 
ribasso.  —  Esp.,  ribazo.  —  Ety.,  augm. 
de  ribo,  du  lat.  ripa. 

BIBA88EJA.  v.  n.  Côtoyer  une  rivière, 
aller  souvent  dans  les  lieux  en  pente 
appelés  ribas.  —  Syn.  ribassià 

BIBA88IA,  PROV.,  v.  n .  V.  Ribassejâ. 

BIBA8S0,  s.  f.  V.  Ribas. 

BIBA880T,  udo.  adj.  Incliné,  ée,  arda 
en  parlant  d'un  coteau  ;  gaudre  ribas- 
sut,  ravine  abrupte.  ~  Ety.,  ribas, 

BIBATBL,  s.  m.  Petit  ruisseau.  — 
Syn.  rivateL  rivaUu,  rivokl  ;  bitkrr., 
requet. 

BIBABB,  audo,  s.  m.  et  f.  Ribaitt, 
libaud,  goujat,  libertin;  ribaude,  gour- 
gandine. —  Ebp.,  port.,  ital.,  ribaldo» 
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UlADDAlrt.  s.  f.  RiBAUDARiA,  ribau- 
derie,  action  de  ribaud,  de  ribaude, 
libertinage.  —  Et  y.,  ribaud, 

MBAÏTO,  s.  f.  Nom  de  lieu.  Ribaule, 
ciiâieau  des  environ»  de  Béziers  ; 
Rivesalles,  llaïUe'rive,  mêmes  noms  socs 
des  formes  diirérenles  —  Ety.,  ribo, 
rive,  berge  et  aulo,  haute. 

BBÉ,  c\8T.,  s.  m.  V.  Ribet. 

HBÏC.  ^LB. ,  s.  m  Rebec,  ancien  vio- 
lon à  trois  cordes.  V.  Rebec. 

MBBUA,  prov.,  V.  a.  Faire  flotter  du 
bois,  le  faire  descendre  sur  un  courant 
par  train  on  par  radeau.  —  Kty..  ri- 
^ro,  rivière. 

innuirc,  o,  adj.  Riverain,  qui  ha- 
bite le  long  d'une  rivière  ;  c'est  aussi  le 
nom  d'une  espèce  de  raisin.  V.  Ra- 
bairen. 

RSEiaÉS,  PROV.,  s.  m.  Rivage,  bords 
delà  mer,  d'une  rivière.  V.  Ribage. 
HIBtalO,  s.  f.  V.  Ribièiro. 
WBilHOL.o,  adj.  et  s.  V.  Ribairol. 

MBmou,  0,  adj.  et  s.  (ribeirôu).  V. 
Ribairol. 

iOBJA,  V.  a.  et  n.  Côtoyer,  passer 
sur  les  bords  ou  près  des  bords  ;  bor- 
der, avoisiner.  confronter,  confiner  ; 
8"  fig-,  approcher  de.  —  Ety.,  ribo, 
rive,  bord. 

Toaioar,  pamcrs,  revassejavo, 
li  HrtaTOD  de  flgo  c  reapondié  rasin  ; 

Hibej&ro  la  qaaranteno  ; 
A  le  ftrd*  perdië  aoun  tems  emal  sa  pem» 

KouMAKiLLBt  lis  Oubreto, 

MBBJAIRB,  S.  m.  Celui  qui  côtoyé  une 
rivière  ;  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espèces  de  cananls  qui  lréqu«^ntent  les 
bords  des  rivières  et  des  étangs,  tels 
que  le  pilet.  le  siifleur,  le  morillon.— 
Kty..  ribfjà. 

tOàM.  BKARX.,  s.  f.  Plaine,  vallée, 
dans  lesquelles  coule  un  ruisseau  ou 
une  rivière. 

WBKRIT,  8.  m.  Petite  rive.  V.  Ribelo. 

UBBT,  s.  m.  T.  de  cordonn.,  Tré- 
pointe  d'un  soulier,  banJe  ou  lanière 
de  peau  souple,  qu'on  met  au  milieu 
de  la  coulure  de  la  semelle  avec  l'em- 
peigne. —  8yn.  nbé,  rivet.  --  Ety., 
dim.  de  nbo^  bord. 
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RIBBTO)  s.  f.  Petite  rive,  petit  bord. 

—  Syn.  riberet,  —  Ety.,  dim.  de  ribo, 

BIHnnrG,  narb.,  s.  m.  V.  Rabairen. 

RIBlilRA,  pRov.,  v.  n.  Couper  du 
bois  le  long  d'une  rivière.—  Ety.,  n- 
bieiro» 

RIBlftnABB,BIBIÈIRAOI,  s.  m.  Arbres, 
arbrisseaux  qui  croissent  sur  les  bords 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau  ;  bois 
qu'on  y  coupe  ;  gazon,  herbes  qui  en 
garnissent  la  berge.  —  Ety.,  ribièiro, 

RIBltlRSirC;  0,  CA9T  ,  adj.  Riverain, e, 
qui  a  des  possessions  sur  les  bords 
d'une  rivière.  V.  Ribairol. 

RIBIÈIRBTO,  a.  f.  Petite  rivière.  — 
Syn.  ribièiruio,  —  Eïy„  dim.  de  ri- 
bièiro, 

RIBIÈIRO, s.  f.  RiBiEiRA,  rivière,  grand 
cours  d'eau;  b.-lim.,  vallon  dans  le- 
quel coule  une  rivière.  —  Syw.  ribèiro, 

—  Cat.,  fsp.,  ribera  ;  port.,  ribeira  ; 
iTAL.,  rimera,  —  Ety.  b.-lat.,  ripa- 
ria,  du  lat.  ripa,  rive. 

RIBIÈIROLO,  s.  f.  Pluvier  à  collier.  — 
Syn.  cournol. 

RIBIBIRQTO,  s.  f.  Petite  rivière.  V. 
Ribièirelo. 

RIBLA,  V.  a.  River  un  clou,  en  abat» 
tre  la  pointe  sur  l'autre  côté  de  lobjet 
qu'il  perce  et  l'aplatir  pour  le  fixer; 
cÉv.,  riblà  signifle,  en  parlant  du  pavé 
des  rues,  l'enfoncer  avec  la  hie  appe- 
lée riblo  ;  riblà  tous  clavels  à  gtiau^ 
qu'un,  river  à  (luelqu'un  son  clou,  lui 
répondre  vertement  de  manière  qu'il 
n'ait  rien  h  répliquer.  —  Ety., Danois,' 
rivey  aplatir  ;  riblà  est  une  altération 
de  rtvà. 

BIBLAH,  PROV.,  s.  m    V.  Ri  ban. 

RIBLB.  s.  m.  Clou  très-court  et  à 
grosse  tète,  fait  avec  du  fer  malléable, 
dont  on  se  sert  pour  fixer  l'un  à  l'au- 
tre les  deux  bouts  des  cercles  de  fer 
des  tonneaux.  —  Ety.,  s.  verb.  de  ri- 
blày  river. 

RIBLO,  ckw.,  s.  f.  Hie,  demoiselle} 
instrument  dont  les  pavf'urs se  servent 
pour  enfoncer  les  pavés.  —  Ety.,  8- 
verb.  de  riblà. 

RIBLOU.  cÉv.,s.  m.  Blocaille.  V.  Rè- 
ble. 
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RIBLOUN,  pRov.,  s.  m.  T.  de  maré- 
chalerie,  Rivet,  extrémité  inférieure, 
tronquée  et  relevée,  du  clou  broclîé 
dans  la  corne  du  pied  d'un  cheval.  — 
Ety.,  riblr. 

HIBLURO,  s.  r.  Action  de  river  un 
clou,  la  partie  du  clou  qui  est  rebat- 
tue. —  Ety.,  riblà, 

RIBO,  s.  f.  RiBA,  rive,  bord,  berge, 
talus  ;  l3ord  d'un  lit»  d'une  table  ;  li- 
sière d'un  bois,  d'un  champ  ;  haie, 
talus  de  gazon,  mauvaises  herbes  qui 
y  croissent,  d'où  sont  venus  ces  pro- 
verbes :  aquèlo  ribo  n'es  pas  per  aquel 
as€y  ce  n'est  pas  pour  cet  imbécile  que 
le  four  chauffe  ;  se  H  a  uno  botino  ribo, 
un  ose  la  tnanjo,  s'il  y  a  un  bon  em- 
ploi, c'est  à  un  incapable  qu'on  le 
donne  ;  à  ribo  de,  auprès  de,  au  rez 
de  ;  nbo,  T.  de  mar.,  sabord  d'un 
vaisseau.  —  Cat.,  esp.,  pobt.,  riba  ; 
iTAL  ,  ripa.  —  Ety.  lat.,  Hpa, 

RIBO-TALHAOO,  s.  f.  Bord  élevé  et 
taillé  à  pic,  berge  d'une  rivière,  escar- 
pement d'une  roonragne.  d'un  rocher. 
Ety,,  ribo,  rive,  et  taÙiodo^  taillée  (à 
pic). 

RIBOHBELO,  u.-liu.,  s.  f,  V.  Ribam- 
bèlo. 

RIBON,  RIBONDA,  b.*lim.,  V.  Riban, 
Ribantat. 

RIBONBOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  ruban, 
faveur.  —  Ety.,  dira,  de  ribon. 

RIBOTBL.  QUEnc,  s.  m.  V.  Ribatel. 

RIBOTO,  s.  f.  Ribote,  excès  de  table 
ou  de  boisson  ;  faire  riboto,  riboier, 
faire  grand  gala.  M.  sign.,  boumbanso. 

RIBOULET,  elo.  adj.  V.  Reboulet. 

RIBOUN-RIBAaNO,  V. 

RIBOUN-RIIAINO,  loc.  «dv.  Bon  gré. 
mal  gré,  de  gré  ou  de  force 

RIBOUTA.  V.  n.  Riboter,  faire  ribote. 
—  Ety.,  nboto. 

RIBOUTAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Riboteur, 
euse.  —  Syn.  riboutur.  —  Ety.,  ri- 
boutd, 

RIBOUTUR,  uso,3.  m.  et  f.  V.  Ribou- 
taire. 

RIBOTR,  cast.,  s.  m.  Outil  pour  cou- 
per et  river  les  clous.  *-  Ety.,  nfcâ, 
river. 
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RIC,  s.  m.  Grillon.—  Biterr., rwu^l. 
V.  Gril. 

RICAINO,  B.-LiM.,s.  i.  Rabdchage, ac- 
tion de  nîpéler  souvent  les  mêmes  cho- 
ses ;  ricanement  ;  il  signifie  aussi,  ra- 
bâcheur, euse,  et  il  est  alors  des  deux 
genres  —  Syn.  ricano, 

RICANA.  V.  n.  Ricaner,  rire  h  demi, 
soit  par  sottise,  soit  par  malice.  — 
Syn.  richound,  richounejà. 

RICANAIRE,  0.  s.  m  et  f.  Ricanear 
euse.  —  Syn.  ricanous^  ricannr.  — 
Gasc  ,     richounè,     richoun^aire.   — 

RICANO.  B.-LiM.,  s.  f.  Rabâchage  ;  ra- 
bâcheur ;  ricanement.  V.  Ricaino. 

RICANGUS.  o.  s.  m.  et  f.  V.  Rict- 
naire. 

RICANUR,  uso,  s.  m.  et  f.  V.  Rica- 
nai re. 

RIC-A-RIC.  loc.  adv.  Rlc-à-ric,  am 
une  exactitude  rigoureuse. 

RICIAHSHT,  PROv.,  adv.  V.  Riche- 
ment. 

RICHAN,  PROV  .  adj.  Riche,  richari, 
très  riche,  opulent.  V.  Richas 

RICHAR  (Fiai  de),  s.   m.  Fil  d'archal. 

—  Syn.  fin  de  rechal.—  Ety.,  altér.  de 
archal,  dérivé  du  lat.,  onchaîcinn. 

RICHARD  s.  m.  V. 

RICHAS,  asso,  s  m.  et  f.  Richard, 
très- riche.  —  Cat.,  ricas  ;  bsp.,  ricazo. 

—  Ety  ,  augm.  de  riche, 

RICHA88IÉ,  DAUPH  ,  V.  a.  Cueillir,  ra- 
masser, récolter. 

RICHAYANOUN,  prov.,  s.  m.  Dévidoir. 
V.  Debanadoù. 

RICIB,  0,  adj.  Rio,  riche,  opulent: 
ce  mot  signifiait  aussi  en  Romau.  no- 
ble, puissant,  fort,  illustre.  —  Bèarn  , 
ricx,  ri  exe.  —  Cat.,  rie  ;  esp.,  port., 
rico  :  ital,,  ricco.—  Ety.  all.,  r$kh: 
ANGL.,  rich. 

Efl  riche  qae  pot,  nroas  qne  aap,  sai^e  qne  tdI. 

Pro. 
Qae  vol  estre  riche  dins  an  ao,  dinsaieia  meso 
sera  penjat. 

Pro. 


RliilIBSSO,  S.  f.  RiQUESA,  richesse.  — 
Cat.,  riquesa  ;  esp.,  port.,  riqttez^  : 
ITAL.,  ricchezza,  —  Ety.,  riche. 
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U-cnÉU-CIIÉir*  s.  m.  Gailleri,  chant 
lies  oiseaux.  Ooomatopée. 

Dipuseronn  sansiiitt'entend  Ion  ri-cuirc-chikl'^ 
F.  Obas,  Li  Carbounié. 

UCIOMSNT,  adv.  Ricambn,  richement. 
—  Cat.,  ricamenl  ;  bsp.,  port.,  rica- 
inenk;  ital.,  riccamenie.  —  Ety.,  ri- 
cho,  et  le  suffixe  vient, 

lUXOn,  GASc.  s.  m.  Roitelet.  V. 
Reipejt. 

UGIOUHA,  GASc,  V.  n.  Ricaner.  V. 
HicaDà. 

UCIOUHi,  èro,  gasc,  3.  m.  et  f.  Rieur, 
rieuse,  ricaneur.  —  Kty.,  richounà, 
Y.  Hicaaaire. 

BKIOOKBJA,  GASC,  v.  n.  Ricaner.  — 
Ety.,  Iréq.  de  richounà. 

UCIOniUAJIB.  OASC,  s.  m.  Rica- 
neur.— Ety.,    nchounejà.V,    Rica- 

oaire. 

imouiiJOf  GASC,  8.  f.  Ricanerie, 
rire  moqueur  et  souvent  injurieux.  ~ 
Sy.N.  ncanariè.  —  Ety.,  3.  verb.  de 
hchounfjà, 

UCOUCIBT.  GASC.  s.  m.  Roitelet.  V. 
Reipetit. 

UGOUbmi,  LiM.,  s.  f.  Vieille  plaisan- 
terie. —  Syn.  richoimèjo. 

UCX,  aiCXB,  BÉARN.»  adj.  V.  Riche. 

UBDOU,  ARiéG.y  s.  m.  V.  Ritoù. 

UBiLO,  cÈv.,3.  f.  Haridelle.  V.  Ua- 
ridèlo. 

BOÈLO,  s.  f.  Chacun  des  deux  côtés 
d'une  charrette  qui  sont  lait3  eu  forme 
Je  râtelier.  —  Syn.  Iclhèiro. 

USiU,  s.  m.  Rideau.  —  £TY.,dim. 
de  rido,  ride,  par  analogie,  étolTe  plis- 

sée. 
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UBODLA,  CA9T..  V.  n.  Rouler.  V.  Re- 

doulà. 

BISOIILBT,  TOUL.,  s.  m.  Datura  stra- 
nioioe  ou  pomme  épineuse.  V.  Dar- 
boussiéro. 

inSlSSO,  pROv.,  s.  f.  Regain  V.  Re- 
pria. 

tIBJA.  CAST.,  cÉv.,  V.  a.  Griller,  fer- 
mer une  fenêtre  avec  une  grille.  — 
Ety.,  rièje,  grille. 

KIBIA,  CAST.,  V.  Q.  (riexà).  Pleuvoir  ; 


il  se  dit  d'une  petite  pluie  qu'on  voit 
d'une  certaine  distance  tomber  per- 
pendiculairement. —  Ety.,  i^ièjo, 

RIÈJB,  CAST.,  CÉV.,  s.  m.  Grille,  treil- 
lis de  fer,  —  I^ty.,  esp.,  reja^  raie, 
bande  étroite. 

UBJO,  CAST.,  s.  f  Nuage  qu'on  voit 
dans  le  lointain,  d'où  tombe  une  pluie 
fine  dont  les  gouttes  ressemblent  à  des 
rayons  perpendiculaires.  M.  éty.  que 
le  mot  précédent. 

HIÉU,  s  m.  Riu,  ruisseau,  courant 
d'eau  moins  considérable  qu'une  ri- 
vière ;  de  riéu  ou  de  riou,  plusieurs 
noms  de  lieu  tirent  leur  nom,  tels  sont 
Rieux,  village  du  Narbonnais  ;  Rieu- 
malo^  Riéuiort,  Rieu-viajoù,  Rieussec, 
etc.  —  Syn.  ri,  rialy  riau  ;  biterr., 
rec. -^  Cat.,  riu  ;  esp.,  port.,  rio  ; 
ital.,  rio^  nvo.  —  Ety.  lat.,  rivus, 

IIEULÉ,  lo.  B.-LLM  ,  adj  Vif,  vive, 
emporté,  fougueux  ;  on  le  dit  particu- 
lièrement, en  parlant  des  chevaux. 

RIEULB,  DÊARN.,  s.  f.  Fièvre  opiniâ- 
tre. —  Syn.  rioule, 

IIÉU-PIÉU-PIÉU ,  Onomatopée  du 
chant  des  petits  oiseaux.  —  Syn.  ri- 
chiéU'Chiéu . 

HIÉUSSBT,  cÈv.,s.  m.  Petit  ruisseau. 
—  Ety.  ,  dim.  de  riéu   V.  Ribatel. 

RlirO,  paov.,  s.  f.  Octroi.  —  8tn. 
rèvo,  ancien  impôt. 

RIFAOO  (De),  CAST.,  loc.  adv.  A  la 
voiée  ;  l'a  aganlat  de  rifado,  il  l'a  pris 
à  la  volée  ;  il  signifie  aussi,  de  champ: 
viro  aquelo  pèiro  de  rifado,  tourne 
cette  pierre  de  champ. 

RIFANFAHO,  uM.,  s.  f  Ritournelle.  — 
Ety., ri,  préf.  itér.,et  fanfaro, 

HIFLA,  CAST.,  pRov.,  V.  a.  Rifler. 
aplanir  avec  le  riflard  ;  on  dit  aussi 
riper,  ratisser  avec  la  ripe.  —  Ety. 
ALLEMAND  ru/fcn,  oulever,  enlever  la 
superficie. 

IIFLARO,  pROv.  CAST.,  s.  m  Riflard^ 
rabot  à  deux  poignées,  qui  sert  à  dres- 
ser le  bois  de  charpente  ;  ripe,  grat- 
toir dont  se  servent  les  sculpteurs  et 
les  maçons.  —  Ety.,  ri/là. 

RIFLAIDA,  CAST.,  V.  a.  V.  Rifl&. 

HIFLO,  cÉv.,  s.  f.  Meuble  de  cuisine 
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des  paysans,  petite  table  où  l'on  met 
une  lampe  à  pied  et  les  cuillers  de 
bois  ou  d'étain  à  l'usage  du  ménage  ; 
on  appelle  raflo  ou  rafo,  une  autre 
tablette  sur  laquelle  on  met  les  ver- 
res, les  tasses  et  les  autres  ustensiles 
de  ménage  ;  d'où  l'on  dit,  quand  une 
maison  est  dépourvue  de  tout,  qu'il 
n'y  a,  ni  n/7o,  ni  rafo  ;  de  riflo  ou  de 
rafo,  loc.  adv.,  d'une  façon  ou  d'une 
autre.  —  8yn  de  bric  ou  de  broc, 

RIFOUBRT,  PROv.,8.  m.  V.  Raifort. 

RIQAL,  cÉv.,  s.  m.  Rouge-gorge.  V. 
Rigau. 

BIOANin.  PROv.,  s.  m.  Chéne-kermès. 
—  Syn.  avaus.  V.  Garroulho. 

RIOAU,  PROV.,  s.  m.  Rouge-gorge.  — 
Syn.  rigaL  V.  Barbo-rous. 

Un  anceloan  frèale  e  roage 
Se  Tiéato  e  ris  dins  loa  vent, 
£  met  dins  loa  cta  feroaue 
Conroe  nn  rebat  de  printems. 
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Ks  loa  UJOAD.  vonbs  galoio, 
L'espcrltoon  de  l'ivcr, 
Loa  BiQAU,  valenço  e  joio 
E  d<5a  reriëore  l'eaper. 

Jam  db  la  Tousuagmo. 

HIQAU,  audo,  ariég.,  adj.  Gai,  e,  ré- 
joui. —  Etyo  n\  préf. ,  et  gau,  joie. 

RlftAUDOn,  BIGAUBOUN,  s  m  Rigau- 
don ou  Rigoion,  ancienne  danse  d'un 
mouvement  vil  sur  un  air  à  deux 
temps,  qui  se  dansait  à  deux  person- 
nes. —  Ety.,  Higaud,  nom  de  l'inven- 
teur de  cette  danse. 

USENT,  0,  phov.,adJ.  Épaissi,  e,  qui 
a  de  la  consistance.  —  Ety.  lat.,  ri- 
genlenii  dur,  durci. 

liaiOB,  0,  adj.  Rigide.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  iTAL  ,  rigido.  —  Ety  lat.,  ri- 
gidus, 

BI6IDITAT,s  f.  Rigidité;  austérité.- 
Ital.,  rigidilà.  —  Ety.  lat.,  ngidita- 
tem. 

MONACO,  PROV.,  s.  m.  Inquiet,  gro- 
gnard. 

BION(MI0U>  pROv.,  s.  m.  Bourrelet  qui 
se  forme  autour  d'une  plaie. 

IIGOL,  CAST.,  s.  m.  Soûl,  satiété; 
dégoût  ;  au  ûg.,  impatience. 

(BieOI.A,v.  n.  V.  Rigoulâ. 


IIOOLO,  s.  t.  Rigole,  petit  fossé  des- 
tiné à  faire  couler  l'eau  dans  uo  pré, 
dans  un  jardin,  etc.  —  Ital.,  rigoro^ 
lllet  d'eau. 

HI&OLOU,  c6v.,  s.  m.  Lézard  gtis  ou 
lézard  des  murailles.  --  Syn.  rigotoù, 
V.  Angrolo. 

RiaO-naO,  prov  ,  s.  r.  OnduUtioD, 
mouvement  de  va  et  de  vient. 

RIGO-RAOO,  G  ASC,  s.  f.  Crécelle: 
estre  en  rigo-rago,  être  en  bisbille. 
Onomatopée. 

RIOOT,  QUERC,  toul.,  s.  m.  Rigot, 
Tresse  de  cheveux,  frisure. 

HIOOTOU,  cév.,  s.  m.  Lézard  gris.  Y. 
Rigoloû 

IIGOU,  PROv.,  B.  m.  (rigôu).  Big(^ 
V.  Rigolo. 

RI&OU,  HiaOUR,  s.  f.  Rigueur  ;  gast., 
rigourilal  —  Gat.,  ksp.,  port.,  ri- 
gor  ;  ital.,  rigore.  --  Ety.  lat..  rigo- 
rem. 

RIQOULA,  PROV.,  V.  n.  Ruisseler,  roa- 
1er,  serpenter,  V.  Regoulà. 

RIGOULA,  V.  a.  Soûler,  rassasier.  V. 
Regould. 

RIGOULBJA,  PROv.,  V.  n.  Ruisseler 
serpenter.  —  Ety.,  fréq.  de  rigoulà. 
V.  Regoulejâ. 

RIGOULBT,  BÈARN.,  s.  m.  Petit  ruis- 
seau, petite  rigole  ;  il  signifie,  en  ou- 
tre, en  provençal,  bordure  d'un  petit 
tableau,  baguette  d'une  carte  géogra- 
phique ;  petit  caillou  rond.  ^  Kn.^ 
dim.  de  rigolo, 

RIOOULBTO,  PROV.,  s.  f.  Glissade. - 
Syn.  esparrado,  —  Ety.,  K^oi/M, rou- 
ler ;  il  signifie  aussi,  petite  rigole,  V. 
Regoul  to. 

RiaOULIBR,  PROV.,  s.  m.  V.  Regou- 
lier. 

RiaOULISTIS,  TOUL.,  s.  ra.  Ripailla, 
grande  chère.  —  Ety.,  gast.,  regouîu 
être  rassasié. 

RIQOOLOUS,  0.  i>nov.,  adj.  Qui  est 
très  en  pente,  glissant  en  parlant  d'ua 
terrain.  —  Syn.  ngounous.  —  Bty., 
rigoulà,  rouler. 

RI&OUHIfiao,  PROV.,  s.  m.  V.  Rugou- 
mas. 
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UBOUBCiu,  PROv..  8.  m.  V.  Arcade  ;  , 
il  signifie  aussi,  cerceaa  de  barrique. 

BIGOUIBilO,  PROV.,  s.  f.  Gâteau  au 
benrre 

W80UH0U8,  0,  PROV.,  adj.  V.  Rigou- 
lous. 

UBOOH,  PROV.,  s.  f.  V.  Rigoù. 

WMOHA,  PBOV,,  V.  n.  V.  Regoulà. 

„™"«AmiT,  PROV.,  s.  m.  Roulade. 
V.  Regoutameut. 

HMOmai,  PROV.,  s.  m.  V.    Regou- 

lier. 

BffiOnWTAT,  CA8T.,  s.  f.  V.  Rigoù. 

U60V10U8,  o,  adj.  Rigoureux,  euse  ; 
ea  partout  du  lemps^  froid,  rude.  - 
Gai.,  riguros;  bsp.,  riguroso;  port., 
iTAL.,  rigoroso,  -  Ety.  lat..  rigoro- 
nu. 

lœOOtODBMBWT.  adv.  Rigoureuse- 
ment.  —  Cat.,  rigurosameni  ;  ksp., 
ngurosaniente ;  port.,  ital.,  rigoro- 
samnle.  —  Ety.,  rigourouso,  et  le 
suffixe  ment. 

MIO.  PROV.,  3.  f.  V.  Rellio. 

BUOOLOnH.  PROV.,  s.  m.  V.  Regou- 
mts. 

Ml,  PROV,,  s.  m.  Le  brûlé,  le  roussi  ; 
serUe  lou  rim,  il  sent  le  roussi.  — 
BiTBRR.,  rumat.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
riinà,,  brûler. 

Bnu,  i;Év.,  PROV..  V.  a.  RiiiAB,  brû- 
ler, rissoler,  faire  trop  cuire,  char- 
bonner  ;  se  rima,  v.  r.,  se  charbonner, 
saïucher  au  lond  d'un  plat  en  par- 
lant d'un  mets  qu'on  fait  trop  cuire  • 
nmat,  ado,  brûlé,  ée,  charbonné.  — 
BrrEiiR.,  rumà. 

MU,  B.-LiM.,v.  n.  Être  ridé  ;  gri- 
macer en  parlant  d'un  habit  qui  fait 
de  mauvais  plis  ;  rimai,  ado,  part., 
ndé,  ée. 

WIA,  V.  a.  Rimer,  mettre  en  vers  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  se 
terminer  par  des  rimes  ;  pour  dire 
qu'une  chose  est  insignifiante,  quelle 
est  dépourvue  de  raison,  on  dit  :  acb 
nmo  pas  à  res;  rimai,  ado,  part., 
nmé,  ée.  —  Cat.,  bsp.,  PORrr..  rimar  ; 
ital,,  rimare,  —  Ety.,  rimo. 
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HniA,  PROV.,  V.  n.  Approcher  d'un 
lieu  ou  d'un  but  ;  être  sur  le  point  de 
deviner  une  énigme  ou  «le  lrou\'er  une 
chose  cachée,  en  pariant  de  certains 
jeux  d'enfants  où  l'on  dit  à  celui  qui 
cherche  un  objet  caché,  et  qui  vient  à 
s'en  approcher  :  ie  siés  pas  encaro, 
mai  rimes,  tu  n'y  est  pas  encore,  mais 
lu  brûles.  —  Syn.  hruUâ, 

ami,  GÊv  ,  V.  n.  Fleurir,  pousser  des 
grappes  de  fleurs,  des  chatons,  en 
parlant  des  oUviers,  des  noyers,  des 
marronniers,  etc.;  rimai,  ado,  part., 
qui  a  poussé  des  chatons.  -  8yn.  ca- 
lounà,  se  garnir  de  chatons.  D'après 
Honnorat,  rima  serait  une  syncope  de 
razimà,  qui  a  la  même  signification. 

HniAIH),  PROV.,  s.  f.  Incendie.— Ety 
s.  part.  f.  de  rima.  '* 

EniADOHIl.   PROV,  8.   f.  Brûlure,  le 
brûlé  du  pam  ;   gratin,  ce   qui    reste 
attaché  au  fond   du   poêlon.  —  Syn 
rumaduro.  —  Ety.,  Hmd. 

WMABB.  WKAOI,  prw.,  s  m.  Uation, 
action  de  brûler.  -  Ety.,  rima. 

RIIAUB,  airo,  6.  m.  et  f.  Rimailleur, 
euse,  mauvais  poète.  -   Syn.  rima- 
ihaire,  rîmassaire,  rimalhur.  —  Ety 
rima,  rimer.  * 

HIMALHA,  V.  n.  Rimailler,  faire  de 
mauvais  vers.  -  8yk.  rimassà,  ri- 
mejâ.-^  Ety.,  rimé. 

BIMAIHAIBB,  s.  m.  V.  Rimaire. 

HmAlHAW*,  s.  f.  Manie  de  rimail- 
ler. -  Ety.,  Jimalhà 

ftlKAREL,  s.  m.  Morceau  de  bois  qui 
se  charbonné  sans  faire  de  la  flamme. 
—  Ety.,  rima. 

BIHASSA,  MIA88AIRB.  V.  Rimalhd, 
Rinialhaire.  ' 

WMAT,  cÉv.,  s.  m.  Gratin,  ce  oui 
s  attache  au  fond  de  la  poêle,  au  de- 
vant intérieur  d'un  pot  ;  grillage  d'une 
voladlo  ;  roussissure  du  linge  ;  brouis- 
sure  des  bourgeons  par  le  froid  — 
Syn.  rim;  bitemr.,  rumat.  ^  Ety 
8.  part.  m.  de  rima.  ' 

*™^A>  V.  n.  Rimailler.  V.  Ri- 
maiha. 

WWtaO,    CÉV.,  s.    f.    Lambruche, 
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sorte  de  treille  qu'on  fait  monter  au 
plus  haut  des  arbres  ;  lambrusque, 
vigne  sauvage.  —  Kty.,  altér.  de  razi^ 
mièiro. 

HIHO,  s.  r.  RiM.  rime,  uniformité  de 
sou  dans  la  terminaison  de  deux  mots. 
—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  rimc.  — 
Et  Y.  cBLTiQUB,  Hm, 

HUO,  b.-lim  ,  s.  f.  Ride;  au  flg., 
mauvais  pli  que  fait  un  habit.  —  ëty., 
s.  verb.  de  riinà^  rider. 

RHOUHA,  agfn  ,  V.  n.  Grommeler, 
grogner,  murmurer. 

RIMOCH,  PRov.,  s.  f  Rumeur.  V. 
Rumoù. 

RDI,  DAUPH.,  s.  m.  Rien    V.  Rèn. 
RIN,  pROv.,  s.  m.  Raisin  V.  Razim. 

RIN-VURQE,  V. 

RIN-YIEROE.  RIM-TIBRai,  s.  m.  Salse- 
pareille d'Europe.  —  Syn.  grame  gros, 
Y.  Anége. 

RINARO,  s.  m    Renard.  V.  Reinard. 

RUfSA.  V.  a.  Rincer,  nettoyer  en  la- 
vant et  en  frottant  ;  au  fig.,  battre, 
rosser  ;  tremper,  mouiller  jusqu'aux 
os,  en  parlant  d'une  averse  ;  rinsat. 
a^o,  part.,  rincé,  ée  ;  battu,  trempé 
par  une  avprse.  —  Ety.  b.-lat.,  re- 
sincerarei  nettoyer. 

RINSADO.s.  f.  RincéH,  volée  de  coups  ; 
B.-LiM.,  averse,  ondée  de  pluie.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rinsà. 

RIMTRA,  v.  a.  Rentrer,  porter  ou  re- 
porter dedans  ce  qui  était  dehors  ; 
employé  noutralement,  il  signifie,  ren- 
trer, entrer  après  être  sorti  ;  rinlrà 
dins  soun  hé.  recouvrer  son  bien  ;  au 
lig  ,  rinlrà  en  dansoy  rentrer  dans  un 
embarras  dont  on  était  sorti;  en  terme 
de  jeu,  jouer  de  nouveau  k  la  place  du 
perdant,  -t-  Ety.,  re^  préf  et  ialrà. 

RIMTRAOO.  s  f.  Rentrée,  action  de 
rentrer  ;  perception  d'un  revenu  ;  re- 
couvrement d'une  somme  due.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rinlrà. 

RIMTRADUBO.  s.  f.  Croc,  crochet, 
chose  recourbée  en  forme  de  croc.  — 
Ety.,  rinlrà. 

RIO,  PROV.,  s.  f.  Soc  de  charrue,  V. 
Relho  ;  raie,  V.  Rego. 


RlOOfi.  c6v.,  s.  m.  Mésentère,  mem- 
brane qui  est  un  repli  du  périloioe  et 
ù  laquelle  le  canal  intestinal  est  sus- 
pendu ;  T.  de  bouch.,  fraise  de  veau 
ou  d'agneau  —  Syn.  roge. 

RIORTA,  DAUPH.,  s.  f.  Lien  d'un  fa- 
got. V.  Redorto. 

RI08T0,  s.  f  Mauvais  chevron,  che- 
vron de  rebut  ;  cév.,  chevrou  qu'on 
appelle  aussi  jazeno;  cast..  contre- 
fiche,  pièce  de  bois  en  écharpe  desti- 
née à  supporter  plusieurs  autres  pièces 
d'une  charpente. 

RIOTO.  s.  f.  RiOTA,  querelle,  débat, 
contestation,  bataille,  mauvaise  hu- 
meur; éclat  de  rire,  suivant  Honno- 
rat  ;  on  trouve  ^ans  le  Roman,  riotos 
qui  signifie,  disputeur.  tracassier.  — 
Cat.,  riota  ;  ital.,  rioiia. 

De  l'aspro  ponlitico  onnte  loa  cor  ahis, 
Ansin  Ion  fellbriffe.  ADiMUnt  U  rioto, 
Ter  la  Franco  £asi4  crèisse  di  pntrioto 
Afoo^â  àén  pals. 

Mistral,  Qnaod  part  an  bastiraec. 

RIOU.  RIOITLÉ,  RIOnSSBT,  V.  Riéo. 
Riéulé,  Riéusset. 

RIOUSTA,  CA8T.,  v.  a  Placer  des 
contre-fiches  à  une  charpente.  —  Kty  , 
rioslOy  contre-flcue. 

RIPALRA,  v.  n.  Paire  ripaille,  laire  la 
débauche  à  table.  —  Ety.,  ripalho. 

RIPALRAIRB,  s.  m.  Celui  qui  fait  ri- 
paille. —  Ety.,  ripalhà. 

RIPALRO,s.  f  Ripaille,  grande  chère. 
M.  sign.  houmhanso.  —  Ety.,  Ripaille, 
chAteau  sur  le  bord  du  lac  de  Genève, 
où  Amédée,  duc  de  Savoie,  qui  fti' 
depuis  l'antipape  Félix  V,  se  retira,  et 
fut  accusé  de  se  livrer  à  la  bonne 
chère. 

RIPLA.  RIPLB,   RIPLOU,   RIPLORO,  V. 

RibU,  Rible,  Ribluro. 

RIP08T0 ,  s.  f.  Riposte,  réponse 
prompte,  vive  répartie  ;  a  la  riposio 
preslo,  il  a  la  répartie  prête.  —  Esp., 
respuesla  ;  port  ,  resposla  ;  ital.,  n's- 
posla.  de 

RIPOnSTA,  V.  a.  Riposter,  répondre 
vivement.  —  Ety.,  riposlo 

RIQUBT,  bitbrr.  c6y..  s.  m.  Grillon. 
V.  Gril. 
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uanBTO,civ.,s.  f.  Collation.  rafraN 
chissement. 

BIQUIQUI,  BiTCRR,,  8.  m  Liqueur  al- 
coolique qu'on  prend  ordinairement  le 
matin  ;  mauvaise  liqueur  ;  béure  lou 
riquiqui,  boire  la  goutte.  —  Syn.  re- 
quiqui, 

MO.  V.  n.  RiRB,  rire  ;  railler,  badi- 
ner, ne  pas  parler  tout  de  bon  ;  ne  pas 
tgif  sérieusement,  ne  point  se  soucier 
d'une  chose,  s'en  moquer  :  tout  i  ris, 
tont  lui  réussit;  fariôrirelaspèiros,  il 
ferait  rire  un  tas  de  pierres;  rire  del  bout 
de  las  dénis,  ne  pas  rire  de  bon  cœur  ; 
rire  am  las  anjos,  rire  aux  anges,  pa- 
raître en  extase  ;  rire  coumo  un  fol, 
rire  aux  éclats  ;  on  pren  pas  per  rire, 
il  n'entend  pas  raillerie;  au  fig.,  Taî- 
guo  qu'es  dins  lou  pairol  coumenso  à 
rire,  l'eau  qui  est  dans  le  chaudron 
commence  h  bouillir  ;  moun  vielh 
mantèu  coumenso  à  rire,  mon  vieux 
manteau  montre  la  corde  ;  s'en  rire, 
V.  r  ,  s'en  moquer,  rire  sous  cape  ; 
êlre  content,  satisfait.  —  Prov.,  rize. 
-  Cat.,  riurer  ;  esp.,  reir  ;  port,, 
nr;  ital,,  ridere.  -  Bty.  lat.,  n- 
dere. 

WHB,  s.  m.  Bis,  ris,  rire,  l'action  de 
rire  ;  fa  rire  de  chi,  rire  jaune  ;  phov.. 
faire  bougueto  de  rire,  sourire.  — 
Esp.,  poht.,  ital.,  rûo.  M  étv.  que  le 
mol  précédent. 

Li  rit  e  U  Joe 

An  Inr  temps  e  Inr  loc. 

Aruadd  dk  Makublh,  troubadour, 
m,  s.  m,  V.  Rire  ;  riz,  V.  Riz. 

HBCA,  v.  a.  Risquer,  hasarder,  met- 
tre en  danger  ;  se  riscà,  v.  r,,  se  ha- 
sarder. —  Esp.  ,  arriesgar  ;  port.,  ar- 
riscar;  ital..  arrischiare.  —  Ety.. 
risco. 

tWCO.  CAST.,  s.  f.  Risque,  péril,  dan- 
ger. —  Syn.  risque.  —  Ety.,  esp.,  risco, 
écueil. 

IISCOUS.  0,  PROv.,  adj.  Dangereux, 
ease.  —  Ety.,  risco. 

M8PA,  V.  a  et  n.  T.  de  moulin  à 
buile,  remettre  avec  la  pelle  sous  la 
meule,  pour  les  faire  broyer,  les  débris 
d'olives  qui  échappent  h  la  pression. 


(  569  ) 


RIT 


—  Ety.  lat.,  ruspari,  ruspare,  grat- 
ter, fouiller. 

aiSFAIRB,  s.  m.  Ouvrier  d'un  moulin 
a  huile  qui  fait  broyer  les  olives  sous 
une  meule  ;  dans  le  dial.  provençal, 
bourreau.  —  Ety.,  rispâ, 

RX8PET,  cév..  s.  m.  Renoueur,  rebou- 
teur.  V.Adoubaire. 

IMPO.  s.  f.  Pelle  à  feu  ;  pelle  dont 
se  sert  dans  les  moulins  à  tiuile  l'ou- 
vrier chargé  de  mettre  les  olives  en 
pâte.  —  6yn.  palo  de  ferrf.  —  Ett.. 
s.  verb.  de  rispà, 

RI8P0,  AGAT.,  S.  f.  Chouette  ;  au  fig., 
femme  méchante. 

W8P0.  cÉv.,  S.  f.  Vent  glacé,  brise 
iroide  ;  h  rupo,  puov.,  les  vents  d'au- 
tomne. 

BIsauB.  s.  m.  V.  Risco. 

RI880L,  PRov.,  s.  m.  Rossolis  ou  dro- 
zère  à  feuilles  rondes,  Drosera  rotun- 
difolia,  pi.  de  la  fam.  des  Droséra- 
cées.  à  fleurs  blanches. 

R1880ULBT,  éto.  cast.  Rieur,  rieuse. 
V.  Rizoulet. 

RI8TA,  DAUPH. ,  s.  f.  Kilasse  de  chanvre. 
V.  Risto. 

RI8TAMTÏÏR,  cÉv.,  s.  m.  Olibrius, 
homme  qui  tranche  do  l'important  et 
qui  n'est  au  fond  qu'un  pauvre  hère. 

RI8TB,  CÉV.,  s.  m.  Grand  manteau; 
ALB.,  surtout  de  table. 

RI8T0.  PROV.,  s.  f.  Chanvre  de  pre- 
rtiôre  qualité,  qu'on  appelle  le  pur 
brin;  rista,  dans  le  dial.  dauphinois 
signifie,  au  contraire,  filasse  de  chan- 
vre. ~  Syn.  lisiro. 

RliTOUN,  PROV., s.  m.  Quenouillée  de 
chanvre.  —  Syn.  fialousado,  coulou- 
gnado  ;  B.-lim.,  polodoû.  —  Ety., 
rislOj  chanvre. 

RI8TR0,  PROV.,  s.  f.^.  Risto. 

RITA,  LiM.,  s.  f.  p.  Quenottes,  dents 
d'enfant  blanches  et  pointues. 

RITO,  cÉv.,  s.  f.  Cane,  femelle  du 
canard. 

RITOU,  BiTERR.,  CA8T.,  S.  m.  Rectour, 
curé  d'une  paroisse  rurale.  —  Ariég. 
riddoù.  -^  Ety.  lat.,  rector. 
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iITOïïHàï.HCl,  s.  f.  Prêtraille.—  Ety.  . 
riloù. 

BITOUNEJA,  CAST.,  V.  n.  (ritounexâ). 
Fréquenter  les  curés,  se  mêler  de  leurs 
affaires,  les  obséder  de  visites.—  Ety  , 
ritoù. 

RIU,  BORD.,  cÉv.,  s.  m.  Ruisseau.  V. 
Riéu. 

RIOIiBTA  BÉARN.,  V.  n.  Ruisseler.  — 
Syn.  ligoulà,  regoulà.  —  Ety.,  riu, 
ruisseau. 

aiVA.  V.  a.  River,  V.  Riblâ. 

BIYA.  LiM  ,  V.  n  Couler  :  la  fount 
rivo  y  la,  fontaine  coule. 

RITACHOUN,  PBOv.,  s.  m.  Petit  ruis- 
seau. V.  Ribatel. 

BITAIRUL.  CÉV.,  s.  m.  Rivage.  V. 
Ribage. 

HIYAL,  alo,  s.  m.  et  f.  Rival,  e,  con- 
current. —  Syn.  rivau.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  rival  ;  ital.,  nvale.—  Ety.  lat., 
rivalis. 

RIYALITAT.  s.  f.  Rivalité.  —  Cat., 
rivalitat  ;  esv.,  rival  idad  ;  port,  n- 
validadc  ;  ital.,  rivaliià.  —  Ety.  i.\t., 
rivaliialem. 

RITALIZA,  V.  n.  Rivaliser.  —  Cat., 
PORT. ,  nw/tsar  ;  esp. yrivalizar:  ital., 
rivallegiare.  —  Ety.,  rival. 

RIVATEL,  S.; m.  V.  Ribatel. 
RIVAD,  alo,  pROV.,  s.  m.  et  f.  V.  Ri- 
val. 

RIVAYRENC,  £.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  de  table.  V.  Rabairenc. 

RIVEIREm:.  0,  adj.  Riverain,  e.  V.  Ri- 
beirenc. 

BI?RT,  s.  m.  Margelle  d'un  puits  ;  il 
signiûe  aussi,  petit  ruisseau. 

RIVET,  pnov.,  s.  m.  Trépointe.  V.  Ri- 
bet. 

RIVBTA,  PROV.,  V.  n.  Mellre  la  tré- 
pointe à  un  soulier.  —  Ety.,  nvet, 

RIVEJA,  PROV.,  V.  a.  Couler,  en  par- 
lant d'une  liqueur  qui  se  répand  en 
dehors  du  vase  qui  la  contient.  — 
Ety.,  rivet,  petit  ruisseau. 

RmSIRO,  s.  f.  V.  Ribièiro. 
RIVlèlRTLO,  s.  f.  V.  Ribièirolo. 
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RIYOliRO,  DAUPH.,  s.  f.  Bois  de  chêne* 

RIVOTEL,  RIVOTÈU,  b.-lim.,  s.  m. 
Petit  ruisseau.  V.  Ribatel. 

RIYOUERTO,  PROV.,  s.  f.  Clématite  V. 
Vitalbo. 

BIVODLET,  CÉV.,  3.  m.  Petit  ruisseau. 
V.  Ribatel. 

RIE,  3.  m.  Riz  cultivé,  Oryza  sativa, 
pl.de  la  fam.  des  Graminées.  —  Ital., 
riso. 

RIE  RA8TAR0,  s.  m.  Sédon  ou  orpinà 
feuilles  épaisses,  Sedum  dasi/phyllvmj 
pi.  de  la  lam.  des  Crassulacées,  appelée 
aussi  razir.i  de  téulisso,  razim  de  serp, 
razim  de  terro,  cachin-caché,  rougeto, 
en  g  rai  ssO' moulons. 

RIZ  0E8  PARST8,  s.  m.  Joubarbe  des 
toits,  Sempervivum  lecioruvu  pi.  de  la 
fam.  des  Crassulacées.  —  Syn.  prov., 
saudO'qxdéu,  V.  Barbajol. 

RIZ-FER,  PROV.,  s.  m.  Orpm  ou  sé- 
don blanc,  vulgairement  irique-ma- 
dame,  Sedum  album,  pi.  de  la  fam. 
des  Crassulacées.  —  Syn.  razimet.  - 
M.  nom  donné  à  l'Orpin  reprise,  Sedum 
telcphium,  de  la  môme  famille  ;  Syn. 
beneduc,  benedicitu,  et  à  l'Orpin  réflé- 
chi. Sedum  reflexum,  appelé  aussi, rù 
sauvage. 

RIZADO,  3.  f.  Risée.  —  Syn.  riado, 
rialho,  rizèio.  —Esp.,  risada;  ital., 
risala.—  I/rv.,  risc,  rire. 

RIZARàO,  elle,  prov.,  adj.  Rieur, 
euse,  plaisant.  —  Ety.,  me,  rire. 

RIZS,  CÉV.,  PROV..  s  m.  RizBT,  rire, 
sourire;  me,  v.  n.,  rire,  V.  Rire. 

RIZÈIRE,  RIZftlRO,  RUSIRIS,  RIZI- 
RELLO,  S.  m.  et  f.  Rieur,  rieuse.  - 
El  Y.,  rizey  rire. 

RIZÈIO,  S.  f.  V.  Rizado. 

RIZENT,  ento,  adj.  Riant, e  ;  agréable 
à  l'oeil,  gracieux.  —  Ety.,  part.  prés. 
de  rize. 

RIZENT,  PROV.,  s  m.  Clapotis  ou 
clapolage,  agitation  légère  des  vagues 
qui  se  croisant  et  s'entrechoquent  dans 
tous  les  sens. 

Loa  Instot 
Di  BisiST, 
Cascaiavo  antonr  de  ma  ponlido, 
Ë  d'an  f(aa 
Sens'  egao 
La  natnro  nous  semblaro  emplido. 
W.  BowAPABTK  Wtsk,  |/i  PttTpaioun  W«. 
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llflHKlLO.  8.  f.  V.  Rizèire,  èiro. 

imB,  ctr.^  s.  f.  p.  Racines.  —  Ett. 
cfiBc,  ^/^«,  racine. 

BBBT,  s.  m.  Y. 

IBETO,  S.  f.  Sourire,  petit  sourire  ' 
faire  rizeio  à  quauqu'un^  sourire  à 
quelqu'un.  -—  Ett.,  dim.  de  rize. 

IBÎBLB.  0,  adj.  Risible,  propre  à 
exciter  le  rire,  ridicule,  digne  de  mo- 
querie. —  Cat.,  bsp.,  visible;  port., 
risiul;  ital.,  risibile,  —  Et  y.  lat., 
risibilèm. 

UUinO,  8.  f.  Rizière,  terre  semée 
de  riz.  —  Bty.,  w. 

lixnu,  DADPH.,  s.  f.  Petite  pluie.  — 
Sth.  roda  y  blahino. 

laOULBJA,  y.  n.  Sourire,  noter,  rire 
à  demi.  —  Stn.  rizowejà.  —  Et  y., 
fréq.  de  rize. 

UUrULBT,  éto,  PROV., adj.  Rieur,  euse^ 
souriant,  gai,  joyeux.  —  Cast.,  rissou» 
lei.  —  Ety.,  rize, 

IBOniIBR.  iôiro,  adj.  Rieur,  euse, 
celui,  celle  qui  rit  souvent.  —  Sy.n.  ri' 
zèire.—  Ety.,  rize, 

IIUUBBJA,  V.  n.  V.  Rizoulejà. 

M,  s.  m.  V.  Roc. 

lOBA,  DAUPH.,  s   f.  Y.  Raubo. 

lOBA,  LiM.,  s.  f.  Fâ  la  roba  à 
quauqu'u,  dire  son  fait  à  quelqu'un, 
le  tancer  vertement. 

lOBA,  LiM.,  V.  a.  V.  Raubà. 

lOBUO,  B.-Lui.,  8.  f.  (robedzo).  Ra- 
venelle ou  radis  sauvage.  V.  liabanôlo. 

lOBILHA .    ROIILIASB  ,    ROIILHAIRB  , 

B.-LIM.,  V.  Rhabilbâ,  Rhabilhage,  Rha- 
bilhaire. 

lOBLA,  ado,  B.-UM.,  adj.  Ràblu,  e. 
V.  Rablat. 

lOBQLA,  QDERC.,.,v.  a.  V.  Ravald. 

lOBQNA,  ado,  d.-lim.,  adj.  Dégoûté, 
ée,  celui  qui  a  de  la  répugnance  pour 
un  mets  parce  qu'il  en  a  trop  souvent 
mangé.  —  Syn.  rabanal, 

ISBOVIlO,  b.-lim.,  8.  f.  Teigne  des 
enranta  nouveaux-nés,  teigne  de  la 
tète.  —  Syn.  rasqueio, 

WtÊOmBk,  QUBBG*,  v.  a.   V.  Rabas- 

tinâ. 
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ROBUSA  (Se),  B.-LiM.,  v.  r.  Se  négli- 
ger, se  reldcher,  ne  pas  prendre  autant 
de  soin  de  ses  affaires. 

ROC,  s.  m.  Roc,  roc,  roche,  rocher; 
pierre,  caillou,  grosse  pierre  ;  assegutà 
à  cops  de  rocs  y  poursuivre  à  coups  de 
pierres.  —  Ital,,  rocco,  —  Ety.  gabl., 
roc. 

ROGA,  B.-LiM.,  v.  a.  Laisser  aller,  ne 
pas  faire  une  chose  qu'on  devrait  sai- 
sir avec  empressement  parce  qu'elle 
est  avantageuse  ;  rocâ  un  moridalge, 
manquer  un  mariage. 

ROCAIROL,  ROCAIROUN,  V.  Rpucairol, 
Roucairoun. 

ROGALIO,  B.-UM  ,  s  f.  V.  Racalho. 

ROCALHO,  s.  f.  Rocaille,  amas  de  pe- 
tites pierres.  —  Esp.,  rocalla.  —  Ety., 
roc, 

ROCAHBAII,  s.  m.  T.  de  mar..  Cercle 
de  fer  garni  d'un  croc,  qui  entoure  li- 
brement un  mât  et  auquel  on  fixe  une 
voile  par  son  point  d'amure  ou  de 
drisse,  de  manière  à  pouvoir  la  hisser 
à  volonté  suivant  la  direction  du  vent. 

R0CA8,  R0CA88U,  V.  Roucas,  Rou- 
cassià. 

R0CA88IBR,  ROCAU,  V.  Roucassier, 
Rouoau. 

BOCH  (Herbo  de  Sant),  s.  f.  Puhcaire 
dysentérique,  V.  Paporougno.  —  M. 
nom,  la  pulicaire  ordinaire.  Au  mot 
paporougno,  avL  lieu  de  dyssentérique, 
dyssenterica,  lisez  dysenténquct  dysen* 
lericay  ces  deux  mots  venant  du  grec, 

ROCIAS,  B  -LiM.,  8.  f.  p.  (rotsas).  Lieux 
escarpés,  hérissés  de  rochers.  —  Ety., 
rocho. 

ROCHO,  s.  f.  Rocher.  V.  Roco. 

ROCHO.  PROV.,  s.  f.  Tannée,  tan  qui  a 
servi  à  la  préparation  des  cuirs  dont 
on  fait  des  mottes  pour  le  feu.  —  Syw. 
rouacho,  mouto. 

ROCO,  s.  f.  RocA,  ROCHA,  roc,  roehe, 
rocher;  cast.,  berges,  bords  escarpés 
d'un  champ.  ~  Syn.  roc/io  ;  BéARW., 
roque.  —  Gat.,  bsp.,  roca  ;  port.,  ro~ 
cha  ;  ital.,  rocciay  rocca;  b.-lat., 
rocca.  —  M.  éty.  que  roc. 
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AOCOmAONO,  B.-LiM.,  s.  f.  Espèce  de 
redingote  destinée  à  tenir  le  corps 
chaudement. 
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H0C088A,  QUBRc,  V.  a.  V.  RecassÂ. 
BOGOTA,  QUBRC,  V.  a.  Ravitailler,  ré- 
parer, soigner.  V.  Recatà . 

RODA,  &.-LiM.,v.  a.  et  n.  V.  Radâ. 
ROBE,  s.  ni.  Lieu,  endroit.  V.  Rodou. 

BOBO;  s.  f.  Roda,  roue,  machine  de 
forme  circulaire,  tournant  sur  un  essieu 
ou  un  axe  ;  pièces  en  forme  de  roue 
qui  entrent  dans  la  construction  des 
machines  et  qui  servent  à  les  faire 
mouvoir  ;  supplice  de  la  roue  ;  ronde, 
danse  en  rond  ;  rodo  de  mouU  d'oli, 
meule  à  broyer  les  olives  ;  rodo  de 
ceaucles,  botte  ou  molle  de  cerceaux  ; 
T.  de  mar.,  rodo  de  pro,  étrave,  prin- 
cipale pièce  de  l'avant  d'un  navire  ; 
rodo  d'èguos^  roue  ou  cercle  de  douze 
chevaux  pour  fouler  les  gerbes  ;  rodo 
de  sègno^  noria  ;  faire  la  rodo,  faire  la 
roue  en  parlant  du  paon,  du  dindon, 
etc.;  faire  uno  rodo,  rôder  dans  les 
rues  ;  faire  rodo,  faire  cercle,  en  par- 
lant de  la  lune  entourée  du  halo,  on 
dit  à  Béziers,  faire  pargue  ;  b.-lim.. 
rouet  à  filer.  —  Cat.,  port.,  roda; 
ESP.,  rveda  ;  ital.,  roia.  —  Ety.  lat., 
rota. 

BOBO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Luzerne  or- 
biculaire.  V.  Lauzerdo. 

B0B0-BABTA880n,  agat.,  s.  m.  Tro- 
glodyte. V.  Petouso. 

BOBO-HASES,  s.  m.  Rôdeur,  vagabond, 
batteur  d'estrade.  —  Ety.,  rodo,  qui 
parcourt  en  vagabond,  mases,  les  mé- 
tairies. 

BOBOn,  s.  m.  Tour,  circuit,  pourtour, 
rond, circonférence, étendue  circulaire; 
les  chasseurs  d'alouettes  à  la  lanterne, 
quand  ils  en  trouvent  un  grand  nom- 
bre réunies  sur  un  môme  point,disent: 
sem  toumbals  sul  rodou,  ou  bien,  avem 
troubat  lou  rodouy  nous  avons  trouvé 
l'endioiL  où  elles  étaient  couchées  ; 
D.-LiM.,  rouleau  de  toile  ou  d'étoffe  ; 
on  dit  dans  le  môme  dialecte  d'une 
fille  nubile  :  aquelo  fillw  es  dei  rodou, 
cette  fille  est  dans  le  cercle  de  celles 
qui  doivent  être  mariées  ;  rodou  d'her- 
bosy  rond  de  verdure  ;   acd's  a  tant  de 


rodou,  cela  a  tant  de  circonférence; 
faire  veni  à  rodou,  T.  de  cribleur.  ra- 
mener les  grains  de  blé  au  milieu  du 
crible  par  un  mouvement  circulaire, 
oa  dit,  à  Béziers,  faire  veni  al  revau- 
lum.  —  Syn.  rodoul,  roidou,  —  Esp., 
rodeo. — Ety.,  rodo. 

BOBOD,  B.-LiM.,  s.  m.  (rodoù).  Sumac 
des  corroyeurs.  V  Fauvi.  Pour  la  cor- 
royère  à  feuille  de  myrte,  V.  Redoù, 
Nertas. 

BOBOUL,  s.  m.  Petite  étendue  circu- 
laire. V.  Rodou. 

BOBOUL,  CAST.,  s.  m.  Ensouple,  rou- 
leau placé  au-devant  du  métier,  sur 
lequel  on  roule  la  chaîne  d'une  étoffe. 
V.  Rodou. 

BOEHA,  dauph.,  v.  n.  Ruminer.  V. 
Rumina 

BOFINA,  B.-Liu.,  V.  a.  V.  Rafioâ. 

BOFISSOU,  ouso,  B.-LIM.,  adj.  et  s. 
Vélilleur,  euse,  pointilleux,  minutieux. 

BOFIT,  ido,  QOBRC,  adj.  V.  Ratit. 

BOFO^ALBO,  BOFOTON,  QuvRC,  V.  Ra- 
fatalho,  Rafatun. 

BOOE.  cév.,  s.  m.  Mésentère.  V. 
Rioge 

BOOO,  PROV.,  s  f.  Noix  de  galle  qui 
donne  la  couleur  noire. 

BOGONiLO,  B.-LIM.,  s.  f.  Rab&chage. 

aOI,  oio,  cév.,  adj.  Gai,  e,  joyeux, 
euse  :  il  s'emploie  substantivement 
quand  on  dit  d'une  personne  qui  est 
en  belle  humeur  :  es  en  roi. 

BOI,  cév.,  s.  m.  Roi.  V.  Rèi. 

BOI,  cév.,  s.  m.  Rouge-gorge.  — 
Syn.  rigau.  V.  Barbo-rous. 

BOIOO,  PROV.,  s.  f.  Gelée  blanche.- 
—  Syn.  rouado.  V.  Aubièiro. 

BOIOOn,  PROV.,  8.  m.  V.  Rodou. 

BOILO,  TOUL.,  s.  f.  Médaille,  roilo 
d'or^  d'argent  y  médaille  d'or,  d'argcal. 

BOnfAL,s.  m.  Renard.  V.  Reinard. 

BOIO,  GÊv.,  s.  f.  Débauche,  orgie; 
réjouissance  :  faire  la  roio,  se  mettre 
en  débauche,  faire  ribotte.  —  Ety., 
rot. 

BOIBE,  cév.,  v.  a  et  n.  Manger,  ava- 
ler ;  noun  pot  pas  roire,  il  ne  peut  rien 
avaler.  —  Syn.  royre. 
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HOnB,  GÂv.f  s.  m.  Ghéne  blanc.  V. 
Rouîre. 

lOBSE,  GA9€.,  s.  f.  Racine.  V.  Ra- 
eino. 

lOJA,  ROJADO,  B.-LiM.,  V.  Rajà,  Ra- 
jado. 

UUQL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Rajol. 

lOJOLO.  B.'LiM.,  s.  f.  (rodzolo).  Ro^ 
jolo  del  soulel,  rayon  du  soleil.  —  Hyn, 
rajo  —  Ety.,  rojoL 

lOJOU,  OQSO,  B.-LiM.,  adj.  (rodzoû). 
Enragé,  ée.  V.  Rajous. 

lOJOU.  pROv.,  s.  m.  graisse  qui  se 
trouve  autour  des  boyaux  du  porc  ; 
méseotôre,  V.  Roge. 

lOL,  cÊv. ,  s.  m.  Gros  tronc  d'arbre  ; 
rouleau  de  toile.  V.  Rodou. 

lOLA  et  ses  dérivés,  V.  Roullà. 

lOLB,  pROv.,  s.  m.  V. 

lOIiLE,  s.  m.  RoLLB,  rôle,  liste,  ca- 
talogue ;  partie  d'une  pièce  de  théâtre 
qu'un  acteur  est  chargé  de  débiter  ; 
rouleau,  rond  ;  halo,  la  luno  fa  rolle, 
on  voU  le  halo  autour  de  la  lune,  V. 
Pargue,  Rodo  ;  rolle  se  dit  aussi  du 
cercle  rouge&tre  qui  se  produit  autour 
de  la  flamme  d'une  Jampe.—  Ety.  lat., 
roiulus. 

Ëttïïk,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Ramà. 

UUUNGH,  DiiuPH.,  s.  f.  Vase  de  bois, 
sarvant  de  mesure  pour  les  fruits  qu'on 
veut  diviser  en  plusieurs  portions. 

BOIAlfl,  s.  m.  V.  Roumani. 

lOnAL,  QUERC,  s.  m.  Y.  Rambal. 

lOUALA,  B.'-UM.,  V.  a.  Rabrouer,  ré- 
primander. 

lOUÉ,  DAUPH.,s.  m.  Pèlerin.  V.Rou- 
miéu. 

RmronA,  qubrc,  v.  a.  Calmer,  adou- 
cir, y.  Remauzà. 

lOlOLIA,  B.-LiM.,  s.  m.  Branches 
d'arbre  dont  on  se  sert  pour  ramer  les 
haricots,  les  pois,  etc.  —  Ety.,  ramo, 

RinrosSADO,  QUBRcs.  r.  v.  Ramas- 
sado. 

tOHOUHA.  B.-LiM.,  V.  a.  V.  namounà 
et  Remoundà  ;  employé  neutralement, 
il  signifie,  grommeler.  —  Syn.  roumd. 


(  373  ) 


RON 

R010inrAO0,B.-LtH.,s.r.  Réprimande. 
—  Ety.  ,  s.  part,  f,  de  romounà,  grom- 
meler. 

ROIPAL,  B.-UM.,  s.  m.  V.  Rampai. 

HOIPOftlfO,  B.-UM.,  s.  f.  Indi3posi- 
tion,  petite  maladie  qui  n'empôche  paë 
celui  qui  en  est  atteint  de  w.  livrer  ^ 
ses  occupations  ordinaires  {  j»l  Bîgùifi^ 
aussi,  querelle,  tracasserie,  et  pour 
ces  deux  dernières  acceptions,  il  est 
synonyme  de  rampogno, 

BON,  B.-LiM.,  s.  m.  Rond,  anneau, 
lien  fait  avec  une  branche  de  bois 
vert,  la  branche  elle-même  :  ron  de 
chossan,  branche  de  chêne. 

RON  DB  FiUBB,  B.-UM.,  s.  m.  Léger 
mouvement  de  Âèvre  ;  ron  de  foulio^ 
grain  de  folie. 

BONA.  BONAIBE,  b.-um..  V.  Rend. 
Renaire. 

BONADO,  B.-UM.,  s.  f.  Mouvement  de 
mauvaise  humeur.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  rond,  grogner. 

B0NC0U6NA,  b.-um.,  v.  a.  V.  Rencu- 
gnâ. 

BOHCUV,  QUBRC,  s.  m.  V.  Rancuno. 

BONGUBA  (Se),  B.-UM.,  v.  r.  V.  Ran- 
curà. 

BONGUBO,  B.-UM.,  s.  f.  V.  Raticuro  ; 
il  se  dit  aussi  d'une  douleur  physique. 

BONDAL,  B0NDI880,  BONDO.  b.-um.. 
V.  Randisso. 

BONDOLO,  B.-LiM..  s.  et  adj.  Fainéant, 
rôdeur,  batteur  de  pavé.  —  Ety.,  ron- 
doulà^  rôder. 

BONDOULA,  B.-UM.,  V.  n.  Rôder,  fai- 
néanter. 

BONDOULBJA,  b.-lim.,  v.  n.  V.  Ran- 
doulejà. 

BONSOSSA,  b  -lim.,  v.  a.  Répriman- 
der vertement  ;  au  neutre,  grommeler, 
grogner. 

B0NGOS8AD0.  B.-uM.,  s.  f.  Gronderie, 
vive  réprimande.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  rongossd. 

BONOOSSOU   ouso,  b.-um.,  adj.  Gron- 
deur, euse,  grognon.  —  Syn.   ranga* 
nèu.  —  Ety  ,  rongossd, 
BONGOUBJA,     B.-UM.,    V.     a.     (ron- 
j  gourd^à).  V.  Rangourj4. 
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HONQUSLIA,  B.-LiM.,  V.  n.  Râler.  V. 
Hangoulà. 

BOmUILHO,  RONQUILHOU,  b.-lim.,  s. 
m.  Homme  qui  n'est  jamais  content 
de  rien  et  qui  chicane  sur  tout. 

ROinSSA,  B.-LiM.,  V.  n.  Traîner,  ôlre 
dans  un  état  de  langueur  dont  on  ne 
peut  se  guérir  ;  languir,  se  Qétrir  en 
parlant  des  plantes. 

HONLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeu  de  la  mé- 
rello  ;  autre  jeu  d'enfant  qui  consiste 
b.  lancer  sur  un  plan  incliné  un  petit 
corps  rond  dans  le  but  de  toucher  un 
corps  semblable  qui  avait  été  lancé  de 
la  môme  manière  par  un  autre  joueur; 
il  signifie  aussi,  trou  rempli  d'eau  gla- 
cée. 


RONOU,  ouso,  B  -LiM.,  adj.  Grogneur, 
euse.  V.  Benous. 

ROHSA,  cév.,  V.  a.  V.  Rounzà. 

R0N80,  PHOV. ,  s.  f.  V.  -Rosso. 

RONSUN,  QUERC. ,  s.  m.  V.Ransun. 

RONTIALO.  B.-UM.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Rantèlo. 

RONTIOLA,  D.-LiM.,  V.  a.  Enlever  les 
toiles  d'araignée  ;  ronlioUii  ado,  part., 
dont  on  a  enlevé  les  toiles  d'araignée  ; 
ciel  bien  roniiolUf  ciel  sans  nuages.  — 
Et  Y.,  ronliolo, 

RONTIOLODOUR,  b.-lim.,  s  m.  Balai 
pour  enlever  les  toiles  d'araignée.  — 
Et  Y.,  rontiolà, 

ROPBLAIRB.  QUERC,  s.  m.  Appeau.  V. 
Piéulol. 

ROPIO,  GÂsc,  adv.  Rien  du  tout. 

ROPIOLA  (Se),  LiM.,  v.  r.  Se  rétablir 
après  une  maladie,  se  ravigoter,  se  ré- 
conforter. 

ROQUE,  BÉARN.,S.  f.  V.  Roco. 

ROQUBT.s.  m.  Petit  roc.  petite  pierre. 
—  Ett.,  dim.  de  roc. 

ROQUSTO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Raqueto  ; 
au  flg.)  épaule  de  mouton,  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  une  raquette  ;  il 
signifie  aussi,  crécelle,  V.  Tarabastôlo. 

ROS,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  f.  Rosée.  V.  Ai- 
gxiache.  —  Et  y.  lat.,  ros, 

R08AL,  s.  m.  Rosée.  —  Ety.,  vos. 
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R08CIAL,    B.-UM.,    s.    m.   (rostsal). 
Gendres  chaudes. 

ROSCLA.    R08CLAO0UIR0.   R08CL01010. 

B.-L1M.,  Y.  Rasclà,  Rascladouiro,  Ras- 
claduro. 

ROSBL,  s.  m.  Réseau,  espèce  de  tissu 
de  til. 


R08ERA,  CAST.,  8.  m.  V.  Reseda. 

R08BT0,  s.  f.  RosETA,  petite  rote*, 
rosette,  nœud  de  ruban  ;  petite  plaque 
de  métal  de  forme  ronde  ;  rasade, 
dans  le  dial.  b.-Umousin,  béure  roseto^ 
boire  à  rasade.  —  Gat.,  bsp.,  poai., 
roseta  ;  ital-,  rosela.  —  Ety.,  dim.de 
roso.  » 

ROSIKA,  B.-LiM.,  S.  m.  V.  Razimat. 

R08IN,  B.-uii.,s.  m.  Y.  Razim. 

ROSO,  s.  f.  RosA,  rose,  la  fleur  du  r(h 
sier. —  Gat,,  ksp.,  port,,  ital.,  rosa. 
—  Ety.  lat.,  rosa, 

ROSO  COaaOUROAMO,  PROV..  s.  f.  Rose 
à  cent  feuilles,  Rosa  centifolia. 

ROSO  D'ASE,  s.  f.  Pivoine  officinale.- 
Syn.  grando  pimpanèlo, 

ROSO  DE  JéRIGO,s.  f.  Garline.  Y.Car- 
dousso. 

ROSO  DE  JUNOUN,  TOCL.,  s.  f.  Lis 
blanc.  Y.  Liri* 

ROSO  DE  HODITTAONO.  8.  f.  Giste  co- 
tonneux. --  Syn.  massugo,  V.  Mouge. 

ROSO  DE  ROUE,  prov.,  s.  f.  Ellébore 
fétide.  —  8yn.  maussible,  Y.  Mar- 
sioure. 

ROSO  DIS  UIRU&O,  prov.,  a.  f.  Rose 
de  provins. 

ROSOnON,  CA8T.,s.  m.  Géranion. 

ROSOUIRA,  ROSOniRO,  b.-lim.,  Y.  Ri- 
douirâ,  Radouiro 

ROSOUNA,  B-LiM.,  V.  n.  Y.  Razoonà. 

R08PET,  B.-LiM.,  s.  m.  Golline,  mon- 
ticule, tertre  ;  rospeioù,  peti^  colline. 

ROSSA,  V.  a.  Y.  Roussà. 

ROSS  ADO,  QUBRG  ,  s.  f.  Race,  mauvaise 
race.  Y   Rassado. 

ROSSALHO,    R08SATALI0,    Y.     Rous- 

salho,  Roussatalho. 

ROSSE,  BiTERR  ,  s.  m.  Rerse,  instr'a- 
ment  propre  à  émotter.  —  Syk.  arpe. 
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erpi.  rossoul  ;  on  donne  le  même  nom  )      ROUABA,  prov.,  v.  n.  Faire  de  la  ge- 


à  deux  petites  roue»,  portées  sur  un 
petit  essieu  sur  lequel  on  place  le  cep 
de  l'araire  pour  qu'il  ne  traîne  pas  à 
terre,  dans  le  trajet  de  la  ferme  au 
champ  que  l'on  va  labourer;  faire  rosse 
iuno  causo.  gaspiller  une  chose,  en 
faire  litière. 

lOtfO,  s.  f.  Rossa,  rosse,  vieux  che- 
val, mauvais  cheval  ;  au  fi  g.,  personne 
qui  n'est  bonne  à  rien  ;  femme  de 
mauvaise  vie.  —  Syn.  ronso,  — -  Gat., 
rossa;  ital.,  rozza.  •—  Bty.  all., 
rwi,  cheval . 

ROSSO,  ROSSOUL,  s.  m.  Herse.  V. 
Rosse. 

H08TB.  0,  GASC,  adj.    Ralde,  rigide. 

108TEL,  RQSTELA,  R08TBLAO0,  ROSTE- 
UER,  V.  Hastel,  Rastelâ,  Rastelado. 
Rastelior. 

ID8TIT0D,  ivo,  b.-lim.,  adj.  Rétif,  ive. 

B08TO,  OASC,  s.  f.  Bouillon  qu'on 
porte  dans  leur  chambre  aux  nouveaux 
mariés. 

108TOUL,  B.-LIM  .s.  m.  V.  Rastoul. 

EOSTOÏÏLIA,  B.-Liu.,  V.  a.  V.  Refes- 
tugà. 

ROT,  0,  ALB.  part.  Rompu,  e.V.  Rout. 

R8TA,  B.-LiMv  V.  a  et  n.  Rater,  V. 
Raid;  roter,  V.  Routé. 

ROTA,  ado,  B  -LiM..  adj.  Rongé,  ée,  par 
les  rats,  V.  Ratai  ;  il  signifie  aussi 
marqué  de  la  petite  vérole,  Syn.  ro- 
loulho,  personne  marquée  de  la  petite 
vérole. 

ROTAIRS,  s.  m.  V.  Routaire. 

ROTÈLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Rato  et  Ra- 
tèlo. 

lOTIAL,  B.-Liu.,  8.  m.  Péritoine,  mé- 
sentère ;  peau  qui  enveloppe  les  intes- 
tins des  animaux. 

lOTO,  pROv.,  s.  f.  Poisson  St-Pierre. 
V.  Gai. 
ROTOSAQOT,  s.  m.  Diablotin. 

ROTOULHO,  B.-LIM.,  adj.  Marqué,  ée  de 
la  petite  vérole.  —  SYN..roia.  ado. 

ROU,  to,  B.-LIM..  cèv  ,  part.  Hompu,e. 
V.  Rout. 

ROUACRO,  s.  f.  Tannée.  V.  Rocho. 


lée  blanche.  —  Etv.,  rouado. 

ROUAOO,  PRov.,  s.  f.  Gelée  blanche. 
V.  Aubiôiro. 

ROUAI,  PROV.,  s.  m.  Buisson  en  gé- 
néral. 

ROUAL,  cÉv.,  s.  m.  Rosée.  V.  Ai- 
guage. 

ROUALO,  PROv.,  s.  f .  Pavot  coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

ROUAN,  GA9C.,  s.  m.  Bœuf  gras  ; 
rouano,  s.  f.,  vache  grasse.  —  Syn. 
rouarcU  ardo. 

ROUANTI.  GASG.,  V.  a.  Engraisser,  en 
parlant  des  animaux  de  boucherie  et 
particulièrement  des  bœufs. 

ROUARD,  ardo,  s.  m.  et  f.  V.  Rouan. 

R0UA8T0.  PBOV.,  s.  f.  Latte  ;  bande  de 
bois  qui  entoure  les  claies  des  vers  à 
soie.  —  BiTBRR.,  rioslOy  mauvais  che- 
vron ;  PROV  ,  rouestro. 

ROUR,  cÉv.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  — 
Syn.  to.  V.  Roi. 

ROUBAL,  ROUBAU,  s.  m.  Rouge- 
gorge.  —  Syîc.  rigal,  Hgau,  V.  Barbo- 
rous. 

ROUBAUDO,  s.  f.  Espèce  do  figue. 

ROUBE,  QDBRC,  s.  m.  Chêne  blanc.  V 
Rouire. 

ROUBERTO,  PROV.,  s.  f.  Herbe  à  Ro- 
bert, V.  Bec  d'agruo. 

ROUBI,  GASC,  V.  a.  Frotter  violem- 
ment ;  broyer,  écraser  ;  roubit,  idOt 
part.,  frotté,  ée  violemment  ;  broyé.— 
Syn.  roubidà. 

R0UBIACA8,  B.-LIM.,  s.  f.  p.  Vieilles 
femmes  radoteuses  et  chagrines, 

R0UBICAINA8,  d.-lim.,  s.  f.  p-  Plaintes 
répétées. 

ROUBIDA,  GASC  ,  V  a.  Frotter,  tordre 
le  linge  en  le  lavant  ;  au  flg.,  donner 
une  volée  de  coups  de  poings  ou  de 
coups  de  bâton. 

ROUBIL,  s.  m.  Roill,  rouille  ;  on  ap- 
pelle aussi  rouille  une  maladie  des 
plantes  occasionnée  par  de  très-petits 
champignons,  —  Syn.  rotilho,  ronvi, 
rouvilt  roubi,  —  ^ty.  lat.,  i^bigo. 
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HOnBILHA,  V.  a  Rouiller,  couviir  de 
rouille,  faire  venir  de  la  rouille  ;  se 
roubilhà,  v.  r.,  se  rouiller,  contracter 
de  la  rouille  ;  au  flg.,  perdre  sa  viva- 
cité, son  talent  ;  roubilhat,  ado,  part., 
rouillé,  ée.  —  B.-lim.,  roulhà.  —  Ett., 
roubil. 

HOUBUiHI,  DADPH.,  s  f.  Robes,  vête- 
ments en  général. 

ROUBaiOas,  ouso,  adj.  Rouillé,  ée; 
rouilleux,  couleur  de  rouille.  —  8yn. 
roulhous.  —  Ety.,  roubil. 

HOUBIN,  ino,  adj.  Châtain-roux,  en 
parlant  de  la  couleur  du  poil  des  mu- 
lets, des  mules  et  des  chevaux.  — 
Ety.  lat.,  rubidits,  rougeàtre. 

ROUBINIOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  ri- 
gole, petit  canal.  —  Ety.,  dim,  de 
roubino. 


ROUBINO.  paov.,  s.  f.  Montagne  de 
nature  schisteuse. 

ROUBINO,  s.  f.  Canal  de  rivière  ;  ca- 
nal de  dessèchement  pour  les  terrains 
marécageux,  canal  d'embranchement  ; 
canal  de  communication  d'un  étang 
salé  avec  la  mer  ;  fossé  d'écoulement  ; 
cours  d'eau.  —  Syn.  besalièiro, 

ROUBISSO,  s.  f.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  d'Adonides ,  mais 
qu'on  donne  plus  particulièrement  à 
l'Adonide  d'automne,  Adonis  auttan- 
nalis,  de  la  fam.  des  Renonculacées  ; 
l'Adonide  d'été  est  appelée,  en  Pro- 
vence, herbo  d'amour,  et  l'Adonide 
écariate.  flour  dôu  masclun  —  Syn. 
rubîsso, 

ROUCA,  PROv.,  V.  n.  Roter.  V.  Routa. 

ROUCAIROL,  adj.  Hérissé  de  rochers. 
—  Ety.,  roc,  rocher. 

ROUCAIRODN,  prov.,  s.  m.  Crénilabre 
ou  lutjan  «eillé,  Grenilabrus,  Luljanus 
ocellaris  ;  M.  nom,  le  lutjan  tancoïde, 
Lutjanus  iinea,  poissons  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée.  —  Syn.  roucas- 
sier^  roucau. 

ROUCALHO,  s.  f.  Rocaille,  cailloux.  — 
Esp.,  rocalla.  —  Ety.,  roco. 

R0UCALH0U8,  o,  adj.  Rocailleux,  euse; 
raboteux.  —  Ety.,  roucaUio. 

ROUCARIÉ,  8.  f.  Rocher  calciné  qui  se 
réduit  en  petites  écailles  ou  en  pous- 
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siôre  ;  rocher  schisteux.  —  Syn.  ran- 
carédo.  —  Ety.,  roc^ 

ROUCiS,  s.  m.  Roche  ;  grosse  pierre. 

—  Syn.   Touchas.  —  Ety.,  augm.  de 
roc. 

ROUCASSÉ,  pRov.,  s.  m.  Calcaire  houil- 
1er  grossier.  —  Ety.,  roueas» 

ROUCASSIA,  V.  n.  Marcher,  courir  dans 
les  rochers,  fréquenter  les  lieux  pier- 
reux. --  Syn.  rouchassià.  —  Kty., 
roucas, 

R0UCA88IBR,  èro,  adj.  Des  rochers, 
qui  tient  aux  rochers  ;  moufo  roucas- 
siéro,   mousse  qui  couvre  les  rochers. 

—  Ety.,  roucas, 

ROUCASSIER,  s.  m.  Fauvette  des  Al- 
pes, V.  Laqagnouo  ;  M.  nom,  le  traquet 
rieur,  V.  Merle  de  la  coueto  blanco. 

ROUCASSIER,  s.  m.  V.  RoucairouD. 

ROUCASSILHO,  s.  f.  Blocaille.  pierraille, 
rocaille,  angle  de  rocher  ;  roucas- 
silhos.  s.  f.  p.,  petits  rocs  détachés.  — 
Ety.,  roucas, 

R0UCA88OUN,  prov.,  s.  m  Petit  ro- 
cher ;  roche  brisée.  —  Ety,,  roucas. 

ROUCASSOUS,  ouso,  adj.  Rocheux, 
euse.  —  Ety.,  roucas. 

ROUCAT,  ado,  cart.,  adj.  Devenu,  e. 
dur  comme  le  roc  ;  durcie  comme  la 
pierre,  en  parlant  de  l'eau  gelée. 

ROUCAU,  alo,  PROV.,  adj.  Pierreux, 
euse.  —  Ety.,  roc. 

ROUCAU,  PROV.,  s.  m. Nom  donné,  avec 
celui  de  rouquier^  à  plusieurs  poissons 
de  la  Méditerranée,  du  genre  labre. 
qui  ont  l'habitude  de  se  cacher  dans 
les  trous  des  rochers,  et  notomment  au 
paon  de  mer,  Labrus  pava,  appelé  aussi 
lourd ^  lasami..  On  donne  aussi  le  nom 
de  roucau,  à  plusieurs  poissons  du 
genre  lutjanus.  V.  Roucairoun. 

ROUCHAS,  R0UCIA88U,  prov.,  V.  Rou- 
cas >  Roucassià. 

ROUGIASSIBR,  prov.,  s.  m.   Fauvette 
des  Alpes.  V.  Roucassier. 
ROUCHET.  s.  tn.  V.  Rouquet. 

ROUCHIÉ,  OAUPH.,  V.  n.  RonOer.  V. 
Rouncà. 

ROncHNOL,  GASc,  s    m.  V.   Roussi- 

gnol. 
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lOndOUHCHOU,  s.  m.V.Rechauchoû.  |     MODASSBJA,  bitbbr..  v.  n.  V. 
MïïC0U,8.  m.  Rocou  ou  Raucou.  pâte 


dure  et  sèche,  préparée  par  fermenta- 
tion avec  les  semences  du  rocouyer 
dont  on  se  sert  pour  teindre  en  jaune 
ou  en  jaune  orangé  la  soie  et  quelques 
antres  produits. 

MWMW.A,  V.  n.  Roucouler.  -  Gast., 
mcounà.  —  Onomatopée . 

MTCOOIAHBHT,  s.  m.  Roucoulement. 
-fiTT.,roMcowi<i. 

UOCOOIA,  CA8T.,  V.  n.  V.  Roucoula. 

BOUDA,  V.  n.  RoDAR,  rôder,  aller  et 
nuiTy  courir  çà  et  là,  aller  autour  ; 
tourner,  rouler  comme  une  roue  ;  avec 
la  voix  active,  arrondir,  rendre  rond, 
tourner,  entourer.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
rodar  ;  ital.,  roiare.  -^  Ety.  lat.,  ro- 
tare, 

aooBA,  V.  a.  T.  de  tanneur,  Brasser 
les  cuirs,  les  étendre,  les  remuer  dans 
la  cuve  arec  le  tan  et  l'eau  chaude 
pour  les  rougir. 

RODDACUÉU, s.  f.  Rotation.- Ett.  lat., 
rotatîonein, 

HOIIDAIRE,  airo,  RO0DABBLLO,  s.  m.  et 
r.  Rôdeur,  euse,  coureur,  euse,  celui, 
celle  qui  perd  tout  son  temps  à  cou- 
rir; vagabond,  nomade.  —  Syn.  rou- 
dalier,  roudarèu,  roudoulù  —  Ety., 
Toudà. 

MUDAIIB,  cÉv.,  s.  m.  Panaris.  - 
^"iv.garach,  labouraire,  batadts.  V. 
Panaris- 

MUDAl,  CAST.,  s.  m .  Ornière,  trace 
profonde  faite  par  les  roues  des  char- 
rettes sur  un  chemin.  —  Syn.  roiidan; 
BiTERR.,  carrai.  —  Ety.,  rodo, 

lOUDALIEH.  ièiro,  s.  m.  et  f .  Rôdeur, 
euse.  V.  Roudaire. 

lOUDAlENT,  s.  m.  Action  de  rôder; 
roudament  de  cap,  vertige.  —  Ety., 
roudâ. 

MUDAH,  CAST.,  8.  m.  Ornière.  V. 
Houdal. 

ROUOABiïï.  ello.  PBOv.,  s.  m.  et  f. 
Rôdeur,  euse.  V.  Roudaire. 

10TniABli,s.  f.  Rouages,  toutes  les 
roues  d'une  machine.  —  Ety.,  rorfo. 

MODASOims,  PBOV.,  s.  f.  p.V.Rouga- 

zous. 


H0UCA88U,  PRov.,  V.  n.  Ne  faire  que 
rôd^r  ;  être  constamment  autour  d'un 
lieu  déterminé  dans  le  but  de  commet- 
tre une  mauvaise  action.  —  Ety., 
fréq.  de  roudà. 

ROUSAT.  ado,  part.  Ceint,  e,  entouré  ; 
fusto  roudado,  poutre  roulée,  mauvaise 
poutre  dont  les  couches  circulaires  se 
séparent  aisément  et  dont  on  ne  peut 
pas  faire  des  chevrons. 

ROUSAT,  cÉv  ,  s.  m.  Champ  en  chau- 
me dont  on  sème  les  bords  pour  mar- 
quer qu'on  veut  en  garder  l'herbe,  et 
empêcher  les  troupeaux  étrangers  d'y 
entrer  ;  chaume  réservé.  •—  Kty., 
roudâ,  entourer. 

RODDAU,  GAsc,  s.  m.  Rond,  cercle, 
circuit.  —  Ety.,  roudà  f  entourer. 

ROUODROD,  PROv.,s.  m.  (roudeirôu). 
Porte-faix,  crocheteur. 

ROUOBJA,  V.  n.  Rôder ,  vaguer  ;  avec 
la  vo=x  active,  tourner  autour  Je,  V. 
Houdà  ;  l'aire  la  roue,  en  parlant  des 
paons,  des  dindons,  —  Ety.,  rodo^ 
roue. 

ROUOEJAIRE,  s.  m.  Y.  Roudaire. 

RO0OEL,  CÉv.,  s.  m.  Rouleau,  rouleau 
de  parchemin.  —  Ety.,  dim.  de  rodo, 
roue. 

ROUOBLA,  v.  n.  Rotlar,  rouler,  tom- 
ber en  tournant,  dégringoler.  —  Syn. 
regoulà,  roudoulà,  rudeld,  redoulà  — 
Ety.  b.-lat.,  rotulare,  rouler. 

RODDBLEJA,  cÉv.,  v.  n.  Rôder.  — 
Syn.  roudeja,  roudoulejà.  —  Ety., 
fréq  de  roudà. 

ROaDELET,  s.  m.  Petit  rond,  petit 
cercle  ;  groupe,  chœur  ;  faire  soun 
roudelel,  se  cnser  en  parlant  des  oi- 
seaux qui  font  un  petit  rond  en  forme 
de  nid  ;  faire  roudelcl  à  l'entour  de 
quaugu'un,  faire  cercle  autour  de 
quelqu'un  —  Syn.  roudei,  —  Ety., 
altér.  de  roundeleiy  dim.  de  round, 
rond.  V.  aussi,  Radoulet. 

ROUDELRAT,  8.  m.  Raisin  à  grains 
ronds  blancs  ou  jaunâtres,  à  peau  dure 
et  à  saveur  douce. 

ROnoiLO,  s.  f.  RouBLA,  rouelle,  tran- 
che de  certaines  choses  coupées  en 
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rond  ;  rouelle  de  veau,  de  mouton, 
etc.  ;  tranche  de  saucisson.  —  8yn. 
ruàî^lo^  ruèlo.  —  Ety.  lat.,  rotelUiy  pe- 
tite roue. 

ROUDBT,  s.  m.  Petit  rond  ;  girandole 
d'un  feu  d'artifice  ;  hérisson  ou  petite 
roue  dentée  d'un  puits  à  roue  qui  s'en- 
grène avec  les  fuseaux  de  la  lantemo  ; 
rouet  d'un  moulin,  petite  roue  munie 
de  dents,  attachée  à  l'arbre  que  l'on 
fait  tourner  ;  bouton  traversé  par  un 
petit  pivot  que  les  enfants  s'amusent  à 
faire  tourner  ;  capsule  du  Gucubale 
behen  et  de  la  Silenô  gonflée,  qu'ils 
font  aus^i  tourner  ;  roudet  de  ceaiicles, 
molle  de  cerceaux.  —  Ety.,  dim.  de 
rodo,  roue. 

ROODBTO,  8.  f.  Petite  roue.  —  Ety., 
dim.  de  rodo. 
ROUDU,  V.  n.  V.  Houdilhà. 
BOUDIEB,  s.  m.  Charron,  ouvrier  qui 
fait  les  roues  des  charrettes  et  des  voi-  1 
tures.  Auger  Gaillard,  au  titre  de  son 
recueil  de  poésies  albigeoises,  se  qua- 
lifie de   Roudier  de   Rabastens  ;  il  est 
employé  adjectivement  quand  on  dit, 
pous  roudier,  puits  à  roue.  —  Ety., 
rodo,  roue. 

EPUBILHA,  cÉv.,  v.n.  Regarder  autour 
de  soi,  tourner  les  yeux  de  côté  et 
d'autre. 

ROUDOL,  CAST.,  s.  m.  Rayon  de  soleil 
qui  perce  les  nuages  pendant  un  orage  ; 
clairière  d'une  forôt.  —  Syn.  esclairol. 

H0UO0D,8.  m.  Espace  circonscrit  en 
rond.  V.  Rodou. 

ROUSOn,  ROUBOUN,  s.  m.  Rodor,  cor- 
royère  à  feuilles  de  myrte  ;  Syn.  re- 
doùy  nertas  ;  pour  le  sumac  des  tein- 
turiers. V.  Fauvi. 

ROUOOÏÏLA,  V.  n.  Rouler,  dégringoler, 
V  Roudelâ. 

ROUDOULEJA,  PROV.,  V.  n.  Rôder.  V. 
RoudeleJÂ. 

ROUOOUItBT,  s.  m.  V.  Radoulet. 

ROUDOULI,  CAST.,  s.  m.  Rôdeur.  V. 
Roudaire. 

ROUBIRSDO,  s.  f.  Forêt  de  chônes 
blancs.  —  Syn.  rouvairé^  rouvedo, 
rouiredo,  rouveiredoy  rotivièiro.  — 
Pty.,  roueire,  rouire. 


ROU 

ROUÈLO,  S.  f.  RozBLLA.  pavot  coqueli- 
col,  pi.  de  la  fam.  des  Papavéracées, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  de  Wé. 
—  Syn.  roualo,  planlo-roualo^  rongèhi 
rialo,  cacaUxca^  cacaraca,  gaugalifi. 
grauselé,  grausèlo.  gueringau,  rouzHo, 
gueringuingau,  mal  d'uels,  parapèu, 
couroso,  flour  de  maisso,  galin^galauy 
rousaretto.  —  Anc.  cat.,  rosella»  — 
Ety.,  roso,  è.  cause  de  la  couleur  rouge 
du  coquelicot. 

ROïïBND.  0,  PROv.,  adj.  V.  Round. 

RilUlRftAS,  s.  m.  Habitant  du  Rouer- 
gue  ;  à  Nîmes,  on  appelle  rouergas  un 
vent  ouest-nord-ouest  qui  souffle  sou- 
vent en  décembre,  vent  qui  vient  des 
montagnes  de  l'Aveyron  ou  du  Rouer - 
gue. 

R0UIR6U1,  s.  m.  Ancienne  province 
de  France  dont  fait  partie  le  départe- 
ment de  l'Aveyron. 

ROUBRfiUB,  uo,  PROV.,  s.  et  adj.  Gron- 
deur, euse. 

ROUFUN.  s.  m.  Maquereau.  V.  Ro- 
uan. 

ROUFIâN.  PROV.,  s.  m.  Bougie  de  cou- 
turière, morceau  de  chilTon  huilé  qu'on 
allume  pour  s'éclairer. 

ROUFLA,  cÉv.,  V.  n.  V.  floun/Iâ  ;   on 
dit  d'une  personne  à  qui  rien  ne  man- 
que :  7'ow^o  de  tout^  V.  Rounfle. 
ROUniAIRB,  s.  m.  V.  Rounflaire. 
ROUFLB,  PROV.,  s.  m.  Râle  de  l'agonie. 
ROUPLB,  s.  m.  T.  de  mar..  Carrosse, 
petit  logement  établi  sur  le  tillac  d'un 
gros  vaisseau. 

RODPLBJA,  V.  n.  Renifler,  retirer,  en 
aspirant  un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air 
qui  est  dans  les  narines.  •—  Ety,  f^éq- 
de  rouflà. 

ROUeA,  PROV.,  V.  n.  Rouler,  dégrin- 
goler. —  Syn.  regoulâ,  roudelà,  i^udeld- 
RODGIACUfA,  CÉV.,  TOUL.,  v.  a.  Ron- 
ger. —  Syn.  rouigà,  rouzigà. 

ROUGIAGINOU,  cÉv.,  tûul.,  s.  m.  Viel- 
leur, joueur  de  vielle  ou  de  quelque 
chétif  instrument  ;  il  signifie  aussi, 
morceau,  reste,  rogaton.  —  ETY.,fo«- 
gagnà,  ronger. 
ROOCIAIQOS,     ROUttAlOimS,   s.     f-   ?• 
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HoAzo,  I10GA2O,  Rogations,  priôres  pu- 
bliques avec  processions  pour  la  con- 
servation des  fruits  de  la  terre;  sa/it 
Marmrs  loqual  establi  los  très  forns  de 
las  Rogazos,  (Cat.  dbls  apostols).  — 
8yk.  rouguesoun,  roudasounsy  f.  a.  — 
Cat.  ,  rogaciô  ;  bsp.  ,  rogacion  ;  ital.  , 
rogasione,  —  Ety.  lat.,  rogaiiones, 

lOUOBJo,  adj .  RoG,  rouge;  lou  rouge, 
8.  m.,  la  couleur  rouge,  lou  rouge  i  es 
mountat  à  la  caro,  il  a  rougi.  —  Gasg  , 
roulye  ;  béarn.,  roi/y.  —  Cat.,  ro^; 
BSP.,  rojo;  iTAL.,  roggio,  —  Ety.  lat., 
rubeus. 


HouKe  de  matin. 
Bagno  loa  camln, 
Boogt  de  sèro, 
Bèn  temps  eepèro. 


Pko. 


lOUOino,  CA8T..  8.  f.  Vairon,  petit 
poisson  de  rivière,  d'une  couleur  rou- 
geâtre. 

lOVftBnOLO,  cÉv.,  s.  f.  Fruit  de  l'aze- 
rolier,  V.  Boutelhous  ;  paov.,  lueur 
rougeôtre.  —  Ety.,  rouge, 

lOUOEJA,  V.  n.  RojBJAR,  paraître 
rouge,  tirer  sur  le  rouge.  —  Sym.  rou- 
già.  —  Cat.,  rojejar  ;  esp.,  rogear  ; 
iTAL.,  rosseggiare,  —  Ety.,  rouçe. 

ROUdU,  montp  ,  s.  f.  Coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

ROUOBT,  éto,  adj.  Un  peu  rouge; 
rouget,  s.  m.,  rouge  dont  les  femmes 
se  barbouillent  les  joues,  fard.  — 
—  ETY.,dim.  de  rou^«. 

lOUJBT,  TOUL. .  s.  m  Variété  de  l'aga- 
ric comestible.  —  8yn.  bousiquet,  pra- 
dtlet.  V.  Camparol  ;  à  8t-Pons,  on 
donne  le  nom  de  rouget  à  l'oronge 
vraie  (iranxfei). 

RSUftBT,  s.  m .  Rouget  ou  petit  sur- 
mulet, MuUus  ruber,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée, très-estimé;  à  Nice,  on 
appelle,  rouget  de  bocca,  le  surmulet 
ou  mulet  barbé.  Mullus  surmuletus, 
plus  gros  que  le  précédent  et  plus 
commun. 

MOftBTO,  PRov..  s.  f.  Grès  houiller 
schisteux.  —  Ety.,  rouge.   ■ 

lOUSBTO,  PROV.,  s.  f.  Onagre  bisan- 
nuelle. (Mnolhei^a  biennis,  pi.  de  la 
ûun.  des  Onagrariées. 


RpU 
lOUSBTO.  TOUL.,  s,  f.  Erythrée  cen- 
taurée, vulgairement  petite  centaurée, 
ainsi  appelée  parce  que  ses  fleurs  sont 
rorges  ;  c'est  aussi  le  nom  de  la  cras- 
sule  rouge,  Crassula  rubens^  plante  de 
la  fam.  des  Crassulacées  ;  on  appelle»  à 
Toulouse,  rougeto,  l'agario,  pectinacé 
rougeàtre  et  l'agaric  sanguin.  —  Ety., 
rouge. 

ROUOBTQ,  cÉv.,  s.  f.  Vandoise.  Cyprin 
nus  leuciscus,  poisson  de  rivière.  V. 
Soflo. 

ROUBI,  v.  a.  RoGiR,  rougir,  teindra  en 
rouge,  rendre  rouge  ;  employé  neutra- 
lement.  il  signifie,  rougir,  devenir 
rouge,  avoir  honte,  être  confus.  — 
BÉARN.,  rouy.  —  Ety.,  rouge. 

ROUBIA,  PEOv.,  v.  n.  V.  Rougejâ. 

RQUBINA,  ALB.,  CÉV.,  v.  n.  Faire  un 
bruit  semblable  à  celui  des  roues  non 
graissées  ;  cast.,  grogner,  V.  Roun- 
dinà. 

ROOaiHÂS,  asso,  ROUSnnSL.  BOUfllNiU, 
èlo,  R0U8IM0U8,  ouso,  adj.  V.  Roujas- 
tre. 

RODONA.  ROUeNADORO,  B.-LiM.,  V. 
Raugnà,  Raugnaduro. 

ROTJOHÈIRO  (Herbo),  s.  f.  Corvisartie 
d'Hélène  ou  Année,  Inule  campane, 
Corvisarlia  helenium,  Inula  helsnium, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées,  appe- 
lée à  St-Pons,  nulo'campano, 

RIUONBTO,  s.  f.  Renette,  instrument 
de  maréohal-ferrand  pour  couper  l'on- 
gle  du  cheval  par  sillons.  —  Ety., 
rougnà,  ronger. 

ROUONI,  DAUPU.,  s.  f.  V. 

ROUBNO,  8.  f.  RoNHA,  RUNHA,  roguo, 
gale,  éruption  cutanée,  se  manifestant 
par  des  pustules  ;  farcin,  maladie  des 
chevaux  :  au  fig.,  corvée,  os  à  ronger  ; 
mauvaise  créance  ;  cercà  rougnot  cher- 
cher noise  ;  cercà  de  rougno  per  se 
graiày  élever  une  mauvaise  difficulté 
qui  doit  tourner  contre  celui  qui  l'a 
suscitée.—  8yn. ^a/o,  rouigno.-^  Cat., 
ronya;  bsp.,  rona  ;  port.,  ronha; 
ITAL.,  rogna,  —  Ety.  lat.,  robiginein. 

Que  a  la  rongno 

N'ea  pas  sens  besongno. 

PrO, 
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AOUGNQ»  pRov.f  8.  f.  Helminthie  vi- 
périnot  Ilelminthia  echioïdest  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérôes.  —  Syn.  car- 
dounesso, 

lOUOHO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Dente- 
laire  d'Europe.  V.  Matucel. 

lOnSHO-CABRAU,  prov.,  s.  f.  Gale  des 
bêtes  à  laine,  qui  se  manifeste  princi- 
palement sur  le  nez  et  sur  les  joues,  et 
qu'on  guérit  avec  de  Thuile  de  cade, 
faite  avec  les  baies  du  genévrier  oxycô- 
dre. 

KOUONO-DE-HAK,  PROV.,  s.  m.  Gland 
de  mer,  Dalanus,  mollusque  de  Tordre 
des  Brachiopodes. 

lOUQllOn,  KOUaNOUH.  8.  m.  RoKHO, 
RBNHO,  rognon,  rein  des  animaux  et  de 
l'homme  ;  au  fig.,  rougnoû  d'un  camp, 
la  meilleure  partie  d'un  champ  ;  phnto 
m'acô  sus  rougnoiis,  mets  cela  sur  l'es- 
tomac. —  Syn.  provençal  d*arles, 
gougnoun,  f.  a.  —  Cat.,  ronho  ;  bsp., 
rinon.  —  Ety.  ^.-lat.,  renionem,  dim. 
de  ren,  rein. 

KOOftHOULBT,  b.-lim.,  s.  m.  Personne 
qui,  ayant  beaucoup  de  moyens,  n'a 
pas  su  en  faire  usage  :  oquèi  Pierre 
Rougnoulet  que  d'un  montel  pouguè  pa 
fa  un  bounet,  c'est  Pierre  Rognolet  qui 
d'un  manteau  ne  put  pas  faire  un  bon- 
net. 

AOUQIIOUNA,  V.  n.  Rognonner,  gron- 
der, grommeler  entre  ses  dents. 

KOUBNOnHAOO,  8.  f.  Ronhonada,  selle 
ou  filet  de  mouton  au-dessus  des  ro- 
gnons ;  partie  de  la  longe  du  veau  ou 
du  mouton  à  laquelle  tiennent  les  ro- 
gnons. ~  Ety.,  rougnoun. 

KOUONOUHAL,  c6v.,  s.  m.  La  hanche 
ou  le  côté  des  animaux  de  boucherie. 
—  Ety.,  roïi^noun. 

BOUGNOUS,  ouso,  adj.  Rognos,  galeux, 
euse  ;  au  flg  ,  déute  rougnous,  créance 
véreuse.  —  Syn.  galons.  —  Cat.,  ro. 
nyos  ;  rsp.^  ronoso  ;  ital.,  rognoso»  — 
Ety.,  rougno. 

KOUOHESOUN,  s.  f.  V.  Rougazous 

10UIUK08,  PROV.,  s.  r.  p.  Débris  de 
fourrage  que  les  bestiaux  laissent  dans 
la  mangeoire.  V.  Rouisses. 
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ROUI,  PROV.,  V.  n.  Gronder,  se  plain- 
dre continuellement. 

AOnif  PROV.,  s.  m.  Tapage,  vacarme. 

ROUI,  PROV.,  s.  m.  Rouille.  V.  Roa* 
bil. 

ROUIBIB,  PROV.,  s.  m.  Regain,  Y.  Re- 
prin. 

ROUICHBS,  s.  m .  p.  V.  Rouisses. 

AOUIBA.  AdÛlOADUlO.  PROV.,  V.  Roa- 
zegà,  Rouzegaduro. 

ROUIONBTO.  PROV,,  8.  f.  Renette.  V. 
Rougneto. 

ROniONO,  PROT.,  s.  f.  V.  Rougno. 

■  • 

ROUIMURQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Raugaa- 
duro. 

R0ni80-RACIH08.  prov..  s    f.  Courtil- 
liôre.  V.  Taro-cebos. 

ROUIBOmi,  PBOv.,  8.  m.  Trognon,  ro- 
gaton,  restes;    rouïgoun  de  poumo, 
cœur  de  pomme. 
•. 

ROUIQOns,  ouso,  PROV.,  adj.  Rouillé. 

ée.  V.  Roubilhous. 


•* 


AOUIftUIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Voirie,  lieu 
où  l'on  jette  les  botes  mortes.  V.  Es- 
courjadoù. 

ROinL«  ROniLIA,  ROÔÎLIAOO,  ROUILIAT, 

CA8T.,  V.  Roubil.  RoubilhÂ,  Roobilbat. 

ROUINA,  V.  a.  Reunar,  ruiner,  abat- 
tre, démolir,  détruire,  saccager,  rava- 
ger ;  au  fig.,  réduire  quelqu'une  Tin* 
digence  ;  se  rouïnâ-,  v.  r.,  se  ruiner, 
perdre  sa  fortune.  —  Syn.  an^uînà- 
Cat  ,  B8P.,  PORT.,  ruinar  ;  iTAL.,rot?i- 
nare,  ruinare.  —  Ety.,  rouXno, 

ROOINBT,  CAST..  s.  m.  Robinet. 

ROUIMO,  s  f.  RoiNA,  RmNA,  ruine 
chute  ;  perte  de  la  fortune  ;  rotifnwt 
s.  f.  p..  décombres  ;  en  Roman,  oura- 
gan, tempête,  ravine.  —  Cat..  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  ruina.  —  Ety.  laTi 
ruina. 

ROuikous,  ouso,  adj.  Ruineux,  euse.- 
Cat.,  ruinos;  bsp.,  port.,  rrAt ,  rwi- 
noso,  —  Ety.,  rou\no. 
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BODIU,  B.-UM. ,  V.  a.  RoYRE,  avaler, 
manger  comme  un  gîcuton  ;  travailler 
plus  qu'on  ne  peut  le  faire.  —  Cat., 
roure;  bsp.,  port.,  rocr  ;  ital..  ro- 
aere.-~  Ety.  lat.,  rodere,  ronger. 

IOUHE,  s.  m.  Roms,  roure,  chône 
blanc,  chône  rouvre,  Quercus  pedun- 
culata,  arbre  de  la  lam.  des  Gupulifè- 
res.  —  SYif.  chaîne  blanc,  garrig, 
rouv€j  rouoei,  roure,  roire.  —  Cat., 
roure;  ksp.,  roble,  robre ;  port.,  ro- 
ble;  iTAL.,  rovere,  rovero.—  Ety.  lat., 
robur. 


MWMDO,  8.  f.  Chônaie.  V.  Rouôi- 
redo. 

MOIHIO,  B.-LiM.,  s.  m.  Regain.  V. 
Reprin. 

MUngina,  peov.,  s.  m.  Grogneur, 
inquiet.  —  Syn.  rouh  grogner. 

MUISSBJI,  PROv.,  V.  n.  Chercher  une 
proie  avec  avidité.  —  Ety.,  rouïsse, 
singulier  de  rouïsses,  débris,  restes  de 
viande  ou  de  toute  autre  chose  qui 
sert  d'aliment. 

MniMB8,  BiTERR.,s.  m.  p.  Débris  de 
fourrage,  de  paille,  que  les  bestiaux 
laissent  dans  la  mangeoire  ou  font 
tomber  sur  la  litière  ;  phov.,  rogatons, 
restas  d'un  repas.  —  Syn.  rouïsso, 
rouhuros,  curilhosy  retrous.  —  Ety,, 
ce  "mot  vient  d'un  radical  rouï,  qui  se 
trouve  dans  le  provençal,  rouigà,  ron- 
ger, et  dans  le  b.-iim.,  rouire,  avaler, 
manger  avec  avidité. 

•  • 

MUMgO,  PROV.,  s.  f.  V.  Rouïsses;  il 
se  dit  aussi  des  branches  et  de  la  tige 
d'un  arbre  mort. 

•  • 

1001880,  PROV,  s.  f.  Buse  ;  rouïsso  de 
palun,  busard.  V.  Russe. 

lOOIT,  s.  m.  Rouet  de  moulin.  V. 
Houdet. 

lOOITO,  PROV.,  8.  f.  Vermillon,  in- 
carnat des  joues  ;  que  rouiio  !  quelle 
joue! 

lOUJAL,  CABT.,  s.  m.  (rouxal).  Espèce 
de  raisin  rouge.  —Ety.,  row/e. 

&OUJAM,  PROV.,  s.  m.  Jeune  cochon 
qu'on  achète  aux  foires  pour  l'engrais- 
ser. —  Syn.  nourridoù» 


fiOU 
H0OJA8TBB,  o,  adj.  Rougeôtre,  qui  tire 
sur  la  couleur  rouge,  qui  est  d'un 
rouge  sale.  —  Syn.  rouginas,  rougi- 
neU  rouginèu,  rouginous,  —  Ital., 
rossaslro.  —  Ety.,  ronje. 

HOOJO,  PROV.,  a.  f.  Maladie  des  vers  à 
soie  qui  deviennent  rougedtres.  — 
Ety.,  rouje 

lOUJOLO,  PROV.,  s.  f.  Ruban  ou  flam- 
me de  mer;  cépole  serpentme,  pois- 
sons de  la  Méditerranée.  V.  aussi  Cour- 
rejolo. 

HOUJOLO,  s.  f.^  Rougeole.  V.  Sini- 
pieu. 

BOUJOLO,  s.  f.  Melampyre  des  champ», 
vulgairement,  blé  de  vache,  rougeole, 
queue  de  renard,  Meîampyrum  ar- 
vense,  pi.  de  la  fam.  des  Scrophula- 
riacées.  —  Syn.  blat  de  vaco, 

HOWOU,  HOUJOni,  s.  f.  RojOR,  rou- 
geur ;  couleur  rouge  ;  coloration  que 
font  apparaître  sur  le  visage  divers 
sentiments.  —  Cat.,  rojor;  esp.,  ru- 
bor  ;  ITAL.,  rossore.  —  Ety.,  rouje. 

RODJOUN.  0,  PROV.,  adj.  Rougeaud, 
eaude.  —  Ety.,  rouje. 

HOOl.  c6v.,  s.  m.  Rouleau  ;  i^oul  de 
tèlo,  pièce  de  toile  en  rouleau  ;  ditbrr., 
round  de  tèlo  ;  V.  Rmillèu  ;  il  signifie 
aussi,  gros  tronc  d'arnre. 

BOULA,  BOUIADO.  V.  Roullâ,  Roul- 
lado. 

ROOLANDINO,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  figue  à  Nice. 

ROOLANO,  paov..  s.  f.  Groseille  com- 
mune, fruit  du  liibes  rubrum,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Grossulariées,  ap- 
pelé grouselher  à  grapos,  grouselher 
rouge. 

BOntlT,  BOULBTQ,  BOULÈn,  V.  Roul- 
let,  RouUeto,  RouUèu. 

BOULHA,  B.-LiM  ,  v.  a.  Rouiller,  V, 
Roubilhà;  il' signifie  aussi,  battre, 
rouer  de  coups. 

ROULHA,  CAST.,  V.  a.  Scier,  couper  un 
arbre  à  longueurs  ;  roulhas^bo  à  nàu 
pans,  coupez-le  à  neuf  pans.—  Ety., 
roui,  rouleau. 

ROULIADO,  QAST..  s.  f.  Billot,  pièce  de 
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bois  coupée  en  longueur.  —   Btt.,  s. 
part.  f.  de  roulhà, 

lOULHAT.  ado,  part.  Rouillé,  ée  ; 
battu,  rossé  *,  coupé  en  longueur. 

ROULHAT,  s.  m.  Rouille.  V.  Roubii. 

lOULHO,  s.  f.  Rouille,  V.  Roubii; 
c'est  aussi  le  nom  d'une  maladie  des 
plantes  qui  se  manifeste  par  une  pous- 
sière brune  ou  rougeâtre  ;  celle  des 
Graminées,  appelée,  Uredo  rubigo 
vera,  se  développe  sur  les  tiges  et  sur 
les  feuilles  sous  la  /orme  de  taches 
jaunes  ou  rousses.  —  Syn.  reoulh^ 
rouille. 

lOOLHO,  GA8T.,  s.  f.  T.  de  tisser., 
Cylindre  qui  reçoit  Tôtoffe  travaillée.— 
Ety.,  roui,  rouleau. 

lOULHOUS.  ouso,  adj.  Rouillé,  ée  ; 
atteintes  de  la  rouille  en  parlant  des 
Graminées.—  Syn.  reoulhous.V,  Rou- 
bilhous. 

ROOLI,  B.-Liii.,  8.  m.  RoziLH,  rouille. 
V.  Roubii. 

lOUUBUS,  CAST.,  s.  m.  Seconde  coupe 
des  foins.—  Prov,,  reboulibre. 

BOULLA,  V.  a.  ROLAB,  ROTLAR,  roulor, 
faire  avancer  en  tournant  j  plier  en 
rouleau;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, courir  le  monde,  rôder,  voya- 
ger ;  rouUaU  ado,  part ,  roulé,  ée.  plié 
en  rouleau.  —  B.-lim.,  rot/n/â.—  Cat., 
roiolar;  bsp..  rollar  ;  port.,  rolar  ; 
nkh.y  rotolare,  —Ety.  b.-lat.,  rotu- 
lare,  dérivé  du  lat  .  rotulut,  rouleau. 

lOUUiA,  dlal.  de  St-Pons,  s.  m.  Vé- 
ronique des  bois  ou  fausse  german- 
drée.  V.  Verounico. 

ROULLABO.s.  f.  Roulade,  action  de 
rouler  du  haut  en  bas.  de  dégringoler  ; 
roulée,  volée  de  coups.—  B.-LiM.,roun- 
lado.—  Ety.,  s.  part,  f-  de  rouUâ,  pris 
dans  le  sens  de  battre  pour  la  dernière 
acception. 

HOULLAIEB,  S  m.  Rôdeur  ;  fainéant, 
désœuvré.  —  Ety.,  roullà^  rôder. 

ROULLAMBIIT,  8.  m.  Roulement,  mou- 
vement de  ce  qui  roule  ;  roulement  de 
tambour.  —  Ety.,  roulld, 

tovuAM  (Herbo),  s.  f.  V.  Panicaut. 

ftouUiBT,  s.   m.    Rouleau,  pièce  de 
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bois  cylindrique  dont  les  chapeliers  se 
servent  pour  donner  la  forme  ronde 
aux  chapeaux.  —  Syn.  roulet.  —  Ety., 
dim.  de  roui,  rouleau. 

BOULLBTO.  s.  f.  Jeu  de  longue  boule  ; 
roulette,  jeu  de  hasard  qui  se  joue  sur 
une  table  avec  une  petite  boule  pous- 
sée le  long  d'une  rigole,  d'où  elle  vase 
rendre  dans  un  des  portiques  noirs  ou 
blancs,  qui  font  gagner  s'ils  sont  de  la 
couleur  de  la  boule,  et  perdre  slls  n'en 
sont  pas  ;  roulette,  petite  roue  des  ta- 
bles, des  chaises, etc.;  petit  instrument 
de  pâtissier,  servant  à  façonner  la 
p4te.  —  Syn.  rouklo.  —  Ety.,  roulld^ 
rouler. 

lOULLÈU,  s.  m.  Rouleau,  paquet  d'une 
chose  roulée  ;  morceau  de  bois  rond 
sur  lequel  on  fait  rouler  les  choses  pe- 
santes ;  rouleau  à  battre  le  blé,  à  émot- 
ter.  —  Syn.  roulèu,  rounloù.  —  Gai.. 
roilo  ;  ESP.,  roWo;  port.,  rolo;  ftal.. 
rotolo.  —  Ety.,  roullà,  rouler. 

lOUHA,  LiM..  v.  n.  Grommeler. 

EOUMAOAM,  s.  m.  V.  Ramadan. 

IQUHADAO,  prov.,  s.  m.  Caprice,  ac- 
cès de  mauvaise  humeur. 

ROUKADAU,  prov.,  S.  m.  Aigrette  des 
plantes  de  la  fam.  des  Chicoracées.  - 
Syn.  volo-caut,  perdigolo,  voulur.  . 

EOUIAIEAOB,  ROUKAIRAQI,  prov.,  9. 
m.V.  Roumaviage. 

ROUKAN,  s.  m.  Roman,  le  roman  ou  la 
langue  romane.  Quoique  cette  déno- 
mination s'applique  à  toutes  les  langues 
néo-latines,  elle  est  limitée  dans  oe 
dictionnaire  au  roman  du  midi  de  la 
France,  qui  fut  l'instrument  poéUque 
de  la  pensée  des  troubadours.  Ce  ro- 
man s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours 
dans  les  pays  où  il  était  parlé  au 
moyen-âge,  quoiqu'il  y  ait  subi  quel- 
ques altérations  ;  il  s'emploie  aussi  ad- 
jectivement et  on  dit  la  Ungud  row- 
mano,  lou  parlé  rounian.  —  Cat., 
romanso;  bsp.,  port.,  roinano;  ital., 
romanzo,  —  Ety.  lat.,  romanus,  ro- 
main ;  le  roman  est,  en  effet,  d'origine 
romaine  ou  latine. 

Tronbftlrc,  anbouren  donn  lou  tW  p«rI4  ronm»* 

Mistral,  Lis  ïsclo  d'or. 
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IQOIAM,  s.  m.  Roman,  roman  ;  il  se 
dit  proprement  des  poèmes  apparte- 
nant au  genre  narratif,  composés  au 
mojren-àge  en  langue  romane  ;  et,  par 
ext.,  de  toute  histoire  feinte,  écrite  en 
prose,  où  Tauteur  cherche  à  exciter 
l'intérêt  soit  par  le  développement  des 
passions,  soit  par  la  singularité  des 
aventures. 

lOOIAKABE,  s.  m.  V.  Roùitiaviage  ; 
ramage,  chant  des.  oiseaux,  V.  Ra- 
mage 

MOHAHBL.  s.  m.  Agaric  oronge.  — 
Stk.  vranget,  rouget,  myjoloy  boulei 
rmge^  gouriau,  V.  Doumergal. 

BOinUHI,  AOÏÏKAHIH,  S.  m.  V.    Rou- 

mari. 

lOUlANIBR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
balances,  appelées  romaines;  il  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  roman^ 
cier  et  se  dit  d'une  personne  qui  conte 
des  sornettes,  qui  débite  des  baliver- 
nes. 

loulinÉD,  lomuMn,  koohanio,  v. 

Roumari. 

unnuinÉu  bb  plan.  s.  m.  v.  Rou- 

marin  de  plant. 

BOUKAinJEU-GOBinÉn,  proVm  s.  m.  As- 
perge sauvage  ou  asperge  à  feuilles 
pointues.  Asparagus  aculifolius,  pi. 
de  la  fam.  des  Smilacées.  —  Syn.  ra- 
^nO'Counil,  V.  Espargue  sauvage. 

RODIÂHIBCO,  ALB.,  s.  f.  Eipôce  de 
danse  locale,  air  de  cette  danse. 

BOUIAHO,  s.  f.  Romaine»  peson,  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  peser 
avec  un  seul  poids.  —  Syn.  escandau  ; 
B.-LiM.,  liéural.  —  Ety.,  Arabe,  rom- 
inàna,  poids  et  balance. 

BOnVABI,  lOUlfABIN,  s.  m.  Romani, 
ROMAN  IN,  romarin,  Rosmarinus  offlci- 
n^z/t5,  arbuste  de  la  fam.  des  Labiées  : 
lou  dimenche  des  lioumaris,  le  diman- 
che de  la  Sexagésime,  ainsi  appelé 
parce  que  les  jeunes  gens,  dans  cer- 
tains villages,  étaient  dans  l'usage  de 
placer,  ce  jour-là,  des  branches  de  ro- 
marin devant  la  porte  des  jeunes  filles 
qu'ils  courtisaient.  —  Syn.  routnaniéu^ 
rounianiSf  rounianiu-  —  Cat.,  romani; 
Egp , ,  romero  ;  ital  . ,  rosmarino. 

aomURIN  BB  PLAIT,  8.  m .   Tanaisie 
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annuelle,  Tanacelum  annuum,  plante 
de  la  fam.  des  Synanthérées.  ^  Syn. 
roumaniéu  de  plant, 

HOUHABIlf  BB  TINO,  paov.,  8.  m.  As- 
perge à  feuilles  pointues,  ainâ  appelée 
parce  qu'on  met  un  fagot  de  feuilles  de 
cette  plante  devant  le  trou  d'une  cuve 
pour  empêcher  les  grains  et  les  grap- 
pes de  raisin  de  se  mêler  au  vin  qu'on 
en  retire.  —  Syn.  asperjo  à  fueîho 
pounchudOi  ramo^counieu,  espargue 
sauvage, 

H0OHA8,s  m.  (rôumas).  Rhume.  V. 
Raumas. 


HOUKAT,  B.-LiM.,  s.  m.  (rôiimat),  V. 
Raumas. 

BOUMATICO,  cÉv.,  3.  f.  V.  Ruma- 
tisme. 

B0UHATI8IB,  3.  m.  V.  Rumatisme. 

BOUHATTB,  béarn.,  s.  m.  V.  Frou- 
mage. 

B0UKAYASB,B0imATAOI,PROV.,8.  m. 
V. 

BOUKAYIAOB,  montp.,s.  m.  Romavaob, 
ROMBATGB,  ROMAviA ,  pèlerinage  de 
Rome;  par  ext.,  de  Notre-Dame-de- 
Lorette,  de  St-Jacques  de  Gompos- 
telle  ;  létes  patronales  de  diverses  lo- 
calités. —  Syn.  roumairage,  roumi^ 
bage,  f.  a.  —  Esp.,  romerage;  ital., 
romeaggio.  —  Ety.,  routna^  et  viage, 
voyage  à  Rome. 

BOUMAZBOOS,  080,  gast.,  adj.  Har- 
gneux, euse. 

BOUIB,  s.  m.  Carrelet,  Rhombus  ar* 
batusy  PUuronecle,  Rhombus ,  Linn^ 
poisson  du  genre  pleuronecte,  qu'on 
pôchij  communément  sur  nos  côtes, 
dont  ia  chair  est  estimée  ;  Roumb  cla" 
bêlai,  pleuronecte  turbot.  —  Niçaro, 
roumboù, 

BOUIBA,  GASC,  v.  n.  Rouler,  dégrin* 
goler  ;  se  répercuter,  résonner,  reten- 
tir. 

BOUIBOn,  NiQARD,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  pleuronectes, 
poissons  de  la  division  des  Thoraci' 
ques,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerra* 
née,  et  qu'on  donne  partienlièremenl 
au  turbot  et  au  carrelet.  Y.  Roumb* 
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BOUIB,  s.  m.  V.  Rouineo;  à  St-Pons, 
on  appelle  roumc  des  camps t  le  Huhm 
agreslis,  et  le  Rubus  cœsixis,  ronce  à 
fruits  bleus. 

lOUMi-COUNIL.  s.  m.  Asperge  à  feuil- 
les pointues.  V.  Ramo-counil. 

BOUKEC,  cÉv.,  TOUL.,s.  m.  Rome,  ho- 
MET,  ronce,  arbrisseau  épineux  et  ram- 
pant, Ruhus  fruticosus,  de  là  fam.  des 
Rosacées.  —  Syn.  rounze,  roiimèse. 
roumt,  bartas  ;  b.-lim,,  rotnmn.  — 
Bty.  lat.,  rumicem. 

KOUIIÈGO,  s.  f.  Ogre,  moine  bourru, 
ôtre  fantastique,  vampire  femelle.  — 
Le  M"  de  Lafare-Alais  décrit  ainsi  la 
Roumèco  dans  ses  Castagnados  : 

Sus  Tint  arpos  d'aragno 
S'escasso  sonn  cors  bran  ; 
Sonn  ventre  que  regagno 
De  fèbre  e  de  magagiio 
Snso  l'orre  freacnn. 

Syn.  baragagno,   bar  ban,  faramauco<t 
grafagnaudo,  paparougjio. 

KOUMBOÀN,  s.  m.  V.  Ramadan. 

BOUMBOlilHO,  B.-LIM..  s.  f.  Hallier.— 
Ety.,  roume,  ronce. 

K0UMEOA8,  s.  m.  Lieu  rempli  de 
ronces,  hallier,  ronceraie,  toutle  de 
ronces,  buisson  fort  épais.  —  Syn.  rou" 
mésy  rouazas,  roumejast  roumiasy  roun- 
xasy  rounzecy  rounzier.  --  Eîv.,  roume, 

KOUltlRAOB,  BOUHÈIBAOI.  prov.,  s 
m.  V.  Roumaviage. 

BOUHBJAS,  PROV.,  s.  m.  Clématite.  V. 
Viialbo  ;  il  est  aussi  synonyme  de  rou- 
megas, 

BOUIÈJO,  PROV  ,  s.  f.  Ronce.  V.  Rou- 
mec. 

BOUMBL,  B.-LIM-,  s.  m.  (rôumel). 
Rhume,  enrouement.  V.  Raumas 

BOUniiA,  B.*LiM.,  V.  n.  (rôumelà). 
Être  enroué.  —  Ety.,  ràumel,  rhume. 

BOUnH,  B.-LIM..  s.  m.  Ronce  ;  au 
flg.,  embarras,  obstacle.  V.  Roumec. 

BODHENOAL,  toul..  s  m.  Espèce  de 
champignon  comestible 

BOUmiT,  DÊARN.,  s.  m.  V.  Frou- 
ment. 

B0UMÉ8,  pR0v.,s.  m.  V.  Roumec;  k 
SUPoDS,  ballier,  V.  Roumegas. 


BOUKET,  AGBN.,s.  m.  V.  R:umec. 

BOUMBTO,  PROV.,  s.  f.  Raie  rabo- 
teuse, Rata  a$pera,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée. —  Syn.  razal  ;  ce  root, 
venu  de  roume^  roûce,  s'appliquerait 
encore  mieux  à  la  raie  ronce  de  Lin- 
née,  Haia  rubus. 

BOUMI,  PROV.,  s.  m.  Ronce,  V.  Rùu- 
mec  ;  M.  nom,  la  ronce  à  fruits  bleus, 
Rubus  cœsius,  V.  Pelavin,  et  la  ronce 
discolor;  dans  le  dial.  cév.,  Roumi,  si- 
gnifie, mûre  de  ronce. 

BODHIA,  V.  a.  et  n.  Romiar,  ruminer, 
remâcher  ;  au  flg.,  penser  et  repenser 
à  une  chose,  la  tourner  et  la  retour- 
ner dans  son  esprit  ;  lou  roumià,  l'ac- 
tion de  ruminer.  —  Gat.,  bsp.,  i^miar; 
PORT.,  ruminar;  ital.,  ruminare, — 
Ety.  lat.,  rwmt'nare. 

BODIIIAIBE,  s.  m.  Ruminant.—  Ety., 
roumià, 

B0OKIA8,  PR0V..3.  m.  V,  Roumegas. 

BOUMIASSA  (Se),  prov.,  v.  r.  Sj  dé- 
chirer, se  piquer  dans  les  ronces,  s'ac- 
crocher aux  épines  des  ronces  et  des 
buissons  ;  on  dit  SLUsaïy  s'enroumiassà. 
—  Ety.,  roumias,  hallier,  ronceraie. 

BOUnASSADO,  s.  f.  Déchirure,  accroc 
fait  par  les  ronces.  —  Ety..  s.  part.  f. 
de  roumiassà. 

BOUHIAU,  s.  m.  Miaulement  des 
chats.  —  Onomatopée. 

BOnnBAOB,  ALD.,  s.  m.  V.  Rouma- 
viage. 

BOUmBO  (Herbo),  s.  f.  Tanaisie  com- 
mune. —  Syn.  herbo  punaiso.  V.  Ta- 
narido. 

BOtnnÉ,  BOUMIÉU,  PROV.,  s,  m.  As- 
perge à  feuilles  pointues.  V.  Ramo- 
counil. 

BOOnÉn,  s.  m.  RoMiED,  pèlerin,  c»îlui 
qui  va  à  Rome  en  pèlerinage;  par 
ext.,  et  d'une  manière  générale,  pèle* 
rin  ;  roumivo,  s.  f.,  pèlerine.  — 
Dauph.,  romié.  —  Aîçc.  cat.,  tomeu: 
E8P.,  romero  ;  port.,  romeiro  ;  ital. 
romeo,  —  Ety   b  -lat.,  romeus. 

BOmnÉOATBE,  BOmOÉUBABB.  toul., 
8.  m.  V   Roumaviage. 

BOUHÉU-COUNIBO,  prov.,  s.  m.  V. 
Ramo-counil. 
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MnnÉUTO,  PROv.,  s.  f.    Aspe-ge  à  |      ROiniPB.VÈIRB,   prov.,  s.   m.  Libel- 


feuilles  pointues.  V.  Ramo-couoil. 

lOnnOA,  GASc.  V.  a.  Ronger,  man- 
ger. V.  Rousegà. 

B8inQ0>  PROv. ,  s.  f.  Ronce,  V.  Rou- 
mec;  roumio  bluro,  ronce  à  fruits 
bleus,  V.  Petavin  ;  roumio  coulou- 
nouso,  ronce  cotonneuse,  Buhus  tomeri' 
tùSMSi  (ie  Ift  ^Am.  des  Rosacées  comme 
les  antres  ronces. 

loonu,  lomnuyQ,  y.  Roumiéu,  Rou- 

miéuvo. 

IfiOlOn,  B.<*LUf.,  s.  m.  Anbépine, 
fleur  de  Taubépine.  V.  Aubesfnn. 

lOUDABIiB,  0,  6A8G.,  adj.  Qui  peu^ 
être  facilement  rompu,  fragile.— Et  y.) 
roumpey  rompre. 

lOUlPAOUlO,  CAST.»  8.  f.  V.  Roumpe- 
duro. 


BBraFAHEHT,  8.  m.  V.  Roumpiment. 

lOVIFS,  GASc.)  V.  a.  V.  Roumpre. 

HOUIPB-CDOU,  PROV,  s.  m.  Casse- 
con,  escalier  ou  montée  fort  rapide  où 
I  on  risque  de  tomber  sur  son  der- 
rière. —  BiTBRR.,  boumbo^gtiiouls. 

BOUKrEDUïO,  s.  f.  Rompëdura,  rup- 
ture, fracture,  état  d'une  chose  rom- 
pue, d'un  membre  fracturé  ;  hernie. 
—  Stn.  roumpadttrOf  roumpèirOy  roum" 
piduro.  —  ANC.  CAT.,  esp.,  port., 
rompedura  ;  ital.,  rompitura.—  Ety. . 
roumpe, 

KOUSPIDUao  (Herbo  de  la),  s.  f.  Sceau 
de  Salomon ,  Polygonalum  vulgare,  ou 
Convallaria  polygonalum.  pi.  de  la 
fam.  des  Smilacées  —  Prov.,  cachet 
de  Saloumoun. 

ftOUJUinB.  i.  m.  Ouvrier  employé 
an  ddfoncement  ou  au  défrichement 
d'une  terre  ;  prov.,  échanvroir,  ins- 
tmment  propre  à  échanvrer.  — -  Ety., 
roumpe. 

lOUHPtalO,  PROV..  s.  f.  V.  Roumpe- 
dtiro 

MUXPSVT,  s.  m.  Brisant,  vague 
poussée  avec  violence  contre  les  ro- 
chers où  elle  se  brise;  employé  adjeot.., 
il   li^^nifle   accidenté;  jas  d'un   riéu 


Iule.  V.  Damaisèlo. 

lOUHPIDO,  PROV.,  s.  f.  Novale.  terre 
nouvellement  défrichée.  —  Syn.  roum^ 
pudo.—  Ety.,  roumpe. 

KÛUHPDnRQ,  PROV..  s.  f.  y.  Roumpe- 
duro 

lOUHPIMBNT,  PROV.,  s.  m.  ROMPBMBNT, 

rompement,  action  de  rompre  ;  roxvm^ 
piTueni  de  cap  rompement  de  téte>  fa- 
tigue causée  par  un  grand  bruit  on 
par  une  forte  application.  —  Syn. 
roumpamenL—  Cat.,  rompimeni\  asp., 
rompimiento  ;  ital.  .  rompimento.  — 
Ety.,  roumpe, 

HOUIFIB,  V.  a.  RoMPRB,  rompre,  rom- 
pre, casser,  briser,  mettre  en  mor- 
ceaux; détruire,  désuni r,entre-couper, 
rouer,   faire   subir  le  supplice   de    la 
roue  ;     roumpre  de   oops,   rouer    de 
coups  ;  T.  d'agric,  défoncer  une  terre; 
la  fouiller  à  une  grande  profondeur  ; 
essarter,  défricher  une  terre  inculte  ; 
roumpre   la    canbe    ou  lou    canebe. 
échanvrer  ;    roumpre  un  prat,  labou- 
rer un  pré  pour  y  semer   du  blé,  de 
l'avoine,  etc.;  employé  neutralement, 
il  signifie,   rompre,  se   brouiller.    — 
Cat.,  romprer ,  bsp.,  port.,  romper  ; 
ital.,  rompei*e.  —  Ety.  lat.,  i*um* 
père» 

ROUHPiniO,  BITBRR.,  8.  f.  Action  de 
défoncer  une  terre,  terre  défoncée» 
défrichée,  y.  Roumpido. 

RÛUHPUT,  udo,  part.  Rompu,  e, 
brisé;  défoncé,  défriché;  auflg.,8. m., 
roué,  homme  sans  principe  et  sans 
mœurs^àqui  tous  les  moyens  sont  bons 
pour  arriver  à  ses  fins  ;  gueux,  coquin. 
—  Port,,  rompido.  —•  Ety.,  roumpre, 

aOUN,  s*  et  adj.  y.  Round  et  Roumb. 

ROUN-IOUN,  s.  m.  Bruit  continu  d'un 
chat,  semblable  à  celui  d'un  rouet. 
Onomatopée. 

AOVKA,  lOimAIIB,  prov.,  y.  Ren&, 
Reuaire. 

BOUHOA,  V.  n.  Ronfler;  il  signifie 
aussi  grogner,  et  par  ext.,  rugir. -^ 
Syin.  pour  l'acception  de  ronfler,  rou" 
flà,    rounfla,  rounchà  ;    dauph.,  rou- 


ruste  e    roumpent,   lit  d'un   ruisseau     chié.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  roncar. -^ 


ruste  ^     ruumpeni,    ni   a  un    ruisseau     *''»«=.   —  v^aa.,  b 
étroit  et  accidenté.  —  Ety.,  roumpe,     Ety.,  >©>;t«^^». 
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AOUMCA.  cêv.,  V.  a.  Jeter,  lancer  ; 
rouncà  per  soU  jeter  par  terre.  —  Ce 
root  est  une  altér.  de  rounzà. 

BOnHGADIS,  CA9T.,9.  m.  Ronflemont, 
bruit  sourd  qu'on  fait  en  ronflant.  — 
Sym.  rouncadisso,  rouncage,  rounca- 
ment,  rounchugi^  rouncugiy  roun- 
fluge,  —  Et  Y.,  rouncà. 

BQONCÂIU8S0,  s.  f  V.  Rounoadis. 

ROUHCAOB.  s.  m.  V.  Rouncadis. 

ROUHGAIIS.  0.  8.  ro.  et  f.  Ronfleur, 
euso.  —  Syn.  rounchaire.  —  Port., 
roncador.  —  Ety.,  rouncà. 

lOUNCÂUMT,  s.  m.  V.  Rouncadis. 

lOnirGÂS,  cév..  s.  m.  Gros  rocher; 
aller,  de  roucas. 

HOOHOBHUQ  (A),  loc.  adv.  A  gogo,  à 
foison,  abondamment.  —  Ca^^t  ,  a 
rouncienso  ;  d.-lim.,  rouncià-froun- 
cià  ;  BiTBHR . ,  à  rounfle. 

HODHdA.  BOUirCHAIBB,  pbov.,  V. 
RouncÂ,  Rouncaire. 

BOUMGIOUIIA^  pROv.,  v.  n.  Rendre,  en 
respirant,  un  son  enroué,  râler  en 
parlant  d'un  moribond.  —  KTY.,roun- 
chà.  ronfler. 

BOUHBinOI,  PROV. ,  s.  m .  V.  Rounca- 
dis. 

BOUNCIA-FBOUNCIA.  d.-ltm.,  loc.  adv. 
A  foison  ;  tout  èro  à  rouncià-frouncià 
an  d'aquelas  nossas  il  y  avait  à 
cette  noce  de  tout  à  foison.  —  M. 
sign.,  à  rouncensio,  à  roucienso,  à 
rounfle, 

ROUNCIEHSO  (A),  cast.,  loc.  adv.  V. 
Rouncensio. 

HOUMCIIiHA,  GASc,  V.  n.  Renifler. 

lOirXCO»  PROv.,  s.  f.  Trique,  gros  bâ- 
ton. 

lOUHQQOI,  PROV.,  s  m.  Ronflement. 
V.  Rouncadis. 

BOUNII,  0.  adj.  Rond,  e,  potelé,  re- 
bondi ;  au  flg  •)  en  parlant  d'une  per- 
sonne, (ranclie  et  non  maniérée.  V. 
Red  ou  u. 

BOUiro,  s.  m.  Rond,  cercle,  figure 
circulaire  ;  boucle  d'oreilles  ;  round  de 
céuclest  molle  de  cerceaux  ;  Syn.  rou- 
dei  ;  faire  round,  se  grouper  en  rond 
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autour  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  ;  la  luno  fai  sou  rounds  la  lone 
est  entourée  du  halo,  V.  Rolle  ;  à  Ar- 
les, on  appelle  le  cirque  romain 
round  à  cause  de  sa  forme  circulaire, 
commune  à  tous  les  cirques. 

M'afoartigmë  qoe  dias  lov  bood 
Trsacam  de  sonn  flcbtlroim 
QnMi  que  me  guigne. 

MmBAL.  Lis  iteio  4'or. 

Ety.  lat.,  rotundus* 

BOUNBAfiB,  s.  m.  Circuit,  tour,  ar- 
rondissement. —  Ety,,  round, 

BOmiBALBJA,  V.  a.  et  n.  Y.  Roonde- 
lejà. 

BOUNOB,  LiM.,  s.  m.  Ronce  ;  au  plur., 
roundeix,  V.  Rounze. 

ROraiBL^  CA8T.,  8.  m.  Rondeau,  sup- 
port sur  lequel  on  place  la  poterie 
pendant  la  cuisson  ;  planche  ronde  sur 
laquelle  les  boulangers  dressent  les 
pains  à  bénir.  —  Ety.,  round, 

BOUNOBLADO,  8.  f.  Disposition  en  rond, 
pspace  contenu  dans  une  circonfé- 
rence. —  Ety.,  round, 

BOnNDBLfiJA,  V.  D.  Rôder,  vagabon- 
der ;  aller  à  Tentour,  faire  le  tour  d'un 
endroit  pour  tâcher  d'y  entrer;  avec 
la  voix  active,  entourer  une  personne 
de  petits  soins  pour  obtenir  ses  bon- 
nes grâces,  rôder  autour  d'elle.—  Stk. 
randoulejà^  roundalejày  roundinejà, 
roundouUjà;  bèarn.,  roundeyd,^  Ett., 
round. 

BOUHDBLBT,  o,  adj.  Roodelet,  ette, 
arrondi  par  embonpoint  ;  employé 
substantivement  >  rondelet,  bâton  dont 
le  bourrelier  se  sert  pour  enfoncer  la 
bourre.  —  Ety,.  dim.  de  roundel,  qui 
est  lui-môme  un  dim.  de  round, 

BOUIDBLBTO,  prov,,  s.  f.  V.  Hiroun* 
deleto. 

BOUIOftLO,  s.  f.  Rouelle,  tranche  de 
certaines  choses,  coupées  en  rond  ; 
pièce  de  métal  plate  fondue  en  rond; 
palet.  —  Syn.  rudèlo^  rouelle.  —  Kn.t 
round, 

BOmmftLO-DB-MAB,  PROV.,  8.  f.  LaJ 
grande  hirondelle  de  mer,  ou  le  Pierre^ 
garin,  Sierna  hirundo.  —  Syn.  rotin- J 
douleto. 
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lOranrrO,  s.  f.  Glecbome,  lierre  ter- 
restre. V.  RouQdo. 

I0UIDiu,8.  m.  Rondeau,  petit  poème 
où  le  premiers  vers  revient  au  milieu 
et  à  la  tin  de  la  pièce  ;  plusieurs  vers 
sont  aussi  quelquefois  répétés  de  la 
môme  manière  ;  il  existe  une  autre 
genre  de  rondeau,  composé  de  treize 
vers,  qui  a  ses  règles  particulières  -, 
roundèu  signifie  aussi,  tflîble  ronde.  — 
Ety.,  round. 

lOnraiTA,  BÊARN.y  v.  n  V.  Ptounde- 
delejà. 

lOUnn,  B  -LiM.,  y.  n.  RuNDiR,  faire 
un  bruit  sourd  dont  on  ne  i  eut  devi- 
ner la  cause  ;  il  se  dit  aussi  du  bruit 
que  font  les  portes  et  les  fenêtres  en 
les  ouvrant;  au  fig.,  àuvi  roundij  en- 
tendre dire  à  demi>mot  ;  rundir,  en 
Roman,  grogner. 

lOUiniIA,  PROV.,  V.  n.  Tourner  en 
rond,  valser.  — -  Ety., round. 

lOmniL,  CAST.,  s  m.  Rondin  bûche 
ronde  ;  tringle  de  fer.  —  Syn.  roun- 
din.  —  Ety.,  round. 

HOmnini,  s.  m.  Rondin,  gros  bâton  ; 
bûuhe  ronde.  V.  Roundil. 

aOOHDINA,  v.  n.  Murmurer,  grogner, 
grommeler  ;  geindre,  se  plaindre  ; 
bonrclonner,  en  parlant  des  abeilles, 
des  guêpes,  etc.;  se  roundind,  v.  r.,  se 
répéter  à  demi-voix,  se  répandre  peu 
à  peu,  en  parlant  d'une  nouvelle  :  acà 
$e  -roundinaboy  cela  commençait  à 
s'ébruiter.  —  Ety.,  fréq.  de  roundi. 

ROmniNAIlB.  airo,  s.  m.  et  f .  Gro* 
gneur,  ense,  pleurard,  celui,  celle  qui 
se  plaint  toujours.  —  Syn.  roundi- 
nous^  roundino^a'^aud.^  Ety.,  roun- 
dinà. 

EOUNOIHBJA,  CA8T.,v.n.  (roundinexà). 
Rôder,  vagabonder,  fainéanter.  V. 
Auundelejà. 

■OUniHO  cÈv.,  s.  f.  Plainte  ordinaire 
aux  enfants  gâtés  qu'on  appelle  par 
dériaion,  roundino-pa^caud.  —  Ety., 
s.  verl>.  de  roundind, 

BOUJUinous,  ouso,  adj.  Grogneur, 
euse.  V .  Roundinaire 

KOmniO,  s.  f.  Gléchome,  lierre  Xer- 
rentre  f  vulgairement  rondelette,  cou- 
ronne terrestre,  terrette,  Glechoma  he^ 
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deraceay  pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  — 
Syn.  roundelo,  roundota^  cameeissoy 
chamecisso,  lerrelo.  —  Ety.,  cette 
plante  a  été  appelée  roundo  à  cause  de 
la  forme  de  ses  feuilles. 

KOUNIIO,  s.  f.  Ronde,  tournée  nootume 
faite  par  un  officier  pour  s'assurer  si 
tous  ses  hommes  sont  à  leur  poste  ; 
promenade  nocturne  dans  les  rues 
d'une  ville  ou  d'un  villag  :  ;  allées  et 
venues  qu'on  fait  autour  d'une  maison 
pour  voir  ce  qui  s'y  passe  ;  écriture 
ronde  ;  chanson  qu'une  personne 
chante  seule  et  dont  le  refrain  est  ré- 
pété par  tous  en  dansant  en  rond.  — 
Ety.,  round. 

lOUNDOLO,  Nigois,  s.  f.  Arondelle, 
poisson  volant,  Trigla  volitans,  Linn. 

KOnNDOMBNT.  adv.  Rondement,  sans 
façon  ;  tranchement,  sincèrement, 
sans  arrière  pensée.  —  Ety.,  roundo 
et  le  suffixe  ment. 

ROUMDOTA,  MONTp  .  s.  f.  Gléchome 
lierre  terrestre.  V.  Roundo. 

ROUNIIQU.  KOUNDOUl,  s.  f  Rondeur, 
figure  de  ce  qui  est  rond  ;  embon- 
point ;  au  fig.,  franchise,  sans  façon, 
naturel.  —  Ety.,  round, 

ROUNDOULA.  ROnHOOULAIHl,  cast.,  V. 
Roudà,  Roudaire. 

ROnHOOULBJA.  cast.,  v.  n.  V.  Roun- 

delejÂ. 

ROUMDQULBTO.  S.  f.  V.  Roundèlo-de- 
mar. 

ROnNBT,  GABG.,s.  m.  Grognement.  — 
Ety.,  round,  grogner. 

RODIIFLA,  v.  n.  Ronplaii,  ronfler  ; 
par  ext  ,  faire  un  bruit  semblable  au 
ronflement  ;  sangloter  ;  s'ébrouer  en 
parlant  d'un  cheval.  —  Bitbrr.  ,  roun- 
câ,  ronfler. 

ROQHFLASO,  PROv.,  s.  f.  Ronflement  ; 
au  flg ,  rafale,  grand  coup  de  vent.  — ' 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rounflà, 

lemiFLAIU,  0,  s.  m  et./.  Ronfleur, 
euse.  V.  Rouncaire. 

ROUHFLAIIT,  o,  adj.  Ronflant,  e  • 
bruyant.  —  ETY.,roun/Zâ. 

aOUNFLE,  s.  m.  Ronflement;  pbov., 
bourrasque,  grand  coup  de  vent.  V. 
Rounflado. 
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KOUNFIiB  (A),  loc.  adv.  Â  foison,  à 
gogo,  abondamment,  eu  grand  nom- 
bre, à  outrance;  aplaudi  à  rounfle^ 
applaudir  à  outrance.  —  M-  sign.  à 
rouncensio. 

lOONFLBT,  GASC,  s.  m.  V.  HounÛe. 

lOUNFLO,  s.  r.  Loup,  lame  de  bois 
traversée  par  deux  cordons,  qui  pro- 
duit une  espèce  de  ronflement  quand 
on  la  fait  tourner  avec  rapidité.  — 
Kty.,  s.  verb.  de  rounflâ. 

R0UFI.0O,  lOnNPLOUN,  s.  m.  Sabot, 
grosse  toupie  que  l'on  fait  tourner  avec 
un  fouet  et  qui  produit  une  espèce  de 
ronflement.  —  Êtt.,  dim.  de  rounflo. 

KOnNFLnOB,  KOnNFLUOI.  s.  m.  Ronfle- 
ment. V.  Houncadis. 

ROUMJA  (Se),  CBV.,  toul-,  v.  r.  Se  dé- 
fler,  se  douter,  soupçonner. 

lOnNJA,  V.  a.  V.  Rousegà. 

lOUiniÂ,  B.-LiM ,  V.  a.  et  n.  V. 
Roiilld  ;  il  signifie  aussi,  battre,  ros- 
ser  ;  abonder. 

KOUNIiADO,  B.-LiM.,   s.   f.   Volée   de 
coups.  V.  RouUado. 
ROUNLOU,  D.-Liu.,  s.  m.  V.  Roullôu. 

lOUNQUBJA,  V  n.  Ronfler.  —  Bty.. 
fréq.  de  rouncà. 

RQUNSA,  V  a.  V.  Roussà. 
lOUNSADO,  s.  f.  V.  Roussado. 
EOnHSIN,  s.  m.  Roussin.  V.  Roussi. 
KOUITAU,  PRov.,  s.  m.  Tertre. 

ROnNIA,  V.  n.  Grogner,  murmurer, 
V.  Round.  Rend;  cast.,  ronger,  V. 
Rousegà. 

lOmilA,  V.  a.  RoNZAR,  lancer,  jeter, 
renverser,  agiter,  déj-ter,  pousser  un 
corps  quelconque  à  droite  et  à  gau- 
che ;  rounzd  un  vaissel,  tourner,  re- 
tourner à  force  de  bras  ou  avec  un 
cric  un  tonneau  pour  l'élever  sur  ses 
supports  de  pierre  et  l'y  placer  avec  la 
bonde  en  haut  et  la  porte  ou  trappe 
au  milieu  des  deux  supports  de  devant; 
B.-LiM.,  avec  la  voix  active,  vomir  ;  se 
rounzà,  v.  r.,  se  jeter,  se  précipiter.— 
Ital.,  ronzare. 

lOnmAOO,  c6v. ,  s.  f.  Saut,  élan,  en- 
jambée, action  de  pousser  ;  d'uno 
rounzadon  loc.  adv.,  tout  d'un  coup.— 
Bty.,  s.  part.  f.  de  rounzd. 
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R0DMIA8.  8.    m.  Rallier .    —  Ett., 
rounze.y.  Roumegas. 

ROUNlB.s.  m.  Ronce.—  Syn.  arounze; 
LiM..  rounds.  V.  Roumec . 

ROUHBBC,  s.  m.  Rallier.  V.  Roume- 
gas. 

KOUNBIBB,  s.  m.  Rallier.  V.  Roume- 
gas. 

ROUNXO,  s.  f.  Dérive:  and  à  la  rounto, 
dériver  en  parlant  d'un  bAtiment  qui 
va  au  gré  dos  vents  et  des  flots  ;  au 
fig.,  faire  des  zigzags,  en  parlant  d'un 
homme  ivre.  —  Ety.,  s  verb.  dt 
rounzd . 

ROUPIIA,  paov.,  V.  n.  V.  Roupilhâ. 
BOQFIIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Roupilho. 

ROUPILIA,  V.  n.  Roupiller,  sommeil- 
ler à  demi,  ronfler  légèrement.  — 
Ety.,  rouptUw,  casaque,  s'envelopper 
dans  sa  casaque  pour  dormir. 

BOUPILIAOO,  s.  f-  Sommeil  pris  en 
roupillant,  sommeil  léger.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  roupilhd . 

ROUPILHAIHB,  s.  m.  et  f.  Roupilleur. 
euse  ;  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
roupiller.  —  Et^.-,  roupilhd, 

ROUPILHO,  s.  f.  Roupie,  humeur  qui 
découle  des  fosses  nasales  et  qui  pend 
au  nez  par  gouttes. 

ROUPILHO,  cév.,  PROV..  s.  f.  Vieux 
manteau,  manteau  dont  les  Espagnols 
s'enveloppent  pour  dormir;  souqoe- 
nille,  habit  de  travail  ;  guenille,  hail- 
lons. —  Ety.  bsp.,  ropilla^  dim.  de 
roupo. 

ROUPO,  s.  f.  Espèce  de  manteau;  sorte 
de  blouse  en  drap  fendue  par  devant, 
dont  se  serveut  surtout  les  bergers  de 
la  Drôme.  —  Aîîc.  port.,  roupa  ;  ksp., 
ropa, 

ROUÛUÈLO,  cév.)  i.  f.  Bobine.  V. 
Rouquet. 

ROUQUBT,  s.  m.  Rochet,  camail  des 
évèques  et  des  chanoines  ;  colletin  des 
pèlerins  garni  de  coquilles  ;  petit  man- 
teau en  forme  de  camail.  —  Esp.,  ro- 
quête;  port.,  rochete ;  ital.,  rocchetio. 
—  Ety.,  dim.  du  b.-lat.,  rocus^  dérivé 
de  l'anc.  h. -Ail.,  rocch^  casaque. 

ROUdUBT,  cév.,  s.  m.  Rochet,  roue  à 
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rocbet,  roue  garnie  de  dents  recour- 
bées; grosse  bobine  à  deux  rebords. 
—  Ety..  Ail.,  rockeriy  fuseau. 

Et  Ion  eonplo  fnmëlo  I  bocquk  s'atalavo, 
It  HrtTo  d'aqnl  coorao  â*nn  cainl>aJoaii. 

A.  BiooT,  Li  Bourgadièiro. 

lOUQUBTA  8A0TAJA,  momtp  ,  s.  f.  Ho- 
quette sauvage,  proprement  dite»  Di- 
plotaxis  erucastrunif  pi.  de  la  fa  m.  des 
Crucifères;  M.  nom,  le  diplotaxe  à 
feuilles  menues,  V.  Rouqueto  d'ase  et 
Rabicau. 

lOUaUBTO,  s.  f*  Eruca,  roquette. 
Bruca  sativa^  pi.  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères. —  Esp.,  ruqueta  ;  anc.  iTAL.,ruc- 
cheta, 

BOVQIIBTO  BLAHCO,  s.  f.  Diplotaxe 
iausse-roquette,  Diplotaxis  erucoïdes, 
pi.  de  la  fam.  des  Crucifôres.  —  Syn. 
pianto  blanco,  navelas. 

tOOÛinrrO  D'ASB,  prov.,  s.  f.  Diplo- 
taxe à  feuilles  menues,  Diplotaxis  te- 
nuifolia,  pi.  de  la  fam,  des  Grucif&res. 
—  Syn.  rouqueto- fèro,  rouqueto  fauno^ 
rouquela  sauva^a,  rabicau. 

lOUQUITO-FÈHO .  KOUQUBTO  JAUNO, 
nov.y  8.  f.  Rouqueto  d'ase. 

lOUQUETO  8AI.TAJ0,  toul.,  s.  f.  Si- 
symbre  irio.  V.  Rabicau. 

ROÏÏQUIBI,  s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs poissons,  appelés  Grénilabrea,  qui 
▼ivent  cachés  sous  les  rochers;  M.  nom, 
le  merle'  de  roche  ;  le  pinçon  d'Arden- 
nés  ;  et,  à  Montpellier,  le  vieux  moi- 
neau franc  mâle.  —Ety., roc,  rcc,  ro- 
cher. 

ROUQUILHO,  un.,  s.  f.  Roquille.  an- 
cienne mesure  de  vin  équivalant  dans 
Je  Limousin  à  un  quart  de  litre  ;  on 
appelle  dans  ce  pays,  chopine,  la  dou' 
blo  rouquilho. 

lOVQUIIiHOir,  s.  m.  Petit  rocher.  — 
—  Ety  ,  dim.  de  roc. 

ROUQUILHOns,  b6arn.,  s.  m.  p  Re- 
liefs, restes  d'un  repas.  —  Syn.  re- 
masilhos, 

lOraACSOim.  prov.,  s.  m.  Ghùneau. 
V.  Rourecboun. 

.  atniy  pnov.,  s.  m.  Chêne  blanc.  V. 
Rouire. 
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ROnRBCIOVH,  PROV.,  s.  m.  Ghèneau, 
jeune  chêne.  —  Syn.  rouraehoun^  f.  a. 
—  Ety.,  dim.  de  roure* 

R0nRB90,8.  f.  Chênaie.  V.  Roueirèdo. 

ROUlO  BASTAtDO.  PROV.,  S.  f.  Pavot 
ou  coquelicot  argemone,  Papaver  ar^ 
geimmey  pi.  de  la  fam.  des  Papavéra- 
cées.  —  Syn.  esparpai. 

ROUN-ROUH,  s  m.  Fade roun^roun,  se 
dit  du  grognement  que  fait  le  chat 
quand  on  lui  passe  à  plusieurs  reprises 
la  main  sur  le  dos. 

ROUS,  ousso,  adj.  Ro8,  roux,« eusse  ; 
celui,  celle  qui  a  les  cheveux  roux; 
luno  rousso,  lune  rousse,  lunaison  qui 
commence  en  avril  ;  rousy  s.  m., 
roux,  couleur  rousse,  sauce  qu'on 
fait  roussir  ;  c'est  aussi  un  des 
noms  du  sumac  et  surtout  de  sa  pou- 
dre employée  par  les  tanneurs,  V. 
Fauvi  ;  rous  d'iùu,  jaune  d'œuf.  — 
Cat.,  ros;  esp.,  rufo  ;  ital.,  rosso.  — 
Ety.  lat.,  russiui. 

ROnSA,  cèv.,  V.  a.  Rouir  le  lin,  le 
chanvre.  —  Cast.,  issagà  ;  prov.,  naijà. 

R0U8ADBT0,  s.  f.  Petite  rosée.  — 
Ety.,  dim.  de  rou^orfo. 

R0Q8AO0.  s.  f.  RosADA,  rosée.—  Syn. 
rousal.  V.  Aiguage. 

ROUSAOOn,  cÉv.,  s.  m.  Routoir,  lieu 
où  Ton  fait  rouir  le  chanvre.  —  Bty., 
rousày  rouir. 

ROUSAOI.  pAOv.»  s.  m.  Laurier  rose, 
V.  Laurier  rose. 

10U8AL,  CARC,  s.  m.  Robal,  rosée, 
V.  Rousado. 

...  en  terra  tramet  rosal 
La  imfgf  et  hninor  nataral. 

Breviari  d'amor, 

ROnSALâ,  cast.,  V.  a.  Exposer  à  la 
fiatcheur  et  À  l'humidité  de  la  nuit. — 
Syn.  enrousoulà.  —  Ety.,  rousal^  ro- 
sée. 

lOUSARBLIiO,  PROV.,  s.  f.  Pavot  co- 
quelicot. V.  Rouêlo. 

10U8ARI,  s.  m.  Rosaire,  chapelet 
composé  de  quinze  dizaines  d*Àve 
Maria,  dont  chacune  commence  par 
un  Pater,  —  Cat.  rosari  ;  bsp.,  port., 
ITAL  ,  rosario.  —  Ety.  lat.,  rosarium. 

R0U8A880,   s.   f.    Rosace,  ornement 
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d'architecture  en  forme  de   rose.    — 
Etv.,  augm.  de  roso. 

lOUSAT,  ado,  adj.  Rosat,  rosé  ée, 
d'une  couleur  rouge  et  vermeille;  rosat, 
fait,  préparé  avec  des  roses.  —  Cat  , 
rosad  ;  bsp.,  port.,  rosado  ;  ital.,  ro- 
saio.—-  Et  Y.,  roso. 

KOnSAU,  PROv..  s.  m.  Vent  d'ouest. 
V.  Rau. 

ROUSÈ,  AGBN.,  s.  m.  V.  Bousier;  c^v., 
roseau>  V.  Ganèu,  Ganabero;  souchet, 
V.  Triangle. 

HOUSBOA,  V.  a.  Rosbgar,  ronger, 
couper  avec  les  dents,  m&cber  ;  au  iig., 
gruger  quelqu'un,  manger  son  bien  ; 
rousegat,  ado.  part.,  rongé,  ée.  —  Sym. 
roumigàj  rouîgà ,  rousigà.  —  Cat  ,  ro- 
^egar.  —  Ety.  lat.,  rosuni't  supin  de 
rodere,  ronger,  et  le  suffixe  egd,  qui 
exprime  l'action. 

ROUSBOAIinïO,  cÉv.,  s.  f.  Mangeure, 
endroit  mangé  d'un  pain  ou  de  toute 
autre  comestible  ;  endroit  d'une  étoffe 
mangé  par  les  mites,  les  vers,  etc.  — 
Byn.  rouïgaduvo,  rousigariè.  —  Ety., 
rousegà. 

ROnSBOOn,  cév.,  s.  m.  Trognon  de 
pomme,  de  poire,  etc.;  reste  de  pain 
ou  de  gâteau  où  l'on  a  mordu.  —  8yn. 
rousigoù.  —  Etv.,  rousegà. 

lOnSBLLO.  lOUSÈLO,  s.  f.  Pavot  co- 
quelicot. V.  Rouèlo. 

R0U8BN,  R008BNG,  enco,  adj  Rosbnc, 
rouge,  rougefttro,  rosé,  rose;  gauio 
roî/^enco,  joue  rose.  —  Ety.,  roso. 

R0D8BNT,  ento,  adj.  Ardent,  e,  brû- 
lant, chauffé  jusqu'au  rouge.  V.  Brou- 
sent. 

ROnSBNTA,  GAST.,  V. 

R0U8BIIT1,  CABC,  v.  a.  Chauffer  jus- 
qu'au rouge,  rôtir  ;  au  fig.,  enflammer, 
exciter.  —  Byn.  arousenli.  ~  Ety., 
rousenl. 

B0U8BBBB.  cév.,  s.  m.  Patience  cré- 
pue, Syn.  rousergue.  V .  Pacienso.  — 
A  Castres,  on  donne  le  nom  de  rou' 
serbe  à  la  moutarde  sauvage. 

ROnSBAOUB,  s.  m.  V.  Rouserbe. 
ROUSIGA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Rousegà. 
ROmiIÈIRO.  s.  f.  Rosière,  jeune  fille 


que  l'on  couronne  d'un  chapeau  de 
roses  en  récompense  de  sa  verto.  — 
Ety..  roso. 

R0D8IBR,  s.  m.  Rosibr,  rosbb,  rosier* 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Rosacées^ 
dont  on  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés.  —  Agbn.,  rousè.  —  Cat.,  ro- 
ser  ;  bsp.,  rosal  ;  ital.,  rosaio.  —  Bty. 
LAT.,  rosariiim. 

ROUSIER  DB  TOUT  L'AN,  prov.,  S.  m. 
Rosier  de  Damas,  Rosa  dainascena. 

ROnSIBR  HOnSTOUS,  s.  m.  Rosier  qui 
produit  la  rose  mousseuse,  Rosa  cenii' 
folia  muscosa. 

ROUSIER  SAOTAOB,  s.  m .  V.  Agalto* 
cier. 

BOUSIOA,  ▼.  a.  V.  Rousegà. 

ROnSIBARIÈ,  CÉV..  s.  f.  Mangerie  ;  au 
fig.,  exaction,  action  par  laquelle  oa 
exige  plus  qu'il  n'est  dû  ou  même  ce 
qui  n'est  pas  dû  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  rousegaduro.  —  Ety.,  rousigà. 

ROnsIOOU,  ROUSiaOUI,  s.  m.  v.  ROQ- 
segoù 

ROnsSA,  V.  a.  Arossar.  rosser,  rouer 
de  coups,  battre  violemment;  se 
roussà,  V.  r.,  se  rosser,  se  battre,  se 
fatiguer  à  force  de  marcher,  de  tra- 
vailler ;  roussat,  ado,  rossé,  ée  ;  très- 
fatigué,  éreinté.  —  Syn.  rounsâ. 

ROUSSADO,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Syn.  rounsado.  —  Ety.,  s.  part,  f .  de 
roussà, 

ROUSSALHO,  s.  f.  Les  rosses,  en  géné- 
ral ;  au  fig.,  les  mauvaises  troupes» les 
mauvais  travailleurs,  les  gens  sans 
énergie.  --  Syn.  roussatalho.  —  Ett., 
rosso, 

R0U8SAN0,  D.  Liii.,  s.  f.  Pèche  dont  It 
chair  est  jaune.  —  Syn.  proucège, 

ROUSSARI,  PROv.,  s.  m.  Pourpre,  ma- 
ladie qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges.  —  Ety.,  rot**,  roogei- 
tre. 

ROUSSATALHO,  s.  f .  V.  Roussalho. 

ROUSSATI,  GAST.,  s.  m.  l^s  bêles  che- 
valines en  général. 

RQUSSB,  0,  b.-lim..  adj.  V.  Roua. 

ROUSSE,  s.  m.  V.  Roussel. 

RÛUS8BGA  c;Év.»  GAsc,  V.  a.  Tratnar, 
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tirailler,  battre,  rosser  ;  employé  Deu- 
tralement,  il  signifie,  traîner,  être  lan- 
guissant. —  Syn.  aTToussegày  tirasse.^ 
Ety.,  rosse  y  herse,  traîner  comme  on 
traîne  la  herse. 

lODSSBOAllO,  cÉv.,  s.  t.  Traînée,  trace 
que  fait  sur  la  terre  un  objet  qu'on 
traîne;  roussegado  de  l'araire,  trace 
que  laisse  sur  un  chemin  le  timon  de 
îa  charrue  dont  le  cep  repose  sur  le 
joug  ;  volée  de  coups.  —  Syn.  rousse- 
gai,  —  Ety.,  s  part.  f.  de  roussegà. 

BOmnftAL.  CAST.,  s.  m.  V.  Rousse- 
gado. 

lOUSSDA,  V.  n.  V.  Roussejâ. 

BOnsSSIlOLO,  s.  f.  Le  bruant  propre- 
ment dit.  —  Syx.  verdoun.  V.  Chic. 

I0V88UA,  V.  a.  Herser,  couper  les 
mottes  d'un  champ  avec  la  herse.  — 
Ety.,  rosse,  herse. 

I0V88EJA,  V.  n.  Tirer  sur  le  roux, 
paraître  roux,  commencer  à  jaunir  en 
parlant  du  blé.  —  Syn.  rousseià^  rous- 
^à,  —  Anc.   cat.,  rossejar.    —  Ety., 

TOUS, 

MD»ttlAIT,  anto,  adj.  Roussàtre.  - 
ETY.,rowjji?;â. 

10VS8BL,  ôlo,  adj.  Roux,  eusse,  qui 
est  d'un  blond  roussàtre  ;  mûr  en  par- 
lant d'un  fruit  qui  est  devenu  jaunâ- 
tre.— Syw.  roussèu.  —  Err.,dim  de 
rous. 

Home  ronssel,  femoo  barbndo 
De  pla  bonn  eor  degns  salndo. 

PRO. 

lOUSSXLBT,  éto,  adj.  Roussàtre,  un 
peu  roux.  —  Ety.,  dim.  de  roussrl.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  pe- 
tite poire,  rousselet. 

lOmsSROUB.  8.  m.  Ce  mot,  qui  est 
évidemment  le  môme  que  rousergue, 
sert  à  désigner,  à  St-Pons,  la  Rave- 
nelle ou  radis  sauvage,  Raphanus  ra- 
phanistrum  (Barthès,  Gloss.  botan.), 
V.  Rabanèlo. 

10U88BT,  eto.  cév.,  adj.  Qui  tire  sur 
le  rouï  ;  pa  roiisset,  pain  de  recoiij)es, 
pain  blanc  de  la  seconde  qualité:  fiai 
rotisset,  fil  écru  ;  employé  substaniive- 
mant,  il  signifie,  jaune  d'œuf,  et  dans 
le  langage  familier,  louis  d'or.  — 
Ety.,  dim.  de  rous. 
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10U88BT0,  s.  r.  Roussette  femelle, 
poisson  de  la  Méditerranée.  V.  Cato- 
Roxiquièiro  ;  bruant  proprement  dit  ; 
bruant  des  prés.  V.  Chic;  rouge- 
queue,  V.  Gougo-rous. 

R0U88BT0,  CÉV. ,  s.  f.  Recoupes,  farine 
qu'on  tire  du  son  qu'on  repasse  au 
moulin  à  bluter.  —  Ety.,  dim.  de 
rousso. 

ROUSSÈU,  èlo,  PRov.»adj.  V.  Roussel. 

ROUSSI,  ROUSSIR,  s  m.  Rossi,  rous- 
sin,  vieux  ou  mauvais  cheval  ;  cheval 
entier,  d'après  Gouzinié  (Dict.  cast.). 
—  Gat.>  roci  ;  bsp.,  rocin  ;  port  ,  ro- 
cim  ;  ital.,  ronzino  —Ety  moybn- 
ALL.,  ros,  cheval. 

La  civado  fa  Ion  ronsai 

Pbo. 

A  roQSsi  donnât  cal  pas  agacbà  lat  deoU. 

Pbo. 

roussi,  V.  a.  Roussir,  faire  devenir 
roux,  rissoler,  faire  cuire  des  herbes, 
des  légumes,  de  la  viande  dans  l'huile, 
la  gi  aisse  ou  le  beurre  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  pris  une  couleur  rousse;  v.  n., 
devenir  roux  ;  roussit,  ido,  part,  rous- 
si, 0,  rissolé,  ée.  —  Ety.,  rous. 

ROUSSIA,  V.  n.  V.  Roussejâ. 

ROUSSiiiRO,  CÉV.,  s.  f.  Verdier,  oiseau. 
V.  Verdet. 

R0US8IBA,  V.  a.  V.  RousegÂ. 

ROUSSISAU,  uoNTp.,  s.  tp.  Brindille, 
pousse  d'un  cep  de  vigne  qui  ne  porte 
pas  de  fruit  et  qu'on  enlève  en  ébour- 
geonnant.  —  Ety.,  roussigà,  ronger. 

RÔUSSIfiHARTO,  s   f.  V.  Roussinanto. 

ROUSSIOHOL.  s.  m.  Rossignol,  rossi- 
gnol, Sylvia  luscinta,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subu- 
liroslres.  —  Syn.  prov.,  roussignàu  ; 
GASC,  rouchijiol,  erroussignô  ;  dêarn., 
roussinhol.  —  Cat.,  rossinyol;  esp., 
ruisenor  ;  port.,  rouxinol  ;  ital.,  ro- 
signuolo,  rusignuolo.  Ety.  lat., 
fictif,  lusciniolus,  masculin  de  lusci- 
niola,  qu'on  trouve  dans  Plaute  et  dans 
Varron,  dim.  de  luscinia.  C'est,  d'après 
Diez.  pour  éviter  la  consonnance  désa- 
gréable de  lou  loussignol,  que  /'  du 
lalin  s'est  changé  en  r  dans  nos  idio- 
mes, comme  dans  les  autres  langues 
néo-latines. 
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R0US8ION0L  B4STA1D,  s.  m.  Fauvette 
ou  bec-fin  cetti,  Sylvia  cetli  que  Buffon 
appelle,  bousquerle  de  Provence,  V. 
fiouscarido. 

KOnsSIftNOL  D'AMUO,  s.  f.  Fauvette 
rousserolle,  Sylvia  arundinacea,  la 
plus  grosse  des  fauvettes,  qui  a  été^im- 
proprement  classée  parmi  les  grives.  ~ 
Syn.  roussiynàu  d'aiguo,  roussignbu  de 
palun,  cracrà  des  grosses,  gré-yrè- 
oharett  roussignàu  aigxialhier, 

lOUSSIOHOLt  s.  m.  Rossignol,  fausse 
clef,  crochet  pour  ouvrir  les  portes  ; 
marchandise  de  rebut  ou  Invendue, 
appelée  aussi,  couo  de  bouligo  ;  les 
enfants  appellent  roussignol,  un  petit 
pot  avec  une  anse  et  un  tuyau  qui  a  la 
forme  d'un  mamelon,  percé  au  bout  et 
au  milieu  dans  sa  partie  supérieure;  le 
jaillissement  de  l'eau  dont  le  petit  pot 
est  rempli  quand  on  soufQe  dans  ce 
tuyau,  rend  un  son  semblable  à  une 
roulade  ;  on  appelle  aussi,  roussignol, 
une  petite  flûte  à  piston  faite  avec  un 
tuyau  d'éoorce  de  saule,  détachée  au 
moment  de  la  sève.  —  Syn.  roussi- 
gndu, 

10U88IOH0O.  pnov.,s.  m.  (roussignôu). 
V.  Roussignol  ;  on  donne,  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Provence  et  du 
Gard,  le  nom  de  roussignàu,  à  la  fau- 
vette verderolle,  Sylvia  palustris,  ap- 
pelée aussi  picliol  cracrà,  traira. 

BOOBSiiNOU  D'AIBUO,  KOUSSIOHOU  DB 
PALUlf  (roussignôu).  V.  Roussignol 
d'aiguo,  de  palun. 

BOTOSniHOU  DB  PALUN  DBS  PICI0T8, 

8.  m  (roussignôu).  Fauvette  efTarvatte 
ou  fauvette  des  roseaux»  Sylvia  stre- 
pera. 

KOUSnONOÏÏLBT,  s.  m.  Rossignolbt, 
petit  ou  jeune  rossignol .  —  Svn.  rous  • 
signouloun.  —  Ety.,  dim.  de  roussi- 
gnol. 

lOUSSIQiraULOUH,  PROV.,  s.  m.  V. 
Roussignoulet. 

KOOMILHAT,  ado,  cév.,  adj.  Rouillé, 
ée»V.  Roubilbftt. 

BOnSfllLIOU,  cÊv.,  s.  m.  Morceau  de 
fer  rouillé. 

HODMIN,  PROV  r  8.  m.  Epinards  rous* 
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Sis  ;  épinards  cuits  dans  l'huile  avec 
de  l'écorce  de  citron.  —  Ety.,  roussi. 

K0U8SINANT0,  s  f.  Rossinante,  mau- 
vais cheval.  —  Syn.  roussignanto,t.h. 
—  Ety.,  rocinanie,  nom  du  cheval  de 
Don  Quichotte. 

KOUSSIKftu, elle,  PROV.,  adj.  Roussi- 
tre,  fauve.  —  Ety.,  roussèu. 

BOUSSUflOIi,  BÉAaN.,  s.  m.  V.  Roussi- 
gnol. 

R0U88I1ÎI0ULBT,  été,  BÊARN.,adj.  Qai 
tient  du  rossignol  ;  ca7ità  roustintiou' 
Ictt  chant  semblable  à  celui  du  rossi- 
gnol ;  boulz  roussinhoulete,  voix  de 
rossignol.  —  Ety.,  roussinhoL 

10D88IT,  s.  m.  Roux,  couleur  qu'on 
donne  à  une  sauce  ;  acà  sentis  Um  rws- 
sii^  cela  a  une  odeur  de  roussi,  de 
brûlé.  —  Ety.,  part,  de  roussi. 

lOUSSO  (Herbo),  s.  f.  Ptérothéca  de 
Nimes,  Pteroiheca  nemausensis,ph  de 
la  fam .  des  Synanthérées,  appelée  aussi, 
mau  d'iue. 

lOUSSOU,  KOUSSOUl,  s.  f.  RossoR 
rousseur  ;  lacos  de  roussoù^  taches  de' 
rousseur  qui  viennent  au  visage  et  sur 
les  mains.  —  Syn.  roussuro,  rousru' 
ros.  —  Anc.  cat.  ,  rossor.  —  Ety..  rous. 

KOUSSOOLÂDO,  GA8T.,  s.  f.  Pesod  à  la 
roussouladOt  pécher  avec  le  cbatoot 
grand  filet  que  les  péobeura  traînent 
dans  les  rivières  ;  on  dit  aussi  fa  uno 
roussoulado. 

ROUSSOULAL,  CAST.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Syn.  trigoussal. 

ROiraSOUH,  pROY.,  s.  m.  Calcaire  houil* 
1er  tendre  qui  se  trouve  au-dessotis  de 
la  houille  ;  il  signifie  aussi  dans  le  tan- 
gage familier,  louis  d^or,  comme  rous- 
seL  —  Ety.,  dim.  de  rous. 

101I880U1A8,  PROV.,  s.  m.  V.  Reis- 
souras. 

R0U88DR0.  s.  f.  V.  Roussoù;  roussu- 
roSf  plur.,  taches  de  rousseur;  bitbrr., 
panos 

ROnSTA,  V.  a.  Donner  une  volée  de 
coups  ;  on  dit  aussi,  dounà  uno  rousto. 
—  Ety.,  rousto 

ROUSTAOlfO,  cév.,  s.  f.  Espèce  do 
châtaigne  assez  gros8e>'plU8  large  qae 
haute,  pénétrée  par  le  zefita. 
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MOSTI,  V.  a.  Raostir,  rôtir,  faire 
cuire  à  la  broche  ;  griller,  fînire  cuire 
sur  le  gril,  dans  la  braise  ;  brouir  en 
parlant  de  l'action  de  la  gelée  et  du 
soleil  sur  les  plantes  ;  $e  rousti,  v.  r., 
se  rôtir,  se  tenir  trop  près  du  feu  ; 
rester  trop  longtemps  exposé  au  so- 
leil. —  Sth.  raslif  resli,  1.  a.  —  Anc. 
CIT..  ISP.,  rostir;  nkh.,  arroslire. — 
Rtt.,  Anc.  h. -AIL,  rostjan^  rôtîr. 

lOUSTIDO,  s.  f.  Rôtie,  tranche  de 
pain  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril  ou  de- 
vant le  feu  ;  tranche  de  pain  beurrée 
qu'on  met  dans  la  lèchefrite  au-des- 
80QS  des  oiseaux  embrochés  qu'on  ne 
vide  pas;  roustidos,  s.f.  p.,  châtaignes 
rôties.  —  Stn.  rastido,  restido,  f.  a,  -* 
Ety.,  s  part.  f.  de  rousti. 

lOUSTIOOO,  GAST.,  s.  m.  Lieu  exposé 
au  soleil  et  à  l'abri  du  vent.  ~  Syn.  ca- 
gnas^resses.  —  Ety,  ^rousUdo, 

lOUSTDIA,  PROv.»  V.  a.  Réchauffer, 
mettre  de  la  viande  cuite  sur  le  gril  ou 
ou  dans  la  poèle  pour  la  réchauffer.  — 
Ett.,  fréq.  de  rousti. 

UrasnO,  3.  f.  Tours  de  fllin>  roulti< 
plies  ei  pressés  pour  lier  deux  ob- 
jets d'une  manière  solide  ;  au  fig.,  vo- 
lée de  coups  ;  BiTBRR.,  vousto. 

I0U8TIQOBT,  B  -LiM.,  s.  m.  Jeu  d'on- 
faot  qui  consiste  à  trouver  un  objet 
qu'an  des  Joueurs  a  caché  ;  quand  ce- 
lui qui  le  cherche  en  approche,  on  lui 
dit.  bourlas,  tu  brûles,  tu  os  prêt  du 
rôti,  d'où  est  venu  le  mot  rousUquet 

lOmiTISSABIÈ.  s.  f.  Lieu  od  l'ou  vend 
les  viandes  rôties,  rue  où  demeurent 
les  rôtisseurs,  appelée  carrièiro  de  la 
nmsiissariè.  —  Ett.,  rousti. 

HOUSTIT,  ido,  part.  Rôti,  e  ;  lou  rous^ 
tu,  s.  m.,  le  rôti,  la  viande  rôtie.— 
Cat  ,  roêiit  ;  ital.,  arroslo. 

B0U8TIT  (De),  d.-lim.,  loc.  adv.  De 
champ,  pausà  uno  pèiro  de  roustU,  po- 
ser une  pierre  de  champ. 

lOUSTO.  s.  f .  Volée  de  coups  ;  ba- 
taille. —  Syn.  roustio. 

lOUiTOn,  s.  et  adj.  (roustôu).  Rus- 
taud, grossier,  mal  élevé.  —  Ety.,  Ro- 
man, rusle,  du  iBLiyi^usUcus. 

lOnSTOinJia,  qubhg.,  s.  f.  chaume.  V: 
Rastool. 
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ROUBTUN,  okv.t  s.  m.  Odeur  de  roussi, 
par  ext.,  odeur  de  euir,  de  corne  ou 
d'étoffe  brûlés. 

lOUT,  0,  cÉv.,  pROv.,  adj.  Rompu,  e, 
cassé,  coupé  ;  par  ext.,  déchiré,  dé- 
foncé, défriché.  —  Cat.»  rot;  irsp.» 
poaT.,  roto.  —  Ety.  lat.,  ruptus. 

KOUT,  s.  m.  Rot.  rot,  sortie  bruyante 
par  la  bouche  de  gaz  contenu  dans 
l'estomac .  —  Gat.,  rot  ;  ksp.,  eruio  ; 
port.,  arroto;  ir kl,,  rutto.—  Ety.  lat.» 
ructus. 

ROUTA,  V.  n.  Roter,  faire  un  rot  ou 
des  rots  ;  il  se  dit  figurément  du  grouil- 
lement qui  s*échappe  d'une  barrique 
qu'on  remplit  au  moment  où  ia  Uquid  e 
arrive  à  la  bonde.  —  Gai.,  rotar  ; 
BSP.,  erutar  ;  port,  arrotar  ;  ital.. 
ruttare,  -^  Ety^  lat.,  ructare. 

ROUTA,  V.  n.  Tourner,  tournoyer.  — 
Ety.  lat.,  rotare. 

ROUTAOa,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qfui 
a  l'habitude  de  roter  ;  on  appelle,  rou- 
taires,  plusieurs  petits  hérons  qui 
poussent  un  cri  semblable  à  un  rot  ; 
ce  sont,  le  héron- verany,  Ardea  ve 
rany  ;  le  héron  crabier.  Ardea  rai- 
loïdeSi  appelé  aussi,  galichoun^  gui- 
raudet,  granoulhier  ;  enfin,  le  héron 
blongios,  V.  Esclapaire.— Ety.,  rowlâ. 

ROUTE,  cèv.,  V,  a.  V.  Roumpre. 

ROUTÉ,  ROUTBT,  prov.,  S.  m.  Terre 
fi'atchement  défrichée.—  Ety.,  dim.  de 
routo,  défrichement. 

ROUTIER,  s.  m.  Rotbr,  routier,  nom 
donné,  au  moyen* âge,  k  des  troupes  de 
pillards;  homme  fin,  rusé.  —  Ett., 
routo, 

ROUTIKAT,  ado,  adj.  Rusé,  ée,  re- 
tors. —  Ety.,  routino. 

ROUTINBJA.  B.-LiM.,  V.  n  (routi- 
nedzà).  Aller  lentement,  demeurer  en 
arrière  ;  du  rotitinejà  tout  ei  moti,  ils 
n'ont  rien  fait  de  tout  ce  matin,  ils 
n'ont  pas  avancé  leur  ouvrage.  ~ 
Ety.,  routino. 

ROUTINIER,  ièiro,  s.  et  adj.  Routi* 
nier,  ière,  celui,  celle  qui  n'agit  que 
par  routine  ;  dans  le  dial.  b.-Iim  ,  il 
se  dit,  en  outre,  d'une  personne  lente 
et  ennuyeuse.  —  Ety.,  routino. 
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lOUfnro,  s.  f.  Routine,  fticulté  de 
faire  ou  de  countltre  une  cbose  acquise 
plus  par  l'habitude  que  par  l'élude  et 
les  règles.  —  B.-lim..  chose  ennuyeuse. 
—  Ety..  dim.  de  routOf  petite  route 
qu'on  suit  toujours  par  habitude. 

HOUTO,  s.  f.  Route,  chemin.—  Port., 
rota;  bsp..  ruia.  —  Ety.  b*-lat.,  via 
rupta, 

ROUTO,  pRov.,  s.  f.  .  Novale,  terre 
nouvellement  défrichée  et  mise  en  cul- 
ture. —  8yh.  roumpudo.  ~  Ety.,  routo, 
du  \ài,,rupia, 

lOïïTU,  cÉv.>  V.  a.  V.  Roumpre. 
ROUTTBtyo,  GAS«.,adj.  V.  Rouge. 
ftOUUIOa,  PROV.,  8  f.  p.  V.  Rouisses. 

lOUYAIBÉ,  PROV..  s.  m.  V.  Roueirèdo. 
BOUTS,  PEov.,  8.  m.  V.  Rouire. 

lOUYiDO»  cév.,  s.  f.  Chênaie,  bois  de 
chênes  blancs.  V.  Roueirèdo. 

■OVfil,  B.-Lui..  s.  m.  V.  Rouire. 

lOUTBnOL,  CKv.,  s  m.  Petite  chê- 
naie, petit  bois  de  chênes  blancs.— 
Syn.  l'ouvèiroto,  rouveivàu.  —  Ety., 
rouvèi. 

lOUYBUOTO,  lOOymOU  (rouveirôu). 
V.  Rouveirol. 

lOUTBLLO,  s.  I.  Pavot  coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

MUYBT,  mOktp.,  s.  m.  Osyris  blanc. 
V.  Ginestoù. 

HOinn,s.  m.  Rouille.  V.  Roubil. 

ROUVliUO,  lOUYIÉlO,  s.  f.  Chênaie. 
V.  Roueirèdo. 

lOUTUHIini,  PROV.,  s.  m.  Rogaton, 
restes,  trognon.  —  Syn.  r(nmgoun, 

lOUTIL.  ROUTILIA.  BOUTILIOIIS,  V. 
Roubil,  Roubilhà.  Roubilhous. 

ROUVILIO,  s.  f.  Rouille,  maladie  des 
plantes.  V  Roubil. 

lOOT,  yOi  BOUn,  BÊARN.,  V.  Rouge. 
Rougi. 

BOQIA,  LiM  ,  V.  a.  Arroser.  V.  Ar- 
rousà. 

B0UI4.  IIQ1IU90U,  V.  Rousà,  Rousa- 
doû. 
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BOUIEQA,  BOUlEQABintO,  Y.  Rouaegi. 
Rousegaduro. 

BOUIBIT,  BOUiran.  V  Rousent.  Roo 

senti. 

BOUIINA,  B  -Liif.,  G  ASC.,  V.  n    Brui- 
ner. —  Syn.  plouvinejà,  pousguinà. 

A  gens  d*«Bt«t  se  pl6ii  pM,  ronsino. 

Peo. 

BOUIIMO,  B.-LIM.,  GASCf  8.  f.  Bruioe. 

—  Syn.  pousquino.  V.  Blahino. 

BOUSIHO.  0A8G.,  s.  f.  Résine.  V.  Pego 
rousino. 

BOUIIHOUS,  ouso,  adj.  Résineux, eose. 

—  Syn.  rousino, 

B0U80DA,  B.'LiM.,  V.  a.  Arroser.  V. 
Arrousà. 

BOUIOUHBC,  toul..  s  m.  Patience 
violon  ou  belle  patience.  Ruinei  pul- 
cher,  pi.  de  la  fam.  des  Polygonées; 
on  l'appelle  violon  parce  que  ses  feuil- 
les radicales  sont  échancrées  de  cha- 
que côté  comme  un  violon.  —  Syi». 
lenguo*de^biàu, 

BOTOSSA,  B.-LIM..  v.  n.  V.  Revassi. 

B0V0880U.  ouso.  B.-LIM. t  adj.  Rêveur, 
euse,  rabâcheur,  euse.  —  Ety.,  rih 
vossà, 

BOTOODA,  B.-LIM.,,  V.  a.  et  n.  (ro- 
vdudé).  Ravauder,  rabAcber;  rwàu- 
daire,  rabâcheur.  V.  Ravauda,  Ravaa- 
daire. 

BOTBB.  TouL.,  V.  a.  Manger,  avaler. 
V.  Roire. 

BU,  PROV.,  s.  m.  Raisiné.  V.  Raii- 
mat. 

BU,  Commandement  des  charretiers 
pour  faire  tourner  leurs  chevaux  i 
droite  ;  oh  ru  !  —  Syn.  hue  ruou. 

BUALO,  s.  f.  Pavot  coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

BUB,  PROV  .  s,  m.  V.  Rup. 

BUBAll,s.  m.  V.  Riban. 

BU1ABB0,  s.  f.  Rhubarbe,  plante  de 
la  fam.  des  Polygonées;  la  rhubarbe 
palmée  et  la  rhubarbe  ondulée  sont  les 
deux  espèces  dont  la  racine  est  pur- 
gative. —  C.AT.,  riubarbaro  ;  B8r.,n/t- 
barbos  ;  port.,  riieubarbo;  itAL.,fB^ 
barbaro.  —  Ety.  lat.,  rhmbarbarum^ 
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iniAlBO  OB  FIOOMA&B,  céy.,  3.  m 
Ratissures  de  fromage  de  Roqueront 
qu'on  pétrit  et  assaisonne  avec  du  vi- 
naigre, de  l'eau-de-vie,  des  clous  de 
gérofle  et  du  sel.  Cette  préparation 
est  appelée  rhubarbe  à  cause  de  la 
venu  qu'elle  a  d'exciter  l'appétit.  On 
fait,  en  Provence,  une  préparation  à 
peu  près  semblable  qu'on  appelle,  ca- 
chal, 

nwÉI,  égso,  cÈv.,  adj.  Rubicond,  e. 
de  couleur  rouge.  —  M.  sign.,  rubi- 
cound,  —  Et  Y.  lat.,  rubens. 

lOlte,  s.  m.  Envers,  rebours.  V.  Re- 
vers. 

lUlI,  s.  m.  Garance  des  teinturiers. 

—  Esp.,  rubia  ;  port.,  ruiva  ;  ital., 
ro6Wo.  — -  Ety.  lat.,  ruber,  V.  Rei^ 
rastéu.  On  donne  aussi  les  noms  de 
rubiy  bon  rubi,  au  marrube  commun. 
V.  Marrible. 

KUnCOUlID,  o.  adj.  Rubicond,  e,  qui  a  le 
teint  très-rouge.  —  Syn.  rubés. ^Es?., 
rubicundo.  —  Ety.  lat.,  rubicundus. 

1UBI8, s.  m.  RoBi,  rubis,  nom  de 
plusieurs  pierres  précieuses  rouges.  — 
Cat.,  B9P.,  PORT  ,  rubi  ;  ital.,  rubino. 

—  Ety.  lat.,,  ruber,  , 

KUHnSO,  s.  f.  V.  Roubisso. 

KQBIICO,  s.  f.  RuBRiCA,  rubrique, 
sortiî  de  terre  rouge  ;  titre  des  diver- 
ses parties  ou  chapitres  d'un  livre, 
qu'on  écrivait  autrefois  en  lettres  rou- 
ges; au  fig.,  ruse,  détour  :  sap  mui 
iuno  rubrico.  il  en  sait  long  ;  les  rè- 
gles suivant  lesquelles  on  doit  célé- 
brer la  litburgie  étant  imprimées  en 
lettres  rouges,  portent  aussi  le  nom  de 
rubrico.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
rubrica,  —  Ety.  lat.,  rubiica,  craie 
roug«». 

KUCAT,  ado,  GASG  ,  adj.  Ridé,  ée.  Y. 
Rngat. 

KUGIA,  MONTp.,  s.  f.  Nom  commun  & 
plusieurs  oiseaux  rapacea,  mais  qu'on 
donne  pariiculièremcnt  à  lasoubuse  ou 
oiseau  Sl-Mariin,  Falco  cyaneus.  — 
Syn.  ruisso  blanco  pour  ce  dernier  oi- 
seau. 

lUCn,  DADPH.,  s.  f.  Tan,  écorce  de 
chêne  vert.  —  Syn.  rusco. 
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BUCO,  TOLL.,  8.  f.  Eruca,  chenille.  — 
Ety.  lat.,  eruca. 

lUCO  (Herbo),  s.  f.  Ornithope  queue 
de  scorpion.  V.  Pè  d'aucel. 

IDDA,  pnov.,  V.  a.  et  n.  Cesser.  V. 
Bussà. 

R0OA1IO.  PROv.,  8.  f.  Rudesse.  V.  Ru- 
desse. 

BU1IB,  0,  adj.  Rude,  rude,  âpre  au 
toucher,  raboteux,  dur,  grossier,  ri- 
gide ;  pénible  à  supporter;  il  s'emploie 
aussi  adverbialement  et  l'on  dit  :  et 
rude  forts  il  est  rudement  fort  ;  il  si- 
gnifie trè$  dans  cette  phrase  et  les 
phrases  semblables.—  Cat.,  bsp.,  rudo. 
Ety.  lat  ,  rudem,  brut,  rude,  âpre, 
dur. 

HimiJA,  V.  a.  Rudoyer,  traiter  avec 
rudesse,  dire  des  duretéi.  —  Ety., 
rude. 

lUDELA,  V.  n.  Rouler,  dégringoler. 
V.  Roudelâ. 

IDDBLAOO.  s.  f.  Dégringolade.  — 
Syn.  rudelet.  —  Ety  ,s  part.  f.  de  ru- 
delà. 

RUDÈLO,  s.  f.  Rddela,  rouelle,  V. 
noudèlo  ;  il  signiûe  aussi  palet,  mor- 
ceau de  fer  rond  qu'on  met  entre  les 
roues  et  le  montant  d'une  charrette.— 
Ety.  l  t.  ,  rot^Jto,  petite  roue 

RDDB8S0,  s.  f.  RuDBZA,  rudesse,  qua- 
lité de  ce  qui  est  rude  ;  grossièreté, 
dureté,  traitement  difficile  à  suppor- 
ter. —  Syn.  rudamio,  rudour.  —  Cat., 
rudesa  ;  ksp.,  port.,  rudeza  ;  ital., 
rozsesa.  —  Ety.  ,  rude. 

RUOO,  s.  f.  Ruda,  rdtha,  rue;  rue  fé- 
tide, Ruta  graveolens  ;  rue  à  feuilles 
étroites,  Ruta  angusiifoUa,  plantes  de 
la  fam.  des  Rutacées  ;  Rudo  de  cabro, 
galéga  officinal  ou  vaneze,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées  ;  rudo  de  mu^ 
ralhoy  doradfUe,  rue  de  muraille,  ap- 
pelée aussi,  pichouno  capillèro  ;  rudo 
des  prats,  pigamon  jaune,  de  la  fam. 
des  Renonculacées  ;  rudo  de  chin^ 
scrophulaire  canine,  appelée  aussi, 
rudo  bastardo. 

RDDOHBNT,  adv.  Rddamrwt,  rude- 
ment, grossièrement,  d'une  manière 
brusque  ;  beaucoup,  très,  considéra-* 
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blement  •—  Ety.,  rwdo,  al  le  suffixe, 
ment, 

BUÈLO,  s.  r.  Pavot  coquelicot,  V. 
Rouèlo. 

BUÈLO  BANARUDO,  8.  f.  Glaucienne 
cornue,  pi.  de  In  fam.  des  Papavéra- 
cées  —  Syn.  herbo  de  peirievo. 

BUÈLO  JAUHO,  Glaucienne  jaune,  Glau- 
cium  îîiievm,  pi.  de  la  fam.  des  Papa- 
véracées. 

BUSBTBO,  pROv.,  s.  f.  I^tte,  perche. 
V.  Rouasto. 

BUF,  BDFB,  0,  cÊv.,  adj.  Rup,  rabo- 
teux, euse,  rugueux,  rude  au  toucher, 
plein  de  poils,  d'aspérités  ;  au  flg., 
rustre,  grossier. 

BUFA,  Gàv.,TOCJL.,  v.a.  Froncer,  rider; 
employé  neutralement,  rechigner  ;  se 
hérisser  ;  faire  un  faux  pli  ;  se  rufà, 
V.  r.,  se  rider,  se  froncer,  se  hérisser  ; 
rufal,  arfo, part.,  froncé,  ridé,  hérissé- 
BiTERR,,  rafi  ;  cast.,  im/l.  —  Ett.,  ruf. 

BUFETS,  PROv.,  s.  m.  p.  Copeaux  des 
menuisiers. 

BOPI,  CA8T.,  V.  a.  et  n.  V.  Rufà  ;  ru- 
fit,  y,  Rufat. 

BUFIAN,  s.  m.  Rufian,  rofian,  rufîen, 
homme  débauché  qui  vit  avec  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie,  et  qui  en  pro- 
cure aux  libertins.  —  Syn.  roufian,  — 
Cat.,  rvflà  ;  Esp,.rvfian;  ital,  ru/"- 
fiano.'^  Ety.  all,,  ru ff'er,  maquereau. 

BUFO,  civ. ,  s.  f.  Ride  ;  froissement 
d'une  étoffe.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rtifâ. 

BUfiA  (Se),  GAsc,  v.  r.  tSe  rider,  se 
froncer;  au  lig.,  éiie  transi  de  peur; 
l'vgat,  ado,  part ,  ridé,  ée,  froncé, 
transi  de  peur.  —  Syn.  n//a,  ru  fi.  — 
Ety.  lat.,  rt/^are,  se  froncer. 

BU6I,  V.  n.  Rugir,  rugir;  pousser  des 
rugissements.  —  Cat.,  jsp.,  port.,  ru^ 
gir  ;  ital.,  ruggire.  —  Ety.  lat.,  ru^ 
gire. 

BUaUBT,  CABC,  8.  m.  Ruado.  —  Ety., 
rugâ  pour  rtm,  ruer. 

BUI,  PB0v.,s.  m.  Ruisseau.  V.Riéu. 

'BUICBO,  PROv.,  s.  f.  Écorce  des  ar- 
bres. V.  Rusco. 

.     BUIGA,  PROV.,  v.  a.  Ronger.  V.  Rou- 
segâ. 


BBIBA,  BUINO.  V.  Rouinà,  Rouino. 

BUIS80,  s.  f.  Rogaton,  trognon  ;  V. 
Boufgoun  ;  écorce  d'arbre,  V.  Rusco. 

BUISSO,  BUIS80  D'AI&UO,  BUISSO  BLAI- 
CO,  BUI880  DB  PALUN.  prov.  Nom  des 
buses  et  des  soubuses,  V.  Russe. 

BUJA,  B.-Liu.,  V.  a.  (rudzà). Nettoyer 
le  blé  avec  le  crible.  V   Moundà. 

BUJnN,  B  -LiM.,  s.  m.  (rudzun).  Gri- 
blures,  grappes.  --  Ety.,  riijà 

BUL,  cÉv.,  TOUL  ,8.  m.  RoiL,  rouil- 
lure  ;  crasse  du  visage.  V.  Roubil. 

BULBÀ,  cév.,  V.  n.  T.  de  couturière. 
Grimacer,  froncer,  en  parlant  d'une 
pièce  mal  appliquée. 

BULLA,  BULLADO,  cÉv.,  V.  Radelà, 
Rudelado. 

BULLAOO,  GÈv..  s.  f.  Régal  que  le 
maître  donne  à  ses  ouvriers  après  la 
moisson,  la  vendange,  la  récolte  des 
châtaignes.  —  Syn.  i^llèu.—  Bty.. 
fulle^  rassassié. 

BULLE,  lo,  adj.  Rassasié,  ée,  plein 
comme  un  œuf  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  a  trop  mangé  —  B-um. 
pelle  ;  dans  les  autres  idiomes,  sadoul. 

BULLE,  cftv..  s.  m.  Moulin  à  monder 
ou  moulin  à  gruau  ;  la  meule  de  ce 
moulin. 

BULLBT,  A6BN.,  adj.  m.  Qui  a  le  ven- 
tre plein.  —  Ety.,  dim.  de  rulle, 

flULLiïï,  CAST.,  s.  m.  Ripaille:  Rul- 
lèu^Rullèu,  que  la  carn  de  sur  la  tauh 
vengo  lèu  I  pa'-oles  que  les  enfants  de 
Castres  vont  répétant  sous  les  fenêtres 
d'une  maison  où  l'on  fait  un  repas  de 
noces.  —  Syn.  rulludo.  —  Ety.,  ruUe. 

BUMA,  BITERR  ,  V.  a.  Rissoler,  brûler, 
charbonner  ;  rumat*  ado,  part.,  ris- 
solé, ée,  brûlé,  charbouné.  V.  Rima, 
Rimât. 

Qae  M  Sftrro  trop  dtl  fioe  s«  ramo. 

Pko. 

BUHADUBO,  S  f.  Brûlure,  V.  Rina- 
duro. 

BUfUT,  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
planons  de  la  fam.  des  Crucifères,  à 
i'Âlliaire  et  à  la  Barbarée  commune  ou 
vélar  de  Ste-Barbe. 

BUHATISHE,  s.  m.  Rhumatisme.  — 
Gkv.,  roumatico.  —  Esp.,  iTAL.,f«/»ifl- 
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tisme;  port.,  rheumatismo . 
LiT.,  rheumatismus» 
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—    Et  Y. 


limeA,  cÈV:,  V.  a.  Brûler,  rissoler. 
BiTofréq.  de  rumà. 

lUmrA,  y.  a.  et  n.  RnuiNAR,  rumi- 
ner, remâcher  ;  au  flg.,  penser  et  re- 
penser à  une  chose.  —  8tn.  roumià; 
OAUPH.,  rœimà,  —  Cat.,«8p..  port., 
ruminar  ;  ital.,  rwninare.  —  Ety. 
UT.,  ruminare. 

tOI0-81Ii8O,  castT,  s.  m.  Mauvais 
cmsiiiier,  gargotier.  —  JSty.,  rumo,  qui 
brûle,  salso,  la  sauce. 

IVIOU,  ftOHOffl,  s.  f.  RoMOR,  rumeur, 
brait  confus.  —  8yn.  Kmour.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT  ,  runior  ;  ital.,  romore,  ri^ 
more.  —  Ett.  lat.,  rumorem. 

1ÏÏI008,  ouso,  ARiÉG.,  adj.  Humoros. 
bruyant,  e,  tumultueux.  —  Ital.,  ro' 
moroso.  —  Ety.,  rumoû, 

ItHFLI,  B.-LiM  ,  V.  a.  Remplir.  V. 
Rempli. 

KOIU,  cÉv.,  V.  Rudelâ. 

KUIILO,  cÊv.,  s.  r.  Pente  rapide.  — 
RTr.,8.  verb   de  runlâ^  rouler. 

IVO,  c4v.,  8  f.  RoGA,  ride.  —  Syn. 
;*iipo.  — Arc.  cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
ruga.  —  Ett.  LAt.,  ntga. 

KUO,  GASc,  9.  f.  Pile,  rangée,  ligne. 
—  Ety.  ANC.  ITAL  ,  ruga,  du  lat.,  ruga , 
sillon. 

lïïOU,  Commandement  du  charretier 
pour  faire  aller  les  chevaux  à  droite, 
V.Ru;  ruou'jâ,  commandement  pour 
les  faire  partir. 

tro,  pRov.,  s.  m.  Poids  de  vingt  li- 
vres, dont  on  se  sert  surtout  dans  la 
Tente  des  cochons  :  aquel  porc  a  pesât 
dech  rups,  ce  cochon  a  pesé  deux  quin  - 
taux. 

lOPA,  CÉV.,  TOOL,,  V.  a.  Hérisser, 
dresser;  acà  fa  rupà  lou  pel  sul  cap, 
cela  fait  dresser  les  cheveux  sur  la 
tête;  rupat.ado,  part.,  hérissé,  ée.  Ce 
mot  vient  probablement  de  l'ancien 
français,  héruper,  hérisser  les  cheveux  ; 
on  lui  donne  aussi  l'acception  de  rider, 
mais  c'est  dans  ce  cas  une  altération 
de  rugd. 


RUVICI,  0.  6A9G.,  adj.  Ridé,  ée.  — 
Stn.  rupat^ado. 

BUPO,  TOOL.,  9.  f.  Ride.  —  Syn.  ruo, 
Ety.  LAT.,  rii^a,  dont  rupo  est  une  al- 
tération . 

HOPTURO.  s.  f.  Rupture,  fracture  ;  au 
flg.,  brouillerie.  —  Cat..  bsp.,  rup- 
tara  ;  ital  ,  roUura.—  Ety.  lat.,  rup' 
tura. 

lURàb,  alo,  adj.  Rural,  rural,  e»  des 
champs,  de  la  campagne.  —  Cat., 
ESP.,  PORT,  rural;  ital,  rurale,  — 
Ety.  LKT.^ruralis. 

IU8C,  civ.,  s.  m  Écoroe;  au  fig. , 
habit,  vêtement  ;  on  dit,  à  Castres, 
d'une  personne  bien  portante  :  a  boun 
ruse  ;  GASC,  cercle  en  bois  d'un  crible 
ou  d'un  tamis  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  ruse  aux  archures  d'un  moulin, 
pièces  de  menuiserie,  en  forme  de  cof- 
fre, qui  sont  placées  devant  les  meule». 

ROSCA,  cév.,  TonL.,v.  a.  Tanner  les 
peaux,  les  faire  tremper  dans  la  iosse 
à  tan  ;  par  ex  t..  lessiver,  faire  la  les- 
sive, la  buée,  V.  Bugadè.  —  Ett., 
rusco,  écorce»  tan. 

RUICASO,  cév.,toul  ,  s.  f.  Prépara ti<m 
du  cuir  dans  la  fosse  à  tan;  par  ext.,  les- 
sive, buée.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  ruscà. 

inSGASSIlR,  NIÇOIS,  s.  m.  Sacre, oiseau 
rapace.  V.  Capoun-fer. 

RU8QI0,  B.-L[M.,9.  f.  (rustso).  RUSCHA, 
écorce  des  arbres,  V.  Rusco  ;  au  flg., 
personne  à  laquelle  il  ne  reste  que  la 
peau  et  les  os;  ruscalh^  en  roman,  si- 
gnifie personne  débile. 

EU8CI0U,  B.-Liiii.,  s.  m.  (rustsoù).  Per- 
sonne trôs-maigre  ;  bois  à  brdler  qui 
n'a  pas  été  écorcé.  —  Ety.,  dim.  d6 
ruscho . . 

RU8CLB,  s.  m.  Appétit  dévorant,  faiiB 
canine  ;  il  signifie  aussi  averse,  grande 
pluie,  V.  Rasole. 

RUSCO,  s.  f.  RuscA,  écorce  des  arbres, 
et  particulièrement  celle  du  chêne  vert 
qui  sert  pour  tanner  les  peaux  ;  tan- 
née, mottes  à  brûler  faites  avec  le  tan 
qu'on  a  retiré  de  la  fosse  ;  gouttière  en 
bois  faite  primitivement  avec  une  écorce 
de  liège  pour  conduire  Teau  d'une  fon- 
taine dans  un  cuvier,  une  futaille,  etc.; 
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bousin,  surface  tendre  des  pierres  de 
taille  ;  gasc,  ruche  à  miel  faite  avec 
un  tronc  d'arbre  creusé  dont  il  ne 
reste,  pour  ainsi  dire,  que  l'écorce.  — 
8ym.  ruichoy  luisso,  ruchi,  ruscfio,  — 
Gat.,  i*usca, 

ftHSCOM,  ouso.  adj  Qui  est  couvert 
d'écorce,  rugueux,  euse.  —  Ety..  rusao. 

ftUSQUSJA,  cÊv.n  V.  n.  Ecorcer  les 
chèoes  pour  l'aire  du  tan  de  leur  écor- 
ce.  —  Bty.,  rusco, 

BU8QUBJAIRS,  8.  m.  Celui  qui  écorce 
les  chônes  pour  les  tanneries.  —  Ety., 
rusqu^jd. 

BUSQUBT,  GÉv«,  s.  m.  Coin  à  écorcer 
les  chênes  ;  moulin  à  tan.—  Etw,  rusco, 
écorce, 

RUSQUIBR,  GKV.«  TOUL.,  s.  m.  Cuvier 
de  lessive.  —  Ety,  ^ruscà,  lessiver. 

IU88BT,  s.  m.  Epervier.  —  Ety.,  dim. 
de  ru5J0, buse.  V.  Mouisset. 

tUSSftiî,  cÊv.,  s.  m  Corne  ou  cuir 
brûlés,  dont  les  femmes  du  peuple 
emploient  le  parfum  comme  remède 
des  vapeurs  hystériques  ;  aeà  serUis 
lou  russèuy  cela  sent  la  savate  brûlée. 

BU88I,  V.  n.  Réussir.  ~  Bty.  ital  . 
fiuscire, 

BU88I,  pROv.,  s.  f.  V. 

BU880,  s.  f.  Nom  commun  :  l**  à  la 
buse  commune.  Falco  buleo  :  2"  à  la 
buse  pat  tue,  Falco  lagopus  ;  3*  à  la 
buse  bondrée,  Falco  apivorus  ;  4"  au 
busard  harpaye,  Falco  rufut.  appelé 
aussi,  russo  d'aiguo  ;  S"  à  la  soubuse 
ou  busard  St  -  Martin,  ru55o  blanco,  ~ 
Svif.  rouisso,  ruisso,  loucha,  tarlaixo, 
tariarasso,  larlatu  —  On  donne,  à  Ni- 
nes.  le  nom  de  russo  pauUtdo  au 
filucon  pattu.  Falco  pennatus,  oiseau 
presque  inconnu  dans  nos  contrées. 
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lUSTAMBOU,  CAST.,  adj.  Brutal,  rus- 
tre, grossier.  —  Ety.,  rusU. 

BU8TB,  0,  adj.  Rude  ;  resserré,  en 
parlant  du  Ut  d'un  ruisseau.  Il  est 
aus.si  synonyme  de  rustre, 

B08TIG,  0,  adj.  Roswc,  rostig,  rusti- 
que, qui  appartient  aux  champs  ;  gros- 
sier,  rustre,    —    Cat.,    rustic;    bsp., 

PORT.,lTAL.,  n/j(iCO.—   EtV.   LAT..  TUi- 

iiciis. 

BU8TIQÀ.  V.  n.  Peiner,  faire  un  tra- 
vail pénible. 

BUSTICA.  v  a.  Rustiquer,  crépir  U 
surface  d'une  construction  d'une  ma- 
nière rustique  ;  donner  à  une  pierre 
que  l'on  taille  une  apparence  rustique. 

—  Sym.  rastecày  f.  a.  —  Ety.,  inisiic. 
flUSTICAIBS,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 

travaux  rudes  et  pénibles  ;  celui  qui 
rustique  un  mur.  —  Ety..  rusttcà. 

Bn8TICITAT,s  f.  Rusticitat,  rusticité, 
grossièreté  des  gens  de  la  campagne. 

—  Cat.,  ruslicilal  \  bsp.,  rustici£ui  ; 
PORT.,  rusiicidade  ;  ital.,  rusHeUà.  — 
Ety.  lat.,  rusliciialem, 

BO8TIG0,  s.  f .  Enduit  d'un  mur  à  la 
rustique.  —  Ety.,  s  verb.  de  ruiiicà. 

BU8TIQUB,  ico,  adj.  V.  Rustic. 

BU8T0,  PRov.,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
va  perpendiculairement  du  haut  en 
bas  d'une  cloison  s'ajuster  aux  sa- 
blières. 

flUSTBB  s.  et  adj.  Rustb,  rustre,  rus- 
tique, grossier.  —  Syn.  msle.  —  Cat. 
rustec.  —  Ety.  LAT.,n«^tc«5. 

BUTT,  s.  m.  Rôti,  V.  Roustit, 

BUTO,  A6EN.,  s.  f.  Rua,  rue.  —  Stk. 
carrièiro,  carricro.— Gat.»  bsp.,  port., 
rua,  —  Ety.  anc.  itau^  ruga»  dub.- 
lat..  nt^a,  sillon. 
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S,  8.  f.  S,  dix-neuvième  lettre  de 
ralpbabet  et  la  (luinzième  des  conson- 
nes ;  elle  est  léminine  dans  nos  idio- 
mes où  l'on  dit  toujours,  esso,  et  non 
pas  se.  Elle  se  prononce  en  général 
coDQiDe  c  des  mots  cebo^  aici,  civado, 
etc.;  mais  lorsqu'elle  est  placée  entre 
deux  voyelles,  elle  prend  le  son  du  z, 
et  l'on  trouve,  en  ce  cas,  l'emploi  fré- 
quent de  cette  lettre  dans  les  poésies 
des  troubadours  L'abbé  Boissier  de 
Sauvages  a  presque  toujours  suivi  leur 
exemple  dans  son  dictionnaire  langue- 
docien. Honnorat,  au  contraire,  qui, 
dans  son  dictionnaire  pravençal,  a  le 
plus  souvent  adopté  les  formes  fran- 
çaises, ne  fait  aucune  distinction  entre 
les  deux  lettres  s  et  i,  et  il  se  sert 
presque  toujours  de  la  première  quand 
la  prononciation  exigerait  l'emploi  de 
la  seconde. 

SA,  adj.  po.s3.  f.  Sa«  sa;  au  plur., 
sas  :  sa  femnoy  sas  filhos^  sa  femme, 
ses  filles  ;  au  masc,  soun.  —  Cat.„ 
ESP.,  sa  ;  iTAL.,  sua.  —  Ety.  lai.,  sua. 

îK,ckv.,  s.  m.  Sapin.  V.Sap. 
là.  c6v.,8.  m.  Sac.  V.  Sac. 

lA.  cév.,adj.  Sain,  e.  V.  San  et  Sa- 
Dis. 

là,  BÈ«BN.,  pron.  démonst.  Ceci, 
cela  :  sa  digou,  il  ou  elle  dit  cela:  dit- 
il,  dit-elle  :  sa  disen^  disaient-ils,  di- 
sait-on. 


,  ane,  BéARrc.,  ad).  Sain,  V.  San. 

8ABA,  cÊv.,  v.  a.  Frapper  à  plusieurs 
reprises  avec  un  corps  plat  les  jeunes 
tiges  et  les  branches  des  arbres  et  ar- 
bustes quand  ils  sont  en  sève,  pour  en 
séparer  récorce,  soit  qu'on  veuille  les 
greffer,  soit  qu'on  veuille  faire  du  tan 
avec  cette  écorce.  Les  enfants  font  des 
sifQets  en  conservant  entière  celle  de 
certains  arbustes  ou  arbrisseaux  ;  au 
;.,  rosser,  assommer  de  coups  ;  se 


sabd,  V.  r.,  se  corder,  en  parlaat  de 
certaines  racines  potagères  dont  le 
cœur,  qui  était  charnu,  devient  fila- 
menteux et  presque  ligneux  ;  se  coton- 
ner.  en  parlant  des  raves,  des  pom- 
mes, des  oranges,  etc.,  qui  deviennent 
mollasses,  spongieuses  et  sans  goût.— 
Syn.  se  tara.  —  Ety.,  sabo,  sève. 

8ABAML,  GÉv.,  s.  m.  Genêt  à  balais. 

•—  Syn.  ginest-gruas. 

8ABAIIT,  as>  s.  m.  Y.  Sabent,  entas. 

lABAUfAV.  cÊv.f  s.  m.  Sabrenas, 
mauvais  ouvrier,  savetier  qui  va  d'un 
village  à  l'autre  pour  y  exercer  sa 
modeste  profession,  ou  qui  s'établit 
pour  peu  de  temps  dans  les  villes  où  il 
place  son  atelier  au  coin  des  mes.  -^ 
Syn.  sabernauy  grouller^  adoubaire  de 
groulos,  pekLssoù, 

lABAlQiniAINi.  pROv.,  s.  f.  Salut,  ré- 
vérence profonde. 

V«nl  esprés  de  nonestro  coantrado 
Vous  teire  U  sabarqalnftdo. 

GkOfl,  de  Mtnetll*. 

lABAT,  cév.,  part.  Battu,  e,  daubé, 
assommé  de  coups*,  taré  en  parlant  des 
fruits  ,*  irange  sabat,  orange  sans  suc. 

8ABAT,  s.  m.  Sabbat.  V.  Sabbat. 

8ABAT,  PROv.,  s.  m-  Engoulevent,  oi- 
seau. —  BiTBRR.,  taboucho  ;  prov.,  tar* 
darasso-,  teto-cabro, 

8ABATAEIÉ,  Nom  de  rue  :  /a  carrièire 
de  la  sabatariè,  la  rue  de  la  sabaterie 
ou  la  rue  des  Cordonniers.  —  *Bty« 
Roman»  sabota. 

8ABATA8,  8.  m.  V. 

8ABATA880,  s.  f.  Mauvaise  savate  ; 
mauvais  soulier.  —  Ety.,  augm.  de  sa- 
bato 

8ABATAT,  s.  et  adj.SABATAT.  ensaba- 

TAT,  ensabaté,  celui  qui,  au  XIII*  siè- 
cle, appartenait  à  la  secte  des  héréti- 
ques vaudois    ainsi   appeléSi  suivant 
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Bossuet,  à  cause  de  la  forme  particu- 
lière de  leur  chaussure.  —  Ety.,  Ro- 
man, sabaia, 

8ABATÈ,  èro,  gasc  ,  s.  m.  Savetier, 
ière.  V.  Sabatier. 

SABATiLO,  cÉv.,  3.  f.  Savatelle,  cham- 
pignon comestible  qui  a  le  dessus  de 
son  chapeau  d'un  brun  foncé  et  écail- 
leux,  et  le  dessous  jaune  quand  il  est 
vieux. 

8ABATET0.  nàv.,  s.  f.  Petit  soulier, 
soulier  d'enfant,  —  Syn.  sabatoù.  — 
Etv.  ,  dim.  de  sabaio. 

8ABATBT,  oasc,  8.  m.  V.  Sabatier. 

6ABATIA,  pHOv.,  v.  n.  Courir  beau- 
coup sans  motif  ou  sans  nécessité.  — 
Ety.,  sabaio,  soulier,  chaussure. 

SABATIER,  s.  m.  Sabatier,  autrefois 
cordonnier  ;  aujourd'hui  savetier,  mau« 
vais  cordonnier.  —  Syn.  stûnUéy  saba^ 
tey,  groulhier.  —  Cat.,  sabater;  asp., 
zapatero;  port.,  5apa/«ro;  ital.,  cia- 
baUiere.  —  Ety.,  sabaio. 

8ABAT0»  s<  f.  Sabata,  soulier,  chaus^ 
sure  ;  telle  est  la  signification  ancienne 
de  ce  mot  qui  ne  désigne  aujourd'hui 
qu'un  vieux  soulier,  une  savate,  uno 
sabaio  ;  iroubà  sabaio  à  soun  pè.  trou- 
ver chaussure  à  son  pied,  c'est-à-dire 
trouver  à  qui  parler.  —  Cat.,  sabaia  ; 
Bsp.,  zabaia  ;    ltal  ,  ciabatia, 

8ABAT0U,  8ABAT0UN.  s.  m.  Sabato, 
petit  soulier»  soulier  d'enfant;  g6v., 
sabatoss  vilains  souliers,  chaussons  de 
peau.  —  Syn.  sabaUio.  —  Esp.,  sa* 
paio  ;  PORT.,  sapaio,  —  Ety.,  dim.  de 
sabaio, 

8ABAT0UH,  PROV.,  s.  m.  Chèvrefeuille 
entrelacé,  Lonicera  implexa.  —  Syn. 
bouquei  de  la  ^anio  Vierge.  V.  Maire- 
Biouvo. 

8A|AU,  s.  f.  Vache  stérile. 

8ABBAT,  s.  m.  Sabbat,  sabbaU  nom 
donné  chez  les  juifs  au  dernier  jour  de 
la  semaine,  le  samedi  ;  lo  disapk  que 
les  juzieus  apelo  sabai  (vie.  et  vert.); 
assemblée  nocturne  que.  suivant  l'opi- 
nion populaire,  les  sorciers  tiennent 
pour  adorer  le  diable  ;  au  fig.,  grand 
bruit  qui  se  fait  avec  désordre,  avec 
conftision,  tel  que  l'on  s'imagine  celui 
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du  sabbat  des  sorciers.  —  B.-uh., 
soba.  —  Esp.,  sabado  ;  port.,  sabbaào; 
ital.,  sabaio,^  Ety.  lat.,  sabbaium^ 
dérivé  de  l'hébreu  sabbath  ou  shab- 
bat,  repos  ;  sabbai  en  nosira  lengua 
vol  dire  repaus  (vie.  et  vert.) 

8ABÉ,  pRov.,  BÉARN.,  V.  a.  Sabbr.  sa- 
per, savoir,  connaître,  être  instruit, 
être  informé  de,  avoir  dans  la  mé- 
moire :  so  es  à  sabé^  savoir,  c'est  à  sa- 
voir ;  se  sabé  mal,  être  fâché,  mal 
prendre  une  chose  ou  une  parole  ;  acà 
me  sap  maU  cela  me  déplaît.  - 
BiTBHR.,  saitpre.-^  Cat.,  esp.,  port., 

saber  ;  \TkL.,sapere.^  Ety,  lat.,w- 
pere. 

Vfta  mai  on  que  aap'qat  cent  qjaa  oercoon. 

Pro. 
Fa  bou  lab^  pM  res,  on  espëro  tonjonr. 

Pro, 

8ABB,  s.  m.  Sabbr,  savoir,  science, 
érudition  ;  lou  Gai  Sabé,  le  Gai  Savoir 
ou  la  science  des  troubadours  ;  il  exis- 
tait, en  1854,  à  Aix,  un  journal  écrit  en 
provençal  avec  le  titre  de  :  Lou  Gai 
Sabé.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  saber;  nit., 
sapere.-^  Ett.  lat.,  saptre. 

8ABtnB,  v  a  Savoir  V  Sabé. 

8ABBL,  s.  m.  Sable,  sable  mêlé  avec 
d'autre  terre,  sable  que  l'inondatioa 
d'une  rivière  a  apporté  dans  un  champ. 

—  Ety  lat.  ,  sabulum,  dont  sabel  est 
une  forme  altérée. 

8ABBLBBC,  o,  adj .  Sablonneox,  euse  ; 
ierro  sabeûnco,  terre  légère  qui  con- 
tient une  partie  de  sablé  —  Iity  ,  sa- 
bely  sable. 

8ABBN8B,  bâarn..  a.  f.  Sabbnsa,  scien- 
ce, savoir,  instruction,   cooualssaoee. 

—  Syn.  sabentizo.  —  Bty.,  saberU. 

8ABBNT.  0,  adj.  Sabbn,  savant,  e, 
instruit,  qui  sait  ;  non-sabent,  igno  - 
rant. 

Bis  ns  son  trop  sarL?  et  sa.rcvt, 
Los  antres  sabent  e  no  savli  ; 
Los  antres  n!  saris  ni  sareitt. 

Olivibr  d'Arlks. 

Les  uns  sont  fort  sages   et  savanlSy 

—  les  autres,  savants  et  non  sages,  — 
les  autres  ni  sages  ni  savants» 

Cat.,  sabent.  —  Ety.,  part.  prés,  de 
sabé. 
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UBBVTALIO,  s.  f.  Réunion  d'hommes 
prétendus  savants.  —  Ety.,  sabeni . 

SABBVTAS.  s.  m.  Homme  qui  a  de 
grandes  connaissances  ;  savantas, 
celui  qui  fait  le  savant  sans  l'être.  — 
ETT.,augm.  de  5a6tfn/. 

SAUUtiiO,  s.  f.  Science,  érudition.— 
BtjLhv.ysabmse.  —  Ety.  ^sabent. 

8ABB1,  V.  a.  et  n.  Savoir.  V.  Sabé. 

SABSaiAU,  s.  m.  V.  Sabarnau. 

BABnu,  do,  pRov.,  adj.  Sabbrut,  sa- 
Tant,  e.  —  Cat.,  saberud,  —  Ety., 
sabé,  savoir. 

SAnnn,  pbov.,  s.  m.  Petit  livre  où 
l'on  apprend  à  Kre.. 

UBI,  BÉARN.,  impératif  du  verbe, 
biéj  venir,  viens.  Le  mot  sabi  se  décom- 
pose ainsi  :  bi  pour  biéy  viens  ;  50,  ici, 
viens  ici. 

Pastoareleta, 
Aquette  herb«te 
Sabi  ha  pexe  à  tons  montons. 

Bergerette,—  cette  herbelte  viens  ici 
faire  paître  à  tes  moutons. 

lABI,  0,  cév.,  adj.  Sabi,  savi,  sage, 
prudent,  avisé  ;  en  Roman,  savant.— 
Syh,  sabié,  —  Anc.  cat.,  savi  ;  cat. 
MOD.,  sabi;  bsp.,  port.,  sabio  ;  ital., 
savio.  —  Ety.  lat.,  sapiens, 

SABIÉ,  io,  adj.  Sage.  V.  Sabi. 

SABUfO,  s.  f.  Genévrier  sabine,  Juni- 
pertis  sabina,  arbrisseau  de  la  famille 
des  Conifères  ;  à  St-Pons,  on  donne  le 
nom  de  sabino  au  genévrier  de  Phe- 
nicie,  Juniperus  pfwenicea,  de  la  fam . 
des  Gupressinées. 

SABIhA,  V.  a.  Sabler,  couvrir  de  sa- 
ble. —  Ety,  5a6/o. 

SABLAS,  cév.,  s.  m.  Sablière,  lieu 
creusé  dans  la  terre  d'où  Ton  lire  du 
stble  pour  bAtir  ;  grand  amas  de  sa- 
ble, ban  de  sable  formé  par  le  cou- 
rant d'une  rivière  ou  par  le  vent  : 
biure  coume  un  sablas,  boire  comme 
un  trou.  —  Augm.  de  sablo, 

SABIB,  s  m.  V.  Sablo. 

SABUNO.  s.  f.  Sable  très-fin.  —  Ety., 
dim.  de  sablo. 

SABLO.  s.  f.  Sabla,  sablon,  sable, 
gravier  réduit  en  poudre  ou  en  menus 
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grains.  —  Syn.  sabloù.  —  Ital,,  sa* 
blione.  —  Ety.  lat,,  sabulum. 

SABLO,  s.  f.  Sève.  V.  Sabo. 

8ABL0U,  s.  m.  Sable.  V.  Sablo. 

8ABL0UN,  PRov.,  s.  m.  Savon.  W.Sa- 
boù  ;   il  signifie  aussi  sable,  sable  fin. 

SABLOUIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Sabounà. 

SABLOUirODS,  0,  adj.  Sablonneux, 
euse,  où  il  y  a  beaucoup  de  sable.  — 
Syn.  sablons.  —  Ital.,  sablionoso,  — 
Ety.,  sabloù. 

8ABL0US.  80,  adj.  Sablos,  sableux, 
se  ;  il  ne  se  dit  guère  que  de  la  farine 
dans  laquelle  se  trouve  mêlé  du  sa- 
ble —  Esp.,5a^/o50.  —  Ety.  LAT.,^a- 
bulosus. 

SABLON,  PROV.,  s.  m.  Sable,  terrain 
sablonneux.  V.  Sablo. 

SABLOT.  udo,  GASc,  adj.  Sablon- 
neux, euse.  V.  Sablous  el  Sablonnons. 

SABO,  s.  f.  Saba,  sève,  humeur  nu- 
tritive qui  se  répand  par  tout  l'arbre, 
par  toute  la  plante,  et  qui  leur  fait 
pousser  des  fleurs,  des  feuilles,  du 
nouveau  bois,  sabo  marsencoy  sève  de 
mars  ;  sabo  d'agomt,  sève  d'août.  — 
Syn.  sablo  ;  béarn.,  5ap«.—  Cat.,  bsp., 
saba.  —  Ety.  lat.,  sapa. 

SABOT,  s  m.  Sabot,  corne  du  pied  du 
cheval. 

SABOT  OB  LA  YTOBB,  s.  m.  Sabot  de 
la  Vierge,  soulier  de  Notre-Dame,  Sa- 
bot de  Vénus,  Cypripedium  calceolus, 
pi.  de  la  fam.  des  Orchidées.  —  Syn. 
esclop  de  Venus. 

SABOU,  8AB0UN.  s.  m.  Savon,  pâte  ou 
composition  faite  avec  de  l'huile  ou 
autre  matière  grasse  et  un  alcali,  et 
qui  sert  à  blanchir  le  linge,  à  nettoyer, 
à  dégraisser  ;  dounàun  saboù  à  quau^ 
qu'un,  le  réprimander,  le  tancer  ver- 
tement. —  B.-LiM.,  sobloù.  —  Cat., 
sabo;  bsp.,  xaboun;  port.,  sabao; 
ITAL.,  sapone,  —  Ety.  lat.,  saponem, 

SABOU,  s.  f.  V.  Sabour. 

SABOULA,  PROV.,  V.  a.  Assaisonner. 
V.  Assabourà. 


SABOÏÏLAIBB,  prov.,  s.  m.   Savouret. 
V.  Assabouraire. 
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8AB0ULUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Sabou- 
run. 

SUOUNA;  V.  a.  Savonner,  nettoyer, 
dégraisser,  blanchir  avec  du  savon  ; 
au  Hg.,  ftiire  une  réprimande,  battre, 
rosser.  —  B.-ldc.,  soblounà.  —  Esp., 
xabounar»  —  Et  y.,  saboun. 

fABOOVÂOIB,  CAST.,  s.  m.  Tout  le 
linge  qu'on  savonne.  --  ëty.,  sabou' 
naty  ado, 

SABOUHADO,  s.  f.  Eau  de  savon  dans 
laquelle  on  trempe  le  linge  qu'on  veut 
savonner,  quantité  de  linge  qu'on  lave 
à  la  fois  avec  du  savon  ;  au  fig.,  vi- 
goureuse correction. —  Montp  ,  savou" 
nada  ;  b.-um..  soblounado,  —  Gat., 
ensabonada  ;  bsp.,  xabonadura  ;  ital., 
insaponata, 

D'ftbord  panzeroan  la  bngada 
Per  U  mètre  k  la  saToncada, 
Dos  châmbrieyras  la  tonsslssien 
£  dos  aatras  l'espandissien. 

Fayrk. 

fABOniAllO,  S.  f.  Saponaire.  V.Sa- 
bouneto. 

SABOUVAQB,  SABOUNABI,  s.  m.  Savon- 
nage, action  de  savonner,  de  blanchir 
au  savon  ;  linge  qu'on  savonne  ou 
qu'on  donne  à  savonner  ;  il  est  syno- 
nyme de  sabounado  pour  cette  accep- 
tion. —  Et  Y.,  sabounà. 

BABOUMAIIB,  s.  m.  Saponaire.  V .  Sa- 
bouneto. 

SABOniAIIO,  8.  f.  Blanchisseuse  et 
non  pas  savonneuse  qui  ne  se  dit  que 
de  certaines  eaux  qui  tiennent  de  la 
qualité  du  savon.  •—  ëty.,  sabounà. 

8AB0UNA1IÉ.  s.  f.  Y.  Sabounadis  ;  il 
signifie  aussi,  savonnerie,  V.  Sabou- 

nièro.—  Ety.,  sabounà. 

• 

BABOURAT,  ado,  part.  Savonné,  ée, 
blanchi,  nettoyé,  dégraissé  avec  du 
savon  ;  au  ûg  ,  battu,  rossé,  vertement 
réprimandé. 

SABOïïNtLO,  CA8T.,  8.  f.  Saponaire.  Y. 
Sabouneto. 

8AB0DHBT8,  s.  f.  Savonnette,  petite 
boule  de  savon  dont  on  se  sert  pour 
faire  la  barbe.  —  Port,,  xabonete.  — 
Ety.,  dim.  de  saboun, 

8AB0UIBT0,  s.  f .  Saponaire  officinale, 
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Saponaria  officinalis,  plante  de  la  ftm. 
des  Silénées.  —  Syn.  sabounadoy  sa- 
bounairo,  sabounèîo,  sabouniéro,  — 
Ety.,  saboun^  parce  que  cette  plante 
fait  mousser  l'eau  et  lui  communique 
l|BS  propriétés  du  savon. 

SABOUNIBB,  s  m.  Savonnier,  celui 
qui  fabrique  le  savon.—  Ety.,  saboun. 

SABOUNIÉRO,  PROv.,  s.  I.  Savonnerie, 
bâtiment  où  Ton  fait  le  savon.  —  Syk. 
sabounariè,  —  Esp.,  xaboneria  ;  itll., 
saponeria.  —  Ety.,  saboun, 

8AB0UNIÉ10,  pRov.,  s.  f.  Saponaire, 
plante,  Y.  Sabouneto;  sabouniéro  bO' 
silo,  saponaire  basilic,  Saponaria  oey- 
moïdes  ;  sabouniéro  di  vaco,  saponaire 
des  vaches  •  Saponaria  vaccaria,  pi. 
de  la  fam.  des  Silénées. 

8AB8UK0U8,  o,  adj.  Savonneux,  euie, 
qui  tient  de  la  qualité  du  savon.  — 
Ety.,  saboun, 

8AB0UI.  s.  f.  Sabor,  saveur,  qualité 
qui  est  l'objet  du  goût,  qui  se  fait  sen- 
tir au  goût.  —  Cat.,  esp.,  port.,  sa- 
bor ,    iTAL.,  sapore.  —  Ety.  lat.,  w- 

porem. 

8AB0iniA,  v.  a.  Saborar,  savourer, 
goûter  avec  attention  et  avec  plaisir  ; 
assaisonner  un  potage  avec  du  savou- 
ret.  —  Syn.  asmbourâ.  —  Asc.  cat., 
saborar)  esp.-,  port, y  saborear ;  ital., 
saporare.  —  Ety.,  sabour. 

8AB0trBAI.  CAST.,s.  m.  Y.  Sabourun. 

8AB0UBAL,  cÉv.,  s,  m.  Y.  Sabourun. 

BABOBRAB,  prov.,  s.  m.  Y«  Sabourun. 

8AB0UBIAL,  cÉv. ,  8.  m.  Y.  Sabourun. 

8AB0UBQU8,  o,  adj.  Saboros,  savou- 
reux, euse,  qui  a  une  bonne  saveur, 
une  saveur  agréable,  qui  a  bon  goût. 
—  BÂARN.,  sabre,  sabrons,  e,  —  Cat. 
saboros,  sabros  ;  anc.  esp.,  saboroso 
BSP.  HOD.y  sabroso  ;  port.,  saboroso 
ITAL.,  saporoso.  —  Ety.,  wôoi/r. 

8AB0OBnN,  s.  m.  Savourât,  os  rance 
et  décharné  de  porc  salé  dont  on  as- 
saisonne le  potage  ;  morceau  de  lard 
ranci  qu'on  emploie  au  môme  usage  ; 
au  fig.,  c'est  un  terme  injurieux  :  que 
vol  aquel  vielh  sabourun?  que  de- 
mande cette  vieille  rance?  —  Stn.  sa* 
bmirai^  sabour€Uy  sabouriait  asutàms- 
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r«re,  astabourun.  —   Ety.,  sabour^ 
sftFeur. 

«ABODinr,    cÉv.,  adj.    Sabbrut,    fin, 

rusé,  malicieux,  trompeur  ;  en  Roman.  «*c»i  par  le  naut  ;  sac  de  aoldnt .    ^ 

savant.^  Gat.,  saberud,  -  Ett.  sa-  Hoe,  8ac  de  pénitent,  de  pôh^rin  ;tc 

bùurul  est  une   altération  du  Roman,  sac    de    vi,    sac    à     vïn     Ivri^^nL  ' 

w^mi^ dérivé  de  mbêr.AAvmr  mû  a  bailà  Rnnn  *n^  a  !.  A    ivrogne  ; 


SAC 

rJ^^-]  ®:  ™'  ?^^'  ^^'  8orte  de  poche 

le  toiIe.de  cuir  ou  d'étoffe,  cousue  par 

\e  bas  et  par  les  côtés,  ouverte  seule- 

ment  par  le  haut  ;  sac  de  soldat;    ci- 


saberut,  dérivé  de  saber^  savoir,  qui  a 

du  savoir. 

lABOVn,  CÉV.,  V.  a.  Sabotar,  secouer, 
ébranler,  remuer,  agiter.  —  Bitbrr., 
samboutà;  b.-lim.  sobochà.  —  Cast., 
salgouti. 

lABOUTIT.  ido,  cèv.,  part.  Secoué,  ée, 
moulu,  fatigué  par  le  trot  d'une  mon- 
ture ou  par  le  cahotement  d'une  mau- 
vaise voiture.  —  BriERR.,  samboulat. 

«iMA.  v.  a.  Sabrer,  donner  des 
coups  de  sabre  ;  au  flg.,  sabra  un 
dfaire^  expédier  une  affaire  avec  pré- 
cipitation et  négligence.  —  Ety..  sa- 
bre. 

UBIAUS,  s.  m.  Sabreur,  celui  qui 
aime  à  sabrer  ;  au  flg.,  celui  qui  expé- 
die trop  promptement  les  affaires  et 
les  fait  avec  négligence.  —  Ety.,  sa- 
bra, 

SIBUKLA,  CÉV.,  V.  a.  Ébranler.  V. 
Dessabranlâ. 

'  8ABHAIA,  DAUPH.,  V.  n.  Eparpiller  la 
braise  du  foyer.  —  Ety..  sa,  préf.,  et 
oraza,  braise. 

lAlHB,  8.  m.  Sabre  ;  cimeterre,  es- 
pèce de  ooutelas  recourbé  qui  ne  tran- 
cbe  que  d'un  côté.  —  Cat.,  sabre; 
»p..  sable;  ital.,  sciabla,  —  Ety. 
^i^tsdbel. 

SAliB,  BÉAJUf.y  adj.  des  deux  genres, 
MToureux,  euse,  sain,  e.  —  6yn.  sa^ 
orous,  V.  Sabourous. 

lABU-FABSnrCHO,  interj.  Sacrebleu  t 

81BH1KA8, s.  m.  Homme  fin,  ruséj 
astucieux. 

WnODS,  e,  BÉARN.,  adj.  Savoureux, 
euse.  —  Syn.  sabre,  V.  Sabourous. 
81BRUÉJ0,  s.  f.  V. 

SABIUIÉJO,  CÉV. ,  s.  f.  Sarriette.  V. 
Sadrèio. 

UBUa,  0,  6A8C.,  adj.  V. 

•AWT,  ude,  BÉARN.,  part,  de  sabé' 
su,  e. 


bailà  soun  sac  à  quaugu'ùn,  lui  don- 
ner son  congé  ;  fa  soun  sac.  s'en  aUer  ; 
a  found  del  sac  se  trobo  la  magagno 
c'est  à  la  fin  d'une  affaire  qu'on  Se 
les  difficultés  ;  tène  lot,  sal  ôt?e  co^! 
plice  d'un  vol.- Cat.,  ,ac;  ESP.,  ,^^. 

PORT..,TAL.,    5aCC0.-ETY.LAT:.rC-' 

Lon  vâlé  pftno  Ion  bla 
L»  slirento  te  l«o  s*. 

Chanson  limousine. 
Al  fomn  del  sao  sou  Us  cm^lhos. 

Pbo. 

8ACA,  CÉV.  V.  a.  KsACAR,  ensacher 
fourrer,  enfourner,  enfoncer,  mettre 
dedans  ;  béarn.,  piquer,  harceler,  tour- 
menter ;  sacà  alai,  jeter  au  loin  ;  sacà 
de  cops,  battre,  rouer  de  coups  — 
Qdbrc,  socà,  —  Ety.,  sac 

8ACAD0,s.   f.  Sachée,  ce   qu'un  sac 
peut  contenir  ;  plein  un  sac.  -  Syn 
sacat.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sacà. 

8ACA0B,  8ACA0I,  s.  m.  Saccage,  bou- 
leversement, conAision.  amas  confus  • 
sacagede  nozes.  quantité,  bonne  ré- 
colte de  noix  ;  cÉv.,  manjà  soun  sa^ 
cage,  manger  tout  son  soûl.  —  Etv  « 
verb.  de  sacajà.  ' 

8ACAJA,  V.  a.  Saccager,  mettre  à  sac, 
mettre  au  pillage.  -,  Ital..  sacehegl 
gtare .  ^ 

8ACAI,  CÉV.,  s.  m.  Coup,  volée  :  as 
avut  un  sacal,  tu  as  été  battu.  - 
ETY..^aai. 

fcACAllAN.  ando.  s.  m.  et  f.  Scélérat, 
brigand,  coupe-jarret;  malfaiteur,  vau^ 
rien,  onard,  querelleur;  sacamando 
femme  grossière,  toujours  prête  à 
^  A  i"^  i^coureuse,  gourgandine,  d'a- 
près 1  abbé  de  Sauvages  qui  traduit 
aussi  sacaman  par  créancier  dur  et 
intraitable.  -  Toul.,  sacoman. 

8ACA1AOTIBJA.  v.  n.  Vivre  licencieu- 

^T"  /^  1*"'  ^^  ^^«^'•^'•^  :  faire  le 
méUer  de  voleur  ;  vexer  quelqu'un  pour 
en  avoir  de  l'argent.  ^  Ety.,  sacaman. 
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8ACARALIA,  gasc,  v.  n.  Tourner  en 
tous  sens  la  clef  dans  une  serrure  sans 
pouvoir    rouvrir.  —    Syn.  sarralhà, 
sarralhejâ. 

SACARAH,  0,  PROv.,  adj.  Vide,  qui  n'a 
rien  dans  son  intérieur;  amendo  sa- 
caranp,  amande  vide. 

8ACARIÈ,  s.  f.  Tous  les  sacs  d'une 
exploitation  agricole,  d'une  maison  de 
commerce  ;  on  entend  aussi  par  ce 
mot  douze  sacs  ensachés  dans  un  seul. 

—  Et  Y»,  sac. 
8ACA8,  s.  m.   Saca8,   grand  sac.  — 

Syn.  sacasso.  —  Augm.  de  sac, 
8ACA880,  s.  f.  V.  Sacas. 

8ACAT,  s.  m.  Sachée,  plein  un  sac.  — 
Syn.  sacado.  —  Ett.,  sac. 

8ACBLA,  CAST.,  s.  m.  (sacelà).  Chasse- 
las^ sorte  de  raisin  blanc. 

8ACIÉ,  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé  ;  lou 
sache,  s.  m.,  le  savoir. 

8 AGIO,  B.-LiM..  s.  f.  (salso).  V.  Saco. 
8ACI0UII,  PROV.,  s.  m.  Petit  sac.  V. 
Sacoù. 

8ACIUT,  udo,  part,  de  sache.  Su.  e  ; 
ou  ai  sachuU  je  l'ai  su.  —  Syn.  sa- 
buch,  sabut,  sagxtU  saupui. 

8ACIBTAT,  s.  f.  Sacietat,  satiété,  ré- 
plétion  d'aliments  qui  va  jusqu'au  dé- 
goût, abondance.  —  Gat.,  sacielal  ; 
BSP.,  saciedad  ;  port.,  saciedade;  ital., 
sazietà,  —  Kty.  lat.,  satietakm. 

8AC0,  S.  f.  Sac,  grand  sac  où  Ton  met 
du  blé,  du  peigle,  des  châtaignes,  des 
légumes  secs,  etc.;  saco  de  blal,  syno- 
nyme de  sesiier  de  blat  ;  le  sac  conte- 
nait autrefois,  à  Béziers,  deux  hémines 
(65  litres  environ),  il  contient  aujour- 
d'hui 75  litres  ;  a  manjai  dins  aquel 
a  faire  sacos  e  macos^  il  s'est  ruiné 
dans  cette  affaire,  il  y  a  mangé  le  vert 
et  le  sec  ;  on  dit  de  deux  personnes  ou 
de  deux  choses  qui  ne  valent  pas  plus 
Tune  que  l'autre  et  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  que  l'on  en  fait  :  tant  peso 
ou  tant  val  la  saco  coumo  lou  barrai. 

—  B.-LiM.,  «oc/io.  —  Esp.,  saco  ;  pobt., 
ITAL.,  sacco.  —  Ety.  lat.,  saccus. 

8AC0CII.  DAUPH.,  s.  et  adj.  Ivrogne. 

8AC0L,  cÉv.,  s.  m.  Poche  des  ma- 
nœuvres, petit  sac  demi  plein  de  paille 
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que  les  manœuvres  mettent  sur  leur 
tête  et  qui,  retombant  sur  les  épaules, 
leur  sert  de  coussinet.  —  Syn.  cabes' 
sal,  cabessau.  —  Ety.,  saco, 

SAGOHAH,  TODL  ,  s.  m.  et  f.  V.  8dca- 
man. 

SACQPAUTBAS.  toul.,3.  m.  Personne 
maussade,  malpropre,  maladroite,  ni- 
gaude. 

SACOPOUTBAS,  cÉv.,  s.  m.  (sacopôo- 
tras).  V.  Sacopautras.  j 

SAGOn.  SACOmi,  s.  m.  Sachet,  petit 
sac.  —  Prov.,  sachoun.  —  Bty.,  dim. 
de  sac. 

8AC0UNAT,  3.  m.  Le  contenu  duo 
sac,  d'un  petit  sac.  —  Ety..  sacmm. 

8AC0UHBT.  s.  m.  Très-petit  sac.  - 
Ety.,  dim.  de  sacoun  qui  est  lui-môme 
un  diminutif  de  sac. 

8ACBA,  v.  a  Sacrer,  conférer  un  ca- 
ractère de  sainteté  par  le  moyen  de 
certaines  cérémonies  religieuses  ;  v. 
n.,  jurer,  blasphémer.  —  Syn.  sacrfjà. 
—  Gat.,  BSP.,  port., 5a^rar;  iTAL.,sa- 
crare.  —  Ety.  lat.,  sacrare. 

8ACRABIU,  interj.  V.  Sacrebiéu. 

8ACRAIRB.  s.  m  Jureur,  blasphéma- 
teur. —  Ety,  f  sacra. 

8ACRAHBNT,  s.  m.  Sacrambnt,  sacre- 
ment ;  Sant'Sacra^nent^  Saint-Sacre- 
ment, eucharistie,  ostensoir,  soleil  d'or 
ou  d'argent  destiné  à  renfermer  l'hos- 
tie. —  Cat.,  sacrament;  esp.,  port., 
ITAL.,  sacraniento.  —  Ety.  lat.,  soctû'^ 
mentum.  —  Sacrament  signifie  aussi, 
serment. 

8ACRARI,  s.  m.  Sacrari,  sanctuaire, 
sacristie.  —  Gat.,  sacrari  ;  isp.,  sa- 
grario  ;  port., ital.,  sacrario.  —  Bty. 
LAT.,  sacrarium. 

8ACRAT,  ado,  part.  Sacré,  ée,  consa- 
cré au  culte  ;  chose  qu'il  n'est  point 
permis  de  toucher  ;  inviolable  ;  herbo 
sacrado,  verveine.  V.  Verbeno. 

SACRE,  s.  m.  Sacre, action  par  laquelle 
on  sacre  un  roi,  un  évoque,  cérémonie 
qui  a  lieu  à  cette  occasion.  —  Bty. 
LAT.,  sacrum. 

8ACRB,  s  m.  Sacre,  grand  oiseau  de 
proie  du  genre  des  faucons.—  Bitebr-i 
tartanoj  nom  commun  à  tous  le»  oi- 
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seaux  de  proie  autres  que  Tépervier  et 
la  crécerelle  appelés,  mouissets*  — 
Pbov.,  capoun^fer.  —  Ett.  arabe,  cagr, 
épervier. 

8ACU,  cév.,  s.  m.  Jureur,  blasphé- 
mateur, scélérat,  méchant,  exécrable, 
dévoué  à  la  mort  ;  erido  coumo  un  sa- 
crtj  il  crie  comme  un  perdu  ;  travalho 
coumo  un  sacre,  il  travaille  comme  un 
galérien  ;  on  dit  aussi,  un  sacre-boun- 
dUu,  dans  le  sens  de  blasphémateur. 

8AG1BBIÉU,  interj.  Espèce  de  jure- 
ment, qui  est  une  altération  de  sacre- 
diéu  ;  on  remploie  substant.  dans  ces 
phrases  :  avèire  lou  sacrebiéUy  être  en 
colère  ;  avèire  un  pauc  de  sacrebiéUi 
a?oir  du  sang  dans  les  veines,  de  la 
Tivac'té  ;  manda  al  sacrebiéu,  envoyer 
au  diable,  maudire.  ~  Syn.  sacrabiu, 
sacrebiou,  sacrepachin. 

8AG1BBI0U,  NiM.,  interj.  Y.  Sacre biéu. 

Ai  pas  Jamai  rascla  m!  p%  dins  na'escolo; 
•    •■•■.•..•••• 

Puien.  fans  tro  eerca,  ne  vese  saobbbiou! 
Qu'en  esten  pa  saran,  aoan  mai  ase  qoe  yoa. 
A.  BiooTf  de  Nimea.  Li  Bourgadièiro. 

SACIBJA.  Y.  n.  Sacrer,  jurer,  blas* 
phémer  à  tout  propos,  maugréer.  — 
Syr.  renegd.  —  Ëty.,  fréq.  de  sacra» 

SAGBJBJA.  v.  a  Saccager,  détruire, 
friper,  gâter;  se  sacrejà,  v.  r.,  se  rui- 
ner de  fatigue,  s'éreinter. 

SiCUJAIRB.  s.  m.  Jureur,  blasphé- 
mateur ;  sacrilège  ;  celui  qui  saccage, 
détruit,  fripe  ;  il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement, flèu  sacrejaire,  fléau  dévas- 
tateur. —  Ett.,  saerejâ. 

SACIE^KOUN-AIO,  s.  m.  V.  Sacro- 
moan-amo. 

lAGBBPACanil,  pROV.,  s.  m.  et  interj. 
Sorte  de  juron  qui  répond  h  morbleu. 
V.  Sacrebiéu. 

8ACBB8TA,    SAOIBSTAV,    8AC1B8TAH0, 

V.  Sacrista,  Sacrislano. 

SAGBE8TI0,  S.  f.  Y.  Sacristie. 

BACUHA,  8AGBIFICA,  v.  a.  et  n.  Sa- 
caiFUR,  SACRiPiCAR,  Sacrifier,  olfrir  en 
sacrifice  ;  renoncer,  abandonner,  se 
priver  ;  se  sacrifia,  v.  r.,  se  sacrifier, 
se  dévouer.  —  Cat.,  es?.,  port.,  sacri- 
ficar  ;  iTAL.,  sacrificare,  —  Ety.  lat., 
^(u^ificare. 
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8AC1IPICAT0U,    8PCIIPICAT0int   S.   m. 

SAcmpiCADOR,  sacrificateur,  celui  qui 
sacrifie.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  sacrifica- 
dor  :  \TKh.ySacrificaiore,  —  Ety.  lat., 
sacrificatorfftn . 

8AC1IFIGI,  s.  m.  Sagripici,  sacrifice, 
oblation  à  la  divinité;  abandon,  re- 
nonciation, privation.  —  Cat.,  sacri- 
fiai  ;  bsp.  ,  port.,  sacri ficio  ;  ital  . ,  sa- 
cri ficio,  sacrifizio,  —  Ety.  lat..  sacri- 
cium, 

8ACHILÈfiB,  8ACRILÈai.  s.  m.  Sacri- 
LEGi,  sacrilège,  profanation  des  choses 
saintes;  employé  adjeotiv.,  celui  qui 
commet  un  sacrilège.  —  Cat.,  sacri- 
lège; BSP.,  PORT.,  iT kh.,  sacrilegio,  — 
Ety.  lat  ,  sacrilegium, 

8ACIIPAiniBJA,  v.  n.  Gueuser,  vaga- 
bonder. —  Ety.,  sacripant. 

SACRIPAHT,  s.  m.  Sacripant,  rodo- 
mont,  faux  brave,  tapageur,  jureur, 
bandit,  vagabond.  —  Ety.  ital., sacri- 
pant^, nom  d'un  des  personnages  de 
rOrlando  furioso,  emprunté  par  TA- 
rioste  au  Boïardo  auteur  de  VOrlando 
innamoralo. 

8ACRI8TA.  8AC1I8TA1I,  S.  m.  Sagris- 
TAN,  FACRBSTAïf,  sacHstaln,  celui  qui  a 
soin  de  la  sacristie  d'une  église.  — 
Cat.,  sogristà  ;  bsp.,  sacristan  ;  port., 
sacristao  ;  ital  ,  sagreslano,  —  Ett. 
LAT . ,  sdcristanus . 

8AG1I8TAK0,  S.  f.  Sacristine,  reli- 
giduse  qui  a  soin  de  la  sacristie  de  son 
monastère  ;  femme  qui  dans  une  église 
se  charge  du  soin  d'un  ou  de  plusieurs 
autels.  M.  éty.  que  sacristan, 

8ACHI8TI0,  s.  f  Sacristia,  sagrbstia, 
sacristie,  lieu  où  Ton  serre  les  vases 
sacrés,  les  ornements  d'église  et  où  les 
prêtres  et  tous  ceux  qui  servent  à  l'au- 
tel vont  se  revêtir  des  habits  d'usage 
pour  le  service  divin.-—  Cat.,  sagristd; 
ESP.,  port.,  iTKh. y  sacristia.  —  Ety. 
b.-lat.,  sacristia,  dérivé  du  lat.,  5ac«r, 
sacré. 

8ACR0-K0UN-A1I0,  s.  m.  Jureur,  blas- 
phémateur ;  résolu,  déterminé,  hardi  ; 
n  la  sacro-moun-amoy  avec  hardiesse, 
à  la  manière  des  hommes  déterminés 
à  tout  faire. 

8A-DI8,  CARC,  PROV.,  Dit-il  ;   sa  dis 
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que  venra,  il  dit  qu'il  viendra.  —  Syn. 
sa-dis-el  ;  bitbrr.,  sou^dis. 

8ABQ,  DAUPH.,  adj.  Savoureux,  agréa- 
ble au  goût. 

8AIIO0,  PROv.,3.  et  adj.  V. 

81D0IIL,  s.  m.  Sadol,  soûl,  autant 
qu'il  sufQt,  autant  qu'on  peut  manger 
d'une  chose  ;  satiété,  n'a*  moun  sa- 
doul .  j'en  ai  tout  mon  soûl  ;  n'ai  fach 
un  sadoul,  j'en  ai  mangé  à  satiété  ;  au 
figo  j'en  suis  ennuyé  ;  dourmi  soun 
sadoul,  dormir  tout  son  soûl  ;  sadoul,  o, 
adj.,  soûl,  e,  repu,  rassasié;  au  fig., 
fatigué,  dégoûté  ;  es  sadoul  que  crèvo^ 
il  est  soûl  à  crever.  —  Syn.  sadoup, 
sadout.  —  Anc  cat.,  sadol;  ital.,  sa* 
tollo.  —  Ety.  lat.,  salullus. 

L'avare  o  Ions  nels  son  jamai  sadonls. 

Pro. 

8A1I0ULA,  V.  a.  Sadollar,  sauolar, 
soûler,  rassassier,  apaiser  la  faim  ;  au 
fig.,  fatiguer,  dégoûter  ;  se  sadoulà,  v. 
r..  se  rassasier.  —  Cabt.,  sadoulhà  ; 
Gk9c.',  sadourà.  —  Ang.  cat. y  sadollar; 
iTAL,,  satollare.  —  Ety.,  sadoul. 

SAOOULADO,  s.  f.  8oûK  rassasiement  : 
fa  uno  sadoulado  de  cagarols,  manger 
son  soûl  d'escargots.  —  Ety.,  s.  part, 
f .  de  sadoulà. 

SAOOOLIA,  CARC.  CAST.,  V.  a.  Sa- 
DOLHAR,  rassasier,  V.  Sadoul&. 

8AD0UL0-B0UIEH,  s.  m.  Soûle-bou- 
vier, raisin  blanc  très-bàtif  à  grains 
très-gros  et  ronds  dont  la  peau  très- 
fine  se  détache  facilement.  —  bYN. 
saule-bouvier.  —  Ety.,  sadoulo,  qui 
rassasie  et  bouiery  le  bouvier. 

8AD0UP,  BÉARN.,  adj.  et  s.  V.  Sadoul. 

SADOURA,  BKARN.,  GASC,  V.  a.  V.  Sa- 
doulâ. 

8ADQ0T,  0,  GASC,  adj.  et  s.  V  Sa- 
doul. 

8AIIRÈI0,  s.  f.  Sadreia,  sarriette  dds 
jardins,  vulgairement  herbe  do  St- 
Julien,  Salureia  horiensis,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées,  h  corolle  rougeâtre, 
rarement  blanche  ;  M.  nom,  la  sar- 
riette de  montagne  ou  sarriette  vivace, 
Salureia  morUana,  de  la  même  fa- 
mille, à  fleurs  blanches  ou  rosées.  — 
Syn.  sabruif^jo,  sagriéjo,  saugrièjo,  sen- 
drijo.  -—  pR0v.,pè6rc  d'ai,  ineiramo, 
inariarmo.  —  Ital.,,  salureia. 
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8AFI«  cév.,  8.  m.  Bourgeon  ou  boato'^ 
qui  vient  au  visage  ;  nos  tout  safi, 
nez  bourgeonné.  —  Ety.,  sapkiVy  ({u'oii 
écrivait  aussi  au  moyen-âge,  safir  ; 
les  bourgeons  qui  viennent  au  naz 
sont  ordinairement  d'une  couleur  blene 
et  pourpre  comme  le  saphir. 

8AFRA,  CA8T.,  s.  m.  V. 

8AFRAN,  8  m.  Safran,  sapra,  safran, 
Crocus  salivus  offlcinalis^  pi.  delà  fam. 
des  Iridées  dont  les  stigmates  dessé- 
chés donnent  la  substance  jaune,  ap- 
pelée aussi  safran  ;  safran  d%  jardin, 
pRov.,  safran  des  fleuristes,  Crocus  ver- 
nus  ;  au  tig.y  faire  de  safran,  faire  l'é- 
cole buissonnière,  pour  l'explication 
de  cette  phrase,  V.  .ba/*ranïer.— Cat., 
safrà  ;  bsp.,  asafrano  ;  port.,  aça- 
frano  ;  ital.,  zafferano*  —  Ety.  arabb, 
az-za'fei^an. 

Qai  a  de  eafnin  ne  met  as  canlets. 

Pbo. 

Qui  a  du  bien,  s'en  sert. 

SAFRAN  RA8TARD,  S.  m.  Nom  du  sa- 
fran sauvage,  du  carthame  des  teintu- 
riers et  du  colchique  d'automne,  dans 
le  département  du  Tarn.  — •  Syn,  grano 
de  pa7Touquely  safran  bâtard  ou  se- 
mences de  carthame  ;  prov..  safrO' 
nouHy  carthame  des  teinturiers. 

8AFRAN  DBRRATÈ,  toul.,  8.  m.  Safran 
d'automne.  Crocus  aufomno/is.  — Ety., 
derrayè,  dernier. 

8AFRAlf-FER,  prov.,  8.  m.  Colchique 
d'automne,  V.  Bramo^vaco  ;  il  signifie 
aussi,  safran  sauvage  qui  n'est  autre 
que  le  safran  ordinaire  croissant  spon- 
tanément. 

8AFRAN  PRIIATC,  toul.,  s.  m.  Safran 
ordinaire.  V.  Safran. 


8AFRAN  8ALRA6B,  toul.»  s.  m.  Ama- 
ryllis jaune,  AmaryUis  lutea,  plante  de 
la  famille  des  Narcisses. 

SAFRAN-SAUYAQB,  s.  m.  V.  Safran- 
fer. 

SAFRAN-TUIO-CRI,  cêv..s.  m.  Colchi- 
que d'automne.  V.  Bramo-vaco 

8AFRANA,  v.  a.  Safranaa«  safraner. 
jaunir  avec  du  safran,  apprêter  avec 
du  safran  ;  par  ext.,  barbouiller  ;  sa- 
franà  Ion  mourre,  barbouiller  le  vi- 
sage. —  Syn   ensafranâ.  —  Esp.,  aie' 
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'romr;  pobt..  çafroar  ;  ital,,  sa/cro- 
nare.  —  Ety.,  safran. 

lAnAIDB,  8.  m.  Celui  qui  cultive  le 
safran,  marchand  de  safran  ;  au  flg., 
banqueroutier,  ainsi  appelé  parce  que 
autrefois  on  peignait  en  jaune  les  mai- 
sons de  ceux  qui  avaient  failli  :  par 
analogie,  on  appelle  aussi  safranier, 
l'écolier  qui  fait  Técole  buissonnière. 
-  Rty.,  safran. 

SAFIAHIER.  PROv.,  s.  m.  Safranière, 
plantation  du  safran,  lieu  où  l'on  serre 
le  safran.  —  Ety.»  safran. 

SAFIAHOUM,  pROV.,s.  m.  Carthame 
des  teinturiers.  V.  Safran  bastard. 

SAPiB,  PBOv.,s.  m.  Sablon  quartzeux  ; 
terre  glaise,  en  français  le  safre  est 
l'oiyde  de  cobalt  môlô  à  du  sable  pul- 
vérisé. —  Ety.  ital.,  zaffera.  Il  signi- 
fie aussi,  pierre  à  aiguiser. 

Sabre  Ion  savri  fin  m  destraa  a  pMSa. 
F.  Gras,  Li  Carbounié. 

SAPK0U8,  0,  pROv.«  adj.  Sablonneux, 
euse  ;  argileux.  —  Ety.,  5a/>*«. 

8AGACITAT,  s.  f.  Sagacitat,  sagacité, 
discernement.  —  Cat.,  sagaciial;  esp., 
sagacidad;  port.,  sagacidade  ;  ital., 
sagadtà,  sagaciiale,  —  Ety.  lat.,  saga» 
cilalein. 

làfiAftHA  ou  SAQAI&NA,  toul..  cév., 
V.  a.  Charcuter,  couper  de  la  viande 
avec  peine,  maladroitement  et  mal- 
proprement, bousiller  ;  parext.,  tirail- 
ler, tracasser,  harasser,  remuer,  agi- 
ter, secouer.  —  Syn.  sagougnà. 

SABAHOUN,  pRov.,  s.  m.  Baquet  qui 
sert  à  recevoir  le  vin  au  sortir  de  la 
cuve.  —  Syn.  sagmo,  soustino. 

8ABAM,  8.  m.  Sabbat,  vacarme,  bruit, 
train,  tapage  ;  sagan  e  magan  ou  sagai 
e  magalt  désordre,  confusion,  mélange 
de  toute  sorte  de  gens  :  fagiiet  sagan 
e  magan^  il  iit  le  diable  à  quatre  ;  dins 
aque}  houstal  i  a  sagai  e  magai-,  dans 
cette  maison  il  y  a  toute  sorte  de 
gens.  Oans  le  dialecte  toulousain,  sa- 
gan  signifie,  peine,  inquiétude,  souci, 
dérangement. 

SA&AMA8,  s.  m.  Grand  vacarme.  — 
Bit.,  augm.  de  sagan, 

8AGA&ÉS,  pROv.,  s.  m.  Brume,  brouil- 
lard. V.  Segarés. 


8AT  I  HAeAT,  V.  Sagan^ 

SA&ATy  MONTP  ,  s.  m.  Suite  d'un  roi, 
d'un  grand  seigneur. 
SAeATA,  MONTP.,  s.  f.  V.  Sagato 

8A&ATA,  v.  a.  Egorger,  poignarder* 
percer  un  animal  de  plusieurs  coups 
de  couteau  comme  le  pratiquent  les 
juifs  pour  leur  viande  de  boucherie, 
afin  qu'il  n'y  reste  pas  de  sang  ;  c6v., 
couper  les  drageons  qui  poussent  au 
pied  d'un  arbre  ;  au  flg.,  tourmenter, 
presser  vivement,  tarabuster^  secouer  ; 
sagaktly  ado,  part.,  égorgé,  ée,  poi- 
gnardé, secoué  ;  coupé,  retranché  en 
parlant  des  rejetons  d'un  arbre. 

8A&ATAB0,  cÈv.,  s.  f.  Coup  de  cou- 
teau ;  secousse.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
sagatà, 

8A&ATAIU.  Boucher  chez  les  juifs  ; 
assassin  ;  bousilleur  ;  M.  nom,  la  pie- 
grièche  méridionale,  Lanius  meridio^ 
nalist  appelée  à  Nîmes,  iarnagas,  à 
Béziers,  amargassat.  —  Ety.,  sagaid, 

8A&ATI,  cÉv.,  s.  m.  Etofl'e  moitié 
laine  et  moitié  filoselle. 

8AeAT0,  cév.,  s.  m.  Drageon,  sur-^ 
geon.  rejeton  qui  pousse  du  pied  des 
plantes  et  des  arbres  ;  au  flg.,  descen- 
dance ;  jità  de  sagatos,  drageonner  ; 
coupa  l'is  sagalos  de  la  vigno^  châtrer 
les  ceps,  en  couper  les  drageons  ;  on 
dit,  à  Béziers,  coupa  lous  revesses. 

SA&ATOn,  SAQATOnH,  S  m.  Petit  ou 
jeune  rejeton  ;  au  fig.,  enfant,  descen- 
dant. —  ETY.,dim.  de  sagaio. 

8A6ATÏÏN,  s.  m.  Tous  les  surgeons 
d'un  même  arbre  ;  tous  les  bourgeons 
de  la  vigne  ;  au  fig.,  enfants,  descen- 
dants d'une  race,  d'une  famille,  pris 
collectivement.—  Ety,,  sagaio, 

8A&B,  ajo,  adj.  Sagb.  sage,  prudent, 
circonspect,  judicieux,  modéré,  retenu, 
réglé  dans  sa  conduite  ;  posé,  raison- 
nable en  parlant  d'un  enfant  ;  chaste, 
pudique  s'il  s'agit  d'une  femme  ou 
d'une  fille.  —  Hyn  sogi.  —  Esp.,*a- 
bio  ;  ITAL.,  saggio,  —  Ety.  lat.,  sa- 
piens. 

8A6BL.  tohl.,  s.  m.  Sagbl,  sceau, 
cachet.  —  Anc.  cat.,  sagell.  —  Esp., 
sigilo  ;   port.,  ital.,  sigillo.  —   Ety. 

LAT.,St^l7flim« 


8AG 

SAfiBLÂ,  TOOL.,  V.  a.  Sagblar,  sagel- 
LAR.  sceller,  cacheter.  —  Anc.  cat., 
sagellar  ;  esp.,  siyilar  ;  ital,,  sigil- 
lare,  —  Ety.,  sageL 

8AOB880,  s.  f.  Sagesse,  prudence^ 
circonspection,  modération,  bonne 
conduite,  chasteté.  —  Gasc  ,  sagetat.  — 
Cat.,  sabiesa  ;  fsp.,  sabieza  ;  ital., 
saviezza,  —  Ety.,  sage, 

SAfiBTAT,  gasc,  s.  f.  V.  Sagesso. 

SA6I,  8AJ0.  PROv.,  adj.  V.  Sage. 

8AM0,  PROV.,  s.  r.  Baquet  qui  sert  à 
recevoir  le  vin  d'une  cuve.  —  Syn.  50- 
gamoun,  soustino. 

8A&NA,  cÉv.,  V.  a.  Garnir  ou  empail- 
ler des  chaises  avec  les  rouilles  de  la 
masselte  d'eau,  appelée  sagno,  —  Syn. 
sesquîâ,  dérivé  de  sescOf  massette  d'eau. 

8A&HA,  B.-LiM.,  v.  a.  V.  Sannà. 

8A6NA8,  PROv.,  TOUL.,  s.  m.  Marais, 
prairie  dans  laquelle  l'eau  est  toujours 
croupissante  ;  cast.,  fondrière,  terre 
grasse  et  marécageuse.  -^  Ety.,  augm. 
de  sagno, 

8A6NA8,  PROV..  s.  m.  Canne  de  Ra- 
veune,  Saccharum  Havennwy  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées 

8A&NBT0,  PROV.,  s.  f.  Petite  massette 
d'eau,  massette  naine,  Typha  minima, 
pi.  de  la  fam.  des  Typhacées  ;  on  donne 
le  môme  nom  au  souche t  et  à  plusieurs 
espèces  de  carex.  —  Syn.  pavilho 
blanco, 

fond   d'un 


8A&NI,  DAUPH.,  s.  m.  Le 
bourbier. 

SA&NIB,  BÉARN.,  s.  f.  Saignée.  —  Syn. 
sannado, 

8A&NIB1,  s.  m.  Nattier,  ouvrier  qu^ 
fait  des  nattes  avec  les  feuilles  de  la 
massette  d'eau  ou  d'autres  plantes  du 
même  genre.  ~  Ety.,  sagno, 

SAONltao,  PROV.,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
typhas  ;  marais,  terrain  marécageux. 
—  Ety.,  sagnasy  sagno, 

8AO1I0,  Gév.,PROv„s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  typha  qui 
sont  :  1*  la  massette  d'eau  à  larges 
feuilles  ou  roseau  des  marais,  que- 
nouille, canne  de  jonc,  chandelle,  masse 
de  bedeau,  Typha  laiifolia,  dont  la 
tige  qui  s'élève  de  un  à  deux  mètres 
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se  termine  par  une  sorte  de  plomet 
soyeux  de  couleur  grisâtre  ;  Syn.  eo- 
noto,  candèlo,  fusado^  inatelasso^  cou- 
noul  de  sani'  Ânno  ;  sagno  grosso,  ^ 
lotiso,  paviho  rousso,  fialoxiso  ;  2*  la 
massette  d'eau  à  feuilles  étroites,  Ty- 
pha  .augustifolia,  cette  espèce  est  la 
plus  propre  à  empailler  les  chaises  ; 
c'est  celle  que  les  tonneliers  emploient 
pour  garnir  les  vides  existant  entre 
les  doueiles  de  leurs  tonneaux,  St5. 
borOf  bozo,  bcuezo^  pavilho  negro  ;  3*  la 
massette  d'eau  naine,  V.  SagneiOi  nom 
qu'on  donne  aussi  au  souchet  ou  trian- 
gle^ aux  laiches  ou  carex.  Le  rubanier 
rameux  ou  chou  de  Dieu,  Sparya- 
nium  ramosum,  est  aussi  appelé  sa- 
gno dans  quelques  contrées.  —  Giv., 
sesco,  nom  commun  aux  trois  espèces 
de  massettes  d'eau  ;  toul.,  sesco  de 
pipoulier-i  massette  d'eau  à  feuilles 
étroites. 

8A60U61fA,  cév.,  v.  a.  Secouer,  ti- 
railler, inquiéter,  presser  vivement.  — 
Syn.  sagagnà, 

8A00ULHA,  cÉv.,  v,n.  Gargouiller,  en 
parlant  du  bruit  que  fait  un  liquide 
qu'on  remue,  quand  il  est  dans  une 
bouteille  ou  une  barrique  qui  ne  sont 
pleines  qu'à  demi  ;  dans  le  dial.  b.-li- 
mousini  ce  verbe  est  actif  et  signifie 
secouer  une  bouteille  qui  contient  un 
liquide,  il  est  synonyme  de  sagougnà 
et  de  samboutà  ;  à  Castres,  on  dit  sa- 
grounlà. 

SAQUAT,  ade,  béarn  ,  part.  V.  Sa- 
crât. 

8AORIÉCI0,  s.  f.  Y. 

8A6BIÉJB,  c6v..  s.  i.  Sarriette.  V.  8l- 
drèio 

8A010UHLA,  cast.,  v.  a.  Remuer, 
ébranler,  secouer.  —  Syn.  sagagnà^ 
sagougnà,  sagoulhày  samboutà, 

8A0UT,  GÉv.,  s.  m.  Sureau.  V.  Sahuc. 

SASUT,  udo.  gasc,  part.  Su,  e,  V. 
Sachut. 


8AII,  SAHN,  s.  m.  Saï,   saïk,  sagin* 
saindoux,   graisse    de    porc   fondue 
panne   de   porc  :  pain    de   panne  de 
porc  ;  PROV.,  peau  de  chevreau  prépa- 
rc e.  —  B.-LiM  ,  tëi,  —  Anc.    cat.,  «»- 
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gin;  cat.  uoD.jSagi;  Esp,,sain;  ital  , 
sai$n€,  —  Ett.  lat.,  sagimen. 

lAIOG,  8.  m.  Sambuc,  sureau,  Sam- 
hueus  nigrOy  arbre  de  la  famille  des 
Caprifoliacées,  commun  en  tous  lieux. 
-  Stw.  sahuqué,  sahuquier^  sambuc» 
sambuguier,  sambequier,  coidoubri- 
gnitTy  chaguly  sagut,  souei.  —  Port., 
mbugo,  sabugueiro  ;  nxL.,sambuco. — 
En.  lat.,  sambucvs. 

lAIVQDÉ,  GASC,  s.  m.  V.  Sahuc. 

lAIVQinBB,  TOUL.,  s.  m  V.  Sahuc. 

lAI,  adv.  Sai,  çà,  ici,  céans  :  sai  tour- 
narai  pas  pus,  je  ne  reviendrai  plus 
ici  ;  sai  i  a  pas  degus,  il  n'y  a  personne 
ici  ;  Dieu  sai  siaguc  !  Dieu  soit  céans  ! 
uU  e  lai,  çà  et  là  ;  de  sai,  de  çà ,  de  ce 
o6té  ;  n*es  p€u  ni  de  sai  ni  de  lai,  il 
n'est  ni  de  çà  ni  de  là.  --  Amg.  cat., 
sai. 

lAI,  CABc.  adj.  poss.  fém.  plar.  Ses, 
sai  mas,  ses  mains  ;  on  dit  sas  devant 
les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle,  sas  amigos,  ses  amies,  V. 
Soun. 

UI,  s.  m.  Saindoux,  V.  Sahi. 

lAI,  première  personne  du  prés,  de 
i'indic.  du  verbe  sabé.  Je  sais,  noun 
iai,  je  ne  sais  :  que  noun  sai,  beau- 
coup ;  in  i  a  que  noun  saiy  il  y  en  a 
beaucoup,  ou,  plus  que  Je  ne  saurais 
le  dire. 

lAIA,  V.  n.  T.  de  mar.,  V.  Salhà. 

>AILi,  c6v.,  V.  a.  Couvrir,  envelop- 
per, V.  Sallâ. 

SAHI,  B.-LiN.,  s.  m.  Toute  espèce  de 
vêtement  dont  se  couvrent  les  pauvres 
gens  pour  se  garantir  du  froid,  de  la 
pluie;  housse  de  toile  dont  on  couvre 
les  mules  et  les  chevaux.  —  i  itbrr., 
salle,  —  Ety.,  s.  verb.  de  sailà. 

tàlLIA,  GASC,  v.  n.  Sortir,  jaillir. 
V.  Sali. 


Sabi. 


pBOv.,   S.    m.    Saindoux,    V. 


SAia,  s.  f.  Saie,  ancien  vêtement 
court  des  Romains,  des  Gaulois,  au- 
jourd'hui manteau  de  berger  en  Pro* 
vence.  —  Ety.  lat.,  sagum. 


SÂL 

8ÀI0L0,  3.  f.  Saie,  sayon.  —  Ett., 
dim.  de  saio, 

SAIOU,  ciy.,3.  m.  Saia,  sata,  saie, 
sayon,  espèce  de  sarrau  que  l'on  met 
sur  les  habits  ;  robe  qu'on  mettait  au- 
trefois aux  jeunes  garçons  avant  de 
leur  donner  la  culotte.  —  Syn.  saioul, 
sayoù,  saiolo.  —  Cat.,  sayo  ;  esp.» 
PORT.,  saia,  saya;  ital.,  saia.  — 
Ety.  lat.,  ja^um 

SAIOUL,  càv.,  s.  m.  V.  Saioù. 

SAïaUB.  adv.  Peut-être,  apparem- 
ment ;  sans  doute,  suivant  Tabbé  de 
Sauvages  ;  mais  dans  le  dial.  biterrois> 
il  exprime  toujours  le  doute,  et  il  est 
synonyme  de  bessai,  belèu,  peut-être. 

8AI80U,  BÊARM.,  s.  f.  V.  Sazoù. 

8AI88IT0,  cÉv..  s.  f.  Proment.  V. 
Seisseto. 

8iJA.  GASC,  V.  a.  Essayer.  V.  Âssajâ. 
8A-J08.  loc.  adv.  Ici-bas. 

8AIi,  S-  m.  et  f.  Sal,  sel,  sel  marin t 
sel  commun,  sel  de  cuisine  ;  sel  gemme 
qu'on  retire  du  sein  de  la  terre  ;  au 
fig.,  ce  qu'il  y  a  de  fin,  de  vif,  de  pi- 
quant dans  les  ouvrages  d'esprit  ;  le 
troubadour  Giraud  Riquier  de  Nar- 
bonne  dit  dans  une  de  ses  pièces  : 

L'antre  fan  senes  sal  coblas,  linrentes,  dtnsas 

Pus  DiKU. 

Aiguo^sal,  eau  dans  laquelle  on  fait 
dissoudre  du  sel.  —  Cév.,  pbov.,  sau, 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  sal;  ital  ,  sale.— 
Ety.  lat.,  salem. 

8ALA,  v.  a.  Salab,  saler,  assaisonner 
avec  du  sel  ;  mettre  du  sel  sur  les 
chairs  crues  pour  les  garder  long- 
temps :  sala  un  cambajoù,  saler  un 
jambon  ;  au  fig.,  aquel  mercadier  salo 
pla  so  que  vend,  ce  marchand  vend  sa 
marchandise  bien  cher.  —  Cat.,  esp., 
salar  ;  poht.,  salgar  ;  ital.,  salare.  — 
Ety.,  5a/. 

8ALABIC0U8,  0,  PROV.,  adj.  Qui  a  un 
goût  de  salaison.  —  Syn.  salabrous. 

8ALABID0,  cèv.,  s.  f.  Le  melet  ou 
joël  athérine  ;  Aiherina  hipsetus,  petit 
poisson  de  la  Méditerranée.  —  Syn. 
meletoy  sauclel. 

8ALAB1008,  ouso,  adj.  Qui  a  un  goù 
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de  salaison.—  Syn.  salabicous.--  Ety., 
sal 

8ALABRUN,  s.  pi-  Ëmanation  salée, 
efflorescence  saline  ;  eau  salée.  — 
Ety.,  saly  sel. 

8iIiACHB,s.  m.  V.  Salage. 
8ALA0AIRE,  pkov.,  s.  m.  V.  Salaire. 

8ALAOA880,  prov.,  s.  f.  Grosse  salade, 
mauvaise  salade.  —  Ety.,  augm.  de 
salado. 

8AI1ADB,  GASc,  s.  m.  Saloir,  vaisseau 
de  bois  où  l'on  sale  les  viandes  et  où 
on  les  conserve.  —  Syn.  saladoù,  sala- 
dour,  saladouiro  —  Ety.,  sald, 

8ALAIISLL0,  8iI.ÂDÈL0>  s.  f.  Nom  de 
deux  plantes  de  la  famille  des  Plum- 
baginées  ;  de  la  saladelle  ou  statice  à 
larges  feuilles,  dont  la  racine  est  appe- 
lée, behen  rouge,  Statice  laiifolia  ou 
serotina^  et  de  la  Statice  limonium, 
qui  n'en  est  qu'une  variété.  Ces  plan- 
tes croissent  dans  les  terrains  salants, 
d'où  est  venu  leur  nom. 

SALIDBTO,  s.  f.  Petite  salade,  salade 
de  m&cbes  et  d'autres  plantes  sauva* 
ges.  —  Syn.  salado  menudo  ;  prov.,  sa^ 
lado  champanellOf  sautourno,  —  Ety., 
dim.  de  salado. 

8ALADIÈIHiT,  s.  m.  Plein  un  sala- 
dier. —  Bty.,  saladier. 

^  8ALA0ISR.  s.  m.  Saladier,  plat  où 
l'on  met  la  salade  ;  panier  d'osier  ou 
en  fil  de  fer  pour  secouer  1  salade.  — 
Syn.  ensaladier.  —  Ety.,  ioZarfo. 

8ALAO0,  s.  f.  Salade,  mets  composé 
ordinairement  de  laitue,  de  chicorée, 
de  laitue  romaine,  assaisonnées  avec 
du  sel,  du  vinaigre  et  de  l'huile.  — 
Syn.  ensalado,  —  C^n  donne  aussi  le 
nom  de  salado  ù  la  saumure,  au.x  sa- 
laisons et  aux  viandes  salées. 

8ALAO0  OHÂHPilfBLLO,  prov.,  s.  f .  V. 
Saladeto. 

SUADO  ninniO,  s.  r.  V.  Saladeto. 

8ALAD0  RBIALO,  s.  f.  Valérianelle  po- 
tagère, V.  Douceto. 

8ALAII0U,  SALADOim,  s.  m.  Saloir,  ta- 
ble ou  vaisseau  de  bois  dans  lequel  on 
sale  les  viandes  et  particulièrement 
les  jambons,  les  épaules  et  le  lard  d'un 
porc;  cèv.,  boite  suspendue  an  coin  d'une 


cheminée  de  cuisine,  dans  laquelle  on 
garde  le  sel  à  l'abri  de  l'humidité.  - 
Syn.  salade,  saladouiro.  —  Ety.,  sala. 

8ALAD0Un0,  s.  f.  V.  Saladoù. 

8AIiADRftL0,  cftv.,  s.  f.  Graine  de 
l'oseille  longue. 

8ALADRnÈ0iro,  cÈv.,s.  f.  Grande  ché- 
lidoine.  —  Prov.,  dindoulhèiro  V. 
Ghelidoino. 

BALADURO.  s.  T.  Saladura,  salare. 
qualité  que  le  sel  communique  :  salai- 
son. —  Cat.,  ESP,.saladura.  —  Ett, 
salé. 

8ALA0B,  8AI1AOI,  s-  m.  Salage,  action 
de  saler  ;  temps  de  la  salaison.  — 
Ety.  •»  salé. 

8ALAIRB.  s.  m.  Saleur,  ouvrier  qui 
fait  métier  de  saler,  particulièrement 
le  poisson.  —  Syn.  saladaire.  —  Ett., 
sala. 

SALAXAHIIRO,  s.  f  S^lahanoba,  sala- 
mandre ;  la  satamandra  vieu  de  pur 
foc  (Natura  d'alcunas  bestias).  - 
BiTBRR.,  blando;  prov.,  alabreno.- 
Gat.,  ESP.,  ^otiT,,iT\L.,salaniandnL'' 
Ety.  lat.,  salamandra. 

8ALAN,  8.  et  adj.  Salant  ;  tin  salan, 
un  terrain  salé,  terrain  où  l'on  voit  des 
efQorescences  salines.  —  Ety.,  5a/. 

8ALARANI0.  cast.,  s.  f.  Grande  chéli- 
doine.  V.  Ghelidoino. 

8ALARI,  s.  m.  Salari,  salaire,  paie- 
ment, récompense  pour  un  travail  ou 
pour  un  service.  —  Gat.,  salari;  bsp., 
port.,  ital  ,  salaHo,  —  Ety.  lat  ,  sa- 
larium. 

SALARIA.  V.  a.  Salarier,  donner  un 
salaire.  —  Esp  ,  port.,  salariar  ;  ital.. 
salanare.  —  Ety.,  salari. 

8ALA80U,  8AI.A800N.  s.  f.  Salaison, 
viande  salée,  poisson  salé.  —  Ett-. 
sal. 

8AI1AT.  ado,  part.  Salé,  ée  ;  au  flg  > 
aco  i  es  salai  y  c'est  une  chose  à  laquelle 
il  ne  peut  prétendre.  —  Gat.,  salad: 
B8P.,  salado  ;  port.,  salgado  ;  ital.,  5a- 
lato. 

SALAT,  s.  m.  Salé,  viande  de  cochon 
salée  ;  pichot  salai,  pieds,  hure,  jam- 
bonneau, oreille  de  cochon  nouvelle- 
ment salés  ;  cÉv.,  sakU  de  pichot,  poi* 


SAL 

trine  de  porc  gardée  dans  la  saumure. 
—  Btt.,  sala» 
UUIOU,  s   f.  V.  Salasoù. 

8ALBA.  cÉv.,  TOCL.,  V.  a.  Salvar, 
sauver ,-  béarn.,  saluer.  V.  Sauva. 

lALlAOOU,  TocL.,  s.  m.  (salbadoû). 
Sauveur.  V.  Sauvai re. 

lAUAftB,  jo,  cév.,  CARc,  cast.,  toul., 
adj.  SALVATGE^eauvage,  V.  Sain'age. 

8AIiBlfiIMG>  CAST..  s.  m.  Sauvageon. 
V.  Siuvajoû. 

SALBÂilHOi  GA&T.,  s.  f.  V.  Sauvagino. 

« 

8AIBAI1B,  CÉV.,  s.  m.  ^alvaibb.  sau- 
veur, V.  Sauvaire. 

SALBAJUV,  CÉv.,  CAST.,  s.  m.  Sauva- 
gine, goût  et  odeur  qu'out  quelques 
oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais. 
V.  Sauviyun. 

tAUAUHT,  GA80  ,   s.   m.    Salut.    V. 

Sauvament. 

IAUA8SIÉ0,  CÉV.,  s.  f.  Salvatio.  sa- 
lut. V.  Sauvassiéu. 

lALBAT,  CAST. ,  adv.  Voilà  qui  est  dit; 
c'est  fini  :  t'en  doni  cinq  francs,  sal- 
baty  je  t'en  donne  cinq  francs,  c'est 
fini. 

SUIS,  CÉV.,  TOOL.,  s.  m.  et  adv.  N'a 
passalbe  que  U  angiies ^ïl  n'est  plus  né- 
cessaire que  lu  y  ailles  ;  il  n'est  plus 
temps  ;  ne  val  pas  lou  salhe,  cela  n'en 
vaut  pas  la  peine.  —  Biterr.,  sauve. 

lALBI,  CAST..  s.  m.  Le  point  de  dé- 
part dans  certains  jeux,  l'endroit  où  il 
faut  aller  pour  gagner  ;  acà's  aqui  lou 
^albi,  c'est  là  le  but.  —  Ety.,  salhà, 
sauver. 

SALBIA,  CAST..  v.  n.  T.  du  jeu  de 
barres  tt  de  celui  de  cligne-musette, 
toucher  le  point  de  départ.  —  Ety., 
salbi. 

liLBILOMB,  toul.  Néant,  au  jeu  de 
paume  ;  je  romps  le  coup,  au  jeu  de 
rafle.  (Doujat) 

iAlBI0,TOOL.,s.  r.  Sauge.  V.  Sauvio. 

8iLBI0-POLO,   toul.,  s.    f.  V 

SUlIO-gALVAJO,  toul.,  s.  f.  Marrube, 
plante  de  la   famille  des  Labiées,  dont 
on  distingue   plusieurs   espèces  ;    M 
nom,  Uial.    de    St-Pons,    phlomide  à 
feuilles  de  sauge,   Phlomis  lychnilis. 
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8ALCSPIC,s.  m.  V.  Salsific. 

8AI1CIBI,  CAST.,  s.  m.  Saucière.  V. 
Saussier. 

8ALCI88AIRB,  gast.»  s.  m.  Mangeur  de 
saucisse  ;  fabricant,  marchand  de  sau- 
cisse, cbarcutier.  V.  Saucissier. 

8ALCI880,  CAST.,  s.  1   V.  Sauciseo. 

8ALCI880T.  gast.,  s.  m.  V.  Saucisaot. 

8AI1CLA.  CAST.,  v.  a.  Sarcler,  V.  Sau- 
clâ  ;  cercler,  V.  Geauclà. 

SALCLAOOU,  CAST  ,  s.  m.  V.  Saucla- 
dûû. 

8ALCLAIU,  0,  s.  m.  et  f.  Y.  Sau- 
claire. 

8AI1CLI.  CA8T.,  s.  m.  V.  Geauole. 
8AI1CLBT.  CAST.,  s.  m.  V.  Saucladoû. 

8ALB,  0.  adj.  Sale,  malpropre,  V. 
Salle. 

SALBIBOn,  CÉv.,  s.  m  Salièrd,  V.  Sa- 
lièiro. 

SALBJA,  CÉV  ,  V.  a.  Donner  le  sel  aux 
bestiaux.  —  Svr*.  assalejà.  —  Ety.,  sal, 

8ALÈJB,  pROv.,s.  m.  Saumure,  salai- 
son. —  Ety.,  5a/. 

SAIiftRO,  G  ASC.,  s.  f.  Soupièrj. 

BALESOUN,  s.  f.  V.  Salasoun. 

BALBSTRB,  prov.,  s.  m.  Ciel-ouvert. 
V.  Cel-dubert. 

8ALBTAT,  s.  f.  V.  Salletat 

8ALBTA.  BÉARN.,  v.  n.  Se  remuer,  se 
mouvoir  en  divers  sens. 

8ALBTB.  BÉARN. ,  s.  f .  Mouvement  en 
divers  sens.  —  Ety.,  saleyà. 

8ALG0UTA,  cast.,  v.  a.  Secouer.  — 
S\s.  sargouli,  V.  SalgouK. 

8ALO0UTAOI8,  CAST.,  s  m.  Secousse, 
l'action  de  secouer  ;  cahot,  ébranle- 
ment. —  Et\,,  salgoutà, 

8ALO0DTI,  GAST.,  V.  a.  Secouer,  ébran- 
ler ;  cahoter,  en  parlant  d'une  voiture. 
—  Syn.  salgoulà,  sargouid^  sargouli,-^ 
BiTBRU.,  sambould. 

SALSOUTIOO,  CAST.,  s.  f.  Secousse, 
ébranlement  ;  cabotage  ;  maladie  ; 
alerte  ;  n'ey  agut  uno  salgoutido, 
j'en  ai  eu  une  alerte.  —  Svn.  salgou- 
ladis,  sargoutido.  —  Ety.,  s.  part.  ï. 
de  salgouti 
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8ALHA,  V.  n.  T.  de  mar.,  Tirer  avec 
une  forte  corde,  avec  une  chaîne,  etc  , 
tirer  à  soi  un  corps  lourd  :  salho  ! 
impôr.,  tire  !  pousse  !  à  la  salhot  isso  l 
allons,  tirez  ! 

8ALIIHT,  0,  adj.  Saillant,  e,  qui 
avance,  qui  sort  en  dehors  ;  Ion  salhent 
d'un  iéulat,  la  saillie  d'un  toit.  —  ëty., 
salhi, 

SAIiin.  c\RC..  V.  a.  et  n.  V.  Sali. 

SlUncOT,  pRov.,  s.  m.  Crevette.  V. 
Garambot. 

8ALI0,  G\3T.,  s.  f.  Épi  de  maïs  gâté. 

SALI,  V  n.  SA.LIR,  FALHiR,  sortir  ; 
cèv.,  V.  a.,  chasser,  mettre  dehors  ; 
m*afi  salU  deforo,  on  m'a  chassé.  — 
Esp.,  salir  :  port.,  sahir  ;  ital  ,  salire, 
—  Bty.  lat.,  salire. 

8ALI,  V.  a.  Salir,  rendre  sale,  malpro- 
pre ;  se  sali,  y.  r.,  se  salir;  au  fig., 
s'avilir.  —  8yn.  ensali,  sanli» 

SALI  ou  SALU,  cÈv.,  s«  m.  Grenier  à 
sel,  —  Ety.,  sal. 

SALIBA,  V.  n.  Y.  Salivd. 


SALIBBINO,  NiM.,  s.  f.  Piquette,  mau- 
vais vin  blanc. 

SALIBIRT,  PROV.,  s.  m.  Ciel  ouvert. 
V.  CeNdubert. 

SAUÇA  (Se),  pRov.,  v.  r.  Savourer  ce 
que  Ton  mange. 

SALICAIRO,  s.  f.  Salicaire  commune, 
pi.  de  la  fam.  des  Lythrariées. 

SALICOR,  s.  m.  Saiicor  ou  salicorne, 
genre  de  plantes  qui  croissent  sur  les 
bords  de  la  mer,  dans  les  marais  sa- 
lans,  et  dont  on  retire  de  la  soude.  -^ 
ETY,,saL 

8ALIC0T,  cév.,  s.  m.  Crevette.  V.  Ga- 
rambot 

8ALID0.  8.  f.  Sortie,  issue  :  aquel 
houstal  a  dos  salidos^  cette  maison  a 
deux  issues,  deux  portes  par  lesquelles 
on  peut  y  entrer  ou  en  sortir  ;  saillie, 
boutade,  bon  mot.  —  Syn.  sourlido, 
Ety..  s.  part,  f,  de  joii,  sortir. 

8ALIÉ0B,  cév..  s.  m.  Salsepareille 
d'Europe.  —  Syn.  lenguo  de  cat,  V. 
Ariége. 

SALlilRO,  s.  f.  Salibra,  salbira,  sa- 
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liôre,  petit  vase  dans  lequel  on  sert  do 
sel  sur  la  table  ;  coffre  à  sel.  —  8t9. 
salèiroùy  salier,  saliéroy  salinièiro,  — 
Esp..  salero  ;  port.,  saleiro  ;  ital.,  sa- 
liera.  —  Ety.,  sal. 

8ALIBRNB.  montp.,  s.  m.  Olivier  qoi 
porte  des  olives  dites  saliernas, 

SALIBRirA,  hontp.,  s.  f.  Nom  d'une 
espèce  d'olive. 

8ALIÉR0,  PROV.,  s.  f    V.  Salièiro. 

8ALI&0.  GAsc,  s.  f.  V.  Saligue. 

8ALIB0T,  adj.  et  s.  Saligaud.  sale* 
malpropre,  ordurier,  obscène.  —  En., 
sale. 

SALiOUB,  fiéABN.,  s.  f.  Oseraie,  saus- 
saie. —  Gasc,  saligo,  —  Ety.  lat.,  w- 
licemy  saule. 

SALIH,  pROv.,  8.  m.  Grenier  à  sel.  - 
Ety.,  sal. 

SALIBIÉIRO.  cév.,  s.  f  Salière.  V.  Sa- 
lièiro. 

SALIHlBft,  s.  m.  Saliner,  SAinfiEB, 
mortier  de  grès  ou  de  marbre  dans 
lequel  on  pile  le  sel  ;  en  Roman,  mar- 
chand de  sel  ;  salière.  ~  Ety.,  sal. 

8ALINIÈR0,  PROV.,  s.  f.  V.  Salinièiro 

SALIHO,  s.  f.  Sauna,  saline.  saliOt 
lieu  d'où  l'on  retire  du  sel  ;  salinoi, 
s.  f.  p..  marais  salants  où  ron  fait 
évaporer  l'eau  de  la  mer  pour  en  obte- 
nir du  sel.  —  Gat  ,  Bsp.,  port.,  ital., 
salino.  —  Bty.  lat.,  satina. 

8ALIR0UH,  PROV.,  s.  m.  Mortier  où 
l'on  pile  le  sel.  —  Syn.  salinier,  — 
ÏIty.,  5a/. 

8ALI88BNT,  o,  adj.  Salissant,  e.  - 
Ety.,  sali. 

SALIT,  ido,  part.  Sorti,  e  ;  sali)  de- 
venu sale,  malpropre. 

8ALITRB,  pROv.,  s.  m.  Salpêtre.  - 
Esp.,  port.,  salUre.  —  Ety.,  sal^  sal. 
et  nili^ây  V.  Salpètro. 

SAUTUDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Salletat. 

SALIVA,  V.  n.  Salivar,  saliver,  ren- 
dre beaucoup  de  salive  ;  jeter  de  U 
salive.  —  Esp.,  port.,  salivar  :  ital., 
salivare,—  ]LT\.,salivo, 

SALIVBJA,  V.  n.  Saliver.  —  ETY.,fréq. 
de  saliva. 
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UUÎBIT,  PROV.,  8.  m.  V.  Cel-du* 
berc. 

UUTO,  s.  f.  Saliva,  salive,  humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqueuse  qui  coule 
dios  la  bouche  et  qui  est  sécrétée  par 
les  glandes  salivaires.  —  Cat  ,  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  saliva,  —  Ety.  lat.,  5a- 
liva. 

8ALIT0U8,  o,  adj.  Qui  provoque  de  la 
salive,  qui  excite  l'appétil;  au  fig.. 
sph'ituel  ;  prouverbe salivons^  proverbe 
spirituel.  —  Esp.,  salivaso,  —  Ety.. 
silivo. 

WJtk,  cÊv.,  V.  a.  Sallar,  couvrir, 
envelopper,  ceruer.  affubler  ;  sallà 
d'un  manlel,  envelopper  dans  un  man- 
teau :  sallà  d'idus,  pocher  des  œufs, 
les  faire  cuire  daus  l'eau  bouillante,  ou 
dans  la  poôle  avec  de  l'huile,  ou  dans 
le  beurre  noir  ;  les  œufs  ainsi  cuits 
sont  enveloppés  de  leur  blanc  *,  ce  qui 
explique  l'emploi  du  mot  roman  sallà 
et  du  mot  français  pocher  (mettre 
dans  une  poche;;  se  sallà  d'uno  roupo, 
s'affubler  d'une  houpelande  —  8vn. 
i  5aî7â,  saulàf  seilà,  insallà,  issallà,  is- 
'.  salhà,  issanlà,  eissalhà,  ichaià;  b.-lim., 
essiolà;  cast.,  exillà. 

SAIiLAT,  ado,  part.  Couvert,  e,  enve- 
loppé, affublé  ;  iàus  sallals,  œufs  po- 
chés. 

SALLB,  s.  m.  Housse  d'une  mule,  d'un 
cheval  employés  à  l'agriculture,  faite 
ayec  de  la  toile;  b.-lim.,  saile,  qui  se 
dit  de  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  les 
pauvres  gens  et  à  les  garantir  de  la 
pluie  et  du  froid.  —  Syk.  sanle, 

SALLE, 0,  adj.  Sale,  malpropre,  obseè- 
ne,  déshonnôte.  —  Prov.,  sale.  —  Ety. 

gael.,  5a/,  ordure. 

8ALLBTAT,  s.  f.  Saleté,  malpropreté  ; 
«i  fig.,  obscénité.  —  Pao v.,  5a/t/a<.  — 
Btt.,  salle. 

lALU,  V.  a.  Salir,  rendre  sale.  V. 
Sali. 

lAUnÉlO.  s.  f.  Saumure.  V.  Sau- 
miéro. 

ULIIOOnirslS.  s.  m.  Salmigondis, 
i^goût  de  plusieurs  sortes  de  viandes 
réchauffées  ;  au  fig.,  conversation,  dis- 
^  cours,  écrit,  môles  confusément  de 
toutes  sortes  de  choses  disparates. 


SALMITÉ,  cÉv.,  TOUL..  s.  m.  Le  ren- 
dez-vous du  jeu  de  cligne-musette.  — 
SYN.5a/6i. 

8ALII0U,  cév.,  s.  m.  Salhou,  saumon. 
V.  Saumoû. 

SALKOUHAllO  (Troucho),  s.  et  adj. 
Truite  saumonée,  truite  dont  la  chair 
est  rouge  comme  celle  do  saumon.  — 
Ety.,  salmoù, 

SAUnimiO,  CAST.,8.  f.  V.  Saumoro. 

SALO,  s.  f.  Sala,  salle,  la  principale 
pièce  d'un  appartement,  grande  pièce 
d'un  hôpital  —  Cat  ,  bsp.,  port.,  ital., 
sala.  —  Ety.  ang  h.-all.,  sal^  maison. 

SALOBRB,  s.  m.  Sel  qui  se  montre  à 
la  surface  de  la  terre  ;  efQorescences 
salines,  sel  qui  ressort  des  murailles 
par  un  temps  humide.  —  Ety..  sal. 

SALOP.  0,  adj.  Salope,  sale,  malpro- 
pre ;  s.  f.,  souillon,  femme  prostituée; 
saloupel,  eto,  malpropre,  en  parlant 
d'un  enfant.  —  B  -lim.,  solope,  soloti- 
pet, 

SALOPO,  s.  f.  T.  de  mar.,  Orague. 
ponton  pour  enlever  les  boues  et  les 
sables  qui  encombrent  les  ports. 

8AL0-T0UFI,  8AI.0-T0UPIH,  s.  m.  Ta- 
tillon, tàte-poule,  homme  qui  entre 
mal  à  propos  et  inutilement  dans  toute 
sorte  de  petits  détails  de  ménage  ;  au 
propre,  qui  met  lui-môme  le  sel  au 
pot.  —  Ety.,  salo,  qui  sale,  toupi,  le 
pot  au  feu. 

SALOUnO,  s.  f.  Baquet  dans  leque 
on  donne  le  sel  aux  brebis. 

8AL0UPARIB,  s.  f.  Saloperie,  saleté' 
grande  malpropreté  ;  au  fig.,  discours» 
propos  orduriers.  action  obscène.  — 
Ety.,  salop. 

SAL0DPA8,  asso,  adj.  et  s.  Très-sale 
au  fém.,  prostituée  ;  b.-lim.,  soloupar 
soloupasso.^  Ety.,  augm.  d^  salop. 

SALOUPSTO,  s.  f.  Petite  salope  ;  ta- 
blior  ô  manches  qu'on  met  aux  en- 
fants pour  les  empocher  de  salir  leurs 
vêtements.  —  Syn.  gardo-raubo  d'e- 
fant.  —  Ety.,  dim.  de  salopo, 

8AL0UP0MBNT,  adv.  Salement.—  Ety. 
talopo  et  le  suffixe  ment. 

8ALPÈTR0,  s.  f.  Salpêtre,   nitre,  ni- 
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trate  de  potasse.  —  Syn,  salitre,  sau- 
pèlro.  —  Et  Y  b  -lat.,  salpeira^  du 
lat.y  sal,  et  petra,  pierre,  sel  de  roche. 

S^PBTftOUS,  0,  adj.  Qui  contient  du 
salpêtre.  —  Et  y.,  salpètro. 

SALPIQUBT,  GAST.,  s.  m.  Saupiquet.  V. 
Saupiquet. 

SiliPlltlIB;  B.-LiM.,  V.  n.  Absorber  un 
peu  de  sel  en  parlant  de  la  viande 
qu'on  couvre  de  sel  ;  bouta  salprène^ 
mettre  du  sel  sur  une  chose  à  laquelle 
on  ne  veut  donner  qu'un  commence- 
ment de  salaison.  —  Syn.  sauprmdre, 
sauprène,  —  Ety.,  ml,  sel,  et  prène^ 
prendre. 

SALFRÉS,  o.  B.-LiM.,  part.  Pénétré,  ée 
par  1(3  sel  en  parlant  de  la  viande  de 
cochon  qu'on  a  couverte  de  sel  ;  cév., 
toul.,8.  m.,  porc  salé.  —  Syn.  sou- 
prés,  —  Ety.,  sal,  sel,  et  prés,  pris. 

8AL8A,  o6v..  toul.,  v.  a.  Saucer, 
tremper  dans  la  sauce.  —  Syn.  satusâ, 
—  Ety.,  salsOt  sauce. 

SâUB,  cév.,  qubrc  s.  m.  Saule.  V. 
Sauze. 

8AL8IIMU,  oÉv.,  s.  m,  (salseiroû). 
Salière,  Y.  Saliôiro. 

SAL8IBI,  GA8T.,  s.  m.  V.  Saussier. 
SiLSIPIC,  s  m.  V. 

SALSIFIS,  s.  m.  Salsifis.,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées  dont  on  mange  les 
racines  ;  on  donne  le  môme  nom  au 
salsifis  des  prés,  ou  herbe  de  bouc, 
qu'on  apprête  de  la  môme  manière 
que  le  salsifis  proprement  dit.  —  Syn. 
sadceflc,  salsufic,  —  Ety.  ital.  ,  sasse- 
frica, 

SALSO,  CA8T.,  s.  f.  Sauce  ;  salso  al 
paure  home,  sauce  au  pauvre  homme  ; 
dounâ  salso,  jeier  sa  langue  aux  chiens, 
renoncer  à  deviner  quelque  chose .  — 
8yn.  sausso.  —  Ety.  lat.,  salsa^  fém. 
de  salsus,  salé. 

SALSUFICf  gast.,  s.  m.  V.  Salsifis 

SiliTIHBAlICO,  8.  f.  Saltimbanque, 
bateleur.  —  Syn.  saulimbanco,  sau- 
timbarco.^  Ital  ,  saltimbanco, 

SALUA,  CAST.,  V.  a.  Saluer.  V.  Sa- 
ludà. 

SALUIBIT,  8.  m.  Petite  cour  à  l'en- 
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trée  ou  dans  Tintérieur  d'une  maison. 
—  Syn.  saliberl.  —  Ety.,  soi  pourcel, 
ciel,  et  uberl^  ouvert.  V.  Gel-dubert. 

SALUBaiTAT,  s.  f .  Salubrité.  —  Ësp., 
salubridad  ;  port.,  salubridade;  ital., 
salubriià.  —  Ety.    lat.,  salubriUUem. 

SALUOA,  V.  a.  Salddab,  saluer,  flaire 
un  salut  ou  des  saluts.  —  Gat.,  bsp., 
saludar  ;  port.,  saudar;  rrAL.,  salu' 
tare,  —  Ety.  lat.  ,  salulare, 

SALODAIRB,  s.  m.  Saludairb,  celai 
qui  salue,  qui  salue  beaucoup.—  Gat.i 
ESP,  saludador  ;  ital.,  salulatore, - 
Ety   LkT.,salutalor, 

8ALnR0,s  f.  Salure,  V.  Saladuro. 

SALUT,  s.  m.  et  f.  Salut,  salut,  con- 
servation; félicité  éternelle  ;  salutation, 
action  de  saluer;  sorte  de  poème  au 
temps  des  troubadours  ;  bono  salut, 
bonne  santé  ;  bono  salut  li  fougue, 
grand  bien  Ini  fasse.  —  Gat.,  bsp.,  ta- 
lud  ;  ITAL.,  sainte.  —  Ety.  lat.,  salu- 
tem. 

SALUTACIÉU,  SUUTACIOUH,  s.  f.  Sa- 
lut agion,  salutation,  salut.  —  Gat., 
salutaciô  ;  bsp.,  salutadon  ;  ital.,  m- 
lutasione.  —  Ety.   lat  ,  salutationem. 

8ALUTARI.  io.  adj.  Saludable,  sala- 
taire,  profitable,  utile,  avantageux  pour 
la  conservation  de  la  vie,  de  la  santé, 
de  l'honneur,  des  biens,  pour  le  salut 
de  l'Ame  —  Gast.,  satutous.  —  Gat., 
BSP.,  saludable  ;  port.,  saûdavel;  ital., 
salutare.  —  Ety.  lat.,  salularis, 

SALUTABIOHBNT,  adv.  Salu  tai  rement. 
Ety.,  salulario  et  le  sufQxe  inmt. 

SALÏÏTOUS,  0,  gast.,  adj.  Salutaire. 
V,  Salutari. 

8ALTA,  V.  a.  Salvar,  sauver.  V. 
Sauva. 

SALYASB,  ajo,  adj.  Sauvage.  V.  Sau- 
vage. 

SALYAOINO,  s.  f  •  V.  Sauvagine. 

8ALYAIRB,  GÉv.,   s.   m.   Sauveur.  V. 
Sauvai  re. 
SALYIO,  8.  f.  Sauge.  V.  Sauvlo. 

SAIBÉ,  pROv.,  s  m.  Appelant,  oisetu 
dont  on  se  sert  pour  attirer  les  autres 
et  les  prendre  ;  appeau.  —  Stn.  sain- 
bec<i  sambei,  sambic,  sambùûre.  — 
BiTBRR.,  simbel. 
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!,  PBOv.,  S.  m.  V.  Sambé. 
8AIRIA,  PBOV.,  V.  n.  Essaimer,  en 
pariant  des  abeilles  ;    avec  la  voix  ac- 
tive, il  signifie,  convoiter,  désirer  vi- 
vement une  chose.  —  Syk .  sambejà, 

lAIBBJA,  PROv.,  v.  a.  Attirer  les  oi- 
seaux au  moyen  d'un  appelant  ou  d'un 
appeau.  —  Syn.  sambilhâ.  —  Ety., 
sambé,  II  est  aussi  synonyme  de  sam^ 
beià, 

8AIRQ1IIBH.  PBOV.,  s.  m.  Sureau.  — 
Syk.  samhuquier.  V.  Sahuc. 
«AIBBT,  s.  m.  V.  Sambé. 
8AMBIAIlE,PRov.,  s.  m.  V.  Sambé. 
SAIBIG,  PROV..  8.  m.  V.  Sambé. 
SAIBILHA,  PR.iv.,  V.  a.  V.  Sambejâ. 

8AIBIQUIB1,  PROV.,  s.  m.  Sureau.— 
Stk.  Sambuquier.  V.  Sahuc. 

8AMB0D6H0,  prov..  s.  f.    Cornemuse. 

—  Syn.  sampogno,  sansogno, 

8A1B0UT,  BiTBRR..  8.  m.  V.  Sambou- 
tament. 

•AIBOOTA,  V.  a.  Sabotar,  secouer, 
agiter  une  liqueur  ;  ébranler,  cahoter. 

—  Syn.  sambouti,  chambloutà^  cham- 
boula, chaboutà,  champouià, 

lAMODTimMT,  8.  m.  Secousse, 
ébranlement,  cahot.  —  Syn.  sambouU 
soinbouiiinent.  —  Ety.,  sambouià  et  le 
suffixe  ment 

8A1B0OTI,  MonTP,  V.  A  V.  Sam- 
bouté. 

SAIBOUnnirT,  mowtp.,  s.  m.  v.  Sam- 
boatament. 

lAMHO,  prov.,  s.  f.  Creux  formé 
naturellement  dans  les  rochers,  qui  se 
remplit  d'eau  pluviale  et  où  l'on  abreuve 
m  bestiaux. 

lAlBU,  SAMBUC,  prov., s.  m.  Sureau. 
y;«?^*^"^  '  ^^  signifie  aussi,  montagne, 
défilé,  passage  dangereux,  coupo- 
gorge.  Syn.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, sambuco. 

lAlBOCBASTAM.   s.   m.    Hièble.  V. 

Enonls. 

8AIBDC-I0S0.  s.  m.  Boule-de^eige, 
plante,  variété  de  la  viorne  obier,  rt- 
àurnuni  opulus. 

UnoGA.  PBOV..  V.  a.  Arrêter,  voler, 
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sur  un  grand  chemin.  —  Ety.,  sambuc. 
défilé. 

8AMBOC0,  PROV.,  s  f.  Défilé,  passage 
dangereux.  V.  Sambuc. 

SAIBUQUIBB,  PROV.,  s.  m.  Sureau,  V. 
Sahuc  ;  sambuquier^baslardy  sambU" 
quier-fer,  sambuquier'pichot,  hièble. 
V.  Ebouls. 

8AMDB,  PRôv.,  s.  m.  Samedi.  —  Syn. 
sandre,  V.  Dissate. 

SAIDKA.  SAIBNAIRE.  8AHEIAT,  prov., 
V.  Semenâ,  Semenaire,  Semenat. 

8A1BNTÈRI,  s.  m.  Cimetière.  V.  Ge- 
mentèri. 

SAIOUA,  OASC,  V.  a.  Semer;  sa- 
mouat,  ado,  part.,  semé,  ée.  V.  8e- 
meuA. 

8AS0UAD08,  gasg.  s.  f.  pi.  Semailles. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  samouà, 

8AKPA,  cév.,  OASC,  adv.  Sans  doute. 
8AIPAIA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  V.  Sam- 
bejâ et  Sambilhà. 

8AIPB0niB.  PBOV.,  s.  m.  Sureau.  — 
Syn.  sambuquier  y  V.  Sahuc, 

8AKPBJA,  CAST.,  V.  n.  Boiter,  clo- 
cher. —  Syn.  garrelejâ, 

8AKPIQUIBB,  s.  m.  Sureau.  V.  Sahuc. 

8A»0,     TOOL.,    8.    f      ÉgOUtî    CAST.^ 

mare,  amas  d'eau  dormante.— Qurrc.» 
sompo. 

8AIPOOiro,  CÉV.,  8.  f.  Cornemuse.  V. 
Saneogno. 

8AIP0UONAIBB,  cÉv.,  8.  m.  Joueur  de 
cornemuse,  V.  Sansougnaire. 

8AIP0UNA.  NiM.,  V.  a.  Rapiécer  une 
étoffe,  y  faire  des  reprises.  —  Bitbrr.. 
faufila  y  pelassà;  PUoy.,pedassâ. 

8AN.  to,  cÉv.»  adj.  Saint,  e.  V.  Sant. 

8AN,  CÉV.,  s.  m.  Sang.  V.  jSang. 

8AN,  0,  adj.  San,  sain,  e,  bien  por- 
tant, entier,  en  bon  état  ;  salubre.  — 
BiTERR.,  sanis;  béahn., *anctf.  —  Esp., 
sano  ;  PORT.,  sào,  sà\  ital.,  sano,  — 
Ety.  lat.,  sanus. 


8ANA,v.  a.  San AR,  guérir  ;  rapetas- 
ser ;  sanà  tous  debasses^  boucher  les 
trous  des  bas,  en  reprendre  les  mail- 
les, réparer  grossièrement  du  linge,  des 
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wmsmer  dans  un  défilé;  par  ext.,  |  étoffes.  -  Akc.  mt.  wp.,  pow.,  «- 
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nar  ;  ital  ,  sanare.  —  Ety,  lat.,  sa- 
nare, 

8ANA,  c6v.»  QUERC,  TOUL.,  V.  a.  GhA- 
trer,  en  parlant  des  bestiaux  et  parti- 
culièrement des  verrats;  sanat,  ado^ 
part.,  châtré,  ée.—  Syn.  prov..  prin- 
sounâ,  V.  Crestà. 

SAITABÈLO,  GA8T.,  s.  f.  Oseille,  V. 
Âgreto. 

SANâBO,  s.  f  V. 

SAHAOURO,  s.  f.  Reprise,  rentraiture, 
couture  de  ce  qui  est  rentré,  rapièce- 
tage.  —  Kty.,  sanà^  rapetasser. 

SAWAIIB,  s.  m.  GhAtreur,  celui  qui 
fait  le  métier  de  châtrer  les  bestiaux. 
—  B.->LiH.,  sonaire,  —  Ety.,  sanà,  châ- 
trer. 

SAirCs.  m.  V.  Sang. 

8A1VGB,  ôro,  cÉv.,  toul  ,  adj.  Sain,  e  ; 
entier,  ière,  où  l'on  n'a  pas  touché, 
complet  ;  en  parfait  état  de  conserva- 
tion, s'il  s'agit  d'un  fruit.  —  Bitrrr., 
sanis.  —  Ety.  lat.,  sincerus, 

8AMCT  et  ses  dérivés,  V.  8ant. 

8AHCUL0T,  CA8T.,  s.  m.  Jaquette, 
veste,  habillement  court  de  paysan. 

SASDALBA,  SAHBAUA,  prov.,  v.  n. 
Glopiner,  aller  clopin-clopant.  —  Ety., 
sandal  pour  sandalo  ;  marcher  comme 
celui  qui  ne  porte  que  des  sandales. 

8AHDAL0.S  f.  Saqd aie,  chaussure  ne 
couvrant  le  dessus  du  pied  qu'avec  les 
cordons  ;  sorte  de  petit  bateau  dont 
on  se  sert  dans  l'Orient.  —  Ety.  lat., 
sandalium. 

8AHDBBA1BAT,  prov.,  s.  m.  Barate- 
rie, tromperie. 

SkXïïBÉ,  DAOPH.,  V.  n.  Jurer  par 
Dieu. 

8AiniRB,  PROV.,  s.  m.  Samedi.  — 
8yn.  samde.  V.  Dissate. 

SAIIBJAHBNT.  montp.,  s.  m.  Saigne- 
ment ;  sanejameni  de  nos,  saignement 
de  nez.  —  Ety.,  sanejà. 

SAHiLO,  s.  f.  Genelle ,  baie  du  houx  ; 
improprement,  baie  de  l'aubépine  ;  au 
fig.,  maigre,  sec. 

8AHBT0U8,  0.  gasc  ,  adj.  V.   Sanitous. 

8AllFL0niA.  GÉv.,  V.  a.  Prendre  la 
fleur  d'une  chose  et  laisser  le  reste  ; 


I  écrémer,  prendre  le  dessus  d'un  panier 
de  fruits,  le  déparer,  choisir  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau.  —  Prov.,  esfUmrà  ; 
BiTBRR. ,  desanfiourà . 

8AlfFlB8QUDr,  s.  m.  V.  Fresquin. 

SAIfO,  s.  m.  Sang,  sang,  liqueur  ronge 
qui  circule  dans  les  veines  et  les  artè- 
res de  l'homme  et  des  animaux  verté- 
brés ;  race,  famille  ;  se  faire  de  m- 
chant  sang^  se  faire  du  mauvais  sang, 
se  tourmenter  ;  lou  sang  n'es  pas  dai- 
guoy  un  père,  une  mère  aiment  tou- 
jours leurs  enfants  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne indolente  à  laquelle  on  peut 
tout  faire  impunément  :  n'a  pas  ges  de 
sang  ;  se  faire  un  sang  triste,  s'en- 
nuyer, languir,  tomber  dans  la  mélao- 
colie.  —  Cat.,  sang;  bsp.,  sangrt: 
PORT.,  ITAL.,  sangue-  —  Ety.  lat., 
sanguis. 

Bon  Ëê.ng  no  mon. 

PBOr.  ROMAV 

SANOASITA,  PROV.,  v.  a.  Exciter,  pous- 
ser à  faire  une  chose. 

8A1V0ARI,  s.  m.  Ansérine  bon-Henri, 
épinard  sauvage,  Chenopodium  bonus 
Henricus.  pi.  de  la  fam.  des  Salsola- 
cées  —  Syn.  senglas. 

SAirUlOUT,  udo,  adj.  Pâle,  blême. 
glacé  de  firayeur,  transi  de  froid,  qui 
n'a  plus  de  sang.  —  Ety.,  sang^  et  he- 
gut,  bu. 

SAHOBÉUU,  V.  a.  Désirer  ardemment 
une  personne,  la  dévorer  des  yeux  ;  en 
jouir  par  Timagination  comme  si  un  la 
possédait.  —  Ety.,  sang,  et  héwt, 
boire. 

SAHO-DB-DRAeOUH,  s.  m.  Sakc  db 
DRAGO,  sang-dragon,  gomme-résine  de 
couleur  rouge.  —  Cat.,  bsp.,  sang  de 
dragô  ;  ital.  .  sangue  di  dragone.  — 
Ety.  lat.,  sanguis  draconis.  On  ap- 
pelle aussi,  sang'de-dragoun,  la  pa- 
tience sanguine,  Bumex  sanguineus, 
pi.  de  la  fam.  des  Polygonées,  Sth. 
pacienso  roujo. 

SANO-FIBCH.  s  m.  Sang-ftoid,  éUt 
de  l'âme  lorsqu'elle  est  calme,  lors- 
qu'elle se  maîtrise  ;  tranquillité  d'es- 
prit ;  de  sang-frech^àdr.  composé,  de 
sang-froid,  de  dessein  prémédité  ^ 
Prov.,  sang^fred.  —  Ety.,  sang,  sang, 
et  frech^  froid. 
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8AIft-PlBD,  PBOv.,  s.  m.  V.  Sang- 
frecb. 

SAJr&LA  V.  a.  Sangler,  serrer  avec 
one  sangle  ;  appliquer  un  coup  de 
fouet.-BTY.,jran^;o. 

SAOTLANT,  0,  adj.  V.  Sanglent. 

IAI6LA81  6A8C.,  s.   m.   Sanglier.  V 
Siogla. 

8A1ISLAI8A.  V.  a.  Glacer  le  sang,  cau- 
m  un  grand  refroidissement  ;  se  san- 
gîassd,  v.  r.,  se  morfondre,  se  refroidir 
de  manière  à  prendre  mal.  —  Ety., 
sang,  sang,  et  glassà,  glacer. 

SAIBLB  (Gournier),  cév-,  s.  m.  Gor- 
nouiller  sanguin.  —  Syn.  sangui. 

UMBLEST,  0,  adj.  Sanglant,  e,  couvert 
de  sang;  au  flg.,  outrageant,  olTen- 
saat.  —  Ety.  lat.  ,  sanguilentus. 

SAKftLiniTA,  V.  a.  Sangleniar,  ensan- 
glanter ;  sangUntat,  ado,  ensanglanté, 
ée.  —  Syn.  ensangleniâ.  —  Ety.,  san- 
glent. 

8AI6LIB1,  s.  m.  Sanglier.  —  Syn. 
^ii9Cy  sanglas.  V.  Singla. 

«AlftLO.  s.  f.  Sangle.  -  Ety.  lat.. 
c^ngula, 

8U6L0UT,  s.  m.  Sanglot,  sanglot, 
siBGLOT,  hoquet,  mouvement  convulsif 
de  l'estomac  qui  se  fait  avec  un  espèce 
de  son  articulé  ;  râle  des  mourants  • 
»Dglot,  soupir  redoublé,  poussé  avec 
une  voix  entrecoupée.  •-  Gév.,  sen- 
9}out,  chouquet;  prov.,  sangluL  ~ 
w,  singlot  ;  ital.,  singhiozzo.  — 
isTY.  LAT..  singultus. 

tAISLOUTA,  V.  n.  Sanglotar.  sanglo- 
ter, pousser  des  sanglots;  au  propre 
«vmr  le  hoquet  (peu  usité  en  ce  sens).' 
-  Cév.,  sengloutà,    pbov.,  sanglutà 
sangtutià  ;  b.-lim.  .  senglouti.  —  Ital 
nnghiozzare.  ^  Ety.  lai.,  singuUare 
,  8AI810UTBJA,  cast.,  v.  n.   Sanglote; 
a  plusieurs  reprises.  ~  Ety.,  fréq.  de 
sangloutà.  ^ 

8AÏ8L0T,  PBOV.,  8.  m.  V.  Sanglout. 
«AISLOTA,  PHOv.,v   n.  V.  Sangloutà- 
«A  HSLOTIA.  PBOV.,  v.  n.  V.  Sangloulâ 
lARBOUI.  pRov..   s.   m.   Enduit  fait 
avec  du  sang  et  de  la  chaux  vive  en 
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poudre  pour  mastiquer  les  tonneaux.— 
Biterr.,  balum,  —  Ety.,  sang, 

SAHMim,  prov.,  s.  m.  Sang  d'agneau, 
de  chevreau.  -  Bitbrr.,  sanquet,^ 
G  est  aussi  un  terme  de  caresse  d'une 
mère  à  soun  Ois  :  moun  sangoun,  mon 
petit  cœur.  -  Ety.,  dim.  de  sang. 

SANBSOBO,  8.  f .  Sancsoga,  sanguisdoa, 
sangsue;  sancsuga  es  diia.  car  ama 
sanc  eî  suça  (E\\xcid9^ri)  X  au  flg..  per- 
sonne qui.  dans  sa  profession,  exige 
une  trop  forle  rétribution  de  ceux  qui 
traitent  quelque  affaire  avec  elle.  — 
Syn.  sangsuo;  prov.,  eruge,  èiruge  : 
cÉv.,  sannairolo. -^  Bsp.,  sangu^a- 
iTAL.y sanguisuga.  -  Ety.  lat,  san- 
gutsuga. 

SAHOBOO,  s.  f.  V.  Sangsugo. 

SANftoâlHOUN,  PRov.,  s.  m.  V.  Flguiei- 
rou.  * 

«AIWOIT  s.  m.  Sang   d'agneau,  de 
volaille  qu'on   frit  è  la  poôlô.  ~  Syn. 
sanqueij.à,;  prov.,  sangoun.  -  Ety 
dim.  de  sang.  '' 

«AKWI,  «ANQUIM.  s.  m.  Gomouiller- 
sanguin,  Cornus  sanguinea,  arbrisseau 
de  la  fam  des  Gornées,  dont  od  retire 
une  huile  propre  à  brûler.  ~  Syii. 
courmer  sangle,  sanguino.  -  Cat  . 
sangui;  nKL.,  sanguino;  port.,  san- 
gmnho.  -  Ety.  tAT.^sanguineus,  cou- 
leur de  sang.  * 

8ANG1TILIA,  BéAaK.,v.  n.  V.  Sautil- 
ler. 

SANeunr.o,  adj.  Sangdini,  sanguin  e* 
personne  qui  a  beaucoup  de  wng' J 
ANC  €AT. ,  sangui  ;  ksp.,  sanguino  • 
i'tKL.,sangutgno.  -  Ety.  lat.,  sangui- 
nous  m 

SASBïïn,  s.  m.  Gornouiller  sanguin. 
V.  Sangui.  ^ 

SAirOMHADO,  s.  f.  La  sanie  qui  dé- 
coule  des  plaies;  sang  délayé  dans 
quelque  humeur  qui  le  rend  d'un  roujre 
pâle  ;  sang  môIé  avec  la  salive  -- 
Kty.,  sanguin. 

Lon  ri  fa  de  bonn  sang, 
L'aifno  do  lAiroonrAoo, 

Lous  fraires  quistous, 

aime  à  répandre  le  wng  ;  cruel.  -! 
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Cat.  ,  sanguinari  ;  bsp  . ,  port.  ,  ital  . , 
sanguinario,  —  Bty.  lat.,  sanguina- 
fins. 

SAHfiVmiMI.  s.  f.  Lieu  couvert  de 
cornouillers  sanguins.  —  Bty.,  san^ 
guin, 

SiVeoniÉU,  ello,  pbov..  adj.  San- 
guin, e,  sanguinolent.  —  Ety.  lat., 
sanguineus. 

SAimmnÉEO,  prov.,  s.  f.  Traînée  de 
•sang.—  Ety.,  sang. 

SAHOUniQ,  PROV.,  s.  f.  Cornouiller 
sanguin.  V.  Sangui. 

SAHttUIlfO,  s.  f.  Sanguine,  sorte  de 
schiste  d'un  rouge  foncé,  dont  on  fait 
des  crayons  ;  c'est  aussi  l'ancien  nom 
de  la  Renouée  aviculaire.  —  Ety., 
sanguin. 

SàHftUUrOLO,  PROV..  s.  f.  Panic  ju- 
gula.  V.  Sauno-garri. 

8ÀliainN0O8«  o,a'Jj.  Sanguinos,  san- 
guin, e,  chez  qui  le  sang  abonde  ;  ta- 
ché de  sang.  —  Syn.  sanguin.  —  Cat., 
sanguinos  ;  bsp.,  podt.,  ital.,  sangui- 
noso.  —  Ety  lat.,  sanguinosus. 

8AHIC»  0,  PROV.,  adj.  Sain,  e.  V  San. 
liHIGA,  V.  a.  Rapiécer.—  Syn,  sanà, 
sarci. 
8ANICL0,  PROV.,  s.  f.   Sanicle  d'Eu- 
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SANITOns,  0.  adj.  Sain,  e,  salubre.  - 
Syn.  sanetous,  santadous.  —  ETY.,ian, 
sain 

8AMLA,  f:èv.,  v.  a.  Envelopper,  cou- 
vrir d*un  manteau,  appelé  salle.  V. 
Sallà. 

8Ain.A]II88a,  PROV.,  s.  1.  Saleté.- 
Ety.,  sanli. 

8AML1,  0.  GÉv.,  adj.  V.  Salle. 

8AiniB,  s.  m.  Couverture  pour  les  che- 
vaux, les  mules,  V.  Salle. 

8ANLI,  PROV.,  v.  a.  Salir,  V.  Sali. 

8AHNA,  v  a.  Samgnar,  saigner,  tirer 
du  sang  en  ouvrant  une  veine  ;  l^ire 
une  saignée  ;  égorger  en  parlant  des 
bouchers  ;  couper  la  gorge,  en  parlant 
d'un  assassin  ;  v.  n.,  saigner,  perdre 
du  sang,  lou  nas  me  sanno,  je  saigne 
du  nez  ;  es  fresco  que  sanno,  elle  a  le 
teint  si  frais  qu'il  semble  que  le  sang 
va  couler  de  ses  joues  ;  que  sanno,  si- 
gnifie>  dans  cette  phrase  comme  dans 
la  suivante,  extrêmement  ;  es  paurt 
que  sanno,  il  est  extrêmement  pau- 
vre, ou,  il  est  pauvre  comme  un  r^t 
d'église  ;  un  débiteur  qui  ne  peut  se 
libérer,  se  sert  ordinairement  de  ces 
phrases,  en  s'adressant  à  son  créan- 
cier :  quand  me  sannarias  vous  jm' 
driô  pas  pagà,  quand  vous  me  tueriez 
je  ne  pourrais  pas  vous  payer  ;  sannU' 


rooe,  5anicu/acMrop«pa, pi.  delà  fam.  \riaspu  lèu  uno   pétro,  vous  tireriex 


des  Ombellifères. 

84918,  sso,  adj.  Bien  portant,  e,  sain, 
e,  potelé,  qui  a  les  chairs  fermes  ;  qui 
n'est  pas  gâté  en  parlant  d'un  fruit.— 
Syn.  sanic.  —  Ety.,  san. 

8iNI8800.  8A1II880DH,  s.  m.  Séneçon, 
Senecio  vulgaris,  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées,  doot  il  existe  plusieurs 
espèces.  —  Syn.  signassoù,  seniuoù, 
seneissoun^  cardeio,  làchetet  ;  b.-lih., 
chonissoii. 

8AHIT,  ide,  béarn.,  part.  Guéri,  e.  — 
BiTBRR  o»«na(,  ado. 

gjimyAmy,  0)  adj.  Sanitaire,  qui  a 
rapport  à  la  conservation  de  la  santé 
publique.  —  Ety.,  sanitat. 

SAUTAT,  s.  f.  V.  Santat 
SAintini,  CA8T.,  s.  m.  altér.  de  Nni- 
(or>  y.  ce  mot* 


plutôt  du  sang  d'une  pierre  ;  acd  fa 
sannà  lou  cor^  le  cœur  vous  saigne 
en  voyant  cela,  ou,  cela  vous  fend 
le  cœur.  —  Prov.,  sauna;  b.-um., 
sonna.  —  Cat.,  bsp-,  port.  ,*anyrûr. 
—  Ety   b  -lat.,  sanguinare. 

SAIHABIS,  TOUL.,  s.  m.  Saignée.  V. 

SANNADO,  s.  f.  Sangnia,  saignée,  opé- 
ration par  laquelle  on  tire  du  sang«  et 
l'évacuation  sanguine  qui  en  résulte; 
sannado  de  la  cavilho^  saignée  du 
pied  ;  au  ùg,  faire  une  sannakoàuM 
tino^  tirer  d'une  cuve  pleine  de  ven- 
dange une  certaine  quantité  de  moût 
pour  pouvoir  y  mettre  d'autres  rai- 
sins. —  Syn.  b.-lim.,  sonnado^  sonnu* 
ro  ;  PROV.,  saunado.-  Esp.,  port., 
sangria.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sannà- 

8AinfAO0U,  s.  m.  Écorcherie,  lieu  où 
Ton  égorge  les  animaux  de  boucherie  ; 
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banc  sur  lequel  on  les  égorge  ;  bout 
saigneux,  extrémité  d'un  quartier  de 
veau,  de  mouton,  d'agneau,  etc.,  du 
côté  de  la  gorge,  où  il  demeure  tou* 
jours  du  sang  ;  plaie  qu'on  fait  en 
égorgeant  ;  couteau  de  boucher.  — 
Phov.,  saunadour.  —  Bty.,  sarmà-       | 

SARVABI,  8.  m.  Action  de  saigner, 
saigaée;  au  fig.,  incision  qu'on  fait  à 
un  pin,  à  un  sapin,  à  un  mélèze  pour 
en  tirer  de  la  résine.—  Prov.,  sau- 
mge.^  Ety>  jannd. 

SAHHillS.  s.  m.  Sannador,  saigneur; 
médecin  qui  ordonne  fréquemment  la 
saignée  ;  chirurgien  qui  la  pratique  ; 
boucher.  —  Prov.,  saunaire,  —  Ety,, 

SiniAIlOIiO.  cÉv.,  8.  f.  Sangsue.  V. 
Sansugo. 

linAnniT,  s.  m.  Saignement,  épan- 
cbement  de  sang,  principalement  par 
le  nez.  —  Syn.  pbov.,  saunamenit$au- 
nissodenas.  —  Bty.,  sannâ  et  le  suffixe 

SAniBTO,  cév..  s.  f.  Lancette  de  chi- 
rurgien ;  fausset,  bouta  la  sanneto^ 
mettre  en  perce.  —  Biterr.,  douziU 
fausset.  ~  Et  Y.,  san  pour  sang. 

SAHHUSOn,  TOUL.,  s.  m.  Nom  du  pa- 
nie  ou  paspale  sanguin,  Panicum  san- 
guinaUj  et  du  chiendent  pied-de- 
poule,  ou  paspale  dactyle,  Paspalum 
dael]fion,  plantes  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Ne  pas  confondre  le  mot 
sannissoû  avec  sanissoù,  qui  désigne  le 
séneçon  commun. 

SAnro-CLOOGOS,  s.  m.  Mauvais  cou- 
teau. ~  Ety.,  sanno,  qui  saigne,  cloU' 
C05,  les  couveuses. 

giHHO.LBHMO,  toul.,  s  f.  Nom  du 
gaillet  grateron  et  de  la  garance  dés 
teinturiers. 

UMUam,  0,  adj.  Sangnos,  saigneux, 
se,  sanglant,  ensanglanté,  taché  de 
sang.  —  Prov.,  saunons  ;  b.-liii.,  son' 
nou.  — Ety.,  san  pour  sang, 

SAIKOQSO.  s.  f.  Renouée  des  petits 
oiseaux,  traînasse  centinode,  herbe  aux 
panaris,  achée,  Polygonum  aviculare^ 
pi.  de  la  fam.  des  Polygonées  ;  son  nom 
ûbsamiouso  vient  de  la  vertu  qu'on  lu. 


(   419  )  SAN 

attribuait  d'arrêter  le  crachement  de 
sang  et  les  hémorroïdes  ;  on  dit  aussi, 
herbo  sannouso.  Noms  divers  :  tirasso, 
lenguo  de  passer  où,  courrejolo,  trinco- 
ialho^genoulhadon  herbo  nouzado. 

8AN0-ORIL,  B.-LiM.,  S.  m.  Homme 
excessivement  avare.  —  Ety.,  sano^ 
qui  châtre,  gril,  le  giiilon,  parce  que 
le  grillon,  comme  tous  les  animaux 
châtrés,  mange  moins  ;  c'est  dans  le 
môme  sens  qu'on  dit,  cresto-chis,  qu 
châtre  les  chiens. 

8AN0HBNT,  adv.  Sanambns»  saine- 
ment, d'une  manière  saine  ;  au  fig., 
judicieusement.—  Esp..  ital.,  sana^ 
mente.  —  Ety.,  sano  et  le  suffixe  ment- 


SAN-PUS,  CBV.,  adv.  compos.  Unique- 
ment, seulement,  tout  de  suite.  — 
ETY.,5arw,  forme  altérée  de  sens  et  de 
pus  pour  plus,  sans* autre. 

SiNQUBT,  s.  m.  Sang  d'agneau,  de 
volaille,  que  l'on  fait  ordinairement 
frire.  —  Syn.  sanquelo,  sanguet,  V. 
Sangoun. 

SANQUBTO,  BiTBBR.,8.  f.  Sang  de  vo- 
laille que  l'on  £ait  frire.  V.  Sanquet. 

SANQUIlf,  G  ASC,  8.  m.  Cornouiller 
sanguin.  W^  Sanguin. 

SANS,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8AK8Ayi,  cév.,  s.  m.  Ortolan.  V. 
Hourtoulan. 

8AN8B,  0,  G  ASC,  adj.  Sain,  e,  entier 
i  ntact.  non  gâté  en  parlant  d'un  fruit  • 
—  BiTBRR.,  sence. 

8ANSB,  CARc,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8Alf8I,  cév.,  V.  a.  Fouler  aux  pieds. 
V.  Soumsi. 

8AN806N0,   s.   f.    Cornemuse,    sorte 
d'instrument  de  musique  à  vent,  com- 
posé de  deux  tuyaux  et  d'une  peau  de 
mouton  qu'on  enfle  par  le  moyen  du 
premier    tuyau    appelé    porte-vent  ; 
chanson  ou  musique  monotones  ;   dis- 
cours ennuyeux  où  l'on  redit  les  mê- 
mes choses  sur  un  ton  monotone  ;    au 
fig.,  fanon  des  bœufs  qui   leur    pend 
sous  la  gorge  comme  la  poche  désen- 
fiée  d'une  cornemuse  ;  sansognos,  s.  f. 
p  ,  barbes  du  coq,  appendices  rouges 
et  charnues  qui  lui   pendent  sous  le 
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bec,  appelées  aussi,  barbolos,  galhelos; 
glands  ou  pendants  des  chèvres  et  des 
brebis,  V.  Sansougnets.  —  Ital.,  zam- 
pogna,  cornemuse. 

8AN80IN0,  proVm*  s.  f.  Vielle»  ins- 
trument de  musique.  V.  Violo. 

SÂNSOUeHA,  V.  n.  Jouer  de  la  corne 
muse  ;  au  fig..  avec  la  voix  active,  im- 
portuner par  des  sollicitations  réité- 
rées. —  Ety.,  sansogno. 

SANSOUONAIBI,  s.  m.  Joueur  de  cor- 
nemuse ;  au  fig  ,  personne  ennuyeuse 
par  la  monotonie  de  ses  paroles  ;  ra- 
bâcheur. —  8yn.  sampougnaire,  — 
Ety.,  sansougnâ. 

SANSOUGNÂRlti,  8.  f.  Redites,  répéti- 
tions ennuyeuses  ;  radotage,  rabâ- 
chage. ~  Ety.,  sansougnâ. 

SAHSOn&NBTS,  cÉv.,  s.  m.  p.  Glands 
ou  pendants  des  chèvres  et  des  brebis. 
V.  Ginoinets. 


SAKSOUIIO,  s.  f.  Lande  salée,  grand 
espace  de  terrain  compacte  qui  se 
couvre  pendant  les  grandes  chaleurs 
d'( fQorescences  salines;  on  donne 
aussi  ce  nom  à  plusieurs  plantes,  telles 
que  la  soude  et  le  salicor  qui  croissent 
dans  ces  terrains  et  dont  les  cendres 
fournissent  un  sel  alcali. 

SÂNSOUnoro,  o,  adj.  Qui  se  couvre 
d'erflorescences  salines  ,  en  parlant 
d'un  terrain.  —  Ety.,  sausouiro. 

SAN80UHÂIRB,  0,  toul.,  s.  m.  et  f. 
Vielleur,  vielleuse  ;  joueur  de  corne- 
muse. Y.  Sansougnaire. 

8AN80UNBT,  s.  m.  Etourneau.  V. 
Estournel. 

8AR80Y1I0,  8.  f.  V.  Sansoino. 
8AM8U0,  s.  f.  V.  Sangsugo. 

SAlCSniA,  GÊv.,  v.  a.  Presser,  solli- 
citer, importuner.  —  Ety.,  sansuro» 
sangsue. 

SAirsURO,  cèv..  s.  f.  Sangsue  ;  au  fig. 
un  fâcheux,  un  importun.  V.  Siansugo. 

SAUT,  0,  adj.  b*ANCT,  SANT,  saint,  e  ; 
cèv.,  touto  lasanlo  de  la  nèit,  pendant 
toute  la  nuit  ;  tout  lou  sant  clame  dau 
jouvy  toute  la  sainte  journée  ;  per  sant 
Estropi,  per  sant  Aphroudisiy  à  la  saint 
^utrope,  à  la  saint  Aphrodise  ;  ôsanto 
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de  Dieu!  oxclamation,  ô  sainte  (mère) 
de  Dieu  1  —  Béarn.,  ditbrr.,  senl^  o. 

—  Ang.  cat.,  esp.,  sant  ;  ital.,  santo. 

—  Ety.  lat.,  ianctus, 

SANTADOUS,  ouso.  montp.,  adj.  Sain, 
e,  bon  pour  la  santé.  —  Syn.  sanitous; 
ROUERG.,  sontodous. 

SAHT-ALINOai,  SAMT-AIIHSIIII,  8.  m. 
Homme  leste,  maigre  ;  un  sant  alen' 
grin.  un  gueux,  un  mendiant»  un  vau- 
rien. 


SAITT-CLAHB,  8.  m.  V.  Glame. 

SANT-CRBBAT,  prov.,  s.  m.  V.  Grebat. 

8ANT-CAB8Pnr,  s.  m.  V.  Crespin. 

SANT-DIEU-DOn-JOnR,  prov.,  s.  m. 
et  loc.  adv.  Tout  le  saint  jour  de  Dieu. 
—  Syn.  tout  lou  sant  clame  del  jour, 

8ANT-FBLI,  prov.,  s.  m.  Phalène,  pa- 
pillon de  nuit. 

8ANT-FRB8QinN,  s.  m.   V.  Fresqoia. 

8ANT-6ÈLT,  bitbrr.,  s.  m.  La  St- 
Gilles,  le  1"*  septembre,  renouvelle- 
ment des  loyers  ;  faire  sant  Gèly. 
changer  de  logement,  déloger,  dé- 
guerpir. 

8ANT-ORB8PI,  s.  m.  L'avoir  d'une 
personne^  à  manjat  tout  soun  sont 
Grespi,  il  a  dévoré  sa  fortune.  —  Stb. 
sant  Grespi,  sant  Crespin,  sant  Près- 
quin.  V.  Fresquin . 

8ANT-JAN,  PROV.,  s.  m.  Lasan|edes 
prés  ou  herbe  au  prud'homme.  V. 
Bouns-homes. 

8ANT-JAN8N,  enco,  adj.  De  laSt- 
Jean.  qui  appartient  à  la  St-Jean.  — 
Ety.  ,  sant  Jan. 

8ANT-JA1IBT,  s.  m.  Gytise  à  feuilles 
sessiles,  arbre  do  la  fam.  des  Ptpi- 
lionacées,  appelé  aussi  St-Marc.  V. 
Ginesto-fèro. 

8ANT-HARC,  s.  m.  V.  Sant-Janet 

8AIfT-lARTIN0,  s.  m.  Agaric  élevé. 
V.  Brugairolo. 

8AHT-nanBL  ou  SAHT-mOUtU,  SA9T- 

nciio  s.  m.  La  Saint-Michel,  terme 
des  loyers  des  biens  de  campagne  et 
des  domestiques  en  Provence  et  dans 
d'autres  contrées  ;  c'est  aussi  le  terne 
des  loyers  des  maisons,  qui,  à  Bézien, 
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est  le  jour  de  la  8t-GilIes  ;  ^aire  sant 
Michel  ou  sani  Miquèu,  changer  de 
logement,  déloger,  s'en  aller.  On 
donne  aussi  à  l'agaric  élevé  le  nom  de 
Sant' Miguel,  parce  qu'il  pousse  à 
cette  époque.  V   Brugairolo. 

BiHTAUmrr,  prov.,  adv.  Rien  du 
tout,  rien  de  plus,  le  moins  du  monde, 
seulement. 
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et  Tetfet  de  la  grâce  qui  sanctifie  ;  pra- 
tiques pour  sanctifier  le  dimanche  et 
les  f êtes.  —  Cat.,  santificaciô  ;  esp., 
sanclificalion  ;  ital.,  sanclificazione. 
—  Ety.  lat,,,  sanctificationem. 


Noan  pondriéa  pas  te  n>n  btia  'no  brigo 
SARAUvrar  cotime  vn  p^d  do  fonrni^o. 

MitTBAL,  La  Masetaduro  de  pestrin. 


SAHTAlOrr. 

ment. 


pBOv.,   adv.   V.  Santo- 


lAITAIOUS,  0,  cÉv.,  adj.  Personne 
qui  jonii  d'une  excellente  santé.  — 
Ett.,  san<t  sain. 

8AITAT,  s.  f.  Santat,  santé,  état  de 
celui  qui  se  porte  bien  ;  toast.  —  Cat., 
sanitat;  bsp.,  sanidad;  port.,  wni- 
dade;  ital.,  sanità.  —  Ety.  lat.,  sa^ 
niialem. 

84HTB,  cév.,  adj.  Saint;  tout  Ion 
sanle  bâtent  deljour,  tout  le  long  du 
jour.  V.  Sant. 

8ÀMTITAT,  3.  f.  Sanctbtat,  sanctitat, 
sainteté,  qualité  de  ce  qui  est  saint, 
titre  de  respect  dont  on  se  sert  en  par- 
lant au  pape  ou  du  pape.  —  Syn.  san- 
letat.  -  Cat,,  santf^t;  esp.,  santi- 
tad;  PORT.,  sarUidade  ;  ital.,  santitâ. 
—  Ety.  lat-,  sanctitateni 

SAXn-BILLI,  s  m.  p.  Statuettes  en 
plâtre  que  vendent  dans  les  rues  des 
colporteurs  italiens  ;  au  fig.,  personne 
lymphatique,  à  figure  couleur  de  plâ- 
tre. -  Ety.,  sanli,  saint  et  belli, 
beaux. 

lAin-BSLLIAIRE.  prov.,  s.  m.  Mou- 
leur en  plâtre  qui  fait  les  sanii-belli. 
V.  ce  mot. 

SiHTIPU.  SiHTIPICi,  v,  a.  Sancti- 
«AR,  SANCTiFicAB.  sauctifler,  rendre 
â«int  ;  célébrer  suivant  la  loi  religieu- 
se ;  5^  ^anlî/îâ.  v.  r..  se  sanctifier,  de- 
venir saint.  —Cat.,  esp..  poht.,  sanc- 
i^fkar  ;  ital.,  sanctificare.  —  Ety. 
L^iT.,  sanctificare. 

SAimncàciÉu,  surnnGAaoDN.  s.  f. 

Sakctificatio,  sanctification,   raclion 


SAimPIGETUR,  PROV.,  s.  m.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases  : 
m'a  fa  veni  lou  santificetur,  il  m'a  fait 
prendre  colère  ;  à  lou  sanctificetur^  il 
est  en  colère. 

BiHTO  (Herbo),  s.  f.  Santoline  cy- 
près. —  Syn.  trufamanda,  ambrosio. 
V.  Gardo-raubo. 

8ANT0-BA1B0,  s.  f.  Sainte-barbe, 
lieu  où  l'on  serre  la  poudre  dans  un 
vaisseau. 

SANTO-BRIUTO,  s.  f.  Pauvre  petite 
miette,  expression  dont  se  servent  les 
mondiants  pour  exciter  la  commiséra- 
tion ;  ils  disent  aussi,  sanle^digneroû, 
un  pauvre  petit  denier. 

8ANT0-C101I8,  s.  f.  La  croix  .'de  par 
Dieu  ou  1  alphabet. 

8ÂirT0-DBI,interj.  OCieU 

8AlfT0-nT0DCI0,  s.  f.  V.  8anto-ni- 
toucho. 

SAHTO-NICOUTÉ,  s.  f.  V.  Santo^nitou- 
cho. 

8ANT0-lfIT0UCI0.  s.  f.  Sainte-nitou- 
che,  personne  qui  contrefait  la  sagesse 
ou  la  dévotion,  qui  affecte  des  airs 
d'innocence  et  de  simplicité  ;  personne 
qui  n'a  pas  l'air  d'y  toucher.  —•  Syn. 
santo-miloucho,  mario^micols. 

8ANT0HBNT,  adv.  Sanctombnt,  sain- 
tement, d'une  manière  sainte.  —  Cat  , 
santament  ;  bsp.,  port.,  ital.,  santa- 
mente.  —  Ety.,  santo  et  le  sufQxe 
ment» 

8AlfT0-PA,  CÉV.,  interj.,  qui  marque 
la  surprise,  l'indignation. 

8ANT0T,  PROV.,  s.  m.  T.  de  cabare- 
tier  ;  faire  lou  santot^  faire  les  por- 
tions à  chacune  des  personnes  que  l'on 
nourrit. 

8ANTOU0U  8AlfT0nir,  0.  adj.  Petit 
saint,  petite  sainte;  petit  buste  en 
plâtre  reproduisant  des  figures  de 
saints.  —  Etv.,  dim.  de  sant. 
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SANTOULOrO,  s.  t*.  Santoline  ou  garde- 
robe  —  8yn.  herbo  santOy  irufaman' 
da,  ambrosio,  V.  Gardo-raubo. 

8AirT0U8TEKFS,pROV.,  8.  m.  Lousan- 
tousiemps  le  vengue  /  que  Dieu  te  bé- 
nisse, te  conserve  la  santé  !  puissos-tu 
être  toujours  heureux  ! 

SÂNTUABI,  s.  m;  Sanctuari,  sanc- 
tuaire, l'endroit  de  l'église  où  est  le 
noaitre-autel  ;  par  ext.,  temple,  église. 
—  Gat.,  saniuari  ;  bsp.,  port.,  ital., 
santuario.  —  Ety.  lat.,  sanctuarium . 

SUTTUBÈfl  (Herbo),  s.  f.  Petite  cen- 
taurée, Erylhrxa  centaurium  ou  Gen- 
tiana  centaurium^  pi.  de  la  fam.  des 
Gentianacées.  V.  Gentaurèo. 

SilTTUS,  s.  m.  Grands  coups  sur  la 
poitrine  ou  sur  toute  autre  partie  du 
corps;  s' es  bailat  un  rude  santus  Cas- 
tro la  muralho^  il  s'est  donné  un  rude 
coup  contre  la  muraille  ;  espei^az  al 
sanlus ,  attendez  la  An  pour  dire 
amen  ;  al  santus  Vespèrit  je  t'attends 
au  dénouement;  nous  verrons  com- 
ment tu  t'en  tireras.  Cette  expression 
vient  de  l'usage  de  se  frapper  la  poi- 
trine au  moment  de  la  messe  où  le 
prêtre  dit  trois  fois  sanctus, 

8A0n,  DADPH.,  s.  m.  Soûl  :  migier 
soun  saouy  manger  son  plein  soûl.  V. 
Sadoul. 

8AF,  cév.,  s.  m.  Sap,  sapin,  sapin 
commun,  sapin  blanc,  Abies  pectinata, 
Pinus  picea,  grand  arbre  de  la  fam. 
des  Âbiétinées,  qui  habite  les  hautes 
montagnes.  —  Syn.  sapin^  sapine,  abel. 

SAP.  Troisième  personne,  du  présent 
de  Tind.  du  v.  sabé  ou  saupre,  il  ou 
elle  sait. 

SAPA,  v.  a.  Saper  ;  en  provençal 
calfeutrer,  boucher  les  trous  et  les  fen- 
tes d'une  porte,  d'une  futaille  ;  parer, 
habiller,  coiffer  ;  presser  la  terre,  la 
serrer;  draguer,  curer  les  ruisseaux. 
—  Ety.,  sapOy  pour  la  première  accep- 
tion. 

8APA0E,  SAPA6I,  prov.,  s.  m.  Action 
de  calfeutrer  les  fentes  d'une  porte, 
d'un  tonneau.  —  Ety.,  sapa» 

8APAIBB,  pROv.,  s.  m.  Celui  qui  cal- 
feutre. —  Ety.,  sapd. 


SAPASTI,  cèv.,  v.  a.  Sapatir,  sépa- 
rer, diviser.  —  Syn.  bitbrr.,  dessa- 
parti, 

SAPAT,  aJo,  part.  Sapé,  ée  ;  prov., 
calfeutré,  paré,  coiffé  ;  toulfu,  e,  serré, 
ramassé,  en  parlant  d'un  arbre  ;  fou- 
lée, s'il  s'agit  de  la  terre. 

SAPAT.  DAUPH.,  s.  m.  Racine  d'un  ar» 
bre  dont  on  a  coupé  le  tronc.  C'est 
probablement  une  altération  de  cepaU 

SAPE,  BÉARN.,  s.  f.  Sève.  V.  Sabo. 

SAPHIft,  s.  m.  Saphir,  saphir,  piere 
précieuse  de  couleur  bleue  ;  au  fîg.. 
bouton  bleuâtre  qui  vient  sur  le  vi- 
sage ;  saphir  es  peira  blavenca^  (Elu- 
cidari)  saphir  est  pierre  bleuâtre.  — 
Gat.,  saphir;  bsp.,  zafir  ;  ital.,  ifl/"- 
firo,  —  Ety.  lat.,  sapphyrus. 

SAPIANSO.  SAPIANT.  V.  Sapienso, 
Sapient . 

SAPIÉ.  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé. 

SAPIENSO,  tOul  ,  s.  f.  Sapibnsa,  sa- 
pience  ;    science,  instruction  acquise. 

—  Syn.  sapianso^  f.  a.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  sapiencia;  ital.,  sapienza.  — 
Ety.  lat.,  sapientia. 

SAPIENT.  TOUL.,adj.  Sa  ment,  savant. 

—  Syn.  sapiant,  f.  a.  —  Esp.,  pobt., 
ITAL.,  sapiente.  —  Ety.  lat.,  sapien- 
tem* 

SAPIN,  s.  m.  Sapin.  V.  Sap. 

SAPINA,  DAUPH.,  8.  f.  Le  SOC  de  la 
charrue, 

SAPINE,  pROv.,  S.  m.  V.  Sap. 

SAPINETO,  s.  f.  Sapin  en  peigne, 
Abies  pectinata.  cultivé  dans  les  jar- 
dins. —  Ety.,  dim.  dejapm. 

SAPINlilRO,  s.  f.  Sapinière,  liou  cou- 
vert de  sapins.  —  Ety.,  sapin. 

SAPINO,  CÉV.,  s.  f.  Planche  de  sapin  ; 
on  dit  d'une  personne  bien  malade  : 
sentis  la  sapino  ou  lou  sapin^  elle 
sent  le  sapin  ou  la  bière  qu'on  fait 
avec  des  planches  de  sapin  ;  sapine, 
espèce  de  barque  plate  du  fond,  gros- 
sièrement construite,  dont  on  se  sert 
ordinairement  sur  les  .  rivières  et  les 
canaux.  —  ETY.,5apm. 

SAPU,  SAPLB,  SAPLiillÛ,  SAPLOO,  U- 
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nommCG.  V.  8ablâ»  Sable,  Sablièiro. 
SabloQ.  Sabloanenc. 

lAFO,  BiTE&R.  Bèehe  à  large  lame  ; 
PKOv..  pelle  recourbée  pour  curer  les 
ruisseaux;  dans  le  diai.  marseillais. 
faire  une  sapo,  signifie  faire  une  bé- 
vue. —  Ety.  lat.,  sappa,  pioche, 
hoyau. 

lAFOU,  TOUL.,  s.  m.  Vieux  crapaud  ; 
pRov.,  coup  qu'une  toupie  donne  à  une 
autre  toupie  quand  on  la  fait  tourner. 

lAPOUlteO.  8.  f.  Saponaire.  Y.  8a- 
boaneto. 

SAFOUlfBTO,  s.  f.  V.  Sabouneto. 

8AF0URA,  V.  a.  V.  Sabourà. 

lAPHO,  8APHO-PIGOT0.  b.-lim.,  inter- 
jection qui  exprime  l'admiration,  l'é- 
tonnement. 

SAQUA,  cÉv..  V.  a.  V.  Sacà. 

SAQUBJA,  V.  a.  Saccager,  boulever- 
ser, saccader,  secouer  rudement  quel- 
qu'un ;  secouer  un  sac  de  blé  pour 
l'entasser.  —  Gat.,  saquejar;  esp., 
PORT.,  saquear  ;  ital.,  sacheggiare.  — 
Btt.,  fréq.  de  sacà, 

8AQ1IILA,  GAsc,  GAST.,  adv.  Pourtant, 
nonobslant,  tout  de  même,  d'ailleurs, 
malgré  tout.  Ce  mot,  employé  comme 
interjection,  exprime  l'étonneroent, 
l'admiration,  le  contentement  ;  il  peut 
se  traduire  aussi,  par  mon  Dieu  î 

SAQUBT,  s  m.  Saqubt,  sachet,  petit 
sac.  —  Syn.  sacoù,  —  Gat.,  saquet  ; 
ESP.,  PORT.,  saquete;   ital  ,  sacchetto, 

—  Ety.,  dim   de  sac, 

lAQVBTABO,  8.  f.  Plein  le  petit  sac, 
appelé  saquelo. 

UQUBTAT,  8.    m.  Plein    un  sachet. 

—  Ety.,  saquet, 

SAQQin,  s.  m.  Action  de  saccager, 
bouleversement.  —  Cat.,  saqueti,  — 
Ett.,  sac. 

SAQUSTO,  s.  f.  Sac  court  et  large  que 
les  journaliers  portent  sur  leurs  épau- 
les comme  un  havre-sac,  et  dans  le- 
quel ils  mettent  leurs  provisions  do  bou- 
che; sac  où  l'on  met  la  feuille  de 
mûrier  à  mesure  qu'on  la  cueille.  — 
Bty.,  dim.  de  sac. 
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SA-Q0I-T1I,  BéARN.,  T.  de  défi.  Veux- 
tu  parier  que...? 

8AQUIBR,  PROv.,  s.  m.etadj  Olivier 
qui  produit  un  sac  d'olives.  —  Syx. 
bassaquier,  —  Ety.,  sac. 

SAQUIBBO,  PROv..  s.  f.  Fourneau  fait 
avec  des  gazons  que  l'on  fait  brûler  et 
dont  on  répand  les  cendres  sur  un 
champ  pour  l'amender.  —  Syn.  four- 
nel,  fournéu, 

8AR,  s.  m.  Sargue,  poisson.  V.  Sarg. 

BABA,  PROV.,  V.  a   V.Sarrâ. 

8AEA.  PROV  ,  V.  a.  Saler.  V.  Sala. 

SAIAOBTO,  8A1AB0,  prov.,  s.  f.  V. 
Saladeto,  Stilado. 

8AIAIIUi6N0,  cév.,  s.  f.  Ghélidoine, 
plante.  V.  Chelidoino. 

8A1ABVI0,  PROV.,  8.  f.  V.  Saladuro. 

SABAJUtSiro,  s.  f.  Ghélidoine.  V. 
Chelidoino. 

8ARAKBm,  s.  m.  Serment.  —  Syn. 
sarrMfxti  serment,  —  Ety.  lat.,  sacra* 
menium. 

BàMàMfK,  GASC,  s.  m.  Rougeole.  V. 
Senepiéu. 

8ARA880N,  daupu.,  8.  m.  Recuite, 
espèce  de  fromage. 

8A1BACA1I0,  s.  f.  Sarbacane  ,  long 
tuyau  par  lequel  on  peut  jeter  quelque 
chose  en  soufflant.  —  Gat.,  esp.,  cer- 
baiana  ;  ital.,  cerboltana.  —  Ety. 
arabe,  sabatâna,  sarbacane  pour  tuer 
les  oiseaux. 

8ARCA,  V.  a.  V.  Geroà. 

8ABCA8H0,  s.  m.  Sarcasmo,  sarcas- 
me, railleri'^  amère  et  insultante.  — 
Port.,  itaî..,  sarcasmo.  —  Ety.  lat., 
sarcasmus, 

8ABCBL,  8.  f.  Sarcelle.  V.  Sarcèlo. 

SARCiLO,  8.  f.  Sbrsbla,  sarcelle,  oi- 
seau du  genre  canard,  mais  d'une 
taille  plus  petite;  il  en  existe  deux 
espèces  qui  fréquentent  nos  étangs  ;  la 
sarcelle  d'hiver  ou  petite  sarcelle 
Anas  crecca  qui  est  plus  abondante  en 
hiver  qu'en  été  :  et  la  sarcelle  d'été 
A  nas  querquediUay  un  peu  plus  grande 
que  la  précédente,  qu'on  appelle  sar» 
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rèlo  à  cause  de  son  cri  krè,  krè-,  Are, 
qu'elle  fait  entendre  continuellement. 
—  Cat.,  port.,  cercella.  —  Ety.  lat.. 
gtterqttedula,    ' 

SAlCIy  V.  a.  Sarzir,  ren traire,  re- 
prendre, rejoindre  les  bords  d'une 
étoffe  déchirée,  ou  le  trou  d'un  bas 
avec  du  fil  ou  du  coton  de  la  même 
couleur  ;  rapetasser  :  garnir,  farcir, 
bien  remplir.  —  Cat.,  sarcir  ;  bsp., 
zurcir;  port.,  cirzir.  —  Ety.  lat.,  sar- 
cire. 


8A1CID0, 

duro. 


s.  f.  Renlraiture.  V.  Sarci- 


8A1CIOU10,  s  f.Rentraiture,  reprise, 
couture  de  ce  qui  est  rentrait  ou  re- 
pris ;  rapiécetage  ;  au  fig..  cicatrice  ; 
a  lou  visage  tout  pie  de  sarciduros,  il 
a  le  visage  tout  cousu  ou  cicatrisé  de 
la  petite  vérole.  —  Cat.,  sarcidura  ; 
POBT.,  cirzidura,  —  Ety  ,  tard, 

SAlOilU,  0,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  Sar- 
ciDOB,  rentrayeur,  euse,  ravaudeur, 
euse.  —  Ety.,  sarci. 

8A1GI0,  AGAT.,  s.  f.  Filet  de  pécheur, 
Tensemble  des  engins  dont  on  se  sert 
pour  une  pêche  déterminée. 

8A1CIT.  ido,  part.  Rentrait,  e,  repris; 
au  flg.,  maltraité  ;  s.  m  ,  rentraiture. 
V.  Barciduro. 

8A1CLA,  8A1CLAIRB,  V.  SauclÂ,  Sau- 
claire. 

8A1CLBT0,  s.  f.  Saucladoû. 

8AB0IHAIBB,  s.  m.  Pêcheur  et  mar- 
chand de  sardines.  —  8yn.  sardinau. 
—  Ety.  lat.,  sardina. 

SABOniAU,  s.  m.  Bateau  et  filet  pour 
la  pêche  des  sardines  et  des  anchois  ; 
pêcheur  de  sardines  et  d'anchois  ;  ce 
sont  ordinairement  des  Génois  qui  font 
cette  pêche  sur  nos  côtes  ;  le  filet  dont 
ils  se  servent,  appelé  en  français  car- 
relet, est  une  simple  nappe  dont  les 
mailles  sont  calibrées  pour  prendre 
ces  petits  poissons.  —  Stn.  caùu,  car^ 
relet,  —  Ety.  lat.,  sardina. 

BAlDUiiili,  MONTp  ,  s.  m  Le  grand 
harle  ou  harle  commun,  Mcrgus  mer- 
ganser,  oiseau  de  Tordre  des  Palmi- 
pèdes qu'il  est  facile  de  reconnaître 
aux  plumes  noires  à  reflets  verts  qui 
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se  relèvent  en  touffe  depuis  sa  nuque 
jusques  au  haut  du  front  —  Syn.  ca- 
brelloy  canard  dei  bec  pounchut  ;  on 
l'appelle  sardinier  parce  qu'il  se  nour- 
rit de  sardines  dont  sa  chair  a  le 
goût. 

8AB]nDI0,  s.  f  Sardine,  poisson  ;  V. 
Sardo;  au  fig.,  doigt,  se  ioucd  las  cinq 
sardinost  se  serrer  la  main,  mot  &  mot 
les  cinq  doigts  de  la  main  qu'on  com- 
pare à  des  sardines. 

8ABO0  (Estre),  v.  Etre  éconduit. 

8ABO0,  LANGUBD.,  s  f.  Sardluc,  (7/up«a 
spratus,  poisson  plus  petit  que  le  ha- 
reng, mais  qui  a  les  plus  grands  rap- 
ports de  forme,  de  mœurs  et  de  qua- 
lités avec  lui  ;  il  est  très>abondant  dans 
la  Méditerranée.  —  On  appelle  les 
sardines  fraîches ,  nadélos,  —  8tr. 
sardino.  —  Esp.,port.,  ^arda.  — Etï. 
LAT.,  sarda. 

8ARO0nN,  PROV.,  s.  m.  Lisière  qui 
borde  le  filet  composé  de  trois  rangs 
de  mailles,  appelé  tramail. 

8A1ID0UN0,  cév.,  s.  f.  Grosse  châtai- 
gne, appelée  aussi,  daufinenco.  V. 
Oautinenc. 

8ABO0U8,  cÉv. ,  s.m.  Nom  d'une  espèce 
de  marronnier.  V.  Daufinenc. 

8ARD0n8,  cÉv.,  s.  et  adj.  Atteint  du 
tournis.  V.  Calu. 

8A1ET,  cÉv.,  s.  m.  V.  Sarret. 

8A1G,  s  m.  Sarguet.  sargue  com- 
mun. Spams  sargus,  poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Syn. 
sargoû.  —  Esp.,  port.,  ifal.,  sargo. 
—  Ety.  lat  ,  sargus,  du  grec,  «■<;>«. 

8A16AIRI,  CAST..  s.  m.  Serger,  fa- 
bricant ou  marchand  de  serges.  — 
Ety.,  sargo. 

8AR&BT0,  s.  f.  Sergette,  petite  serge> 
étoffe  de  laine  croisée  et  légère.  — 
Cat.,  sargeta  ;  ES^.^sarguela. 

8AR&0  s  f.  Étoile  grossière  dont  la 
chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  laine  ; 
au  fig.,  faire  de  sargoy  faire  de  la 
mauvaise  besogne  ;  il  se  dit  aussi  de 
la  peine  qu'on  prend  pour  retirer  d'une 
ornière  profonde  ou  d'un  bourbier  une 
charrette  ou  une  voiture  qui  y  sont 
engagées. 
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SAlfiOU,  9.  m.  V.  Sarg  ;  sargoù  ras- 
cas.  9.  m.,  spare  puntazzo,  poisson  de 
la  Méditerranée 

SAISOULIA,  GAsc,  V.  n.    V.  Sarra- 

Ihejâ. 

8A180Uff,  PBov.,s.  m.  Un  des  noms 
du  canard  garrot.  —  Syn.  mtOM-mtou, 
qualr'iols. 

IàBSOUTA,càst.,  cév.,v.  a.  V.  Sal- 
goutà. 

SAISeun,  8A1B0UTID0,  CASToV.  Sal- 
gouti.Salgoutido. 

SABOOnnillO,  s.  f.  Machine  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  glaces  et  des 
sorbets.  —  Ety.  ,  sargouli^  secouer. 

SAieuiHO.  GÊv.,  s.  f.  Tiretaine,  étoffe 
grossière  appelée  aussi  sargo,  tiran- 
Imno. 

SAUaonO.  s.  f.  Chélidoine.  V.  Ghe- 
lidoÏDo. 

8AUDÉJ0,  c6v..  8.  f .  Clématite  ordi- 
naire, V.  Vitalbo  ;  on  donne  le  môme 
nom  à  la  sarriette.  V.  Sadrôio. 

SiRJART,  GÊV.,  s.  m.  Y.  Sergent. 

8ABJST,  s.  m.  Surjet.  V.  Surjet. 

SAURA,  V.  a.  V.  Surjeta. 

8AU0,  B.-LiMo  s.  f.  (sardzo).  Serga, 
serge,  espèce  d'étoffe  de  laine  et  de 
soie.  Ce  qu'on  appelle,  à  Béziers,  sargo 
est  uoe  étolTe  grossière  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  laine  ;  c'est  de 
la  tiretaine. 

8AIIBMT,  s.  m.  Sagrambnt,  ser- 
3t8îiT,  serment.  —  Ety.  lat.,  sacra- 
ynenlum  ;  les  traces  de  cette  étymo- 
logie  se  sont  conservées  dans  les  mots 
^ramenlt  saromenl^  serament,  dont  on 
se  sert  encore  dans  nos  campagnes. 

8ABIBHT,  s.  m.  Serment,  eisbrmbnt, 
IS5EBMENT,  sarmeul,  branche  de  vigne. 
V.  Vise.  ~  CkT.,  sarment  ;  esp.,  sar* 
mienUf,  port.,  ital  ,  samienio,  — 
Ety.  LAT.,  sarmentum. 

SAUOiiai,  DAUPu.,  s.  f.  Saumure.  V. 
Saumuro. 

SAUfALHO,  GASG.,s.  f.  Sarnalha,  lé- 
zard gris  ou  des  murailles  ;  d'après 
l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  langùed.), 
jeune  lézard  ;   quant  la  sarnalha  ve 
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alcuna  serpent  près  home  donnent, 
soptameiU  li  sauia  sobre  la  cara  et  re- 
velha  (Ëlucidari).  —  Syn.  sernalho^ 
sarnilho. 

8ABNS0I  ou  8ABNBDIÉU,  espèce  de 
jurement  ;  sambleu. 

8AR1II,  AGAT.,  V.  a.  Voir  distincte- 
ment, discerner,  distinguer  un  objet 
d'avec  un  autre. —Ety.  lat..  cer- 
ner e. 

SAIHIBIÉII,  espèce  de  juron.  V.  Sar- 
nipabiéune. 

SABHILHA,  V.  n.  Fouiller,  fureter.  — 
Ety.,  sarnilho,  lézard. 

SARNILIAIIBJ  s.  m.  Fureteur,  celui 
qui  fouille  partout.  —  Ety.,  sarnilhà, 

8ARNILI0,  AGBN.,  s.  f.  Lézard  gris  ou 
lézard  des  murailles,  Y.  Sarnalho. 

8A1NIPABIBUNB,  prov.,  Espèce  de  ju- 
ron qui  exprime  la  mauvaise  humeur. 
Syn.  samedi,  sarnediéu  y  sarnihiéu, 
sarpapiu,  sarpatèno^  sacrebiéu. 

8AB0,  GÊV.,  s.  f.  V.  Sarro. 

8A10U.  GÊV.,  s.  m.  Panetière.  V.  Sar- 
roù.    • 

8AHPAHTAM0,  cÉv.,  s.  f.  Sarbacane, 
V.  Sarbacane  ;  au  fig.,  femme  qui  s'en 
prend  à  tout. 

8ARPAPin,  pnov.,  Espèce  de  juron. 
V.  Sarnipabiéune. 

8A1UPATÉN0,  PROV.,  Espèce  de  juron 
qui  répond  à  sacrebiéu. 

8AlPBltR0,    PROv..    s.   f.   V.    Sarpi- 
llièiro. 
8ARPENT,  s.  m.  V.  Serpent. 

8ARPILIÈIR0 ,  s-  f.  Sarpelheira,  ser- 
pillière, grosse  toile  d.e  bas  prix  .-  toile 
d'emballage.  —  Syn.  serpeièro, 

8ABP0nLBT,  s.  m.  V.  Serpoul. 

8ARBA,  V.  a.  Sarrar,  serrar,  serrer, 
étreindre,  presser  ;  joindre  près  à 
près,  mettre  près  à  près  ;  mettre  une 
chose  en  un  lieu  où  elle  ne  soit  expo- 
sée ni  ô  être  volée,  ni  à  s'égarer  ;  met- 
tre à  couvert  dans  un  grenier,  dans 
une  grange  ;  fermer  une  porte,  une 
armoire  ;  sarrà  un  tnercat,  un  afaire  ; 
conclure  une  affaire,  arrêter  un  mar- 
ché ;  quand  se  prescnto  un  boun  par" 
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tu  per  uno  filho^  lou  cal  sarrà,  quand 
il  86  présente  un  bon  parti  pour  une 
fille,  il  ne  faut  pas  le  laisser  échap- 
per; se  sarràj  y.  r.,  s'approcher,  se 
serrer  les  uns  contre  les  autres,  s'avan- 
cer ;  lou  pèis  es  talomenl  care  que  l'on 
pot  pas  s'en  sarrà^  le  poisson  est  d'une 
telle  cherté  que  Ton  ne  peut  pas  y 
atteindre.  —  Syn.  serra,  ensarrà.  — 
Esp.,  PORT.,  cerrar  ;  it al,  serrare.  — 
Ety.    lat.,  serare^  fermer  à  clef. 

8âlRA,PR0v.,  V.  a.  Scier.  V.  Serra. 

SARRIBBG,  TOUL.,  s.  m.  Sorte  de  fliet 
à  pêcher. 

SABRâOO.  s.  f.  Etreinte^  serre,  serre- 
ment, action  de  serrer  ;  sarrados  de 
ventre,  épreintes.  —  Syn.  sarral,  ser- 
rado.—  Ett.,  s.  part.  f.  démarra. 

8A11AO0,  cÉv.  s.  f.  Ruilée^  bordure 
de  plâtre  ou  de  mortier  que  les  cou- 
vreurs mettent  sur  une  rangée  de  tui- 
les ou  d'ardoises,  pour  les  lier  avec  les 
murs  ou  avec  les  jouées  des  lucarnes  ; 
cette  bordure  qui  est  en  talus  jette  sur 
le  toit  les  eaux  pluviales  qui  coulent 
des  murs.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sarrà. 

SAIHADURO,  s  f.  Meurtrissure.  — 
Syn.  sarrado,  serrado,  sarral,  cacha" 
dura.  —  Ety.,  sarral,  udo. 

8A&RAIG,  cast.,  s.  m.  V. 


8A11A18,  toul  ,  s.  m.  Panic  verti- 
cillé.  V.  Panic. 

8ABHAI8  PAin88m,  s.  m.  Panic  pied- 
de-coq.  Panicum  crusgalli,  pi.  de  la 
fîam.  des  Graminées. 

8AIRAI1I,  CAST.,  s.  m  Étreinte.  V. 
Sarrado . 

aARBALHA.  v.  n.  V. 

8A11ALHBJA.  v.  n.  Tourmenter  une 
serrure,  y  tourner  la  clef  dans  tous  les 
sens,  sans  pouvoir  ouvrir  —  Kyn  sar* 
goulhà.  —  Ety.,  5arra//io. 

aAlKAUm,  s.  m.  Serrurier,  ouvrier 
qui  fait  et  répare  les  serrures  et  les 
autres  ouvrages  en  fer  concernant  les 
fermetures.— PonT.,  cerralheiro;  ital., 
cerrajero.  —  Ety.,  sarralho. 

8ARRALHBB,s.  m.  Mésange  charbon- 
nière, Part/5  inajor,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Subulirostres  ;  on  donne  le  môme  nom 
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à  la  petite  mésange  charbonnière,  Pa- 
ru* aler,  qui,  avec  une  plus  petite 
taille,  ressemble  beaucoup  à  la  pre- 
mière. Ces  oiseaux  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  chant  ressemble  au 
bruit  d'une  lime.  —  Syn.  finfarro, 
mesengo^  meilhengo,  nieilhenguelo,  tner- 
lenginno,  miroulenco,  lardiero.  «*»- 
zelho,  sinzilho. 

8ARlALIBR-BLn,  s.  m.  Mésange  bleue, 
Parus  aeruleus^  de  la  môme  famille 
que  la  mésange  charbonnière.  —  Syx. 
bluit^  guingarroy  guingarroun.  pim' 
paiin.  lardier,  lardièiro,  lardèiro 

8ARRALIET0,  s.  f.  Petite  serrure.  - 
Dim.  de  sarralho 

8ARIIALI0,  s.  f.    SaRRALHA,  SERBALBà, 

serrure,  machine  de  métal  pour  fermer 
avec  une  clef.  —  Es?.,  cerraja  ;  ital.. 
setTaglia.  —  Ety.,  lat.  fictif,  seraeula, 
du  lat.  sera,  serrure. 

aABHAHEHT,  8.  m.  Sadrambn,  serre- 
ment, rétrécissement  ;  serrameni  de 
corj  serrement  de  cœur,  violent  cha- 
grin.— Esp.,  cerramienlo  ;  iTAL.,ier- 
remento.  —  Kty.,  5arrâ  et  le  sufBxe 
ment. 

8ARRA1ENT,  pRov.,  8.  m.  Sermeot. 
V.  Sarment. 

8ARBA1FIU,  6A8C.,  cast.,  s.  m  Rou- 
geole. V.  Senepiéu. 

8AB1AMPIU,  cAsT.,  s.  m.  Espèce 
d'herbe  qui  exhale  une  odeur  de  thé- 
rébentine.  (Ck>uzinié.  Dict.  cast.) 

8ABBAM,  s.  m.  Holocentre,  espèce  de 
poisson.  V.  Serran. 

8ARRAT,  ado,  part,  de  sarrà.  Serré, 
ée  ;  au  flg.,  avare  ;  blal  saiTOt,  blé  re- 
trait ;  se  lène  sarrat^  se  tenir  coi. 

8ARRAnH,  cév.,  8.  m.  Serin  vert  de 
Provence.  V.  Cini. 

8AHRAIIN,  adj .  lilad  sarrazin,  blé 
noir. 

8AIUIAZIH0,  s  f.  Aristoloche  roide. 
V.  Faulerno. 

8A1RAZIN0.  s.  f.  Treillis  de  bois  on 
de  fer  placé  entre  le  pont-levis  et  la 
porte  d'une  ville  fortifiée,  qu'on  peut 
élever  ou  abaisser  à  volonté. 

8ARRBCI.  TOOL.,  s.  m.  Panic  verti- 
cillé.  —  Syn.  sarraic^sarrais. 
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fAUB-L'A19IT,  BÊABN.,  8.  m.  Avare.  | 
pioce-maille  ;   mot  à  mot,  qui  serre  le 
liard.  ~  Syn.  sarro-piastros, 

SAllÈLO,  s.  f.  Sarcelle  d'été,  Anas 
querqueduîa.  —  Sv-rc.  cacho-pignoun, 
eanelo.  V.  Sarcôlo. 

8AUIIT,  PRov.,  s.  m.  Scie  à  main  ou 
couteau  à  scie.  — -  Syn.  coutel-resso  ; 
PBOT.,  coutètt-serra •  —  Ett.,  serro^ 
dont  sarret,  altér.  de  serret  est  un  di- 
minutif. 

SABBIT,  GÉv.,  s.  m.  Bonnet  de  nuit 
des  femmes  du  peuple  ;  sarret  à  la 
grèco,  coiffure  des  femmes  d'Agde, 
dont  le  devant  orné  de  longs  plis  s'é- 
lève au-dessus  du  front  ;  on  dit  d'une 
femme»  dont  les  tuyaux  de  la  coiffe 
appelés  grècoSy  sont  bien  braqués  en 
avant  :  aquèlo  si  qu'es  pla  grecado  !  — 
Ett.,  sarrà  pour  serrày  serrer. 

lABUETA,  PROv.,  V.  a.  Scier,  couper 
avec  une  scie  ;  au  fig.,  couper  mala- 
droitemeut.  —  Syn.  serra,  7*assày  ressà. 
—  Ety.,  fréq.  de  sarrd,  aller,  de  serré, 
scier. 

SAIHSTO,  PROV.,  s.  f.  Scie.  —  5yn. 
seano,  serro, —  Et  y.,  serroy  dont  sar- 
reloy  aller,  de  serreio,  est  un  diminu- 
tif. 

lABUffO,  s.  f.  Massette  d'eau.  V. 
Sagno. 

8A1KI,  BÀARN.,  s.  m.  Isard,  chamois 
des  Pyrénées. 

SAIAIÂ,  pROv.f  V.  D.  Être  de  mau- 
vaise humeur,  endôver. 

SABUAN,  pROv.,  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  cercà  Ion  vint- 
m  de  sarriariy  chercher  des  alibi  fo- 
rains, ne  donner  que  de  mauvaises 
excuses. 

SABBIÉHO.  PROV.,  s.  r  Crète  d'une 
montagne.  V.  Serrièro, 

8AKB1ÉT0,  s.  f.  Sarriette,  plante.  V. 
Sadrèia. 

SABBniA,  PROV.,  V.  n.  Scier,  roder, 
jouer  mal  du  violon. 

SABBILHAIBB,  pnov.,s.  m.  Mauvais 
joueur  (le  violon.  —  Ety.,  sarrilhà, 

8ABBILI0,  PROV.,  s.  f.  Sciure.  — 
Ety.,  sarrilhà. 
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SAllO,  s.  f.  Petit  coin  qui  sert  à  fixer 
le  manche  d'un  marteau.  —  Ety., 
sarrà-i  serrer. 

8ARR0,  cév.,  Impératif  du  verbe 
sarrà  :  approche  ;  avance,  cri  que  fe- 
aait  entendre  le  portier  d'une  ville 
avant  d'en  fermer  la  porte  ;  il  signifie 
aussi,  paix,  silence,  tranquillité. 

8ARH0-CAP,  s.  m.  Serre-tôte,  coiffe 
de  nuit  en  toile  avec  des  cordons.    • 

8A110-B8T0UKAC.  s.  m.  V.  Boumbet. 

8AHB0-FIN0,  pnov.,  s.  f.  Mésange 
charbonnière.  —  Syn.  serro-fino.  V. 
Sarralher. 

8ARB0-LIABD8,  s.  m.  V.  Sarro-pias- 
tros. 

8ARR01IAUB0.  todl  ,  s.  m.  et  f.  Ogre, 
ogresse,  êtres  imaginaires  dont  on  Tait 
peur  aux  enfants  pour  les  rendre  sa- 
ges. 

8A1B0-PATA8,  s.  m.  Pince-maille, 
avare.  —  Ety.,  sarro,  qui  serre, 
patasy  les  patards  (ancienne  monnaie). 

8A1B0-FIA8T108,  s.  m.  Pince-maille, 
avare.  —  Syn.  saiTo-liards^  sarro* 
patas. 

S'aimms  li  samo-pj aitsos,  aqni  vonl  n'mvias  on 
Itanbèn  ëro  gru  eoam  nu  paratoanèro, 
Se  Donnrisfië  de  lèa,  de  cebo.  de  pan  brnn 
On  de  pel  de  ponmo  de  tëro. 

A.  BiaoT,  de  Nlroes.  Li  Bourçadièiro. 

8ARR0T,  S,  m.  Sarrau,  espèce  de 
souquenille  que  portent  les  rouliers.— 
Syn.  tnarrego. 

8A1R0T,  BORD.,  s  m.  Quantité. 

8ARR0U,  cûv.,  s.  m.  Gibecière,  pane < 
tière  de  berger,  petit  sac  dans  lequel 
les  bergers  portent  leur  pain  en  allant 
garder  les  moutons. 

8ARR0nH,  s.  m.  Charron,  V.  Char- 
roun. 

8ARR0nN,  pROv.,  s  m.  Scie  à  main  ; 
faucille.  —  Syn.  sarrel^  scie  à  main  ou 
couteau-scie.  —  Ety.,  dim.  de  sarro 
pour  serro,  scie. 

8ARSIFI,  8AR8in8,  s.  m.  V.    Salsifis? 

SARTAINAU.  prov.,  s.  m.  V.  Sarta- 
nado. 

8ARTA1I,  cév.,  s.  m,   Sahta,    sisi^tan» 
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SerS^  dtn  U^rn'''*  ^^l'^^^^'^^'  P^^^^  |      «Agi,  8A8ID0,  V.  Sazi,  Sazido 
percée  a  un  grand  nombre  de  trous  où 


l'on  fait  rôtir  les  châtaignes.  —  Syh. 
padèlo,  padèno,  padèro.  —  Esp.,  sar- 
ten;  port.,  sarta.  —  Ety.  lat.,  sar- 
iago, 

8AHTA!IAD0,cÉv.,s  f.  Plein  une  poôle; 
ce  qu'on  fait  frire  ou  rôtir  à  la  fois 
dans  une  poôle  ;  il  se  dit  surtout  des 
châtaignes.  -  Syn.  sartainau,  pade- 
Imoy  padenado.  —  Esp.,  sarienado.  — 
Ety.,  sartan. 

SAHTAHBJà,  cév.,  v.  a.  Paire  frire 
dans  la  poêle.  —  Ety.  ,  sarian. 

8A1T0ULBTB.  béarn..  s.  f.  Espèce  de 
valse  qu'on  exécute  à  la  fore  patronale 
d  Estes,  près  d'Oloron . 

8ABTIB,  s.  m.  Sartre,  tailleur  ;  au- 
jourd'hui on  n'appelle  sartre  qu'un 
mauvais  tailleur,  un  tailleur  de  cam- 
pagne. -  Syn.  sastre,  -  Cat.,  esp., 
sa$tre;  ital..  sario,  sarlore,—  Ety.  lat. 
sartorem» 

8A1TBB880,  cév.,  s.  f.  Couturière  en  , 
drap,  laiUeuse.  -  Cat.,  saslressa.  -  l 
Ety.,  sarire. 

8AEU6DÉ,  gasc,  s.  m.  Crécerelle, 
Falco  hnniculus,  que  d'Astros  dans 
son  Playdejat  deiis  elomens,  appelle 
iarratéy  qui  se  nourrit  de  rats;  Cé- 
nac-Moncaut,  dans  son  dictionnaire 
gascon,  écrit  saruqué,  mais  ne  donne 
pas  le  nom  de  l'oiseau,  flonnorat  ne  le 
donne  pas  non  plus  dans  son  diction- 
naire provençal  ;  comme  d'Astros  dans 
son  Playdejatj  nomme  plusieurs  oi- 
seaux rapaces  nocturnes  er  diurnes  qui 
se  nourrissent  de  rats  et  leur  donne 
des  noms  particuliers  sur  lesquels  on 
ne  peut  se  méprendre,  celui  de  sarugué 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  crécerelle, 
appelée  en  Provence,  ratiei'  ;  son  nom 
gascon  de  sarugué  est  une  altération 
du  Roman.  soriguei\  formé  de  soril^ 
souris.  —  Syn.  rnouisset  vous,  —  Anc. 
CAT.,  sGrigîier  ;  cat.  uod.,  xuriguer, 

8AEVBBAN0,  prov.,  s.    f.  V.    Gerve- 
gano. 

8ABVT.  DADPH.,  s.  f.  Sauge.  V.  Sau- 
vio. 

8A8I,  ALB.,  s  m.  Rassasiement,  dé- 
goût. ^  Ety.  lat. ^saties. 


8A88I,  8A88ID,  s.  m.  V.  Sassis. 

8AS8ieAO0,  s.  f  V. 

8A88I8,  cÉv.,s.  m.  Espace  de  temps 
plus  ou  moins  considérable  ;  d^aieian 
un  sassis,  dans  quelque  temps  d'ici  ; 
t  ai  demottrai  un  boun  sassis,  j'y  ai 
demeuré  bien  du  temps  ;  de  sassis  m 
sassis,  de  moment  en  moment.—  8m 
sassi,  sassid. 

8A880,  a.  f.  T.  de  mar.,  Basse, écope, 
V.  Agoutal. 

8A8TBB.  s.  m.  Tailleur,  V.  Sartre. 
8AT,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Sac. 

SATA,  cÉv.,  v.  a.  Battre,  fouler,  tas- 
ser. V.  Assatà. 

SATA,  CAST.,  V.  a.  Entre-bâiller,  ou- 
vrir  une  porte  à  demi,  clore  à  demi; 
parpclho  5a^arfo,  paupière  à  demi  close. 

SàTB,  s,  m  V.  Dissate. 

8ATBLLIT0,  s.  m.  Satellite;  terme 
d'astron.,  petite  planète  qui  tourne  au- 
tour d'une  plus  grande  —  Cat.,  pobt.. 
ital.  saUllite  ;  fsp.,  saUlile.  —  Ett. 
lat.,  sateUiium,  garde  d'un  prince. 

8ATI,  8ATIN,  s.  m.  Satin,  espèce  d'é- 
toile de  soie  dans  laquelle  la  trame  ne 
paraît  pas  à  l'endroit  ;  dérivés  :  sa- 
tina, satinado,  saiinage,  saiinaire,  sa- 
tinai. —  Cat.,  sati,  bsp.,  satin; 
PORT.,  setim.  Ety.,  lat.  barbare,  seti- 
nus,  du  lat.  seta,  soie. 

8ATIHB.  PROV,,  s.  m.  Satyre  ;  travmé 
coume  un  satire,  travailler  comme  un 
nègre. 

8ATI8FA,  V.  a.  Satispab,  satisHiire, 
contenter,  payer  à  un  créancier  ce 
qu'on  lui  doit  ;  se  satisfà,  v.  r.,  se  sa- 
tisfaire, contenter  son  désir.  —  Cat., 
satisfer  ;  e^p„  saiisfacer  ;  port.,  5att- 
fazer  ;  ital..  salisfare.  —  Ety.  lat., 
salis  facere. 

8ATI8PACCIÉa.    8ATI8PACCI0(nr,   s.    f 

Satisfaccio  ,  satisfaction,  contente- 
ment. —  Cat.  ,  salis facciô  ;  esp..  satis- 
faccion  ;  port.,  salis façao  ;  ital.,  m- 
tisfazione.—  KTY,  lat.,  salisfactionem. 

8ATI8FACH,  o,  part.  Satisfait,  e,  con- 
tent, e.  —  Agbn.,  salisfey,  —  Cat  ,  sa- 
iisfet;  pobt  ,  satisfaite. 
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8ATUFAI1B,  V.  a.V.  Satisfà. 
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I  D  -LiM.,  essirbé.  —  Esi».,  port.,  ^ac/iar  ; 
SiTBFAZniT.  o,  adj.  Satisfaisant,  e,     ital,,  sarchiare.  —  Ety.  lat.  sarcu- 
qui  contente.  —  E3p.,  saUsfacienle,  — 


lare. 


Ety,  lat.,  satisfacientem. 

UTUFET,  KGEs.y  part.  V.  Satisfach. 

UT6B0PBTO.  Espèce  de  juron. 

8AD,  DKARN.,  PBOV.,  S.  Sel.  Ce  mot 
631  du  genre  féminin  dans  le  dialecte 
provençal  et  du  genre  masculin  dans 
le  béarnais.  V.  Sal  ;  sau  de  loup,  sau 
dei  inascoj  prov.,  chaux  carbonatée 
cristallisée,  ou  spath  calcaire. 

SAQ,  B.-LiM.,  civ.,  s.  m.  V.  Saut. 

8AV,  GASc,  prép.  Sur. 

SAOB,  GAsc,  prép.  Sauf,  avec  réserve 
de...  V.  Sauve. 

8AUBA,  v.  a.  Sauver.  V.  SauvA. 

8A1I1AO0U,  s.  m.  Sauveur.  V.  Sau- 
vadoû. 

SAIIBAJB,  0,  adj.  Sauvage.   V.  Sau- 

vaje. 

8AUBAJB,  cév.,  8.  m.  Sauve -garde, 
salât,  protection.  —  Syn.  saubamenl, 
sauvament.  —  Bxv.,  saubà. 

8AUBA1SIU,  cÈv.,  s.  f.  V.  Sauvaciéu. 

8AUBATTB,  b6arn.,  adj.  des  deux 
genres.  Sauvage  ;  kerum  saubatye, 
bète  sauvage.  V.  Sauvage. 

SAUIB,  adv.  V.  Sauve . 

8AUBBBD0U8,  o,  cÊv.,  adj.  Effrayant, 
e.  V.  Sauvertous. 

SAUBIO.  s.  f.  Sauge.  V.  Sauvio. 

8AUG,  s.  m.  Sauc.  sureau .  V.  Sahuc. 

IAUCI88IBR,  s.  m.  lifarchand,  fabri- 
cant de  saucisse,  charcutier.  —  Syn. 
salcissier,  —  Ety.,  saticisso. 

8AIICI880,  8.  f.  Saucisse,  boyau  rem- 
pli de  viande  crue,  assaisonnée  et  ha- 
chée. —  ToDL.,  £alcisso»  —  Esp.,  port., 
salchicha  ;  ital.,  salciccia.  —  Ety.  b.- 
LAT.,  salsitia,  dérivé  de  salsus,  salé. 

8AUQ880T,  3.  m.  Saucisson.  —  Ësp., 
salchichon;  ital.,  salciccione,  —  Ety., 
saucisso. 

8AUCLA,  V.  a.  Salclàr,  sbrclar,  sar- 
cler, arracher  les  mauvaises  herbes. 
—  Syn.  sarcla;  prov.,  séuclà,  sioucla; 


8AUCLADI8,  isso,  adj .  Qui  est  en  état 
d'être  sarclé,  ée.  —  Ety.,  sauclà, 

BAUCLADO,  s.  f.  L'action  et  le  temps 
de  sarcler.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sait- 
clà. 

BAUCLABOIT.  s.  m.  Sarcloir,  instru- 
ment pour  sarcler.  —  Syn.  sauclet,  — 
Prov.  ,  saucleto^  siouclet,  séucladour ,'- 
Ety  ,  sauclà, 

8AUCLAOU10,  s.  f.  Action  de  sarcler  ; 
les  herbes  qu'on  a  arrachées  en  sar- 
clant. —  Prov.,  séucladuro.  —  Ety., 
sauclà. 

BAUGLAGE,  8.  m.  L'action  de  sarcler  ; 
temps  où  l'on  sarcle  ;  prix  du  sarclage. 
■^  Prov. ^  séuclage,  séuclagi,  —  Ety., 
sauclà» 

8AUCLAIIB,  0,  s.  m.  et  f.  Salglayre, 
sarcleur,  euse,  celui,  celle  qui  sarcle  ; 
PROV.,  séuclaire,  séuclairis»  —  Port., 
sachador;  ital.,  sarchiatore,  —  Ety., 
sauclà. 

SAUCLAT,  ado,  part.  Sarclé,  ée.  — 
Prov.,  séuclat, 

8AUCI1B,  s.  m.  Cercle,  cerceau.  V. 
Geaucle. 

8AUCLBT,  s.  m.  Joël  alhérine  ou  me- 
let,  Alherina  hipselus,  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  à  opercules  nus. 

—  Syn.  nieleto, 

BAUOLBT,  s.  m.  Sarcloir..  Y.  Saucla- 
doù. 

8AUCLBTliH0,  prov.«  s  f.  Filet  pour 
la  pèche  des  sardines. 

8AUCLBT0,  cév.,  s.  f.  Sarcloir  ;  ser- 
fouette. V.  Saucladoû. 

8AUCLUI,  s  m.  Sarclure,  mauvaises 
herbes  qu'on  a  arrachées  en  sarclant. 

—  Ety.,  sauclà. 
8AUC0,  s.  f  V.  Sôuco. 

BAUCOUBCIÉU,  B  -LIM.,  loc.  adv.  Sauf 
correction,  c'est  un  mot  dont  on  se 
sert  pour  mitiger  une  phrase  offen- 
sante :  n'ovez  saucourciéu  mentir  vous 
en  avez  menti,  sauf  erreur.  —  Ety., 
sau  sauf  et  courciéu  pour  courreciéu 
correction. 
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8AUC1BT,  9.  m.  Sarguet,  poisson.   V. 
Sarg. 

SAUDA,  V.  a.  Souder.  V.  Sôudd. 

8AUO0,  s.  f.  Soude.  V.  Sôudo. 

SAUOB-QUIÉïï,  PRoVo  3.  f.  Joubarbe 
des  toits.  V.  Barbajol. 

SAUftO,  PRov.,  3.  f.  Bateau  de  pèche 
en  usage  en  Provence. 


8AU&RA8,  cÊv.,  9.  m.  Arbre  de  Ju- 
dée. —  Syn.  aubre  de  Judas,  blazi- 
nier.  V.  Avelatier. 


SAneusjo,    c6v.,  s 

plante.  V.  Sadrôio. 


f.     Sarriette, 


SAULA,  PROv..  V.  a.  V.  SadoulÂ. 

8AULA,  LANGUED.,  V.  a.  Sabler,  cou- 
vrir de  sable,  en  parlant  des  eaux  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau  qui  inondent 
un  champ  ou  un  pré  et  y  déposent  du 
sable  ;  il  s'emploie  aussi  neutralement 
et  signifie  qu'une  terre  se  oeuvre  sou- 
vent de  sable,  à  la  suite  d'une  inonda- 
tion ;  saulat,  ado,  part.,  sablé,  ée, 
ensablé* 

8AUI1B,  TouL.,  s.  m.  Saule.  V.  Sauze. 

BAULB-BOUViEb,  s  m.;  Espèce  de  rai- 
sin blanc  à  gros  grains.  V.  Sadoulo- 
bouier. 

8AUM,  BÊARN.,  s.  m.  Somme,  pnm 
taum,  premier  somme.  —  Ety.  lat., 
somnuSy  somme,  et  prtm,  premier. 

8AraA,  DAupH.y  s.  f.  V.  Saumo. 

8AUKADAD0,  cÉv.,  8.  f.  Saumée,  me- 
sure agraire  ;  elle  se  composait  de  qua- 
tre sétérées  ;  la  sétérée  de  Béziers, 
étant  de  15  ares,  79  centiares,  88  mil- 
liares>  la  saumée  était  par  conséquent 
composée  de  63  ares,  19  centiares,  52 
milliares  ;  mais  la  sétérée  de  Béziers 
n'était  pas  la  môme  que  celle  des  loca- 
lités voisines  ;  celle  de  Sérignan,  de 
Portiragnes,  etc.,  était  plus  grande.  — 
Syn  .  saumado. 

8AU1AD0,  s.  f.  Saumada,  ànée,  la 
charge  d'un  &ne  ;  autrefois  saumée, 
mesure  de  grains,  de  châtaignes,  de 
glands,  etc.,  composée  de  4  setiers, 
ou  2  hectolitres,  02  litres.  —  Ety., 
saumo^  bète  de  somme,  charge  d'une 
bote  de  somme. 
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8AU1IAO0,  CAST.,  s.  f.  Saumée,  me- 
sure agraire.  V.  Saumadado. 

SAUIALIER,  cÉv.,  s.  m.  Muletiefi 
ânier,  celui  qui  conduit  les  bêtes  de 
somme»  —  Syn.  saumalier.  —  Ety., 
saumo. 

8AinU8,  PROv. ,  Sumac  descorroyeurs, 
Hhus  coriaria.  V.  Fauvi. 

8AUHA880.  s.  f.  Grosse  Anesse.  - 
Augm.  de  saumo, 

8AnHA8TRB,  0,  adj.  Samacih,  saumà- 
tre,  qui  a  un  goût  approchant  de  celui 
de  l'eau  de  mer.  —  Ital.,  salmastro,  - 
Ety.  b.-laï.,  sahnasirum,  forme  alté- 
rée de  salmaciditSy   dérivé  de  saU  sel. 

8AniATA,  v.  a  Transporter  sur  les 
bras  une  charge,  un  fardeau,  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  Ety.  ,  saumo, 

aAUlATAIRB,  GARG  ,  s.  m .  Celui  qui 
charrie,  qui  porte  une  charge  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  Ety.,  saumatà. 

SAUHATIBR,  cÈv.,  s.  m.  Muletier.  V. 
Saumalier. 

SAUKATIBR,  cÉv.,  s.  m.  Bête  de 
somme.  —  Ety.,  saumo. 

SAraUA,  ▼.  a.  Aplanir  une  terre 
avec  la  ravale,  appelée  saumo, 

8A01BL,  B.-LM..  s.  m.  Petit  de  Tâ- 
nesse,  ànon.  —  Syn.  saumet,  —  Ety., 
sawno,  V.  Saumilhoù. 

8AniiL0,  s.  f.  Petite  ou  jeune  Aoes- 
se.  V.  Saumeto. 

8AnHSN.  PROv.,  s.  m.  Agneau  de  deux 
ans. 

8A0nT,  LiM.,  s.  m.  Anon.  V.  Sau- 
mel. 

8AirHBTA,  cév.,  v.  n.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  l'ânesse.  —  Ety..  saumeio. 

8AnHBT0,  s.  f.  Petite  ou  jeune  anes- 
se. —  Syn.  saumèlo,  —  Ety.,  dim  de 
saumo,  * 

8AnHBT0D,  B.-LiM.,  p.  m.  Petit  de 
l'ânesse  quand  il  tète  encore.  —  Ety., 
dim .  de  saumei. 

8ADHIÈIR0,  s  f.  Saumibra,  ànesse.  - 
Cat.,  somera,  —  Ety,  ^  saumo. 

8AinnBa,  s.  m.  Saumler,  matelas 
rempli  de  crin  servant  de  paillasse  ; 
terme  de  charp.,  grosse  et  maltressa 
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poutre;  terme  de  maçon,  première 
pierre  de  chaque  côté  d'un  arc.  11  si- 
gnifie aussi,  troQC  d'arbre. 

SAuBuui,  cÊv.,  s.  m.  Saumier,  ànier, 
moletier  ;  en  Roman,  âne  ;  saumiéro^ 
$auinièiro^  ànesse.  —  Ety.,  saumo, 

SAOniiIOn,  cév.,  s.  m.  Anon,  petit  de 
l'âuesse.  —-  Syn.  saumel.  saumel,  sait- 
melou,  saumin^  saumiraL  saumiroù, 
saumoit,  —  Ety.,  dim.  de  saumo. 

8AIHDI,  pROv.,  s.  m.  Anon.  V.  Sau- 
milhoù. 

8AUIIRAT,  TOUL.,  s.  m.  V.  Saumi- 
Iboù. 

SiUniOU,  SAinnEODI,  gasc,  câv., 
s.  m.  V.  Saumilhoû. 

Fer  eoaclià  n'ah  que  U  pftlho 
L'eetoblet  d'an  •aumiboov  ; 
îlais  an  I^l  de  la  canalho 
L'amour  ben  sensé  faissono. 

La  nosso  de  Simoun. 

8A0I0,  S.  f.  Sauna,  ànesse,  la  femelle 
de  l'àoe  ;  au  fig..  femme  bornée  et 
sans  esprit  ;  loch  de  saumo,  lait  d'à- 
nesse  ;  cbv.,  saumo  de  terro,  éboulis 
de  terre. —  Cat.  ,  jawj/w.—  Ety.  b  -lat., 
sahuray  du  lat.  sagna^  dérivé  du  grec, 
^^yfia,  bât  charge. 

8AUH0,  s.  f.  Ravale,  machine  pour 
transporter  les  terres  et  aplanir  le  ter- 
rain. 

SAUKOII,  RAUKOini,  s.  m.  Anon.  V. 
Saumilhoû. 

8AUK0U,  SAUMOUH, s.  m.  Salmo, sau- 
mon, Salmo  solar,  poisson  du  genre 
des  Malacoptérygiens,  dont  toutes  les 
espèces  sont  alimentaires  —  Cat., 
salmo  ;  bsp.,  salmon  ;  ital  ,  salamonc. 

—  Ety.  lat., salmonetn. 

SAUlïïBO.  s.  f.  Saumure,  liqueur  qui 
se  fait  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la 
chose  salée;  eau  qu'on  a  saturée  de  sel. 

—  Dauph.,  sarmoeiri.  —  Esp.,  sal- 
muera;  ital.,  salamoia.  —  Ety.  lat.. 
sol,  sel,  et  inuria,  saumure. 

UDHA,  SAimAM.    8AUNAD0U1,    SAU 
HAftB,  8AUNASI,  SAONAIEB,  SAONAIBIT, 

PBov.,  V.  Sannà.  Sannado,  Sannadoû, 
Sannage,  Sannaire,  bannameot. 
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SAÏÏHBJA,  GASC,  v.  n.  Songer,  rêver. 
V.  Sounjâ. 

8AUNETA,  fiéARN.,  v.  n.  Songer.  V. 
Sounjd. 

SAUNIBB,  cÉv.,  s.  m.  Salinisb,  sau- 
nier, débitant  de  sel,  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  laire  le  sel.  —  Cat.,  saliner  ; 
Bsp.,  saUnero.  —  Ety.  lat.,  salina- 
rius, 

SAUNISSO  DE  NAS,  prov.,  s.  f.  Saigne- 
ment de  nez.  V,  Sannament  de  nas. 

SADHO-BARBI,  prov..  s.  m.  Paturin 
roide.  Poa  rigida  ;  môme  nom,  le  bar- 
bon de  Provence,  Andropogon  provin- 
cialisy  pi.  de  la  fam.  des  Graminées, 
et  le  panic  sanguin,  Panicum  sangui'- 
nalsy  M.  fam..  appelé  aussi,  sanguin 
nolo. 

SAUHOUS.  0.  PROV.,  adj.  Saigneux, 
euse,  sanglant,  e.  V.  Sannous. 

9AOPB0nT,  udo,  cév.,  part,  de  sau'' 
pre.  Su,  e  —  Sym.  saupu^  sachut. 

SAÏÏPiriO,  s.  f.  V.  Salpêtre. 

8AUFICA,  cév  ,  V.  a.  Salpicar.  sau- 
poudrer, poudrer  avec  du  sel;  par 
ext.,  avec  de  la  farine,  de  la  chape- 
lure, etc.  —  Esp.,  salpicar,  —  Ety., 
sau,  sel,  et  picà^  piquer. 

8AUFIGA&B,  SAUPICA&I,  PROV.,  S.  m. 
Action  de  poudrer  de  sel.  —  Ety., 
saupicà. 

SAUFIBAOb,  PROV.,  s.  f.  Jusquiame. 
V.  Calelhado. 

8AIIPIONAG0,  PROV.,  8.  f.  Jusquiame. 
V.  Calelhado. 

8A1)PiaNA8T|lO,PRov.,  s.  f.  Jusquiame. 
V.  Calelhado. 

8AnPIQUBT,  s.  m.  Saupiquet,  espèce 
de  sauce  qui  pique,  qui  excite  Tappé- 
lit.  —  Ety.,  saupicà, 

8A1)PRB,  V.  a.  Savoir,  connaître,  être 
informé  de  ;  il  se  conjugue  simulta- 
nément avec  le  verbe  sabé^  sabi,  sa' 
bes,  saby  sabem.sabez,  saboù,  je  sais,  tu 
sais,  il  sait,  etc.;  sauprai,  je  saurai  ; 
saupriOf  je  saurais  ;  saupeguèriy  je 
SUS;  sauput,  udo,  part.,  su,  e  ;  ces 
formes  ne  sont  pas  admises  dans  tous 
les  diale(?tea;  on  diti  à  Béziars,  sa- 
chèri,  je  sus  ;  sachut,  udoy  su,  .e  ;  sau^ 
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pre  se  vendra,  reste  à  savoir  s'il  vien- 
dra ;  fa  saupre^  faire  savoir,  informer 
de,  faire  part  ;  saupre  dire,  savoir, 
pouvoir  dire  ;  sauprias-t-i  dire  ?  sau- 
riez-voas  si?  se  saupre  mal^  ôtre  fâ- 
ché, savoir  mauvais  gré,  prendre  en 
mauvaise  part.  Lou  saupre,  s.  m.,  le 
savoir.  —  Ety.  lat.,  sapere. 

8AIJP1B-FAIRB,  s.  m.  Savoir-faire, 
habileté,  industrie  pour  faire  réussir 
ce  qu'on  entreprend.  —  B.-lim.,  sober 
fa,  —  Ety.,  saupre^  savoir  et  faire, 
faire. 

SAUFRBHDRE ,  prov.,  v.  n.  Faire 
prendre  un  peu  de  sel  à  la  viande.  — 
LiM.,  salprendre.  —Ebp,<,  salpresar.  — 
Ety.,  sau,  sel  et  prendre^  prendre. 

8AUP1É8.  éso.  part.  Salé,  ée:  sauprés, 
s.  m.,  viande  de  porc  salée.  —  Ësp., 
salpreso. 

SAUPRBSAOO,  PROv.,  s.  f.  Cervelas, 
espèce  de  courte  saucisse  remplie  de 
chair  salée  et  épicée.  —  Ety.,  sauprés. 

8AUFRB-YIÉUHB,  s.  m.  Savoir-vivre, 
connaissance  des  usages  du  monde  et 
des  égards  de  politesse  que  Ton  se  doit 
dans  la  société.  —  B.-lim.,*  sober- 
viéure,  —  Et \.,  saupre,  saLVoir,  viéure, 
vivre. 

SAUFlieNACO.  PRov.,  s.  f.  La  jus- 
quiame  noire,  la  jusquiame  blanche, 
plantes  de  la  fam.  des  Solanées.  — 
Syn.  saupigagOy  saupignaco^  saupi- 
gnastro.  V.  Calelhado. 

BAUPUSniT,  s.  m.  Hiôble.  V.  Ebouls. 

8AUQUÉH0,  s.  f.  Petite  dorade  de  six 
pouces  environ  de  longueur.  V.  Dau- 
rade. 

SAUB,  8AU1B,  0,  adj.  Saub,  saure, 
blond,  e,  jaune,  roux  ;  mi-5a2/r,  à  moi- 
tié roux,  non  entièrement  roux;  cal 
segat  lou  blai  mi-saur^  il  faut  couper 
le  blé  quand  il  n'est  qu'à  demi  roux, 
c'est-à-dire  avant  sa  complète  matu- 
rité ;  on  ne  prononce  pas  le  r,  on  dit, 
à  Béziers,  mi-sau,  —  Ital  ,  sauro. 

8AU1AIRS,  PROV.,  s  m.  Bateau  pé- 
cheur. 

SAUIBHCO,  PROV.,  8.  f.  Brebis  de  qua- 
tre ans. 
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8AU1B1IC0,  PROV.,  adj.  V.  Saurino. 


8AniSN&A,  cÉv.,  V.  a.  Apprêter  an 
sel  et  à  l'huile  :  saurengà  de  cougour- 
los,  faire  cuire  dans  un  pot  avec  de 
l'oignon,  du  sel  et  de  l'huile  des  cour- 
ges longues  qu'on  a  coupées  menues, 
pour  en  faire  un  potage,  sur  lequel  on 
râpe  du  fromage  ;  saurengà  d'espi- 
nards,  metire  cuire  des  épinards  tout 
entiers  dans  une  casserole  avec  du  sel 
et  de  riiuile  ;  saurengà  un  vairaU  as- 
saisonner de  sel  et  de  poivre  un  ma* 
quereau  fendu  par  le  dos  pour  le  maa- 
ger  frais;  il  signifie  aussi  rissoler.  — 
Syn.  sauringa,  —  Ety.  Roman,  sau- 
rar,  saler,  fumer,  dérivé  du  néerlan- 
dais, soor-,  sec,  desséché. 

SAUBIQiaA,  PROV.,  V.  a.  V.  Seringa, 
dont  saurengà  est  une  altération. 

SAUIBNBAOO,  pROv.,  s.  f.  Soupe  pré- 
parée avec  des  choses  rissolées;  sau- 
rengado  de  cougourlos,  cév.,  soupe 
l^ite  avec  des  courges  longues  qu'on 
fait  cuire  dans  un  pot  avec  des  oignons, 
de  l'huile  et  du  sel  et  qu'on  saupoudre 
de  fromage  râpé.  —  Ety..  s.  part.  f. 
de  saurengà^ 

SAUlBHaAT.  ado,  part.  Rissolé,  ée, 
apprêté  au  sel  et  à  l'huile,  séché,  des- 
séché sur  le  feu. 

SAïïISNM,  PROV.,  s.  f.  V.  Seringo 
dont  saurengo  est  une  altération. 

8AnHBT,  cÊv.,  s.  m.  Maquereau 
fendu  par  le  dos,  salé  et  poivré  pour 
ôtre  mangé  frais;  todl.,  hareng-saor. 
—  Ety.,  saur^  du  néerlandais,  soûff 
desséché. 

SAUIBT,  eto,  adj.  Saur,  blond,  e, 
roux.  —  Dim.  de  saur. 

8AU1BT0,  s.  f.  Immortelle.  V.  Im- 
roourtalo. 

8AUaiAJ0,  c&v.,  s  f.  Sarriette.  V. 
Sadrèio. 

SAHRINfiA.  CÉV.,  v.  a.    Y.  Saurengà. 

SAUBIMO,  PROV.,  adj.  f.  Oulico sau- 
rino, olive  saurine  ou  picholine,  à  pe- 
tit noyaUf  que  l'on  confit.  —  Syn.  aw- 
rmco,  piohoulino, 

8AU11A,  PROV.,  v.  a.  Lester  un  rais- 


seau,  le  charger  de  le»t.  —  Btt., 
saurroy  aller,  du  roman,  sàorra.  gros 
sable,  gravier,  lest. 

8iU8B,  SAUSEDO ,  etc.  V.  Sauze. 
Sauzedo,  etc. 

8AUSI.  pfiov..  s.  r.  Sauge  ;  altération 
iBsauvi.  V.  Bauvio. 

lAOSSA,  V.  a.  Saucer,  tremper  dans 
la  sauce  ou  dans  tout  autre  liquide; 
sttuxsà  de  pa  dins  de  clareto  «  tremper 
du  pain  dans  du  vin  blanc;  saussâ  dins 
l'aiguoy  tremper  dans  l'eau.  —  Toul., 
sabà.  —  ËTT. ,  sausso, 

SAinSAIEOnS,  cèv..  s.  m.  Grithme 
maritime  ou  bacile.  Tenouil  marin,  pi. 
de  la  fam.  des  Ombellifôres  qu'on 
trouve  près  de  la  mer.  —  Syn.  bacilîo, 
trau€(hpèiro. 

UV88ALI08,  GAST.,  s.  f.  p.  Débris  de 
jardinage.  V.  Baissalhos. 

IAD88IL,  B.-UM.,  s.  m.  V.  Sôussel. 

8A1I88BLBOUB,  cÉv.,  s.  f.  Chatouille- 
ment. —  BrFERR.,  cousseleguos.  V.  Ca- 
tilh. 

SAVSnTO,  s  f.  Petite  sauce;  cÊv., 
CAST.,  faire  sausseio,  tremper  du  pain 
00  quelque  gâteau  dans  du  vin.  —  Bi- 
TBRR.,  faire  samsolos.  ~  Dim.,  de 
sansso. 

SAUSSna,  s.  m.  Sauc'ère.  petit  vase 
dans  lequel  on  sert  les  sauces.  —  Stn. 
satissiéro.  —  Esp.,  salsera  ;  port.,  sal" 
sàra.  —  Et  Y.,  sausso, 

8AUS8IÉ10,  s.  f.  V.  Saussier. 

lADUnsm,  8A088I8S0.  V.  Saucis- 
sier,  Saucisso. 

8AII880,  s.  f.  Balsa,  sauce,  assaison- 
nement liquide  de  la  viande,  des  légu- 
mes, où  il  entre  du  sel,  des  épices.  etc.; 
au  fig.,  escampà  la  sausso  ambô  lou 
pèd,  refuser  de  faire  une  atTaire  avan- 
tageuse. —  Syn.  salso.  —  Cat.,  esp., 
iTAL.,  salsa  —  Et  Y.  lat.,  saùa,  sa- 
lée. 

Jamai  savsso  n'a  gastat  peli. 

Pho. 

8AU880L0,  pROV.,  8  f.  Sauce  abon- 
dante; saussolosy  s.  f.  p.,  faire  sauS' 
solos,  tremper  du  pain  ou  des  gûloaux 
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dans  du  vin  ou  dans  toute  autre  bois- 
son ;  ckv.jsaussoîos.  soupe  au  vin.  — 
Syn.  chaucholo,  chauchorlOy  chicholo. 
—  Bty.,  saitsso. 

8An880niR0,  cév.,  s.  f .  Soude  kali, 
salsola  soda,  pi.  de  la  fam.  des  Salso- 
lacées;  môme  nom,  la  salicorne  her- 
bacée, pi.  de  la  môme  famille  qu'on 
trouve  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née. —  Syn.  samouirOy  sounsouiro, 

SAUSSOUH,  PBOv.,  s.  m.  Sauce  faite 
avec  des  noix,  des  amandes  pilées,  de 
rail,  des  ancliois,  de  l'huile  et  des 
verjus,  le  tout  arrosé  de  beaucoup 
d'eau.—  Syn.  saussun.  —  Ety,,  sausso, 

SAUSSUH,   PROV.,  s.  m.  V.  Saussoun. 

SAUT,  s.  m.  Saut,  saut,  bond,  éian  ; 
chute  d'eau,  cascade,  déversoir  d'un 
moulin  ;  faire  lou  saut^  tomber  d'un 
endroit  élevé  ;  au  fig.,  mourir  ;  faire  de 
sauls,  sauter,  bondir  par  un  mouve- 
ment d'impatience;  faire  Ires  sauts, 
sauter  de  joie.  —  Cat.,  sait;  bsp.» 
PORT.,  ITAL.,  salto.  —  Ety.  lat.,  sal- 
tus. 

SAUT  DOU  TUtC,  pbov.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-tôte.  —  Sy^.  saulo-iurc,  sautch- 
chin,  gogiSy  passochin,  pachachin. 

SAUTA,  v.n.  Sautar,  sauter,  bondir, 
faire  un  saut  ;  v.  a.  sauter,  franchir  ; 
sauta  lou  valat ,  franchir  le  fossé  ; 
omettre  quelque  chose  en  copiant  ou 
en  lisant.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  saltar  ; 
ITAL., sallare.  —  Ety.  lat., saltare. 

8AUTAD0,  PROv.,  s.  f.  Filet  dont  on 
se  sert  pour  prendre  les  muges  et  les 
loups. 

8AUTAIRE.  0,  8AUTARBLL0,  s.  m.  et  f. 

Sauteur,  euse,  qui  aime  à  faire  des 
sauts  :  bateleur.  Il  signifie  aussi  cre- 
vette, V.  Caromoto.  —  Esp.,  port», 
saltador  ;  ital.,  saltaiore.  —  Ety., 
sauta. 

SAUTAIRO,  s.  f.  Sauteuse,  rigaudon, 
danse 'où  l'on  saute  beaucoup.  —  Ety., 
sauta. 

8AUTABBL,  s.  m.  Bâtonnet,  jeu  du 
bâtonnet.  —  Syn   requibili.  V.  Bisoc. 

SAUTAUL,  CBv.,  s.  m.  Brisque,  les 
as  et  les  dix  au  jeu  de  caries  dit  le 
mariage.  V.  Bresco. 
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SAtlTAMLBJA,  cèv.,  v.  n.  Sauliller, 
flaire  de  petits  sauts.  —  Syn.  sauieri' 
queyà.  —  Ety.,  fréq.  de  sauta. 

SAUTÂRÈLO,  s.  f.  Saltarella.  saute- 
relle ou  fausse  équerre,  équerre  dout 
les  branches  sont  mobiles  Tune  sur 
l'autre  et  qui  est  propre  à  prendre 
Touverture  de  toutes  sortes  d'angles 
rechlignes;  en  Roman,  sorte  de  pan - 
tomôtre.  —  Esp.,  saltaregla. 

SAUTAIÈLO,  s.  f.  Sauterelle,  nom  de 
presque  tous  les  insectes  de  l'ordre  des 
Orthoptères.  —  Bitêrr  ,  saxiio-bernaU 
dans  plusieurs  dial.,  la/i^ow.ç/o.— Ety., 
sauiâ,  sauter. 

SAUTAHÈLO,  pnov.,  s.  f.  Tuile  faîtière, 
tuile  qui  recouvre  le  faîte  d'un  toit  ; 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  placée 
sur  les  autres  tuiles. 

SAIITBJA,  V.  n.  Sautiller,  faire  de  pe- 
tits sauts.  —  Syn.  sauiarelejd^  sauter i- 
queyà.  ~  Ety.,  fréq.  de  sauiÂ. 

8AUTB-IA-BR0U8TB .  Bêapn..  8.  m. 
Homme  léger,  sans  consistance;  mol- 
à-mot,  saute-broussaille.  —  Biterr., 
saulo-langousto. 

SAUTERIQUBTA,  béarn.,  v.  n.  V.  Sau- 
tarelejâ. 

8A0TBT,  s.  m.  Petit  saut,  petit  bond; 
faire  de  saulets,  laisser,  en  bâchant 
une  terre,  de  petits  espaces  sans  les 
travailler;  on  dit  dans  le  môme  sens, 
en  Provence,  faire  de  cahussèlos,  et,  à 
Béziers,  laissa  de  couissis.  —  B«p., 
saitilla.  —  Ety.,  dim.  de  saut 

8ADTICA,  r.Asc,  v.  n.  Sautiller.  - 
Ety.  ,  saut. 

SAUTICAIBB,  0,  t>ASG.,  s.  m.  et  f. 
Sauteur,  euse.  —  Ety.,  sauiicà, 

SAUTILHA,  V.  n.  Sauliller.  —  Ety., 
fréq.  de  sauld. 

SATÏTtliHAMBHT,  S.  m  Sautillement. 
—  Ety.,  sauiilhà. 

8AUTILHBJA,  v.  n.  Sautiller.  —  Ety., 
fréq.  de  satilUhà, 

SAuriiao,  PROv.,  s.  f.  Gale,  morceau 
de  bols  taillé  en  forme  de  coin, 

SAUtlLtlOninA,  GASC,  V.  n.  V.  Rauti- 
Ihâ. 
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8AnTIlBANC0,  8AQTmAtC0,  s   .Oi.V. 

Saltimbanco. 

SAUT0-BABRI8,  cév  ,  s.  m.  Un  écer- 
veîé.  une  tôte  folle.  —  Ety.,  saulo 
qui  franchit,  barris  les  remparts. 

SABTO-BABTAS.  cév.,  s.  m.  Marau- 
deur, jeune  libertin  qui  va  en  ma- 
raude dans  les  campagnes  et  qui  fran- 
chit les  haies  pour  commettre  quelque 
kroin.  —  Syn.  irauco-baragnado. 

SAUTe-BABTAS,  cÊ%'.,  s.  m.  Fauvette 
ou  bec-fin  aquatique,  Sylvia  aquaHea. 
très-petit  oiseau  sédentaire  dans  nos 
marais.  ~  Syn.  sauio-boras,  qui  dé- 
signe aussi,  le  mouchet. 

BAUTO-BBBITAT.  s.  m.  Sauterelle;  ce 
nom  s'ai>plique  à  toutes  les  espèces, 
excepté  à  la  grosse  sauterelle  verte  on 
porte-selle  qu'on  appelle  couzi,  siii  à 
cause  de  son  cri.  — -  Syn.  sauto-gui- 
rando.  —  Cèv.,  saulo-borc  :  ef^ARN., 
grich.  V.  Langouste. 

6AUT0-B0BC,  cév.,  s.  m.  Sauterelle. 
— -  Syn.  sautO'bei^nat,  langonsto.  - 
B.*LiM.,  sauiO'bou. 

BAnTO-BOBAB,  montp.,  s.  m.  Fauvette 
d'hiver  ou  mouchet.   V    Saulo-bartas. 

8AUT0-B0U,  B.-LiM.,  s.  m.  Sauterelle. 
V.  Langouste. 

8AUT0-CAHBBT0  (De),  cÈv.,  loc.  adv 
A  cloche-pied. 

8ACT0-CAVALBT.  gasc,  S.  m.  Jeu  du 
cheval  fondu.  ~  Syn.  sebo. 

BAUTO-CIN,  D-LiM.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-tète  dans  lequel  les  enfants 
sautent  de  distance  en  disteaee  les 
uns  par  dessus  les  autres,  appelé  aussi 
sautocfiin  courrerU.  M.  nom,  ie  jeudi 
cheval  fondu.  V.  Sauto-cavalot. 

SAVrO-BBIBAiniQ,  TOUL.  Espèce  de 
sauterelle.  V.  Sauto-bemat. 

8AUT0-LANG0U8T0  ,  biterr.,  3.  m. 
Homme  léger,  sans  consistance  ;  root 
à  mot  qui  saute  comme  un  criquei  - 
Syn.  saute- la- br ouste,  sauto-rocs. 

BAOTO-LÊBBB,  PROv.,  s.  f.  Centaurée 
scabieuse,  pi  -  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées.  —  Syn.  viarsoura^^ 

aAUTO-LEireftl,  bitbrk.,  cftv.,  3  m. 
Diablotin;    enfant  mutin,  homme  l^- 
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ger,  cabrioleur,  lutteur.  —  Syn.  sau- 
lo-lingrin, 

SAOTO-LOIfilIN,  s.  m.  V.  Sauto-Ien- 

g". 

8AUT0-0ULAMB,  s.  m.  V.  Sauto-vou- 

lame. 

8AUT0-I0G8.  3.  m.  Saute-ruisseau, 
personne  désœuvrée  qui  court  les  rues; 
homme  léger,  sans  consistance.  — 
BiAMf. ,  sauMa'brousle  ;  bitrrr.  , 
saulo-langouslo. 

WnO'WXÏÏïïa,  prov.,  s.  m.  Orge 
qneue-de-souris,  Hordeum  murinum. 
-  Syn.  esiranglo-besU,  estranglo-chi^ 
wu,  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
umto-raubin  aux  diverses  espèces  de 
taupins,  insectes  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères et  de  la  fam.  deSternoxes,  ainsi 
appelés  à  cause  du  saut  qu'ils  font  lors- 
que, renversés  sur  leur  dos,  ils  veu- 
lent se  remettre  sur  leurs  pattes  ;  on 
ies  a  aussi  nommés  scarabées  à  ressort. 
Leur  nom  latin  est  dater,  M.  nom,  le 
bupreste  ténébrion  qui  ressemble  aux 
taupins,  mais  qui  en  diffère  par  son 
corselet  sans  ressort. 


SAUTO-RflUGAS,  prov.,  s.  m.  Alouette 
lulu  ou  alouette  des  bois.  V.  Goutou- 

Uno. 

8AUT0-SAUT0,  prov.,  s.  m   Bilboquet. 

SAÏÏTO-TURC,  PROV.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-tôte.  —  Syn.  saut  dôu  turc.  — 
V.  Passo-chin, 

8AUT0DHBJA,  prov.,  v.  n.  Sautiller. 
--^in.sautejà,  sauterelejà,  sautounià, 
—  Ety.,  sauta  avec  la  forme  fréquen- 
tative. 

SAUTOnNIA,  prov.,  v.  n.  v.  Sautou- 
nejâ. 

8ADT0UBLSJA,  v.  n.  Sautiller.—  Ety., 
sauta, 

lAUTOOUlO,  prov.,  8  f.  Chicorée  sau- 
vage. V.  Saladeto. 

SAinEO-YALATS,  prov.,  s.  m.  Per- 
sonne désœuvrée,   qui  court  les  rues. 

8AVT0-Y0ULAHE,  prov..  s.  m.  Nom 
commun  à  la  Chondrilla  jonci-forme  et 
au  Prénanthe  à  feuilles  menues;  plan- 
tes ainsi  appelées  parce  que  la  dureté 
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de  leur  tige  résiste  au  tranchant  de  la 
faucille.  —  Syn.  sauto-oulame. 


SAUTA.  V.  a.  Salvar,  sauver,  garan- 
tir d'un  péril  ;  garder,  conserver,  pré- 
server; procurer  le  salut  éternel  ;  se 
sauvé,  V.  r.,se  sauver,  s'enluir,  éviter 
un  péril,  faire  son  salut.  —  Syn.  saîvâ. 
—  Cat.,  ESP..  PORT.,  salvar;  ital.,  sal' 
vare.  —  Ety.  lat.,  salvare, 

SAnTACIïïN,  s.  m.  Goût  de  venaison 
trop  prononcé.  V.  Sauvajun. 

8AUVACIÉU,  cÉv.,  s  f.  Salvatio,  sa- 
lut, félicité  éternelle  ;  à  ma  sauvaciéu, 
sur  mon  salut,  sur  mon  Ame  ;  c'est  une 
imprécation  --  Syn.  saubassiu,—GKT,, 
salvaciô  ;  rsp.,  salvacion;  ital.,  ^a/- 
vazione    ~  Ety.  lat.,  salvationem» 

SAUTAOOU,  ouno,  adj.  Qui  est  assez 
fort  pour  se  passer  de  sa  mère,  en  par- 
lant d'un  petit  oiseau  prêt  à  quitter  son 
nid  ;  bos  sauvadoù,  bois  sauveur,  bois 
de  la  Croix  ;  s.  m.,  sauveur  ;  le  Sau- 
veur J -G.  •—  Pflov.,  sauvaàour.  — 
Ety.,  sauvât,  sauvado,  pour  la  pre- 
mière acception,  et  salvatorem  pour  la 
seconde. 

8AUVA6B,  8AUVA0I.  ajo,  adj.  Salvagb, 
sauvage,  qui  appartient  au  bois  ;  qui 
n'est  pas  cultivé  ;  qui  n'est  pas  appri- 
voisé ;  désert,  inculte  ;  féroce,  farou- 
che ;  s.  m.  et  f.  Homme  ou  femme  qui 
vit  ordinairement  dans  les  bois,  sans 
lois,  sans  habitation  fixe .  —  Syn.  sal- 
vage-  —  Gkt  , ,  salvatge  ;  bsp.,  salvage  ; 
port.,  salvagem  ;  ital.,  salvaggio.  — 
Ety.  b.-lat.,  salvaiicus^  du  lat.,  sUva^ 
ticus. 

SAOYABIÉ,  prov..  s.  m.  Espèce  de 
raisin  à  grain  noir,  rond  et'mou,  ap- 
pelé aussi,  rin-brun» 

SAUYAaiNO,  s.  f.  Salvagoina,  on 
comprend  dans  cette  dénomination  les 
animaux  sauvages,  tele  que  les  loupa, 
les  purs,  etc.,  mais  plus  particulière^ 
ment  les  renards,  les  putois,  les  genet- 
tes,  les  belettes,  les  martes,  etc.;  s^ntï 
ta  sauvagino,  sentir  la  sauvagine  ou  le 
sauvagin  ,  on  le  dit  d'une  certaine 
odeur  qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer, 
d'étang,  de  marais,  et  aussi  du  ceux 
qui  ont  acquis  un  goût  de  venaison 
trop  prononcé.  —  Syn.  sôuvagino,  sài^^ 
tïyuno.—  Anc.  cat.  ,  salvatgina  ;  port.. 
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salvajina  ;  ital.,  saivaggina  ;  —  Kty., 
sauvagi. 

SAUTAIRB,  s.  m.  Salvairb,  sauveur, 
celui  qui  sauve,  le  Sauveur  J  -C.  — 
Syn.  salvairey  sauvadour.  —  Cat., 
ESP.,  PORT..  Salvador  \  ital. ^  salvaiore. 

—  Bty.  lat  . ,  salvalorfivn. 

SAnVAJiV,  ello,  PRov.,  adj.  V.  Sau- 
vage. 

8AUTAJ0D,  SAUTAJOUN,  S.  m.  Sauva- 
geon, jeune  arbre  semé  de  graine,  non 
greffé.  —  Kty.,  sauvage. 

SAUYAJIIN,  s.  m.  Sauvagin,  fumet  et 
goût  de  certains  oiseaux  de  marais,  de 
mer,  etc.,  goût  de  venaison  prononcé 
qu'acquiert  le  gibier  qu'on  a  trop  long- 
temps gardé.  —  Syn.  savvachun.  V. 
Sauvagine 

SAUVAJUHO,  PROv.,  s.  f.  V.  Sauva- 
gine. 

SAnYA-HAIRE,  cÉv..  s.  f.  Le  chèvre- 
feuille entrelacé,  Lonicera  implexa^  ar- 
brisseau delà  fam.  des  Gaprifoliacées. 

—  Syn.  serbO'Viaire.  V.  Maire-Siouvo. 

SAUYAHENT,  s.  m.  Salut.  —  Syn. 
sauvaciéu.  —  Et  y.,  sauvé. 

8AUYATIÉU,  ivo,  adj.  Qui  peut  se 
passer  de  sa  mère,  qu'on  peut  faire 
vivre,  élever,  en  parlant  d'un  jeune  oi- 
seau .  —  Syn.  sauvadoù  —  Et  y.,  sauva. 

8AUYB,  0,  adj.  Salv,  sauf,  sauve, 
hors 'de  péril;  san  et  sauve,  sain  et 
sauf  ;  sauve  ou  saube  s'emploie  adver- 
bialement dans  cette  phrase  :  n'ai  pas 
sauve,  qui  se  traduit  ainsi  :  ce  n'est  pas 
la  peine  de...;  ce  qui  s'applique  sur- 
tout au  retard  que  1  on  apporte  à  faire 
une  cbosp  ;  es  anat  à  la  messo  quand 
n*èrou  al  dernier  evangilo,  n'aviô  pas 
sauve  di  and,  11  est  allé  à  la  messe 
quand  on  en  était  au  dernier  évangile, 
ce  n'était  pas  la  peine  d'y  aller,  c'est-à- 
dire  c'était  trop  tard  pour  y  aller  ;  on 
trouve  dans  les  poésies  des  trouba- 
dours, aver  salv,  avoir  sauf,  avoir  uti- 
lisé son  temps,  ses  soins,  sa  peine  ; 
Be  i  ac  salva  sa  noiridura  et  son  estuzi 
etsarura  (B'lamenca,  V.  1575-6.)  Bien 
elle  y  eut  profitables  son  éducation,  et 
sa  peine  et  ses  soins,  c'est-à-dire  l'édu- 
cation qu'elle  lui  donna,  sa  peine  et  ses 
soins  ne  furent  pas  perdus.  —  Syn. 


)      ^  SAU 

sauvi,  to,  salbe.  —  Anc  cat.,  saî ,  aï. 

MOD.,  ESP   ,  PORT.,  ITAL. y  SalVO.  —  EtY. 

LAT.,  salvus,  sauf,  bien  conservé,  en- 
tier. 

8AUYE,  s.  m.  Saule  ;  al  ter.  de  sauit. 
V.  ce  mot. 

SAUTEROIÉU.  cév .  Espèce  de  juron , 
par  Dieu  sauveur  ! 

8AUYBRT,  cÊv.,  adv.  I/abbé  de  San- 
vages  prétend  que  ce  mot  est  une  alté- 
ration de  souverty  sol  vert;  V.  ce  der- 
nier mot. 

0,  cév.,   adj.    V.  8on- 


SAUTERTOiro, 
verious. 

SAUYI,  0,  PROV.,  adj.  V.  Sauve. 

SAUYI,  PROV.,  s.  f.  V. 

SAUYIO,  s.  f.  Salvia,  sauge  ou  grande 
sauge,  sauge  domestique,  herbe  sa- 
crée, Salvia  officinalis,  pi.  de  la  fam. 
des  Labiées. 

Salvia,  dizo  li  met^e. 
Val  contra  lo  mal  de  fetfa. 

Breviari  d'avtor, 

Syn.  salvio.  —  Dauph.,  sarvy.  —  Cat.- 
ESP  ,  salvia  ;  port  ,  satva  :  ital  .  sal- 
via. —  Ety.  LAT.,  salvia. 

Qoau  de  la  sacti  noan  pron 
De  Ia  Vierge  nonn  se  soavea. 

Pko. 

8AUYI0-B0U8CA88O,  ou  BU8GA880,  cÈv.. 
PROV.,  s.f.  Phlomide  à  feuilles  desauge. 
V.  Sauvio-sauvajo. 

8AUYI0  DE  HOUNTAGNO,  s.  f.  V. 

8AUYI0-SAIIYAJ0,  s.  f.  Phlomide  à 
feuilles  de  sauge.  PfUomis  lychniiis  pi. 
de  la  fam.  des  Labiées.  —  Syn.  sauiiù» 
bouscasso. 

8AinnQ  EH  AUBRE,  s.  f.  Phlomide  li- 
gneuse. Phlomis  fruticosa,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées. 

8AnY0JAL,  s.  m.  Repas  qu'on  donne 
aux  ouvriers  qui  ont  travaillé  à  un 
bâtiment  après  qu'il  est  terminé. 

8AnY0-YIB0,  s.  f.  Ooradille  ou  rue 
des  murailles,  Asplenium  ruia-murti' 
ria. 

8AnB,  s  m.  Sauzb,  saule,  6'a/f>  alhù, 
arbre  de  la  fam.  des  Salicinées  ;  sauu 
à  fuellw  d'amelhcr,  saule  à  feuilles 
d'amandier,  salix  amygdaïina  ;  same 
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amariniery  V.  Amarino  ;  plansoû  dt 
sauze,  plan  tard  de  saule;  sauze  estelat, 
têtard,  saule  élété  ;  au  fig.,  planta  de 
sauzes.  bayer  aux  corneilles.  —  Cév., 
TovL,, alba,  saule  blanc—  Cat.,  salzer; 
Bsp.,  salce,  sauve;  ital.,  salice.  —  Ety. 
UT.,  salicem, 

8A0IB-1U8CAT,  s.  m.  Chalef  à  feuilles 
étroites.  V.  Oulivier  debôumian. 

UUn-PLOOlAIU.  s.  m.  Saule  pleu- 
reur, Saliw  babylonica,  arbre  de  la 
fam.  des  Salicinées. 

SADUDO,  s.  f.  Sauzbda,  saussaie,  lieu 
planté  de  saules.  —  8yn.  sauseto, 
sauziéro.  —  Esp.,  salceda,   —  Ktt., 

iauze, 

SAUSBir,  pRov  ,  s.  m.  Le  friquet  ainsi 
appelé  parce  qu'il  niche  dans  les  trous 
des  vieux  saules.  —  Syn  sauzin,  pas* 
teraun  fer;  bitbrr.  ,  passerai  de  bornio 
ou  de  bomo. 

SAUIENADO,  TOOL  ,  s.  f .  Agaric  atté- 
nué, agaric  annulaire  qui  croît  par 
touffes  sur  les  vieux  troncs  de  saule  ; 
on  donne  improprement  ce  nom,  qui 
vient  de  sauze,  saule,  à  l'agaric  d'yeuse 
{cassenado)  et  aux  agarics  qui  viennent 
audsi  par  touffes  aux  pieds  des  peupliers 
et  qui  portent  le  nom  de  piboulado. 

SADIBinro,  pROv.,  s.  f.  Fauvette  ver- 
deroUe,  Sylvia  pahtsiHs,  de  la  fam. 
des  Subulirostres,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  se  tient  sur  les  saules.  —  Syn. 
tratrà. 

UUIBT,  cév.,  s.  m.  Petit  ou  jeune 
saule.  —  Ety.,  dim.  de  sauze, 

UWBTO,  PROV.,  s  f.  Saussaie  V. 
Sauzedo. 

SAUXIÉBO,  s.  f.  Saussaie,  lieu  planté 
de  saules.  V.  Sauzedo. 


SouDJarello,  an  vespre,  Lcloan. 
Pauro  oarfanello,  ëro  assetado 
Contro  ono  croas  de  boa  plantaiio 
Diiis  ii  sAuziSBO  ddn  valonn. 

BouMAHiLLit^  lis  Oubreto, 

SAUZIH,  cév.,  S.  m  Moineau  friquet. 
V.  Sauzen. 

SAYALIAOO,  PROV.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet.  —  Syn.  savouardo,  Altér.  de 
cebouîhado.  V.  ce  mot. 

nVfiM,  s.  f.   Long   fllet  de  pèche, 
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formé   d'une  grande   poche  garnie  de 
deux  ailes  latérales. 

SATBHT,  0,  adj.  Savant,  e.  V.  Sabent. 

8AVÈU,  PROV.,  s.  m.  Sable.  V.  Sabel. 

8AYBT,DAUPH.,  8.  m.  Savoir.  V.Sabé. 

8AVI,  0,  cév.,  adj.  Savî,  sage,  pru- 
dent, habile.  —  Anc.  cat.,  savi  ;  bsp., 
PORT.,  sabio  ;  ital.,  savio,  —  Ety.  lat., 
sapius, 

8AYI,  c6v..  particule  pour  appeler. 
Savi  répond  au  mot  italien,  favorisca. 
(Honnorat,  Dict.  prov.) 

SATIQNAS,  asso,  PROV.,  V. 

8ATnfA8,  asso,  PROV.,  adj.  Ivrogne. 
—  Ety  ,  ce  mot  est  probablement  une 
abréviation  de  sac  a  vinas,  sac  à  vin. 

8AYIT,  s.  m.  Cheville  de  bois,  garnie 
d'étoupes  ou  de  chiffons  dont  on  se 
sert  pour  boucher  l'ouverture  d'un 
entonnoir  quand  on  ne  veut  plus  lais- 
ser couler  le  vin  et  que  la  barrique 
est  pleine. 

8AYODARD0,  prov.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet.  V.  Geboulhado. 

8AYOUlfIÉfiO,  s.  f.  V.  Sabouniéro. 

SAYOUR,  8AY0URA.  8AY0U1UN,  V.  Sa- 

bour.  Sabourà,  Sabourun. 

8AXIFRAJ0,  s.  f.  Salsifrancha,  saxi- 
frage ou  perce-pierre,  nom  commun  à 
plusieurs  plantes  qui  croi&sent  dans 
les  fentes  des  rochers.  —  Cat.,  ksp., 
iTAL.,  saxifraga.  —  Ety.  lat.,  saxi- 
fraga,  de  saxwrif  pierre,  et  frangere, 
briser.  V.  Trauco-pèiro. 

SAXOBBLADO,  cév. .  S.  f.  Une  séquelle, 
une  kyrielle. 

8ATA«  BÉABN.,  v.  a.  Essayer.  —  Syn. 
assajà,  ensajà. 

8ATB.  BéARN..  adj.  des  deux  genres. 
Sage.  V.  Sage. 

8ATIN,  BÈARN.,  s.  m.  Saindoux.  — 
F.iTERH.,  saï;  PROV.,  saïn* 

8ATLA,  TOUL.,  V.  a.  Couvrir,  envelop- 
per ;  relever  autour,  retrousser.  Y. 
SallÂ. 

8AT0U,  s.  m.  Sayon,  espèce  de  casa- 
que ouverte,  portée  autrefois  par  les 
gens  de  guerre  et  les  paysans.  •— 
Ety.  LJiT.tSagum. 
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8AII,  V.  a.  Sazir.  satzib,  saisir,  pren- 
dre tout  d'uD  coup  et  avec  violence  ; 
faire  la  saisie  des  biens  d'un  débi> 
teur  ;  saxit,  ido^  part.,  saisi,  e.  —  Stn. 
sezi,  f.  a.  —  Ital,,  sagire,  staggire.  — 
Ety.  lat.,  sacire,  s'approprier,  s'em- 
parer. 

8AIIO0,  s.  f.  Saisie,  arrôt  qu'on  fait 
par  ordre  de  Justice  sur  les  biens  d'une 
personne.  —  Bty.,  s.  part   f.  de  sazï. 

8AS0U,  SASOITN,  s.  f  Sazo,  saison, 
l'une  des  quatre  parties  de  Tannée  : 
le  printemps.  Tété,  l'automne,  l'hiver  ; 
temps  où  paraissent  certaines  produc- 
tions de  la  terre,  où  l'on  a  coutume 
soit  de  semer,  soit  de  récolter  certai- 
nes graineS)  certains  fruits  ;  temps 
propice  pour  faire  certaines  choses  ; 
&ges  de  la  vie  ;  on  appelle  à  Béziers, 
sazoù,  une  pluie  qui  tombe  à  un  mo- 
ment favorable  aux  productions  de  la 
terre  ;  uno  bouno  sasoû,  une  grande 
pluie  ;  bouta  en  sazoùr  mettre  en  rut, 
en  pariant  des  animaux.  —  Stn.  50- 
soun  ;  BBABN.,  saisoii,  —  Esp,ysazon  ; 
PORT.,  sazdo  ;  ital.,  slagione,  —  Ety. 
LAT.,  sationem^  semailles,  temps  des 
semailles. 

SAZOUNADO.  s.  f.  Le  travail  que  fait 
un  cultivateur  pendant  une  saison,  )e 
salaire  qu'il  en  retire.  —  Ety.,  sazoun. 

8AZO0i,  ôro,  GASC,  adj.  Qui  varie, 
change,  suivant  les  saisons  ;  qui  pro- 
duit une  année  et  ne  produit  pas  l'au- 
tre en  parlant  d'un  arbre.  —  Ety,, 
sazoù. 

8CBLBRAT,  ato,  adj.  Scélérat,  aie, 
pervers,  coupable  ou  capable  de  grands 
crimes.  —  It  al  *t  sceller  ato.—  Ety.  l\t., 
sceleralus. 

8CBLBRATB880,  s.  f.  Scélératesse.  - 
Ital.,,  sceller akzza,  ^  Ety.,  scélérat. 

SCIATICO,  s.  f.  Sciatique,  douleur  fort 
vive  qui  affecte  le  grand  nerf  sciatique 
et  qui  se  fixe  principalement  à  l'em- 
boiture  des  cuisses.  —  Gat.,  Bsp.,c/a- 
Hca  ;  PORT.,  iTAL  ,  sciatica.-^  Ety  lat.. 
sciatica. 

80IBN80,  s  f.  SciENSA,  science,  con- 
naissance, savoir,  érudition,  doctrine. 


Ahg.  cat.,  port.,  5c»encw  ;   cat.  mod.,  I  Serro 
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Bsp«.(nencta;  ital.,  scierua.  —Ety. 
LAT.,  sùienlia» 

8GII1LO,  s.  f.  EsQuiLLA.  scille  mari- 
time ou  scille  à  épis,  Scilla  marUima^ 
pi.  de  la  fam.  des  Liliacées.  —  Cit., 
esquirla  ;  bsp.,  port.,  csquilla;  riAL., 
squilla.  —  Ety.  lat.  ,  scilla. 

8CIHTIUAHENT,  8CIHTILI1O,  V.  Siatil- 
lament,  Sintillo. 

8CIR1,  NIÇOIS,  s.  f.  Gh&taigne  de  li 
plus  petite  espèce. 

SCIIOLO,  NIÇOIS.,  s.  f.  Ghfttaigne  d'âne 
grosse  espèce. 

8GIUU,  PROv.,  s.  m.  Ellébore  fétide 
ou  pied  de  griHbn,  Heliebanis  fiittàtis, 
pi.  de  la  fam.  des  Renonculacées. 

8B,  pron.  réfléchi,  m.  et  f.  de  la  troi- 
sième pers.  Se,  se,  soi,  il,  lui,  eux.  ils, 
elles  ;  rég.  indir.,  à  soi,  à  eux,  à  elles: 
cal  pas  se  fizà  à  tout  lou  mounde,  il  ae 
faut  pas  se  lier  à  tout  le  monde  :  « 
dono  gran  peno,  il  se  (à  soi)  donne 
beaucoup  de  peine  ;  il  s'emploie 
comme  pronom  indéterminé'  :  se  m 
bè,  on  voit  bien  ;  se  disy  on  dit  ;  la 
campano  s'auzis  d'aici,  on  entend  It 
cloche  d'ici  ;  la  clan  s'es  perdudoj  la 
clé  est  perdue.  —  En  Provence,  au 
nord  du  Oauphiné,  aux  environs  de 
Béziers.  se  s'emploie  pour  la  première 
personne  du  pluriel,  nous  :  s'enanan 
ou  enancm  se,  allons  nous-en  ;  sevei- 
rem  denià,  nous  nous  verrons  demain  ; 
dans  le  dial.  limousin,  se,  pronom 
masculin  de  la  troisième  personne  « 
qu'il  soit  ou  non  réfléchi  ;  se  mon- 
quo  de  se^  il  se  moque  de  lui.  — 
Ety.  lat.,  se. 

8B.  conj.  Si,  si  :  vendrai  se  podU  je 
viendrai  si  je  le  puis  ;  se  vénes  pas^  it 
venrem  querre,  si  tu  ne  viens  pas 
nous  viendrons  te  chercher  ;  scb,GASc^^ 
si  vous.  —  Syn.  si.  —  Gat..  esp.,  si 
PORT.,  iTAL.,  se.  —  Ety.  lat.,  si 

8B,  c6v.,  adj.  V.  Sec. 

8E  s.  m   V.  Seti.  Sen.  sero,  set. 

8B,  MOMTALD.,  s.  m.  Senu,  cloche.  V. 
Senh. 

SBAHRA,  8BàRaAaB,  BBAUAIIB,  SUl- 

HO  ,   V.     Serrd,   Serrage  ,    Serraire, 
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SEAT,  PBOV.,  impérat.  d'uu  verbe 
inusité.  Tais  «toi,  fiais,  cesse  ;  seaz, 
taisez -vous. 

SDAHB,  GAST.,8.  m.  V.  Cebaire. 

lEBDOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Gebilhonn. 

8DSU,  LiM..  V.  a.  Ensevelir.  V. 
Sepeli. 

SBBEH  ou  8BBBNC,  cÊv.,  s.  m.  Furoo- 
cle;  jeune  bourgeon.  —  S\n.  suben  ; 
GAsc ,  sebenes.  V.  Flouroun. 

8BBEICA,  PROT.,  V.  a.  Ébourgeonner 
la  vigne.  —  S^ fi,  esbroutà  ;  BirBUR., 
dabourrd  ;  prov.,  desmaiencà.  — 
Ett.,  scbenc,  bourgeon. 

8EBEHCAIHS,  prov.,  s.  m.  Celui  qui 
ôbourgeonne.  —  Ety.,  sehencà. 

8EBEKCHO,PROV..  8.  f.  Toile  d'étoupe. 

8UEKCH00.  8BBBHCH0UN.  8.  m.  Petit 
faroDcle.  V. 

SBBfilGOU,  SBBBKCOOH,  8 .  m.  Petit  fu- 
roncle, bonrgeon  ;  pousse  gourmande 
de  la  vigne.  —  Ety.,  dim.  de  sebenc, 

8BBBHGÏÏH,  prov.,  s.  m.  Les  bour- 
geons de  la  vigne  pris  collectivement. 
—  Ety.,  sebenc. 

8BBICI0,  PROV.,  s.  f.  V.  Sebisso. 

SEBIL,c\8T.,  s,  m.  Oignon.  V.  Cebel. 

8BBI88Q,  s.  f,  Ilaie  vive.  —  Sv.\.  van- 
dissoj  acgoy  baragno, 

Di  branqnoto  monveUisso 
De  la  raïuado  ssbisso 
Part  nno  tcndro  ramoar, 
Qu'es  la  gento  caDtadisso 
Di  souspir  e  dis  amour. 

Victor  Balaqukr. 

8BB0,8.  f.  V.  Cebo. 

8BB0,  8.  r.  Mot  dérivé  de  l'arabe 
mhou^  qui  signifie,  assez,  il  suflit  ; 
cridà  seboy  crier  merci,  demander 
grâce,  trêve  ;  céder  ;  c'est  aussi  un  des 
noms. du  jeu  du  cheval  tondu.  V. 
Sauto-cavalat. 

8SB0ULH0im.  s.  m.  V.  Cebilhoun. 

8EBHBPELI8,  s.  m.  SoBRBPnLiTz,  sur- 
plis. -  Gat  ,  sobrepelis  ;  esi'  ,  poht., 
sobrepelliz.  —  Kty  d  -lat.,  supcrpclli' 
cium, 

SEBaoUN,  MONTp',  s.  m.  Bruit,  reten- 
tissement. 
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8£G.  Oi  adj.  Sec,  sec,  sècbe,  desséché^ 
qui  n'est  pas  mouillé  ;  décharoé,  mai- 
gre ;  au  fig.,  homme  brusque,  sans 
ménagements  ;  stérile,  aride,  en  par- 
lant d'un  champ  ;  c'est  aussi  l'opposô 
de  vert  ;  il  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement :  mavjà  lou  vert  e  lousec, 
manger  tout  indistinctement  ;  il  signi- 
fie aussi  récif.  V.  Seco.  —  Gat.,  sec  ; 
ESP.,  seco;  port.,  ital.,  secco  —  Ety. 
LAT.,  siccus. 

8BC1,  V.  a.  Secar,  s^char,  sécher, 
rendre  sec,  mettre  à  sec,  dessécher, 
tarir  ;  au  Ug«,  gagner  à  quelqu'un  son 
argent  ;  secâ  la  bugado,  sécher  le  hnge 
lessivé  ;  v.  n.,  sécher,  devenir  sec  ;  au 
ûg.;  maigrir,  languir,  dépérir.  —  Gat., 
ponT.,  secear  ;  bsp.,  secar  ;  ital.,  sec- 
cave,  —  Ktt.  lat.,  siccare. 

8BCAO0,  s.  f.  Sbcada,  sécheresse, 
état,  qualité  de  ce  qui  est  sec  ;  temps 
sec,  non  pluvieux.  —  Ety.,  s.  pa^rt.  f. 
de  scca. 

Lonngo  «eeado, 

Lonngo  bagnado. 

Pho. 

8ECAO0U,  BBCADOim,  t.  m.  Béchoir. 
Si  chérie,  lieu  exposé  au  soleil  où  l'on 
place  ce  que  Ton  veut  faire  sécher  ; 
à  Toulouse,  on  appelle  ainsi  l'agaric 
faux  mousseron,  Agaricus  lorlilisy  qui 
se  desséche  très-facilement  et  dont  le 
pédicule,  en  se  desséchant,  se  tord  sur 
lui-même  et  ressemble  à  une  corde.— 
Ett.,  secado,  part,  de  secà. 

8BCAI,  prov.,  s.  m.  V.  Secal. 

8ECAI0ON,  pnov.,  s.  m.  V.  Secal. 

8EGAIBB,  0,  adj.  Qui  sèche,  qui  des- 
sèche ;  au  fig.,  ennuyeux,  fùcheux  ; 
irnt  secaire,  vent  qui  dessèche  promp- 
tement.  —  Ety.,  secà» 

SECAL,  s.  m.  Bols  mort,  branche  d'ar- 
bre desséchée.  —  Syn.  secaU  secaiouHy 
secun,  —  Ety.,  sec, 

8BCALH0UN,  s.  m.  Petit  argot,  axtré- 
mité  sèche  d'une  branche  d'arbre  cou- 
pée, olive  desséchée.  —  Ety.,  dim.  <le 
secà. 

SECAN80,  GAar.,s.  m.  et  f.  Personne 
maigre  et  sèche  ;  au  fig.,  un  ennuyeux. 
—  Syn  secugif  secun.  —  Ety.,  secà, 

8ECABB880,  s.  f.  Sécheresse;  au  fig., 
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oonsomption,  débilité  générale,  du 
corps  ;  phthisie.  —  Ety.  ,  sec. 

8SCA10U8.  o,adj.  Desséché,  ée,  aride. 
—  Syn,  secous,  —  Ety.,  sec. 

Dins  la  garri^o  sioarooso 
Ounte  bonrro  al  sonlel  bronxoDt, 
La  sonco  dono  generonso 
Al  7i  un  goost  paradizent. 

Lou  vin  de  Bachétéri, 

'  8BCAT,  ado,  part.  Séché,  ée.  dessé- 
ché ;  ennuyé  ;  m'as  déjà  secaly  tu  m'as 
déjà  ennuyé. 

8BCIA,  B.-UM.,  V.  a.  (setsà).  Sécher. 
V.  Seca. 

8BGIE,  adj.  num.  Seize.  Y.  Séje. 

8BCH0D0UH.  b.-lim.,  s.  m.  (setsodour). 
Séchoir,  petit  b&timent  carré,  destiné 
à  faire  sécher  les  châtaignes.-;  Ety., 
seckà, 

SSCHORAH,  B.-LIM.,  s.  m.  et  f.  (setso- 
ran).  Grande  personne  maigre,  dé- 
charnée. —  BiTBRR.,5«cim,—  Ety.,  sé- 
cha, 

8SCLS,  s.  m.  Sbclb,  siècle,  espace  de 
cent  ans.  —  Btksxi.^segU.  —  Cat.,5«- 
gle  ;  esp.,  siglo  ;  port.,  seculo  ;  ital,, 
secolo.  ■—  Ety.  lat.,  swculum. 

8BC0>  cév.,  s.  f.  Chute  ;  malheur  : 
faire  uno  seco,  tomber  dans  un  piège  ; 
il  signifie  aussi,  récif,  chaîne  de  ro> 
chers  à  fleur  d'eau,  écueil. 

8BC0-FBJE,  pKOv.,  s.  et  adj.  Ennuyeux, 
f&cheux,  importun.  —  Syn.  secaire, 

8EC0-HAN,  s.  m.  Essuie-main.  —  Syn. 
sugo-mas,  passo-man. 

8BC0MBNT,  adv.  Sbcaurns,  sèche- 
ment, froidement;  d'une  manière  sè- 
che, rude,  brusque,  incivile.  —  Gat., 
secament  ;  esp.,  secamente  ;  port., 
ITAL.,  seccamenle.  —  Kty.,  seco  et  le 
suffixe  ment. 


8BC0UDENT,  b.-lim., adj.  m.  On  le  dit 
des  bras  qu'on  lient  pendants  et  qu'on 
secoue  à  droite  et  à  gauche  en  mar- 
chant ;  on  dit  d'un  ouvrier  sans  ou- 
vrage :  0  lou  bras  secondent,  il  a  le 
bras  pendant  ou  inactif.  —  Ety.,  se- 
coudre^  secouer. 

SECOnOBE,  V.  a.  SecoDRE  Jeter,  lancer, 
secouer,  appliquer  un  coup  ;  secoudre 
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per  la  feneslro,  jeter  par  la  fenêtre  ; 
secoudre  al  dot,  jeter  dans  la  fosse  ; 
i'n  secoudrai,  je  le  rosserai  ;  secoudui, 
udo,  part.,  secoué,  ée,  battu.  —  8th. 
secoulrey  secouti^  segouti.  —  Gat.,  bsp., 
PORT,  y  sacudir,  —  Ety.  LKT.ySuccuUre. 

SBCOnDUDO,  B.-LIM..  s.  f.  Secousse, 
coup.  —  Hyn.  secotitiy  secoutido,  secott' 
tudo,  segrota.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
secoudre. 

8SC0UP0,  s.  f.  V.  Soucoupe. 

SBGOURIBLB,  o,  adj.  Secourable.  qui 
aime  à  secourir  les  autres.  —  Esp., 
soccorredol  ;  ital.,  soccorrevole.  — 
Et\.,  secouri. 

SBCOUBI,  V.  a.  Sbcorrp,  soccorrb,  se- 
courir, aider,  assister,  donner  aide, 
prêter  assistaoce  à  qui  en  a  besoin  ; 
se  secouriy  v.  r.,  se  secourir,  se  prêter 
mutuellement  secours.  —  Cat.,  bsp.. 
socorrer  ;  port.,  soccorrer  ;  ital.,  sqc- 
correre,  —  Ety.  lat.,  succun^ere. 

8BC0UB8,  s.  m.  Sbcors.  socots,  se- 
cours, aide,  assistance.  —  Anc.  gat., 
socors  ;  bsp.,  socoito  ;  itkl.^  soccorso. 
—  Ety.  lat.,  succursum^  supin  de  suc- 
curre, 

SBCOUS.ouso,  adj.  Sec.  aride.  —  St5. 
secarouS'  —  Kty.,  sec. 

8BCQU8SILI0S,  i:év.,  s.  f.  p.  Flocons  de 
rebut  d'une  toison,  qu'on  vend  séparé- 
ment. V.  Floucalhos. 

8BC0UTI,  TOUL  ,  s.  m.  Erythrée  cen- 
taurée ou  gentiane  centaurée.  —  Sth. 
herbo  de  las  fèbres.  herbo  del  quina, 
trascalan  rouge,  picholo  santurèo^  cen^ 
taurèio. 

8BCQUTI,  B.-LIM.,  s.  m.  Secousse.  V. 
Secoududo. 


I 


8BC0UTI,  cÉv.,  V,  a.  Secouer,  agiter^ 
ébranler.  —  Bêarn.,  segouti.  V.  Se- 
coudre. 

SBCOUTIDO,  GÈv.,  s.  f.  Secousse.  V. 
Secoududo. 

SBCOÏÏTBE,  V.  a.  Secouer,  jeter,  ap- 
pliquer des  coups  ;  au  fig..  tourmen- 
ter, inquiéter,  ennuyer  ;  ac6  mesecoutf 
cela  m'ennuie  ;  secoututf  wrfo,  part. , 
secoué,e;  battu;  au  fig., ennuyé,  inquié- 
té ;  f  n  ai  secoutut,  je  l'ai  rossé.  V. 
Secoudre. 


SEC 

ncOOTUDO,  s.  t.  Secousse,  coup,  cla- 
qoe.  V.  Secoududo. 

8IClBT,s.  m.  Secret,  ce  qui  doit  être 
tenu  caché  ;  discrétion,  silence  sur  une 
chose  confiée  ;  invention  ;  moyen 
connu  d'une  seule  personne  ou  de  peu 
de  personnes  pour  faire  de  certaines 
choses,  pour  produire  de  certains  ef- 
fets; cache  pratiquée  dans  un  coffre- 
fort,  un  secrétaire,  etc.  —  Gat  ,  se- 
cret ;  K8P. ,  iTAL. ,  secretQf  segreto  ;  pobt., 
segredo.  —  Ety.  lat  ,  secretum, 

Aoà't  Ion  secret  de  quatorze. qne  quinze  Ion  sabon. 

Pho. 

8BG1BT,  0,  adj.  Secret, ôte,  qui  n'est 
connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de 
personnes  ;  qui  a  de  la  discrétion  en 
perlant  d'une  personne.—  E8p.,port., 
ITAL.,  sareio  —  Ety.  \.yT,^secrelus, 

8BC1ST1RI,  s.  m.  Sbcrbtari,  secré- 
taire, celui  qui  fait  ou  écrit  des  lettres 
pour  une  personne  dont  il  dépend  ; 
celui  qui  dirige  par  écrit  les  délibéra- 
tions de  quelque  assemblée  ;  secré- 
taire, bureau  sur  lequel  on  écrit.  ^ 
CAT.,jfC7*f/an;  bsp.,  port.,  ital  ,  se- 
cretario,  —  Ety, y  secret. 

8BGUT0KB1IT,  adv.  Sbcrbtament.  se- 
crëtefhent,  en  secret,  sans  être  aper- 
çu —  Cat.,  secrelameni  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  secrelamente.  ~  Ety.,  secreto, 
et  le  suffixe  ment. 

SBCUBE  ou  SSCUftl.  prov.,  s.  m.  Per- 
sonne maigre  et  décharnée  ;  enfant 
tombé  en  cbartre  ;  un  importun,  un 
ennuyeux  ;  lou    secuge,  Timportunité, 

l'ennui.—  Syn.  secun.  —  Ety.,  sec. 

* 

lEGULA,  SBGULAQS,  8BCULAIKS,  V.  Se- 
curâ.  Securage,  Securaire. 

SBCIHiAII,  adj .  Séculaire,  qui  a  lieu 
de  siècle  en  siècle.—  Cat.,  ksp.,  port., 
secular  i  ital.,  secolare.—  Ety.  lat., 
sxcularis. 

SlCULARISi.  V.  a.  Séculariser,  rendre 
séculier,  dégager  de  la  règle  monasti- 
que. —  Cat.,  secularisar  ;  esp.,  port., 
secularisar  ;  ital.,  secolarizzare,  — 
Ety.  lat.,  ssdcularis. 


SSCQU-SECULORUH,  s.  m.  Val  mai  un 
boun  secula  que  tant  de  seculorum^  il 
vaut  mieux  un  bon  tout  que  tant  de 
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parties  ;  b.-lim.,  fa  un  secula  seeulO' 
rï^ii,  terminer  amiabloment  une  dis- 
cussion ;  on  donne  le  même  nom  au 
petit  repas  qui  suit  un  raccommode- 
ment —  Ety,,  per  omnia  ssBCula  sxcu- 
lorum,  mots  qui  terminent  beaucoup 
de  prières  et  d'oremus. 

SECUH,  s.  m.  Sécheresse  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  personne  maigre  et  dé- 
charnée, d'un  enfant  tombé  en  char- 
tre,  d'un  enfant  qui  dépérit  ;  employé 
adjectivement,  il  signifie,  importun, 
ennuyeux.  —  B.-lim.,  sechoran,  per- 
sonne maigre;  prov.,  secuge. —  Ety., 
sec. 

8BCURA.  PROV.,  V.  a  Tailler,  élaguer 
les  arbres.  —  Syn.  secula,  f.  a.  — 
Ety.  hkT.ysecwis,  hache. 

SBCUBlftB,  s.  m.  Action  d'élaguer  les 
arbres.  —  Syn.  seculage,  f .  a.  —  Ety., 
securd. 

8BGUR1IBB,  s.,  m.  Émondeur.  ■—  Syn. 
séculaire,  f.  a.  —  Ety.,  securd. 

8SCURIT1T,  s.  f.  Secuhitat,  sécurité. 
—  Cat  .  segurttat  ;  bsp.,  seguridad  ; 
ITAL.,  sicurtà,  sicuritate.  —  Ety.  lat., 
securitalem. 

SBCUTA,  cÉv.,  PROV.,  V.  a.  Poursuivre. 
Syn.  seguld,  assegutà,  —  Ety.  lat., 
secuiw)h  supin  de  sequi,  suivre. 

8BCUTAT,ado,cÉv.,part.  Poursmvi,e. 

8BDA,  CAST.,  V.  a.  Fêler,  faire  une 
fente  à  un  verre,  à  un  carreau,  à  uoe 
cloche;  sedat,  ado,  part.,  fêlé,  ée  ; 
fendu. 

SEDA,  v.  a.  Mettre  la  soie  au  ligneul, 
en  terme  de  cordonnier.  —  Ety.,  sedo, 
soie. 

8BDABli>  s.  f.  Soirie,  le  commerce  de 
la  soie.  —  Esp.,  sederia  ;  ital.,  seta^ 
ria.  —  Ety.,  sedo. 

8BDA8,  cÉVt  QUBRC,  s.  m.  Cbdas,  ta- 
mis de  soie  ou  sas  servant  &  passer  la 
farine  ou  d'autres  matières  pulvéri- 
sées. —  Syn.  eniboury  cmbourdo,  espal. 
Ety.,  sedo,  soie. 

8BDA88A.  cast.,  v.  a.  Sasser,  passer 
au  sas;  au  fig.,  éplucher,  examiner, 
passer  par  l'étamine.  —  Ety.,  sedas. 

8BDA8SAIRB,  cast.,  s.  m.  Marchand, 
fabricant  de  tamis,  —  Ety.,  sedas. 


SKD 

miASSâT,  ado,  part.  Passé,  ée  au 
au  tamis;  employé  subataativ.,  il 
signifie  plein  un  tamis,  Syn.  enibour- 
dado,  pour  cette  dernière  acception. 

8BI1880II,  cév.,  GAsCo  &•  m.  Petit  ta- 
mis. —  Ety.,  dim.  de  sêdas. 

8EDAT,  ado,  cÈv.,  B.-LiM.,  part. 
Passé,  ée  au  tamis  ou  au  sas  ;  pan  se- 
daty  pain  de  seigle  dont  la  l'arine  a  été 
passée  à  un  tamis  de  soie.  —  Syn.  se- 
dassat. 

SiDB,  béaun.,  V  a.  Asseoir  ;  sède's, 
V.  r.,  s'asseoir.  —  Syn.  scire,  assetd.— 
Et  y.  LAT.,  sedere. 

8SDBJA,  V.  n.  Sedpjar,  avoir  soif.  — 
Cat.,  sedejar.  —  ëty.,  sed  pour  5^^ 
soif. 

8BDÈL0,  cèv.,  s.  f.  Ruban  garni  de 
perles  ou  brodé  d'or  et  de  soie,  que 
les  filles  portaient  autrelois  sur  leur 

coiffure. 

. 

8EDEN,  pROY.,  s.  m.  Lacet  ;  laisse.  — 
Syn.  sedoù. 

8B0ENT1RI,  0,  adj.  Sédentaire,  qui 
sort  peu  de  chez  lui  ;  fixe,  attaché  à  un 
lieu.  —  Cat  ,  sentie nlari  ;  esp.,  port., 
iTAL.,  sedentario.  —  Ety.  lat.,  .scden- 
tarins. 

SEDICIÊU,  8EDICI0nN.  s.  f.  Srdicio,  sé- 
dition, trouble,  division,  émotion,  ré- 
volte. —  Cat,,  sediciô  ;  esp.,  sédition  ; 
iTAL.,  sedizione.  —  Ety.  lat.,  seditio- 
ne^n. 

8BDICI01IS,  0,  adj.  Séditieux,  euse. 
qui  attaque  l'autorité  légitime  —  Esp., 
PORT.,  sedicioso  ;  ital.,  sedizioso,  — 
Ety.  lat  ,  seditiosiis. 

8BDléHE,  0,  adj  V.  Seziéme. 

SEDO,  s.  i.  Seda,  CEDA,  soie,  fil  délié 
que  l'on  retire  du  cocon  des  vers  à  soie; 
poil  de  certains  animaux,  tels  que  le 
cochon  et  le  sanglier;  au  flg.,  n'en 
podi  pas  tira  sedo,  je  n'en  puis  rien 
tirer.  —  Cat..  esp.,  port.,  seda  ;  ital., 
seta.  —  Ety.  lat.,  seta, 

8BD0U,  8EO0UN,  s.  m.  Lacet,  nœud 
coulant  fait  ordinairemeut  avec  du 
crin  pour  prendre  les  oiseaux,  les  la- 
pins, etc.;  lacs  ou  corde  pour  abattre 
les  chevaux  fougueux,  dont  on  ne  peut 
se  rendre  maître  autrement;    seton, 
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peti^  oordon  ou  fliècbe  qu'on  passt  à 

travers  la  peau  ;  b.-lim..  fa  lou  sedoit, 
Irictionner  l'échiné  d'un  enfant  nou- 
veau né  avec  du  son  de  froment  pour 
faira  sortir  de  son  corps  les  vers  dont 
on  suppose  qu'il  est  tourmenté;  opé- 
ration ridicule  et  sans  résultat  - 
Biterr.,  setoù.—  Ital., 5^iorze.— Bit., 
sedOf  dont  sedoù  est  un  diminutif. 

8ED0n8,  0.  CÈv.,  adj.  Soyeux,  euse, 
qui  est  de  soie.  —  Ety.,  sedo. 

8BDnCCISU,  8BDnCCianN,  s.  f.  Sédœ- 
tion ,  action  par  laquelle  on  séduit.  — 
Cat.,  seducciô  ;  esp.,  seduccion  ;  ital., 
seduzlone. —  Ety.    lkt.,  scductionem. 

8E0URRB,  PROv.,  v.  a.  Sbdcire,  sé- 
duire, tromper,  abuser  ;  suborner, 
corrompre,  débaucher;  toucher, plaire. 
—  Cat..  seduir;  esp.,  seducir  ;  poai., 
scduzir ,  ital.,  sedurre.—  Ety.  ut., 
scducere, 

8EDUT,  ude.  bêarn.,  part,  de  sède. 
Assis,  e.  —  Syn.  asseial» 

8BDUTT0U,  8SDUTT0UR,  S.  m.  Séduc- 
teur. —  Cat.,  bsp.,  poHt.,  seduct/or : 
iT KL,  y  sedutlore.—  Ety.  lat.,  seduc- 
torem. 

8ED8B,  BÈARN..  adj.  num.  fieiie. 

8ÈE,  BÉARN.,  s.  m.  Sein.  V.  Sen. 

8ESR,  BÉARN.,  s.  m.  SBR,soir.  —  Sy5. 
ser-,  sèro.-"  Ety,  lxt.,  sérum. 

8E&A,  V.  a.  Segab,  couper  le  blé,  le 
seigle,  etc.,  les  moissonner,  les  fliu- 
cher  si  l'on  se  sert  de  la  laox,  les 
scier  si  on  les  coupe  comme  dans  cer- 
tains pays  avec  une  faucille  dentée  ; 
couper,  entamer  ;  aqitelo  cordo  i  sègo 
las  cars,  cette  corde  lui  entre  daae  i& 
chair  ;  se  segâ.  v.  r.,  s'érailler,  en  par- 
lant d'une  étoffe  —  GaT.jESP.,  POBT., 
seyar  ;  ital.,  sépare. —  Ety.  lat..  it- 
carc. 

Es  pas  Ion  que  cnrbis  que  qqalqtie  eop  ùeo- 

^      Pbo. 

8S6ADI,  béar:«.  Qni  peut  être  mois- 
sonné —  Ety.,  segaif  segado. 

SE01D8,  cév.,  s.  f.  La  moisson  ou 
l'action  de  moissonner  ;  la  saison  où 
l'on  moissonne  ;  per  segado  ou  per  se- 
gados,  au  temps  de  la  moisson.  Il  9' 
gnifie  aussi  en  provençal  fauchée,  ce 


SmiALA,  cÉv.,  s.  m.  Terre  légère,  qui 
n'est  propre  qu'à  la  culture  du  seigle  ; 
c'est  pour  cela  qu'on  appelle  segala, 
un  terrain  situé  entre  Rodez  et  Ville- 
franche,  abondant  en  seigle.  —  Ety., 
tegal,  seigle. 

8S6AaS8,  PROv.,  s.  m.  Brouillard  qui 
gAte  le  blé,  le  seigle,  etc. 

SSBA8,  6A8C.,  8.  m.  Grande  haie.  — 
Augm.  de  sego. 

UaASSl,  BÉARN.,  s.  m.  Terrain  cou- 
vert de  ronces  et  de  broussailles.  — 
Ety.,  sego,  haie. 

SBQAT,  ado,  part.  Moissonné»  ée, 
coupé,  lauché  ;  cév.,  usé,  souple.  — 
E8p.,poBT.,  segculo. 

UftATBB,  ^.  m.  V.  Segaire. 
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qu'on  faucheur  peut  couper  de  foin  ou 
de  luzerne  dans  un  jour  ;  le  temps  où 
Ton  ûonpe  les  plantes  fourragères.  — 
Syk.  sègoj  segazous.  —  Cat.,  segada. 
-  Ety.,  s.  part.  f.  de  segà. 

tBGiOB.  SBQIGI,  s.  m.  La  moisson,  la 
fauche,  le  fauchage.  —  Ety.,  segà. 

SUSAIHE,  s.  m.  Segaire,  moisson- 
neur, celui  qui  coupe  le  blé,  le  seigle, 
etc.;  PHOv.,  faucheur  ;  faire  segaire, 
emporter  les  flocons  de  neige,  en  par- 
lant d'un  vent  violent.  —  C^T.,  ESP., 
PORT.,  segador;  ital.,  segatore,—  Ety., 
segà, 

nSAIIO.  8B0AIBU.  s.  f.  Moisson- 
neuse. —  M.  Ety.,  que  segaire. 

SBBABOL,  civ.,  s.  m.  Crécerelle  ap- 
pelée aussi,  ratier,  mouisset  rous,  se^ 
gueiroùf  sarugué.  —  Ety.,  ^^f^â, scier, 
parce  que  comme  tous  les  oiseaux  du 
genre  faucon,  elle  a  une  échanorure  à 
la  mandibule  supérieure  de  son  bec 
qui  le  fait  ressembler  à  une  scie,  et 
qu'elle  scie  pour  ainsi  dire  sa  proie.— 
Syk.  segairoû.  segueiroù. 

8BSAIB0U.  s.  m.  V.  Segairol. 

SBftAL,  cfcv. ,  s.  m .  Segdel,  sbtgls, 
seigle.  Secale  céréale,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées  ;  coussegal  pour  couse- 
gai,  mélange  de  seigle  avec  d'autres 
grains.—  BiTBHn.,m/,-  vhov. .sègue, 
seguel  ;  qubrc.  ,  seguioL  ~  Gat  ,  segol  ; 
iTAL,,  segale,  segola.  —  Ety.  lat.,  se^ 
cale. 
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SBftAlOOS,  s.  f.  p.  La  moisson,  temps 
oîi  on  la  fait.  —  Syn.  sejazoust  segados, 
sègos.  —  Ety.,  segd. 

8S8S,  adj.  num.  V.  Seje. 

SâftS,  s.  m.  Seigle.  —  Sym.  sègue,  V. 
Segal. 

8ÈfiB-HABI,  s.  m.  V.  Seje^n>ari. 

siOLS,  oÉARN.  s.  m.  Seglb.  siècle.  V* 
Secle. 

SÉQLB.  GASc,  s.  m.  Seigle.  -^  Gat., 
seggle.  V.  Segal. 

8SG9A,  CAST.,  cév.,  v.  a.  Sbgnar,  si- 
gnar,  faire  le  signe  de  la  croix  sur  un 
mourant  ;  jeter  de  l'eau  bénite,  bénir  ; 
se  segnày  v.  r..  faire  le  signe  de  \b. 
croix.  V.  Signa. 

SBOMAOIER,  CAST.,  s.  m.  Aiguo-segna- 
dicr,  bénitier.  —  Syn.  segnadoû. 

SBaMADOU,  cÊv.,  s.  m.   Bénitier.  V. 

Segnadier. 

SBQlfADOUH,  pROv.,s.  m.  Oratoire. 

8B0NAT,  ado,  i^énit.  e  ;  pa  segnat, 
pain  bénit  ;  aiguo  segnado^  eau  bénite. 

8Bft9Aïï,  CÉV.,  s.  m.  Signal.  V.  Signal. 

8BaNE,  s.  m.  Signe.  V.  Signe. 

SEQNB.  s.  m.  Srignbr,  sbnhbr,  sei- 
gneur, maître  ;  NostrC'Segne^  Notre- 
Seigneur  Jésus-Ghrist,  Dieu  ;  segne- 
graut  grand-pèro.  —  Syn.  seni-grand. 
—  Ety.  lat..  senior. 

SÉairo,  s.  f.  Grand  puits,  puits  à 
roue,  puits  à  bascule.  —  Ety., Roman, 
sayna,  sainha,  marais,  étang,  lieu  où 
il  y  a  de  l'eau. 

SBOirOU,  s.  m.  V.  Segnour. 

8EaN0UN>PROv.,  s.  m.  Nœud  d'ine 
branche  d'arbre,  V.  Signoua. 

8B8N0UR,  s.  m.  Sbignob,  senhom,  sei- 
gneur, litre  qu'on  donnait  à  celui  qui 
possédait  une  seigneurie  ;  personnage 
d'un  rang  élevé;   segnourOt  sjigneu- 

resse.  —  Gat.,  senyor  ;  bsp.,  senor; 
port.,  senhor  ;  ital.,  signore.  ■— 
Ety.  lat.,  seniorcm. 

A  cado  segnour  nouvel 
Cado  pech  es  un  castel. 

Pro. 

8B0NQURBJA,  v.  a.  ei  o.  Sbnhorbjar, 
commander  en  maître,  gouverner,  do- 
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miner,  présider  ;  faire  le  seigneur,  s'en 
donner  les  airs.  —  Béarn.,  senhou- 
rejà.  —   Cat.,  scnyorejar  ;    esp..  se- 

norear  ;  port.,  senhorear  ;  ital.,  si- 
gnoreggiare.  —  Ety.,  segnour. 

SBftNOUlBSSO.  s.  f.  Sbnhorbssa,  dame 
qui  possède  une  seigneurie,  femme 
d'un  seigneur.  —  Syn.  segnuresso,  — 
ÎTAL., signoressa.  —  Ety.,  segnour. 

SBfiNOUUAL,  aie,  adj.  Senhoril,  sei- 
gneurial, aie.  —  Port.,  senhoriaL  — 
Etv.,  segnour. 

SSaNOffBIÉU,  pROv.y  adj.  Senhoril, 
seigneurial;  castel  segnoriéu^  ch&teau 
seigneurial.  —  Ety.,  segnour. 

SEONOUHIO,  s.  f.  Senhoria,  seigneu- 
rie. —  Cat.,  senyoria  ;  esp.,  senoria; 
PORT.,  senhoria ;  ital,  signoria.  — 
Ety,  t  segnour. 

8SftirURB880,  s.  f.  V.  Segnouresso. 

SÈftO,  s.  f.  La  moisson  ;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  la  faire  ;  al  temps  de  sègos^ 
au  temps  de  la  moisson  ;  pagarai  dèu 
sègoSi  je  paierai  vers  le  temps  de  la 
moisson.  —  Syn.  segado,  segazous.  — 
Ety.,  segàf  moissonner. 

8ÈO0,  gasc,  toul..  s.  f.  Sega,  sbgca, 
baie,  clôture/  barrière  ;  segua  es  de- 
fensa  de  meyssos  fayta  d'espinas  (Elu- 
cidari).  ~  Béarn.,  sègue, 

Tristos  sonn  las  coantrtdoa 
Quand  s'abënsoan  de  (a  ; 
Las  sÈGos  ni  las  prados 
Nonn  sonn  plus  embanmados 
Loa  ciel  n'es  ^las  tant  bla. 

Jasmih,  Faribolo  pastouro, 

8ÈGK),  GASC,  S.  f.  Faucille.  ~  Ety., 
segài  du  lat..  secare,  couper. 

SSQOBIANO,  ARiÈG.,  s.  f.  Serge  croisée, 
serge  grossière. 

8BO0L,  GASC.  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

8BQ0LA,  QurRG.,  s  m.  V.  Segala. 

SBO-OniBOninL,  tool.  Couteau  de 
sage-femme  pour  couper  le  cordon 
ombilical  —  Syn.  copo-vedllhos.  — 
Ety.,  sègo  ,  qui  coupe  ,  oumbounil, 
nombril. 

SBOOim.  prép.  V. 

8BGK)UND,  prép.  Segon,  selon,  suivant, 
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d'après  ;  segoun  sa  qitaUlaiy  suivant  sa 
qualité  ;  segoun  sant  Àugusli.  d'après 
saint  Augustin  -,  segoun  que^  conj.,  se- 
lon que.  —  Syn.  seloun^  sigoun,  — 
CkT..segous;  esp.,  segun;  port.,  w- 
gundo  ;  ital  ,  secondo,  ■—  Ety.  lat., 
secundum 

8B00U1ID,  0,  adj.  Sisgon,  do,  second, 
e,  deuxième,  qui  vient  immédiatement 
après  le  premier  ;  croumpà  de  segoundo 
ma,  acheter  de  la  seconde  main,  c'est- 
à-dire  acbeter  à  celui  qui  a  lui-môme 
acbeté  au  producteur  ;  lousegound,  s. 
m.,  le  second  étage  d'une  maison.  — 
Cat.,  segon  ;  esp..  port.,  segundo  ; 
ital.,  secondo,  —  Ety.  lat.,  secundus. 

SBfiOïïNDl,  V.  a.  Sbgondar,  seconder, 
aider,  favoriser  ;  segoundat^  adOy  part., 
secondé,  ée.  —  Syn.  assegoundà.  — 
Cat.,  secundar;  esp.,  poet.,  segundar; 
ital.,  secondare.  —  Ety.  lat.,  secun- 
dare. 

8BCH)UNDARI,  0,  adj .  Secundaui,  se- 
condaire, du  second  ordre,  qui  ne  vieut 
qu'en  second,  qui  n'a  pas  une  grande 
importance  ;  segoundari,  s.  m,  vicaire 
d'une  paroisse  —  Cat.,  secundari; 
esp.,  PORT. ^  secundario  ;  ital.,  iecoft- 
dario.  —  Ety.  lat.,  secundarius. 

SBGOUNDO,  s.  f .  Brebis  de  trois  aas. 
celle  dont  les  dents  de  marque  ont 
percé  deux  fois  ;  seconde,  classe  qui 
précède  la  rhétorique  ;  seconde,  la 
soixantième  partie  d'une  minute  ;  pa 
de  segoundo,  pain  de  seconde  qualité- 
—  Ety.  LAT.,  secunda. 

SBOOUITDOHBNT.  adv.  Segondament, 
secondement,  en  second  lieu.  —  Cat.. 
segonament ;  esp..  segundameni;iTkL^ 
secondamente.  —  Ety.,  segoundo  et  le 
sufflxe  ment. 

SBOOUTI,  uàARN.,  V.  a.  Secouer.  V. 
Secouti. 

SBGRAHBNT,  b6arn.,  s.  m.  Serment. 
V.  Sacrament. 

8B0BAT,  ade,  b6arn.,  adj .  Sacré,  ée. 
V.  Sacrât. 

SBfiRAT,  bêarn  n  s.  m.  Cimetière.  — 
Ety.,  segrat,  consacré.  —  Syn.  wmtfn- 
tèri. 

SÈftRB,  V.  a.  Segrer,  suivre.  V.  Se* 
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gui;  se  faire  sègre,  être  en  rut,  en  par- 
lant des  femelles  des  animaux  qni  dans 
cet  état  sont  poursuivies  par  les  màles. 
—  8yn.  faire  chassiéro . 

SSBISN,  PROv.,s.  m.  Noir  souci,  in- 
quiétude, chagrin  ;  crainte,  danger, 
chose  sinistre,  affreuse. 

8B6BEM0U8,  o,  prov.,  adj.  Obscur,  e. 
ténébreux,  mystérienx,  sinistre,  dan- 
gereux, amer  ;  langui  segrenous  dôu 
païs,  cruelle  nostalgie;  désolé,  inquiet, 
mélancolique  en  parlant  des  person- 
nes. —  Et  y.,  segren. 

SBaiBT,  BÂARN..  8.  m.  V.  Secret. 

8BOH0TA,  DAUPH.,  s.  T.  Secousse, 
ébranlement.  V.  Secoududo. 

8Eeu,  ro,  adj.  V.  Segur. 

SieUB,  PROV.,  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

8È6UB,  BÉARN.,  s.  t.  Haie.  V.  Sègo. 

SBOUBIBOT.  PBOv.,  s.  m.  Mauvais 
laucheur.  —  Ety.,  $egà,  faucher. 

SB&OiraOU,  cÉv.,  s.  m  Crécerelle. 
V.  Segairol. 

SEeUEnOUH,  prov.,  s,  m.  Personne 
importune  qui  vous  suit  toujours  et 
dont  on  ne  peut  se  débarrasser.  — 
%Y\.,segux.  suivre. 

SBftUEIROUN,  PRov.,  s.  m.  Arum  ou 
pied -de -veau   V.  Figuièiroù. 

gB&OEL,  8.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

8BGUBNCI,  SSftUBNCIO,  prov..  s.  f. 
Escorte,  cortège  d'un  prince;  suite.  ~ 
Ety.,  seguent. 

ftB&ITBNT,  0,  B.-LiM.»  adj.  et  s.  Sui- 
vant, e,  qui  suit;  regardant,  e,  qui 
regarde  de  près  :  tous  meilodiers  n'a- 
mou  pas  quan  lous  mesures  sou  se- 
guens,  les  métayers  n'aiment  pas  les 
maîtres  qui  y  regardent  de  près; 
jeune  animal  qui  suit  sa  mère,  aquelo 
vacho  a  un  brave  seguent,  cette  vache 
a  un  joli  veau;  lous  seguens.  les  des- 
cendants; un  seguent  desoulel,  un  pe- 
tit vent  d  Ouest  qui  suit  la  direction 
des  rayons  du  soleil.  —  Gat.,  seguent  • 
PORT.,  seguinte  ;  ksp.,  seguienie.  - 
Ety.  lat.,  sequentem. 
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pier;  se  segui,  v.  r.,  se  suivre,  aller  à 
la  suite  l'un  de  l'autre  ;  on  dit  de  deux 


Sieui,  V.  a.   Seguir,    segrb,  suivre 
accompagner,  poursuivre;  imiter, co- 


de deux 
personnes  amies  ou  parentes  qui  meu- 
rent à  peu  d'intervalle  l'une  de  l'autre  : 
se  sou  seguidos  de  prep;  se  fa  segui, 
signifie  en  parlant  des  animaux,  ôlre 
en  rut;  seguil,  ido,  part.,  suivi,  ie,  ac- 
compagné, poursuivi.  —  Syn.  sègre^ 
chfgui.  —  Gat.,  esp.,  porT.,  seguir; 
ital..  seguire.  —  Ety.  lat.,.  ^^gui. 

SSfiUIDO,  s.  f.  Suite,  traînée,  série^ 
ordre,  liaison,  conséquence;  en  se' 
guido  de,  à  la  suite  de,  par  suite  de  j 
de  seguido,  de  suite,  sans  interruption. 
—  Ety.,  sequit.ido, 

SIBUIQNOUiRO,  PROV.,  8.  f.  Essieu 
d'un  tour  à  filer.  V.  Siguignoro. 

8BQUIN,  BÉARN.,  part.  prés,  desegui. 
Suivant;  en  seguin,  loc.  adv.,  ensuite. 

8Bftino,  cÉv.,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal. 

8BftniOL,  QDERC.,cév.,  8.  m.  Sbgual, 
seigle,  V.  Segal. 

Be!jo  de  lo  sbooiol  consai  la  lonngo  espigo 
Trop  cooflado  de  gro  se  conrbo  de  fatigo. 

Pktrot. 

8BGUI0U,  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

8BBUI88B,  BÉARN..  s.  f.  Poursuite.  — 
l^TY,,segui, 

8BGUR,  0,  adj.  Segur,  sûr,  e,  certain, 
indubitable  ;  auquel  on  peut  se  fier  ; 
adv.,  sûrement,  certainement;  on  dit 
aussi  de  segur,  de  segû,  di  segur,  di 
sigur.  —Birmn.,  segû.  —Gat.,  segur; 
ESP.,  port.,,  seguro;  ital  ,  sicuro,  — 
Ety.  lat.,  secui^us. 

8BaiIRl,  v.  a.  V.  Assegurà. 

8B0URAIRB,  s.  m.  Assureur.  V.  As- 
seguraire. 

8BfiURAN80,  s  f  Assurance.  V.  As- 
segii  ^anso. 

8BftUR0,  s.  f .  Assurance  ;  à  la  seguro, 
avec  certitude,  avec  connaissance  de 
cause.  —  Ety.,  segur. 

8BfinR0HERT,  adv.  Segur ament,  sûre- 
ment, certainement  —  Gat.,  segwa- 
ment;  esp.,  port.,  seguramenle  ;  ital., 
sicuramente.  —  Ety  ,  seguro  et  le  suf- 
fixe ment. 


8BBUT,  udo,  part,  de  segui.   Suivi,  e. 
Syn.  segui l,  ido. 
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SBftVT,  ude,  BÉARN.,  part,  de  sède. 
Assis,  e. 

SB9ÏÏTA,  V.  a.  Poursuivre.  V.  Asse- 
gutà. 

8BI,  8BI8,  PROv..  adj.  po3S.  plur.  de 
soun.  Ses.  —  Syn,  si,  sous,  sas. 

8EI,  DAUPH.,  8.  f.  Soif.  V.  Set. 

SBI,  LiM.,  s.  m.  Soir;  auseidouéyB,\x 
soir  d'aujourd'hui,  ce  soir.  —  Sy.v. 
sèro* 

SSI.  LiM.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 
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sn,  B.-LiM.,  s.  m.  Panne,  graisse  de 
porc,  sain -doux,  quand  elle  est  fon- 
due ;  on  dit  d'une  personne  grasse  : 
0  un  bel  seï,  elle  doit  avoir  la  panne 
grasse  ;  fa  dei  se'h  faire  du  lard,  en  se 
nourrissant  bien  et  en  dormant  la 
grasse  matinée.  —  Biterr.,  sa/ii,  V. 
ce  mot. 

8BICEANT0,  prov.,  adj.  num.  Y.  Sèis- 
santo. 

8BIÉ,  DAUPH.,  V.  a.  Faucher.  —  Syn. 
sejà.  V.  Sogd 

sàiftNB,  s.  m.  Noslre'Seigney  Notre- 
Seigneur.  V.  Segne. 

8ÈIGN0|  cÈv..  s.  f.  Grand  puits,  puits 
^  à  roue,  puits  à  bascule.  V.  Sègno. 

BBIGNQV,  BEI&NOnUO,  SBiaOOlUI..  V. 

gegDOÛ,  Segnourio,  Segnourial. 

8ÈI8,  LANGUBD,,  s.  f.  Seiglo.  V.  8e- 
gal. 

8il0.  PROV.,  3.  f.  Tourbillon  de  neige 
que  le  vent  emporte  au  loin  et  qui  a 
la  forme  d'un  nuage  ;  lubo  sèio,  fax 
sèio,  la  neigo  a'élôve  en  tourbillons.  — 
Syn.  sejairo. 

8ÈI0,  Gôv.,  s.  f.  V.  Selho. 

silRB,  CARC  ,  PROV.,  V.  a.  Seirb,  as- 
seoir; V.  n.,  siéger;  se  sHre,  v.  r., 
s'asseoir.  —  Biterb  ,  asselà,  s'asseià  ; 
BÉARN.,  sèdes.  —  Ang.  CAT.,  siure  ; 
CAT.  MOD.,  seurer.  —  Etv  lat.,  sedei^e, 

8in0,  PBOv.,  s.  f.  Grive-draine.  — 
Syn.  sèro.  V.  Trido. 

BBIROUN,  PROV.,  s.  m.  Dartre. 

8BI8,  adj.  num.  Seis,  six.  —  Biterr,, 
ineis.  —  ANC.  cat.,  bsp.,  port.,  seis  ; 
iTAL.,  sei,  —  Et  Y.  lat.,  sew. 


SBI88ANT0,  PROV.,  adj.  num.  Soixan> 
te.  —  Esp..  sesenta;  port.,  sessenta; 
iTAL.,  sessenta.  —Et y.  lat.,  sf'xaginta. 

8ÈISSE,  PROV.,  s.  m.  V.  Sexe. 

8BIS8BT0.  cBv.,  s.  f.  Gros  froment 
originaire  de  Barbarie  avec  lequel, 
suivant  l'abbé  de  Sauvages,  on  fait  la 
pâte  des  vermicelles  ;  en  Provence. 
scisselo  ou  saisseto  désigne  le  froment 
de  la  plus  belle  qualité,  iriticum  vul- 
gare. 

...Terro  negreto 
Adns  tonjonr  boano  skIssito. 

Mistral,  Mirèio, 

8BITA,  DAUPH.,  V.  a.  Scier,  couper 
les  blés;  faucher.  —  Syn.  russe,  ras- 
segà 

8ÉITA,  DAUPHo  s.  f.  Scie.    V.  Sèito. 

SEITAIRE,  DAUPH.,  cév.,  s.  m.  Scieur, 
scieur  de  long  ;  faucheur.  —  Syn.  res- 
saire,  rassegaire  ;  sèilre,  faucheur. 

8BITBiaAD0,  LIM..,  s.  f.  V.  Sestairado. 

8ÉIT0,  CÉV.,  s.  I.  Scie.  —  Dadph., 
sèila.  —  Syn.  resso,  rassego. 

8ÈITHE,  PROV.,  s.  m.  Faucheur.  - 
Syn.  sèitaire,  V.  Ualhaire. 

8BJA.  B.-LiM.,  V.  a.  (sed^).  Faucher. 
V.  Segâ. 

8BJAIRE,  B.-LiM.,  s.  m.  (sedzaire). 
Faucheur.  V.  Segaire. 

SBJAIRO.  PROV..  s.  s.  Vent  violent 
qui  soulève  la  neige  ;  tourbillon  de 
neige.  —  Syn.  sèio. 

8BJAX01I8,  B.-LiM.,  s  m.  p.  (sedza- 
zous).  V.  Segazous. 

8BJB.  adj.  num.  (sedze).  Seize,  nom- 
bre composé  de  dix  et  de  six.  —  Carc, 
seize .  —  Et  Y.  lat.,  sedecim. 

8BJB-IARI  ,  CBV.,  s.  m.  Taminier 
commun,  ou  sceau  de  Notre-Damei 
Tamus  communisy  pi.  de  la  fam.  des 
Dioscorées  à  Ûeurs  d'un  jaune  verdâ- 
tre.  -—  Kty.,  sigillum  Marùe,  sceau  de 
Notre-Dame  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
au  sceau  de  Salomon.  —  Syn.  tanU' 
sier*  V.  Uerbo-de-la-roumpeduro. 

8BJBN0  ,  B.-UM.,  8.  f.  (sedxeno). 
Nombre, quantité  de  seize;  Eramuno 
sejenOi  nous  étions  seize  environ,  -r 
Et  y.,  seje. 
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smill,  0,  adj.  num.  Sbdzbn,  Seiziè- 
me. —  Et  Y.,  seje,  seize. 

SEJO,  CAST.,  s  f.  Suie.  V.  Sujo. 

SBJO,  pROv.,  s.  i.  Givre,  tourmente 
de  neige,  tourbillon  de  neige.  —  Syn. 
s^airo,  sèio^ 

SUOUllI,  s.  m.  Sejorn,  sojorn,  sé- 
jour ,  demeure  ,  résidence  plus  ou 
moins  longue  dans  un  pays  ;  repos  que 
l'on  prend  en  voyage.  --  Syn.  sujoiir^ 
f.  a,  —  Ital.,  soggiorno.  —  Kty.,  s. 
?erb.  de  séjourna, 

8BJ0U1UI1.  V.  n.  Sbjornar,  soJORNAR, 
séjourner ,  s'arrêter  quelque  temps 
dans  un  lieu,  s'y  reposer  quand  on 
est  en  voyage.  -—  Syn.  sojoinmà.  — 
Cat  ,  sejernar  ;  ital.,  soggiornare.  ~ 
Ety.  b.-lat..  sub4iurnare^  formé  de 
sub  prép.  et  diurnarey  rester  long- 
temps. 

SSL,  B.-LiM.,  s.  m.  8elh,  seau,  vase 
dont  on  se  sert  pour  puiser  de  l'eau, 
ou  dans  lequel  on  met  celle  qui  est 
nécessaire  pour  le  ménage.  —  Syn. 
selho.  —  EïY.  LAT.,  siieUtis,  fém.  de 
sitella, 

8BLA,  V.  a.  Cacher.  Y.  Cela. 

SILA,  V.  a.  ËNSSLAB,  ENSBLLAR,  Seller, 
mettre  la  selle  à  une  bête  de  somme  ; 
au  fig.y  on  dit  d'un  Lomme  qui  entre- 
prend beaucoup  de  choses  sans  rien 
achever:  cado  fés  que  sélo^  brido  pas, 
toutes  les  fois  qu'il  selle  son  cheval, 
il  ne  le  bride  pas.  —  Syn.  sella.  — 
CkT,,  sellar  ;  port.,  ital,  sellare.  ^ 
Ety.,  sèlo,  selle. 

8ELARIÉ,  3.  f.  Sellerie,  lieu  où  l'on 
serre  les  selles  et  les  harnais.  —  Syn. 
sellariè.  —  Ety.,  sèlo. 

8SLAT,  ado,  part.  Sellé,  ée  ;  selai  e 
^•/da(,  sellé  et  bridé  ;  au  fig.,  com- 
plet, ète,  chose  à  laquelle  rien  ne 
manque  :  averti  jougat  un  dejunâ  selai 
e  bridaty  nous  avons  joué  un  déjeuner 
avec  café  et  liqueurs.    —   Syn.  sellaL 

8SLBT0,  s.  f.  Petite  selle  ;  siège  sur 
lequel  on  faisait  asseoir  les  accusés  ; 
tèiie  quauqu'un  ms  la  S(  leto,  c'est  faire 
à  quelqu'un  des  questions  embarras- 
santes pour  l'obliger  à  déclarer  une 
chose  qu'il  voudrait  tenir  caohée;   T. 
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de  bourrelier,  petite  selle  qui  fait  par- 
tie du  harnais  du  limonier  et  de  celui 
d'une  mule  ou  d'un  cheval  attelé  à 
une  charrue  à  brancard.  —  Siif.  sel' 
lelo.  —  Ety.,  dim.,  de  selo. 

SELHADO,  PRov.,  s.  f.  Plein  un  seau  ; 
à  selliados,  à  pleins  seaux.  —  Ety., 
sclliOf  seau. 

8BLIB,  BORD  ,  8.  f.  V.  Selho. 

8ELHIBR,  s  m.  Selbr,  sellier,  ouvrier 
qui  fait  des  selles.  —  Syn.  sellier,  si- 
/i>r.— Cat.,  sellier;  esp.,  sillero;  port., 
sellfiiro  ;  ital.,  sellaio.  —  ETY.,5é/o. 

8ELHIBB,  s.  m.  V.  Cellier. 

8BLI0.  PROV.,  LfM.,  s.  f.  Sbilha,  sbil- 
LA,  seau,  seau  à  queue  ;  seau  qui  a 
ordinairement  de  chaque  côté  une 
douve  plus  longue  que  les  autres  dans 
lesquelles  on  passe  une  corde  ou  Ua 
petit  bâton  qui  servent  d'anse  ;  cap  de 
selho,  tête  de  veau.  —  Syn.  jerloy  sèio^ 
siho.  —  Ety.  lat.,  silella. 

. . .  Zou  sabee  pia,  braro  K«nt, 
Lon  jas  qae  Tent  de  l'eissinnent 
Plat  mai  qu«  l'algo  de  la  szijto» 
A,  CaASTAVET,  de  la  Bachcllerie« 

8BLe08,  s.  t*.  p.  Sourcils.   V.  Cilhos. 

8ELH0Q,  cÀv.,  8.   m.  Petit  seau   à 

traire  le  lait;  b-lim.,  seau  d'un  puits. 

—  Ety.,  dim.  de  selh,  seau. 

SBLHOU,  8BL1I0U1I,  s.  m.  Sillon,  Ion-* 
gue  trace  que  le  soc,  le  contre  de  la 
charrue  font  dans  la  terre  qu'on  la- 
boure; on  dit  mieux  rego  pour  cette 
acception;  par  le  mot  selhoû  on  en- 
tend une  bande  de  terre,  large  de 
deux  mètres  environ,  dont  chaque  ex- 
trémité loDgitudinalo  reçoit  une  raie 
profonde  qu'on  appelle  curado  et 
qu'on  laisse  ouverte,  tandis  que  le  de- 
dans de  la  bande  est  labouré  par  de 
sim)  !es  raies  :  le  champ  qu'où  veut 
semer  est  tout  partagé  en  bandes  sem- 
blables divisées  par  de  profond  sil- 
lons; on  sème  chaque  bande  l'une 
après  l'autre,  et  par  ce  moyen  la  se- 
mence se  trouve  également  répandue 
dans  tout  le  champ.  On  appelle  aussi 
selhoû  mais  mieux  escouladoù  une  raie 
profonde  qu'on  trace  dans  un  champ 
pour  l'écoulement  des  eaux  pluviales* 

—  Syn.  silhoù. 
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SBLHOUHA,  V.  a.  Sillonner,  faire  des 
sillons.  —  Syn.  silhounà.  —  Ety.,  se- 
IhoùfSelhoun, 

SELLA.  8BLLST0.  SSLLIBH.  V.  Selà, 
8eleto,  Selhier. 

8ELL0,  s.  f.  V. 

SÈLO,  s.  f.  Sflla,  selle,  siège  que  l'on 
tnet  sur  le  dos  d'un  cheval  pour  la 
commodité  de  la  personne  qui  monte 
dessus  ;  petit  siàge  de  bois  sur  lequel 
une  seule  personne  peut  s'asseoir  — 
Gat.,  port.,  iTAL  ,  stlla;  esp  ,  silla. 
-^  Bty.  lat.,  sella. 

Que  vol  pas  ablo,  Diéns  1  dono  bast. 

Pbo, 

8ÉLQ-B1RO0,  CAST.,  s.  f.  V.  Bardoù. 

SELOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Petite  machine 
en  bois  qu'on  met  sur  le  bat  des  bo- 
tes de  somme  lorsqu'on  veut  les  char- 
ger ;  CAST.,  petit  siège  de  bois  ;  plan- 
chette de  décrotteur  sur  laquelle  on 
pose  le  pied.  —  Dim.  de  selo. 

8EL0UIR0,  PHOv.,  s.  f.  Espèce  de  char- 
me dont  on  se  sert  dans  le  départe- 
ment du  Var  ;  avant-train  d'une  char- 
rette. —  Ety.  ital.,  sloria,  M.  signe. 

8BL0nN.  prép.  Selon,  suivant,  d'après; 
seloun  que,  conj.,  suivant  que.  —  Syn 
segound. 

8BLT0,  s.  f.  StLVA,  siLVA,  forôt.  — 
BÊARN.,  sèube,  —  Ety.  lat.,  silva. 
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[,  0,  PROv.,  adj.  Calme,  tranquille. 
A.NC.  cat.,  sem;  ital.,  scemo. 

8B1A, DAUPH.,  V.  a.  V.  Semenâ. 

8BHA,  cÊv.,  V.  a.  Semar,  diminuer, 
dépouiller,  débarrasser  ;  setnà  uno  tmo 
ou  un  tinaUy  tirer  le  moût  d'une  cuve 
trop  pleine  pour  y  remettre  de  la  ven- 
dange; BiTBRR.,  sannà,  saigner,  tirer 
du  moût  d'une  cuve,  comme  on  tire 
du  sang  d'une  veine.  —  Ety.,  ital., 
scetnare, 

8BHA0B,  s.  m.  V.  Semenalhos. 

8SHAL,  s.  m.  Vase  de  bois  qui  sert  à 
transporter  la  vendange  et  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  comporlef  mot  qui 
n'est  point  Trançais  ;  Doujat  et  l'abbé 
de  Sauvages  traduisent  semai  par  cu- 
veau,  COI  nue,  bonneau,  benne,  benot  ; 
la  plupart  de  ces  mots  ne  se  trouvent 
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pas  dans  le  dictionnaire  de  rÂoadémie 
et  ceux  qui  s'y  trouvent  ne  répondent 
pas  au  mot  semai.  Mais  cas  mêmes  au- 
teurs le  traduisent  aussi  par  linetU 
qui  est  plus  exact  ;  car  l'Académie 
dit  que  la  tinette  est  un  vaisseau  de 
bois  Tait  de  douves,  qui  s'ouvre  par  le 
haut  et  qui  est  ordinairement  plus 
large  par  en  haut  que  par  en  bas. 
Pour  compléter  cette  définition,  ajou- 
tons que  la  semai  est  de  forme  ovale 
et  qu'à  chaque  côté  se  trouve  une 
anse  appelée  cournalhèiro,  qui  sert  à 
la  porter  au  moyen  de  barres  de  bois, 
appelées  semaliers,  —  Prov.,  semauy 
guindello  ;  gasc  ,  assemal,  dérivé  du 
Roman,  assein,  ensemble.  V.  Assemal, 

8B1ALAO0.  s.  r.  Plein  une  tinette.  - 
Syn,  d.-lim.,  somolado.  —  Ety.,  seinûl. 

8BMALART,  cast.,  s.  m.  V. 

8B1IALA8S0,  s.  f.  Grande  tinette.  ~ 
Ety.,  augm.  de  semai 

8SMALIER.  s.  m.  Long  bâton  propre  à 
porter  une  tinette  ;  il  en  faut  deux  que 
l'on  place  au-dessous  des  anses  appe- 
lées cournalheirosy  qui  se  trouvent  de 
chaque  côté  ;  dans  le  dial.  castrais, 
semalier  signifie  aussi  l'endroit  d'une 
vigne  où  l'on  charge  la  vendange.  — 
Ety.,  semai. 

8EIIAL0U,  8BlAL0tm,  s  m.  Petite  ti- 
nette ;  cÉv.,  baquet,  cuvier  de  bas- 
bord.  —  Dim.  de  semai. 

8B1AL0ÏÏNAT,  s.  m.  Plein  une  petite 
tinette.  —  Ety.,  s€maU)un, 

8BMANAD0,  SBIANO,  PROv  ,  s.  f.  V. 
Semmanado,  Semmano. 

8BMAN0UN,  prov.,  s.  m.  La  petite 
semaine,  la  première  semaine  du 
carême  qui  ne  se  compose  que  de 
quatre  jours.  —  Ety.,  dim.  de  seinano, 

8B1AU,  GASG  ,  PROv.,  s.  m.  V.  bfemal. 

SBHBBL,  GASC,  LiM.,  8.  m.  Appeau, 
appelant.  V.  Simbel. 

8BIIBLA,  va  a.  et  n.  Sbmblar,  res- 
sembler; sembler,  paraître;  aquelefant 
semhlo  soun  paire  toul  patrai,  cet  en- 
fant ressemble  trait  pour  trait  à  son 
père  ;  sembla  un  mendiant  il  ressem- 
ble à  un  mendiant  j  me  sembla,  il  me 
semble, je  crois;   me  sembla  qu'aeàs 
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èro  aialy  il  me  semble  que  cela  était 
ainsi  ;  il  est  neutre  dans  ces  phrases. 
-Cat.,  esp.,  semblar;  ital.,  semblare, 
sembrare,  sembiare.  —  Etv.  lat.,  si- 
mulare. 

SBIBIiABIiE>  u,  adj.  Semblable,  sem- 
blable, pareil,  qui  ressemble.—  Ital., 
semblabile,  —  Ety.,  sembla, 

SSIBLABLOKBNT,  adv.  Skmblabla- 
MENT,  semblablement,  pareillement.  — 
ËTY.,  sembLablo,  et  le  suffixe  vient. 

SEDLAHSO,  s.  f.  V. 

8EIBLAHT,  s.  m.  Semblant,  sem- 
blant, apparence  ;  faire  semblant,  fein- 
dre de  ;  guèito  so  que  se  passo  sens 
faire  semblant  de  re  ;  observe  ce  qui  se 
passe  sans  faire  semblant  de  rien, 
c'est-à-dire  avec  un  air  indifférent.  — 
Cat.,  semblant;  ksp.,  port.,  sem- 
blante ;  ITAL.,  semblante^  semblante.  — 
Ety.,  sembla. 

SBn,  0,  adj.  Sbm,  sec,  sèche,  dessé- 
ché, en  parlant  de  certains  fruits,  tels 
que  les  châtaignes  dont  la  peau  reste 
ridée  par  défaut  de  maturité.  —  Peu 
usité. 

nULA.  V.  a.  Ressemeler,  mettre  de 
nouvelles  semelles  à  un  soulier.  — 
Ety.,  semélo. 

8S1ELÂ0S,  SBlELiai,  s.  m.  Resse- 
melage, action  de  ressemeler-,  carre- 
lure  des  souliers,  semelle  qu'on  ajoute 
à  un  soulier  quand  la  première  est 
usée.  —  BÉARN.,  seinelatye.  —  Ety., 
semelà. 

8EKBLATTB,  bêarn..  s.  m  V.  Semé- 
lage. 

SBlliLO,  s.  f.  Semelle,  pièce  ordinai- 
rement de  cuir,  qui  fait  le  dessous  du 
soulier,  de  la  botte,  de  la  pantoufle  ; 
pièce  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas. 

8BMBM,  CARC,  s.  f.  Semence.  V.  Se- 
menso. 

8BmfA,v.  a.  Sbmenar,  semer,  en- 
semencer, épandre  de  la  graine  ou  du 
grain  sur  une  terre  préparée  afin  de 
les  faire  produire  et  multiplier  ;  mettre 
des  semences  en  terre  ;  au  fig.,  répan- 
dre, jeter  çà  et  là,  disséminer  ;  on  dit 
semer  à  pleines  mains  ou  à  terre  per- 


SEM 

due  par  opposition  à  semer  à  rayons 
ou  à  sillons.  Ce  verbe  s'emploie  quel- 
quefois absolument  :  es  la  sazoû  de 
semenà,  c'est  la  saison  de  semer.  — 
Pnov „  samenâ,  f.  a.;  béarn.,  semeà^ 
semià;  gasc,  samouà;  dkxtpe.,  sem4  ; 
B.-Liu.^  soinenâ.  —  Anc.  cat.,  seme^ 
nar ;  cat.  mod.,  sembrar;  port.,  se- 
mear;  ital.,  seminare,  —  Ety.  lat., 
seminare. 

Sbmivo  leh  c  poado  tari. 

P»o. 

Per  tant  La 
SEMEiro  mol  on  dn. 
Pbo. 
Loa  qncr  bol  o  perpant  emplegà  lo  Bomenço 
Un  pauc  d'obout  Tontsons  6  lo  jeti  conmenço  ; 
Car  Ion  bonn  tsMBiiA  (loa  pronberbe  es  esprès) 
£fl  qoiase  joors  obont  et  qninze  Jonn  oprW. 

Petbot. 

BEMBNA,  s.  m.  L'action  de  semer,  le 
temps  où  Ton  sème. 

Loa  SKHKVA  e  la  meissod 
Xn  8oan  temps  6  ta  sazoïi 

Pro. 

8BMBNAD0U,  SBUNADOOR,  s.  m.  Sac 
à  semence  ou  qui  contient  la  semence, 
on  dit  aussi  sac  semenadoù.  C'est  or- 
dinairement un  long  sac  dont  le  se- 
meur attache  les  desx  bouts  avec  une 
ficelle  et  qu'il  porte  sur  son  épaule 
droite  comme  un  havre-sac.  ~  Syn. 
saco  semenairo.  —  B.-lim.,  somena» 
dow\  somenodouiro.  —  Ety.,  semé" 
Tiaty  ado, 

8BIBMAIKS,  8.  m.  Sbubnairb,  semeur, 
celui  qui  épand  le  grain  ou  la  graine 
sur  une  terre  préparée  pour  les  rece- 
voir ;  saco  semenairo,  sac  à  semence  ; 
que  la  ma  del  semenaire  s'acorde  ab  le 
pe  drech  (Elucidari).  —  Syn.  saim^ 
naire,  f.  a.  —  Cat.,  bsp.,  sembrador  ; 
port.,  semeador  ;ital..  seminatore.  — 
Ety.,  sernenâ. 

SBUNAJB.  GÊv.,  s.  m.  Semailles, 
l'action  de  semer.  V. 

BBHBNALIQS,  s  f.  p.  Sbmbnalhas, 
semailles,  l'action  de  semer,  le  temps 
où  l'on  sème,  ce  que  l'on  sème.  — 
Gasc,  semonados,  semouèros,  semeria- 
dos;  cèv.,  semenilhos ,  cast.,  seme^ 
nazoii,  semeouso  ;  b.-lim.,  somenalhas. 
—  Ety.,  semenà. 
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8BMENAT,  3.  m.  Semis,  le  blé  ou  tout 
autre  grain  nouvellement  semé  et  tant 
qu'il  est  encore  en  herbe  ;  emblavure, 
lieu  ensemencé  ;  semis  d'arbres  ;  au 
fig.,  TOUL.,  vira  del  semenat,  tuer  ; 
civ.,  vira  dalseinenaty  relever  du  pé- 
ché de  paresse. 

Bonn  temps,  boun  bouter,  boun  sbhkrat. 
Rendon  Ion  camp  bèn  engranat. 

Pho. 

8'ttn  8EMEMAT  tardicF  rusais, 
On  podes  dire  ^  tous  vezis  ; 
Mais  k  toun  efant  taizos-ou, 
Per  que  someno  en  la  sazod. 

Pro. 

8BMBNAS0V,  cast.,  s.  f.  Semailles. 
V.  Semenalhos. 

SEHElfCIER,  PRov.,  s.  m.  Semoir,  sac 
où  le  semeur  met  le  grain  qu'il  répand 
sur  la  terre  ;  .on  dit  aussi  sac  semen- 
cier  ;  machine  qui  sert  à  semer;  homme 
qu'on  loue  pour  le  temps  des  semail- 
les. —  Et  Y.  Roman,  semen,  semence. 

8EHENCIÈR0,  pnov.,  s.  f.  Semenciéro 
de  primo,  saft-an  printanier.  Crocus 
vernus^  plante  de  la  fam.  des  Iridées, 
Syn.  nilho  de  pnmo  ;  semenciéro  d'au- 
toum,  colchique  d'automne,  Oolchimm 
autmnnale,  pi.  de  la  fam.  des  Colchica- 
cées.  —  Syn.  nilho  d'autouno,  braino- 
vaco. 

SBKEN-CONTRâ,  s.  m.  Sementine  bar- 
botine  ou  poudre  à  vers,  Arlemisia 
judaïca,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  dont  les  sommités  réduites  en 
poudre  sont  un  bon  vermifuge.  —  Ety., 
semen  contra  {'oermes),  semence  contre 
les  vers. 

8BHBNILH08,  cast.,  cfev.,  s.  f.  p.  Me- 
nues semences,  menues  grains  ;  petites 
semailles,  action,  temps  de  semer  les 
petites  graines.  —  Syn.  semensiUios. 

SEXSMSQiIOS,  cév.,  s.  f.  p.  V.  Semé-» 
nllhos. 

8BHSN80,  a.  f.  Sembmsa,  semence, 
graine  que  l'on  sème  et  par  ex  t.,  tout 
ce  que  l'on  sème  ;  matière  dont  les 
animaux  sont  engendrés,  sperme;  se- 
mens'^  ^«  ora  en  ien^a  espars  a  fntg  en- 
gendrar  (Elucidari).  —  Syn.  béaiun., 
soumense.—  Ang.  cKT,-,semença;  ital  , 
semenza»  —  Ety,  b.-lat.,  semenlis. 
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SEHENSO,  s.  f.  Semence,  espèce  de 
petit  clou  dont  la  tête  est  faite  a» ce 
beaucoup  de  soin. 

8BKENTiRI,  s.  m.  Cimetière.  V  Cé- 
menter!. 

8SHi0080,  GAST.,  s.  f.  Semence,  se- 
mailles.  V.  Semenalhos. 

8SIU,  b6arn.,  V.  a.  Semer.  V  Se- 
menà. 

Punaise.    V. 


8BKIC. 

Cime. 


GASC,    s.    m 


SBHHANABO,  s.  f.  Une  semaine  com- 
plète, la  durée  d'une  semaine,  travail 
de  sept  jours,  salaire  de  ce  travail  ; 
i  a  d'acà  uno  semmanada^  il  y  a  de  cela 
huit  jours  environ.  —  Syn.  senianado. 
—  Ety.,  seininano, 

8EKMANIBR,  s.  m.  Semainier,  hebdo- 
madier,  chanoine  qui  officie  pendant 
la  semaine.  —  Cat.,  semmaner,  — 
Esp.,  semanero.  —  Ety.,  semmano. 

SBMKANO,  s.  f.  Sbmiiaj(a,  setmana,  se- 
maine, suite  de  sept  jours,  du  diman- 
che au  samedi  ;  travail  do  sept  jours, 
somme  donnée  et  gagnée  pour  ce  tra- 
vail ;  semmano  sanlo,  semaine  sainte, 
qui  commence  le  dimanche  des  Ra- 
meaux et  finit  le  samedi  saint.  ■—  Syn- 
semano,  sempmane.  —  Cat,  ,  seimana  ; 
ESP.,  PORT.,  scmatia  ;  ital.,  semmana^ 
sellimana,  —  Ety.  lat.,  septimana. 

8BHMÂK0U,  cast.,  s.  m.  Les  deux 
derniers  jours  du  carnaval.  V.  5ww- 
noun,  qui  dans  le  dialecte  provençal  a 
une  autre  signification. 

SEMON,  DAUPH.,  s.  m.  Volume,  faire 
semon^  être  volumineux. 

8BM0UA,  GASC,  V.  a.  Semer.  V.  Se- 
menà. 

8SM0niR08,  (iAso 
V.  Semenalhos. 

8EM0UNDRS,  pnov.,  v.  a.  Sbmonbbb, 
olfrir,  présenter,  proposer,  promettre; 
semoustf  o,  semoundUj  udo.  part.,  of- 
fert, e,  promis.  —  Syn.  soumoundre- 

8BM0O8TAT,  PROv.,  s.  m.  Surmoût. 
V.  Soum ouatât. 


s   f.  p.  Semailles 


8EPMANB,  oÉARN.;  s. 
Semmano. 


f.   Semaine.  V. 
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Simi,  adv.  Sbmpre,  toujours,  in- 
cessament,  contiDuellement,  saos  cesse; 
sempre  que  mai^  de  plus  en  plus  ;  sein- 
pre  que  mensy  de  moins  en  moins.  — 
Gat  ,  PORT.,  iTAL.,  sempre;  esp.,  sietU' 
pre.  —  Ety.  lat.,  semper. 

ÏBM,  B.-LiM.,  adv.  de  lieu.  Ici,  ici- 
bas,  dovolas  sen,  descendez  ici  ;  d'o- 
moun  sen,  de  la  haut  jusqu'ici  ;  sen,  s. 
m.,  signe,  petite  grosseur  sur  la  peau, 
ordinairement  noirâtre,  que  les  en- 
fants apportent  en  naissant.—  Bitbrr., 
signal. 

SSH,  s.  m.  Seing,  signature.  —  Ety. 
LAT.,  signum. 

dSM,  s.  m.  Saindoux.  V.  Sabi. 
8BX,  tOi  adj.  V.  Sant. 

SEN,  s.  m.  Se,  sen,  sein  en  général, 
la  partie  du  corps  qui  est  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  l'estO' 
mac  ;  les  mamelles  des  femmes  ;  l'en- 
droit où  les  femmes  conçoivent  et  où 
elles  portent  leur  fruit.  ~  Syn.  se.  •— 
B&ABN.,  5^^.  —  Gat.,  bsp.,  seno ;  port., 
seio  ;  ital.,  seno.  —  Ett.  lat  ,  sinus. 

8BN,  DAUPH.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

SEN,  s.  m.  Sen,  sens,  faculté  de  re- 
cevoir l'impression  .  des  objets  ;  juge- 
ment, intelligence,  raison,  bon  sens  ; 
acception  d'un  mot,  signification  d'une 
phrase;  position,  côté  ;  au  plur.,  sens, 
les  cinq  sens,  les  cinq  sens  de  nature  ; 
aquel  home  n'a  pas  g  es  de  sen,  cet 
homme  n'a  pas  de  bon  sens;  me  fariaz 
veni  un  pau  de  sen,  vous  me  feriez 
devenir  imbécile  ;  ajas  mai  de  sen  qu'el, 
soyez  plus  raisonnable  que  lui  ;  Vaimi 
de  tout  moun  sen-,  je  l'aime  de  toute 
mon  âme.  On  dit  d'un  escargot  qui  a 
la  coquille  encore  molle  :  n'a  pas  lou 
sen,  il  n'est  pas  encore  formé;  de  boun 
sen,  tout  de  bon,  sans  feinte.  —  Svn. 
sens.  —  Anc.  cat.,  sen;  cat.  mod.,  seny^ 
ANC.  B8P.,36So;  ITAL.,  senso.  —  Ety. 
LAT. 9  sensus* 

Loa  SBV  ea  goi,  t«d  loa  damier. 

Oal  qae  lo»  ibxs 

Veugnd  à  aoiin  temps. 
Pbo. 

SB91,  GAsc,  v.  n.  Secouer  la  tôte  en 
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avant  en  signe   d'affirmation  ;    la  se- 
couer en  dormant.  —  Ety.,  sen,  signe. 

SBNABO,  pROv..  8.  f .  Ce  qu'on  peut 
placer  entre  la  chemise  et  le  sein 
d'une  personne.  —  Ety.,  sen, 

8ENA8,  s.  m.  Gros  bon  sen»  --  Ety. 
augm.,  (le  sen,  sens. 

SBNAT,  ado,  adj.  Sénat,  sensé,  ée, 
doué  de  bon  sens,  prudent,  sage,  judi- 
cieux. —  GÉv.,  assentat,  sensat,  se- 
nut.  —  Gat.,  sénat.—  Ety.  part,  du 
Roman,  5«nar,  être  sensé. 

SENBBL,  s.  m.  V.  Simbel. 

8ENCB,  80,  adj.  Sbncbr,  sain,  e,  pur, 
qui  n'est  pas  gâté  ;  qui  est  ferme.  — 
TouL.,  sance,  sencer,  sencère.  —  Gat., 
senser,  —  Ety.  lat.,  sincerus. 

8SNCBR,  gast..  adj.  V.  Sence. 

SENCÈRE,  0,  TOUL..  adj.  Sain,  e,  en 
parlant  d'un  fruit.  —  Ety.,  sence 

8ENCIA, 

Gencho. 

8ENCI1T 


V.  Sensat. 

8BNCI0  , 

Scienso. 


SBirciO,    cÉv.   V.    Genchà, 
ado,  cév.,  adj.  Sensé,  ée. 


TODL.,  s.    f.    Science.    V. 


8ENCLB,  béarn.,  adj.  Sbngle,  sinolb, 
singulier,  unique,  individuel,  chacun. 
—  Ety.,  altér.  de  sengle,  sing le tdériwés 
du  lat.,  singuli. 

SSNCOU,  PROV.,  conj.  (senoôu).  Quand, 
lorsque.—  Syn.  sincot.—  Ety.  ,  contract. 
de  se  un  cùu,  si  une  fois. 

8ENDÉ,  BÉARN.,  s.  m.  Sbndibr,  sen- 
tier. V.  Sentier. 

SBMSBRETA,  b6arn.,  v.  n.  Marcher 
dans  les  sentiers.  —  Esp.,  senderear.-^ 
Ety.,  sendé,  sentier. 

SENDI.  PROv.,  s.  m.  V.  Syndic. 

8EH1JRAD880U,  CAST.,8.  m.  et  f.  Qui 
est  toujours  dans  les  cendres  ;  cen- 
drillon.  V.  Gendraussoû. 

SENDBSJO,  TOUL.,  s.  f.  Sarriette  des 
jardins,  sarriette  des  montagnes,  Sa- 
iureia  horlensis^  Satureia  montana, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées.  V.  Sa- 
drèio. 

SBirt,  s.  m.    Séné,   casse   d'Alexan- 
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drie  et  casse  d'Italie,  plantes  dont  les 
feuilles  sont  très-purgatives.  On  ap- 
pelle aussi  séné  la  moutarde  blanche, 
Synapis  incana,\>\.  de  la  fara.  des 
Crucifères  ;  séné  di  prouvensau,  globu- 
laire turbith,  Globularia  alypumy  pi. 
de  la  fam..  des  Globulariées,  appelée, 
aussi,  herbo  dôu  bon  paslour,  son- 
chiers*  —  Gat.,  senel  ;  port.,  se7ie  ; 
B8P.,  iTAL.,  sena.  —  Ety.  ahabb,  sana^ 
séné. 

8ENÉ  BA8TAHD.  s.  m.  Coronille  des 
jardins,  Coronilla  emerus,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

8BNÉC0.  PROV.,  adj.  f.  Gauche  ,  r/ian 
senéco,  la  main  gauche.  —  Ety.  ait., 
du  Roman,  senestre,  du  lat.,  sinis- 
tru7n. 

SBNEGRS,  cÉv.,s.  m.  Fenu-grec.  V. 
Fenegré. 

8EHBI880Uir,  prov.,  s.  m.  Séneçon.  V. 
Sanissoû. 

8ENEPIÉU,  s.  m.  Rougeole,  maladie 
qui  couvre  de  petites  pustules  rouges 
ceux  qui  en  sont  atteints  —  Syn.  se- 
nipiéUf  sinipiéu,  senepioti^  sunepioun. 
—  Esp.,  sazampion^  —  Ety.,  senèpo, 
clou,  tête  de  clou  plate,  à  laquelle  on 
compare  la  petite  pustule  de  la  rou- 
geole ;  ou,  suivant  Astruc,  Sérapion, 
nom  d'un  médecin  arabe  qui  a  parlé 
de  la  rougeole  dans  ses  ouvrages. 

8BNEPI0,  cév.,  s.  f.  Le  serein,  le 
froid  ou  l'intempérie  de  l'air  pendant 
la  nuit  :  endura  la  senepio^  être  ex- 
posé à  l'humidité  des  nuits  en  cou- 
chant à  la  belle  étoile. 

SBMBPION,  PROV.,  s.  m.  V.  Senepiéu. 

8BlfÉP0,  s.  f.  Clou  à  tête  plate  ou 
triangulaire  servant  à  fixer  les  pou- 
tres et  les  pièces  de  bois  d'un  gros 
volume  ;  crampon  dont  se  servent  les 
calfats  ;  gros  clous  [lâchas)  qu'on  met 
à  la  semelle  des  souliers;  au  fig., 
pièce  de  monnaie  ;  a  de  senépos,  il  est 
riche  ;  uno  mounijoio  de  senépos,  un 
monceau  d'écus. 

8BNBQÏÏISR,  iéro,  prov.,  adj.  Gau- 
cher, ô:e  —  Syn.  seniquier.  —  Ety., 
sene^. 

SSmSPIOH,  PROV.,  s.  m    V.  Senepiéu. 
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8SNB880UN,  prov.,  s.  m.  Séneçon  V. 
Sanissoû. 

8BNE8TRB,  o,  adj.  SfiïfESTRB,  gauche, 
man  seneslro,  main  gauche.  —  Anc. 
G  AT.,  sinistre  ;  esp.,  stniestro  ;  port., 
ITAL..  sinistre,  —  Ety.  lat.,  sinis- 
trum 

8BNET  s.  m.  Sens,  intelligence  des 
petits  enfants,  cœur  ;  l'aimi  de  tout 
moun  senei,  je  l'aime  de  tout  mon 
cœur.  —  Ety.,  dim.  de  sen. 

8ENBT,  CÉV.,  s.  m.  Sénat  ou  conseil 
de  femmes;  assemblée  médisante.— 
Ety.,  Roman,  seneU  concile,  dérivé  de 
sen,  seing,  sceau,  parce  que  les  conci- 
les étaient  convoquées  par  des  lettres 
scellées. 

SENBYÉ.  PROv.,  s.  m.  V.   Moustardo. 

SEN-F08QUIN.  lim.,  s.  m.  Sant-Frus- 
quin. 

8BNa  s.  m.  Sang,  sbing,  seing,  signa- 
ture. —  Ety.  lat.,  signum. 

SBHSLA,  V.  a.  Sangler,  V.  Ginglà. 

SBNQLA,  s.  m.  Sanglier.  V.  ôingU. 

SBHSLIB,  PROV.,  s  m.  Ansérine  boo- 
Henri.  V.  Sangari. 

8BNGLB,  DÉARN.,adj.  Des  doux  gen- 
res, chacun,  e.  —  Syn-  sencle.  —  Ety. 
LAT  ,  singuli. 

8BNaLIBR,  s.  m.  Sanglier.  V.  Singlà. 

8BN!}L0U,  cév.,  s.  m.  Hoquet.  V.  San- 
glout.  V.  aussi  cingloù. 

8ENGL0UNÂ,  cbv.,v.  a.  Lier  avec  une 
petite  corde  appelée  sengloit.  —  Syn. 
BiTERR.,  cinglé. 

8BNfiL0UTI,  B.*LiM.,  V.  n.  Sangloter. 
V.  Sangloutà. 

SENOLUT,  PROV.,  s.  m.  Sanglot;  train 
di  senglut,  pousser  fies  sanglots.  V. 
Sanglout. 

8BNQLUTA,  prov.,  v.  n.  V.  Sangloutà. 

8ENO0UNAIRB.  SENGODNAIRO,  prov.,  9. 
Espèce  de  tilet  pour  la  pèche. 

SBNI,  B.-LiM.,  s.  m.  Sen,  sbnh,  clo- 
che ;  on  lit  dans  la  chanson  de  la  croi- 
sade :  f  van  s'en  a  la  gieiza  c  /an  los 
senhs  sonar,  »  <  ils  s'en  vont  à  l'église 
et  font  sonner   les  cloches.  »  ->  Anc 
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CIT., seny;  port., «no  ;  anc.  ital.,  se- 
gno.  —  Ety.  lat.,  signum. 

8BMA,  BÉARN.,  V.  a.  8bnhah>  signer, 
faire  le  signe  de  la  croix  ;  bénir  ; 
senhat,  ode,  part-,  béni,  e  ;  aygue 
senhadey  eau  bénite.  ■—  Ety.  lat,,  si- 
gnare. 

SOniL,  GAsc,  s.  m.  Cini,  oiseau.  V. 
Cenil. 

Slinou,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Segnour. 

SENHOURBTA,  BÉAHN,,  V.  SegnourejA. 

8INI,  LiM.,  s.  no.  Cini,  oiseau.  V.  Ce- 
nil. 


«BNIFICA,  GA8C.,  V.  a.  V.  8igniflâ. 
SBNIGRÉ  ou   SBineRBC,   s.    m.    Fenu- 
grec,  plante.  V.Fenégré. 

SSNI-GRllf.  pRov.jS.  m.  Aïeul,  grand 
père  ;  U  senûgrand,  les  anciens.  — 
Syn.  signi'gran,  rèire-grand.  —  Exv. 
LAT.,  senior  et  gran. 

8BNIL,  s.  m.  Nom  de  plusieurs  plantes 
de  lafam.  des  Cyperacées,  qu'on  trouve 
dans  les  lieux  marécageux,  toiles  que 
le  carex  roux  et  le  souchet  long  ou 
triangle.  Ces  plantes  servent  de  nour- 
riture ou  de  litière  pour  les  bestiaux 

SBNIL,  s.  m.  Cini,  oiseau.  V.  Cenil. 

8BNIPIÉU,  s.  f.  Rougeole.  V.  Sene- 
piéu. 

8BNIÛUIBH,  ièiro.CBv.,  adj.  Gaunher, 
ère.  V.  Senequier. 

SBinSCLBT,  cÉv.,  3.  m.  Ansérine  fé- 
tide ou  vulvairo,  Chenopodium  fœU- 
dum,  pi.  de  la  fum.  des  Salsolacées;  à 
Toulouse,  on  donne  le  même  nom  à 
l'AiTOche  hastée,  Atriplex  hastaia,  et 
à  plusieurs  espèces  d'anïôrine  ;  l'anse- 
rine  botrydo,  Chenopodium  bolrgs,  y 
est  appelée  senesclet  audourous. 

SBHI880UN,  s   m.   Séneçon.  V.  Sanis- 

90Û. 

8BinSTB,  GASC  ,  adj.  V.  Sinistre. 

8BNNI6E,  PRov..  s.  m.  Feuilles  de  pin 
ou  de  mélèze  qu'on  ramasse  pour  faire 
de  Itt  litière,  —  Syn.  pinoufo. 

SBNODI,  pRov.,  s.  m.  Gâcheur,  mau- 
vais ouvrier. 

SBNODI  CÉv.,  s.  m.  Synode,  assemblée 
d'ecclésiastiques  qui  se  fait  dans  cha- 
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que  diocèse  par  le  mandement  de  l'é- 
vêque;  au  fig.,  ennui,  dégoût,  embar- 
ras, imbroglio.  —  Ety.,  <ri/»o<f&c,  réu- 
nion. 

8BN0U  ou  SBNOnN,  adv.  et  conj.  Sinon, 
autrement,  sans  quoi,  faute  de  quoi  ; 
senou  guet  sinon  que,  si  ce  n'est  que. 
—  Syn.  sequenoù,  sinoû^  sinoun.  — 
LiM.,  si-co-ei-de-nou.  —  Ital,,  jenon; 
E8P.,  54710.  —  Ety.,  se,  si,  et  noUf  non. 

8BN8,  s.  m   Sens,  V.  Sen. 

SENS,  prép.  Sbns,  sbnbs,  sbs,  sans.  — 
Syn.  sei,  ses,  senso. 

Nnis  homs  non  pot  ben  chantar 
Sbxs  amar. 

Elias  Cairbls,  troubadour. 

Anc.  cat.,  senes  ;  cat.  mod.,  sens; 
ital.,  senza,  —  Ety.  lat.,  sine. 

SSNSAHENT.  adv.  V. 

SBNSADOHBNT,  adv .  Sensément,  sage- 
ment. —  Ital.,  sensatainente .  —  Ety., 
sensado  et  le  suffixe  ment. 

SBN8AT,  ado,  adj.  Sensé,  ée,  qui  a  du 
bon  sens.—  Syn.  assenlat,  cenciat,  sen- 
siat. —Qat.,  sensat  ;  port.,  ital.,  sen^ 
sato,  —  ET\.,sens. 

m 

8BNS-BIAI8,  s.  et  adj.  Maladroit,  gau- 
che :  es  un  sens-biais,  c'est  un  mala- 
droit, il  n'est  bon  à  rien.  —  Syn.  senso- 
biais.  —  Ety.,  .vvTw,  sans,  et  biais, 
adresse. 

8BN8C0ST0  (Herbo),  s.  1.  Ophioglosse 
vulgaire.  V.  Lengo-de-serp. 

SBN8B,  ARiéc,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8BN8BRiaALH0,  cÈv.,s.  f.  Petite  mé- 
sange bleue  suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages,- mésange  charbonnière  d'après 
d'Anselme.  —  Syn.  senserigalo.  V.  8ar- 

ralher. 

SBN8BRIGAL0,  prov.,  s.  f.  V.  Sensé ri- 
galho. 

8BN8IAT,  GAST..  adj.  V.  Sensat. 

8BN8IBILITAT,  s.  f.  Senssibilitat,  sen- 
sibilité, quaUté  par  laquelle  on  est  sen- 
sible: compassion,  tendresse  du  cœur  : 
penchant  à  l'amour.  —  Cat.,  sensibili- 
iat  ;  ESP.,  sensibilidad  ;  port.,  sensi-- 
bilidadc  ;  ital.,  sensibilità.  —  Ety. 
LAT.,  sensibiliiatem. 
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8BH8IBLB,  o,  adj .  Sensible,  sensible,  j 
qui  reçoit  aisément  et  vivement  l'im- 
pression £les  objets  ;  qui  tombe  sous 
les  sens.  —  Anc.  cat.,  sentible;  cat. 
MoD.,  BSp.,  sensible;  pobt.,  sensivel  ; 
iTAL.,  semibile,  —  Ety.  lat.,  sensibi' 
lem, 

SBlfSIBLOllEirT,  adv.  Sensiblement, 
d'une  manière  sensible  et  perceptible. 
—  Cat.,  sensiblament  ;  bsp.,  sentible- 
mente;  port.,  sensivelmenle ;  ital., 
sensibilmente.  —  Ety..  sensiblo  et  le 
suffixe  ment, 

SBNSITIYO,  s.  f.  Sensitive,  Mimosa 
pudica,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées.  —  Cat.,  bsp.,  poat.,  nxh.ysen- 
siHva, 

8BN80,  PBOV.,  prép.  Sans  ;  senso  que, 
loc.  conj.,  quoique.  V.  Sens. 

8BN8UAL,  0,  adj.  Sbnsoal,  sensuel, 
elle,  voluptueux,  adonné  aux  plaisirs 
des  sens;  qui  flatte  les  sens.  —  Cat., 
B8P.,  port.  ,  iônjuai  :  ital.,  sensuale.  — 
Ety.  LkT.^sensiialis. 

SENSUALITAT,  3.  f.  Sbnsualitat.  sen- 
sualité, attachement  aux  plaisirs  des 
sens. — Cat.,  sensualilat  ;  port.,  5^n- 
sualidade  ;  esp.,  sensualidad  ;  ital., 
sensualità.  —  Ety.  lat.,  sen suait tatem. 

SENSUALOMENT,  adv.  Sensuellement, 
d'une  manière  sensuelle.  —  Cat.,  sen- 
sitalment  ;    port.  ,  ital  . ,  sensualmen te 
Et^.^  sensualo  et  le  suffixe  ment. 

SENT,  0.  bitbrr.,  b.-lim.,  adj.  Saint,  e. 
V.  Sant. 

SENTENA,  montp.,  s.  f.  Centaine  ou 
sentène,  brin  de  fil  par  lequel  tous  les 
fils  d'un  écheveau  sont  liés  ensemble. 
V.  Centeno. 

De  tout  emboal,  de  toata  pena, 
Lons  Dleos  fan  troabà  la  siétteva  . 

Favbe. 

SENTENCI,  8ENTENCI0,  s.  f.  V.  Sen- 
tenso. 

8ENTENCI0D8,  o,  adj.  Sbntengul,  sen- 
tencieux, euse,  qui  contient  des  sen- 
tences; qui  ne  parle  que  par  sentences. 
Cat.,  sentencios  ;  esp.,  port.,  senten- 
cioso  ;  nKL,,senlenzioso.  —  Ety.  lat., 
sententiosus, 

8ENTEN0,  s.  f.   V.  CoDteno. 
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8ElfTEVS0;  S.  f.    SSNTBIf9A,   BBIVTENCIA, 

sentence,  maxime,  pensée  courte  et  qui 
renferme  un  grand  sens  ;  jugeaient 
rendu.  —  Syn.  sentenci.  sentencio.  — 
Cat.,  esp.  ,  sentencia  ;  port.,  sentença  ; 
ital.,  sentenza.  —  Ety.  lat.,  sentenda. 

SENTEBIO,  cév..  8.  f.  Dyssenterie. 

81NTETAT,  s.  f.  V.  Santetftt. 

8ENTI,  V.  a.  et  n.  Sentir,  sentir,  res- 
sentir quelque  impression  par  le  moyen 
des  sens  ;  flairer  ;  répandre  une  cer- 
taine odeur  ;  au  fig  ,  goûter,  connaître, 
juger  ;  remarquer  ;  senti  îou  rumat, 
sentir  le  roussi  ;  senti  Iou  sapin^  être 
bien  malade  et  près  de  mourir  ;  senti 
l'embarrat,  sentir  le  relent  ;  Iou  podi 
pas  pu  senti,  îe  ne  puis  plus  le  suppor- 
ter ;  acô  sentis  bou,  cela  sent  bon  ;  se 
senti,  V.  r.,  se  sentir,  connaître  sa  po- 
sition sociale  et  ne  pas  vouloir  l'abais- 
ser par  une  alliance  avec  une  famille 
qui  n'occupe  pas  le  môme  rang:  être 
dans  l'ôge  de  puberté,  commencer  à 
avoir  du  tempérament,  en  parlant  d'un 
jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille  ;  se 
senti  malaute,  se  sentir  malade,  s'en 
sentira  loung temps,  il  s'en  ressentira 
longtemps.  —  Syn.  sentre.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  sentir;  ital.,  senlire.  — 
Ety.  lat.,  sentir  e. 

8ENTIC0ns,  0,  GAsc.  adj.  Pointilleux, 
euse,  susceptible  pour  de  petites  cho- 
ses.— Ety.,  senti. 

8ENTID0,  s.  f.  Odorat,  la  faculté  de 
sentir  les  odeurs  ;  odeur  ;  au  fig.,  pres- 
sentiment ;  connaissance  vague  d'une 
chose  ;  n'ai  agut  une  sentido,  j'en 
ai  eu  vent  ;  n'a  pas  g  es  de  sentido,  il 
n'a  pas  d'odorat.  —  Cat.,  sentid  ;  esp., 
sentido.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  senti, 

8ENTID0U.  MONTALB  ,  s.  m.  Flair,  odo- 
rat. V.  Sentido. 

Mnso,  digo-me  donn  se  dins  nno  batalho 
Un  sonldat  a  l'ardoii  d'nno  femno  en  ripallio^ 
Ë  se  sonn  skktidod  manco  d'estre  exitat 
Al  fomot  d'un  pastis  tapla  coanditioonat  ? 
Enlebomen  d'un  pastis, 

SENTIER,  8.  m.  SéNTiER,  sbmdirh.  sen- 
tier, petit  chemin.  —  Bêarn...  sendé.-- 

Cat..  sendcr  ;  ESV..,sendero  ;  iTAL.,5en- 
(idro. -- Ety.  lat..  aemilarim  de  s^ 
mita,  sentier. 
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SBITUBHT,  s.  m.  Sbntimbnt,  senti- 
ment, impression  que  les  ohjett  font 
sur  l'ftme  .-  sensation,  perception,  opi- 
nion, pensée,  avis  :  avèire  de  senti- 
ment, avoir  de  l'honneur,  de  la  géné- 
rosité ;  il  se  dit,  dans  la  langue  de  la 
vénerie,  de  l'odorat  des  chiens.  — 
Cat.  ,  tentiment;  bsp.  ,  smtimiento;  port. , 
Hkh.y  seniimento,  —  Ety.,  senti. 

SBNYlHÈliO,  8.  f.  Sentinelle,  soldat  en 
factioQ  ;  B.-LiM.,  l'ai  releva  de  senti- 
nèlo,  je  l'ai  relevé  du  péché  de  pa- 
resse, je  lui  ai  vivement  reproché  sa 
faute  ;  me  lassi  de  fa  seniinèlo,  je  suis 
fatigué  de  faire  le  pied  de  grue.  — 
Ety.  ijAL.tSeîitinella. 


8ENTIN0,  cÉv.,  s.  f.  Appuie-pot.  V. 
Setino. 

8ENTIN0,  s.  f.  Sentixa,  SQntine,  la 
partie  la  plus  basse  du  naviro  dans 
laquelle  s'écoulent  toutes  les  ordures  ; 
par  ext.,  lieu  rempli  dimmondices  ; 
au  flg.,  repaire  de  brigands.  —  Cat., 
ESP.,  POHT.,  iT\L^, senti Jia.—  Ety.  lat., 
sentina. 

SENTIT,  ido,  adj.  Senti,  e  ;  cast..  fôlé. 
lendu  i  pourri,  moisi,  en  parlant  du 
bois. 


8BNT0-HITOUGH0,    b.-lim. 
Santo-niloucho. 


s.    f.    V. 


SENTOU,  8ENT0UB,  s.  f.  Senteur, 
odeur  ;  michanto  sentoù^  mauvaise 
odeur;  pezes  de  sentoù,  pois  de  sen- 
teur. —  Ety.,  senti 

8BMTBE,  CÉV.,  i'hov.,  v.  a.  Sentir.  V. 
Senti. 

SEinJT,  udo,  MONTP.,  adj.  Sensé,  ée. 
V.  Sénat. 

8È0U,  V.  Sèu,  pour  tous  les  mots 
écrits  de  cette  manière  tels  que  sèou, 
suif,  seouclà,  etc. 

8BP,  s.  m.  Cèpe,  champignon.  V. 
Cep. 

8BPA,  V.  a.  Receper.  V  Cepà;  béarn., 
cueillir  des  champignons  appelés  cè- 
pes. 

8EFADEL,  todl.,  s  m.  Lacs,  noiud 
coulant  propre  à  prendre  des  oiseaux. 
•les  lapins,  etc.  —   Syn.  Uicet,   lassoù. 

8EPARA,  v.  a.  Sbpàhar,  séparer,  désu- 
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nir  les  parties  d'un  tout  ;  distinguer, 
ranger  ;  diviser,  fôrmer  une  sépara- 
tion ;  se  sépara,  v.  r.,  se  séparer,  ae 
diviser,  s'éloigner  ;  faire  séparation  dB 
corps  et  de  biens  ou  de  biens  seule- 
ment.—Cat.,  ESP.,  PORT.,  sêparar  ; 
ITAL.,  separarê.  —  Bty.  lat.,  sêpa- 
rar e. 

SBPARACIÉn,  8EPAIUCI0im,  S.  f .  Sepa- 
RATIO,  séparation,  action  de  séparer, 
de  désunir,  de  diviser,  de  se  séparer. 
—  Cat,,  separaciô  ;  esp.,  separacion  ; 
iTAL  ,  separazione.  —  Ety.  lat.,  sepa- 
rationem . 


SBPARAOOXSHT,  adv.  Séparément,  en 
particulier.  —  Cat.,  separadament  ; 
ESP.,  PORT.,  separadamente  ;  ital.,*^- 
paratainenie.  —  Ety.,  separado  et  le 
suHixe  ment 

8BPARA1IBHT,  adv.  V.  Separadom«ttt. 

8SPARTI,  v.  a.  Diviser,  partager,  dé- 
tacher, séparer.  —  Syn.  sapartï,  des- 
parti -,  dessaparti.  —  Ett.,  se,  préf.  et 
le  lat.  pa?'<i7'«,  distribuer,  partager. 

SEPAUTORO,  PROV.,s.  f.  V.  Sépulture. 

9BPELI,  b6arn.,  v.  a.  Ensevelir;  se- 
pelitjde,  part , enseveli, e.—  Ety.  lat., 

sepHire. 

8BPI,  pROv.,s.  f.  V.  Sepio. 

SEFILIOUN,  s.  m.  Petite  souche.  V. 
Cepiihoun. 

8EPI0,  s.  f.  Sbpia,  sèche,  sèche  corn» 
mune,  Sepia  of/icinalisy  mollusque  de 
la  i'am.  des  Céphalopodes,  commune 
dans  la  Méditerranée  ;  on  donne  le 
même  nom  au  poulpe  commun,  V. 
Poufre.  —  pRov.,  supi, supio.  —  Cat., 
sepia,  sipia  ;  esp..  sepia  ;  ital-,  seppia. 
Ety.  lat.,  sepia. 

8BPI0U,  s.  m.  Petite  sèche,  Sepia  se- 
piola,  mollusque  de  la  môme  fam.  que 
la  sèche  ;  sepious^  s.  m.  p.,  mélange  de 
petites  sèches  et  de  petits  calmars 
qu'on  vend  sur  nos  marchés.— Prov., 
supioun.  -—  Ital.,  sepiella.  —  Bty., 
dim.  de  sepio . 

SEPT.  adj.  num.  Sept.  —  Syn.  set.  — 
Ety.  lat.,  septem. 

8EPTANT0,  adj.  num  Sentante , 
soixante-dix.—  Ety.  lat.,  septuaginta. 
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SBPTBnaB,  s.  m.  Septcmbhb,  setbm- 
BRB,  septembre»  le  neuvième  mois  de 
Tannée. 

Lo  notes  met  srptvjibbk  ei. 
E  per  so  qaar  en  aqnel  mes 
Son  Ja  mador  tug  li  vinher 
E  met  hom  ruims  en  panier  ; 
Per  so  penho  11  penhedor, 
A  ley  de  vendemiador, 

Sbptbmbu,  lorazim  trencan, 

E  sa  rinha  Tendemlan. 

En  aqnest  mes  no  trobaretx 

Mas  XXX  dias,  Innha  vetz  ; 

La  nneg  el  dia  fa  cominal 
Parten  las  horas  per  engal . 

Breviari  d'amor. 

BÈAtcti.,  septeme.  —  Cat..  setembre  ; 
ESP.,  septiembre  ;  port.,  septenibro  ; 
iTAL.,  seltembre,  —  Ety.  lat.,  septem" 
ber. 

8BPTÈIB,  BéABN.,  S.  m.  V.  Septem- 
bre. 

8BPTEN,  0,  adj.  num.  Septième.  — 
Syn.  seten.  —  Ety.,  sept. 

8BPTBN0,  B.-LiM.,  s.  f.  Sbtena.  sep- 
taine,  messe  pour  les  morts  qu'on  fait 
dire  sept  jours  après  les  obsèques  ;  en 
Roman,  septaine,  strophe  de  sept  vers. 
—  Syn.  seteno.  —  Ety.,  sept. 

SEPTINTRIOUN,  s.  m.  Septentrio,  Sep- 
tentrion, le  Nord.  —  Cat.,  seplentrià  ; 
ESP.,  septentrion  ;  ital.,  setientrione.— 
Ety.  lat.,  septemlrionem. 

8BPTANTRI0UNAL,  o,  adj.  Septentrio- 
nal, septentrional,  e,  qui  est  du  cèté 
du  septentrion.  —  Cat.,  septentrional; 
ESP.,  port.,  setentrional  ;  ital..  setten- 
trionale.  —  Ety.  lat..  septemirionalis . 

SEPTUAftENARI,  o,  adj.  Septuagé> 
naire,  âgé  de  70  ans.  ■—  Cat.,  septua- 
genari  ;  esp.,  septvagenario.  —  Ety. 
lat.,  scpluagenarius . 

8BPTUAOESniO,  s.  f.  Sbptuageziua. 
septuagésime,  le  troisième  dimanche 
avant  le  premier  dimanche  du  carômo 
et  le  septième  avant  la  quinzaine  de 
PAques.  —  Cat.,  port.,  septuagesima  ; 
ESP.,  seiuagesima  ;  ital..  setluagesima. 
Ety.  lat.,  septuagesima 

8EPUCRB,  PROv.,  s.  m.  V.  Sépulcre. 

8BPULCRAL,  o,  adj.  Sépulcral,  e,  qui 
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a  rapport  au  sépulcre.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  sépulcral  ;  ital.  ,  sépulcrale.  — 
Ety.  lat.,  septUcralis. 

8BPULCU,  s.  m.  Sépulcre,  sépulcre, 
tombeau.  —  Prov.,  sepucre,  —  Cat.. 
sépulcre  ;  bsp.,  port.,  sepulcro  ;  ital., 
sepolcro  —  Ety.  lat.  ,  sepulcrum. 

8BPULTUR0,  s.  f.  Sbpoltdra,  sépul- 
ture, lieu  où  Ton  enterre  un  corps 
mort  ;  l'inhumation  elle-même.  — 
Syn.  sepauiurot  f.  a. 

Non  den  npgos  aver  cnra 
De  trop  nobla  sbpultura 

Breviari  d'amor. 

Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  sepuUura.  — 
Ety.  lat.,  sepulhira. 

SÈQUB,  GAsc  ,  s.  m.  Sécheresse  V. 
Secaresso. 

SEQUftLO,   s.    f.    Sequela.    séquelle, 
multitude,  troupe  ;  en  Roman,  conaé- 
quence,  suite.   —  Cat.,    bsp.,   port..' 
ital.,  sequela.  —  Ety.  lat.,  sequela. 

8BQUEN0U.  conj.  Sinon,  faute  de 
quoi,  sans  quoi.  —  Syn.  senoù,  se- 
noun. 

SEQUBNSO,  s.  f.  Séquence,  suite  de 
cartes  de  la  môme  couleur.—  Ety.  lat., 
sequentia. 

8EQUÈR0,  GASC,  s.  f.  Sécheresse.  — 
Syn.  sèque.  V.  Secaresso. 

SBQUESTEA,  v.  a.  Sequestrar,  sé- 
questrer, mettre  en  séquestre,  isoler  ; 
se  séquestra^  v.  r..  se  séquestrer,  se 
mettre  à  part,  se  retirer  du  monde.— 
Esp.  ,  port.  ,  sequestrar  ;  ital.  .  seqties' 
trare.  —  Ety.  LAT.^sequestrare. 

SSaUBSTRAftE,  8BQUE8TBA&I.  s.  m. 
Séquestre,  séquestration,  action  <ie 
mettre  quelque  chose  en  séquestre.  — 
Esp.,  seguestracion.  —  Ety.,  séquestra. 

SEQUESTRE,  s.  m.  Séquestre,  séques- 
tre, état  d'une  chose  litigieuse  remise 
en  main  tierce  par  ordre  de  justice  ou 
par  convention  des  parties  ;  celui  à 
qui  la  chose  est  confiée  ;  au  fig  ,  l'ai 
aqui  cado  jour  coumo  un  séquestre,  je 
l'ai  là  tous  les  jours  comme  un  archer. 
—  Esp.,  secuestro  ;  port.,  ital  ,  scques- 
tro.  —  Ety.,  s.  verb.  de  séquestra. 

SEQQET,  TOUL.,  s.  m.    Nom  donuéau 
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bolet  comestible  dans  son  premier  âge  |     ant.  b^arn.,  s.  m.   Sellier.  V.  Sd- 


à  cause  de  la  fermeté  de  sa  chair  ;  on 
l'appelle  moulhet^  quand  il  est  parvenu 
à  sa  maturité. 

SBQUITA,  uM.,v.  a.  Secouer,  Irappdr 
deux  corpt  l'un  contre  l'autre.  —  Syn. 
soqueià. 

8BOUITAO0,  LiM.,  s.  f.  Secousse.  ~ 
Ety.,  s.  part.  f.  de  sequetà. 

SEQUIÉRO,  s.  f.  Sbquiera,  sécheresse; 
tas  d'herbes  et  d'arbrisseaux  arrachés 
en  défrichant  une  terre,  qu'on  brûle.— 
Ety.  gasc,  sèque. 

sra,  GASc,  prép.  Sur.  V.  Sus. 

8BB,  s.  m.  Serpent.  V.  8erp. 

8BR,  B.-LiM.,  g6v.,  s.  m.  Ser,  soir  ; 
sere  maUy  soir  et  matin;  venra  sul 
ser,  il  viendra  sur  le  soir.  —  6yn.  sèro. 
—  Ety.  lat..  sérum. 

ïïBSJl,  GASC,  V.  a.  Seller.  V.  Selô. 

8B1AD0*     CÉV.,     QUERC,      PROV  ,     8.    f. 

Soirée,  veillée,  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  déclin  du  jour  jus- 
qu'à l'heure  où  l'on  se  couche .  —  Syn. 
tj«prarfo.  — Ital.,  serata;  port.,  .^ej'ao. 
Ety.  Roman,  sera,  du  lot.  sérum,  soir. 

8BRAMEHT,  s.  m.  Serment  V.  Sar- 
ment. 

8BRAMFI0U,  càv.,  s.  m.  Rougeole    V. 
Senepiéu. 
SBRAU,  BèAHN.,8.  f.  V.  Serre. 
8ERBA,  V.  a.  V.  Servà. 

8ERBB,  TODL..  s.  m.  Serbe,  sénevé  ; 
moutarde  sauvage  ou  moutarde  noire. 
V.  Mousiardo. 

8ERBI,  8BBBIGI,  8BHBICUL,  8BBBID0U, 
8BBBIBT0.  V.  Servi,  Servici.  Servicial, 
Serviloù,  Servieto. 

8BBBIBB,  8BBB0,  cast.,  V.  Sourbier, 
Sorbo. 

BBBBIN,  s.  m.  Genévrier  de  Phéni- 
cie,  V.  Mourven. 

SBBBITOU,  s.  m.  V.  Servitoû. 

8BBB0-KAIBB>  cast.,  s.  f.  Clièvre- 
feuille.  V.  Maire- siouvo. 

8BRCA,  V.  a.  V.  Cercâ. 
8ÈRB,  s.  m.  V.  Serre. 
8âBB,  BÉABN.,  8.  f.  Selle.  V.  Sèlo. 


lier. 

8EBÉ,  s  m.  Sbre,  seren,  serein,  va- 
peur humide  et  froide  qui  se  fait  sen- 
tir après  le  coucher  du  soleil  :  cal  pas 
dourmi  al  seré,  il  ne  faut  pas  dormir 
au  serein  ;  seré,  o,  ou  seren^  o,  adj., 
serein,  e,  sans  nuages,  clair  en  parlant 
du  temps  ;  b.-lim.,  lo  luno  e  bien  sèro, 
la  lune  est  bien  claire.  —  Syk.  seren, 
serenau.  —  Cat.,  seré,  —  Ety.  lat., 
serentis. 

Seré  de  vespre 
B«i  temps  dén  ettre. 

PRO. 

SBRBN^  0,  adj.  Sbrbn.  V.  Seré. 

8B1BHA,  PROV..  V.  a.  Exposer  au  se- 
rein, à  la  fraîcheur  humide  de  la  nuit, 
certaines  viandes  qui  ont  l'odeur  de  la 
sauvagine  pour  la  leur  faire  perdre  ; 
le  linge,  la  cire,  etc.,  pour  les  blan- 
chir; serenat,  ado,  part.,  exposé,  ée, 
au  serein;  en  Roman, ^er^n^r  signifie, 
être,  devenir  serein,  en  parlant  du 
temps.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  serenar  ; 
\Tk\..,serenare.  —  Ety.  hKT.,serenare, 

8BBBNAO0,  s.  f.  Sbrbna,  sérénade, 
concert  qu'on  donne  la  nuit  ;  en  Ro- 
:  man,  serenay  sorte  de  poésie  dans  la- 
quelle l'amant  gémissait  dans  l'attente 
du  soir  ;  c'était  l'opposé  de  Valbay  au- 
bade où  il  chantait  au  point  du  jour 
son  bonheur  de  la  nuit.—  Cat.,  bsp., 
port.,  ital.,  serenala.  —  Ety.  lat., 
s&renuiHt  serein,  le  soir. 

SBBBNAT,  s.  m.  Guêpier  commun, 
Merops  apiaslei\  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fara.  des  Tenuiros- 
tres.  —  Syn.  serèno,  serento,  sirènoy 
manjo-meL 

8BBBNAU,  PROV.,  s.  m.  Le  serein.  V. 
Seré. 

8BBBN0A,  cBv.,  V.  a.  Serengâ  de  cebos, 
roussir  des  oignons  au  beurre  ou  à 
l'huile. 

8BBBIITAT,  s.  f .  Serenitat,  sérénité, 
temps  seroin  ;  au  fig.,  tranquillité  de 
la  physionomie  ;  l'état  ou  la  marque 
d'un  esprit  tranquille.  —  Cat.,  sereni' 
tat  ;  ESP.,  serenidad  ;  port.,  sereni- 
dade  ;  ital.,  serenitày  serenitate.  — 
Ety  .  l AT . ,  serenitatem . 
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SBatoo^  cÉv.,  s.  f.  Sbrkna,  \&  serein, 
la  fraîcheur  humide  du  soir  ;  on  dit, 
en  plaisantant,  à  une  personne  brune  ; 
bouio^te  à  la  seréno.  expose-loi  au  se- 
rein ;  T.  de  mar.,  faire  seréno,  faire 
quarantaine.  ~  Gat.,  serena.  —  Ety. 
LAT.,  sertnum . 

SBRÉiro,  8.  f.  Guêpier  ;  on  donne  im- 
proprement ce  nom  au  picvert.  V.  8e- 
renat. 

SBR^NO,  s.  fr  Sebena,  syrbna,  sirène  ; 
syrena,..  peyslws  maris  que  han  forma 
de  femna  (Elucidari).  —  Gat.,  serena, 
sirena  ;  port.,  serea,  sirena  :  ital.  .  se^ 
rena,  sirena.  —  Ety.  lat.,  siren. 


SERBNTO,  PRov.,  s.  f.  Guêpier,  oiseau 
V.  Serenat. 

8BRINT0.  PROV,  s  f.  Sapin  commun, 
Àbies  exceha^  arbre  de  la  fam.  des 
Abiétinées. 

8BRB8TRB.  prov.,s.  m.  Séchoir. 

SSaBTO,  PROV.,  s.  f.  Fauvette  ou  bec 
fin  orphôe,  Sylvia  orpkea. 

SBBBSIN,  cÉv.,  s.  m.  Le  serin  des 
Canaries;  c'est  aussi  le  nom  du  cini  ou 
serin  de  Provence.  V.  Genil. 

8BR6BNT,  s. m.  Sergent,  huissier,  offi- 
cier de  justice  ;  sous-officier  d'infan- 
terie ;  valet  de  ville.  —  Port.,  sar» 
gento  ;  ital..  sergenie.  ^  Ety,  lat.. 
servientemi  ;  d'après  cette  étymologie, 
on  doit  écrire   sergent  et  non  serjant, 

BBROENTS,  cÉv.,  s.  m.  p.  Gendarmes, 
bluettes  qui  sortent  du  feu.  V.  Pis- 
tolo. 

8BR&BT0,  s.  f.  V.  Sargeto. 

BBHICHOn,  c6v.,  s.  m.  Petite  monta- 
gne, monticule.  —  Ety,  dim.  de  sere 
ou  serre. 

8BRI0AT.  GÉv.,  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie,  suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages qui  n'en  fait  connaître  ni  le 
genre,  ni  la  famille  ;  c'est  probable- 
ment, la  crécerelle  appelée,  en  Ro- 
man, soriguer^  et,  en  gascon,  sarugué. 

8BRIN0A,  V.  a.  Sbrikgar,  seringuer, 
clystériser,  pousser  une  liqueur  avec 
une  seringue.  —  Syn.  siringd.  —  Ety., 
serin  go, 

SBRINOAT,  s   m.  Seringat.  Philadd- 
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pkus  caronarius,  arbria^^au  de  la  Dus. 
des  Philadelphées.  —  Syn,  lilac  bUnc. 

8BRINO0,  s.  f.  SiRiNGUA,  seringue, 
sorte  de  petite  pompe  qui  sert  à  attirer 
et  h.  repousser  l'air  et  les  liqueurs  ;  on 
s'en  sert  pour  donner  des  lavemenis 
et  pour  d'autres  usages  ;  seringudo, 
s.  }.,  petite  seringue.  —  8yn.  chi- 
lingo,  chiringo,  siringo.  —  Cat.,esï*m 
xeringa  ;  port.,  seringa;  ital.,  sci- 
nnga,  scilinga.—  Ety.  lkt.,  syringa. 

8BRni880n|(,  PROV.,  s  m-  SeneçoD. 
V.  Sanissoù. 

SBRIQ,  s.  f.  Série»  suite.  —  Gat.,  bsp.. 
port.,  ital..  série.  —  Ety.  lat.,  séries. 

8BRI01I8.  0,  adj.  et  s.  Sérieux,  euse, 
grave,  important;  dangereux;  sincère, 
vrai  ;  prène  sou7i  serions  y  prendre  un 
air  grave,  ne  pas  plaisanter.  —  Cat., 
seriôs  ;  esp..  port., ^^no  ;  ital.,  serio, 
serioso.  —  Ety  b.-lat.,  seriasus,  du 
lat.  serins. 

SERIOUBOMENT.  adv.  Sérieusemeot, 
d'une  manière  grave;  dangereusemeûi. 
—  Prov. tseriousaineni.  —  Gat.,  s«io- 
sament  ;  esp., port.,  scriamente;  ital  . 
seriosamenle.  —  Ety.,  seriouso  et  le 
suffixe  tnenl. 

8ERJANAS,  s.  et  adj.  Audacieux,  har- 
di, déterminé,  intrépide.  —  Ety., 
augm.  de  serji%n,  altér.  de  sergent. 

8ERJANT,  s.  m.  V.  Sergent  ;  serjanls^ 
s.  m.  p.,  gendarmes,  étincelles.  V. 
Pistolo. 

8BRJBT0,  s.  f.  V.  Sargeto. 

8BRJ0,  s.  f.  V.  Sargo. 

8BRHA,  cfcv.,  V.  a.  Tremper  le  vin,  y 
ajouter  de  l'eau  ;  sennaty  ado,  trempé, 
ôe,  d'eau  ;  bèure  sermatt  ne  pas  boire 
le  vin  pur  ;  en  Homan,  sermar^  dis- 
poser, préparer. 

SERMENT,  s.  m.  Sbruent,  sarmiwt. 
serment,  affirmation  d'une  chose  eo 
prenant  Dieu  à  témoia.  —  Syk.  sar^ 
ment-,  seroment,  saroment,  sacramenl. 
Ety.  lat.,  sacramentum^  d'où  l'on  a 
fait  sarment  et  ensuite,  serment. 

SBRHOn,  8ERH0UN,  s.  m.  Seemo,  ser- 
mon, sermon,  discours  chrétien  fail 
pour  être  prononcé  en  chaire  ;  au figi 
remontrance  ennuyeuse  et  importune. 
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—  Gat.,  sermo  ;  esp.,  sermon  ,    itàl., 
sermone.  —  Ety.  i,4t.,  sçrmonem. 


SIRIOinfA)  V.  a.  Sebmonar,  sermon- 
ner, flûre  des  remontraiices  ennuyeu- 
ses ;  au  propre,  prôoher,  faire  un  ser- 
mon. —  Anc.  cat.,  esp.,  sermonar  ; 
iTAL.,  sermonare.  -—  Bty.  ,  semioun, 

SEUroUNAIRB  s.  m .  Sermonairb,  prê- 
cheur, sermonneur,  qui  sermone,  qui 
aime  à  sermonner.  —  Ital,,  sermona- 
tore.—  Ety.,  sermoxtnd. 

SEUriLIO,  s.  f.  Le  lézard  vert  dans 
l'idiome  cévenol,  le  lézard  gris  dans 
l'idiome  gascon.  —  8yn,  sarnalho.  V. 
ce  mot. 

muiASftà,  MONTP.,  s.  f.  Gros  serpent. 
—  Ety.  .  augm .  de  ser. 

SBKNÉ,  GBV.,  V.  a.  Sasser,  tamiser.  V. 
Cerné:  semutyUdOt  pari.,  sassé,  ôe, 
tamisé. 

StlO,  a.  f.  Grive- draine.  V.  Tri  do  ; 
séro  mounlagnardoy  autre  espèce  de 
grive,  "V.  Chaco,  —  Syn.  sèiro. 

8ÈH0,  pROv.,  s.  m.  Sera,  soir,  la  der- 
nière partie  du  jour,  la  première  par- 
tie de  la  nuit  ;  sut  sèro,  sur  le  soir  ;  à 
sèro,  hier  soir  ;  cèv.,  la  sero,  s.  f.,  le 
soir.  —  Syn.  se,  seei'i  ser.  —  Itai.., 
sera.  —  Ety.  lai.,  sérum. 

Ronge  de  sèRo, 
Bel  temps  espèro. 

Pro. 

sftBO.  GASc  s.  f.  Selle.  Y.  Sèlo. 

SBlonNT,  GA8T.,  TouL  ,  s.  m.  Ser- 
ment. V.  Serment. 

8S10U.  DAUPH.,  s.  f.  Sœur.  V.  Sorre. 

SBROUDÈLIO,  CÈV.,  s.  f.  Seigle  de 
mars. 

8BR0UO0  dial.  de  St-Pons,  s.  f.  Blé 
de  mars,  blé  trémois.  —  Ety.  uat., 
serolinus. 

8BRP  (Herbo  de),  s.  f.  Coqueret 
alkekenge,  V.  Glou-glou. 

8ERP,  s.  f.  Seh,  sebp,  serpent,  nom 
commun  aux  serpents  et  particulière- 
ment aux  couleuvres  ;  au  Hg.,  estre  al 
nis   de   la  serp,   être  aux   abois.   — 
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C. r.,  sêrp  ;  isp.,  sierp^  ;    nKU  ,  s^sfpe, 

—  Ety.  LKT,,serpens» 

Ah  Juste  ciel,  quinte  pMel  ' 
Eroon  dos  longas  skrs,  pormoissu  ' 
Tant  grossAS  cooma  Tostra  qaloiss4k  ; 
Es  vrai  de  dire  que  n'ai  pas 
Mezarst  Ion  tout  an  coiunpas. 

Fatits. 

8ERP-0E-HAR,  s.  m.  Nom  commun  au 
serpent  de  mer  taché,  Ophisitrus  ophis^ 
et  au  serpent  de  mer  unicolore,  Ophi- 
'  surus  serpens,  poissons  de  l'ordre  dés 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Pô- 
roptères. 

8BRPA,  V.  n.  T.  de  mar.,  Lever  l'an- 
cre. 

8SRPATAN0,  cÊv.,  s.  t*.  Sarbacane  ; 
parla  per  serpaiano,  parler  par  inter- 
prète ;  vielho  serpatano^  vieille  entre- 
metteuse. —  Ety.,  altér.  de  sarba- 
cano . 

8BRPATA8.  cÈv.,  s.  m.  Gros  serpent. 

—  Augm.  de  serp,  serpent. 

SERPATÈIRO,  cÉv.,  s.  T.  Repaire  ou 
retraite  des  serpents    —  Ety.,  serp. 

8BRPATIER,  prov..  s.  m.  Le  héron 
proprement  dit  ;  suivant  Honnorat,  le 
héron  pourpré  ;  V.  bernai  pescaire,  — 
Ety.,  serp.  parce  que  ces  oiseaux  man- 
gent les  serpents. 

8BRPAT0Ulf,  s.  m.  Petit  serpent,  jeune 
couleuvre.  —  Ety.,  dim.  do  serp. 

8ERPBLÈBI,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Ser- 
pilhèiro. 

8BRPELHÈIR0.,s.  f.  V.  Serpilhôiro. 

8EEPENT,  s.  m.  Serpent,  serpent,  V. 
Serp. 

8EBP0nL,  s.  m.  V. 

8ERP0ULBT,  s.  m.  Sbrpol,  serpolet. 
Thymus  serpyllumj  plante  de  la  fiam. . 
des  Labiées.  —  Anc.  cat.,  serpoU  ' 
ESP.,  port.,  serpol  ;  kal.,  serpillo.  — 
Ety.  lat.,  serpyllum. 

8BRBA,  montp.,  s.  i*.  Montagne,  cime. 
V.  Serre. 

8BRRA,  V.  a.  Serrer,  V.  Sarrâ. 

8BBBA,  prov.,  v.  a.  Scier,  couper  avec 
la  scie.  —  Syn.  searrà.  —  Esp.,  port., 
serrar.  —  Ety.,  serro,  scie. 
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8BRRAD0,  SBRRAIHIBO,  S.  f.  V.  Sar- 
rado,  Sarraduro. 

SBBlUaB,  SBRRABI, prov.,s.  m.  Sciage, 
action  de  scier,  ce  qu'il  en  coûte  pour 
faire  scier.  —  8yn.  searrage,  —  Ety., 
serra. 

SBBBAIRK^  pRov.,  s.  m.  Scieur  de 
long  ;  au  fig.,  sevraires-t  moucherons, 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  imitent  dans 
leur  vol  le  mouvement  des  scieurs  de 
long.  —  Syn.  searraire.  —  Ety.,  serràf 
scier. 

SBRRALHO,  s.  f.  V.  Sarralho. 

SBBHAN,  s.  m.  Holocentre  marin, 
Holocentrus  inarinus,  ou  Perça  marina, 
poisson  de  la  Méditerranée  de  l'ordre 
des  Holobranches  ou  à  opercules  épi- 
neux ;  on  donne  le  même  nom  à  l'ho- 
locentre  hépate,  à  l'holocentre  jaune  et 
à  l'holocentre  serran,  qu'on  trouve 
aussi  dans  la  Méditerranée. 


8BRHAT. 

"terre. 


s.   m.   Montagne.   —  Ety., 


SBRRBfS.  m.  Serra,  sbra,  piton,  pic, 
cime,  sommet  de  montagne,  coi.  dé- 
filé, colline  —  Syn.  serro.  —  Cat., 
serra  ;  bsp.,  sierra;  port.,  ital.,  serra. 

—  Ety.  b.-lat.,  serrum. 

8BRRE-BLANC,  prov.,  s.  m.  Labre 
plombé,  Labi'us  livcns,  poisson  de  la 
Méditerranée  à  opercules  lisses. 

SBRRETO,  pROv.,  s.  f.  Petite  scie.  — 
Ety.,  dim.  de  serro. 

SBRRETODHO,  prov..  s.  f.  Très-petite 
scie.  —  Ety.,  dim.  de  serreto. 

SBRRIÉBO,  PROV..  s.  f.  Crète  d'une 
montagne.  —  Ety. ^  serrée. 

8BRRILI0,  PROV.,  s.  ï.  Sciure.  —  Syn. 
rassilho^ressiiho.  —  Ety.,  serre,  scie. 

8EHR0.  QUERC,  s.  f.  Pic.  montagne. 
V.  Serre. 

8BRR0,  PROV.,  s.  f.  Serra,  scie; 
serro  d'aiguo^,  moulin  h  scie.  —  Syn. 
sarro,  searro-,  resso,   ressego,  rassego. 

—  Cat.,  PORT.,  5e;Ta  ;  bsp.,  j?>rra. — 
Ety.  lat.,  serra. 

8ERRa-C0nTBL0U,  gasc  Cache-cou- 
teau, espèce  de  jeu. 

8BRR0-OB-KAR,    s.    f.    Poisson-scie, 


(  460  )  SER 

épée  de  mer  dentelée,  Squalus  prisiis, 
poisson  qu'on  trouve  dans  toutes  les 
mers. 

SBRRO-FIMO,  PROV.,  s.  f.  Mésange 
charbonnière  ;  on  donne  ce  nom  à 
plusieurs  autres  espèces. 

8BR8,  s.  m.  Vent  du  nord-ouest,  V. 
Gers. 

8BRTAN.  s.  m.  V.  Sartan. 

8BRTI,  V.  a.  T.  de  joaillier.  Sertir, 
enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton. 

8BRTI,  civ.,  V.  n.  Servir  :  de  que 
sertis  que  parlez  ?  à  quoi  bon  ces  pro- 
pos ?  c'est-à-dire,  vous  avez  beau  dire. 
—  Ety.,  al  ter.,  de  servi. 

8BRUÉB0,  PROV.,  s.  f.  Grande  chéh- 
doine.  V.  Ghelidoino. 

SBRYA,  v.  a.  Servar,  conserver,  gar- 
der ;  il  n'est  plus  usité  comme  verbe 
actif  et  il  ne  s'emploie  que  comme 
verbe  neutre  avec  l'acception  de  se 
conserver,  ne  pas  se  gâter,  en  parlant 
des  fruits.  La  poumo  rêineto  servo,  la 
pomme  rainette  se  conserve  ;  tous 
razims  n*dît  pas  servat,  aquesl*  hiber, 
les  raisins  ne  se  sont  pas  oonservéâ. 
ou  se  sont  gâtés  cet  hiver;  on  dit, 
dans  le  même  sens,  d'un  fruit  qui  se 
conserve  facilement  :  es  de  servo  ;  T. 
de  mar.,  tenir  le  gouvernail  ;  servo 
drech  ?  suis  le  droit  chemin  î  —  Arc 
CAT.,  ESP.,  servar  ;  ital.,  servare^ser- 
bare.  —  Ety.  lat.,  servar e. 

SBRYAOIÉRO,  S.  f.  V.  Sevadiéro. 

8BRyAQE,  daoph.,  adj.  Sauvage.  V. 
Sauvage. 

8BRyAL  ou  SERVANT,  s.  m.  Raisin 
blanc,  peu  hâtif,  à  grains  gros, 
charnus,  allongés  et  séparés  ;  cette 
espèce  se  conserve  trèa^îen.  étendue 
sur  la  paille  ou  suspendue,  d'où  est 
venu  le  nom  qu'elle  porte . 

SERVANT,  s.  m.  V.  Serval. 
SERVAT,  ado,  part.  Conservé,  ée. 

SERVENT,  s.  m.  Servent,  servant, 
sorviteur  :  xervcnl  d'amour,  servant 
d'amour,  amoureux.  —  Syn.  sirvent. 
—  Ety.  lkt., servierUeyn. 

8BRVENT0,  s.  f.  Survbnta,  8irvbi*ta. 
servante,  domestique.  —  Syn.  sirventO' 
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—  Akc.  cat.,  serventa,  sirventa  ;  bsp., 
sirvienta,  —  Ety.  lat.,  servientem. 

8EBTI,  V.  a.  Sbrvir.  seiivih,  servir, 
ôtre  attaché  à  un  maître  comme  son 
domestique  ;  servir  un  malade  ;  servir 
la  messe  ;  mettre  sur  une  table  les 
mets  qu'on  doit  manger,  ctc  ,  v.  n., 
servir,  rendre  service,  ôtre  utile,  tenir 
lieu  ;  être  dans  l'état  de  domesticité  ; 
fa  servi,  T.  de  mar.,  manœuvrer  pour 
faire  marcher  un  navire  qui  était  en 
panne.  —  Cat.,  bsp.,  servir;  ital., 
servire,  — Ety.  lat.,  .^f*}  vire. 

SnviÂBLB,  0,  adj.  Serviable,  qui 
aime  à  rendre  service,  V.  Serviciable, 
En  Roman  serviable  signifie  usuel , 
dont  on  se  sert  ordinairement. 

snviCI,  s.  m.  Skrvisi,  rBRvusi,  ser- 
vice, fonction  d'une  personne  qui  sert 
en  qualité  de  domestique  ;  usage  qu'on 
tire  de  certains  animaux  et  de  cer- 
taines choses  ;  assistance  qu'on  donne, 
bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un  ; 
service  militaire  ;  messe,  prière  qu'on 
dit  pour  un  mort  ;  service  de  table.  — 
Cat.,  servici  ;  bsp.,  servicio  ;  port., 
service;  ital.,  Sêwizio.  —  Ety.  lat., 
servitium. 

8BHYICIABLB.  o,  adj.  Serviable.  offi- 
cieux, euse,  qui  aime  à  rendre  service. 
^im. serviabU y ser vidons.  —Cat.,  bsp., 
ssrvicial.  —  Ety.,  servici. 

SBRYICULO,  s.  f.  Servante,  garde 
malade;  femme  qui  prend  soin  d'une 
accouchée  ;  en  Roman,  servici  al  ou 
servissialh,  serviteur,  domestique,  — 
Pbov  ,  serviciau»  —  Cat.,  bsp.,  servi' 
cial  ;  ITAL.,  serviziale.  —  Ety.,  servici. 

8B1TICIAU,  Pfiov.,  s.  f.  V.  Servicialo. 

8B1VICI0U8,  0,  pROv.,  adj.  Serviable. 

—  Syn.  serviciable.  —  Ety.,  servici, 

8BHYIBT0,  s.  f.  Serviette,  linge  dont 
on  se  sert  quand  on  est  à  table  ;  ser^ 
vietoun,  servietouno^   petite  serviette. 

—  Ety.,  set^vi. 

8B1VILB,  0,  adj.  Sbrvil,  servile,  qui 
appartient  h.  l'état  d'esclave,  de  valet  ; 
bas,  rampant.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
servit  ;  ital.,  servile.  —  Ety.  lat.,  ser- 
vilis. 

SERYIUTAT,  s.  f.  Servilité  ;  au  fig., 
bassesse  d'âme.  —  Ety.,  servil. 
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snyiLOnMT,  ad  v.  Servilement,  d'une 

manière  servile.  —  Cat..  sernhnent  ; 
Bsi'.,  PORT.,  ital.,  servilinente.  —  Ety., 
servilo  et  le  suffixe  ment 

SEIYITOU,  SBBYITOUR,  s.  m.  S  rvi- 
Dou,  serviteur,  domestique.  —  Syn. 
servidoù,  servidour.  —  Cat,.  port., 
ESP.,  servidor,  nkh  ^sf^rvitore.  —  Ety. 
LAT.,  servitorem. 

SBRYITUDO,  s.  t.  Sbrvitut,  servitude, 
esclavage  ;  assujettissement  imposé  sur 
une  maison,  sur  une  terre.  —  Cat.. 
servitut  ;  anc.  bsp.,  servitud  ;  ital., 
servilii.  —  Ety.  lat.,  servitude . 

SEBYO.  B.-LiM.,  s.  f.  Sbhva,  réservoir, 
vivier-,  lieu  où  l'on  amasse  des  eaux 
pour  arroser  un  pré,  faire  rouir  du 
chanvre,  abreuver  les  bestiaux  ;  con- 
servation; esse  de  set^o,  se  conserver 
facilement,  en  parlant  de  certains 
fruits;  CAST.,  bannoton.  espèce  de 
coffre  percé  qui  sert  à  conserver  le 
poisson  dans  l'eau  ;  aervost  cfev.,  s.  f. 
p.,  conserves,  pots  à  olives,  à  cerises 
et  autres  fruits  confits  —  Ety.,  servà^ 
conserver. 

SB8,  cÈv.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8B8C0,  GBV.,  s.  r.  SiiscuA,  nom  com- 
mun aux  Typhas  ;  toul.,  sesco  dousso^ 
sesco  negro,  le  scirpe  holosquène  et  le 
rubanier  dressé;  sesco.de  pipoiitier^ 
massette  d'eau.  V.  Sagno. 

SBSCODO,  B.-LiM.,  s.  f.  Croupière  , 
longe  de  cuir  rembourrée  qu'on  passe 
sous  la  queue  du  cheval.  —  Syn.  crou» 
pièiro. 

8B8ÈH0,s.  f  V.  Sezôro. 
8B8I,  8B8ID0.  V.  Sazi,  Sazido. 
8B8UI0,  S.  f.  V.  Sezilho. 
8B80UN,  PROV..  8.  f.  V.  Sazoù. 

8E8C:iIA,  cév. .  V.  a.  Empailler  avec 
les  feuilles  de  la  massette  d'eau,  ap- 
pelée sesco.  —  Hyn.  sagnà. 

SBSQUIL,  TOUL.,  s.  m.  Roseau.  V. 
Carabéno.  —  Ety.,  sesco. 

8B8QITIL-FI,  s.  m.  Petite  massette 
d'eau.  —  Ety.,  sesco, 

8BS8BLBaA,  montp.,v.  a.  Chatouiller. 
V.  Catilhà. 
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SBSSELàfti,  momtPm  9-  f.  Chatouille- 
ment. V.  Gatilh. 

8B880,  oiST.,  s.  f.  V. 

8B880U,  SBSSOUN,  s.  m.  Gousset,  petit 
carré  de  toile  cousu  à  l'aisselle  d'une 
chemise  pour  en  lier  les  manches  avec 
le  corps  ;  espèce  de  coin  qu'on  ajoute  à 
l'ouverture  d'un  sac  pour  la  rendre 
plus  large  ;  on  dit  en  parlant  d'une 
personne  maladroite  qui  ne  peut  rien 
fbire  sans  grands  frais  :  amb  un  l^nsoi 
fariô  pas  un  sessoù, 

8B8TAIRAI)0,  s.  f.  Sbstaibada,  seté- 
rée,  ancienne  mesure  agraire,  qui 
n'était  pas  la  même  dans  les  diverses 
localités  où  elle  était  en  usage  ;  la  se- 
terée  de  Béziers  était  de  15  ares,  79 
centiares,  88  milliares.  —  Ety.,  sestier^ 
parce  que  la  setérée  était  l'étendue  de 
terre  que  l'on  semait  avec  un  setier  de 
blé  ;  cÈv.fSeslièiradOy  qui  est  plus  con- 
forme à  Pétymologie  ;  PBOv.,  sesUirado. 
—  Gat.,  setièiro.  -^lÙTY.^sesiier. 

8E8TEIRÂO0,  prov.,  s.  f.  V.  Sestairado. 

8B8TEIHAL,  b.-lim.,  s.  m.  Huche,  pé- 
trin. —  Syn.  istièiroy  peslrin,  inaS' 
tro, 

8B8TIÈnUD0,  GÈv.,  s.  f.  Setérée.  V. 
Sestairado. 

SBSTlillAL,  cÊv.,  s.  m.  Mesure  pour 
le  grain,  creusée  dans  une  pierre,  dont 
on  se  sert  dans  les  halles  à  blé.  — 
Ety.  .  seslier. 

SttnÈIRO,  CA8T.,  s.  f.  V.   Sestairado. 

8E8TIER,  s.  m.  Sbstiër,  setier.  sac  de 
blé  ou  d'autres  grains  ;  l'ancien  setier 
de  blé  de  Béziers  était  de  65  litres 
60  décilitres.  —  E&v.,  sewtario  ;  ital., 
sestiere.  —  Ety.  la  t.,  sextanm. 

8B8TRB,  CAST.,  oÊv.,  s.  m.  Expression 
dont  on  se  sert  pour  suppléer  à  un 
nom  propre  qui  ne  se  présente  pas  à 
la  mémoire  ;  un  iadividUi  un  particu- 
lier. 

Nous  cal  fa  coire  aqncl  montoii. 
Se  donbm«iem  al  sbstbe  que  demande. 
HoriB  virarid  l'asto....  Âs  razoïf. 

M.  Barthiôs,  4e  St-Pons. 

8ÈT,  adj.  num.  Set,  sept.  V.  Sept. 

8ÉT,  GASc,  prép.  et  pron.Si  tu  :  sét 
bos  carà,  si  tu  veux  te  taire. 
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SET,  GA8C  ,  adj.  Sec.  Y.  Sec. 

8BT,  s-  m.  et  f.  Sbt,  soif  ;  besoin  de 
boire  ;  au  fig.,  vif  désir  ;  ai  uno  sét  que 
la  vesi  courre, J'ai  une  soif  ardente.— 
Dauph.,  set,  sey.  —  Cat.,  bsp.,  sed  ; 
PORT.,  sedf  ;  ital,,  sete.  —  Ett.  lat., 
ailis. 

SETA,  v.  a.  Asseoir.  V.  Âssetà. 

8STAMT0,  adj.  num.  SsrBNTA,  soixan- 
te-dix. —  Gat.,  seiania  :  bsp.,  po»t., 
selenta  ;  nkL.j  seltenta.  —  Ety.  lat., 
sepluaginta, 

8BT«A1P08,  PRoVo  s.  f.  Hippocré- 
plde  en  ombelle.  Hippocrepis  comosa^ 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionaeées.  — 
Syn.  esparcei  jaune;  on  donne  impro- 
prement le  nom  de  set^rpoi  à  l'bippo- 
crépide  à  une  seule  gousse,  Hippocre- 
pis unisUiquosa. 

8BTB,  GASC,  V.  a.  Asseoir.  V.  As- 
setà. 

8ETEMBRE,  s.  m.  V.  Septembre. 

8ETÈ1U,  GASC,  s.  m.  V.  ^iepterobre. 

8STEN,  0.  PROv.y  adj.  num.  Septième. 
V.  Septen. 

SETBNO,  B.-UM.,  s.  f.  V.  Septeoo. 

SBTI,  s.  m.  Sbti,  siège,  bloc  èe 
pierre,  billot  de  bois,  tabouret,  tout 
meuble  sur  lequel  on  peut  s'asseoir , 
siège,  action  d'investir  et  d'attaquer 
une  place  de  guerre  ;  s$li  de  boulos, 
chantier  de  tonneaux  dans  une  cave, 
pierres  sur  lesquelles  on  les  place.  — 
Gat.,  sili ;  bsi\,  port.,  sitio  ;  ital.. 
sedio.  —  Ety.  lat.,  sedes 

8BTI  (Herbo  dôu).  V.  Siège  (UeriK) 
del). 

8BTI1I0,  GA9G.,s.  f.  Petit  siège;  iool., 
appuie-pot,  ustensile  de  fer  qui  a  la 
forme  d'un  demi-cercle,  qu'on  met 
derrière  un  pot  à  feu  pour  empêcher 
qu'il  ne  se  renverse.  —  Syn.  sentino,  f. 
a.  ~  Ety.,  dim.  de  setiy  siège. 

8BT0U,  s.  m.  Seton,  lacet.  V.  Sedoù. 

8IT0UI8,  cÉv.,  adj.  V. 

8tTQ08,  cÊv.,  adj.  Assis,  opposé  à 
debout  ;  èro  setous  su  soun  M,  il  était 
sur  son  séant  dans  son  lit.  —  Stk. 
d'asselous.  —  Ety.  gasq.,  jefe,  atstoir» 
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[,  gasGm  V.  a.  et  n.  As  8eoir,8'as- 
seoir.  —  Syn.  sete,  V.  Assetà. 

tRQT,  udo,  6A8C.,  part,  de  stte. 
Assis,  e.  —  Syn.  assetat. 

SBTIB,  adj.  num.  Seize.  V.  Seje. 

8STI,  8£UN0«  adj.  poss.  de  la  troisième 
personne.  Sbu,  sibu,  sien,  sienne;  au 
pi.,  séus,  séunos  ;  lou  séUy  le  sien,  ce 
qui  appartient  à  chacun.  —  8yx.  siéu, 
siéuno,  —  Cat.,  port.,  scu  ;  ital.,, 
suyo^  suo.  —  Ety.  lat.,  5Mta,  auum. 

Qae  pert  loa  ssu  pert  sonn  sen. 

Pro. 
A  cadvn  loQ  «su  n'es  pas  trop. 

Pro. 

lÉU,  8.  ni.  Sbc,  sbf,  ceh.  suif,  la 
graisse  du  bœuf,  de  la  vache,  du  mou- 
ton et  de  la  chèvre,  dont  on  fait  des 
chandelles  ;  oouréet  composition  dont 
le  suif  est  la  base,  qui  sert  à  enduire 
le  fond  des  vaisseaux.  —  Cat..  seu; 
BSP«,  PORT.,  sebo,  iTAL.,  seud,  —  Ety. 
LAT.,  $eb\im. 

8BU,  BÉARN.,  art.  composé.  Sur  le  ; 
ims,  sur  les. 

8ÈU,  PROv.,  s.  m.  Scel,  sceau. 

SEU,  DAUpH.,  s.  m.  Sureau.  —  Syn. 
sa/iuc,  sambuc,  sambuquier. 

8ÉUBB.  BÈABN..  s.  f.  Forêt.  V.  Selvo. 

8ÉUCLA.  SÈUQLADI8,  8ÉUCLAD0,  SÈU* 
CLiDQUB,  SÈUCLADURO,  StUCLAQE,  StU- 
CLAIRE,  SânCLUN.  V.  Saucld,  Saucla- 
dis,  Sauclado.  Saucladour,  Saucladuro, 
Sauclage,  Sauclaire,  bauclun. 

8ÈUDA,  GÉv.,  V.  a.  Soldar,  payer, 
«lonner  le  salaire,  la  solde.  —  Ety. 
ITAL.,  soldare. 

SfiUBA,  TOUL  ,  V.  a.  Souder.  V. 
S6ud&. 

8ÈUDAO0,    GÉV.,    s.    1.    SOUOAOA,   SOL- 

DADA,  salaire,  solde.    —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  sèudâ. 

8ÈQOUR0,  TOUL.,  s.  f.  Soudure.  V. 
Sôuduro. 

8ÈQ1I0,  s.  f.  Sainha,  sayna,  safca, 
marais,  marécage,  étang  ;  terrain  ma- 
récageux situé  à  peu  de  distance  de 
la  mer  ;  plage.  —  Ety.,  sèuno,  est  une 
aller,  du  Roman  sagruiy  dérivé  du  lat. 
$agena. 


BÈUVO,  PROV.,  cÉv.,  s.  f.  Sblva,  silva. 
torôt,  bois.  —  Syn.  selvo  ;  béarn.,  5éu- 
f)e,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  selva. 
—  Ety.  lat.,  silva. 

SBTADIÉRO,  s.  f.  Civadière.  la  voile  de 
beaupré  d'un  navire.  —  Syn.  serva- 
diéro.  —  Port.,  savadeira. 

8BTÈRB,  0,  adj.  Sévère,  rigide,  rigou- 
reux. —  Cat.,  sevcr  ;  bsp.,  port.,, 
ITAL.,  severo.  —  Ety.  lat.,  severus. 

SEYERiU,  PROV.,  s.  m.  Saurel  ou  ma- 
quereau bâtard.  V.  Suverèu. 

SEYERITAT.  s.  f.  Sévérité,  rigueur, 
rigidité.  —  Cat.,  sevenlat  ;  ESP.,5ei;e- 
ridad  ;  port.,  severidade;  ital.,  sève- 
rità.  —  Ety.  lat.,  severitateni. 

SET,  DAUPH,  s.  f.  Soif.  V.  Set. 

8ETA,  DAUPH.,  v.  a.  Couper  le  blé,  le 
seigle,  etc.  V.  Segô. 

MTA,  PROV.,  V.  a.  Seyâ  d'uàusy  po- 
cher des  œufs;  errBRR..  issallà, 

8BT0,  cfev.,  s.  f.  Haie.  V.  Sègo. 

8BT0  (Fa),  cév.,  v.  n.  Soulever  la 
neige  comme  de  la  poussière,  en  par- 
lant de  l'action  des  vents  impétueux 
sur  les  hautes  montagnes.  —  Syn.  faire 
segaire^  cira. 

8BTRB  (Se),  narb.,  v.  r.  S'asseoir.  V. 
Assetâ  (S*). 

8BT8,  BÈARN  ,adj.  num.  Six.  V.  Sieis. 
SETS,  eyso,   narb.,    part,    de    seyre. 
Assis,  ise. 

8ESÈR0.  CÉv  ,  s.  f  Draine,  oiseau. 
V.  Trido. 

SEII,  8BZID0,  V.  Sazi,  Sazido. 

8E1IBME,  0,  adj.  Seizième,  qui  suit 
immédiatement  le  quinzième  ;  lou  se^ 
zièmCy  s.  m.,  le  seizième,  la  seizième 
partie  d'une  chose.  —  Ital.,,  sedece^ 
simo. 

I  fSEl  lilO,  s.  f.  Séance  ;  tenue,  conte- 
nance ;  repos  ;  n'a  pas  g  es  de  sezilho, 
il  n'a  aucune  contenance)  il  se  remue 
sans  cesse  ;  tène  sezillw,  poser,  être 
assis,  rester  calme  ;  leva  sezilho,  lever 
la  séance;  en  sezilho,  en  repos.  — 
Ety.  Roman,  5«?3*7/i,  siège. 

81.  puov.,  pron.  poss.  maso,  et  f.  plur. 
Ses,  devant  une  voyelle  on  met  ^t;  ; 
51  ped,  ses  pieds  ;    sis  enfant,  ses  en- 
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fants  ;  sis  amigo^  ses  amies.—  Bitbrr., 
soxiSy  sas. 

SI,  adv.  d'afIQrmatioa.  Si,  si,  oui  ;  si 
faity  oui,  cela  est  fait  ;  acà  si,  es  pou- 
lit  !  cela,  certainement  est  joli  l  — 
B.-UM.,5i  hé  ;  PROv..  si  bèn,  oui  bien, 
oui  certainement.  —  Gat.,  esp.,  port., 
iTAL.,  si.  —  Et  Y.  i.AT.,  sic. 

81,  conj.  Si,  BITBRR. ,  se.  —  Esp.,  si  ; 
P0RT.,iTAL. .  se.  —  Ety.  lat..  si. 

SI,  s.  m.  Nœud,  partie  dure  qu'on 
trouve  dans  le  bois,  provenant  de  la 
base  d'une  branche  ;  au  fig  ,  tare,  vice, 
défaut,  tic.  —  Syn.  sic^  sin,  segnoii^ 
signoû,  cignouncy  cin. 

Pren  la  fllho  de  tenu  vezi 

Sauras  soan  bi. 

Pko, 

SIA,  DAUPH.,  V.  a.  Remuer,  mouvoir. 
SIA,  PROV.,  V.  a.    Faucher.  V.  Segâ. 

SIA,  PROv.,  V.  n.  Appuyer  sur  la  rame 
pour  faire  reculer  un  bateau. 

8IA&N0.  s.  f.  Massette  d'eau.  V.  Sa- 
gno. 

81A&0.  RTTïïiu)  ,  troisième  pers.  du 
présent  de  l'optatif  du  verbe  esire. 
Qu'il  soit  ;  siago  blanc,  siarjo  negre^ 
acà  yne  fa  pas  res.  —  Syn.  siague,  sie* 
gue,  sio,  fougue. 

SIAL,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal. 

8IALA,  CAST.,  s.  m.  (sialà)  Terre  qui 
ne  produit  que  du  seigle  ;  terre  légère. 
—  Ety.,  sial,  seigle. 

8IAU.  PROv.,  s.  f.  Partie  des  monta- 
gnes de  la  haute  Provence  dont  on 
fauche  les  plantes  qui  y  croissent  na- 
turellement. —  Kty.,  sià.  faucher. 

SIAU.  8IAV0,  adj.  Su  au,  calme  ;  se- 
rein ;  coi,  tranquille  ;  lou  temps  es 
siau,  le  temps  est  calme,  il  ne  fait 
point  de  vent  ;  estas  siau,  restez  tran- 
quille ;  se  teni  siau,  se  tenir  coi.  Il 
s'emploie  aussi  adverbialement,  parla 
52au,  parler  bas  ;  caîew  siaih  taisons- 
nous  ;  caminem  siau^  cheminons  sans 
hT\iïl\  estas  à  siau,  chut,  taisez-vous, 
ne  parlez  pas  de  cela  ;  fasez  siau,  fai- 
tes doucement  ;  tout  siau^  tout  douce- 
ment, sans  bruit.  ~  Ety.,  Roman, 
suau,  du  lat.  suavis,  doux   tranquille. 

SIAUCLAyV.  a.  Sarcler.  V.  Sauclà. 
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SIAUCSLARIS.  PROV.,  8.  f.  Sarcleuse.  V. 
Sauclairo. 

SIAUDBT,  adv.  Avec  douceur.  V.  Sia- 
vet. 

SIAUHB,   cév.,   s.    m.    Psaume.  V. 

Psaume. 

SIAVBT  (Tout),GÉv.,  adv.  Scavet,  bel- 
lement, doucement,  tranquillement, 
avec  modération.  —  Syn.  siaudet.  — 
Ety.,  dim.  de  siau. 

SD,  BÉARN.,  conj.  et  pron.  Si  vous. 

SDA,  DAUPH.,  8.  f.  Point  de  mire,  tir. 

8IBA0ILH0,  s.  f.   Cévadille.  V.  Giba- 
dilho. 
8IBAO0,  s.  f.  Avoine.  V.  Cibado. 
SDIER,  càv.,  s.  m.  Civet.  V.  Gibier. 

SIBLA,  V.  n.  SiBLAR,  siular,  siffler, 
former  un  son  aigu  en  serrant  les  lè- 
vres en  rond  et  en  poussant  son  ha- 
leine ;  il  se  dit  du  cri  de  certains  ani- 
maux, (lu  vent,  d'une  Ûèche,  d'une 
balle,  etc.;  tas  aurelhos  vie  siblou,  les 
oreiller  me  cornent,  on  parle  de  moi  ; 
V.  a.,  siffler,  chanter  un  air  en  sif- 
flant ;  siblà  lou  chiy  appeler  le  chien 
en  sifflant  ;  siblà  un  inerle,  apprendre 
à  chanter  à  un  merle  en  sifflant.  -^ 
Syn.  sublà,  siflà,  eschuflà,  estuflày  esti- 
flà  —  Gat.,  siulavy  xiular  ;  bsp.,  5i- 
blar  ;  port.,  sibilar  ;  ital.  ,  sibilare.  — 
Ety.  lat.,  sibiîare. 

Fa  loal  8lbU  quand  l'tse  vol  pas  béore. 

Pko. 

SIBLAOIS,  adj.  Qui  a  le  son  du  sitUet. 

—  Ety.,  siblà. 
8IBLAII0,  cÈv.,  s.  f.   Coup  de  sifflet, 

bruit  qu'on  fait  en  sifflant.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  siblà* 

SIBLAOURO,  CÉV..S.  t.  Sifflement.  V. 
Siblament. 

8IBLAIBB.  cév.,  s.  m.  Siffleur,  celui 
qui  a  l'habitude  de  siffler  ;  on  donne 
ce  nom  à  plusieurs  oiseaux  qui  font 
entendre  un  cri  aigu  qui  ressemble  au 
bruit  d'un  sifflet,  notamment  au  ca- 
nard siffleur,  Amu  penelopey  appelé  à 
Béziers,  piéulaire,  et  au  bouvreuil,  V. 
Bouvet  ;  à  luîmes,  la  bergeronnette  de 
printemps  porte  le  nom   de  siblaire. 

—  Syn.   sublaire.  —  Er^,,. siblà,  sif- 
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fier.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
sibUUre  à  plusieurs  poissons  de  la 
Méditerranée  du  genre  lutjan  ou  oré- 
nilabre. 

SOLAISMT,  cÉv.,  s.  m.  Sifflement, 
brait  qu'on  fait  en  sifflant  ;  son  aigu 
produit  par  un  corps  qui  se  meut  avec 
une  grande  rapidité  ;  siblament  d'au- 
relhos,  bourdonnement  qu'on  entend 
dans  les  oreilles.  —  Syn.  sibladuro.  — 
Rtt.,  siblà  et  le  suffixe  ment. 

SOLAIAlo.  prov.,  8.  f.  Prunier  sau- 
vage, Prunus  insitilia,  arbre  de  la 
fam.  des  Amygdalées. 

SIBLUtftLO  BLANCO,  nim  ,  s.  f.  Cheva- 
lier aboyeur.  V.  Charlotino  griso. 

8IIUT,  s.  m.  Sifflet,  petit  instru- 
ment qui  sert  à  siffler  ;  au  fig.«  coupa 
lou  sibiet,  couper  le  sifflet,  mettre  hors 
d'état  de  répondre;  gâv.,  issartà  au 
sibiet,  greffer  en  flûte  ;  sibiet  de  cres- 
taire j  sifflet  de  chàtreur  ;  b.-lim.«  es^ 
tufle  de  sanaire.  —  Syn.  sublet,  siflet^ 
siuUt^  fiéuletf  estufle,  eschufleyeschuflet, 
esckuflol,  esftulety  fiulet.  —  Et  y.,  siblà, 

8IBI1BT,  s.  m.  Nom  donné  à  cause  de 
leur  forme  qui  est  celle  d'un  sifflet, 
aux  mollusques  du  genre  Ârnatife,  de 
l'ordre  et  de  la  fam.  des  Bracbiopodes. 

SIBLITO,  pRov.,  s.  f.  Cyclostome  élé- 
gant, Gyclostoma  elegans,  petit  mollus- 
que de  l'ordre  des  Gastéropodes,  ainsi 
appelé  parce  que  les  enfants  s'en  ser- 
rent comme  d'un  sifflet. 

8IBI1ISI,  PROV.,  s.  m.  Âbée,  ouver- 
ture par  laquelle  coule  Teau  d'un  mou- 
lin ;  trou  qui  donne  l'eau  à  un  canal 
d'irrigation . 

8IBLU1,  NiM.,  s.  m  Un  des  noms  du 
bouvreuil.  —  Syw.  siblaire,  V.  Bouvet. 

8IB0T,  B.-LiM.,  s.  m.  Sabot,  espèce  de 
toupie  ;  na  de  sibot,  gros  nez  ;  rounflà 
coume  un  siboty  ronfler  comme  un  sa- 
bot. 

8IG,  cév.,  s.  m.  Nœud  des  arbres.  V. 
Si. 

8ICA,  s.  m.  De  soun  sica^  de  son  estoc, 
de  son  chef,  V.  Slcap. 

SIGAM,  s.  m.  V. 

8ICA9,  s.  m.  De  soun  sicap,  de  son 
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estoc,  de  son  chef,  de  son  propre  mou- 
vement, sans  l'inspiration  d  une  autre 
personne  :  ou  dis^  ou  fa  de  soun  sicap^ 
il  dit.  il  fait  cela  de  son  chef  ;  acà  ven 
pas  de  soun  sicap,  cette  pensée  n'est 
pas  de  lui  ;  a  fosso  ncap^  il  a  beau- 
coup de  jugement.  —  Syn.  sica,  sicat, 
sicart,  sicas,  sigas.  —  Ety.,  sieu  cap, 
sa  tôte.  son  chef,  ou  de  sic,  ainsi,  se- 
lon, et  cap,  tôte. 

8ICABT,  8ICi8,  8ICAT,  s.  m.  V.  Si- 
cap. 

SICBLANDO,  pR0v.,s.  f.  Espèce  de  ba- 
teau. 

8ICSLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Arranger  le  bois 
entre  les  quatre  barres  de  fer  qui  font 
la  mesure.  —  Ety.,  sicle,  mesure  pour 
le  bois  de  ohaufi'age. 

8IGLA&B,  B.-LiM.,  s.  m.  (sicladze). 
Droit  municipal  sur  la  vente  du  bois 
de  ohaufi'age.  —  Ety.,  siclà. 

8ICLAIBB.  B.-LiM.,  s.  m.  Mesureur  de 
bois  de  chauffage.  —  Ety.,  siclà. 

8ICLB,  B.-UM.»  s.  m.  Mesure  pour  le 
bois  de  ohaufi'age. 

8ICLIA,  LiM.,  V.  a.  Asseoir  ;  se  siclidf 
V.  r.,  s'asseoir  ;  siclia^  ado,  part.,  as- 
sis, e. 

RodUiar,  sioua  sur  Mon  cû, 
R«etabo  caticft  re  tout  iu  Jour  6  l'ofa. 

J*  FOUOAUD. 

8I-00-BI-DB-irOU,  LIM.,  loc.  adv.  Si- 
non.  --  Syn.  sequenoù. 

8IC0-8AC0,  GASc,  s.  f.  Grand  nom- 
bre, immensité  j  uno  sico-saco  d'esté^ 
loSi  une  immensité  d'étoiles. 

SICOUll,  BÂARN.,  prép.  Selon.  V.  8e- 
gound. 

SICOUVO,  cÉv.,  s.  f.  Fourmi.  V.  Pour- 
migo. 

8IC0imil0,  s.  f.  V.  Gicourèio. 

SIQOimÉ,  s.  m.  Aloès  succotrin,  V. 
Gicoutri. 

8IGI0I,  PBOv.,  s.  m.  Personne  qui 
souffre  toujours. 

8ICUT BT  H08,  s.  m.  G'est  une  expres- 
sion familière  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  le  sens  ;  elle  se  dit  quel- 
quefois d'une  personne  importune  dont 
on  ne  peut  se  débarrasser.  Roumanille 
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s*%n  tert  pour  désigner  un  charlatan 
dans  les  vers  suivants  : 

L'alto  d'aquéa  ncur  k  iros 
Ero  coame  an  tasste  sa  *no  cAœbo  de  bos. 
RonvÀHiLLi^  lis  Oubreto. 

8IÉ,  bAarn.  Soit  ;  sié  que,  conj.,  soit 
que.  —  Syn.  sUgue,  siéche,  siagiie  ; 
subjonctif  du  verbe  estre  ou  esse. 

8IÉ,  CARC.prép.  Ciiez.  —  Syn.  acà, 
encà, 

8IÈ,  SlicIO,  B.-LiM.,  part,  de  sièire. 
Assis,  e. 

SIÈCLE,  s.  m.  V.  Socle. 

8IÉ&B.  8IÉ&I,  s.  m  V.  Seti. 

SiiSB  (Herbo  del),  s.  f.  Scrophulaire 
aquatique,  herbe  du  siège,  betoine 
d'eau,  Scrophularia  aquatica^  pi.  de  la 
fam.  des  Scrophulariacées,  à  laquelle 
on  attribte  la  propriété  de  soulager 
les  hémorroïdes.  —  Syn.  herbo  del  sedi, 
kerbo  del  seti,  herbo  dôu  boun  sedi, 
betoino  éPaiguo  ;  b.-liii.,  ossièche. 

8IÈ0LB.  BéARN.,s.  m.  Siècle.  V.  Sècle. 

8IÈ6HE,  V.  a.  Suivre.  V.  Sôgre. 

SIÈfiUB,  coDj.  altern .  Soit  ;  siégue  de- 
dinsytiègue  deforo,  soit  dedans,  soit 
dehors.  —  Syn.  siague.  —  Bêarn.,  sié. 

SIB&UT,  udo,  ROUBRG.,  part.  Assis,  e. 

8IEI.  adj.  nuiD.  Six.  V.  Siôis. 

SIBIGàR,  B.-Liif.,  s.  m.  Sureau.  V. 
Sahuo. 

aitolB,  B.-LiM.,,  V.  a.  Asseoir  ;  se 
sièire^  v.  r.,  s'asseoir  ;  sita-^vous,  as- 
seyez-vous. —  BiTBRR.,  assetâ. 

8011008,  PROv.,  s.  m.  p.  (sieirôus). 
Vrilles  de  la  vigne  et  des  plantes  sar- 
menteuses.  —  Syn.  siîheirous. 

ems,  adj.  nuni.  Six,  ou  deux  fois 
trois.  —  BÉARN.,  chis,  —  Anc.  cat., 
Bsp.,  PORT.,  seis  ;  ital.  ,  set.—  Et  y.  lat.  , 
ses. 

8IBI8BN,  0,  PROv.,  adj.  num.  SiziÀ- 
me  ;  sixain,  pièce  de  poésie  composée 
de  six  vers;  paquet  de  six  jeux  de 
cartes.  —  Et  y.  ,  sieis, 

8IEI8EN0,  B.-Liic,  8.  f.  La  quantité  de 
six.  —  liiY.,  siei. 

8IBJ0,  cAtT.,  s  f.  Poisson  blanc 
d'eau  dwice. 
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8IB8,  TOUL.,  adj.  num.  Six.  V    SIèls. 

8IB8T0.  s.  f.  Sieste,  sommeil  ou  re- 
pos que  l'on  prend  après-midi.  —  Esp., 
siesta  ;  port.,  sesia. 

8IBT,  DAUPH.,  conj.  altér.  Soit.— Syk. 
sié,  siagoy  siègue, 

8IBTAO0,  s.  f.  Assiettée,  plein  une 
assiette.  —  Ety.,  sieto. 

8IETBT0,  s.  f.  Petite  assiette.  —  Brr., 
dim.  de  sieto. 
8IBTI,  GASC,    s.  m.  Siège.  V.  Seti. 

8ŒT0,  s.  f.  Assiette  ;  sieloù,  sietoun, 
sietouno,  petite  assiette. 

8IETTB,  BéARH..  s.  m.  V.  Seti. 

8léU,  SIÉOIO.  adj.  poss.  SiEu.  sieo, 
sienne.  —  Biterr.,  séu,  séuiio,  —  Btt. 

LAT.,,^U2i5. 

aiÉuasi  PROv.,  8.  m.  Cercle,  cer- 
ceau. V.  Geaucle. 

aiÉULA,  v.  n.  Pousser  des  cris  per- 
çants. 

8IÉIILB,  pROv.,  s.  m.  Cri  perçant,  cri 
de  joie. 

8IBUPBB,  PRov.,  s.  m.  Soufre.  V. 
Soufre. 

8IÉ0RAOO,  s.  f.  Morceau  rond  de 
liège  enfilé  dans  la  corde  qui  borde  un 
filet  et  qui  sert  à  le  soutenir  à  la  sur- 
face de  l'eau.  —  Ety.,  siéure. 

8IÉURB,  s.  m.  Liège,  écorce  du  chêne 
liège.  —  Syn.  léuge,  linge,  suve  ;  pour 
le  chône  liège  V.  Suvrier. 

8IÉUHBL,  s.  m.  Saurai  ou  maquereau 
bâtard.  V.  Suverèu. 

8IFLA,  aiFLAIRB,  8IFLAHEHT,  8IPLBT. 
V.  SiblA,  Siblaire,  Siblament,  Siblet. 

8iaA,  NIÇOIS,  s.  f.  Salsepareille.  V. 
AriégB. 

aiQAL,  CAST.,  s.  f.  Seigle.  —  Syn.  se- 
goL  V.  Sial. 

8I&ALA,  cév.,  V.  n.  V.  Gigalejâ. 

8iaALA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  et  vieux 
malade,  en  parlant  des  animaux;  virago 
hommasse,  en  parlant  d'une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  voix,  la  taille 

8I6AL0.  aiaALABTRB.  V.  Gigalo,  Gi- 
galastre. 
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tienoeot  plus  de  rbomnM  que  de  la 
femme.  —  Stk.  masclas, 

nSAV,  3.  m.  y.  Gigau. 

MftB.  8.  m.  Seing,  signature.  —  8yn. 
senh.  —  Ety.  lat.,  Ji^num. 

SIOHA,  V.  a.  SiGNAR,  signer,  mettre 
son  seing  &  un  écrit  ;  bénir  ;  se  signa, 
V.  r.,  Taire  le  signe  de  la  croix.  —  Stv. 
segnày  Hnnà.  —  Cat.,  esp.,  xt^nar  ; 
iTAL.,  signare.  —  Ety.  lat.,  signare. 

Li  tant  de  pttro  dtfa  pourtea 
Conme  piMaive  ta  siovbbooii. 

F.  MmBAL, 

UMAL,  s.  m.  Signal  ;  marque,  si- 
gne qu'on  a  sur  le  corps,  et  qu'on 
apporte  en  naissant.  —  Syn.  signau. 
—  Cat.,  senyal  ;  bsp.,  senal  ;  port., 
sinal  ;  ital.,  segnale,  —  Ety.  p.-lat., 
signale,  dérivé  de  signum, 

SltHALA,  V.  a.  SiGiTALAB,  signaler, 
donner  un  signalement,  rendre  remar- 
quable; faire  connaître  par  des  si- 
gnaux ;  se  signala,  v.  r.,  se  signaler, 
se  distinguer^  se  faire  remarquer.  — 

Cat.,  senyalar  ;  bsp.,  sehalar  ;  port., 
signalar  ;  ital.,  segnalare.  —  Ety., 
signal. 

n&NALAIRB,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  ou  de  mettre  les  si- 
gnaux. —  Ety.,  signala, 

SlftHALIEl,  PBOv.,  s  m.  Sinet  ou  Si- 
gnet. V.  Signet. 

n&IALOHBNT,  s.  m.  Signalement.  — 
Port.,  sinalarmnto  ;  bsp.,  senala- 
miento  ;  ital.,  segnale.  —  Ety.,  w- 
gnal, 

muUBIOU,  a.  xu.  Séneçon.  V.  S^is- 
aeû. 

MIATUIO,  s.  t.  Signature.  —  Cat., 
«8P.,  PORT.,  signaiura,  —  Ety.  lat., 
tignatura.  , 

n&NiU,  PROv.,  s.  m.  Signal  ;  bouée, 
morceau  de  bois  ou  de  liège  qui  flotte 
sur  l'eau  au-dessus  d'une  ancre  pour 
inarqner  l'endroit  où  elle  est  mouillée  ; 
1^  pécheurs  indiquent  aussi  de  cette 
manière  le  lieu  où  sont  leurs  filets.  V. 
Signal. 

SIOIB,  s.  m.  SioNB.  signe,  marque, 
indice,  présage  ;   faire  lou  signe,  me* 


nacer  du  geste  ou  de  la  main  ;  lou  éet 
del  signe,  l'index,  le  doigt  le  plus  pro- 
che du  pouce  ;  lou  signe  val  Jûu  oep, 
à  l)on  entendeur  demi-mot.  -^  Syn. 
sinne»  —  Ckt „  signe  ;  bsp..  port.,  «- 
gno;  ital.,  segno.  —  Ety.  lat.,  «*- 
gnum. 

SUWB,  s.  m.  Seigneur,  Noitre  Signe, 
notre-Seigneur.  V.  Segne. 

SlftlBT,  s.  m.  Signbt.  sinet  ou  signet, 
petit  rubafi  qui  sert  à  marquer  les  pa- 
ges d'un  livre.  —  Syn.  signalier^  si- 
net, sinnet.  —  Ital.,  segnetto,  —  Ety., 
dim.  de  signe. 

SIONIFIA.  SiemnCi,  v.  a.  SiGNiFiAR, 
signifier,  marquer,  désigner,  dénoter, 
déclarer,  faire  connaître  ;  avoir  un 
sens,  une  acception,  T.  de  justice,  no- 
tifier par  exploit.  <*-  Gasc.  seni/kà.  — 
Cat..  bsp.,  port.,  significar  ;  ital., 
significare.  —  Ety.  lat.,  li^m/îcartf. 

siomncAciÉu,  namnoAciouN,  $.  r. 

SiGNiFicATio,  signification,  ce  que  si- 
gnifie une  chose,  sens,  acception  ;  noti- 
fication. —  Cat.,  significaoiô  ;  bsp., 
significacion  ;  ital.,  significasione.  — 
Ety.  lat.,  signi/teationem. 

SI&MI-eKAN,  s.  m.  Grand-père.  V. 
Seni-gran. 

SieirOCO,  cAST.,  s.  f.  Balafre,  coup, 
cicatrice,  entaille  -,  a  uno  signoco  sul 
frount,  il  a  une  balafre  au  front.  — 
Ety.  lat ,,  signum. 

smirOLO,  adj.  PasU)  signolo^  terre  des 
potiers  préparée. 

SiaiOU,  SiaNOUV,  s.  m.  Nœuf  des  ar- 
bres. —  Syn.  si,  sic,  sin, 

81&K0UGA,  GABT..  v.  a.  Blesser,  ba- 
lafrer.— Syn.  signoco. 

SlftHOUIiA,  y.  n.  Geindre,   se  plain- 
dre, pousser  des  cris  plaintifs  en  par- 
lant des   chiens.    ^  Syn.  jaugouiàf  * 
gingoulà,  idoulà, 

BISHOmi,  s.  m.  V.  Signoû. 

8I&HO0VA8,  s  m.  Gros  nœuf  d'un  ar- 
bre. —  Ety.,  augm.  de  signoun, 

8iail0ini0U8,  0,  adj.  Noueux,  euse, 
rempli  de  nœuds,  en  parlant  du  bois. 
—  Syii.  sinous,'—  Ety.,  signoun. 
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SIOOQNO,    8I60U&HA,  BieOUaNAIIB,  Y. 

Gigogno,  Gigougnâ ,  Gigougnaire. 

8I&0UI,  BÉARN.,  prép.  Selon,  sui- 
vant. —  Syn.  segound. 

SlfiOUM,  NIÇOIS,  s.  m.  Nom  commun 
au  bruant  mitylène  et  au  bruant  des 
roseaux.  V.  Ghic. 


8I&R0HBHT,  GAST.,  s.  m.  Serment.  — 
Ett.,  altér.  de  sagrament,  du  lat.  sa- 
cramentum. 

Siaui.  CAST.,  V.  a.  Suivre.  V.  Segui. 

8I6UI&N0R0,  pROv.,  3.  f.  Âxe  d'une 
meule  de  remouleur,  d'un  rouet  à  filer, 
etc.  —  Syn.  seguignouèro . 

SI&UR,  0,  B.-UM.,  CARC,  adj.  Sûr, 
ûre  ;  de  sigur^  pel  sigur,  sûrement.  V. 
Segur. 

8I&UBA.  CARC.  V.  a.  Assurer.  V.  As- 
segurà. 

8110,  PROV.,  s.  f.  Seille.  V.  Selho. 

8IL,  s.  m.  Gil.  V.  Gilho. 

8ILBHGI,  PROV.,  s.  m.  Y.  Silenso. 

8ILBNCI0U8,  0,  adj.  Silencieux,  euse, 
taciturne.  —  Gat  ,  silenciôs  ;  bsp., 
PORT.,  silencioso  ;  ital.,  siUnzioso.  — 
Ety,  lat..  silenliosus. 

8ILBNCI0U80HBKT,  adv.  Silencieuse- 
ment. —  Ety.,  silenâouso  et  le  suffixe 
inent, 

Biuniao,  s.  m.  SiLBNSi,  silence,  l'op- 
posé du  bruit.  —  Prov.,  silenci,  — 
Gat  ,  silenci  ;  bsp.,  port.,  silencio  ; 
ital,,  silenzio.  —  Ety.  lat.,  silentium, 

8ILBN808,  TOUL.,  s.  f.  p.  Balais  faits 
avec  des  roseaux. 

SUiIi,  V.  n.  Scier,  ramer  à  rebours 
pour  rétrograder,  pour  revenir  sur  son 
sillage  ;  siUw  voyo  ou  voyo  silho,  com- 
mandement pour  faire  jouer  un  aviron 
dans  un  sens  et  l'autre  dans  un  sens 
contraire,  pour  faire  tourner  l'embar- 
cation sur  elle-même.  En  français,  ail- 
ler se  dit  d'un  bAtiment  qui  coupe,  qui 
fend  les  flots  en  avançant. 

8ILIBIR0U8,  prov.,  s.  m.  p.  (silhei- 
rôus).  Yrilles  de  la  vigne  et  des  plan- 
tes sarmeuteuses.  —  Syn.  sieiràus. 

SILIBTA,  ado,  B.-LiM.^  adj.  Recher- 
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parlant  d'une  maison  ;  oguel  home  ê 
silhetà  dins  sous  hobilioinens,  cet  liom- 
me  est  recherché  dans  ses  habille- 
ments. 

8ILIBTBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (silhetedza). 
S'arrêter  à  des  minuties,  vétiller,  chi- 
poter, chicaner  sur  des  riens. 


ché,  ée  ;  élégant  ;   bien  meublée   en  1  Gimboul. 


8IL1IBTBJAIBS,  b.-um.  (silhetedzaire), 
s.  m.  Ghipoteur,  vétilleur,  minutieux, 
chicaneur.  —  Ety.,  silheiejd. 

8ILI0,  s.  f.  Gil.  Y.  GUho. 

8ILH0U,  s.  m.  Y.  Selhoù. 

8ILIAO0,  B.-LiM.,  s.  f.  Plein  un  seau  . 
ai  begu  uno  siUado  d'aiguo,  j'ai  bu  un 
un  seau  d'eau.  —  Syn.  seUiado.—  Ety., 
silio^  seau. 

8UIBR,  B-LiM..  s.  m.  Sellier.  V. 
Sel  hier. 

8ILI0,  B.-LiM.,  s.  f.  Seau  de  cuivre 
rouge  qui  sert  à  porter  l'eau  et  à  la 
conserver  dans  les  maisons.  —  Gév., 
selho. 

8ILIQ0,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  seau  ob 
bois.  —  Gév.,  selhoù,  —  Dim.  de  silio 

8ILLA.  CAST.,  v.  a.  Pocherdes  œufs, 
les  frire  à  la  poôle.  Y.  Issalld. 

SILOUN,  CARC.  prép.  Selon.  Y.  Se- 
gound. 

8ILVB8TaB,  s.  m.  Nom  propre,  Silves- 
tre.  St  Ôilvestre.  le  dernier  saint  du 
calendrier,  d'où  le  proverbe  : 

Sant  Sslrestrese  conrriMitf  pA8,i  poudritf  pM  é«trt. 
--  Pro.  Sivetirc, 

8IHA,  GÉV.,  V.  a.  Y.  Ghimà. 
8IHAQ,  s  m.  V.  Sumac. 

8IHBBL,  s.  m.  Gimbbl,  sbmbbl,  signe, 
signal,  enseigne  ;  occasion,  cause,  su- 
jet ;  oiseau  attaché  à  une  gaule  qui 
fait  bascule  et  que  l'oiseleur  fait  volti- 
ger afin  d'attirer  les  autres  oiseaux 
dans  son  filet  ;  chanterelle;  corde,  filet, 
piège.  —  Syn.  sembel,  simbèu.  —  Gat., 
cimbell  ;  bsp.,  cimbel, -^  Ety.  lat.. 
symbolum» 

8I1BBLA,  GASC,  V.  n.  Battre  des  cym- 
bales. Ge  mot,  dérivant  de  ctmbalo, 
devrait  s'écrire  par  un  c,  cimbelà. 

8I1IBÉU,  PROV..  s.  m.  Y.  Simbei. 

8IHB0UL,  todl  ,  s.  m.  Sonnaille.  Y. 
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nDOULO,  CÀfT.,  3.  f.  V.  Gimboulo. 

OSÉeRO,  GA8T.,  &dj.  Maigre,  sec.  V. 
Magre. 

SOD,  pRov.,  s.  f.  Punaise.  V.  ame. 

aiMILBAMT,  0,  adj.  Précieux,  euse  ; 
simiHcanto,  s.  f.,  pimbêche,  mijaurée. 
8th.  sipourado, 

BIMOinno,  paov.,  s.   f.  V.  Cimousso. 

SIMODUUl,  AGBN.,  s.  f.  Morceau  de 
bois  ;  CAST.,  au  flg.,  morceau  de  bre- 
bis, sôche  comme  du  bois. 

fiK0U8>  snronssA,  smoinso,  cév..  v. 

Gimoussây  Cimousso. 

SnPLABllARrt»,  cÉv..  8.  f.  p.  Niaise- 
ries, bêtises,  nigauderies.  —  Ety.,  sim^ 
pie, 

SUIPLAJUBBJA,  c6v.,  V.  n.  S'amuser  à 
des  niaiseries,  agir,  parler  comme  un 
nigaud.  —  Syn.  simplejà.  —  Ety.,  5im- 
pk, 

smBhlM,  asso.  adj.  Très-simple,  niais, 
crédule  à  l'excès.  —  Ety.,  augm.  de 
simple. 

IIHPLE,  o,  adj.  Simple,  simple,  qui 
n'est  pas  double,  qui  n'est  pas  com- 
posé ;  modeste,  doux,  timide  ;  niais* 
benêt,  sans  instruction.  —  G  a  t.,  sim- 
pley  ximple  ;  bsp.,  simple  ;  port.,  sim^ 
pies,  simpleûu  ;  ital.  ,  semplice.  —  Ety. 
LAT.,  sitnplex. 

8IMPI.BJA,  cÉv.,v.  n.  V.  Simplardejà. 

SnPLBSaO,  s.  f.  BiMPLBzA,  simplesse, 
simplicité,  ingénuité,  bêtise,  nigaude- 
rie.  —  G  AT.,  mnplesa,  ximplesa  ;  esp., 
i»ORT.,  simpleza;  itkl.  y  simplezza,  — 
Bty.,  simple. 

8IKPLBTAT,  cÉv.,  s.  f.  V.  Simplicitat. 

SniPLBTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Simplifia; 
employé  neutralement,  il  signifie,  être 
ûexible. 

SIKPLICITAT,  s.  f.  Simplicitat,  sim- 
plicité, qualité  de  ce  qui  est  simple  ; 
bonhomie,  bêtise.  —  Syn.  simpletat, 
^mplije.  —  Gat.,  simplicitat;  bsp., 
simpltcidad  ;  ital  .,.  simplicità.  — 
Kty.  lat.,  simplicitaiem. 

SnpLIFU.  V.  a.  Simplifier,  rendre 
simple,  facile.—  Bôarn.,  simpleyà.  — 


Gat.,  bsp.»  port.,  simplificar.  —  Bty. 
LAT.,  simplificare, 

SUPLUB,  gév.,  s.  m.  V.  Simplicitat. 

aiHULA,  V.  a.  SiMULAR,  simuler,  dé- 
guiser, feindre.  —  Ang.  cat.,  bsp., 
PORT,  simular ;  ital..  simulare.  — 
Ety.  LAT.,  simulare. 

SIMULACIÉO,  SHULAfOOinr,  s.  f.  Snin- 
LAGio,  simulation,  déguisement,  feinte. 

—  Gat.,  simulaciô  ;  bsp.,  simulacion  ; 
ITAL.,  simulazione.  —  Ety.  lat.,  simu- 
laiionem. 

SIMULACRB,  s.  m.  Simulacra,  simula- 
cre, vaine  représentation  d'une  chose. 

—  Gat.,  simulacre  ;  bsp.  ,  port.,  ital.. 
simulacro.  —  Ety.  lat.,  simulacrum' 

SIN,  contraction  de  si  et  de  ne  ;  sin 
doni,  si  je  lui  en  donne.  V.  Ne. 

8IH,  PROV.,  adj.  m.  Pur  ;  cèu  sin,  ciel 
pur. 

sur.  PROV.,  s.  m.  Saindoux.  V.  Sahi, 
Sahin. 

8111,  OASC.  adj.  Saint.  V.  Sant. 
SIM,  s.  m.  Nœud  du  bois.  V.  Si. 

am-SBCATHB,  6 ASC,  s.  m.  Qui  a  les 
pieds  longs  et  grêles. 

SIMA,  b.-lim.,  V.  a.  Flairer,  sentir  : 
aspirer  avec  force  pour  faire  entrer 

dans  les  narines  ;  sinâ  uno  preso^  pren- 
dre  une  prise  de  tabac  ;  sinâ  dau  in- 
nagre,  sentir  du  vinaigre  ;  au  ûg., 
pressentir,  prévoir,  épier,  fUreter.  — 
Syn.  sinsâ. 

SIHADO,  B.-LIM.,  s.  f.  Prise  de  tabac. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  sinâ. 
SINABRBC,  s.  m.  Fénugrec.  —  Syn.  ^e- 

nigré,  senigrec,  V.  Fenegré. 

SIHAIRB.  0,  b.-lim.,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  prend  beaucoup  de  tabac«— 
Ety.,  sinâ. 

SDIAS,  SIMAT,  PROV.,  Aubépine  com- 
mune ;  on  écrit  ordinairement  dnat. 
V.  Aubespi. 

SnrCBBITAT,  s.  f.  Sincérité.  —  Gat., 
sinceriiat;  bsp.,  sinceridad ;  port.' 
sinceridade  ;  ital.,  sincerità.  —  Sty. 
LAT  ,  sinceritatem. 

SINCiBB,  0,  adj.  Sincère.  —  Esp., 
PORT.,  ITAL.,  sincèro,  —  Ety.  lat., 
sincerus. 
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CJLT.fSincerament;  »p.,PoaT.,  ital., 
sinceramenU.  —  Bty.,  sincera  et  le 
sufÏÏxe  ment. 

BUrcOT,  PROT.,  coDj.  Lorsque,  quaad. 

—  Syn.  sinquoL 

SIHBfiRÉ,  c&y.>  8.  m.  Pénugrec.  Y. 
Fantgré. 

fOlÈLOf  QASt.^  8*f.  Genekle  ;  ft'Qitcap* 
svlatre  dm  buis  ;  fruit  de  l'aubépine. 

SUfBT,  S.  m.  Y.  8ignet. 

sniPOHI,  PROv.,  8.  f.  Symphonie.^— 
Cit.,  «sp.,  rTAL.,  sinfonta  ;  port.,  sym- 
phonia.  —  Ety.  lat.,  fymphonia^  du 
grec,  &vfÀpà$ii'eL. 

%aQt  PROV.,  s.  m.  Marque,  signe.  V. 
Signe. 

SIMOB,  s.  m.  Singe.  —  Syn.  mounino. 

—  Esp.,  ITAL.,  simia,  —  Ety.  lat.»  si- 
mia. 
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8IN&LA,  8.  m.  (singiÂ).  Singlar,  sbh- 
GLAR,  CYNGLAR,  sauglier.  Sus  serofa, 
mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Pachydermes  —  Gasg.,  sanglas  ; 
B.-LiM.,  singlar.  —  Ital.,  einghiale,  — 
Ety.  b.-lat.,  singularius,  du  lat  «n»- 
gulariSt  solitaire  ;  ce  nom  est  encore 
donné  aujourd'hui  au  vieux   sanglier. 

gUrSLA,  SOUHiO,  SINGLOU,  V.  Gingl&, 
Cinglo,  Gingloû. 

smOLAR,  B.^LtM.,  8.  m.  Sanglier  V. 
Singla. 

smaULÂR,  io,  adj.  SiNGULAR,  singu- 
lier, ère,  particulier,  extraordinaire  ; 
bizarre,  capricieux,  unique  ;  s.  m.,  le 
singulier,  l'opposé  du  pluriel.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  singular  ;  ital., singolare, 
Ety.  hJiT.*singularis. 

8IN&nLAllOHBirr,adV.  SlNGULARAMBNT, 

singulièrement,  particulièrement.  — 
Gat.,  singularment  ;  ksp.,  port.,  «n- 
gularmenU  ;  ital.  ,  singolarmente.  — 
Ety. ysingulario  et  le  suffixe  ment. 

SUraULAUBà  (Se),  v.  r.  Se  singulari- 
ser, se  faire  remarquer  par  quelque 
singularité.  —  Gat..  singularisarse  ; 
Bsp.,  PORT.,  singulariiarse  ;  iTAL.,jin- 
golarizzarsi.  —  Ety.,  singularis, 

SniaULAHITAT,     s.     f.       SiNGULARITAT. 

singularité,  bizarrerie.  —  CjkT,<,singU' 


lariial;  n^., smgularidad ;  port.,»»- 
gularidade  ;  ital.,  singolariià.  — 
Ety.  lat.,  singular^ai&m. 

$m,  PROV.,  s.  m.  Grand-père.  V. 
Seni-grand. 

8I1II8T1I,  o,  adj.  SBNBBTAd,  siiiiatre, 
ùmeste,  malheureux,  de  mauvais  au- 
gure. —  CkT,  ^sinistre  ;  ibp.,  tiniestro; 
PORT.,  ITAL.,  sinistro.  —  Ety.  lat..  «- 
nisler. 

SUrJàlAB,  s.  m.  Imitateur,  celui  qui 
cherche  à  singer,  à  contrefaire  les  au- 
tres. —  Ety.,  singe. 

smJARli,  8.  f.  Singerie,  grimaces, 
gestes,  tours  de  malice  ;  imitation  gau- 
che ou  ridicule.  -^  Ety.,  singe. 

8I1IN A,  V.  a.  Signer.  V .  Signa. 

8IH1IB,  s.  m.  Signe,  simulacre,  signet. 
V.  Signe  et  Signet. 

8INHST»  s.  m.  Signet  ;  bèarn.,  signa- 
ture. V.  Signet. 

8IN0U.  8IH0UN,  sorte  de  conj.  V.  Se- 
noû. 

8IM0U8,  0,  CAST.,  PROV.,  adj.  Noueux, 
euse,  en  parlant  du  bois  qui  a  des 
nœuds;  sinueux.  —  Syn.  signounom. 
—  Ety.,«,  5m,  nœud. 

SIHQUOT,  PROV.,  conj.  V.  Sincot. 

8IN8A,  V.  a.  V.  Giusà. 

8IN8AIIS,  PROV.,  s.  m.  Flaireur,  son- 
deur ;  celui  qui  hésite  toujours.  - 
Bty.,  «ma. 

8IH80,  (i6v.,  s.  f.  V.  Ginso. 

smsOUNBTS.  8.  m.  p.  Glands  ou  pen- 
dants des  chèvres,  des  l^ebis.  V.  Cin- 
cinets. 

81NTILHA.  V.  n.  Sintillar,  scintiller, 
étinceler.  —  Esp.,  centellar  ;  port., 
siniillar  ;  ital.,  scintillare.  —  Bty. 
LAT..  scintillare. 

SINTILLAMElfT,  S.  m.  Scintillament, 
scintillation,  vif  mouvement  d'agiU- 
tion  qu'on  observe  dans  la  lumière  des 
étoiles.  —  Ital.,  scintillamento .  - 
Ety.,  siniillà. 

SIHTILLO,  s.  f.  Scintilla,  étincelle. 
V.  Belugo. 

SINTUI,  DAUPH..  V.  a.  Sentir.  V.  Senti. 

SliruOUS,  0,  adj.   Sinueux,  euse,  qui 
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fait  plnaieuiii  tours  et  détours.  —  Bsp., 

PORT.,  IT4L.9  iinUOSO.  —  BtY.  ïéKT.,  5t- 

nuosus. 

unnnmiTAT,  s.  f.  sinuosité.  —  Bbp.. 
sinuoiidad  ;  port.,  sinuosidade  ;  ital., 
sinuosità,  —  Ety.,  sinuous, 

I,  B.-LIU.,  8.  f.  V. 


Simui»,  B.-LiM.,  8.  f.  Mésange.  V. 
Sarralhier. 

810.  c\RC.,  conj.  altér.  Soit.  —  Stw- 
li^.  —  BiTERB.,  siagtte,  siêgue  ;  cast., 
siogo. 

SIO,  B.-LiM.,  interj.  Hors  d'ici,  sortez. 

no,  GASc,  adj.  poss.  V.  Séu. 

noeo,  CA8T.,  oonj.  Soit.  V.  Sio. 

8I0LA>  B.-Liif..  V.  a.  Cacher.  —  Altér. 
du  Roman,  celar,  dérivé  du  lat.  celare, 
cacher. 

8I0LAS0,  B.-LiM.,  s.  f.  Action  de  ca- 
cher ou  de  taire  quelque  chose.  — 
Et  Y.,  s.  part.  f.  de  siolà. 

8I0U,  iouno,  adj,  poss.  V.  Séu. 

8I0UA1AT,  6ASC  ,  s.  m.  Champ  semé 
d'avoine.  —  Ety.,  sioitazo. 

8I0UA10,  GASC,  s.  f.  Avoine.  V.  Ci- 
vado. 

8I0OGLA,  8I0UCLAO0,  8I0UCLBIRI8,  8100- 
GLBT.  V.  Sauolà,  Sauclado,  Sauclairo, 
Sauclet. 

8U0LA,  V.  n.  V.  Siulà. 

SIOORB,  s.  m.  V.  Siéure. 

8IPI.  8IPI0,  8IPI0ON,  s.Sôche,  moiius-* 
que.  V.  Sspio. 

8IPOOHAO0.  PROv.,  s.  f.  Mijaurée.  V. 
Similcanto. 

8nUBÈL0,  cÉv.,s.  f.  Cervelle.  Altér. 
de  cervèlo. 
8IBATP0,  PRov.,  s.  f.  V.  Cirampo. 

8IBBBlfT0,cAST.,  s.  f.  Servante.  V. 
Servento. 

sniiNO,  GÈv.,  s.  f.  Guêpier,  oiseau. 
V.  Serenat. 

8I1B880  (Forto],  cÉv.,  s.  f.  Femme 
absolue,  qui  tient  le  haut  bout  dans 
un  ménage.  —  Ety.,  sire^  sire,  sei- 
gneur, dont  siresso  est  le  féminin. 

8iaaA,  v.  n.    S'agiter,   se   démener, 


prendre  une  peine  ininie.  -^  8yh. 
cirgâ. 

sneOU,  GA0T.,  8.  m.  Bmit  ooDAii; 
bruit  que  font  plusieurs  personnes  qui 
parlent  toutes  à  la  fois,  ou  qui  se  que- 
rellent ;  cri  des  oiseaux  quand  ils  se 
rassemblent  le  soir  pour  se  coucher. 

sraiOO-naïao,  b.-lim.,  s.  m.  Jeu  d*en- 
fants  qui  consiste  à  faire  passer  de 
main  en  main  un  morceau  de  bois  al- 
lumé ;  celui  entre  les  mains  de  qui  il 
s'éteint  donne  un  gage  ou  subit  une 
peine. 

8IBniOA,B.-LiM..  V.  n.  V.  SeringA. 

snniOADO,  B.-uM.,  s.  r.  Quantité 
d'eau  ou  de  tout  autre  liquide  que 
contient  une  seringue  ;  rejaillissement 
d'un  liquide  comprimé.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  siringà, 

8I1UN00,  cév.,  s.  f.  V.  Seringo. 

.8IRJAirT,8.  m.  V.  Sergent. 

8IHMBNT.  gAv.,  qubrg.,  b.-lim.,  s.  m. 
Sarment,  javelle  de  sarments.  V.  Vise 
et  Gavel. 

aiRMBlITA,  CAST.,  v.  a.  Javeler,  met- 
tre les  sarments  en  javelle.  —  Ety., 
sirment. 

aiRUNTAIBO,  cast.,  s.  f.  Javeleuse.— 
Ety..  sirmentà. 

8IR0C,  s.  m.  Sirog.  vent  du  sud-ouest 
sur  la  Méditerranée.  —  Syn.  issalop  ; 
eisserô.  •—  Cat.,  xaloc  ;  bsp.,  port., 
siroco  ;  ital.,  sciloccoyscirocco. 

SIROP,  s.  m.  Sirop.  —  Esp.,  xarobe  , 
port.,  char  ope;  ital.,  siroppo. 

SIHOUTA.  V,  n.  Siroter,  boire  à  petits 
coups,  souvent  et  avec  sensualité.  — 
Ety.,  iirop. 

SIlPIlIÈiao,  Giv.,  s.  r.  V.  Ser- 
pilbèiro. 

8IRP0,  s.  f.  Ce  mot  qui  paraît  être 
une  altération  de  serp,  serpent,  ne 
s'emploie  qu'au  figuré  et  s'applique  à 
une  femme  méchante  ;  il  peut  se  tra- 
duire par  vipère,  mégère. 

SIRTENTO,  s.  f.  Servante.  V.  Ser- 
vento. 

818,  CÉv.,  adj.  poss.  plur.  Ses.  — 
BiTBRR.,  sous.  V.  Soun. 

8I8AIIPA.  oAUPii.,  s.  f.  Vent  glacial. 
V.  Cirampo. 


SIU 

8I8GLA,  V.  n.  618CLAR,  pousser  des 
cris  aigus  et  perçants,  criailler  ;  en 
Roman,  gazouiller,  fredonner.  —  Syn. 
siulà»  chisclày  gisolâ, 

flUOLADIS.  s.  m.  Griaillerie,  cris  aigus 
et  perçants.  —  Bty.,  sisclà. 

SISCLAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Gnard,  arde. 
SvN.  gisclaire,  chisclaire.  —  Ety.,  sis- 
clâ.\ 

SUCLAL,  GÂv.,  s.  m.  Cri  aigu.--  Ety., 
siscld, 

8I8GLBT,  s.  m.  81SCLB,  cri  perçant, 
sifflement  ;  todl.,  loquet,  ainsi  appelé 
à  cause  du  bruit  qu'il  fait  quand  on 
le  lève  ou  qu'on  l'abat.  —  Syn.  gisclet, 
—  ETY.,mcW. 

8I8GLBTA,  v.  a.  Fermer  au  loquet.  — 
Phoy.,  chiscletâ,  giscletà,  ^  Ety.,  sis- 
ckt, 

SISINNA,  DAUPH.,  V.  n.  Faire  un  bleuit 
semblable  à  celui  du  vent.  —  Ety., 
onomatopée. 

8I880-MBRO0,  prov..  s.  f.  V.  Cisso- 
merdo. 

SI880RL0  (Pas  de).  Pas  de  sissonne, 
pas  de  danse. 

8I8TA,  PROV.,  V.  n.  Geindre,  gémir,  se 
plaindre. 

8I8T0U>  BÉARN.,  s.  m.  Panier  à  provi- 
sions. —  Syn. sutro. 

8I8T0nif,  0,  PROV.,  adj.  Gelui  qui  se 
plaint  sans  cesse,  piteux,  paresseux.  — 
Ety.,  sistà,  geindre. 

8I8T0UNA,  PROV.,  V.  n.  Se  plaindre 
sans  cesse.  —  Ety.,  mtoun. 

8I8TEA8,  cÊv.,  S.  m.  V.  Gistras. 

SISTHB,  cÉv.,  s.  m.  Meum  athamante. 
V.  Gistre. 

8I8TRB,  pROv.,  s.  m.  Poudingue.  V. 
Gistre. 

8I8TH0,  pROv.,  s.  f.  Manne,  panier, 
berceau  en  osier.  V.  Sistoi). 

8IU,  8nnro,  cftv.,  adj.  poss.  Sien, 
sienne.  V.  Séu. 


8IUI1A,  b6arn.,  c6v.,  V.  n.  Siular, 
glapir  en  chantant,  pousser  un  cri  aigu 
et  perçant  *,  chanter  d'un  ton  de  faus- 
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set  ;  siffler.  —  8yn.  sUdA.  —  Cast., 
guioulà,  —  Bty.  lat.,  sibilare. 

8niLAB0U,  BftARN.,  s.  m.  Siffleur.  — 
Ety.,  siulà. 

8IULB,  CÉV.,  s.  m.  Gri  aigu  et  perçant. 
—  Syn.  sisclal,  sisclet.  —  Ett.,  Hulà. 

SnriiBT,  BéARN.,  s.  m.  Sifflet;  siuUt 
de  crestadoûy  siflet  de  chAtreur.  - 
Ety.,  siulà. 

8IïïLHli8,  cast.,  s.  m.  p.  Profonds 
sillons  qu'on  trace  dans  un  champ  qui 
vient  d'être  semé  pour  en  écouler  les 
eaux.  —  BiTBRR.,  escouladoù. 

8IUBN,  pROv.,  s.  m.  Soin,  souci,  pei- 
ne. V.  Souen. 

8nnf,  PROV.,  s.  m.  V.  Souen. 
SIUHB,  s.  m.  V.  Siéure. 

8nmB,  TOUL.,  s.  m.  Nom  de  presque 
toutes  les  espèces  d'euphorbes,  et  par- 
ticulièrement de  l'euphorbe  réveille- 
matin,  Euphorbia  helioscopia, 

SIUBIBB,  CA8T..  s.  m.  Arbre  à  liège  on 
chône-liége.  V.  Suvrier. 

'SIVABO,  s.  f.  V.  Givado. 

8IVB8TRB,  PROv.,  Nom  propre  d'hom- 
me, Sylvestre.  V.  Silvestre. 

8IXANTB,  BéARN.,  adj.  num.  Soixante. 

8nAMP0,  s.  f.  Air  glacial,  bise.  V.  Ci- 
rampo. 

SISBTO,  s.  f .  Sizette,  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  six  personnes. 

BIuilIB,  0)  adj.  num.  Sixième,  nom- 
bre d'ordre  qui  vient  après  le  cin- 
quième. 

80,  pron.  démonst.  Se,  ce  :  cal  pas 
crèire  tout  so  que  se  dis,  il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  que  l'on  dit  ;  per  so  que^ 
conj.,  parce   que.   —  Anc.    cat.,  ço; 

ANC.  BSP.,  50  ;      ITAL.,  CtO.  —  EtY.  l.kT.', 

ecce^hoc. 

80,  G  ASC,  S.  m.  Sou.  V.  Sôu. 

80,  AGEN.,  s.  f.  Sœur.  V.  Sorre. 

80, 80i,  BéARN.,  adj.  poss.  Sien,  sienne. 
—  Syn.  sou,  soué.  V.  Séu. 

80,    cÉv.,   s.    m.    Fosse,   V.    Clôt; 
B.-LiH.,  sillon.  V.  Rego. 
80,  CBv.,  s.  m.  Son,  bruit.  V.  Soud 
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MiA,  B.-L».,  8.  m.  (sobâ).  V.  8ab- 
btt. 

NBATa,  B.-UM.,  8.  f.  V.  Sobato. 


r,  to,  B.-L1M.,  s.  et  adj. Savant,  e, 
V.  Sabent. 

nm,  B.-LiM.,  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé. 

■Mtt-FA.  B.-UM.,  8.  m.  V.  Saupre- 
iaire. 

lOBEl-Vlftinu,  B.-UM.,  3.  m.  V.  8au- 
pre-vièure. 

taBLOU,. B.-UM..  8.  m.  Savon.  V.  8a- 
boû. 

lOBLOUNA.  B.-UM.,  V.  a.  V.  Sabounà. 

tOBLQimAOO,  B-UM.,  8.  f.V.  Sabou- 
nado. 


(A),  CAST.,   adv.    composé.   A 
l'abri,  hors  de  danger. 

lOBOCIA,  B.-UM..  V.  a.  (8oboi3A).  Se- 
couer  avec  force,  secouer  dans  un 
sac.  V.  Ensaca. 

MBOnjA.  B.-UM..  V.  n.  (sobotedzâ). 
Faire  du  bruit,  fWre  le  sabbat.—  Bty., 
soàà,  ait.  de  sabbat, 

SQBOTUAIBB,  b.-um.,  s.  m.  (soboted- 
laire).  Tapageur.  —  ëty.,  soboUjà. 

BOBOTOn,  B.-UM.,  8.   m.  V.  Sabatoù. 

SOBOTUBA,  B.-UM.,  V.  a.  Enferrer, 
mettre  sous  terre.  V.  Enterra 

80B0ULA,  B.-UM.,  V.  a.Sabouler,  dau- 
ber, houspiller,  étriller,  réprimander 
vertement. 

SOBOUR,  SOBOUKA,  SOBOUIAL,  80B0O- 
UD.  8O10UH0U,  V.  Saboù,  Sabourà, 
Saboural,  Sabourous,  Sabourun. 

BQBIA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Sabrd. 

80BBA,  PROv..  V.  n.  Avoir  de  reste. 
V.  Soubrd. 

80BRA8,  UM..  s.  f,p  Restes,  desserte. 
V.  Soubro. 

80BBB,  prép.  Sobrb.  sur,  dessus,  au- 
dMsus.  par  dessus  —  Cat.,  b8p.,port., 
iobre;  ital.,  sopra.  —  Ety.  lat.,  su- 
pra, 

MBM,  0.  adj.  Sobre,  qui  a  de  la  so- 
briété. —  Ital.,  sobrio.  -  Ety-  lat.. 
sobrius, 

MBBBPBLW,  s.  m.  V.  Subrepelis. 
MHŒTAT,  8.  f.  V.  Soubrietat. 


SOC 

,  adv.  Sobrement,  avec 
sobriété.  —  Ety.,  sobro  et  le  sufllxe 
ment, 

80BB08  (De),  alb.,  adv.  composé.  Db 
80BRA8,  de  trop,  de  reste,  avec  excé- 
dant. —  Ety.,  sobrà,  être  de  reste. 

SOBBOUBDA.  b.-lim.,  v.  n.  Sobrbaon- 
dar,  sobrondar,  surabonder,  abonder 
extraordinairement  ;  déborder  en  par- 
lant d'un  liquide  qui  se  répand  hors 
du  vase  qui  le  contient,  et  d'une  ri- 
vière grossie  par  les  pluies  ;  au  flg.. 
V.  a.,  dégoûter,  en  parlant  d'un  ali- 
ment dont  on  mange  avec  excès  ;  las 
trufos  ine  sobroundouj  j'ai  tant  mangé 
de  truffes  que  j'en  suis  dégoûté  ;  on  dit 
d'un  homme  qui  nous  fatigue  par  ses 
obsessions  :  aquel  honxe  me  sobroundo, 
cet  homme  m'ennuie.  —  Syn.  surO' 
boundà.  —  Cat.,  bsp.,  sobreabundar  ; 
ital.,  soprabbondare.  —  Ety.  lat.,  ju- 
perabondare. 

80CA,  B.-LIM  .  V.  a»  Fourrer,  mettre 
dedans  ;  battre,  frapper  ;  jeter,  lan- 
cer ;  socà  olai,  jeter  loin. 

Lonf  grondse  lonspiehons  conrroun  ans  l'enemic^ 
Lon  qn'M  ponltroan  l'opretto  6  U  iooa  soon  pic. 

PtTROT. 

V.  Sacé. 

80GA8,  b.-lim.,  s.  f.  p.  Soc,  sauça, 
bottes,  brodequins  ;  terre  qui  s'atta- 
che aux  souliers  quand  on  marche 
dans  un  terrain  gras  ou  boueux.  — 
Axe.  cat.,  soch  ;  cat.  mod.,  soc  ;  port., 
ITAL. ,  socco.  —  Ety.  lat.,  soccus, 

80CAT,  QUKRC,  s.  m.  Plein  un  sac.  V. 
Sacat- 

aOCflOU,  B.-LIM.,  s.  m.  (sotsoû).  Petit 
sac.  V.  Saque  t. 

80GI,  PRov.,  s.  m.  Compagnon,  ca- 
marade, ami.  —  Ety.  lat.,  socius, 

80C0,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Socas. 

80C0.  pRov.,  s.  f.  Couple  de  moisson- 
neurs avec  leur  lieuse.  —  Syn.  solco^ 
sàuco. 

80-GBBI,  DAUPH.,  Façon  de  parler  qui 
exprime  le  doute, 

80GBB8TI0,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Sacristie . 

80CBB8T0U,  b.-lim.,  s.  m.  Enfant  qui 
sert  la  messe  du  curé  dans  les  campa-* 
gnes. 
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tout,  chv.,  $.  m.  ÉQhaudé.  V.  Ghau- 
doK 
«O-DW,  Dit-il.  V.  8ou-dis. 
8090UL,  p.-uM.,  adj.  V.  Badoul. 

Unra,  BâAHN.,  8.  m.  Soin.  —  8yn. 
souen, 

80-BS  A  8ABÉ,  cÉv.,  loc  adv.  Cest  à 
savoir,  c'est-à-dire. 

80FARBT,  3.  m.  Bruit,  vacarme.  V. 
Ghafaret. 
gOPI,  s.  f.  V. 

sono.  Ablette,  sophie  ou  loche  flu- 
viale. Oyprinus  albumus.  —  Syn.  bri- 
gno^  brilhOi  cabedo  ;  on  donne  le  môme 
nom  à  la  vandoise,  V.  Gandottèso  ;  à 
l'ombre  barbue,  Umbrina  barbuia,  ap- 
pelée aussi,  rabanencoy  rougeto, 

80FR0URA,  LiM.,  v.  n.  Sangloter.  V. 
Sanglouià, 

80ON0,  CÉV.,  3.  f.  Discours  ennuyeux, 
chanson  sur  un  ton  languissant.  — 
Stn.  sansognô,  sono. 

SOfiOULHA,  B.-LiM.,  V.  a  Secouer  un 
liquide  dans  un  vase  de  manière  à  le 
rendre  trouble.  —  Biterr.,  samboutà. 

80OU,    GÉV.,    s.     m.    SOGRB,    SUBGRB, 

90ZBR,  beau-père.  —  Syn.  suègre.  — 
Ga.t.,  sogre  ;  esp.,  suegro  ;  port.,  w- 
gro  ;  ital.,  suocero,  —  Ety.  lat.,  socer. 

80ftR0,     g6v.,    s.     f.     SOORA,    SUBORA, 

belle-môre. 

Total  1m  noms  pr«tic, 

Qnt  aon  ni  que  seran. 

Qaei  gardon  del  fait  abric 
Qne  las  fooRAS  fan. 

Raimovd  de  la  Tour,  troabadonr. 

Je  recommande  à  toutes  les  brus,  qui 
sont  et  qui  seront,  de  se  garder  du 
faux  aocueil  que  les  belles^mères  font. 

Syn.  suègro.  —  Gat.,  port.,  sogra;  bsp  , 
suegra  ;  ital.,  suocera.  —Ety.  lat., 
s  ocra. 


SOL 
80niA,  V.  n., Geindre.  V.  Souin&. 

80nni,  s.  m.  SOING,  SONH,  8UBKH,  SOio, 


801,  PROv.,  s.  m.  Chevrotin,  peau  de 
bouc. 

801,  QUBRC.»  adv.  Çà,  ici.  V.  Sai. 

80IB,  CÉv.,  s.  m.  Sureau.  V.  Sahuc. 

801IINA,  V.  a.  Soigner.  —  Syn.   soui^ 
gnà.  ~  Ety.,  soing, 

8nON0U8)  0,  adj.  SoGNOs.   soigneux, 
fiuse.  —  Syn.  souignous.  —  Eiy.,  soing. 


souci.  —  Syn.  souen,  soueing,  soung, 
souin,  siuen. 

8010,  PROV.,  loc.  adv.  Soit.  —  Syn. 
sié,  siague,  siogue. 

80L,  s.  m.  ftoL,  sol,  terre;  aire  i 
battre  le  blé  ;  pêl  toi,  par  terre  ;  ^es 
fioat  pd  sol,  il  s'est  jeté  à  terre  ;  le 
plancher  d'une  maison,  le  lieu  sur  le- 
quel on  marche.—  Béarn.,  50â.— Gat., 
sol  ;  ESP.,  suelo  ;  ital. y  suolo,  —  Btt. 
LAT.,  solum. 

80L,  B.-LiM..  s.  m.  Sol,  sou.  monnaie 
de  compte  valant  aujourd'hui  cinq 
centimes.  —  Syn.  sdu.  —  Bêarn., iOO, 
soU  ;  GASc,  so.  —  Gat.,  sol  ;  bsp., 
sueido  ;  ital.  ,  soldo.^  Ety.  lat.,  solir 
dus, 

80L,  0,  PROv.,  adj.  Galme,  sans  agi- 
tation. 

Lon  tèma  «ro  aerèn  e  aoL  e'tperittoa. 

MiSTBAL.  Mirèio,  c.  VIU. 

80LA.  aOLAOO,  80LABI,  80LAT,  B.-UM., 
V.  SaUt.  Salado,8alan.  Salai. 

aOIiAHEUT,  adv.  V.  Souloment. 

80LB0.  toul.,  s.  f.  Sorbe.  V.  Sorbo. 

SOLBRB,  GÊv.,  TOUL.,  .V.  a.  Mouiller, 
tremper  ;  solbre  dins  l*aiguo^  tremper 
dans  l'eau  ;  solbuU  %ulo,  part.,  trempé» 
ée,  mouillé  ;  ari^g.,  saut. 

80LC0,  PROV.,  s.  f.  Sole,  espace  labou« 
rable  entre  deux  rangs  de  vigne;  soleo 
de  meissounUrs,  couple  de  moisson- 
neurs. —  Syn.  soco,  sduco, 

80LB0,  s.  f.  SoLDADA,  solde,  paie  don- 
née aux  soldats  ;  soulte,  complément 
d'un  paiement.  —  Cat.,  soldada  ;  bsp., 
sueîdo  ;  port.,  ital.,  soldo.  —  Ety. 
LkT.,solutum. 

80LB,  b6arn.,s.  f.  Sole  ;  plante  des 
pieds.  V.  Solo. 

80LB.  B.-LXM.,  s.  m.  Saule.  Y.  Sauze. 

80LBTA,  LiM.,^.  m.  Polisson  ;  piti  so- 
leta,  petit  polisson. 

80LBT,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Soulel. 

80LI.  B.-LiM.,s.  m.  Petit  coffre  dans 
lequel  on  met  le  sel  ;  salière  qu'on  met 
sur  la  table.  Y.  Salieiro. 


SOL 

fclM.i    V. 
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BON 


B«  aortif •  V. 


NU,  Qanc.9 
SaU. 

aeuiK,  DAOPfl.,  8.  m.  Plancher  iiolé, 
eoDstniit  auHUssus  d'un  sol  et  près 
d'une  grange.  V.  Soulier. 

SOLO,  8.  t  6oLÀ,  sole,  le  d«8l»ii8  du 
pied  du  cheval  ;   la  plante  des  pieds 
chez  rhomme  ;   semelle  de  bas  et  de 
sabot;  cév.,  PRov.,pode  pas  tira  solo^  je 
ne  puis  pas  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre; nom  d'une  espèce  de  chaussure  à 
semelle  de  bois,  armée  de  pointes  de 
fér  dentelées»  qui  servent  à  blanehir 
les  châtaignes  dans  quelques  cantons 
des  Gé venues  ;  sole,  certaino  étendue 
de  champ  où  l'on  fait  des  assollements; 
pré  d'une  certaine  étendue   dans  la 
plaine  ;    sole*  plan   du  premier  pont 
d'un    vaisaeau  ;  longue  pièce  de  bois 
qui  sert  à  affermir  le  mât  d'un  vais- 
seau ;  B.-LiM.,  brique  carrée  longue  et 
épaisse    dont  on  se  sert  pour  paver 
l'âtre  d'une  cheminée  ;   sablière,  pièce 
de  bois  entaillée   par   des  mortaises 
pour  mettre  des  soliveaux  ou  creusée 
dans  toute  sa  longueur  pour  y  placer 
des  planches  et  former  une  cloison  ; 
partie  du  pain  qui  porte  sur  le  pavé  ou 
la  pierre  du  four  :  oquel  po  n'o  pa  de 
soU),  la  croûte  du  dessous  de  ce  pain 
n'est  pas  cuite  ;   on  n  appelle  aussi  solo 
l'espèce  de  croûte  que  forme  la  neige 
sur  la  terre;  gasc,  jante  des  roues, 
V.  Courba.  —  BéARw.,  sole.  —  Gat., 
PORT.,  soXa  ;  bsp.,  tuela  ;   ital.,  suola^ 
soie,  dessous  du  pied  du  cheval,  plante 
du  pied  chez  l'homme.—  Ety.  lat.,  50- 
Ua. 

WOkÙ,  S.  f.  Sole,  Pleuronecles  solea, 
poisson  de  l'ordre  des  MaUcoptery- 
giens  subbrachiens  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'une  coquille  bivalve,  espèce  de  pei- 
gne :  à  Nice,  on  donne  le  nom  de  sole 
au  pleuronecte  lascaris,  au  pleuronecle 
jaune  et  au  pleuronecte  théophlle  ; 
solo  de  roco,  V.  Pegouso. 

SOLOdOn,    B.-LIMo    9.     DQ-    (SOlotSOÙ). 

Rougeole.  V.  Senipiéu. 

SBLOVOOl,  B.-LiM.,  s.  m.  Saloir.  V.  Sa- 
ladoû. 

80L0HBHA  (Se),  dauph.  Se  mettre  à 
l'ombre.  V.  Souloumbrâ. 

80L0PB,  0,  SOLOUPAR,  80L0nPA880,  80- 


hmnn,  V.  Salop.  Saloupae,  ftakmpaa- 
so,  8al(Hipet. 
8OI18A,  QUBRC,  v.  a.  V.  Saussâ. 

80K,  PR0V.«  s.  m.  Sommet.  —  Cat., 
som  ;  BSP.,  somo  ;  ital.,  lommo. — 
Ety.  lat.,  summum. 

801.  s.  m.  Som,  son,  somme,  som- 
meil, envie  de  dormir  ;  on  dit  aussi, 
la  som;  avèire  som,  avoir  envie  de 
dormir  ;  vent  de  faire  un  houn  som* 
je  viens  de  faire  un  bon  somme  ;  ai  un 
som  que  lou  vezi  courre,  je  suis  acca- 
blé de  sommeil;  la  som  m'arrapo, 
l'envie  de  dormir  me  prend.  —  Syn. 
son.  —  Gat  ,  son  ;  bsp..  sueno  ;  port., 
somno,sono  ;  ital.,  *onnb.—  Ety. lat.. 
somnus. 

80HB,  LiM.,  s.  m.  Anon,  petit  Ane.  — 
Syn.  asenet,  asety  asinel. 

80HBNA.  aOXBMABOUR,  80MSMAU08. 
80HBNAT,  B-LiM.,  V.  SemenA,  Semena- 
doû.  Semenalhos,  Semenat. 

80M0LAB0,  QUBRC,  s.  f.  Plein  une  ti- 
nette. V.  Semalado. 

aOKUniBHT,  civ.,  a.  m.  SonoMOMSifT, 
soMONEMRîCT ,  semouco,  avertissement, 
sommation.  —  Syn.  somonommt,  — 
Ety.  LAT.,  submonere^  avertir  à  demi- 
mot 

80I0N0IBNT,  civ.,  s.  m.  V.  Somoni- 
ment. 
80HP0,  QOERC.,s.f.  Égout.  V.  Sampo. 
SON,  pROv.,  s.  m.  Son,  bruit  ;  BéARN., 
souy  V.  Soun. 

Qba  n'anze  qa'nno  oampano,  n'anze  qa'un  so*. 
80M,  s.m  Sommeil,  somme.  V.  Som. 
80NA,  B.-LiM.,  V.  a.  Guérir  ;  rapetas- 
ser ;  châtrer.  V.  Sanà. 

aONAIHB,  B.-LiM.,  s.  m.  Ghàtreur  ;  es- 
tufle  de  sonaire,  espèce  de  flûte  de  Pan 
avec  laquelle  le  ch&treur  des  cochons 
annonce  son  arrivée  dans  une  localité. 
—  Ety.,  sonà.  V.  Sanaire. 
aOHCI,  QUERc.  V.  a.  V.  Soumsi. 
80NGIBR,  ièiro,  b.-lim.,  adj.  Sain,  e  ; 
insensible.  V.  Saucer. 

80NBT,  MONTP. ,  s   m.  Petit  somme.  — 
Ety.,  dim.  de  son. 

aoHOLon,  soHOLOUTi,  B«*Liii.,  V.  sa^- 

glout,  SangleutA. 


SOP 

80iroonLI4,  B.-UM.,  V.  a.  Porter  plu-  J 
sieurs  coups  avec  une  lancette,  ou 
avec  un  couteau,  pour  faire  écouler 
tout  le  sang  d'un  animal  de  boucherie. 
—  Ety.,  sang. 

SOiranSTA,  b.-lim.,  v.  a.  Donner  plu- 
sieurs coups  de  lancette  sans  pouvoir 
rencontrer  la  veine  ;  saigner  maladroi- 
tement ;  au  flg.,  exciter  vivement  à 
faire  une  chose.  ^  Ety.,  sang. 

SONeUBTO.  B.-UM.,  8.  m.  Mauvais 
chirurgien  qui  saigne  toujours  et  celui 
qui  fait  mal  une  saignée.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  songuetà. 

BONICA,  adv.  (sonicâ).  Sonica,  carte 
qui.  au  jeu  de  la  bassette  et  du  pha- 
raon, vient  en  gain  ou  en  perte,  à  point 
nommé  :  veni  sonica,  venir  à  point 
nommé,  être  exact  à  venir  ;  pagd  so- 
nica, payer  en  espèces. 

SONJA.  v.n.V.  Sounjà. 

SONNA.  SONNAOO,  SONNOO,  SONNUNO. 
B.-LiM.,V.  Sannd,  Sannado,  Sannousi 

SONO,  s.  f.  Chanson  ;  il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  es  toujour  la 
mémo  sono,  c'est  toujours  la  môme 
chanson,  la  môme  chanson  monotone 
et  ennuyeuse.  —  8yn.  sogno. 

S0N8,QUERc.,prép.  Sans  V,Sen8. 

SONSOUIHO,  cÉv.,  s.  f.  Salicor.  V. 
Sanssouiro  et  Saussouiro. 

S0N8UH0,  B.-UM..  s  f.  Sangsue.  V. 
Sangsugo. 

SONTODOUS,  0.  iiODBRG.,adj.  Sain,  e. 
V.  Santadous. 

80NT0U,  so,  adj.  Sain,  e,  bien  por- 
tant,  salubre.  V.  San. 

SOO,  BÉARN.,s    m.  Sou.  monnaie,  V 
Sôu. 

SOO,  BÉARN.,  adj.  poss.  Sien  ;  lou  soo, 
le  sien.  V.  Séu. 

SOOFU,  GASc,  s.  m.  Soufre.  -  Syn. 
soufre. 

SOPBLI,  BÉARN.,  V.  a.  Ensevelir.  — 
Syn.  sepeli.  —  Ety.  lat.,  sepelire. 

SOPBNDBNT,  adv.  Pendant  cela,  pen- 
dant ce  temps-là  .  il  est  conjonction 
avec  le  sens  de,  cependant,  pourtant, 
néanmoins,  toutefois,  nonobstant  cela- 
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il  est  substantif  dans  ces  mots  :  per  un 
S9pendent,  pour  un  bref  délai  ;  ou  mi 
manlevat  per  un  sopendent,  je  Tai  em- 
prunté pour  peu  de  temps.  —  Ëtt.,  so, 
cela,  pmdenty  étant  pendant. 

SOPBUO,  g6v..  adv.  A  l'envi  l'un  de 
l'autre. 

SOPHIOy  s.  f.  V.  Sofio. 

SOQUBLA.  V .  SaquelÂ. 

SOQUBTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Secouer  ro  • 
dément,  saccader.  V.  Saquejà. 

gOQUBTADO,  B.-UM.,  s.  f.  Secousse  ré- 
pétée. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  soquetà. 

SOR,  BÉARN.,  TODL.,  S.   f.  Sœur.  V. 
Sorre. 

SONA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Sarrà. 

SOtALI,  B.-LiM  ,  s.  f.  Serrure.  V.  8ar- 
ralho. 

SOlASno.  s.  f.  y.  Sourastro. 

SOIBBIBSTO,  SOBBtiS,  SOUm.  SOI- 
BIÉBO,  SOIBIN,  V.  8ourbeireto«  Sour- 
bôs,  Sourbier,  Sourbiéro,  Sourbin. 

SOBBO,  s.  f.  Sorbe,  corme,  le  fruit  du 
sorbier  ou  cormier.—  Stn.  solbo,  sorgo, 
souarbo,  issorbo.  •—  Esp., 5or6  ;  pobt.. 
sorva.  ~  Ety.  lat.,  5or6wm. 

SORBO-OALLINO,  prov.,  s.  f.  Daphné 
paniculé  ou  garou.  V.  Trintanôlo. 

SQRCBL,  B.-UM.,  s.  m.  Sarcloir.  V. 
Saucladoû. 

SONCSLAIIO,  B.*uM.,  s.  f.  Petit  ilet 
dont  on  se  sert  pour  pocher  dans  les 
ruisseaux. 

SORCBLLO,  B.-UM.,  s.  f.  Espèce  de  ser- 
fouette à  large  lame  servant  à  tracer 
les  sillons  dans  un  jardin  potager.  — 
Ety.,  5orctfi. 

SORCLA,  B-UM.,  V.  a.  Sarcler.  V. 
Sauclà. 

SORGLAOO,  B  -UM.,  8.  f.  Abondance 
de  châtaignes  ou  d'autres  fruits. 

SQRB,  SORBTO,  s.  f.  Sœur.  V.  Sorre, 
Soureto. 

SORé.  PROV.,  s.  m.  Lest  des  bâtiments 
de  mer. 

SOREK),  s.  f.  Sorbe,  corme  ;  altér.  de 
sorho.  V.  ce  mot. 

SOROO  (Tène),  cÉv.  Tenir  tôte  :  se  vou- 
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*«j  barjà^  ma  femno  vous  tendra  sorgo, 
si  TOUS  Yoolez  babiller,  ma  femme  vous 
tiendra  tète.  —  Gast.,  Une  esiampel  ; 
BiTEBR.,  tènejaulo. 

80160.  s,  f  Source,  rivière,  ruisseau; 
Sorgtte  est  le  nom  de  la  rivière  qui 
sort  de  la  fontaine  de  Yaucluse.  — 
Stw.  sorjo»-—  Ety.  lat.,  surgere,  sour- 
dre, jatllir. 

Tu  qae  lêXé]9»  dins  ta  gorgo, 
Vai  plan,  yai  plan,  pichonoo  soroo  ! 
MlBTBAL,  Mirèio. 

801OOEL.  B.-LiM.  Râle  des  agonisants, 
enrouement. 

801BUIH0,  QuvRG  ,  s.  f.  V.  Sarguino. 

80IJ0,  PROv.,  s   f.  Source.  V.  Sorgo. 

8010L1A,  B.-LiM.,  V.  n.  et  a.  V.  Sar- 
ralbeJÂ. 

SOBOLim,  B.-LiM.,  8.  m.  V.  Sar- 
ralhier. 

tOlPBHTOU,  B.-LiM.,s.  m.  Serpenteau, 
petite  pièce  d'artiflce. 

8011A.  QUBRC,  V.  a.  V.  Sarrà. 

SOBRAUEO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Sar- 
ralho. 

SOUB,  s.  f.  SoRRB,  sœur,  fille  du 
môme  père  et  de  la  môme  mère.  — 
Aifc.  CAT.,  B8P.,  sor  ;  port.,  soror  ; 
iTAL.,  sorore,  —  Ety.  lat.,  soror. 

8011BT0,  s.  f.  V.  Soureto. 

SOBIO,  PROV.,  3.  i.  Soude.  V.  Sèudo. 

SORT,  s.  m.  Sort,  sort,  destinée  ; 
manière  de  décider  quelque  chose  par 
le  hasard  ;  sorcellerie,  magie  ;  es  un 
sort,  c'est  une  fatalité  ;  sort  qu'enca- 
pito^  à  la  grâce  de  Dieu.  —  Gat.,  sort  ; 
KSP.,  suerte  ;  port.,  ital.,  sorte,  — 
Ety.  lat.,  sortent , 

80BTRB8B0,  b.-lim.,  s.  f.  Couturière. 
V.  Sartresso. 

808HBI,  0,  BéARif.,  part,  de  sosmete. 
Soumis,  e  ;  9.  m.,  vassal. 

SOSnTB,  OASC,  V.   a.    SOBMBTRB,   80S- 

mPTRB,  soumettre.  —  Cat.,  sometrer  ; 
BSP.,  someter  ;  ftal.,  sottœnettere.  ^ 
Ety.  lkt,.  submitiere. 

tOSOU,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Sazoû. 

8088ÈI0,  g6v.,  s.  f.  Chaussée.—  Altér. 
du  mot  français^  chaussée. 


SOU 
808TA,  v.  a.  V.  SoustÀ. 

808TBRRAN,  e.  bêabn.,  adj.  Sostbr- 
RBNH,  souterrain,  e.  —  Ety.  lat.,  sub- 
terraneus. 

80TI8A.  80TI80,  PROV.  V.  Soutisâ, 
Soutiso. 

80T0, 9.-UM.,  s.  f.  Compte  qu'on  laisse 
s'accumuler  dans  une  auberge,  dans  un 
café  ou  chez  un  marchand. 

80T0.  PROV.,  s.  f.  Marcotte  de  vigne, 
provin.  —  Stw.  prouvacho,  cabus,  sou» 
messo,  —  Ety.  ital.,  sotto,  dessous. 

80T0,  B.-LiM.,  s.  f.  Petit  maillet  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  casser  les 
noix,  les  amandes,  eic-,  na  de  soto, 
gros  nez. 

80T0,  LiM.,  s.  f.  Sabot  de  cheval, 
d'âne,  etc.  ;  açti^Z  choval  lèvo  las  sotas^ 
ce  cheval  rue  ;  au  fig.,  vira  las  sotas, 
regimber;  tourner  les  quatre  fers  en 
l'air,  c'est-à-dire  mourir,  et  enfin  jeter 
quelqu'un  sur  son  derrière  avec  les 
jambes  en  l'air. 

SOTOLUV,  PROV.,  s.  m.  Sédiment,  ef- 
fondrilles.  V.  Soutourun.  * 

80U.   b6arn..   art.    comp.    Sur  le; 
soUs  sur  les.  —  Syn.  séû,  seils,  suoil^ 
suotis,  contraction  de  sus  lou,  sus  lous. 

SOii,  bêarn.,  s- m.  Soleil.  V.  Soulel. 

SOU,  SA,  DAUPH.,  adj.  poss.  Son,  sa  ; 
plur.,  SOS,  ses t  ses.  V.  Soun. 

SOU,  SOUÉ,  BÉARN.,adj.  poss.  Son,  sa, 
sien,  sienne  ;  lou  sou,  le  sien  ;  lasoué, 
la  sienne:  lous  soiis,  las  soués^  les  leurs. 
—  Ety.  lat., 5UU5,  sua. 

SOU,  cÉv.,  s.  m.  Sof.  V.  Sol. 

80U|3.  m.  (sôu).  Sou,  monnaie  de 
compte.  V.  Sol. 

SOU,  câv.,  s.  m.  V.  Souc. 

SOU,  B  -LIM.,  s.  m.  Sabot.  —  Syn. 
souck.  —  Ety.  lat.  ,  soccus,  soulier  de 
bois.  V.  Ësclop. 

SOU  A,  GAST. ,  V.  a.  Attacher  fortement. 

SOUAONA,  SOUAONOUS.  V.  Soigna,  Soi* 
gnous. 
SOUAR,  PROV.,  9.  m.  Soir.  V.  Ser. 

SOUAIBIBBO,  80UA1B0,  PROV.  V. 
Sourbier,  Sorbo. 


sou 

80UA8TRE,  prov.,  s.  m.  G&ble,  groMe 
corde  dont  oii  se  sert  pour  élever  des 
fardeaux  au  moyen  d'une  poulie. 

80UAT,  pROv.,  s.  m.  Peau  de  mouton 
préparée.  V.  Soi  y  qui  se  dit  d'une  peau 
de  bouc. 

SOVBàCh  uÉARN.,  s.  m.  Abri  ;  au  sou- 
froc,  à  l'abri. 

SOVBAI,  Qk9c.,  s.  m.  Bœuf  roux  et 
noir  ;  soubagno^  s.  f.  Vache  rpusse  et 
noire. 

80QBAR,  GA80.,  s.  m.  Jambe  de  foroe 
courbée. 

8O0BA1BA1IO,  TOUL.«  s.  f.  Coup  de 
main  donné  sous  le  oMuton.  —  Gév., 
soubarhau,  sousbarbado,  soubarbo.  — 
Ety.,  sou  y  sous  et  barbo,  menton. 

80UBABB1U,  civ.,  8.  m.  V.  Soubar- 
bado. 

SOUBARBO,  c6v..  s.  f.  Partie  de  la 
bride  qui  porte  la  gourmette  ;  coup 
donné  sous  le  menton.  Y.  6oubarbado. 

SOVBATBJA ,  cÉv.,  v.  a.  Secouer, 
ébranler,  donner  des  coups  ;  soubatejà 
lou  sournés  d'\mo  vaco,  donner  des  cla- 
ques sur  iû8  tétins  d'une  vache  pour 
leur  faire  rendre  une  plus  grande 
quantité  de  lait.  -~  Stn.  soubolejà. 

80UBSCIA,  B.-LiM.,  V.  n.  (soubetfli). 
Sommeiller  en  baissant  la  tôte^  roupil- 
ler. 

80UBBCHAIRB,  b.-lim..  8.  m.  (soubet- 
saire).  Personne  qui  s'eudort  facile- 
ment, roupilleur.  —  Ety.,  soubechà. 

80UBBIRAN  o,  cév.,  adj.  Sodbiràn. 
souverain  ,  e,  principal ,  supérieur  , 
élevé  ;  soubeiran  segnoû ,  seigneur 
•euverain;  earriéro  seubeirano,  grande 
niOf  principale  rue.  — Ital.,  sovrano. 
^  Ety.  b.-lat.,  superantu^  du  lat ,  ^w- 
per,  sur. 

tOOBBNT,  80UBENT0MBNT.  adv.  V. 
Souvent. 

SOUBEROUB,  s.  m.  Coteau,  colline. 

SOUBBRTOns,  QUBRC,  adj.  V.  Souver- 

tOU8. 

80UBIÉ-8,  DÈARK.,  V.  r.  Se  souvenir. 
—  Syn.  soubienC'S, 

80UBIB1IB-8,  bAask..  v.  r.  Se  souve- 
nir. V.  8oubié-s. 
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ano,  adj  et  s.  Souverain» 
e.  V.  Soubeiracn. 

80UB0TBJA,  QTJBRC,  v.  a.  V.  Souba- 
tejà. 

80UBRA,  c6v.t  PROV.,  v.  a.  SoBRX». 
dominer,  être  plus  élevé,  garder,  ré- 
server, ménager,  conserver,  épargner  : 
soubrd  de  bonis  habitudo,  consenrer 
de  bonnes  habitudes;  v.  n.,  rester, 
être  de  reste,  surabonder,  regorger  ; 
toui  li  sobro,  il  a  'tout  à  foison  ;  lou 
vi  li  a  soubrat,  il  a  eu  du  vin  de  reste  ; 
t  an  fa  soubrà  uno  filho  de  mile  /roncs» 
il  n'a  tenu  qu'à  lui  d'épouser  une  fille 
qui  avait  mille  francs  de  dot;  b.-lim., 
être  rassasié  ;  dégoûté  d'Un  aliment  ; 
las  chostagnos  m*àu  soubrà,  je  suis  ras- 
sasié de  ch&taignes  ;  oquel  home  me 
sobro,  cet  homme  m'ennuie  ;  soubrà. 
ado,  part.,  gardé,  réservé  ;  qui  est  de 
reste;  rassasié,  dégoûté;  riche,  qui  a 
du  bien  de  reste.  —  Dauph.,  sourd.  — 
Cat.,  ESP.,  port.,  sobrar  ;  ital.,  so- 
prare.  —  Ety.  lat.,  superare. 

Se  jouine  borne  ubié, 
£  fte  viol  poaditf, 
So  que  li  m«noo  11  soubba&iÎ. 

Fbo. 

80UBRASA,  c6v.,  v.  a.  Fourgonner  la 
braise  pour  y  donner  de  l'air.  —  Stm. 
escarbûutà,  fourgoun^jà. 

SOÏÏBRB.  GA8C  ,  8.  m.  V.  Soubros  et 
Subre. 

SOnBRB-CARBO,  s.  f.  T.  de  mar.  8a- 
brécargue,  celui  qui  est  chargé  de  gé- 
rer une  cargaison  pour  en  faire  la 
vente  et  les  retours. 

SOBBRBJOITR,  oiv.,  s.  m.  Jour  ouvra* 

ble. 

SOÏÏBRBLIA,  B.-LIM.,  V.  a.  Sobrbliab, 
accoter  la  vigne,  la  relever,  l'attaeher 
à  des  échalas  ou  à  des  tuteurs.  —  Bty., 
soubre,  du  Roman,  sobre  sur,  et  lia 
lier. 

80UBRB8ADT,  s.  m.  8oubr«$«ut.  V. 
Subreaaut. 

SOÏÏBRB-SBUAHO,  cÊv.  V.  Snbrese- 
mano. 

80UBRBTAT,  s.  m.  Sobeibtat,  so- 
briété, tempérance.  —  Gat.,  soJ^rielai, 
Bsp.,   sobriedad  ;    pob^.»  iobrUétde  ; 
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iTAL.,  sobrietà,  —  Ety.  lat.,  sobrieta- 
tem. 

SOOBIIQUST.  s.  m.   Sobriquet,  sur- 
nom. 

80UB10B>  TOUL.,  PROV.,S.  f.  p.  SOBRAS, 

restes,  relief^,  rogatons,  excédants, 
superfluités,  excès  ;  es  de  soubros  de 
dire  acà,  il  est  superflu  de  dire  cela.  — - 
Syh.  subros  ;  lim.,  sobras  ;  dauph.,  50U- 
r«.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  sobras.  — 
Ett.,  soubre  pour  subre,  du  lat. ,  super. 

De  trop  80BBAI  si  dea  garsr 
Qui  TOl  etter  valens  ni  pros, 

Bkbtbamd,  da  Roaergtie. 

De  trop  de  superfluités  doit  se  pré- 
server, qui  veut  être  vaillant  et  preux. 

tOOBTI,  8DÏÏBTIHBHTI,  béarn.,  adv. 
SoBTAMENS,  subitemout.  V.  Soupte- 
mentz. 


80UC,  S.  m.  Soc,  tronc  d'arbre,  grosse 
bûche  courte  ;  billot  à  couper  la  vian- 
de ;  dourmis  coumo  un  souc,  il  dort 
comme  un  loir  ;  pico  coumo  sus  un 
souc,  il  frappe  comme  sur  un  billot. 
—  Ety.  all.,  stok,  souche,  tronc  d'ar- 
bre. 

SOUC  DB  NADAL.  s.  m.  Bûche  do  Noël; 
grosse  bûche  qu'on  met  au  feu,  la  nuit 
de  Noël.  —  Prov.,  calendau,  cacho- 
fiô  ;  B.-LiM.,  soucho  de  Nadal. 

SOUCA,  V.  a.  T.  de  mar.  Amarrer 
fortement,  en  les  tendant  autant  que 
possible,  le  cAble  ou  la  manœuvre  dont 
on  se  sert. 

BOVCA,  GA8T..  V.  n.  Chercher  à  se 
rappeler  un  fait  oublié  ;  tâelMr  de  se 
remémorer  oe  fait  ou  les  circonstances 
qui  l'ont  précédé  ou  suivi  ;  dises  que 
m* avez  pagaie  soucarei,  soucarei,  vous 
dites  que  vous  m'avez  payé,  je  cher- 
cherai à  me  le  rappeler. 

SOITOA,  PROV.,  v.  a.  (sèncà).  8illoim«r 
un  champ,  le  diviser  par  des  aillons.— 
Ety.,  sàuco,  sillon. 

SOUCIDO,  s.  f.  Soucado  de  razims, 
tout  ce  qu'un  pied  de  vigne  porte  de 
raisins.  —  Ety.,  soueo. 

SOmAlBMT,  pRov.,  adv.  Seulement. 
V.  Souloment. 

BOUCAX,  s.  m .  Les  pieds  d'une  vigne 
pris  aollectivement;  aquèlo  vigno  a  un 
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bel  soucany  les  pieds  dé   cette  vigne 
sont  forta  et  vigoureux.  — •  Ety.,  souco. 

80UCARBL,  Gftv.,  s.  m.  Champignon  de 
souche  :  boulets  soucarels^  champi- 
gnons qui  viennent  par  touffes  au  pied 
des  arbres  ou  sur  leurs  troncs.  —  8yn. 
garrigado,  piboulado.  —  Ety.,  souco. 

SOIGAS,  s.  m.  Grosse  bûche,  gros 
tronc  d'arbre,  gros  billot.  —  Ety., 
augm.  de  souc. 

80UGAI80,  s.  f.  Grosse  souche,  gros 
pied   de   vigne.  —    Ety.,  augm.    de 

50UC0. 

80UCATI,  ARiéG.,  V.  a.  Socodrb,  se- 
couer, ébranler.  —  Cat.,  esp.,  sacudir. 
Ety.  lat.,  sucoutere. 

BOUQH,  B.-LiM.,8.  m.  Sabot.  —  Syk. 
50ti.  V.  Esclop. 

SOUCHAU,  prov.,  s.  m.  Le  cep  de  la 
charrue.  V.  Dental. 


80UCIBI88BL.  b.-lim  .  s.  m.  (soutseis- 
sel).  Gousset  de  chemise,  morceau  de 
toile  en  losange  qu'on  coud  &  la  partie 
qui  correspond  à  l'aisselle.  —  Syv. 
gueiroun»  —  Ety.,  sout,  dessous,  et 
eissel^  aisselle. 

SOUCHIBM,  pROv.,  s.  m.  p.  Giobnlaire 
turbith.  Y.  Séné  bastard. 

SOUCHO,  PROV.,  s.  {.Jugé  à  la  soucho^ 
jouer  au  jeu  du  cheval  fondu.  V.  Ca- 
valeto-toumbo. 

OOUQHO,  SOUCIO  DB  NASAL,  b.-lim..  s. 
f.  V.  Souco,  Souco  de  Nadal. 

80OGH0U,  B.-LIM.,  s.  m.  (soutsoû).  Pe- 
tite souche.  V.  Souquet  ;  bilbt.  V. 
Soao. 

80DCI,  s.  m.  Souci  oïûoïuêlt  Calen'^ 
dula  officinalisy  pi.  da  la  £am.  des  Sy** 
nanthérées  ;  souci  des  camps,  Galen» 
dula  arvensis,  M.  fam.  —  Syn.  sotAcit, 
gauche,  —  Ety.  hLï.^tSolsequium. 

800CI-FBH,  pRov.,  s.  m.  Inule  co-^ 
nyze,  Inula  conyza,  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées. 

SOUCI,  s.  m  Souci,  chagrin,  inquié- 
tude ;  souci,  plante.  V.  Gauche.  ^ 
Syn.  soucil.  V,  ce  mot  pour  l'étymo* 
logle. 

80UGU  (Se),  V.  r.  V.  Soucità. 
8QVCIAN80,  civ.,  s.  f.  Souci,  inquiô- 
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tude,  chagrin,  préoccupation  ;  en  $ou* 
cianso,  adv.  compos.  en  repos,  tran- 
quillement, sans  bouger  de  place.  — 
Syn.  soucienso.  —  Ety.,  soucia. 

SOUCIDA  (Se),  pROv.,  V.  r.  Se  soucier. 
V.  Soucitd. 

8QUCIBN80,  s.  f.  V .  Soucianso. 

80UCIBTABI,  s.  m.  Sociétaire,  membre 
d'une  société.  —  Ety.,  soucieiat. 

80UCIBTAT,  s.  f.  Sogibtat,  société, 
compagnie,  société  savante,  société 
d'agriculture,  société  commerciale.  — 
GkT,,  societat ,  esp.,  sociedad  ;  port., 
sociedade;  ital.,  socielà,  —  Ety.  lat., 
societatein. 

SOncIL,  c6v.,  adj.  Trompeur. 

SOUCINO,  s.  f .  Boutique,  vieux  français, 
socine.  Ce  mot  parait  être  une  al  ter. 
du  lat.  offidna. 

sonomons,  o,  toul.,  adj.  v. 

soucions,  0U80,  adj.  Soucieux  euse 

—  Ety.,  $ouci. 

80UCIT.  PROY.,  s.  m.  Souci,  soin,  ac- 
compagné d'inquiétude.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  souci.à. 

SOOGIT,  pROv.,  s.  m.  Souci,  plante. 
V.  Souci. 

SOUCITA  (Se),  prov.,  Se  soucier,  se 
mettre  en  peine  de,  avoir  soin,  pren- 
dre intérêt  à  une  chose.  —  Syn.  se  sou- 
cia, se  soucidà  ;    b.-lim.,  se  suciâ»  f.  a. 

—  Ety.  lat.,  sollicitare, 

SOUCITOUS,  ouso,  pRov.,  adj.  Sou- 
cieux, euse  ;  désireux.  —  Ety.,  soncit. 

SOnCLAHB,  s.  m.  Poil  de  lait,  engor- 
gement des  mamelles  par  le  lait  -,  fiè- 
vre éphémère  à  laquelle  sont  sujettes 
les  nouvelles  accouchées.  —  Syn%  ar- 
coucet,  arcouncel-,  touras. 

80UC0,  cÉv.,  PROV..  s.  f.  (sôuco).  Bil- 
lon,  planche  de  terre  d'une  certaine 
largeur  dont  le  dedans  est  labouré  par 
de  simples  raies,  tandis  que  les  extré- 
mités reçoivent  des  raies  profondes 
qui  séparent  chaque  planche  ou  bande 
de  terre  l'une  de  l'autre;  sole,  espace 
labourable  entre  deux  rangs  de  vigne  ; 
au  flg. ,  couple  ;  uno  sàuco  de  meissou* 
niersy  un  couple  de  moissonneurs  ;  à 
ffia  sàuco,  par  couples  ;  faire  sàuco, 
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faire  corps,  aller  de  concert.  —  Syk 
soca,  solca,  sauco.  —  Ety.  hkt.^sulcus^- 
sillon. 

SOUCO,  s.  f.  SocA,  souche,  la  partie 
de  l'arbre  ou  de  l'arbrisseau  qui  tient 
au  tronc  et  aux  racines;  partie  da 
tronc  qui  reste  en  terre  après  qu'on  a 
coupé  l'arbre  ou  l'arbrisseau;  cep,  pied 
de  vigne.  —  Ital.,  zocco.  —  Ety.  all., 
stock,  souche. 

SOUCO,  PROV.,  s.  f.    Ruche    à   miel, 

ainsi  appelée  parce  que  dans  quelques 

.  pays  on  les  fait  avec  un  tronc  d'arbre 

creusé,  —  Syn.  brus,  brusc,  bourgnotï. 

SOUCO-DB-POAIRB,  cÉv.,  s.  m.  Billot  à 
battre  les  châtaignes. 

SOU-GOP,  G  ASC,  loc.  adv.  Tout  à  coup, 
tout  de  suite.— Syn.  sul-cop, 

SOUD,  s.  m^  Loge  à  cochons.  V. 
Soudo. 

SOUDA,  V.  a.  (soudé).  Soldar,  souder, 
joindre  et  unir  par  le  moyen  de  la 
soudure  ;  cicatriser  on  parlant  d'une 
plaie  ;  se  sàudà,  v.  r  ,  se  cicatriser.  — 
Cat.,  bsp.,  PORT.,  soldar  \  ital.,  io- 
dare.  —  Ety.  lat. ^solidare. 

SOUDAOO,  oAsc,  s.  f.  SoLDADA,  solde, 
paye,  salaire.  —  Ety.  ital.,  solda, 

SOUDANÈLO,  s.  f .  Liseron  soldanelle, 
Co7ivolvulus  soldanella,  pi.  de  la  fam. 
des  Convolvulacées. 

SOUDAHD.  s.  m.  Soudard,  soldat.  V. 
Souldat. 

SOUDE,  0,  PROV.,  adj.  Raide,  droit, 
rude,  rapide,  abrupt,  escarpé  ;  tTioun- 
iado  soudo,  montée  ardue.  —  Port., 
açodaday  rapide. 

SOUDO,  s.  f.  Soude  commune  ou  sali- 
cor,  herbe  au  verre,  Salsola  soda,  pi. 
de  la  fam.  des  Salsolacées  :  même  nom 
pour  l'alcali  minéral  qu'on  obtient  de 
l'incinération  de  la  soude  et  des  autres 
plantes  marines.  —  Syn.  sorro,  t.  a.  — 
Esp.,  ITAL.,  soda;  port,,  solda.  — 
B.-LAT.,  sodanum. 

SOUDO-BASTAIDG,  8.  f.  Soude  épi- 
neuse, Salsola  tragus<tde  la  môme  fa- 
mille que  la  précédente.  —  Syn.  soudo 
espignouso, 

SOUBO  DE  HAR,  8.  f.  SuiBda  maritime» 
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Sujtda  maniimay  pi.  de  la  fam.   des 
Salsolacées. 

80UDQ  BSPIBNOirSO.  s.  f.  V.  Soudo- 
l>a8tardo. 

80USO,  9.  f.  Loge  ou  toit  à  cochons. 
—  Stn.  soud^  sude,  poureiéu, 

SOUDURO,  s.  f.  (sôuduro).  Soudure, 
matière  alliée  qui  sert  à  joindre  les 
parties  de  quelque  ouvrage  de  métal  ; 
travail  de  celui  qui  soude  ;  chose  sou- 
dée. —  Port.,  soldadura,  —  Ety., 
sàudà, 

Mrtl.  un.,  s.  m.  Sureau.  V.  Sahuc. 

SOUinre,  gasc,  s.  m.  Soin.  V.  Soing. 

80UBM,  SOUBH,  prov.,  s.  f.  Sommeil 
V.  Som. 

80UEN,  s.  m.  SuBNH,  soin.  \.  Soing. 

SOUBHOI,  PROV.,8.  m.  V.  Sounge. 

80IIIIIJO-FB8T08,  prov.,  s.  m.  V. 
SouDjo-festos. 

SOUBnT,  GASC,  adv.  V.  Souvent. 

SOUBB,  PROV.,  s.  m.  Sol,  blé  que  l'on 
ramasse  sur  l'aire  après  avoir  foulé  la 
paille.  V.  Sol,  Sàu. 

BOïïBK,  s.  m.  Soir.  V.  Ser. 

80UBHA8TH0,  prov.,  s.  f.  V.  Souras- 
tro. 

8OUSRB0,  prov.,  s.  f.  V.  Sorbo. 

SQUBRHB,  0,  PROV.,  adj.  V.  Sourn. 

MUÉRO,  PROV,,  s.  f.  Pied  d'un  bas, 
semelle  d'un  soulier.  V.  Solo 

8QUBRRB,  PROV.,  s.  f.  V.  Sorre. 

SQUBRTI,  PROV.,  V.  a.  V.  Sourti. 

SOU-FAI,  civ.  Fait-il. 

80ÏÏP10,  8.  f.  V.  Sofio. 

SOUFFLA,  V.  a.  SoFFLAR,  souffler,  di- 
riger du  vent  sur  le  feu  pour  l'allumer; 
V.  D.f  faire  du  vent  en  poussant  l'air 
par  la  bouche  ;  respirer  avec  effort.  — 
BnEMR.,  bufd  ;  prov.,  boufà  .  —  Anc. 
B9P.,  suflar;  B8P.  MOD.,  soplar  ;  port., 
ioprar  ;  ital.,  soffiare,  —  Ety.  lat., 
suf/îare. 

SOUFFLAIAI,  s.  m.  Souffleur,  celui  qui 
souille.  —  Esp.,  soplador  ;  ital.,  $offta~ 
tore,  —  Ety.,  souffla. 
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SOUFFLilCRO,  prov.»  s,  f.  Vent  impé- 
tueux. 

SOUFLODRA,  v.  a.  Enlever  la  fleur, 
V.  Dessanflourà;  efQeurer,  V.  Es- 
flourà. 

SOUFRA,  V.  a.  Soufrer,  mettre  du 
soufre,  répandre  du  soufre  en  poudre 
sur...  allumer  du  soufre  dans  une 
futaille.  —  Prov.,  soulprà,  souprà  ; 
qdbrc,  souprà.  —  Ety, ^soufre. 

SOUFRACRS,  s.  m.  Sofracha,  sofrai- 

GHA,  SOFRAITA,  SOFRACHA,  SOFRANCHA, 

souffrance  ;  manque,  disette,  besoin  ; 
acà  me  fa  soufrache,  cela  me  manque, 
j'en  suis  en  souffrance  ;  es  moi%  mas 
fa  pas  soufrache,  il  est  mort,  mais  il 
ne  laisse  personne  dans  la  peine  ;  un 
tal  me  fa  soufrache,  un  tel  me  man- 
que, —  SvN.  soufracho,  sou/rage,  sou- 
fraiio.  —  Ety.  Roman,  sofrait,  part, 
de  sofraigner,  manquer,  faire  faute. 

80UFRAGI0,  s.  f.  V.  Soufrache. 

80UFRACR0U8,  ouso,  adj.  Sofrachos, 
soFRAiTos^  souffreteux,  euse.  qui  est 
dana  le  besoin,  qui  manque  des  choses 
nécessaires.—  Ety,  ,  sou fracho,  manque, 
disette. 

80UFR40B,  s.  m.  V.  Soufrache;  il 
signifie  aussi,  soufrage,  action  de  sou- 
frer. —  Ety.,  soufra. 

SOUPRAONA,  cÉv.,  v.  n.  Ruminer. 

80UFRAIT0.  cèv  ,  s.  f.    V.  Soufrache. 

80UFRB,  s.  m.  Solfrb,  solprb,  sul- 
PRB,  soufre.  —  Prov.,  siéupre,  soupre, 
—  Gat.,  sofre;  bsp.,  asufre  ;  port.J 
xofre;  ital.,  solfo.  —  Ety.  lat.,  sul- 
fur. 

SOUFRBNSO,  s.  f.  Sufrbnsa,  souffran- 
ce, privation  ;  patience.  —  Ital.,  sof^ 
frensa.  —  Ety.,  soufrent. 

SOUFRENT,  ento,  part.  prés,  de  sou- 
fri.  Souffrant,  e. 

SOUFRI,   V.  a.     SOFRIR,    8UFFRIR,  SOUl- 

frir,  éprouver  de  la  douleur,  endurer, 
supporter  ;  v.  n.,  languir,  patienter  ; 
soufn  las  pèiros,  paii  coumo  las  pèiros 
des  camis,  reboulï  coumx>  las  pèiros  des 
camisj  souffrir  horriblement.  —  Gabc, 
soufriche.  —  Cat,  bsp.,  sufrir;  port!! 
soffrer;  ital.,  so/frire.  —  Ety.  lat., 
su/ferre. 
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MOPUCSIB,  GASC,  V.  a.  Y.  Soufri. 

80UFRIÈIR0,  CAST.,  s.  f.  Ensoufroir, 
lieu  où  l'on  blanchit  les  étoffes  à  la 
vapeur  du  soufre.  —  Ety.,  soufre. 

SOUFRO»  s.  f.  Surdos,  bande  de  cuir 
qui  porte  sur  la  sellette  pour  soutenir 
le  brancard  de  la  voiture  ou  de  la  char- 
rette ;  cév.,  corde  qui  soutient  les  deux 
ballots  d'une  charge  de  mulet  ;  avaloir 
qui  passe  sur  la  croupe  des  mulets  à 
bât.  —  Syn.  suffrOy  suefro.  —  Ital., 
sopraschiena. 

SOnOAQNA,  CÉV.,  V.  n.  Rire  sous  cape, 
laire  un  rire  moqueur. 

Secouer.  V. 
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80U&ATI,  ARiéG.,  V.  a. 
Soucatl. 

SOUQNO,  cév.,  adj.  Qui  n'a  point 
de  cornes  en  parlant  des  chèvres  et 
des  moutons.  V.  Moût. 

8001,  cév.,  première  pers.  sing.  de 
l'indic.  du  verbe  estime.  Je  suis.—  Syn. 
siéu,  soun,  soi. 

80in,  CAAc,  adj.  poss.  masc.  plur. 
Ses  ;  soui  fr aires,  ses  frères.;  on  met 
souis  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle.  V.  Soun. 

8QUID0,  pROv.,  s.  f.  Fin  d'un  long  tra- 
vail, repas  donné  par  le  maître  aux 
ouvriers  qui  y  ont  été  employés. 

SOUIONA,  V.  a.  Soigner.  V.  Soigna. 

SOUIN,  s.  m.  Soin.  —  Syn.  souen,  V. 
Seing. 

801IINA,  PROv..  V.  n.  Geindre,  se 
plaindre.  —  Syn.  sousoumià. 

SOUIBAS,  s.  m.  V. 

80UIBA880,  cév.,  s.  f.  Truie  ;  louve  ; 
au  flg..  femme  de  mauvaise  vie.  — 
Ety.,  augm.  de^outro. 

80UIR0,  cévo  s.  f.  SniLLA,  truie, 
louve  ;  au  ûg.,  salope,  femme  de  mau- 
vaise vie,  souillon.  —Ety.  lat.,  suilla, 
truie. 

80UI88IDA,  cév.,  v.  a.  Presser,  solli- 
citer. —  Syn.  soussidà.  —  Ety.  altér. 
de  soulliciià, 

SOUL,  s.  m.  Eau  ou  tout  autre  liquide 
répandu  par  terre  ou  sur  le  plancher 

d'un  appartement Ety.,   sol,  sol, 

terre,  j'!a:icher. 

SOUL,  0,  adj.  Sol,  seul,  e,  qui  n'est 


pas  accompagné,  qui  est  unique  ;  lot 
vf'ngut  tout  soûl,  je   suis    venu  tout 
seul.  —  Dim.  soulet,  o.  —  Cat  ,  •;/ 
BSP.,  solo  ;  PORT.,  sô  ;    ital.,  solo.  — 
Ety.  lat.,  solus. 

Siéa  Jamai  mens  soûl  qne  soulet. 
Léon  Alèokb. 

80ULA,  cév..  V.  a.  Calmer,  apaiser.— 
Altér.  de  assoulâ, 

SOULA,  B  -LiM.,  TODL..  V.  a.  Paver  en 
parlant  d'un  four  ou  de  l'âlre  d'une 
cheminée  ;  carreler  ;  gasc,  garnir  une 
roue  de  ses  jantes  ;  cév.,  toul.,  resse- 
meler des  souliers,  djs  bas.  —  Syn. 
souletà  —  Ety.,  50/o,  pierre  ou  brique 
épaisse  ;  jante  ;  semelle. 

SOULA,  B.-LIM.,  V.  a.   SOLAR,  AS60LAB, 

affaisser,  tasser,  en' parlant  de  Taction 
dos  grandes  pluies  sur  les  terres.  — 
Syn.  ossoulâ. 

SOULA.  GASC,  s.  m.  Seuil  d'une  porte. 
Syn.  soulhet^lindau, 

80ULACI,  8.  m.  V.  Soûlas. 

SOULADO,  TODL.,  s.  f.  Âirée,  quantité 
de  gerbes  étendues  sur  Taire  pour  être 
battues  ;  jonchée  de  ileurs.  d'herbes  ; 
grande  quantité  de  fruits  que  le  venta 
fait  tomber  des  arbres  et  qui  couvrent 
la  terre  ;  abattis  ;  dégât,  tuerie,  bou- 
cherie ;  uno  soulado  de  morts ^  une 
jonchée  de  cadavres  ;  uno  soulado  de 
nèu^  grande  quantité  de  neige  qui 
couvre  le  sol.  —  BrrsRB.,  soulal.  — 
Ety.,  sol. 

SOnLAOO,  PROV-,  s.  f.  Souchet,  pierre 
qui  se  trouve  sous  le  dernier  banc  des 
carrières. 

SOULAIEA,  CÉV.,  V.  a.  Exposer  au  so- 
leil. V.  SoulelhA. 

SOULAIHOL,  s.  m.  Lieu  exposé  au  so- 
leil au  haut  d'une  maison.  —  Cév., 
soulairoù.  —  Ety.,  soulairà,  V.  Sou- 
ielhaire. 

SOULAIROU,  cév.,  s.  m.  V.  Soulairol. 

SOULAJA.  V.  a.  Soulager.  —  Ital., 
sollevare.  —  Ety,  lat.,  fictif,  suHe- 
viarc,  dérivé  du  lat.  sublevare. 

80ULAJA1BNT,  a.  m.  Soulagement.— 
Et'ï.,  soulajà. 

SOULAKI,  pROv.,8.  m.  V.  Soulomi. 


sou 

SOULAlf,  G  ASC,  s.  m.  Terrain  eu  pente, 
exposé  au  soleil.  —  Et  y.,  sol,  soleil. 

SOniiAB,  B.-LiM.,  s.  m.  Terrain  vacant 
auprès  des  villages  où  l'on  jette  les 
balayures  et  les  immondices  des  mai- 
sons. —  BiTERn.,  escoubilhier. 

SOULAS,  Â880,  adj.  Toujours  seul,  e. 
—  Ett.,  augm.  de  souL 

SOUIiAS,  s.  m.  SoLATz,  consolation, 
plaisir,  agrément,  entretien,  conten- 
tement ;  cév.,  B.^LiM.,  assurance  contre 
la  peur  ;  compagnie  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  l'empêcher  d'avoir  peur  ; 
fa  soûlas,  enhardir,  donner  du  cou- 
rage, se  tenir  à  portée  de  quelqu'un 
pour  le  secourir  au  besoin  ;  lou  que 
s'en  va  soulet,  canto  per  fa  soûlas,  ce- 
lui qui  chemine  seul,  chante  pour  se 
rassurer.  —  Cat.,  solas  ;  esp.,  solax.  — 
Ety.  lat.,  solatium. 

Lou  SOULAS  des  misérables 
Es  d'arëlre  de  semblables. 

Pbo. 
Aa  mennde  i  a  ges  de  soolas 
Qae  notin  slé  segui  d'an  ailas. 

Pbo. 
SOULAMIA,  cév.,  v.  n.  Solassar,  se 
divertir,  se  récréer,  se  promener.  — 
Esp.,  solazar.  —  Ety.,50u/<w. 

BOULAT,  s.  m.  Grande  quantité  de 
fruits  jetés  sur  la  terre  par  le  vent  ; 
jonchée.  —  «Syn.  terro-sàu.  V.  Sou- 
lado. 

SOULATATOB,  cast.,  s.  m.  (soulataxe). 
Ce  que  coûte  le  blé  pour  le  couper  et 
le  battre.  —  Syn.  escouxuros, 

BOULATISl,  GÉv.,  s.  m.  Batteur  de 
blé,  journalier  qui  bat  le  blé  à  l'aire  ; 
TouL.,  celui  qui  est  chargé  des  tra- 
vaux de  la  moisson  et  de  ceux  de 
l'aire.  —  Ety.,  sol^  aire. 

80ULATIBR,  s.  m.  Solitaire,  il  ne  se 
dit  que  du  sanglier  et  de  quelques  in- 
dividus de  l'espèce  des  bouquetins  et 
des  isards  qu'on  rencontre  ordinaire- 
ment seuls.  —  Ety.,  rou/.  seul. 

80ULATTA,  bIearn.,  v.  a.  Soulager  ; 
soulatyai^  ode,  part.,  soulagé,  ée.  V. 
Soulajd. 

80ULBIBH,  TouL.«  g.  m.  V.  Sourbier. 

80DLCI,  MONTALB  .  V.  a.  Fouler,  frois- 
ser. V.  Soumsi. 
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SOULDAT.  8.  m;  Soldadibr^  soldat  ; 
souldato^  femme  de  soldat.  —  Syn. 
soiulard.  —  Cat.,  soldad;  esp.,  port., 
soldado;  iTAL.,  soldaio,  dérivé  du  b.- 
lat.,  soldare^  soudoyer. 

8OULOATALI0,  i.  f.  La  soldatesque, 
les  simples  soldats  en  général.  —  Ety., 
souldat, 

80ULé,  BÉARN.,  cév.,  V.  imp.  Solkr, 
souloir,  avoir  coutume  ;  il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  deux  temps  *.  sol  ou  sàu^ 
il  a  coutume  ;  soulié,  il  avait  coutume. 

—  Ety.  lat.,  solere,  M.  sign. 

SOULE,  6A8G.,  s.  m.  Grenier,  galetas. 
V.  Solier. 

80ULBORA8,  cév. ,  s.  m.  V. 

80ULBOHÉ  ou  80ULBOaBT,  cév.,  s.  m. 
Le  vent  d'Est  et  d'Ouest,  vent  qui  suit 
le  cours  du  soleil  ;  vent  en  général.  ~ 
Ety.,  soulé  ponr  soulel  eidret  droit. 

SOULBU,  SOULBÎAOO,  80ULBIAHT,  80U- 
LBI0U8.  V.  Soulelhà,  Soulelhado,  Sou- 
lelhant,  Soulelhous. 

SOULBL  ou  80ULBLI,  8.  m.  Solblh, 
soleil;  olst. y  soulel-coulc,  soleil  cou- 
chant. —  Syn.  souléUj  sourelh.  souréu. 

—  Gat.,  esp.,  port.,  sol;  ital.,  sole,  — 
Ety.,  diminutif  non  latin,  soliculus, 
formé  sur  le  latin,  sol. 

80ULBLIA,  V.  a.  SoLBLHAR,  exposer 
au  soleil;  v.  n.,  faire  soleil;  se  sou" 
lelhày  V.  r.,  se  mettre  au  soleil,  se  ré- 
chauffer au  soleil.  —  Syn.  assoulelhà, 
souleià,  sourelhd.  —  Ety.,  sourelh, 

Cantarian  Marsibo 
Que  SOS  on  poant  n6a 
U  pl6u  e  souLÈio, 
lé  soDLiio  e  pl6a. 

Panl  Abèvr,  de  Slstoron. 

80ULBLHA,  s.  m.  L'insolation,  l'action 
de  s'exposer  ou  d'exposer  quelque 
chose  au  soleil  ;  b.-um.,  exposition  au 
soleil  d'une  maison,  d'une  terre,  etc.— 
Ety.,  soulelh. 

80ULBLIAD0,  s  f.  Coup  de  soleil,  ap- 
parition momentanée  du  soleil  à  tra- 
vers les  nuages  :  aquelo  fardo  a  be- 
soun  d'uno  soulelhado,  ces  bardes  ont 
besoin  de  quelques  rayons  de  soleil 
pour  achever  de  se  sécher.  —  Syn. 
sourelhado,  —  Bty.,  g.  part.  f.  de  sou^^ 
lelhd. 


sou  (  ^^  ) 

SOUIiSLHAOOU,    SOULELHABOUa,    9.  m. 

Btendoir,  lieu  exposé  au  soleil  où  l'on 
étend  les  choses  qu'on  veut  faire  sé- 
cher ;  abri  où  l'on  prend  le  soleil.  — 
Syn.  soulelhaire,  sourelhaire,  sourelha* 
doû.  —  Ety.,  soulelhà. 

80ULELHAIRB,  PROV.,  s.  m.  V.  Sou- 
lelhadoû. 

SOTJLBLHAWT,  0,  adj.  Lieu  où  donne 
le  soleil.  Il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement et  signifie  l'action  bienfaisante 
du  soleil  sur  un  lieu  abrité.  —  Syn. 
souleious  -^Eti.,  soulelhd. 

SOULBLHAS,  s.  m.  Grand  soleil.  — 
Ety.,  augm.  de  soulelh. 

SOULBLHAT,  ado,  part,  de  soulelhà. 
Exposé,  ée  au  soleil,  qui  reçoit  les 
rayons  du  soleil  ;  hâlé,  noirci,  brûlé 
par  le  soleil  ;  nèu  soulelhado,  neige 
fondue  par  le  soleil.  —  Syn.  sourelhat. 

SQULELHET,  S.  m.  Soleillet,  soleil 
agréable  et  qui  n'est  pas  trop  ardent. 

—  ftYN.  soulelhoù.   —  Ety.,  dim.    de 
soulelh. 

80ULELHIBR,  cév. ,  s  m.  Le  plus  haut 
étage  d'une  maison,  galetas.  —  Ety., 
soulelh» 

SOULELHOU,  9.  m.  V.  Soulelhet. 

80ULELH0UN,  prov.,  s  m.  Coup  de 
soleil.  --  Ety.,  soulelh. 

SOULBLHODS.o,  adj.  Éclairé, ée,  chauf- 
fé, ée  par  le  soleil  ;  tout  aqueste  nies  es 
estât  soulelhous,  il  a  fait  tout  ce  moia- 
ci  un  beau  soleil.  —  Ety. .soulelh. 

SOULEHENT,  adv.  V.  Souloment. 

SOULENCQ,  cÉv.,  qubrc,  s.  f.  Fête, 
repas  qui,  dans  quelques  localités,  se 
fait  après  la  moisson  ;  cast.,  prouferto. 

—  Ety.,  solj  aire,  travaux  de  l'aire,  et 
par  ext.,  de  la  moisson;  soulenco  est 
aussi  synonyme  de  dallmdOy  V.  ce 
mot. 

SOULENGUé,  cèv.,  s.  m.  Le  dessous 
de  la  langue,  le  filet  ou  le  frein  de  la 
langue.  —  Syn.  soulenguO',  soulenguoù; 
DiTEHR.,  fiai  de  la  lenguo.-^  Ety.,  sou, 
dessous,  et  lenguoy  langue . 

80ULi::c^o,  SOCLENBOU,  cév.,  s.  V. 
Soulengué. 


800 

SOULET,  0,  adj.  SoLET,  seul,  e,  seu- 
let,  ette.  —  Gat.,  solet  ;  ksp.,  solilo  ; 
iTAL  ,  solcito.  —  Ety.,  dira,  de  50:..'. 

SODLBTA,  c6v.,  v.  a.  Ressemeler; 
D.-LiM.,  GAST.,  mettre  des  semelles  à 
des  bas.  —  Ety.,  souletOy  dim.  de  solo, 
semelle. 

8QULBTAJE,  cév.,  s.  m.  Carrelure  des 
souliers.  —  Ety.  ,  soulelâ. 

80ULET0,  B.-LiM.,  CÉV.,  3.  f.  Semelle 
d'un  soulier  ;  pièce  de  drap  dont  on 
garnit  le  pied  d'un  bas,  le  pied  lui- 
môme.  —  Ety.,  solo,  sole,  le  dessous 
ou  la  plante  du  pied. 

SOULÉU,  PROv.,  s.  m.  Soleil  ;  de  soulèu 
en  soulèu,  du  Levant  ou  Couchant  ;  il 
signifie  aussi,  tournesol,  fleur.  V.  Viro- 
soulelh. 

SOULÈU,  CÉV., .  s.  m.  Soulèvement  de 
cœur.  V.  Soullèu. 

SOULEVA,  V.  a.  SoLBVAR,  soulever, 
lever  quelque  chose  de  lourd  à  une 
petite  hauteur;  au  fig.,  poussera  la 
révolte,  exciter  l'indignation  :  se  sou- 
levé, se  soulever,  se  lever  avec  peine; 
au  fig.,  se  révolter.  —  Bitbur..  soûl- 
leva  ;  cév.,  panlevày  soulever.  —  Esp.. 
solevar  ;  ital.,  sollevare.  —  Ety.  lat., 
sublevare. 

SOULEVA,  V.  a.  Donner  lô  premier  la- 
bour aux  jachères.  —  BitEHïi.,  soullsvd. 

SOULEVAMENT,  3.  m.  Soulèvement, 
sédition,  révolte.  ^  BiTEun . ,  souUcva- 
ment.  —  Esp.,  sublevamienlo  ;  iial., 
sollevamento.  —  Ety.,  souleva  et  le 
suffixe  ment. 

SOULET,  GASC,  s.  m.  V.  Soulelh 

80ULFINA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Flairer, 
sentir  ;  v.  n.,  fleurer,  exhaler  une 
odeur  agréable  ;  au  fig.,  pressentir, 
prévoir . 

SOULHA,  V.  a.SoLHAR,  souiller,  salir. 
V.  Suilhâ. 

80ULHABD,  o,  adj.  et  s.  Un  salop, 
une  salope  ;  souillon,  fille  malpropre  ; 
servante  employée  à  laver  la  vaisselle. 
—  Ety.  lat.,  suilluSi  a. 

80ULHARD,  prov.,  S.  m.  Seuil  d'une 
porte.  V.  Soulhet. 


sou 
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SOULIÂIOAUÉ,  8.  f.  Malpropreté,  sa- 
leté. —  Ety.,  soulhard. 

80ULIA1D0,  s.  f.  Pièce  à  côté  de  la 
cuisine  où  on  lave  la  vaisselle.  —  Ety., 
soulhard . 

80ULIBT,  s.  m.  Sol,sulh,  seuil,  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  d'une 
porte  et  qui  la  traverse.  —  Syn.  sou- 
lhard, soulis  ;  cév.,  oundo  de  la  porlo  ; 
pROv.,  lindau,  lintau  ;  le  mot  français 
linteau  désigne  la  pierre  ou  la  pièce 
de  bois  qui  est  au-dessus  de  l'ouver- 
ture d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

8Q0LHO,  B.-LiM.,  8.  f.  Paillasse  de  lit. 

—  Syn.  marfego,  palhasso. 

SOnUA,  80ULI1D0»  cÉv.  V.  Soulelhà« 
Souleihado. 

SOULIARD,  0,  B.-LiM..  adj.  Goulu,  e» 
glouton,  onne.  V.  Goulard.  —  Ety., 
suilla,  truie,  qui  mange  comme  une 
truie. 

SQULIBB,  BÊARN.,  s.  f.  Solive,  soli- 
veau. 

SOULIDA,  V.  a.  SoLiDAR,  alTermir, 
consolider,  rendre  solide.  —  Gat.,  esp., 
soiidar  ;  ital.,  solidare,  —  Ety.  lat., 
solidare. 

SOULIDB,  0,  adj.  Solide,  qui  a  de  la 
consistance,  de  la  fermeté  ;  durable  ; 
il  s'emploie  adverbialement  et  signilie, 
certainement  ;  on  dit  aussi,  al  soulide. 

—  Gat.,  bsp.,    port.,  ital.,  solido.  — 
Ety.  lat.,  solidus. 

80ULIDITAT,  s.  f.  Soliditat.  solidité, 
qualité  de  ce  qui  est  solide  ;  c'est  im- 
proprement que  nos  paysans  disent 
souliiudo.  —  Gat.,  soliditat  ;  ital., 
solidilà,  —  Ety.  lat.  solidiiaiein. 

SOULIDOnifT,  adv.  Solidement,  d'une 
manière  solide.  —  Gat.,  solidament  ; 
B8P.,  ITAL.,  solidamente.  —  Ety..  joî*- 
lido,  et  le  sufOxe  ment. 

SOULlilRO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Vent  du 
Midi  qui  amène  souvent  la  pluie  dans 
le  bas-limousin. 

SOULIER,  B.-LiM.,  CÉV.  Grenier,  lo  plus 
haut  étage  d'une  maison.  —  Gasc, 
soulé  ;  ROMAN,  solif^r,  plancher  —  Ety. 
LAT..  solarium, 

SOULINO,  B.-LiM  ,  s.  f.  La  couche  de 


foin  ou  de  paille  qui  est  au  fond  d'une 
meule,  et  qui  touche  par  conséquent  la 
terre.  —  Bty.,  sol,  terre. 

80ULIPA,  pRov.,  V.  a.  Soutirer,  pren- 
dre, voler  adroitement. 

80ULIP0,  PRov.,  s.  f.  Tromperie.  — 
Ety.  ,  s.  verb.  de  soulipà, 

8O0LI8,  CÉV.,  s.  m.  Seuil.  V.  Soulhet. 

SQULITARI,  0,  adj.  Solitai^i,  solitaire, 
qui  vit  seul  ou  seule  ;  s.  m.,  anacho- 
rète, moine  qui  vit  dans  la  solitude  ; 
diamant  monté  seul.  —  Gat.,  5o/z7ari  ; 
E8P.,  PORT.,  ITAL.,  soUlario.  —  Ety. 
LAT.,  solitai'ius. 

SOULITARI,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
au  merle  bleu  et  au  merle  de  roche. 
V.  Merle. 

.  80ULITARI0KBMT,  adv.  Solitairement. 
—  Ety.,  soulitario,  et  le  suffixe  ment, 

SQULITUDO,  s.  f.  Solitude,  état  d'une 
personne  qui  vit  seule  ;  lieu  désert.  — 
Esp.,  solitud  ;  nkh.ysolitudine.  —  Ety. 
LAT..  soUtudinem. 

80ULLiTI,  s.  m.  Soulèvement  de 
cœur,  envie  de  vomir;  acd  me  fa  veni 
lou  soullèUy  cela  me  donne  des  envies 
de  vomir.  —  Gév.,  soulèu.  —  Ety  , 
soullevà^  soulever. 

80ULLBUA,  SQULLBYA.  v.  a.  V.  Sou« 
lev&. 

8QULLICITA,  v.  a.  Sollicitar,  sollici- 
ter, deinander  avec  instance.  —  Gat.  , 
sollicitar  ;  bsp.,  port.,  solicitar  ;  ital  , 
soUicitare.  —  Ety.  lat.,  sollicitare. 

SOULLICITACIÉU,  80ULLICITACI0Ulf,    s. 

f.  Sollicitation,  action  de  solliciter.  — 
Esy. ,  solicitation  ;  port.,  solicitaçao  ; 
ITAL..  soUecilasione.  —  Ety.  lat., 50/- 
licitationem, 

SOULLICITAIRB,  s  m.  Solligitador, 
solliciteur,  celui  qui  sollicite.  —  Gat., 
soUicitador  ;  bsp.,  port.,  soUcitador  ; 
ITAL.,  sollicitatore.  ~  Ety.  lat.,  soUi* 
citator. 

8O0LLICITUDO,  s.  f.  Solligitdt,  soUi- 
ciludo,  souci,  inquiétude.  —Gat.,  sol- 
licitut ;  Esv.,  solicilud;  port.,  solici- 
lude  ;  ital.,  sollecitudine.  —  Ety.  lat., 
soUicitudo, 
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SOULOmiCOS,  toulm  adv.  Seulement. 

V. 

SOULOHSNT,  a(}v.  80LA.BIBN,  seule- 
ment, pas  davantage,  rien  que  cela.  — 
Prov.,  soulament,  sourameni,  souca- 
ment;  béarn.,  soulement.  —  Cat., 
solament  ;  esp.,  ital.,  soiamente.  — 
Ety.,  50Mio,  et  le  suffixe  m«ni. 

80UL0HI,  provm  s.  m.  Chant  triste  et 
languissant  ;  fredonnement  et  roule- 
ment de  voix;  soulomi  di  bar quej aire, 
souffle  plaintif  des  rameurs  (Mistral, 
Calendaii).  —  Syn.  soulami.  —  Ety. 
GREC,  xi'xft/<r/*a,  chaut  des  rameups  pour 
s'animer  au  travail;  de  Hi\«f/(T/x*  Ra- 
belais a  fait  celeusme  avec  l'acception 
de  commander  une  manœuvre  aux  ra- 
meurs ou  matelots. 

80ULQUHBRA,  prov.,  v.  a.  Soluxbrau, 
ombrager  -,  se  soiiloumbrâ,  v.  r.,  se 
mettre  à  l'ombre  ou  à  l'abri  du  soleil. 
—  Dauph.,  solombrd  ;  prov.,  souroutn- 
ft|.^.  —  Ety.,  sou  dessous,  et  l'oumbro 
Tombre. 

SOULOUHBHADO,  b.-lim.,  s.  f.  Lieu 
frais  où  l'on  est  à  l'ombre,  à  l'abri  du 
soleil  ;  onà  à  lo  souloumbradoy  aller  se 
reposer  à  l'ombre.  —  Ety..  s.  part.  f. 
de  souloumbrà. 

gOULOUHBRB,  s.  m.  Ombrage. 

80UL0U1BRIEH,  d.-lim.,  s.  m.  Ton- 
nelle en  charmille  ou  en  arbrisseaux 
sarmenteux,  qui  forme  un  abri  contre 
les  rayons  du  soleil.  —  Ety.,  souloum- 
bre. 

SOULOUHBRQUS,  0,  adj.  Sombre >  om- 
bragé, obscur,  nébuleux  ;  triste,  taci- 
turne, mélancolique  en  parlant  des 
personnes.  —  Syn.  sourownbrous  — 
Ety  ,soulombrà, 

SOULFRA,  cÉv.,  V.  a.  Soufrer.  —  Syn. 
soufra,  souprà,  —  Ety.,  iou/pre,  sou- 
fre. V.  Soufra. 

80ULPBB,  cév.,  s.  m.  Solpre,  soufre. 
V.  Soufre. 

80ULSTICI,  s.  m.  Solstici,  solstice, 
temps  auquel  le  soleil  est  dans  son 
plus  grand  éloignement  de  l'équateur  ; 
le  solstice  d'été  a  lieu  le  2!  juin  et  le 
solstice  d'hiver  lo  21  décembre.— Cat., 


SOI) 

solstici;  esp.,  port.,  solsticio  ;   ital., 
solstizio.  —  Ety.  lat.,  solsiitium. 

SOULUCIÉO,  80tIHJCI0UN,  a.  f.  SoLU- 
Tio,  solution,  réponse  à  une  question» 
résolution  d'un  problème  ;  dénouement 
d'une  difficulté.  —  Cat  ,  soluciô ,  bsp., 
solucion  ;  port.,  soluçao  ;  ital.,  solu- 
zione.  —  Ety.  lat.,  io/u(ion«m. 

SOUH,  BÉARN.,  s.  m.  Sommeil.  V. 
Sora. 

80UH,  BÉARN.,  CÉV.,  S.  m.  Son,  som- 
met ;  PHov.,  le  bout,  l'extrémité  d'une 
chose,  le  bout  du  Ul  d'un  écheveau 
par  lequel  on  commence  à  le  dévider; 
trobi  pas  lou  soum,  je  ne  trouve  pas  le 
bout.  —  Syn.  soun,  f.  a.  —  Cat..  50m; 
ESP.,  somo;  ital.,  somma.  —  Ett. 
LAT.,  summum. 

SOOMAIROU,  CA9T.,  s.  m.  Sommier, 
grosse  pièce  de  bois.  —  Syn.  soumier. 

SOUKABI,  ALB.,  s.  m.  Rêveur,  distrait. 
—  Ety.,  soum,  sommeil. 

SOUMBRB.  Q,  adj.  Sombre,  obscur, 
ténébreux.  —  Syn.  souloitmbrous.  - 
Esp.,  port.,  sombrio.  —  Ety.  bsp., 
sombra^  ombre. 

8QIIMBRBJA,  v.  n.  Devenir  sombre, 
obscur,  être  sombre.  —  Erx.ysoumbre. 

E  la  nlue  soumbrcJaTO  alln  dlns  la  palan. 

MisTBAL.  Mirèio. 

SOUHE,  BèARN.,s.  f.  Somme.  V.  Sou- 
mo. 

SODHECA.  V.  n.  Sangloter.  —  Cast., 
soumicà.  —  Syn.  sangtoutà. 

80UIEI8SA,  SOUHEISSO,  cév..  V.  Sou- 
messà,  Soumesso. 

80UMBLH.  s.  m.  Sommeil.  —  Ety., 
dim.  fictif,  5ommcMiu5,  dérivé  de  sowi- 
nus. 

80UHBLHA,  v.  n.  Sombillar.  sommeil- 
ler, roupiller,  dormir  légèrement.  — 
Syn.  sumilhà.  —  Ety.,  soumelh. 

BOUHBLHOUS,  0,  adj.  Somelhos,  so- 
MiLHOS,  endormi,  e,  assoupi,  engourdi. 

—  ETY.,50MmCi/l. 

SOUHENSB.  BéAR?i.,s.  f.  V.  Semensû. 

80U1ÉS,  CÉv  ,  s.  m.  Le  pis  d'une  va- 
che, d'une  brebis,  d'une  chèvre.  - 
Syn.  pieU  braier. 
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fOUJUb,  esso,  part,  de  sounieire.  Sos- 
HKS,  soomis,  e,  obéissant.  —  Stm.  sou- 
metul.  —  PoBT.,  sometiidû,  submisso. 

dÙVMBMSA.,  V.  a.  Provigaer,  faire  un 
provin  ou  coucher  une  branche  de  vi- 
gne dans  la  terre  pour  qu'elle  prenne 
racine  et  remplace  un  cep  qui  man- 
que. —  Syn.  soumeissà^  cabossa  ^  cougày 
proubachây  amourrà,  proubaginà  ; 
CAST.,  rebendà.  —  Ett.,  ^ot^mef «  mis 
dessons  ({a  terre). 

SOmCMSAIRB,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
provins.  —  Ett,  ,  soumessà . 

SOmmso,  s.  f.  Provin  de  la  vigne, 
branche  qu'on  couche  dans  la  terre 
pour  qu'elle  y  prenne  racine  et  rem- 
place UQ  cep  qui  manque  ;  noms  di* 
vers  :  sowneisso,  soumessoù^  cabusy 
cabusseli  cabussal^  cabussado,  cougo- 
duro,  pousso,  proubacho,  courbadOy 
courbei,  rebosto,  —  Ett.,  sou  pour 
sous^  dessous  et  tnesso,  mise. 

80UHBTlB,v.a.  SoBMETRE,  soumettre, 
subordonner  ;  se  soumetre^  v.  r.,  se 
soumettre.  —  Syn.  sosinelre.  —  Cat., 
sometrer  ;  esp.,  someter  ;  port.,  samel" 
ter;  ital.,  sotionutere.  —  Ett.  lat., 
SMbmitiere. 

SOnMBTDT,  ude,  bèabn.,  part,  de  sou- 
melrc.  Soumis,  e.  -~  Syn.  sonmés. 

SOUKIA,  GÉv.,  v.  a.  et  n.  Soujar,  sun- 
ger,  rôver  :  ai  soumia  d'aiguos  ire- 
boulos,  j'ai  songé  d'eau  bourbeuse.  — 
Ety.  lat.,  smnniare. 

SOITHIADIS,  gasTo  s.  m.  Rôvasserie- 
—  Ety.,  i0W7ma. 

SOnHAIRB,  GAST.,  s.  m.  Rêveur.  — 
Ety.,  soumià. 

SOÏÏKIQA,  GABC.,  GAST.,  V  u.  Geindre, 
sangloter.  —  Syn.  stnanecà,  sonmigà. 

SO0HICADQ,  GARC.,CAST.,  s.  f.  Sanglot, 
gémissement.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
sownicà. 

SOUnCAIRE,  GA8T..  3.  ni.  Pleurai- 
cheur.  —  Ety.,  soumicà. 

SOnmÈIRO.  B.-UM.,  s.  f.  Saumure  — 
Syn.  saumura,  saumourro. 

SOmiIBR,  3.  m.  Sommier,  grosse  pièce 
de  bois.  V.  Soumairoû. 

SOUMiaA    V.  n.  V.  SoumioÂ. 


SOmOLIA,  V.  n.  V.  8oumelhi. 

SOUniRI,  o,adj.  SoMMAEi.  sommai- 
re, succinct,  précis,  court.  —  Esp.,  su- 
mario  ;  port.  ,  summario  ;  ital.  ,  som^ 
mario,  —  Ety.  lat.,  summarium. 

SOmiITlT,  s.  f.  ScMMiTAT,  sommité, 
sommet,  bout.  —  Ang.  cat.,  sumitat  ; 
Esv,ysumitad;  pokt.',  xumidade;  ital., 
sommilà.—  Ety.  lat.,  summitatein. 

8OUH0,  s.  f.  Somma,  soma,  suma. 
somme,  certaine  quantité  d'argent.  — 
BÉARN.,  soume,  —  Cat.,  bsp.,  suma  ; 
PORT.,  somyna,  summa  ,  iTAL.,5omma. 
Ety.  lat.,  summa, 

80UH0UL0,  s.  f.  Semoule,  pâte  faite 
avec  la  farine  la  plus  fine,  réduite  en 
petits  grains.  —  Esp,,  ital., 5^no/a.  — 
Ety.  lat.,  simila^  fleur  de  fariue. 

SOUHOUIIDBE,  pROV.,  v.  a.  Somondrb, 
offrir,  présenter,  proposer;  soumousU  o. 
part.,  offert,  e,  présenté.  —  8tn.  se- 
moundre. 

SOUHOUSTA.  GÉV.,  PROv.,  v.  n.  Tirer 
le  surmoût,  c'est-à-dire  le  vin  qui  n'a 
pas  encore  fermenté  ;  rendre  beaucoup 
de  moût  ;  faire  du  surmoût  ;  au  fig., 
écrémer,  ôter  la  fleur  de  quelque  den- 
rée. —  Ety.  ,  sou,  prôf.  et  mousU  moût. 

80UH0U8TAT,  cév.,  s.  m.  Surmoût, 
vin  tiré  de  la  cuve  avant  qu'il  est  fer- 
menté ;  vin  fait  de  la  môre-goutle.  — 
Syn.  semoustai,  sumoustat.  —  Ett., 
soumoustà. 

SOUHOUSTO,  PROv.,  s.  f.  Somosta,  of- 
fre, Taction  d'offrir,  la  chose  offerte. 

—  Ety.,  soumoustj  o,  offert,  e. 

SOmiP,  0,  CAST.,  adj.  Profond,  e, 
creux. 

80U1PB8A,  V.  a.  V.  Souspesà. 

SOraPO,  GAST.,  s.  f.  Mare,  amas  d'eau 
dormante.  —  Ety.,  soump^  profond. 

SOUMPTUOns.  ouso,  adj.  Somptueux, 
euse,  splendide,  dispendieux.  —  Cat., 
suinptuos  ;  bsp.,  suntuoso  ;  port., 
sumpluoso  ;  ital.,  sontuoso.  —  Ett. 
LAT.,  sumptuosus, 

80UMPTU080nNT,  adv.  Somptueuse- 
ment. —  Eai>.,  sunluosamente  ;  port., 
sumptuasarnente;  ital»  y  sontuosamente' 

—  Ety.,  sownptuoso  et  le  sufQxe  ment* 
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80U1I8I ,  V.  a.  SoMSiBfSCMPsiR.  englou- 
tir» absorber  ;  tasser,  presser;  d.-lim  , 
contenir  ;  n'i  ai  fa  minjà  tant  que  n'a 
pougu  soumsi,  je  lui  en  ai  fait  man- 
ger autant  qu'il  a  pu  en  contenir  ou 
en  absorber  ;  bitbrr.  .  soumsi  de  cops^ 
rouer  de  coups  ;  cÉv.,  fouler  aux  pieds; 
se  soumsi,  v.  r.,  se  morfondre;  se 
plaindre  continuellement  ;  soumsit, 
idoy  part.,  englouti,  e,  absorbé;  rossé; 
foulé  aux  pieds  ;  morfondu,  pressé.  — 
8yn.  sounsi,  sumpsi, 

SOUHSICHÈIEB.  prov.,  s.  et  adj.  In- 
quiet, maladif.  —  Ety.,  50wm^. 

SOUHSIDO,  s.  f.  Volée  de  coups  ;  l'ac- 
tion de  presser  quelqu'un,  de  le  fouler 
aux  pieds.  —  Syn. 50un5îdo.—  Ety.,  s. 
part.  f.  de  soum^, 

SOmnilBlfT,  pROv.,  s.  m.  Plainte,  gé- 
missement. —  Ety.,  soumsi. 

80UN,  CÉV.,  s  m.  Sommet,  V.  Soum; 
ckST,,  sommeil,  V.  Som. 

80UN,  s.  m:  80,  SON,  bruit  ;  en  Ro- 
man, air,  chant.  — •  Cat.  ,  so  ;  bsp.,  son  ; 
PORT. , som  i  iTAL.,  «uono.  —  Ety.  lat., 
sonus. 

80UN,  SA,  adj .  poss.  Son,  sa,  son.  sa  ; 
plur.,  sous,  sas  :  sou7i  paire,  sa  maire, 
son  père,  sa  mère  ;  sous  uels,  sas  au- 
relhoSf  ses  yeux,  ses  oreilles  ;  comme 
dans  le  latin  qui  ne  distinguait  pas,  & 
la  troisième  personne,  entre  un  ou 
plusieurs  possesseurs,  et  où  suum  prx- 
dium  signifiait  à  la  fois,  son  domaine 
et  leur  domaine  ;  plusieurs  de  nos  dia- 
lectes, le  Gascon,  le  Provençal,  et 
presque  tout  le  Languedocien,  n'ont 
pas  l'adjectif  possessif  roman,  lor,  pour 
le  cas  où  le  régime  s'applique  à  plu- 
sieurs personnes,  et  on  dit  soun,  sa, 
comme  s'il  s'agissait  d'une  seule  per- 
sonne ;  mais  cet  adjectif  existe  sous 
différentes  formes  dans  quelques  au- 
tres dialectes,  à  Alais,  on  dit  lus; 
dans  le  toulousain,  lour  ;  dans  le  Cas- 
trais, your  ;  dans  le  Limousin,  lur.  — 
Cat.,  son  ;  esp.,  su  ;  port.,  seu  ;  ital,, 
suo.  —  Ety.  lat..  suum. 

80UNA,  V.  a.  Sonar,  sonner,  mettre  la 
cloche  ou  les  cloches  en  mouvement 
pour  appeler  les  fidèles  h  l'église  ou 
pour  toute   autre  convocation  ;  sound 
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la  messo,  VAngelus,  etc.,  sonner  la 
messe,  l'Angelus  ;  appeler  quelqu'un  ; 
D.-LIM.  ;  sounà  lou  viouloun^  jouer  du 
violon,  mais  sounà  se  dit  mieux  des 
instruments  à  vent  ;  employé  neutra- 
lement,  il  signifie,  sonner,  rendre  un 
son  :  lou  reloge  sonoy  Thorloge  sonne  ; 
vespros  sonou,  vêpres  sonnent  ;  agiter 
une  sonnette -pour  se  faire  ouvrir  une 
porte.  V.  Esquillâ;  au  flg.,  acà  sono 
ïna^cela  va  mal;  b.-lim.,  sounà  de 
berlo  en  berlo,  sonner  à  toute  volée  ; 
sounà  per  temps,  sonner  les  cloches 
pour  dissiper  l'orage  ;  sounat^  ado, 
part.,  sonné,  ée,  appelé  ;  l'ai  sounaU 
je  l'ai  appelé  ;  las  vesprados  son  sou- 
nados,  les  vêpres  sont  sonnées. —  Cat., 
BSP.,  5onar;  port.,  soar  ;  ital.,  *o- 
nare.  —  Ety.  lat.,  sonare. 

80UNADI8,  s.  m.  V. 

SOUNABISSO,  S.  f.  Bruit  importun,  tin- 
tamarre des  cloches,  sonnerie  conti- 
nue. —  Ety,,  sounà. 

80UNAD0,  cÉv.,  s.  f.  Coup  de  cloche  : 
la  prumièro  sounado  de  la  messo,  de 
vespros,  le  premier  coup  de  la  messe, 
de  vêpres  ;  an  fa  la  prumièiro  sou- 
nado, on  a  sonné  pour  la  première 
fois  ;  on  dit  à  Béziers  :  hàu  sounat  lou 
prumier.  —  Ety.,  part.  f.  de  sounà. 

80UNAD0U,  BÉARN.,  s.  m.  Visionnaire, 
rêveur.  —  Ety.,  altér.  du  Roman, 
somneador,  rêveur. 

80UNAIL,  ARiéG.,  s.  m.  Son  ail,  sonne- 
rie, sonnaille.  —  Ety.,  sounà. 

SOUNAIOUN,  s.  m.  V.  Sounalhoun. 

80UNAIRE,  s.  m.  Sonneur,  celui  qui 
est  cliargé  de  sonner  les  cloches.  -- 
Syn.  sounalhaire ,  campanier,  — 
Cat..  esp.,  sonador ;  ital.,  sonalore. 
Ety,,  sounà. 

80UNALHA,  v .  a.  Sonner  les  cloches, 
appeler  à  plusieurs  reprises  ;  v.  n., 
sonnailler,  sonner  souvent  et  sans  né- 
cessité. —  Ety.,  fréq.  de  sounà. 

80nNALHAIRB,3.  m.  Celui  qui  son- 
naille, qui  sonne  souvent  et  sans  be- 
soin. —  Ety.,  sounaUià. 

80UNALHBT0,  PROv.,  s.  f.  Clochette, 
petite  sonnette  —  Ety..  dim.  de  5ot<- 
nalho. 
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lOUIALBO,  8.  f.  Sonoailie,  clochette 
qu'on  suspend  au  cou  des  brebis,  des 
chèvres,  des  ânes,  etc.;  au  fig.,  femme 
babillarde.  —  Ital.,  sowa^/ia.  —  Ety., 
§.  verb.  de  sounalhd. 


AI  tindi  de  la  sockaluo 
Se  oounèis  la  bourricalho. 

PRO. 

Lou  pastree  parion  de  sonnalhos. 

Pao. 

Robin  parle  de  ses  flûtes. 

SOUKALHOUN,  prov.,s.  m.  Clochette; 
iounalhouns»  résédas  sauvages,  ainsi 
appelés  à  cause  de  la  ressemblance  de 
leurs  capsules  avec  des  clochettes. 

SOUHANSO,  PROv.,  8.  f.  Appellation^ 
désignation  par  un  surnom.  —  Ety., 
sounà. 

SOUHAUi,  s.  f  Sonnerie,  son  de  plu- 
sieurs cloches  ensemble  ;  toutes  les 
pièces  qui  servent  à  faire  sonner  une 
montre,  une  pendule,  une  horloge  ; 
air  de  trompette.  —  Ety.,  sounà. 

BOUNC,  PROV.,  s.  m.  Bout,  extrémité. 
V.  Soum. 

souyg,  souNciDO,  squncicièirb,  soun- 

cmHT,  V.  Soumsi,  etc.  * 

SOUNCO,  80UNC08,  prép.  Excepté,  hor- 
mis, à  la  réserve  de,  mais,  si  ce  n'est  : 
voun  disi  pas  mai  sounco  que  venguez 
lèuy  je  ne  vous  en  dis  pas  davantage  si 
ce  n'est  que  vous  veniez  bientôt  ;  toutes 
tous  passerais  de  la  nisado  hàu  escapat 
sounco  lou  cago-nis.  tous  les  oiseaux 
de  la  nichée  ont  échappé  excepté  le 
culot  ;  tout  es  perdut  sounco  l'hounoù^ 
tout  est  perdu  fors'  l'honneur  ;  sera 
pas  huH  ni  demà  sounco  après-demà, 
ce  ne  sera  ni  aujourd'hui,  ni  demain, 
mais  aprôs-demain.  —  8yn.  sounque, 
sounquo,  sunque  ;  nu.,  miscan  ;  dans 
la  Dordogne,  nou^mas. 

8O0iniA,  v.  a.  Sonder,  reconnaître 
par  le  moyen  de  la  sonde  ;  introduire 
une  sonde  dans  la  vessie  ;  au  iig.,  tâ- 
cher de  découvrir  l'opinion  de  quel- 
qu'un, sonder  ses  intentions.  —  ësp., 
PORT.,  sondar.—-  Ety.  lat.,  subundare, 
aller  sous  l'eau. 

SOUHDAIRE,  s.  m.  Sondeur,  celui  qui 
sonde.  —  Ety.,  soundà. 


SOU 

SOUNBISSBVT,  enta,  montp.,  adj.  Re- 
tentissant, e.  —  Syn.  ressoundisseniy 
avec  l'aphérèse  de  la  première  syl- 
labe. —  Ety.,  ressoundi. 


SOUNDO.  s.  f.  Sonde,  plomb  attaché  à 
une  corde  servant  à  sonder  la  profon- 
deur de  la  mer,  des  rivières  ;  instru- 
ment de  chirurgie,  propre  à  sonder.  — 
Ety  ,  s.  verb.  de  soundà. 

80IINÉ,  câv.,  8.  m.  Somme,  sommeil 
de  peu  de  durée.  —  Ety.,  dim.  de  son 
pour  som 

80UNET,  s.  m.  Soi^et,  sonnet,  ouvrage 
de  poésie  composé  de  quatorze  vers 
distribués  en  deux  quatrains  sur  deux 
rimes  seulement  et  en  deux  tercets.— 
Ety.,  ital.,  soneito,  du  Roman,  sonet, 
petit  chant,  chansonnette. 

80nNG,  GASC.  s.  m.   ï*'oin.  V.   Seing. 

80UNOB,  s  m.  Songe,  sonje,  songe, 
rôve  :  acb  me  semblo  un  sounge,  cela 
me  parait  un  songe,  ou  il  me  semble 
que  cela  n'est  pas.  —  Syn.  soungi  ; 
BÉARN . ,  50unt/e.  —  Cat.,  somni;  bsp., 
sueno  ;  tort.,  sonho  ;  ital.,  sogno.  — 
Ety.  lat,,  somnium* 

SOUNGI,  s    m.  V.  Sounge. 

80UNBLBT,  cév.,  s.  m.  Grappillon, 
petite  grappe  ou  partie  d'une  grappe 
de  raisin.  V.  Rapugo. 

SOUNONIA ,  LiM.,  V . 

80DNJA,  V.  n.  Sogn\r,  somjar,  songer, 
rêver,  faire  un  songe  ;  penser,  consi- 
dérer ;  se  sounjà^  prov.,  v.  r.,  se  figu- 
rer, s'imaginer  ;  sens  i  sounjà,  sans  y 
penser,  involontairement,  par  mégarde. 

—  Bêarn.,  sounya  ;  lim  ,  sungnà,  — 
Gat.,  somiar  ;  bsp,  sonar;  port., 
sonhar  ;  iTkL.y  sognare.  —  Et^i.  lat., 
somniare. 

SOUNJAniS,  airOi   SOUNJARELLO,  s.  m. 

et  f.  SoMNiADOR,  songeur,  rôveur,  rê- 
veuse. —  GKT.,somiador  ;  bsp.,  sona- 
dor  ;  port.,  5on/iarfor  ;  ital.,  sogna^ 
tore.  —  Ety.,  50unja. 

80nNJAIRBTA,  MONTP.,s.  f.  Rêveuse.— 
Ety.,  dim.  de  sounjairo. 

SOONJART,  s.  et  adj .  Rôveur  ;  sou- 
cieux. V.  Sounjaire. 


(  490  ) 


SOU 

SOUNJO-FttTOS,  8.  m.  Rèreur,  qui  ne 
rôve  que  fôtes,  fainéant,  homme  léger, 
songe-creux. 

SOUNLiU.  cèv.,  s.  m.  V.  Soullèu. 

80DNQUB.  80UNQU0,  80UN0U08,  V. 
Sounco. 

«OOlfSATWB,  BÈARN.,  s.  f.  Vielle.  V. 
Sansougno. 

80UN8I.  80DN8ID0,  V.  Soumsi,  Soum- 
sido. 

80UN80inaO,  cév.,  s.  f.  Soude  kali.  V. 
Saussouiro. 

80DNT,  0,  cèVo  adtj.  Qui  n'a  point  de 
cornes,  en  parlant  d'une  chèvre,-  d'un 
mouton.  —  Syn.  sougno,  simtOy  bounio, 
moût. 

SOUNTQ,  s.  f .  Serfouette  dont  les  tbur- 
chons  sont  trop  serrés. 

80UNTA,  80UNYB.  béabn.,  V.  Sounjâ, 
Sounge. 

80UF1,  V.  n.  SopAR,  souper,  prendre 
le  repas  du  soir  ;  se  siam  soupalSy  idio- 
tisme provençal,  nous  avons  soupe.  — 
Cat.,  sopar.  —  Ety.,  soxi^o,  parce 
qu'on  mangeait  autrefois  la  soupe  à  ce 
repas. 

80UPA,  s.  m.  Le  souper.  —  Bty.,  s. 
verb.  de  soxipàj  souper. 

80UFADISSQ,  adj.  îlouro  soupadisso, 
heure  à  laquelle  on  a  Thabitudo  de 
souper.  ~  Syn.  soiiparèlo,  il  est  aussi 
synonyme  de  soupado. 

80UPAD0,  s.  f.  Sopada,  souper  ;  lieu 
où  Ton  s'arrôte  en  voyage  pour  souper. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  soupà. 

E  li  boaitf,  SOS  si  coalado, 
Venien  plan-plan  h,  la  soupado. 
Mistral,  Mirèio. 

80UPAIRB,  airo,  S.  m.  et  f.  Soupeur, 
soupeuso.  —  Ety.,  soupd. 

SOUPARBL,  cèv.,  s.  m.  Petit  souper.— 
Syn.  souporeU  souparoun,  —  Ety., 
soupâ. 

SOUFAHBL,  èlo,  adj.  Du  souper,  qui  a 
trait  au  souper  ;  hoiiro  souparèîo, 
heure  à  laquelle  on  soupe,  V.  Soupa- 
disso. 

80nPAR0IIN,pROV.,  s.  m  Petit  souper; 
réveillon.  —  Syn.  souparel. 
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80UPAT0II,  io,  PROT.,  adj.  Qui  tient 
lieu  du  souper,  en  parlant  d'une  col- 
lation, d'un  goûter.  —  Ety.,  soupà. 

80UFBJA,  pRov.,v.  a.  Bassiner,  fi>- 
menter  une  plaie . 

800FET0,  s.  f.  Petite  soupe  ;  bouillie, 
soupe  pour  les  enfants  ;  au  fig.,  ai  prou 
manjal  soupeios,  je  jette  ma  langue 
aux  chiens  ;  soupetos^  ricochets  que 
l'on  lait  sur  l'eau  en  y  lançant  hori- 
zontalement une  pierre  plate.  —  Eep., 
sopita.  —  Ety.,  dim.  de  soupo. 

80UFIC,  BèARN.,8.  m.  Souci,  inquié- 
tude. 

SOUFlilBO,  80UFIÉE0,  3.  f.  Soupière, 
vase  profond  dans  lequel  on  sert  la 
soupe.  —  PoBT.,  sopeira  ;  ital.,  lup- 
piera.  —  Et\.^  soupo 

SOUFIBE,  ièrq,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  mange  beaucoup  de  soupe.  - 
Ety.,  soupo. 

80UFIBALH,  s.  m.  V.  Souspiral. 

SOUPLE,  80nPLEGH,  cÈv.,  a.  m.  V. 

SOUPLBO,  cÉv.,  s.  m.  Couvert  ou  abri 
contre  la  pluie  :  sem  à  soupUg^  nous 
sommes  à  l'abri  de  la  pluie.  —  Sxw. 
souploch^  susplech^  soustoû, 

80UFLBJA,  V.  a.  Panser  une  plaie 
V.  Soupejâ. 

8O0PLBJA  (Se),  cèv.,  v.  r.  Se  mettre 
à  l'abri  de  la  pluie.  —  Ety.,  soupUg- 

800FL0CH,  cÉv.,  s.  m.  V.  Soupleg. 

SOUFQt  s.  f.  SopA.  soupe,  potage; 
soupo  de  cauleiSy  d'herbos,  de  ris, 
soupe  aux  choux,  aux  herbes,  au  riz  ; 
soupo  de  Vase,  du  pain  trempé  dans 
du  vin  :  soupo  à  Vibrougno,  soupe  aux 
oignons,  appelée,  à  Alais,  subrefuso, 
et  à  Castres,  tourril;  soupo  coufido, 
potage  mitonné  ;  soupo  courto,  potage 
d'abattis;  soupos,  s.  f.  p.,  tranches 
minces  de  pain  ;  au  fig.,  fa  de  soun 
milhoii  pa  soupos ^  faire  de  son  mieux 
dans  un  cas  difficile  et  urgent.  —  Cat., 
BSP.,  port.,  sopa  ;  ital.,  znppa.  - 
Ety.  all. ,  ."fwppe,  soupe. 

SOUFQRBL.  QUERC,  s.  m.  V.  Souparel. 

80DFRA,  SOUFRB.  V.   Soufra,  Soufre. 

I      80UFRBTIEH,  iéro.  PROV.,  s.  m.  et  f. 
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Marchand,  e,  d'allumettes  soufrées.  — 
Bty.,  soupre. 

SOOPUTO,  PROv.,  s.  f.  Allumette  sou- 
frée. —  Syn.  brouquek)^  luquet.^  Ety., 
soupre. 

8OUPIXÉIO1  PROV.,  3.  f.  Soufrière, 
mine  de  soufre.  —  Bty.,  souffre;  V. 
aussi,  SoufriHro. 

SOUPROf,  PROV.,  s  m.  Mèche  soufrée. 

gOUPROOS,  ouso,  adj .  Sulfureux,  euse. 
—  Ety.,  soupre, 

^'SOOPSOUN,  80UP80UNA,  8QDF80UN0US, 
formes  empruntées  au  français  ;  les 
formes  romanes  sont  sospeûso,  sospei^ 
tond,  sospechos. 

SOUPTEMBNTX.  dèarn.,  adv.  Sopta- 
MEirr,  soudain,  subitement.  —  Syn. 
soubtetnenlz.  —  Ety.  Roman,  sobte^  du 
lat.,  subilà,  et  le  suffixe  mentz. 

80UQ0B,  GASC,  prép.  V.  Sounco. 

SOUaUBT,  BiTBRR.,  s.  m.  ZuQUBT,  nu- 
que ;  entendre  pev  lou  souquel,  enten- 
dre par  la  nuque  au  lieu  d'entendre 
par  les  oreilles,  ne  pas  entendre  bieu 
clair,  ou  môme  ne  pas  entendre  du 
tout.  —  Syn.  souquet,  zuqiiel.  —  Ety.. 
dira,  de  suCy  crâne,  tète. 

8QUQUBT,  s.  m.  Petite  souche  de 
bois;  petit  bloc  de  bois  ou  de  racine 
d'arbre  ;  bois  mort  qu'on  coupe  en 
taillant  la  vigne  ;  gasc,  siège  de  bois. 
^  Ety.,  dim.  de  souco. 

SOUaUET,  cfev.,  s.  m.  Le  par-dessus, 
la  réjouissance,  le  comble  ;  morceau 
de  viande  de  rebut  que  le  boucher 
donne  au-dessus  du  poids  ou  seule- 
ment pour  le  compléter  ;  au  flg.» 
dounà  soun  souquet  à  cadxiny  dire  à 
chacun  son  mot.  —  Bitehr.,  subrepés, 

80UQUBT0,  s.  f.  Petite  souche,  jeune 
ou  petit  cep,  —  Ety.,  dim.  de  souco. 

SOUauraOïïN,  prov.,  s.  m.  V.  Sou- 
quilhoù. 

SOUflUU,  CAST.i  s   m.  V. 

80UQUILH0U  ,  SOUQUaHOUN.  Petite 
souche,  bois  mort  d'un  cep;  cast., 
mère  branche  de  la  vigne;  pnov., 
bras  de  vigne  taillé  moins  haut  que  les 
autres;   cro«sette.   —  Etv..   dim.   de 

*50tlC0. 
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80UQinLH(ni8.  B.-LIM..  8.  M.  Petits 
sabots,  sabots  d'enfant.  -  Ety.,  dim. 
de  souc^  sabot. 

saUE.  c6v.,adj.   Obscur.  V.  Sourn. 

80UR.  a,  DAUPH.,  dial.  de  l'Oysan, 
adj.  poss.  Son,  sa.  V.  Soun. 

SOURA,  DAUPH.,  v.  a.  etn.  V.  Soubrà. 

80DRA,  DAUPH.,  s.  f.  Reste;  soures, 
restes.  V.  Soubros. 

.80ïïRAaB,  DAUPH.,  s.  m.  EffondrUles. 
-  Syn.  escourilhos,  —  Ety.,  sourUt 
reste . 

SOURAKSNT,  phov.,  adv.  V.  Soulo- 
ment. 

80URA1I0,  PROV.,  s.  f.  Latte.  V.  Lato. 

8QIIR18,  PROV.,  s.  m.  Marrit  souras^ 
mauvais  son  de  voix,  qui  annonce  un 
état  maladif,  et  môme  les  approches 
de  la  mort.  —  Ety.,  altôr.  de  sounas, 
mauvais  son.     , 

80nRA8TE0,  s.  f.  V.  Sourrastro. 

SOURBÉ,  s.  m.  Cormier.  V.  Sourbier. 

80URBilRBT0.  s.  f.  Aigremoine  eupa- 
toire.  V.  |Grimoino. 

S0URBÈ8,  GASC,  s.  m.  V.  Bourbier. 

BOnRBIÈIRO,  s.  f.  Sorbier;  lieu  planté 
de  sorbiers.  —  Ety.,  sourbier. 

80URBIBR,  s.  m.  Sorbier  domestique 
ou  cormier,  arbre  de  la  fam.  des  Po- 
macées.  —  Syn.  sorbier  y  souarbiéro, 
sourbès  sourbés,  sourbiHro,  sourguier, 
issourguier,  esperbier ^  serbier .  —  Esp., 
serbel;  port.,  serveira.  —  Ety.  lat., 
sorbus, 

SOURBIN,  cév.,  s.  m.  Genévrier  de 
Phénicie.  V.  Mourven. 

SQURBIN.  ino.  prov.,  adj.  Blet,  ette, 
en  parlant  d'un  fruit.  —  Ety.,  5or6o, 
sorbe,  blet,  blette,  comme  une  sorbe. 

SOURGBLAOB,  b.-lim.,  s.  m.  Enigme. 
—  Syn.  devinalho.  —  Ety.,  source- 
lage,  implique  l'idée  de  sorcellerie,  et 
signifie  qu'il  faut  être  quelque  peu  sor- 
cier pour  trouver  le  mot  d'une  énigme. 

SOURCBLARIÉ,  s.  f.  Sorcellerie,  opé- 
ration de  sorcier  ;  sortilège.  —  Ety,, 
sourcier. 
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SOURGELÉaS,  GAST.,  s.  m.  V.  Sour- 
tilége. 

SOURCIER,  iéro,  s.  m.  et  f.  Sortilhibr, 
sorcier,  sorcière,  magicien,  celui,  celle 
qui  fait  des  sortilèges.  —  Esp.,  sqt^ 
iero  ;  ital.,  sorliere,  —  Ety.  d.-lat.. 
sortiariusy  qui  jette  un  sort,  ou  qui  dit 
le  sort. 

SOURCILteB,  800RCILÉGI,  prov.,  s.  m. 
V.  Sourtilége. 

• 

SOURD,  0,  adj.  SoKD,  sourd,  e  ;  au 
fig.,  inflexible,  inexorable,  qui  ne  veut 
rfen  entendre;  qui  ne  rend  pas  un  son 
clair,  en  parlant  d'une  chose  ;  sombre 
en  parlant  du  temps  —  BéARs., 
ictumrt.  —  Gat.,  sord;  esp.,  ital., 
sordo  ;  port.,  surdo.  —  Ety.  lat.,  sur- 
dus. 


SQUROACO,  s.  f.  Double  bécassine.  V. 
Bécassine  double. 

8QURIIABN0,  s.  f.  Sourdaud,  e,  per- 
sonne qui  n'entend  qu'avec  peine  ;  on 
s'en  sert  souvent  dans  un  mouvement 
d'impatience  en  parlant  à  un  sourd 
qui  vous  oblige  à  répéter  la  même 
chose  et  à  élever  la  voix.  —  Ety., 
sourd, 

SOUROAT.  80UROATALR0.  V.  Souldat, 
Souldatalho. 

SOURDE.  SOURDET,PHov.,  s.  m.  Petite 
bécassine.  V.  Becassoû. 

S0URDEI8,  BÈARN.,  adv.  Pis,  de  mal 
en  pis.  — -  Roman,  sordeier,  pire. 

80URDEJA,  V.  n.  Sortir  insensiblement 
de  terre,  en  parlant  d'une  plante  qui 
se  montre  à  peine  et  qui  pousse  mal. 
Le  mot  français  sourdre,  du  lat..  suv' 
gère,  ne  se  dit  que  d'une  source. 

80URDIÈIR0.  CAST.,  s.  f.  Sordibra, 
surdité. V.  Sourditat, 

80URDIBE/  80URDIOI,  s.  m.  Surdité.  V. 

SOURDITAT,  8.  f.  Surdité.  —  Syn. 
sourdièiro^sourdugi,  surditat.—  Port., 
surdeza;  esp..,  sordedad;  vTKL.^sordità* 
—  Ety.  LAT.,  surditateui. 

80URD0,  s.  f.  Nom  donné  à  plusieurs 
oiseaux  qui  se  laissent  approcher  par 
le  chasseur,  qu'on  suppose  atteints  de 
surdité  :    la  barge  à  <iueue  noire,    le 
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chevalier  oombattcmt,  la  petite  bécas- 
sine et  la  double  bécassine. 


80URO0,  s.  f.  Huilée,  tuiles  appliquées 
le  long  d'un  mur.  V.  Ensourdoment. 

80URDOXENT,  adv.  Sourdement,  d'une 
manière  sourde;  à  la  sourdine,  secrè- 
tement. —  Port.,  surdamenle  ;  bsp.. 
ITAL.,  sordaniente,  —  Ety.,  soureLo,  et 
le  suffixe  ment. 

SOURDRE,  v.  n.  Sourdre^  jaillir  en 
parlant  d'une  source  ;  bord.,  relever. 
—  Ety*  LAT.,  surgere. 

SOURDUGE,  80URDUGI,  prov..  s.  m.  V. 
Sourditat . 

.SOURiiRE.  v.  n.  V.  Sourire. 

80URELR  ,  SOURELRA  ,  80URELRAB0  . 
80URELRAD0U  ,  80URELRAIRB  ,  80UU- 
LIAT.  V.  Soulel,  etc. 

SOURELRiRO,  gasc,  s.  f.  Cadran  so- 
laire. —  Ety.,  SQurelh. 

SOURET,  pROv.,  s.  m.  Filet  Ue  pèche, 
du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  bre- 
gins  ;  DAUPH.,  aren  soureiy  bareog 
saur,  V.  Sauret. 

80URET,  eto,  phov.,   adj.  V.  Soulel. 

80URET0,  s.  f.  Petite  sœur,  sœurette  ; 
au  fig  ,  sourHost  s.  f.  p.,  jumelles, 
deux  pièces  de  bois  ou  de  métal  mon- 
tantes qui  entrent  dans  la  composition 
d'une  machine.  —  Syn.  suret o^  forme 
empruntée  au  fran^^ais ,  sœurette  . 
BÉARN.,  sourine.  —  Ety.,  dim.  do 
sorre . 

SOURGENT,  pROv.,  s.  m.  Source.  — 
Ety.  Roman,  sorgeni,  part.  ptés.  de 
sorger^t  du  lat.,  surgere,  sourdre,  jail- 
lir. 

80UROENTA,  prov.,  v.  n.  Sourdre, 
jaillir,  couler,  en  parlant  d'uae  sour- 
ce. —  Ety.,  sourgent. 

Lon  mbn  orné  Ion  In  di  roncas  souRaxinATOf 

P.  F.  XatIkb,  chanoine. 

80UROI,  PROV.,  V.  a.  Relever;  cèv.. 
v.  n  ,  abcéder,  aboutir.  V.  Acampà. 

80URGUET0,  prov.,  s.  f.  Petite  source, 
petit  cours  d'eau.  —  Ety.,  dim.  de 
sorgo,  source. 

SOURIAMI,  PROV.,  s.  m.  Personne  q\n 
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traîne  la  parole,  qui  pose  et  s'arrête 
désagréablemeDt  3ur  chaque  mot. 

SOURILHO.  PROv.,  8.  f.  Petit  lait.  V. 
Gaapo. 

SOUSn,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  tra- 
mail,  filet  de  pêche. 

SOURIHB,  BÊARN..  s.  f.  V.  Soureto. 

SOUIIBB,  V.  n.  SoRiRB  |  sobrirb  , 
sourire,  rire  sans  éclater,,  et  seulement 
par  un  léger  mouvement  de  la  bouche 
et  des  yeux.  —  8yn.  sourèirc.  —  Esp., 
soureir  ;  port.,  sorrir;  nkh.,  sorri- 
dere.  —  Ety.  lkt . ,  subridere . 

SOUins,  s  m.  Sourire  ou  souris.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  sourire. 

SOÏÏRN,  8QURNE,  0»  cév.,  prov.,  adj. 
SoBN,  sombre,  obscur,  ténébreux  ; 
temps  soum-,  temps  sombre  ;  grave,  en 
parlant  du  son  d'un  instrument  de 
musique.  —  Syn.  souerne. 

SOïïBirACIOïï,  s.  et  adj.  Sournois.  — 
Syn.  sournarui,  soutournin,  souiour" 
niu.  —  Ety.,  sourn,  sombre. 

80UBMARÂ8,  adj.  V. 

SOmurAlUT,  udo,  prov.,  adj.  Sombre, 
taciturne,  sournois.  —  Syn.  sourna- 
chou.  —  ETi.,  sourn. 

SOURHETOfS.  t.  Sornette  ;  sournetos, 
s.  f.,  sornettes,  discours  frivoles  pa- 
roles mensongères. 

SOUlunÉBO,  prov  ,  s  f.  Obscurité  ; 
lieu  sombre,  ténébreux  ;  ombre  de  la 
mort  ;  sourniéros,  au  plur. ,  maladie 
des  yeux  qui  empêche  d'y  voir  quand 
le  soleil  est  couché.  —  Syn.  sournuro, 
Ety.,  sou7*n. 

SOURNOIS,  oiso,  adj.  Sournois,  ï.  fran- 
çaise. V.  Sournachoù. 

SOURHUDÂ  (A  la),  montp.,  loc.  adv.  En 
silence. 

SOURNUfil,  pROv.,  s.  m.  Obscurité;  au 
fig.,  tristesse  sombre,  abattement.  — 
Ety.,  souîm,  sombre. 

SQUBIïïlO,  PROv. ,  s.  f.  SoRNURA,  obs- 
curité.  V.  Sourniéro. 

Lft  balms  «ra  tan  escara 
Totas  vêts,  et  am  tal  soritura 
Que  Inm  de  J  ors  non  y  avia. 

SvançiU  apocryphe 
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souROimBRA,  sonHomniROus,  V.  Sou- 

loumbrà,  Souloumbrous. 

SOUROUPl,  cÉv.,  V.  a.  Humer,  sucer, 
avaler  avidement.  V.  Pourrupâ. 

SOURRA,  CÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Donner  des 
coups  ;  desserrer  un  coup  de  poing, 
un  soufflet. 

SQURRÂI,  CAST.,  s.  f.  Setaire  verte, 
Setaria  viridis^  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées ;  il  est  aussi  synonyme  de  sar^ 
raie, 

SOURRAS,  s.  m.  Grand  amas  de  sable, 
mêlé  de  vase,  au  bord  d'une  rivière  ou 
d'un  ruisseau.—  Ety.,  augm.  de  sourro. 

80URRA8TRQ,  s.  f.  Sœur  d'un  autre 
lit,  sœur  consanguine  ou  sœur  de  père, 
sœur  utérine  ou  sœur  de  mère  ;  mé- 
chante sœur.  —  Ety,  5orr6. 

SOmmO,  s.  f.  Saorra,  sable,  gros  sa- 
ble ;  vase  mêlée  de  sable  qu'on  trouve 
au  fond  des  étnngs  et  au  bord  des 
cours  d'eau.  —  Cat.,  esp.,  sorra.  — 
Ety.  lat.,  saburra. 

SOURROU.  béarn.,  s.  m.  Sac  de  cuir 
renfermant  quelque  marchandise  pré- 
cieuse ;  au  fig.,  trésor. 

SOURSQ,  s.  f.  Source,  eau  qui  sort  de 
la  terre,  endroit  d'où  elle  sort.  — 
Ety    r  -lat.,  sur  sa, 

SOURTI.  V.  n.  Sortir,  sortir,  passer  du 
dedans  au  dehorb  ;  être  issu,  provenir 
de;  lever,  pousser  en  parlant  des  cho- 
ses semées  ;  employé  activement,  il 
signifie,  chasser,  mettre  dehors,  tirer  : 
sourix  une  rauho  del  goufre,  tirer  une 
robe  de  l'armoire  ;  sourit  un  efani  de 
l'escolo,  retirer  un  enfant  de  l'école  ; 
sourli  un  rendier,  donner  congé  à  un 
locataire  ;  las  cagaraulos  sourlissou  sas 
banoSf  les  limaçons  montrent  leurs 
cornes  ;  i  podl  pas  sourli  acà  del  cap, 
je  ne  puis  pas  lui  tirer  cela  de  l'esprit; 
sourli  la  lejiguo,  tirer  la  langue.  — 
Syn.  silhi,  sali  ;  prov.,  issouâ,  — 
Cat.,  jisp.,  surlir  ;  port.,  sorlir  ;  ital., 
sorlire. 

SOURTIBO,  s.  f.  Sortie,  issue,  action 
de  sortir.  —  Béarn.,  souriide,  —  Ety., 
part.  f.  de  sourli. 

SOraTIDURO,  prov.,  s.  f.  Bouton,  ia^ 
ronde.  —  Ety.,  sourii. 
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80BRTILEBB,  SOUlTILBei,  s.  m.  Sorti- 
lège, maléfice  dont  se  servent  les  pré- 
tendus sorciers.  —  Syn.  sourcelagôy 
sourdUge.  —  Ety  lat.,  fictif,  sortile- 
giwn,  du  lat.  sorlilegus,  devin,  en  Ro- 
man, sorlilhier. 

SOURTIT,  ido,  part.  Sorti,  ie,  qui  est 
allô  dehors  ;  levé,  ée,  en  parlant  du 
blé  ou  de  toute  autre  semence  ;  feinno 
sourtido  de  jassilho,  femme  relevée  de 
couches  ;  s'es  pla  sourtii  de  soun  ser- 
moù,  il  s'est  bien  tiré  de  son  sermon  ; 
c6v.,  boucos  soiirtidos,  lèvres  soulevées. 

SOUS,  800880,  PROv.,adj.  Sale,  mal- 
propre. —  Syn.  sousse.  —  Ety.,  ,5W5, 
oochon. 

SOUS,  prép.  SoTz,  sous.  —  Syn.  souty 
souto^jous,dejousL—  Ety.  lat.,  sub- 
tus. 

SOUS-ARRENUl,  v.  a.  Sous-louer.  — 
pROV.,  sous-ar  renia,  sur  rente.  —  Ety., 
sousy  préf.  et  arrenddy  louer. 

8QU8-ARBSNTA,  prov.,  v.  a.  V.  Sous- 
arrendà. 

80US-BABBAD0,  CÊV..8.  f.  Y.  Soubar- 
bado. 

8QUSCA,  V.  11.  Sangloter,  geindre; 
souffier  ;  patienter,  attendre  ;  ranimer; 
GASC.  TOUL.,  réfléchir,  songer,  médi- 
ter. —  Syn.  sousclây  sousquejà,  sous- 
quenà,  sustà. 

80U8CAIRA,  PROv.,  v.  a.  T.  de  maçon, 
Lever  une  pierre. 

80USCAIRB,  s. -m.  T.  de  mar.  Demi- 
tour  qu'on  fait  faire  sur  la  bitte  à  un 
cordage  attaché  à  un  corps  quelcon- 
que ;  agantà  lou  souscaire,  tenir  bon 
et  recevoir  la  corde  au  fur  et  ù  mesure 
que  les  hommes  employés  à  tirer  en 
amènent  une  partie  k  la  bitte. 

SOUSCHA,  D.-LiM.,  V.  n.  (soutsd).  Rê- 
ver, ôire  distrait,  laisser  aller  sou  ima- 
gination sur  des  choses  vagues  ;  mé- 
diter, réfléchir,  sans  prendre  de  déci- 
sion. —  Gasc.  souscà. 

SOUSCLA,  V.  n.  Sangloter.  V.  Souscà. 

SOUS-COUO,  s.  f.    Croupière.   —  Syn. 

SOUtO'COUO, 

SOUSCilSURS,  V.  a.  et  o.  Sotzbsgriu- 
RB,  souscrire  ;  souscrich.o,  part.,  sous- 
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crit,  e.  —  Cat.,  subscriurer  :  esp., 
suscribir  ;  port.,  subscrever  ;  ital., 
soscrivcre.  —  Ety.  lat.,  subscriber^- 

SOUSCaiPCIÉU,    S0U8CBIPCI0UN  ,    a.    f. 

SUDSCRIPCIO,     S0TZE9CR1PTI0,      SOUSCTlp- 

tion.  —  Cat.,  subscripciô;  esp.,  xwto- 
cripcion;  ital.,  soscrizione.  —  Ett. 
lat.,  subscripiionem. 

SOUSCRIPTOU,     SOUSCRIPTOUE,    9.  n. 

Souscripteur.  —  Syn.  souscrivHre  ; 
ITAL.,  soscriUore.  —  Ety.  lat.,  subi- 
criplorem. 

SOUSCRIVillB,  s.  m.  V.  Souscriptoù. 

80US0UMIA,  PROV.,  y.  n.  Geindre,  se 
plaindre  d'une  voix  languissante.  — 
Syn.  souinày  soumicà,  soumigà. 

S0U8PEA,  V.  a.  V. 

SOUSPBSA,  V.  a.  Soupeser.  maiDleoir 
un  fardeau  avec  la  main  pour  connaîm 
à  peu  près  son  poids;  d.-um.,  soule- 
ver quelqu'un  pour  le  jeter  contre 
terre.  —  Syn.  soumpesà,  souspià,  sus- 
pesa,  —  Gat.,  sospesar;  esp.,  sompe- 
sar,  —  Ety.,  sous  dessous,  et  pesa, 
peser. 

SOUSPBSAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Volée  de 
coups  qu'on  donne  à  quelqu'un  après 
l'avoir  jeté  à  terre.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  souspesà. 

SOUSPI,  DAUPH.,s.  m.  V.  Souspir. 

80USPIA,  PHOv.,  V.  a.  V.  Souspesâ. 

80USPIGH0,  PROV.,  8.  f.  V.  Souapieo- 

che. 

80USPICH0US.  ouso,  PROV..  adj.  Sos- 
piGHOS,  soupçonneux,  euse,  méfiant.  — 
Dauph.,  supeitoù.  —  Gat.,  stispitos  ; 
K8P.,  sospechoso;  ital.,  tospiccioso,  — 
Ety.  lat.,  suspiciosus. 

SOUSPimCIB,   SOUSPIBNCHI,   FROV.,  s. 

m.  Talon,  ce  qui  reste  de  cartes  après 
qu'on  a  donné  à  chacun  des  joueurs  le 
nombre  qui  lui  en  revient.  —  Svk.  50j- 
piclio. 

SQUSPIERA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  sou- 
tenir, s'appuyer. 

SOUSPIl,  s.  m.  SospiR,  80SPIRB,  sou- 
pir. —  Oauph.,  souspi,  —  Cat.,  sus» 
pir;  BSP.,  port.,  suspiro;  ital.,  sos- 
piro.  -^  Ety.  lat.,  suspirium. 
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SOmPIRA, ,  V.  n.  SospiRAR,  soupirer, 
pousser  des  soupirs  ;  s'éventer  en  par- 
lant d'une  ftitaille  mal  bouchée  ou  qui 
a  quelque  fissure.  —  Gat.,  bsp..  port., 
suspirar;  ital.,  sospirare.—  Ety.  lat., 
suspirare. 

SOnSFIRAIBS,  s.  m.  Sospirairb.  sou- 
pirant, celui  qui  soupire.  —  Ety.,  sous- 
pirà. 

801I8PI&ALH,  s.  m.  SospiRALH,  sou- 
pirail, ouverture  pratiquée  à  la  partie 
ioférieure  d'un  édifice  pour  donner  du 
jour,  de  l'air  à  une  cave  ou  à  un  lieu 
souterrain  ;  petit  trou  pratiqué  au 
haut  d'un  tonneau  pour  donner  pas- 
sage à  l'air,  V.  Espiral.  —  Ety.  lat., 
spiraculum. 

BOUSPIRANT,  s.  m.  Soupirant,  amant, 
celui  qui  aspire  à  se  faire  aimer  d  une 
femme.  —  8yn.  souspiraire.  —  Ety., 
scnspirà. 

SOnSQUA,  80USQUBJA,  SOnSQUBNÂ  V. 
Souscà. 

SOnSSE,  ousso,  cÉv.  Sale.  V.  Sous. 

S0U88BLA,  GÉv.,  v.  a.  Chatouiller.  V. 
CaUlhA. 

SOUSSBLÈOQS,  GÊv.,  s.  f.  p.  Chatouil- 
lement. V.  Catilh. 

S0U88BLÈBUB,  SOUSSELiBUI,  CÈV..S. 
m.  Chatouillement.  V.  Catilh. 

80U88niA,  cèv.,  v.  a.  V.  Souissidâ. 

SOUSSOUnO,  PROv..  s.  f  V.  Saus- 
souiro. 

80U8TA,  B.-LiM.,  CÉV.,  V.  a.  Pardon- 
ner, faire  grâce,  ménager,  donner  du 
temps  à  un  débiteur  ;  no  pas  se  servir 
d'une  chose  parce  qu'on  peut  s'en  pas- 
ser, la  céder  momentanément  à  une 
autre  personne  ;  épauler,  aider,  secou- 
rir, nourrir,  V.  Assoiistâ,  supporter, 
tolérer  ;  se  sonslà  ,  v.  r.,  s'abriter  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  dans 
les  dial.  agenaia  et  limousin,  fléchir, 
être  élastique,  se  relever  après  avoir 
été  comprimé  ;  oquel  planchier  sousto, 
ce  plancher  fait  ressort;  soustaty  ado, 
part.,  pardonné,  ée,  ménagé,  épaulé, 
soutenu,  abrité.  —  Ety.,  sousto. 

80U8TAIRB,  s.  m.  Celui  qui  soutient, 
aide,  épaule,  secourt.  —  Syn.  assous^ 
tarel,  —  Ety.,  soustà. 


80U8TB,  AGBN., adj.  Flexible,  qui  plie. 

SQQ8TÈNB,  v.  a.  Sosteneh,  soutenir, 
appuyer,  supporter  ;  aider,  favoriser, 
subslanter  ;  prendre  le  parti  de  quel- 
qu'un, jouer  de  moitié  ;  assurer,  affir- 
mer ;  défendre  une  opinion,  un  pro- 
cès ;  se  sousUne^  se  tenir  ferme  sur  ses 
jambes  ;  se  maintenir,  s'aider  récipro- 
quement. —  Syn.  soiisteni  ;  gasc,  sus- 
tengue,  —  Cat  ,  sosienir  ;  bsp.,  sosie* 
lier;  port.,  soster;  ital.,  sostenere.  — 
Ety.  lat.,  susimere. 

86U8TBirEDQU,  s.  m.  V. 

SOnSTBNÈIRB,  s.  m.  Sostenedgb,  sou- 
teneur, celui  qui  se  fait  le  champion 
de   quelque  mauvais    lieu  ;    support 
soutien.  —  Cat.,  sostenidor;  bsp.,  50*-, 
tenedor.  —  Ety.,  souslètie. 

S0U8TBNEIBI8,    cÊv.,   s.   f.  ^Nourrice 
.  d'emprunt  qui  donne  le  premier  lait, 
en  attendant  qu'on  ait  une  autre  nour- 
rice. —  Ety.,  soustène. 

80U8TB1IEMENT  ,  s.  m.  Sobtbnbhen  , 
soutènement,  appui,  soutien.  —  Cat., 
sosteniment  ;  esp >.  soslenimiento;  ital., 
sostenimenlo.  —  Ety.,  soustène. 

SOUSTBNOUT,  udo,  part,  de  soustène. 
Soutenu,  e. 

8008TBNI,  PROV.,  V.  a.  V.  Soustène. 

SOUSTEBRA,  ano,  PROv.,adj.  Sdbter- 
RANHB,  souterrain,  e.  —  Ety.  lat., 
subterraneus. 

SOUSTBBBEltl,  S.  m.  Sosterrbnu,  sou- 
terrain, lieu  sous  la  terre.  —  M.  éty. 
que  le  mot  précédent. 

S0USTET,GA8G.,  s.  m.  Siège  d'une  meule 
de  moulin  ;  pour  litière,  V.  Soustre. 

SOnSTET,  s.  m.  Appentis,  petit  han- 
gar.— Syn.  souslelo.—  Dim.  de  souslo, 

SOU8TBTO.9.  f.  V.  Soustet. 

80USTILI0,  n.-LiM.,  s.  f.  Cale,  ce  qu'on 
mets  us  le  pied  d'une  table  ou  de  tout 
autre  meuble  pour  les  mettre  de  ni- 
veau ou  les  empêcher  de  vaciller. 

801I8TIN0,  PROV.  s.  f.  Tinette  qui  sert 
à  recevoir  le  vin  au  sortir  de  la  cuve. 
—  Ety.,  sous,  dessous  et  tino,  cuve. 

SOiniTO.  PROV.,  8.  f.  Hangar,  couvert, 
abri  :  se  mètre  à  ta  sousto,  se  mettre  à 
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couvert  ;  à  la  sousto  d'un  pount,  sous 
la  voûte  d'un  pont  ;  au  fig.,  grâce, 
pardon,  ménagement,  protection  ; 
crédit,  prène  à  sousto^  prendre  à  cré- 
dit ;  B.-LiM.,  reste,  chose  dont  on  n'a 
pas  besoin  pour  le  moment  ;  ové  dàtts 
abis  de  sousto^  avoir  des  habits  de  re- 
lais. —  Ety.,  s.  verb.  de  soustâ. 

SOUSTO,  cÈv.,  s.  r.  Corde  qu'on  met 
aux  pieds  des  chevaux  méchants  pour 
les  contenir  ;  anse  de  corde  qui  va  de 
l'extrémité  du  courbet  d'un  bât  à  l'au- 
tre extrémité,  où  l'on  passe  la  liure  ; 
sousios,  cordes  à  garotter,  V.  Tour- 
toulhèiro . 

8QnST0U«  GËv.,  s.  m.  Petit  abri,  petit 
hangar,  —  Ety.,  dim.  de  sousto. 

SOnSTRA,  cÉv.,  V.  n.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux,  des  bœufs,  etc.  M.  sign, 
apalhà.  —^  Ety.,  souslre, 

SOUSTRACCIÉn,  80U8THÂGCI0UN,  â.  f. 
SosTRAccio,  soustraction,  action  de 
soustraire  ;  opération  d'arithmétique 
qui  consiste  à  ôter  un  nombre  plus 
petit  d'un  nombre  plus  grand.  —  Cat., 
ESP.,  substraccion  ;   ital..  sotirasione, 

—  Ety.  lAT.,  subir aclionem. 

SOUSTRACH.  o.  part.  Soustrait,  e  ; 
employé  substantivement ,  épaulée  ; 
faire  uno  muralho  par  soustrachy  faire 
un  mur  par  épaulée  ou  en  sous-œuvre. 

—  Syn.  souslras. 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  Sostrairb,  sous- 
traire, enlever  frauduleusement  ;  faire 
une  soustraction.  —  Ang.  cat.,  sous- 
traire ;  jsp.,  substraer  ;  port.,  subs- 
trahir  ;  ital.  ,  sostrarre.  ~  Ety.  lat  , 
subtrahere. 

SOUSTRAL,  GA8T.,  s-  m.  Gros  morceau, 
un  souslral  de  pa,  un  gros  morceau  de 
pain  ;  il  signifie  aussi,  nigaud;  on  dit 
à  Béziers,  loutral,  expression  dont  se 
servent  les  gens  les  plus  grossiers. 

80USTRAT,  pHOv.,  s.  m.  Épaulée,  sous- 
œuvre.  V.  Soustrach 

SQUSTRB,  PROv.,  TOUL.,  s.  m.  Litière 
pour  les  animaux  ;  au  fig.,  faire  sous- 
tre  d'argent,  faire  litière  d'argenc  ;  il 
signifie,  antre,  abri.—  Ety.  lat.,  subs* 
tractus,  action  d'étendre  sous. 

SOU8TRB9  PROV.,  Espèce  de  juron,  rois 
pour  f..» 
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SOUSTRBJA,  PROV.,  v.  n.  Jurer,  blas- 
phémer, dire  des  paroles  obscènes  et 
grossières.  —  Ety.,  soustre,  juron. 

80USTRSJAIRB,  cfcv.,  s.  m.  Homme  qui 
jure  habituellement  —  Ety.,  soustr^à. 

80USTRES,  cÉv.,  s.  m.  p.  Planches  oa 
bordages  de  l'auge  à  fouler  les  draps; 
grands  soustres,  planches  du  fond  de 
l'auge  :  les  autres  ais,  suivant  la  place 
qu'ils  occupent,  sont  appelés,  soustre 
bas,  soustre  coustier. 

SOUT,  prép.  SoTz,  sous,  dessous. 
sont  un  aubre,  sous  un  arbre.  —  Stw. 
souto.  —  Ital,  5oi(o.  — -  Ety.  lat.,  sub- 
tus. 

SOUT,  GÉv.«  s.  m.  Loge  à  cochons.  V. 
Soudo. 

SOUT,  0,  PROV.,  adj.  Bas,  asse,  bais- 
sé, ée  ;  testo  soulo,  tète  basse.  —  £tt. 
LAT.  y  subtus, 

SOUT,  0,  ARiBG. ,  adj.  (s6ut).  Mouillé, 
ée.  —  Ety.,  altér.  de  solbul,  part,  de 
solbre,  mouiller. 

80UTA,  GÉv.,  V.  a  T.  de  vigneron. 
Couder  une  crosse tte  au  fond  d'une 
fosse  et  la  couvrir  de  terre.  —  En., 
sout,  dessous,  mettre  dessous. 

SOUTA,  B.-LiM.,  v.  n.  et  a.  (sôutâ). 
Sauter;  sortir,  tirer  ;  sdutà  sounmou- 
chodour,  tirer  son  mouchoir  de  sa  po- 
poche. 

SOUTA,  PROV.,  V.  n.  Plonger,  aller  au 
fond  de  l'eau,  nager  entre  deux  eaux. 
~  Ety.,  souty  sous,  dessous. 

SOUTA,  DAUPH.,  s.  f.  Abri  ;  se  bità  à 
la  souta,  S6  mettre  à  l'abri.  V.  Sousto. 

80UTAD0,GASG.,  8.  f.  Gages  d'un  do- 
mestique. 

SOUTAIRE,  pRQV.,  s.  m.  Plongeur.— 
Ety.,  soutà,  plonger. 

SOUTANOUN,  PROV.,  s.  m.  Lambourde, 
pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir  les 
ais  d'un  plancher,  d'un  parquet,  etc. 
V,  Lambourde. 

SOUTARRA.  Gév.,  v.  a.  Déterrer;  cette 
forme  est  évidemment  mauvaise,  car, 
en  Roman,  sosterrar,  d'où  elle  dérive, 
signifie,  au  contraire,  enterrer  -,  c'est 
desterrâ,  desenterrà  qui  signifient,  dé- 
terrer. 
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SOUTEJl,  cév.,  V.  n.  Plonger  à  plu- 
sieurs reprises  —  Ett.,  fréq.  de  soutâ, 

SfiVnCA,  B.-LiM.,  V.  n.  (sôuticé).  Sau- 
tiller. V.  Sautejâ. 

80ÏÏTIÈIR0,  Gév.«  s.  f.  Conserve,  cache 
à  châtaignes.  —  Syn.  rescousUèiro,  ca- 
chette. 

SOUTIKR,  B.-LUf.,  8.  m.  Sabotier.  — 
Ety.«  sou,  sabot. 

SOnnSA,  pROv.,  V.  a.  Dire  des  inju- 
res à  quelqu'un,  l'invectiver.  —  Ety., 
souliso. 

SOUnSIBR.  s«  m.  Sottisier,  celui  qui 
débite  des  sottises,  qui  tient  des  propos 
libres  ;  celui  qui  dit  des  injures.  — 
Ety.,  soutiso, 

SOUnsO,  s.  f.  Sottise,  bêtise,  paroles 
et  actions  obscènes  ;  injure  ;  m'a  agou- 
nisai  de  soutisos,  il  m'a  accablé  d'in- 
jures. —  Ety.,  sot,  dont  l'étymologie 
est  inconnue. 

SOUTIU,  ivo,  PROv.,  adj.  Dangereux, 
euse.  dont  il  faut  se  méfier  ;  mauvais 
pas. 

SOUTLBNfiïïÉ,  PRov.,  s.  m.  V.  Soulen- 
gué. 

MOTO,  GÊv.,  prép.  Sous,  dessous.  V. 
Sont. 

80OT0,  s.  f.  Soute,  magasin  dans  le 
plus  bas  étage  d'un  vaisseau  pour  les 
munitions  soit  de  guerre,  soit  de  bou- 
che. —  Ety.  lat.,  subtus,  dessous. 

80OT0-BAILB,  prov.,3.  m.  Sous-chef 
d'un  troupeau.  —  Ety., 50u^o,  sous,  et 
baile,  chef. 

SOOTO-BARBAN,  prov.,  s.  m.  Coup  de 
poing  sous  le  menton.  —  Ety.,  soutOy 
sous,  et  barban,  menton.  M.  sign. 
manjo-goulado. 

80OT0-C0OAI,  PROV  ,s.  m.  T.  de  bouch. 
Bout  saigneux,  le  cou  du  veau  ou  du 
mouton. 

800TO*GOOO,  PROv.,  s.  f.  Croupière.  — 
Ety.,  souto,  sous,  couo,  queue. 

SOOTO-BOBJO,  PROv.,  s.  f.  Sous-gorge, 
lanière  de  cuir  qui  passe  sous  la  gorge 
d'un  cheval  pour  maintenir  la  bride.— 
Ety.,  50uto,  sous  et  gorjo,  gorgé. 

80UT0-HAH.  loc.  adv.  Sous  main,  en 
cachette.  —  Bitbrr.,  jotwi-ma. 
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800T0-yAH,  PROV.,  s.  m.  Le  dessous 
du  van  ou  du  crible,  criblures.  — 
Bitbrr..  dejoust  de  crubel. 

SOUTOON.  s.  m.  Plongeon,  action  de 
plonger.  —  Ety. y  soulây  plonger. 

80OT0ORlfIH.  80OT0OllfI0O,  PROV.,  S. 
m.  Sournois.  Y.  Sournachoù. 

80OTQOBOK.  prov.,  s.  f.  Effondrilles, 
sédiment.  •—  Sym.  sotolun.  —  Ety., 
souto,  dessous. 

80OTHA1I,  PROV.,  adv.  En  haut. 

80UYÂaiN,  SOUTAOïmi,  80OyAOB  (sèu  ' 
vagin).  V.  Sauvagin,  etc. 

SOUTAJOOirO,  s.  f.  (sôuvajugno).  V. 
Sauvagine. 

80OYBirBNCI,  s .  f.  V. 

800yBNBlf80,  s  f.  Sovinehsa,  souve- 
nance, souvenir, mémoire.—  ksc.  cat. , 
sovenenza ,  ital.,  sowenenxa.  —  Ety.. 
souvène  pour  souvenir  comme  on  dit 
tène  pour  teni,   • 

80UVBNi  (Se).  V.  r.  Sovbnir.  se  sou- 
venir, se  rappeler  ;  que  vous  en  souven» 
gue,  rappelez-vous-le  ;  souvengut,  udo^, 
part.,  souvenu,  e.  —  Ety.  lat.,5U&V6- 
nire,  se  présenter  à  l'esprit. 

800¥£in.  s.  m.  Souvenir.  V.  Souve- 
nenso. 

SQOVBHT,  adv.  SovBN,  souvent,  fré- 
quemment. ^  Syn.  souvenlas-fes, sou ' 
ventei'fes,  souventi-fes. —  Cat.,  sovent  ; 
ITAL  .  sovente.  —  Ety.  lat.,  subInde. 

80UVBNTA8-FB8,  80UTBBTBI-FB8,  V. 
Souvent. 

Aa  maridage  n'es  eonm*  à  las  bblas  flotu, 
SoDrurrAS-VM  on  se  i'  espUnà. 

A.  Lâmolaok. 

BOOVBRT.  cÊv.,  S.  m.  (sôu-vert).  Beau- 
coup, en  grande  quantité  ;  a  toumbat 
de  peros  que  fai  sàuvert,  il  est  tombé 
une  telle  quantité  de  poires  que  la 
terre  en  est  verte  ;  il  se  dit  par 
extention,  de  toute  chose  qui  tombe 
en  grande  quantité,  quoiqu'elle  ne 
rende  pas  la  terre  verte,  ainsi  Ton  dit  . 
a  toumbat  de  grello  que  fai  sàu^verty 
il  est  tombé  beaucoup  de  grêle  ;  sàu^ 
vert  est  aussi  synonyme  Aq  sàuvertous , 

83OVBaT0O8,  0U30,  cÉv.;  adj.  (sôuver- 
tous).  Solitaire,   désert,  sauvage,    ef- 
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trayant.  —  Syn.  sauvertouSf  souber- 
tous, 

SOUYBT,  PROv.,9.  m.  Souhait  —  Ety.. 
s.  verb.  de  souvetà. 

800TET1,  PROv.,  V.  a.  Souhaiter. 

SOUyononit,  b.-lim.,  s.  m .  (sôuvodour). 
Sauveur,  Y.  Sauvcùre  ;  il  se  dit  aussi 
d'un  endroit  que  les  enfants  désignent 
comme  but  dans  certains  jeux  et  qu'ils 
doivent  atteindre  pour  se  mettre  à 
Tabri  de  la  poursuite  de  leurs  cama- 
rades ;  celui  qui  le  touche  s'écrie  :  sei 
sduvàf  je  suis  sauvé. 

80UY0QIN0,  B.'UM.,  s.  f  V.  Sauva' 
gino  ;  il  se  dit  aussi  d'un  arbre  non 
enté,  et  quand  il  l'a  été,  il  se  dit  de  la 
pousse  qu'il  fait  au-dessous  de  la 
greffe. 

SOUTE,  DÉARN.,  s.  f.  Suie.  V.  Sujo. 

80UTaA880,8.  f.  V.  Souirasso  ;  dans 
le  dial.  de  l'Aveyron,  c'est  une  sorte 
de  cri  que  poussent  les  bergers  pour 
épouvanter  et  faire  fuir  le  loup. 

P«stre,  tonto  lo  xmech  as  bel  cridà  :  gouTBASSO  ! 
Pos  pas  porà  Ion  lonp  de  l'cntoor  de  lo  jasso. 

Pkyrot. 

SOUTSSIDA,  TODL.,  V.  a.  V.  Souissidà. 

SSXaSBLADi,  Quiac,  s.   f.  Séquelle, 
kirielle. 
80T0,  GA8G.,  s.  f.  Soie.  V.  Sedo. 
SOIOUf  QUBRC,  8.  f.  V.  Sazoû. 

8ÏÏ,  LiM..  adv.  Là-haut;  CARC^prép., 
sur  ;  sui,  sur  les  ;  sul,  sur  le  ;  sut  capy 
sul  puechy  sur  la  tôte,  sur  le  coteau.— 
Ety.  lat.,  super. 

SU,  pROv.,s.  m.  Tôte.  V.  Suc. 

SUA,  V.  a.  et  n.  Suer.  Y.  Suzà. 

8UA1I,  s.  m.  V.  Suzari. 

SUAT,  GAST.,  s.  m.  Cuir  suive,  cuir 
préparé  au  suif. 

SU  AU,  adj.  m.  Su  au,  suave,  doux,  qui 
a  une  odeur  agréable;  tranquille, cal- 
me ;  il  s'emploie  aussi  adverbialement, 
and  suauy  aller  tranquillement;  parla 
suau,  parler  doucement.  —  Syn,  siau  ; 
LiM.,  ckuau.  —  Cat.,  suau  ;  bsp.,  port., 
suave  ;  ital.,  soave,  —  Ety.  lat.,  sua^ 
vis. 

8UADIA,   V.    a.  V.  Âssuausà. 
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8UATB,  0,  adj .  Suave,  doux,  agréable 
à  l'odorat.  V.  Suau. 

SUAVITAT,  8.  f.  SnAVBTAT,  suavité, 
douceur;  agrément,  aménité.  —  Gat., 
suavilat  ;  bsp.  ,  suavidad  ;  poBT.,itiapt- 
dade  ;  ital.  ,  suavilà.  —  Ety.  lat., 
suavitaletn. 

SUBAUVA,  PR0v.,v.  a.  Creuser,  faire 
une  fosse  dont  le  fond  soit  plus  large 
que  le  sommet  ;  employé  neutralement, 
surplomber,  n'être  pas  d'aplomb.  — 
ËTY.,  su^  sus  et  baumo,  grotte,  cavité. 

SUBAUKADURO,  prov.,  s.  f.  Surplomb, 
état  de  ce  qui  n'est  pas  à  plomb,  de 
ce  dont  le  haut  avance  plus  que  la  base 
ou  le  pied.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  iu- 
bautnà . 

SUBAUKAT,  ado,  part.  Caverneux, 
euse  ;  surplombé.  —  Syn,   susbaumai» 

8UBÉ,  8UBBC.  cév.,  toul.,  s.  m.  Es- 
pèce d'apoplexie,  de  léthargie,  suivaDt 
l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  lang.  fr.), 
qui  dérive  ce  mot  de  l'Arabe.  —  Svk. 
subet. 

8UBB,  PROV.,  8.  m.  Liège.  V.  Suve. 
SUBEIIAN,  ano,  adj,  Y.  Soubeiran. 

8UBEHCA.  pBov..  y.  n.  ËbourgeonoAr 
la  vigne.  Y.  Oesbour^A. 

SUBSB,  6ASG.,  prép.  Sur.—  Ett.  lat., 
super> 

8UBEBAM,  o,[6A8C.,adj.Quiaplu8  d'an 
an,  en  parlant  d'un  cheval,  d'une  mule, 
etc.  —  Ety.,  suher^^  au-dessus  et  an, 
an,  année. 

8UBBBNATUKAL,  alo,  GASC,  adj.  Sur- 
naturel, elle.  —  Ety.,  suber,  sur  et  no' 
iuraL  naturel. 

SUPEBPELIS,  GASC,  s.  m.  Y.  Subre- 
pelis. 

SUBET.  cÉv.,  s.  m.  Y.  Subé. 

SUBI,  V.  a.  Subir,  souffrir,  supporter 
de  gré  ou  de  force  une  chose  ordon- 
née. —  Ety.  lat.  subire, 

SUBIT,  0,  adj.  SuBiTAN,  subit,  e. 
soudain.  ~  Cat.,  subit  ;  esp.,  pobt.i 
ITAL,,  subito,  —  Ety.  lat.,  subitus, 

SUBITOntMT.  adv.  Subtambns,  subite* 
ment,  soudainement.  —  GA8T.,5t^< 
—  Cat.,  subitament  ;  bsp.,  port.,  ital., 
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subitaniente.  ^  Ety.,  subito^  et  le  suf- 
fixe ment. 

SïïBJUGA,  V.  a.  SoBJUGAR,  subjuguer, 
mettre  sous  le  joug,  soumettre,  domp- 
ter. ~  M  sign.  suhrechaup'u  —  Ca.t., 
Ksp.,  PORT.,  subjugar;  itkl.^  soggio- 
gare.  —  Ety.  lat.,  subjugare. 

SDBLA,  SUBLAIRB,  8UBLBT,  V.  Siblà, 
Siblaire,  Siblet. 

SUBLIU,  pROv.,  8.  m.  Vanne;  écluse  ; 
épanchoir  d'un  canal.  V.  Martelièiro. 

SOlIiIMA,  V.  a.  ScBLiMAR,  aublimer, 
élever  les  parties  volatiles  d'un  corps 
au  moyen  du  feu.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
sublimar  ;  itjll,,  sublimare .  —  Ett. 
LAT.f  sublimare, 

SUBUMB,  0,  adj.  Sublime.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  ital.,  sublime,  —  Ety. 
LAT.,  sublimis, 

SUBnUA.  V.  a.  SUBMBRJBR,  âOHBRGIR, 

submerger,  plonger  dans  Teau,  noyer. 

—  Cat.,  BSP.,  sumergir;  port.»  sub' 
mergir  ;  ital.,  sommer  gère.  —  Ety. 
LAT..  submergere» 

8TO0,  cév.»  s.  f.  Trappe  ou  fosse 
pour  prendre  un  loup  ;  toute  sorte  de 
cavité  ou  de  trou  profond. 

SUBOmuiA,  V.  a.  Sdbornar,  suborner, 
séduire,  corrompre,  porter  à  faire  une 
mauvaise  action,  une  action  contre  le 
devoir.  —  Cat.,  ESP,,sobornar  ;  port., 
subornar;  ital.,  subornare.  —  Ety. 
hkT.fSubomare. 

SUBOURNACIÉU,  SUBOURNACHOUH,   s.  f. 

SuBOPNATiox,  subornation  ,  action  de 
suborner,  de  corrompre.  —  Esp.,  so- 
bomacion  ;  ital.,  subornaziotie,  — 
Ety.  lat.,  subornaiionem. 

SUBOURNAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Subor- 
neur, euse,  celui,  celle  qui  surborne. 

—  Esp.,  subornador ;  ital.,  suborna- 
tore.  —  Ety.,  subournà. 

SUBRALé,  SUBRALBN,  s.  f.  b.-lim., 
PRov.  Asthme,  difficulté  de  respirer.  — 
Syn.  subrolé,  —  Ety.,  subre,  de  super  y 
sur  et  al6,  alén»  haleine,  respiration 
élevée. 


8UBRAH,  cév.,  prov  ,  adv  Hors  de 
Tannée,  hors  du  temps  ordinaire,  avant 
la  fin  de  Tannée  ou  pendant  le  cours 
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do  Tannée  ;  par  ext.,  de  suite,  «ur  le 
champ,  tout-à-coup.  —  Bty.,  subre^ 
du  lat.,  super <t  sur  et  an,  année. 

SUBRAS.  s.  m.  Poids,  fardeau,  sur- 
charge. —  Bty.,  subre,  du  lat.,  super, 
sur. 

8ÏÏBRB,  B.-LîM.,  cèv.,  pROv.,  prép.  So- 
bre, sur.  dessus,  par-dessus  ;  ma 
femno  es  subre  fa  Venfant,  ma  femme 
est  à  la  veille  d'accoucher  ;  subre  la  /f . 
sur  la  fin  ;  cette  préposition  jointe 
comme  préfixe  à  un  adjectif  équivaut 
&  un  superlatif  ;  subre-béu,  très-beau, 
infiniment  beau;  subre,  adv.,  signifie, 
soudain,  promptement,  à  Timproviste. 
—  Ety.  lat.,  super,  sur. 

8UBBB,  pRov.,  s.  m.  Liège  ;  chêne* 
liège.  — -  Ety.  lat.,  suber, 

8inilBQARftA,  V.  a.  Sobrbgaroar,  sur-* 
charger,  imposer  une  charge  exces- 
sive, un  trop  grand  fardeau.  —  Syn. 
suscargà.  —  Ety.,  5u&r6,  au-dessus  et 
cargày  charger. 

SUBIBCAMO,  8.  f.  Surcharge,  surcroît 
de  charge  ;  per  subrecargo,  loc.  adv. 
par  surcroît.  —  Syn.  suscargo,  —  Bty., 
s.  verb.  de  subrecargà. 

BUBIBQBL,  SOBIIGÈU,  s.  m  Ciel  de 
lit.  —  Ety.,  subre.  sur  et  C0/,  eèu,  ciel. 

SOBlB-CIAUn,  PROV.,  V.  a.  Fouler 
aux  pieds;  au  fig.,  subjuguer.  —  Ett., 
subre^  préf.,  augm.,  et  chaupï,  fouler 
aux  pieds. 

SOBREDAUIA,  v.  a.  Sobrbdaurar.  sur- 
dorer, dorer  doublement.  —  Syn.  sur-' 
daurà,  f.  a.  —  Esp.,  port.,  sobrado- 
rar ;  ital,  sopraindorare.  —  Ety., 
subre,  sur  et  daurà,  dorer. 

8UBREBKNT,  s.  m.  Sobrkobnt.  sur- 
dent, dent  qui  vient  hors  de  rang  sur 
une  autre  dent,  ou  entre  deux  autres 
dents.  —  Cat.,  sob redent  ;  bsp.,  50- 
bredienle  ;  port.,  sobredente  ;  ital., 
sopraddente.^  Ety.,  subre^  sur  et  dent^ 
d  )nt. 

8UBBEDIRB,  v.  a.  Sobreoirb,  dire  de 
plus  ;  surenchérir  ;  subredich,  o,  part., 
susdit,  e.  —Es?.,  sobredicho  ;  ital., 
sopradetto,  ~  Ety.,  sus,  préf.  et  dire, 

8UBR'B1IDEKAH,  prov.,  s.  m.  Le  sor^ 
lendemain,   le  jour  qui  suit  le  lende- 
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main.  —  Bty.,  subre^  sur  ol  endemariy 
lendemain. 

81IBREFU80,  câv.,  s.  f.  Soupe  à  l'oi- 
gnon ou  à  l'ivrogne  ;  Tabbé  de  Sau- 
vages (Oict.  lang  ),  en  donne  ainsi  la 
recette  :  on  fait  cuire  à  la  poêle 
de  l'oignon  avec  de  Teau,  de  Thuile, 
du  sel  et  un  lilet  de  vinaigre  ;  on  verse 
le  tout  sur  des  tranches  de  pain.  ~  Syn. 
soupo  à  Vibrougno ,  cast.,  touiTil.  — 
Ety.,  subre,  sur  et  fusOj  du  lat.,  fusus 
versé. 

SUBaBJOUN.  CAST.  V. 

SUBREJOUR,  GÈv.,  s.  m.  Le  milieu  du 
jour,  le  beau  du  jour  qui  est  depuis 
neuf  à  dix  heures  du  matin  jusqu'à 
trois  ou  quatre  heures  du  soir  ;  dans 
le  dial.  prov.,  soiibrejour  qui  est  le 
môme  mot,  signifie,  jour  ouvrable, 
ainsi  que  surjour,  forme  à  rejeter,  le 
préfixe  sur  n'étant  pas  roman  ;  de  su- 
brejoury  loc.  ad v.,  dans  le  courant  de 
la  journée.  —  Ety.,  ëur^  sur  et  jour. 

8UBRB-LAR]),  cast.,  s.  m.  Levure,  ce 
qu'on  lève  de  dessus  et  de  dessous  le 
lard.  —  Ety.,  subre,  sur  et  lard, 

SUBRBNOUM,  cast.,  s.  m.  Surnom.  — 
Syn.  sobrenoum  t  escais-nown ,  sur- 
noum,  forme  irançaise. 

SnBBBNOUHA,  cast.,  v.  a.  Surnom- 
mer, donner  \m  surnom.  —  Ety.,  su- 
brenoum . 

8UBRBNUBCI,  loc.  adv.  Pendant  la 
nuit,  à  la  nuit  close. 

SBBREPIGA,  V.  a.  Surpayer,  payer 
une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut.  —  Ety., 
subre,  au-dessus  et  pagà,  payer. 

SUBBBPÂGO,  cast., s.  f.  Gratification; 
ce  qu'on  donne  en  sus  de  ce  qui  est  dû  ; 
haute  paie.  —  Ety.,  s.  verb.  de  su- 
brepagà. 

SUBBEPAQUBTy  s.  m.  Paquet  que  l'on 
met  au-dessus  des  autres. 

SUBRBPARLA,  s.  m.  Langue  supé- 
rieure ;  parler  élégant.—  Ety.,  siibre, 
au-dessus  et  parla,  parler. 

8UBRBPBLI8,  GÉv. ,  s.  m.  Sobrepblitz, 
surplis,  ornement  et  vêtement  desprê- 
très,  quand  ils  sont  en  fonction.  — 
Syn.  surpeliSf  f.  a.;  oa5c.,  suberperis. 


)  SUB 

—  G  AT.,  sobrepellis;  bsp.,  port.,  wfrre- 
pelliz.  —  Ety.  lat.,  superpellicium, 
composé  de  super,  sur  et  pellis,  peau, 
parce  que  originairement  le  surplis 
se  portait  sur  un  vêtement  fait  de  peau. 
(Littré). 

SUBBBPÉS,  s.  m.  Surcharge,  l'excé- 
dant de  poids  ;  le  comble,  la  bonne 
mesure  ;  il  se  dit  particulièrement  d'un 
morceau  de  viande  que  le  boucher 
donne  en  sus  du  poids.  —  Ety.,  subre, 
sur  et  pés,  poids. 

SUBBBaUBTOUT,  pRov.,  adv.  Surtout; 
principalement.  —  Syn.  subretoui,  sur* 
queloul,  f.  a.  —  Esp.,  sobretodo  ;  ital., 
sopraluiio, 

SUBRESAUT,  prov.,  s.  m.  Soubresaut, 
saut  subit,  inopiné  et  à  contre-temps; 
brusque  interruption  du  sommeil  ;  sur- 
saut, en  soubresauly  en  subresaui,  loc. 
adv.,  en  sursaut.  —  Syn.  sur  au,  sur- 
saut, soubresaut.  —  Esp.,  port.,  subre^ 
sallo  ;  iTAL.,  soprasalto,  —  Ety.,  subre^ 
du  lat.,  super  y  et  saltus,ssL\it, 

SUBBESBHAirO,  8UBRB8BHKAH0,  S.  f. 
Dans  le  dial.  cast.,  U7i  jour  de  subre- 
seinmano,  signifie  un  jour  de  la  se- 
maine autre  que  le  dimanche,  un  jour 
ouvrable  ;  dans  le  provençal,  subr^ 
semano  veut  dire,  vers  la  fin  de  la  se- 
maine ou  quelques  jours  après  le  mi- 
lieu de  la  semaine,  —  Ety.,  subre,  sur, 
pendant  et  56mmano,  semaine. 

SUBRBTOnT,  adv.  Surtout.  V.  Subre- 
quetout. 

8DBREVENI,  v.  n.  Sobrevenir,  surve- 
nir, arriver  inopinément  ;  subreven- 
gut^  udoy  part.,  survenu,  e;  subreve- 
nenii  o,  part,  prés.,  survenant,  e.  — 
Gat.,  B8P.,  sobrevenir;  port.,  sobre' 
vir  ;  ITAL.,  sopramenire,  —  Ety.  la*t., 
supervenire. 

SUBREYIÈURB,  v.  n.  Sobreviube,  sur- 
vivre ;  subrevivent,  o,  part,  prés.,  sur- 
vivant, e.  —  Gs\T.,  sobreviurir;  bsp., 
sobrtvivir;  port.,  sobreviver ;  ital., 
sopravvivere.--  Ety.  lat.,  supervivere. 

SUBBBVIYENSO,  S.  f.  Survivance.  - 
Ety,,  subrevivent» 

SUBRBYIVBNT,  0,  adj.  Survivant,  e.— 
Ety.,  superviventem. 
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smiOUlO,  loc.  adv.  A  une  heure 
inclue;  avant  l'heure  fixée,  avant  le 
terme  ;  es  rintrat  subfhouro,  il  est 
rentré  À  une  heure  indue,  à  une  heure 
avancée  de  la  nuit. 

SUBRIBR,  s.  m.  Ghône-Iiége.  V.  Su- 
vrier. 

snBBOGOUCIA  (Esse),  b  -lim.,  (subro- 
coutsâ).  Etre  sur  le  point  d'accoucher  ; 
mo  femno  e  subrocouchày  ma  femme 
est  au  terme  de  sa  grossesse.  —  Ety.  , 
rubre,  sur  (le  point),  ocouchà,  d'accou- 
cher. 

8UB10LÉ,  B.*LiM.,  s.  f.  V.   Subralé. 

SUBIOS,  cév.,  TOUL.,  s.  f.  p.  Poids, 
charge,  fardeaux  ;  restes,  V.  Soubros. 

—  Ety.,  subite  y   du  lat.,  super,   au- 
dessus. 

SUBRQUte,  PROV.,  s.  m.  Gains  qui  se 
forme  à  la  jonction  d'un  os  fracturé. 
Syn.  rèire»os, 

SUBIOUSA,  y.  a.  V.  Subroujà. 

SUBaOUBACIÉU,  SUBHOUOAnonN,  s.  f. 
SuBROGATio,  subrogation,  acte  par  le- 
quel on  subroge.  —  Cat.  ,  subrogaciô  ; 
Ksp.,  sttbrogacion  ;  ital.,  subrogazio- 
ne,  —  Ety.  lat.,  subrogalionem. 

SUBROUJA,  V.  a.  Sudrogar,  subroger, 
substituer  une  personne  à  une  autre. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  subrogar  ;  ital., 
surrogare.  —  Ety.  lat.,  subrogare, 

SUBHOUNDA.  c6v..  toul..  v.  n.  Sur- 
nager, déborder,  regorger.  —  Ety., 
subre,  dessus  et  oundo,  onde.  V.  80- 
broundà. 

SUBRUHA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Doré,  ée, 
argenté,  ée.  V.  Brumat. 

SUBSEQUENT,  0,  adJ .  Subséquent,  sub- 
séquent, e.  —  Cat.',  subséquent  ;  esp., 
subsecuent  ;  port.,  subséquente  ;  ital., 
sussequente.  —  Ety.  lat.,  subsequen- 
iem. 

SUBSISTA,  V.  n.  Subsister,  continuer 
d'être.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  subsister  ; 
ital.,  sussistere,  —  Ety.  lat.,  subsis- 
tere, 

SUB8I8TBNS0,  3.  f.  Subsistance,  nour- 
riture et  entretien.  —  Esp.,  port., 
subsistencia  ;  ital.,  sussistenza.  — 
Ety.  lat.,  subsistenlia. 
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SUBSTANCIAL,  alo,  adj.  Sobstancial, 
substantiel,  elle.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
substancial  ;  ital.,  sostanziale.  — 
Ety.  lat.,  substanciale. 

SUBSTANSO,  s.  f.  Substansa,  subs- 
tance, ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  tou- 
tes choses.  —  Cat., BSP.,  port.,  5u65- 
tancia  ;  ital.,  sostanzia.  —  Ety.  lat., 
substantia. 

SUBSTITUA,  v.  a.  SuBSTiTDiR,  substi- 
tuer, mettre  à  la  place.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  substituire.  —  Ety.  lat.,  subs- 
tîluere. 

8UBSTITUCIÉU.    SUBSTITUCIOUII,   s.    f. 

Substitocio,  substitution,  action  de 
substituer  une  personne  ou  une  chose 
à  une  autre  personne,  &  une  autre 
chose.  —  Cat.,  substituciô  ;  bsp.,  subS" 
titucion;  ital.,  sustituxione »  —  Ety. 
LAT.,  substitulionem, 

SUBTE.  adv.  Subtb,  sobtb.  subite- 
ment, —  Syn.  suite,  f.  a.  —  Ety.  lat., 
subito. 

SUBTIL  ilo,  adj.  Subtil,  subtil,  e, 
adroit,  rusé,  fin,  délié,  agile,  menu.  — 
Syn.  sustiUf  suticu,  —  Cat.,  port., 
subtil;  ESP.,  sutil;  ital.,  sottil,  —  Ety. 
LAT.,  subtilis, 

SUBTILITAT,  s  f.  Subtilitat,  substi* 
lité;  finesse,  tromperie.  —  Cat.,  suit' 
litat  ;  ESP.,  sutilidad.  —  Ety.  lat., 
subliliiatem. 

SUBTILISA  V.  a.  Subtiliar.  rendre 
subtil,  délié,  pénétrant  ;  employé  neu- 
tralement,  subtiliser,  rafliner,  cher- 
cher beaucoup  de  finesses  dans  une 
affaire,  dans  une  question.  —  Cat., 
subiilisar  ;  bsp.,  port.,  5M6/(7ûar. — 
Et\.,  subtil. 

SUBTILOmiT,  adv.  Sitbtilment,  sub- 
tilement, d'une  manière  subtile.  — 
Cat.,  subtilment  ;  bsp.,  sulilmente  ; 
PORT.,  subtilmente;  ital.,  sottilmente. 
—  Ety.,  subtilo  et  le  suffixe  menL 

8UBTET,  BéARN.,  s.  et  adj.  V.  Sujet. 

SUC,  s.  m.  Suc,  suc,  liqueur  qui  s'ex- 
prime de  la  viande,  des  plantes,  des 
gerbes,  des  légumes,  des  fleurs,  etc,. 
certains  fluides  qui  se  trouvent  dans 
le  corps  des  animaux  ou  dans  la  terre. 
I  —  Syn.  chue  ;  b.-lim.,  ju  ;  cÉv .,  juc,-^ 
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Cat.,  suc  ;  B8P.,  suco  ;  port.,  succo^ 
sugo  ;  iTAL.,  succOt  succhio.^  Et  y.  lat., 
succus. 

SUC,  s.  m.  Suc,  chef,  crâne,  sommet 
de  la  tète,  la  tôte  elle-même  ;  suc  dos 
serres,  sommet  des  montagnes  ;  au 
fig.,  le  sens,  l'esprit,  le  jugement.  — 
8tn.  su,  suco, 

suc-ri-huc,  biterr.,  cév..  roderg., 
loc.  adv.  Qui  n'a  ni  rime,  ni  raison, 
qui  n'est  bon  à  rien,  qui  ne  vaut  rien. 
M.  sign.  ni  rima  ni  razoù,  ni  sens  ni 
centeno. 

Lon  rers  sons  somi  ojado, 
Onii  n'o  >i-tuc-irx-MnG. 

PETnOT . 

snCA,  V.  a.  Rouer  de  coups.  —  Syn. 
ensucà»  V.  Assucâ. 

8UCA,  V.  a.  fc^uccAR,  sucer.  V.  Ghucà. 

8UCAII0,  pROv.,  s.  f.  Coup  sur  la  tête. 
—  Ety.,s.  part,  de  sucd,  dérivé  de 
juc,  tôte. 

8UC-CA0NENC,  prov.,  s.  m.  Saurel  ou 
maquereau  bâtard,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée. —  Syn.  mverèu. 

SUCABOO,  CAST.,  s.  r.  Lessive  de  la 
laine  pour  la  nettoyer  du  suint. 

SUCCAHÈLO.  adj.  f.  Branco  succarèlo, 
branche  gourmande,  branche  d'un  ar- 
bre fruitier  qui  absorbe  la  nourriture 
des  autres  branches.  —  Ety.  Roman, 
iuccar, 

SUCGBDi,  V.  n.  SnccFDiR,  succéder, 
recevoir  par  succession,  prendre  la 
place  de  ;  se  succéda <,  v.  r..  se  succé- 
der, se  suivre. —  Cat.,  suceir  ;  esp., 
suceder  ;  port.,  succéder  ;  ital.,  succe- 
dere.  —  Ety.  l  t.  ,  succedere, 

SUCCÈS,  s.  m.  Succès,  réussite.  — 
Cat.,  sucies  ;  esp.,  suceso  ;  port.,  ital  , 
5ucce550.  — Ety.  LJiT.,successus, 

8UC0S8SIÉU,  SUGGBSSIOim.  s.  f.  Suc- 
CBSsio,  succession,  suite  non  interrom- 
pue ;  héritage,  hérédité.  —  Cat.,  suc- 
cessiô ;  bsp.,  sucesion;  ital.,  succe- 
sione.  — -  Ety.  lat.,  succesionem. 

SUCCESSIF,  ivo.  adj.  Successif,  ive.  — 
CKT,,successiu  ;  port.,  ital.,  succès^ 
sivo  ;  B9P.,  sucesivo,  —  Ety.  lat.,  suc- 
cessivus. 

SUGCBSSITOVBKT ,  ad  v.  Sucgessivambnt, 
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successivement,  l'un  après  l'autre.  — 
Cat.,  succêssivament  ;  esp.,  suoêstva- 
mente  ;  ital.,  port.,  successivamenie»^ 
ETï,,successivo  et  le  sufflxe  ment. 

SUCCE880U,  8UCCESS0UR,s.  m.  Socces- 
SOR,  successeur.  —  Cat.,  port.,  stiC" 
ccssor  ;  ITAL.,  successore.  —  Ety.  lat., 
successorein.  ^ 

8UCC0US0,  PROV.,  adj.  f.  En  suint; 
lano  succousOy  laine  en  suint,  laine 
qui  n'a  pas  été  lavée.  En  Roman,  lana 
sigolenta  ou  suzolenia,  —  Ety.  RoinaD, 
succoSi  plein  de  suc. 

SUCCULENT,  0,  adj.  Succulent,  e,  plein 
de  suc  et  fort  nourrissant.  —  Ety.  lit., 
succulentus. 

SUCÉ,  SUCBT,  cÉv.,  s  m.  Hochet  d'en- 
fant qu'il  serre  avec  les  gencives  pour 
amortir  la  douleur  de  la  dentition.  — 
Syn.  sussarel,  sussaréu,  —  Ety.,  sucd, 
sucer. 

SUCET,  s.  m.  Echénéis  rémora,  pois- 
son de  la  division  des  Thoraciques, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
ainsi  appelé  parce  qu'on  croyait  au- 
ti  efois  que  ce  poisson  suçait  les  autres 
poissons  auxquels  il  a  l'habitude  de 
s'attacher.  Ses  noms  vulgaires  sont,  en 
français,  sucel,  arréle-nef,  pilote,  — 
Syn.  susso^pego,  nom  qu'on  donne 
aussi  à  l'Echénéis  naucrate. 

SUCHI,  nAUPH.,8.  f.  Suie.  V.  Sujo. 

SUCIA  (Se),  B.-LiM.,  v.  r.  Se  soucier, 
se  mettre  en  peine  d'une  chose,  s'en 
inquiéter.  V.  Soucitâ 

SUCO,  CARC,  CÉV.,  s.  f.  Sommet  de  la 
tôte,  la  tôte  elle-môme  ;  au  fig.,  bon 
sens,  esprit  :  bouno  suco  e  milhouno 
maissOf  bonne  tète  et  meilleure  dent. 
V.  Suc. 

SUCRA,  V.  a.  Sucrer,  mettre  du  sucre; 
iucrai,  ado,  part.,  sucré,  ée  ;  au  fig.. 
doucereux,  mielleux.  —  Esp.,  a5ttc«- 
rar  ;  port.,  açucarar  ;  ital.,  insuc- 
cher  are.  —  Ety.,  sucre. 

SUCRARIÉ,  s.  L  Sucrerie;  lieu  où  l'on 
fabrique;  on  raffine  le  sucre  ;  su/^ra- 
n'ésy  s.  f.  p.,  sucreries,  bonbons  et  au- 
tres choses  où  il  entre  beaucoup  de 
sucre.  —  Ety.,  sucre. 

SUCRE,  s.  m.  Sucre,  sucre  ;  employé 
adverbial.,  sucre  est  une  espèce  de  ju- 
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remoDt  adouci  :  vai  te  fa  sucre,  va  te 
promener.  —  Cat.,  sucre  ;  ital.,5UC- 
ehero.  —  Ety.  lat.,  saccharum. 

SUCn-GAllDI,  s.  m.  Sucre-candi  ou 
sucre  criitallisé.  —  Cat.,  sucre-candi  ; 
iTAL.,  zucchero  candi,  —  Kty  arabr, 
kandt  du  sanscrit  kanda^  deuxième 
préparation  du  sucre. 

80Cinu,  PROv.>  V.  a.  Emonder,  éla- 
guer. —  Altér.  de  securà,  V.  ce  mot. 

SUOA»  V.  a.  et  n.  Suer,  suinter.  V. 
Suzà. 

SUiaRB,  cÊv.,  8.  m.  SuBGRB,  beau- 
père.  V.  Sogre. 

SUioaO,  s.  f.  Belle-mère  ;  par  ext.. 
surveillante  incommode.  V.  Sogro. 

snilO,  SUftJO,  PROv.,  s.  f.  V.  Suèlho. 

SUELH,  cÉv.,  s.  m.  Solh,  sulh,  seuil. 

—  Syn.  soulhei,  sugiè,  sugiet,  —  Ital., 
soglio.  —  Ety.  b.-lat.,  soleum,  du  lat. 
solea»  sorte  de  plancher. 

SUBIiI,  èlho,  pROv.^adj.  Uni,  Otplat. 

8OBLIAS0,  PROV.,  s  f.  Plein  un  creux 
à  fumier,  une  losse  &  chaux  ;  plein  un 
cloaque.  —  Ety..  suèlho. 

SUÈLIO.  PROV.,  s.  f.  Cloaque,  creux  à 
fumier,  fosse  à  chaux  ;  loge  à  cochons. 

—  8y!C.  suèiOf  suèjo,  sueyo.  —  Ety. 
LAT, y  suile,  loge  à  cochons. 

8UBHH,  s.  m.   Subnb,  soin.   —   Syn.» 
soing. 

8UBRJ0,  PROV,,  adj.  f.  En  suint,  V. 
Surjo. 

8UST0,  PROV.,  s.  f.  V.  Suèlho. 

SUFFI,  V.  n.  V. 

SUFFIRB,  V.  n.  Suffire,  être  suffisant  ; 
acd  suffis^  c'est  assez,  n'en  parlons 
plus  ;  suffis  qucy  loc.  conj.,  parce  que, 
par  la  raison  que  ;  suffis  que  se  porto 
pla^  crento  pas  res,  parce  qu'il  se  porte 
bien,  il  ne  craint  rien.  —  Ety.  lat., 
sufficere, 

SUFFISENSO,  8.  f.  SnPFiciBNCtA.  suffi- 
sance, présomption,  fierté.  —  Cat., 
BSP.,  suficiencia  ;  port.,  sufficicncia. 

—  Ety.  ^at.,  sufficUntia, 
SUFFISBHT,  ento,  adj.  Sdppigient.  suf- 
fisant, e,  qui  suffit  ;    au  fig.,  arrogant, 
présomptueux.  —  Ety.  lat.,  sufficien" 
iem. 
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SUFFOUGA,  V.  a.  etn.  Sdfogar,  suffo- 
quer, étouffer,  faire  perdre  la  respira- 
tion. —  Cat  ,  BSP.,  sufocar  ;  port.,  5w/- 
focar  ;  ITAL..  su/focare.  ^  Ety.  lat., 
suffocare, 

SUFFQUCAGIEDi   SOFFOUCACIOnH,    s.    f. 

SuFFOCAcio,  suffocation,  grande  diffi- 
culté de  respirer.  --  Cat.,  sufocaciô  ; 
ESP.,  sufocacion  ;  nxh.^ suffocazionc— 
Ety.  lat.,  suffocaiionem, 

SUFFRAGE,  8UFRAGI,  s.  m.  Suffrage, 
vote  ;  approbation,  satisfaction.  — 
Cat.,  sufragi ;  t»p,,  sufragio  ;  ital,, 
suffragio.—  Ety.  hKT,,suffragium. 

8UFFR0,  s.  f.  Dossière.  V.  Soufre. 

8U0IÉ,  SUaiBT,  PROV.,  8.  m.  Seuil 
d'une  porte.  —  Syn.  soulhei,  suelh. 

8U00-lIA8,BrrBRR.,  s.  m.  Essuie-main« 

SOILI,  ARiio.,  s.  m.  Seuil  d'une  porte. 
V.  Suelh. 

SUILIA,  ARiÊc,  V.  a.  Sdlhar.  souil- 
ler, salir  ;  se  suilhà,  v.  r.,  se  salir.  — 
Syn.  j'UlhÂt  soulhà.  —  Bty.,  Roman, 
suiL  souillure,  dérivé  du  lat.  suillus, 
suilla,  de  cochon,  de  truie. 

8UILHBT,  s.  m.  Seuil  d'une  porte.  — 
Bty.,  dim.  de  suilh. 

SUINT,  s.  m.  V.  Surje. 

8UITA,  PROV.,  V.  a.  etn.  Continuer, 
donner  suite.  Ce  verbe  employé  par 
Diouloufet  n'appartient  pas  au  vocabu- 
laire roman,  il  est  formé  du  mot  suite 
qui  est  purement  français. 

8UIT0,  s.  f.  Suite,  ce  qui  suit,  ce  qui 
vient  après,  série,  cortège.  Ce  mot 
n'est  pas  roman,  c'est  seguido  qu'il 
faut  dire.  —  Ital.,  seguito. 

SUITO,  cév..  s.  f.  Chouette.  V.  Oholo  ; 
effraie.  V.  Béu-l'oli. 

SUJBCCIÉU.  SUJBGCIOUir,  s.  f.  SoBJB- 
ciON,  sujétion,  assujétisssment,  dépen- 
dance. —  E<*p..  sujecion;  ital.,  tog-^ 
gezione.  —  Ety.  lat.,  subjectionem, 

SUJET,  èto,  adj.  Sudjbct,  sujet,  ette, 
dépendant  de,  assujetti  ;  exposé  à, 
enclin  ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment pour  désigner  celui  qui  est  sous 
la  domination  d'un  prince  ;  il  a,  en 
outre,  les  mômes  acceptions  que  dans 


SUM  (  504  ) 

le  français.  —  Syk,  suyet^sublyet,  — 
Cat.>  subjecte;  esp.,  sujeto  ;  port  , 
sujecto;  ital..  soggelio.  —  Ety.  lat., 
suhjectus, 

SUJO,  s.  f.  SujA,  SD6A,  suie,  matière 
aoire  que  la  fumée  dépose  dans  le 
tuyau  des  cheminées.  —  Dauph  ,  5U- 
chi.  —  Cat.,  sufja. 

Amors  es  cnm  la  belnga 
Que  coa  faec  en  la  suoa. 

Maroabsds,  Troubf^our, 

SUJOUR,  SOJOUHNA.  V.  Séjour,  Sé- 
journa. 

8UL,  e,  BÉARN.,  Seul,  e.  V.  Soûl. 

SUL,  contraction  de  su  lou.  su  la  ; 
dans  le  dial  bilerr.,  Tarticle  /.  suffixe 
de  sUi  ne  s'emploie  que  pour  le  genre 
masculin,  on  dit  sul  sabloù  et  su  la 
sablo. 

SULCOP,  adv.  Tout  de  suite,  sur  le 
coup,  à  l'instant.  —  Syn.  sus  loucop. 

SULEHENT,  bêarn.,  adv.  V«  Soulo- 
ment. 

SULFUROUS,  ouso,  adj.  Sulphuremg, 
suUureux,  euse.  —  Cat.,  rsp.,  port., 
ITAL.,  sulfureo.  —  Ety.  LKT.^sulfuro- 
stts. 

8UL1IA,  CAST.,  V.  a.  Salir,  souiller. 
V.  Suilhâ. 

SULIABDO,  GAST.,  s.  f.  Lavoir  de  cui- , 
sine;  souillon.  V.  Soulhardo. 

SULIBT.  s.  m.  Seuil  de  porte.  V. 
Soulhet. 

SUL^OUlf,  s.  f.  Y.  Soulhoun. 

SULTANETO,  prov.,  s.  f.  Têtard, 
nymphe  de  la  grenouille  et  du  cra- 
paud. —  Syn.  iesto  d'ase,  padeno,  eu- 
Iheireto, 

SUHAG,  s.  m.  Sumac,  sihac,  sumac 
des  corroyeurs.  V.  Fauvf. 

8U1IB0L,  BÂARN.,  s.  m.  Symbole.  V. 
Symbole. 

8U1IENCA,  prov.,  v.  a.  Ebourgeonner. 
V.  Desbourrà. 

8Un,  prov.,  s.  f.  Punaise  des  lits. 
V.  Cime. 

8Un-FÈR0,  prov.,  s.  f.  Eumolpe  de 
la  vigne  ou  lisette,  Eumolpus  vilis, 
insecte  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
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81in,  PROVo  y.  n.  Se  dessécher,  se 
réduire  en  fumée,  en  parlant  du  bois 
qui  reste  longtemps  dans  le  feu  sans 
faire  de  la  braise.  —  Cat.,  port.,  su- 
mir,  se  consumer. 

8UMI  (Herbo  di),  prov  ,  s.  f  Inule  on 
conyze  rude.  V.  Cimes  (Herbo  de  las}. 

8IIHIAM>  ano,  prov.,  adj.  Qui  sent  la 
punaise.  —  Ety.,  sumi. 

8UHIER,  s.  m.  Claie  aux  punaises.  — 
Ety.,  5umî.  "V.  Cimier. 

8UHILIA,  V.  n.  Y.  Soumelhà. 

SUMOUSTAT,  PROV.,  s.in.  Y.  Soumous- 
tat. 

8UIFSI,  V.  a.  Y.  Soumsi. 

8nKEP10DN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Senepiéu. 

SUNGNA ,  LiM.,  V.  n.  Songer.  Y. 
Sounjd. 

SONO,  G  ASC,  s.  f.  Mine,  visage  :  tu 
hes  malo  suno,  tu  fais  mauvaise  mine. 

SUNTA  PROV  ,  V.  n.  Suinter.  — 
Ety.  NOROIS,  sueilan. 

SUOÔ,  8U0US,  b6arn.  Y.  Soii. 

8U0UR,  PROV.,  3.  f.  Y.  Suzoû. 

SUF,  0,  s.  et  adj.  Myope,  celui,  celle 
qui  a  la  vue  fort  courte.  —  Syn.  calu, 
tucley  boumiclé. 

8UFA,  B.-LiM.,  v.  a.  Toucher  légère- 
ment :  ocà  H  dol  ialomen  que  l'on  po 
pa  lou  supd,  cela  le  fait  tellement  souf- 
frir que  l'on  ne  peut  pas  le  toucher 
môme  légèrement  ;  se  supà,  cév.,  v. 
r.,  se  rencontrer  tète  à  tôte,  se  heurter 
involontairement  ;  cast.,  cesser  en 
parlant  des  béliers.  —  Syn.  se  capà, 
V.  Assupà. 

SïïFADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Coup,  blessure, 
maladie.  —  Ety  ,  s.  part,  f  de  supà. 

8UPAUSA,  V.  a.    Supausar,  supposer. 

—  Cat.,  suposar.  —  Ety.  lat.,  sub^ 
sous  et  pausd,  poser. 

8UPAU8ICIÉD,  s.  f.  Supposition,  pro- 
position que  l'on  ]»ose   comrme  vrnio 
afin  d'en  tirer  quelque  induction  ;  al- 
légation fausse.  —  Syn.  supousiciéu.  - 
Esp.,  suposicion  ;   ital.,  supposizione. 

—  Ety.  lat.,  suppositionem. 
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SUFBITOn,  DAUPH.,  adj.  80SPBICHO8, 
soupçonneux.  V.  Souspichous. 

SUPBL,  cÉv.,  TOUL.,8.  m.  Butte,  pe- 
tit tertre.  —  B.-lim..,  suquH. 

SUPBIA,  cév.,  TOUL.,  V.  n.  Butter, 
broncher,  faire  un  faux  pas  en  se 
heurtant  contre  un  obstacle.  —  Ety., 
supely  butte.  1 

SUPBLAOO,  CÉV.,  TOUL.,  8.  f.  Bron- 
chade,  action  de  broncher.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  supelà, 

snPBBÂ.  PROv.,  V.  a.  Surpasser,  sur- 
monter. —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  superar, 
—  Ety.  lat.,  superare. 

BUFE1BB,  o,  adj.  Supirbios,  superbe, 
magnifique,  très- beau.  —  Esp.,  super^ 
bo,  soberbio  ;  port.  ,  soberbo.  —  Ety. 
hkT.,superbus. 

8UPEBBI,  PROv.,  s.  f.  V. 

8UPBRBI0,  PROv.,  s.  f.  SuPERDiA,  su- 
perbe, orgueil.  —  Anc.  cat.,  esp., 
ital.,  superbia.  —  Ety.  lat.,  super- 
Ma. 

SUFEHBIOMENT,  gasc  V. 

SnPBBBOMBNT ,  adv.  Superbement, 
orgueilleusement.  —  Ety.,  superbo  et 
le  suffixe  ment, 

SOPEBFICIAL,  alo,  adj.  Superfictal, 
superficiel,  elle,  qui  n'est  qu'a  la  su- 
perficie ;  au  fig.,  léger,  peu  approfondi; 
homme  qui  ne  sait  rien  à  fond.  —  Cat., 
ESP.,  PORT  ,  super ficial  ;  ital.,  super-'- 
ficiale»  —  Ety.  lat.„  super/icialis, 

SUPBBFICIALOmîT,  adv.  SupeificieU 
lement,  d'une  manière  superficielle.  — 
Cat.,  super ficialmenl  ;  i  sp.,  port., 
ITAL.,  superficialmenio.  —  Ety.,  super' 
ftcialo,  et  le  suffixe  rnent. 

8UPBBFICI0,  s.  f.  Superficia,  super- 
ficie ;  an  fig  ,  légère  connaissance.  — 
Syn.  cat.  ,  ESP  ,  PORT.,  ITAL.,  supcrficis, 
—  Ety.  LAT..  superficies. 

gUPBBPLUITAT,  s.  f.  Superpliitat, 
superfluité,  ce  qui  est  de  trop.  —  Cat., 
superfluUat;  esp., super flttidad ;  port., 
superfluidade  ;  ital.,  super fluilà.  — 
Ety.  LAT.,  super fluitalem, 

8UPBKI0U,  8UPB1I0UB,  ouro,  adj.  et 
ft.  Supérieur,  eure,  qui  est  au-dessus  *, 
celui,   celle  qui  gouverne    dans  une 


8UP 

communauté.  —  Cat.,  esp.,  port.,  5U- 
peiHor  ;  ital.,  superiore,  —  Ety.  lat., 
super  ior. 

SUFERIOBIITAT,    s.    f.    Supénorité,  . 
prééminence.    —  Cat.,  supei'iorital  ; 
Bgp.,   superioridad  ;  port.,  superiori" 
dade  ;  ital.,  svperiorità,  —  Ety.,  5M- 
periour. 

8UPBBSTICIÉU,  8VPBB8TICI0UN.  s.  f. 
Superstition,  fausse  croyance  en  fait 
de  religion,  pratique  superstitieuse.  — 
Gat.,  supersliciô  ;  esp.,  supersticion  ; 
ital.,  super stizione.  —  Ety.  lat.,  su- 
per siiiionem. 

8UPEB8Tiaons.  ouso.  adj.  Supersti- 
tieux, euse,  qui  a  des  superstitions.  — 
Cat.,  supersiiciôs  ;  esp.,  vokt ^^  supers» 
ticioso ;  ital.,  supertizioso.  —  Ety. 
lat.  ,  superslitiosus, 

8UPI,  SUPIO,  SOPIOUlf.  V.  Sepio,  Se- 
pioun. 

8UP0U8CA,  CAST.,  V.  a.  Saupoudrer, 
poudrer  do  sel,  de  farine,  de  poivre, 
elc  —  Syn.  suspouscà.  —  Ety.,  su, 
préf.  et  pouscà  de  pousco^  poussière, 
poudrer. 

SUFPLBA,  V.  a.  SupPLm,  suppléer, 
fournir  ce  qui  manque  ;  remplacer 
passagèrement.  —  Syn.  supplï.  —  Cat., 
ESP..  supUr  ;  port.,  supprir;  ital., 
supplire.  —  Ety.  lat.,  supplere, 

8VPPLEMBNT,  s  m.  Suplement,  sup- 
plément, ce  qu'on  donne  pour  sup- 
pléer, pour  compléter.  —  Cat.,  sU" 
plement  ;  ksi».,  suplemento ,  port., 
ital.,  svpplimento.  —  Ety.  lat.,  sup' 
plem'enium. 

8nPFLI,  pnov.,  V.  a.  Adhérer,  con- 
sentir ;  laisser  agir  quelqu'un  selon 
son  gré  ;  ne  pas  le  contrarier  ;  faire 
suppli  doubler,  plier  quelque  chose. 
—  Il  signifie  aussi,  suppléer,  V.  Sup- 
pléa. 

8UPPLU,  V.  a.  SuppLiCAR,  soplbgar, 
supplier,  prier  avec  instance.  —  Anc. 
CAT.,  ES»'.,  suplicar  ;  port.,  supplicar  ; 
ïTKL,,  suppUcare.  —  Ety.  lat.,  sup» 
plicare, 

8UPPLIANT,  0,  s.  et  adj.  Suppligaw, 
BOPLEGAN,  suppliant,  e.  —  Esp.,  5upli- 
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canle;   port.,  supplicante.    —    Ety. 
LAT.,  supplicantem. 


SUPPLICACIÉO,  SOPPLICACIOUN.  s.  f. 
SuppucAGiON,  supplication.  —  G.vt., 
suplicaciô;  esp.,  suplicacion  ;  ital., 
supplicazione.  ~  Ety.  lat..  snpplica- 
iionem . 

8UPPLICI,  s.  m.  Supplice,  punition 
corporelle  ordonnée  par  la  justice  ; 
par  ext.,  tout  co  qui  cause  une  vive 
douleur  du  corps  et  qui  dure  quelque 
temps  ;  au  fig  ,  peine  morale  de  quel- 
que durée,  inquiétude  violente.  — 
Cat. t  suplici  ;  esp.,  suplicio  ;  port., 
iTAL.,  supplicio.  —  Ety.  lat.,  suppii- 
cium, 

SUPPLICIA,  v.  a.  Supplicier,  faire 
souffrir  le  supplice  de  la  mort.  M. 
sign.  jusiicià,  —  Ety.,  suppUci. 

SirPPOHT,  8.  m.  Support,  ce  qui  sert 
à  porter,  à  soutenir  une  chose;  au 
fig.,  soutien,  aide,  appui.  —  Ety.,  s. 
verb.,  de  suppoiirtà. 

SOPPOUHTA,  v.  a.  Supporta R.  sup- 
porter, servir  de  support  ;  au  Ilg.,  en- 
durer. —  Gat.,  bsp.,  soportar  ;  port., 
supportar,  soportar;  ital.,  suppor- 
tare,  —  Ety.  lat.,  supporlare. 

8UPP0DSA,  8UPPOO8ICIÉ0.  V.  Supausâ, 
Supausiciôu. 

SUPPRIMA,  v.  a.  Supprimer,  retran- 
cher, annuler.  —  Gat.,  esp.,  iwpnmtr  ; 
PORT.,  supprimir  ;  ital.,  supprimer e. 
—  Ety.  lat.,  supprimera 

SUPPURA,  v.  a.  Suppurer,  rendre  du 
pus.  —  8yn.  purà,  —  Gat  ,  bsp.,  su- 
purar)  port,,  supptirar  ;  ital.,  sup- 
purarc.  —  Ety.  lat.,  suppurare. 

8UPPURACIÉU,  8UPPURACI0UN  ,  s.  f. 
Suppuration.  —  Gat.,  supuraciô  ;  Bap  , 
supuracion ;  ital.,  suppurazione.  — 
Ety.  lat.,  mppurationem. 

SUPPUTA,  V.  a.  Supputer,  calculer, 
compter.  —  Gat.,  suputar  ;  ital., 
supputare.^  Ety.  lat.,  suppula7'e. 

SUPPUTACIÉU.  8UPPUTACI0UM,  s.  f. 
Supputation,  calcul.  —  Esp.  .  suputa- 
cion  ;  ital.,  supputazione.  —  Ety. 
LAT.,  supputalionem. 

8UQUB,  cÉv.,  s.  m.  V.  Suquet. 


SUR 

8UQUBL,  CA8T.,  3  m.  Petit  tertre.  V. 
Suquet. 

SUQUBRLI,  CAST.,  s.  m.  Tertre.  V. 
Suquet. 

SUQUET,  s.  m.  ZtTQUKT,  petite  tête, 
nuque;  d.-ltm.,  cév.,  tertre,  monti- 
cule; PROv.,  faîte,  cime  d'un  arbre.— 
Syn.  sitqué,  suquet,  suquerli.  —  Eti.> 
dim    de  suCy  tète,  cime. 

8UQUET0U.  B.-LiM  ,  s.  m.  Très-petit 
tertre,  monticule.  —  Ety.,  dim.  de 
suquet. 

SUR,  préposition,  elle  n'appartient  pas 
au  vocabulaire  roman,  elle  est  pure- 
ment française  ;  le  roman  a  sus,  sobre^ 
qui  s'est  transformé  en  subre  dans 
plusieurs  dialectes. 

SUR,  s.  f  Sœur,  forme  venue  du  fran- 
çais ;  V.  Sorre  ;  on  dit  cependant,  las 
surs  giHsos  et  non  pas  ku  sorres  gri" 

SOS, 

8URAB0UNDA.  v.  a.  Surabonder.  V. 
Sobroundà,  contraction  de  sobrea- 
boundà,  en  Roman,  sobreaondar. 

SURAU,  CÉv.,  s.  m.  Sursaut.  V.  So- 
b  resaut. 

8URBENT.  ento,  gasc,  s.  m.  et  f.  Ser- 
vant, e.  V.  Servent. 

8URGAR6A,  v.  a.  Subreoargà. 

8URDAURA,  v.  a.  V.  Subredaurà. 

8URDITAT,  3.  f.  Surdité.  V.  Sourdi- 
tat. 

8URSCILRB,  DAUPH.,  3.  f.  Sourcil; 
altér.  du  Roman  sobrecitha,  dérivé  du 
lat.  supercilium, 

8URETAT,  s.  f.  Sûreté.  Altér.  deseeu- 
ritatt  V.  ce  mot. 
8URST0,  s.  f.  V.  Soureto. 

SURFAIS,  CÉV.,  s.  m.  Surfaix,  grosso 
et  longue  sangle  qui  embrasse  le  ven- 
tre du  cheval  et  la  selle  en  môpo 
temps;  D.-LiM..  arrière-faix,  placenta. 
—  Ety.,  altér.  du  Roman,  sobrefais. 

SURFUL,  cAST.,  s.  m.    Cerfeuil.  V. 
Gerful. 
8URF0N,  s.  m.  V.  Gerful. 
8URBB,  9.  m.  Suint.  V.  Snrje. 

SURaiNT,  s.  m.  Suroibii,  chirurgieD- 
—  Cat.,    cirurgià  ;   b«p.,   cirMJa^^' 
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iTAL.,  chirurgo.  —  Ety.  lat.,  chimr- 
gus. 

SUBftEHTIU,  PROY.,  s.  m.  Surgeon, 
rejeton.  —  Ety.  lat.,  surgent,  de  sur- 
gere. 

SOB0IO,  s.  f.  SuRGU,  chirurgie.  — 
Cat.,  fsp.,  cirxigia  ;  port.  ,  cirurgia  ; 
iTAL.,  ckivurgia.  —  Ety.  lat.,  chirur- 
gia,  de   x*^?*^^'^'^- 

SUHINeO.  s.  r.  V.  Serlngo. 

8UBJE,  s.  m.  Suint,  sueur  huileuse  et 
épaisse  qui  suinte  de  la  peau  des  bre- 
bis, des  moutons  et  qui  s'attache  à  la 
laine. 

BUaJET,  s.  m.  Surjet,  espèce  de  cou- 
ture qu'on  fait  en  tenant  les  deux  étof- 
fes qui  doivent  être  jointes,  appliquées 
l'une  sur  l'autre  bord  à  bord,  et  en  les 
traversant  toutes  deux  à  chaque  point 
d'aiguille.  —  Syn.  sarjely  f.  a.  —  Ety. 
s.  verb.  de  surjeta, 

SURJETA,  V.  n.  Surjeter,  coudre  en 
surjet.  Ce  mot  comme  ie  substantif 
verbal  qui  le  précède  sont  purement 
français  ;  en  Roman,  leur  forme  serait, 
sobregieli  sobregieiar, 

sraJO,  adj.  f.  Lano  surjOy  laine  en 
suint.  —  Syn.  lano  succouso.  —  Ety.  , 
surje. 

SnBLllfDBHAM,  s.  m.  Altér.  do  su- 
br'endeman,  V.  ce  mot. 

SURHOUNTA,  v.  a.  V.  Susmountd 

SUHHOUNTO,  s.  i.  V.  Susmounto 

SVRHAJA,  V.  n.  V.  Susnadà. 

SURNATtlHAL,  alo,   adj.  V.   Susnalu- 
rai. 
8UINEDA,  V.  n.  V.  Susnadà. 

SURNOOM,  SURirOiniA,  V.  Subrenoum, 
Subrenoumà. 

8URPAQA,  V.  a.  Altér.  dé  snbrepagà. 
V.  ce  mot. 

SURFELIS,  s.  m.  V.  S ub repolis. 

SURPLOMBA,  V.  n.  V.  Susploumbà. 

SURFRBNB,  v.  a.  V.  Susprône. 

SURQUETOOT,  cftv.,  adv.  V.  Subre- 
quetout. 

SURREtrrA,  pROv.,  V.  n.  Sous-louer. 
V.  Sous-arrondà. 


SURÉRTO.  s.  f.  V.  Soureto. 

SURTOUT,  adv.  Surtout.  Altér.  de  su- 
brcioxitj  V.  ce  mot. 

SURYBHI,  V.  n.  Altér.  de  subre^eni. 
V.  ce  mot. 

SURVÉ8,  s.  V.  Susvés. 

8URVIÉURB,    SURVIVENT,  SURVIVEH80, 

V.  Subreviéure,  Subrevivent,  Subre- 
vivenso. 

SURVINI,   B.-LiM.,   V.  n.  V.    Subre- 
veni. 

SUS,  prép.  Sus,  sur,  dessus,  au-des- 
sus, par  dessus  ;  sus  la  mavy  sur  la 
mer  ;  sus  uno  cadièiro,  sur  une  chaise  ; 
sus  d'un  signe-,  sur  un  signe  ;  sus  acàf 
là-dessus,  sur  ces  entrefaites  ;  il  signi- 
fie aussi  là-haut,  en  haut,  et  il  est  alors 
employé  adverbialement  :  a  grellat  en 
sus,  il  a  grêlé  en  haut  ou  sur  les  hau- 
teurs ;  prène  de  sus  en  sus,  écrémer, 
enlever  ce  qui  est  à  la  surface  ;  sus 
dans  le  b.-Lim.,  signifie,  ici,  mountaz 
sus^  montez  ici  ;  sus,  appuyé  ou  suivi 
d'un  suffixe,  perd  Vs  final  ;  sul  cap, 
sut  mouvrc,  sur  la  tète,  sur  le  visage. 

—    AnC.    CAT.,    ANC.     BSP.,    PORT.,  SUS  ; 

1TAL.,  suso.  —  Ety.  lat.,  susum, 

SUSA,  v.  n.  V.  Suzâ. 

SUSBAUHiT,  ado,  adj.    V.  Subaumat. 

SUSBRUTEST,  S.  m.  Morceau  de  bois 
dont  se  servent  les  laboureurs  pour 
monter  leur  charrue.  —  Syn.  tescoù. 

8USCAR6A,  8U8CARO0.  V.  Subrecargà. 
Subrecargo. 

8USCAVA,  cÉv.,  V.  a.  Creuser,  miner. 

—  Ety  .  sus,  préf.  et  cavà.  creuser. 

SUSCAVADO,  cév.,  s.  1.  Creux,  enfon- 
cement dans  la  terre  ou  dans  les  inters- 
tices d'un  rocher  —  Syn.  suscavamcnt. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  suscavâ. 

SU80AVAMBHT,  cèv.,  s.  m.  V.  Susca- 
vado. 

SUSCITA,  V.  a.  Suscitar,  susciter, 
produire,  faire  naître.  --  Cat.,  esp., 
port.,  suscitar;  ital.,  suscilare.  — 
Ety.  lat.,  suscitare, 

SUSDICH,  0,  part.  Sobreuich,  susdit, 
e.  V.  Subredich  au  mot  subredire. 
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8U8-L0U-C0P,  PROV.,  loc.  adv.  V. 
Sul-cop. 

SUSMOUNTA,  V.  a.  Sobrbmontab,  sur- 
monter, s'élever  au-dessus;  au  fig., 
avoir  le  dessusi  vaincre,  dompter.  — 
Syn.  sunnountà,  f.  a.  —  Ety.,  sus, 
dessus  et  mounià,  monter. 

8OS1I0OHT0,  cÉv.,s.  f.  Livôche  offici- 
nale ou  ache  de  montagne .  V.  Api  bas* 
tard  au  mot  Api. 

SnSNAOA,  V.  a.  SoBRENADAR,  suma- 
ger.  —Syn.  surnajà,  surnedà,  formes 
altér.  —  Esr.»  sobrenadar.  —  Ety..  sus, 
dessus  et  nadàj  nager. 

8U8NAT0EAI,  alo,  adj.  Surnaturel, 
elle,  extraordinaire  —  Esp.,  port.,  so- 
brenaiural  ;  ital.,  sopranalurale,  — 
Ety,,  sus,  au-dessus  et  natural,  natu- 
turel. 

808OU,  8.  f.  V.  Suzoû. 

SOSPANTO,  s.  f.  V.  Suspento. 

SUSPECT,  0,  adj.  Suspect,  suspect,  e, 
sur  qui  ou  sur  quoi  on  a  des  motifs  de 
suspicion.  —  Syn.  suspH,   suspichous. 

—  Gat.,  suspecte;  bsp.,  port.,  sus- 
pecta; ITAL.,  sospetlo.  —  Ety.  lat.,  sus- 
pectus, 

SUSPECTA,  V.  a.  Sospechar,  suspec- 
ter, soupçonner    ~  Syn.   suspettà,  — 

—  Esp.,  sospechar;  port.,  suspeitar  ; 
ital..  sospetlare,  —  Ety.  lat  ,  suspec- 
tare. 

8U8PBin)EB.  V.  a.  Suspendre,  sus- 
pendre, attacher  en  haut  ;  au  fig,  dif- 
férer, interdire  pour  un  temps  déter- 
miné ;  suspendut,  udoy  part.,  suspen- 
du, e.  —  Gat  ,  suspendrer  ;  esp., 
PORT.,  suspender  ;  ital.,  sospendere.  — 
Ety.  lat,,  suspendere, 

SUSPENTO,  s.  f.  Soupente,  V.  Poustà, 
Poustat  ;  on  appelait  aussi  soupente, 
avant  le  nouveau  système  de  suspen- 
sion, un  assemblage  de  plusieurs  lar- 
ges courroies,  servant  à  soutenir  le 
corps  d'une  voiture.  —  Ety.,  suspen- 
dre, 

8USPESA,  V.  a.  V.  SouspesÂ. 

8USPBT,  SUSPETTA.  V.  Suspect,  Sus- 
pecta. 

suspicions,  ouso.  adj.  Soupçonneux, 


euse.  V.  Souspichous  ;  il  signifie  aussi, 
suspect. 

SUSPICIÉU,  SUSPIOOUir,  s.  f.  Suspi- 
cion, soupçon,  défiance.  •>-  Ang.  bsp., 
suspicion;  ital.,  sospizione,  —  Ety. 
LAT.,  suspicionein. 

SUSPLANTA,  V  a.  Sospl\ntar,  sup- 
planter, se  mettre  à  la  place  d'un  an- 
tre. —  Gat.,  port.,  supplantar  ;  bsp., 
suplantar  ;  iîal..  soppiantare.  —  Ety. 
LAT.,  supplantare, 

SUSPLECI,  ROUBRG.,  s.  m.  Abric.  Y. 
Sonpleg. 

SUSPLOUIBA,  V.  n.  Surplomber,  être 
hors  d'aplomb,  se  forjeter  en  parlant 
d'un  mur.  —  Syn.  desploumbày  «- 
plouinhà^  tresploumbà.  —  Ety.,  sus, 
sur  etploumb,  à-plomb. 

SUSPOUISOUITA,  B  -LiM.,  V.  a.  Ondoyer 
un  enfant,  le  baptiser  sans  y  joindre 
les  cérémonies  de  l'église.  —  Syh. 
dounà  l'aiguo,  —  Comme  ce  genre  de 
baptême  ne  s'administre  que  lorsqu'on 
craint  que  le  nouveau-né  ne  menre 
avant  de  pouvoir  être  porté  à  l'église, 
il  est  probable  que  suspouisound , 
comme  le  roman  sospeisonar,  ne  signi- 
fie pas  autre  chose  que  soupçonner, 
conjecturer,  craindre. 

SUSPOUSCA,  cast.,  V.  a.  Saupoudrer. 
V.  Supouscà. 

SUSPRàNB,  V.  a.  Son  PRENDRE,  sur- 
prendre, prendre  sur  le  fait  ;  attaquer 
à  l'improvisle  ;  tromper;  étonner; 
havir  en  parlant  de  la  viande  qu'on 
fait  rêtir  à  un  trop  grand  feu,  qui  est 
crue  en  dedans  et  brûlée  à  la  surface; 
il  se  dit  aussi  du  pain  dont  la  croûte 
est  charbonnée,  tandis  que  la  mie 
n'est  pas  assez  cuite  ;  surprés,  éso, 
part.,  surpris,  e,  étonné  ;  havi,  brûlé. 

—  Gat.,  sorpendrer  ;  esp..  sorpren- 
der ;  port,  surprender ;  ital.,  sot- 
prendere.  —  Ety.,  sus,  sur  et  prens^ 
prendre. 

SUSPBENEET,  ento,  adj.  Surprenant, 
e,  étonnant.  —  Ety.,  susprène. 

SUSPHESO,  s.  f.  Surprise,  action  par 
laquelle  on  surprend,  ou  l'on  est  sur- 
pris, étonnement,  trouble  ;  tromperie. 

—  Esp  ,  ITAL.,  sorpresa  ;  port  ,  sur* 
priza^  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  surprène- 
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SUSaUlTOirTfCÊv.,  adv.  Surtout.  V. 
Snbrequetout. 

8IJ88A.  V.  a.  V.  Ghuoà. 

8U88AIBS,  8.  m.  Suceur,  qui  suce  ;  au 
fig..  celui  qui  par  des  caresses  soutire 
de  l'argent  à  quelqu'un,  ou  en  obtient 
toute  autre  chose.  —  Stn.  sxÂSsarely 
sussarèu. 

8U88A1EL,  SUSSAliU,  s.  m.  Hochet 
d'enfant.   V.  Sucé,  Sucet  et  Sussaire. 

8D880-DBT,  8.  m.  Enfant  quia  l'habi- 
tude de  sucer  ses  doigts 

811880-HBIiO.  PROV.,  8.  f.  Vipérine 
commune.  V.  Bourragi-fer. 

8II880-HÈU,  PRoy.,  s.  m.  Muflier  k 
grandes  fleurs,  ou  mufle  de  veau.  V. 
Gacalâ. 

8U880-FBCK),  prov..  s.  f.  Echenéis 
rémora,  echenéis  naucrate,  poissons. 
V.  Sucet. 


8U880n,  8U880nNA,  b.-lim.  V.  Soup- 
soun. 

8U8801)N,  PROV.,  s.  m.  Bras  gour- 
mand de  la  vigne  qu'on  enlève  en  la 
taillant.  —  ëty.,  sussà. 

SnSSOUNIA,  PROV.,  V.  a.  Sucer  à  plu- 
sieurs reprises.  —  Et  y.,  fréq.  de  siissà. 

8U8TA.  PROV.,  V.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, se  plaindre  ;  avec  la  voix  active, 
convoiter,  envier.  —  Syn.  souscà^,  gé- 
mir. 

8ir8TEir6UB,  GASG.,v.  a.  V.  Soustône. 
SUSTBin,  TOOL.,   V.  a.  V.  Soustône. 

8U8TSHTA,  v.  a.  Sustbntar,  susten- 
ter, nourrir,  entretenir  la  vie  par  le 
moyen  des  aliments  ;  se  sustenta,  v.  r., 
se  sustenter.  —  Gat.,  esp.,  port  ,  sxts- 
ienlar  ;  ital  ysustentare,  —  Ety.  lat., 
sustentare. 

S08TIU,  ilo,  adj.  Subtil,  e.  V.  Subtil. 

8U8T0UT,  adv.  Surtout.  V.  Subre- 
quetout. 

81I8Til8,  pROv.,  s.  m.  Déversoir  par 
où  s'écoule  Teau  excédante  d'un  mou- 
lin ou  d'une  fontaine.  —  Ety..  sus, 
dessus,  par-dessus  et  vèSy  s.  verb.  de 
vessà,  verser,  déverser. 

'sOTliO,  ilo,  PROv.,  adj   V.  Subtil. 
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SUTTA.  V.  a.  Sdbtab,  faire  aller  vite, 
laire  dépêcher,  presser;  suttà^cky., 
tasser  la  terre  autour  d'ime  plante.  — 
Syn.  assutâ. 

8UTTB,  CAST.,  adv.  Promptement. 
V.Subte. 

8nTT0 ,  GÂv. ,  s.  f.  Bâte,  précipitation  ; 
CAST.  ,  émotion  subite  ,  agitation  , 
frayeur.  —  Ety.,  s.  verb.  de  suttà, 

8UT(JR0,  s.  f.  SuTDBA,  suture,  jointure 
de  deux  os  du  crÂne  qui  entrent  l'un 
dans  l'autre  ;  couture  pour  rejoindre 
les  lèvres  d'une  plaie,  cicatrice.  — 
Esp.,  PORT..  ITAL.,  sutura.  —  Ety. 
LAT.,  sutura. 


8nTTBT,  BéARN.,  8.  et  adj.  V.  Sujet. 

SUYB,  pROv.,  s.  m.  Liège,  écorce  de 
chêne -Hége  ;  suve  clavelous^  liège  qui 
a  des  parties  dures  ;  suve  mascle,  pre- 
mier liège  qu'on  enlève  aux  jeunes 
chênes,  ce  qui  s'appelle  demasclà  ;  suve 
femèUf  second  chêne  qu'on  enlève  aux 
mêmes  arbres.  — •  Syn.  siéure.  —  Ety. 
LAT.,  suber. 

SUTBHELLO  ou  8(nrBR0L0,  prov.,  s.  f. 
Chêne  faux-kermès.  —  Syn.  drouino, 

SUYBBiu,  PROV.,  s  m.  Saurai  ou  ca- 
ranx  trachure,  vulgairement  maque- 
reau bâtard,  Scomber  trachurus  ; 
poisson  de  mer,  dont  la  chair  est  peu 
estimée  ;  noms  divers  :  siéurely  gascoù, 
chicharouy  macarèu  bastard,  succfi^ 
gnenc,  pisso-vin,  estranglo  bèl(Mnèro, 

80Y1,  cÊv.,  V.  a.  Suivre.  V.  Segui. 

SUYBIBR,  PROV.,  s.  m.  Chêne-liège, 
Quercus  suber,  arbre  de  la  fam.  des 
Abiétinées.  —  Syn.  subrier. 

SOT,  PROV.,  s.  m.  SuiL,  gâchis,  bour- 
bier. —  Ety.  Roman,  suit,  du  lat., 
suillus,  qui  tient  du  cochon,  qui  a 
rapport  au  cochon. 

SUTBT,  BéARN.,  s.  et  adj.  V*  Sujet. 

8UTI0,  PROV.,  s.  f.  V.  Suèlho. 

8U1A,  V.  n.  SuzAR,  suer,  transpirer  ; 
suinter  ;  travailler  beaucoup  ;  avec  la 
voix  active,  suzà  sang  et  aiguo,  suer 
sang  et  eau  ;  on  dit  dans  le  même 
sens ,  suzà  l'ancro  ;  faire  suzà  la 
fuèlho,  faire  ressuer  la  feuille  de  mû- 
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rier  avant  de  la  donner  aux  vere  à 
soie,  quand  elle  est  trop  pleine  de  suc. 
—  Syn.  sud,  sudâ.  —  Esp.,  sudar;  cat., 
PORT.,  suar;  ital.,  sudar e.  —  Ety. 
LAT.,  sudare. 

8UIAIRS,  airo,  SUIABBLLO,  s.  m.  et 
Celui  ,  celle  qui  sue  facilement  et 
abondamment.  —  Ety.,  suzà, 

BUllRBNT,  ento,  adj.  Suant,  e.  qui 
est  tout  en  sueur.  —  Ety.,  suzà. 

aUlARI.  s.  m.  SoABi.  suaire,  linceul 
dans  lequel  on  ensevelit  les  morts.  — 
Cat.,  sudari;  esp.,port..  ital.,  suda- 
rio.  —  Ety.  lat.,  sudanum. 

So  que  Ion  bcgoln  adas  loa  buzaki  v'empoilo. 

Pro. 

MlÂ&LBJi,  V.  n.  Commeucer  &  suer  ; 
transpirer.  ~  Ety.,  suzà. 

8UUT0,  s  r.  8uelte,  maladie.—  Ety., 
su%à. 

8UI0U,  SmOUR,  s.  f.  6uOR,  sozoR, 
sueur,  transpiration;   cèv.,    odeur  de 
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gousset.  —  Cat.,  port,,  suor  ;  ksp., 
sudor  ;  ital.,  sudore,  —  Ety.  lat.,  su- 
dorem, 

STHBOLO,  s.  f.  Symbole,  figure  ou 
image  qui  sert  à  désigner  quelque 
chose  soit  par  le  moyen  de  la  peinture 
ou  de  la  sculpture,  soit  par  le  discours, 
et  particulièrement,  certaines  mar- 
ques, certaines  figures  qu'on  voit  sur 
les  médailles,  et  qui  servent  à  dési- 
gner soit  des  hommes  ou  des  divini- 
tés, soit  des  parties  du  monde,  des 
royaumeSf  dos  provinces  ou  des  villes  ; 
symbole  des  apôtres  ou  le  crtd^  — 
Pom.,  symbolo  ;  bsp.,  ital.,  simbolo. 
—  Ety.  LkT,,  symbolum,  de  «-u/xCfiXM, 
signe,  marque  ■ 

8TNDIC,  s.  m.  Sindic,  syndic,  celui 
qui  a  la  charge  des  affaires  d'une  com- 
munauté, d'une  société,  d'un  corps, 
etc.  —  Cat.,  5mdîc  ;  port.,  spndico; 
BSP.,  sindico.^  Ety.  lat.,  syndicuSyA^ 
0-ur/i'xoc. 
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T,  s.  m.  Vingtième  lettre  de  Talpha- 
bet  et  la  seizième  des  consonnes  — 
Ety.  lat.,  /,  grec  rxC . 

Val  îual  un  t  qu'on  s. 

PUO.  B.-LIM. 

c  Vaut  mieux  tenir  que  suivre.  » 

TA,  BéARN.,  cév.,  toul  ,  adv.  Tant, 
autant,  tellement,  aussi  ;  ta  pla,  aussi 
bien.  V.  Tant. 

TA,  cÉv.,  s.  m.  Bouchon,  V.  Tap  ; 
fa,  DAUPH.,  cri  du  charretier  pour  ar- 
rêter les  chevaux. 

TA,  BÉARN.,  prép.  A,  pour,  afin  de  ; 
ia*s  Irufà,  pour  se  moquer,  on  dit  aussi, 
ia-enià;  ia  (jue,  couy,  pour  que,  V. 
Enta. 

TA,  adj.  posa.  f.  V.  Toun. 

TABA,  PROV.,  s.  m.  V. 

TABAC,  s.  m.  Tabac,  autrefois  herbe 


à  la  reino,  Nicoliana  tabaco,  pi.  de  la 
fam.  des  Solanées.  —  HrrsRR.,  cast.. 
TOUL.,  tabat.  —  Cat.,  esp.,  port., /fl- 
baco  ;  ital.,  tabacco.  —  On  donne,  par 
analogie,  les  noms  de  iabaCt  iabat  à  la 
rouille  des  plantes,  V.  Roubil. 

TABACA,  V.  n.  Prendre  du  tabac  par 
le  nez,  par  ext  ,  fumer  ;  prov.,  êire 
languissant,  s'enuuyer  à  force  d'atten- 
dre ;  faire  un  jeûne  forcé.  —  Syn.  tû- 
batà  —  Ety.,  tabac. 

TABACAIBB,  airo,  TABACARELLO,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  prend  beaucoup  de 
tabac,  celui  qui  fume  beaucoup.  - 
Syn.  tabataire,  tabaloù.^  Prov.,  ioAû" 
can.  —  Esp.,  tabaquista  ;  P0BT.,<aAû- 
queiro.  —  Ety.,  iabacà. 

TABACAN,  s.  m.  Masse  du  mail,  son 
côté  arrondi,  opposé  à  celui  qui  est 
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taillé  en  cuiller  et  qui  sert  à  élever  la 
boule  ;  suivant  Uonnorat,  grosse  boule 
qu'on  pousse  lavec  force  au  jeu  du 
mail. 

TABACAH,  PROT.,  8.  m.  Tabagie  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  tabacaire, 

TABALOHI,  PROv.,  s.  m.  Imbécile, 
niais,  faible  d'esprit  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  de  tantalori, 

TABAH,  s.  m.  Ta  van,  laoD,  nom  com- 
mun à  plusieurs  insectes  de  ce  genre 
et  à  toutes  les  grosses  mouches  ;  il  y 
a  des  taons  roux  et  des  taons  noirs  ; 
iaban  del  diable,  nom  des  diverses  es- 
pèces de  zigènes,  insectes  lépidoptères 
et  fusi cornes  qu'on  trouve  dans  les 
fleurs;  taban  bariarut.  capricorne,  la- 
die,  lamie,  cerf-volant ,-  taban  inerdas" 
sier^  jr.merdou5,  scarabée  stercoraire, 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  bou- 
siers et,  d'après  l'abbé  de  Sauvages, 
de  la  grosse  mouche  grise  qui  attaque 
les  chevaux  ;  le  bourdon  et  le  hanne- 
ton sont  aussi  appelés  taban  ou  tavan 
dans  quelques  contrées  ;  dans  le  Dau- 
phiné,  on  donne  ce  nom  au  frelon,  V. 
Poussaloù.  —  Syn.  tabar,  tavan,  iabot, 
mouiarô,  —  Cat.,  tavà  ;  esp.,  tabano  ; 
iTAL.,  tafano  —  Ety.  lat.,  tabanus. 

TABANA,  V.  n.  V. 

TABAHBJAy  civ.,  v.  n  Bourdonner, 
faire  un  bruit  semblable  à  celui  du 
bourdon  qui  vole  ;  au  fig.,  errer,  rô- 
der. —  Syn.  lavanejà,  tavardià, 

TABAQUIÉRO,  prov.,  s.  f.  Tabatière. 
—  Syn.  tabaliètro,  —  Gat.  ,  bsp.,  tuba- 
quera  ;  ital.,  tabacchiera.  —  Ety.,  <a- 
bac. 

TABAB,  cÉv.,  s.  m.  Taon.  V.  Taban. 

TABABDÉ,  BÉARN.,  s.  m.  Celui  qui  bat 
du  Umbour.  ^  Ety.,  Roman,  tabor, 
tambour. 

TABABT,  s.  m.  Grande  règle  dont  se 
servent  les  maçons  et  les  appareil- 
leurs  pour  tirer  des  lignes  droites. 

TABA8A,  TABASSA,  TABASAIBB,  V.  Ta- 
bazà,  Tabazaire. 

TABASTÈLOS,  cÉv.,  s.  T  p.  Crécelles. 
V.  Tarabastèlos. 

TABAT,  TABATA,  TABATAIBB,  V.  Ta- 
bac, TabacA,  Tabacaire 
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TABATA,  V.  a.  V.  Tabazâ. 

TABATlino,  s.  f.  Tabatière.  V.  Ta- 
baquiéro. 

TABATOU,  ouno,  s.  m.  et  f,  V.  Taba- 
caire, airo. 

TABAB,  cÉv.,  s.  et  adj.  Nigaud,  imbé- 
cile.  —  Syn.  tabian  ;  biterr.,  tabou- 
cho. 

TABAïA,  PROV.,  V.  a.  Battre,  frapper 
à  grands  ooups  ;  lou  diable  lou  tabazo. 
le  diable  le  possède,  l'agite  ;  on  dit,  à 
Béziers,  lou  diable  lou  tabalo  ;  taba- 
zat,  ado,  part.,  battu,  e,  rossé  :  pos- 
sédé. —  Syn.  labasà,  tabassa. 

TABAU,  CÉV.,  TouL,  V.  a.  Noircir, 
barbouiller,  mâchurer  ;  au  flg.,  déni- 
grer; tabazat.  ado,  part.,  noirci,  mà- 
churé  ;  au  fig.,  dénigré,  ée. 

TABÉ,  BiTBRR.,  GAsc,  adv.  Aussi 
aussi  bien,  de  môme  ;  a  manjat  tout 
soun  dequé,  tabé  es  à  Vhespital,  il  a 
mangé  tout  son  avoir,  aussi  il  est  à 
l'hôpital.  -  Syn.  atabé,  tabèU  tabès, 
tambèn.  —  Cat.,  també,  —  Ety.,  ta 
pour  tant,  aussi,  et  bé,  bien. 

TABÈI,  CARc.,adv.  V.  Tabè. 

TABEL,  CAST.,  s.  m.  Tas  de  dix  gerbes 
ou  de  dix  bottes  de  foin  ;  dans  le  dial. 
cév.,  il  signifie,  crête  que  forme  la 
terre  relevée  sur  le  bord  d'un  fossé  — 
Syn.  tavel. 

TABBLA,CAST.,  v.  a.  Former  les  di- 
zeaux,  faire  des  tas  de  dix  gerbes  de 
dix  bottes  de  foin.  —  Ety.,  tabel.  ' 

TABÈLO,  s.  f.  Billot  avec  lequel  on 
fait  tourner  le  moulinet  d'une  char- 
rette ;  adourd  à  cops  de  tabèlos,  dévi- 
sager, meurtrir  le  visage  à  coups  de 
bâton  ;  cév.,  latte,  volige.  —  Syn.  ta- 
vello,  lavèlo,  —  Ety..  taravèlo,  dont 
tabèlo,  tarabclo  sont  des  formes  con- 
tractées. 

TABBBNACLB,  s.  m.  Tabernaclb.  ta- 
bernacle. —  Cat.,  tabernacle;  esp., 
PORT.,  iabernaculo  ;  ital.,  tabernacolo. 
—  Ety.  lat.,  tabernaculum. 

TABBBNIBH,  s.  m.  Tavernier,  taver- 
nier,  cabaretier  ;  en  Roman,  coureur 
de  tavernes.  —  Gat.,  esp.,  tavernaro  ; 
port.,  taverneiro  ;  ital.,  taverniere,  -^ 
Ety.  lat.,  taèernarius. 
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TABBINO,  s.  f.  Tavbrna.  taverne,  ca- 
baret, mauvaise  auberge.  —  Béarn., 
teberne.  —  Cat.,  port.,  ital.,  laverna  ; 
ESP.,  taberna.  —  Ety.  lat.,  taberna. 

TABBHOnSO,  s.  f.  V.  Tuberouso. 

TABÉ8.  CARC,  CAST.,  adv.  Aussi.  V. 
Tabô. 

•  TABI,  cÉv.,  s.m.  Aïeul  ;  labio,  aïeule . 
V.  Tavi.Tavio. 

TABIAB,iano,  PROV.,s.  et  adj.  Niais, 
e,  benôt,  imbécile   —  Syn.  taban. 

TABI-GALHOL,  càv.,  toul., s.  m.  Bœuf, 
de  deux  couleurs,  ainsi  que  l'indique 
l'adjectif,  ca//io/. 

TABIC  B  TABOC,  altér.  de  ab  hoc  et 
ab  hâc.  Sans  ordre,  à  tort  et  à  travers, 
sans  savoir  ce  que  l'on  dit. 

TABI880LI,  PROV.,  s.  m.  V.  Tapissoli. 

TABLA,  V.  n.  T.  du  jeu  de  tric-trac, 
Tabler,  caser,  mettre  deux  dames  sur 
la  môme  ligne;  au  fig.,  compter  sur 
une  chose  ;  agat.,  se  décider  à  faire 
ce  qu'on  avait  projeté  ;  se  tabla,  prov., 
V.  r.,  se  proposer  de...;  il  signifie 
aussi,  rester  longtemps  à  table  ;  lou 
tabla  de  la  vido,  s.  m.,  le  banquet  de 
la  vie.  —  Ety.  lat.,  tabula, 

TABLADO,  s  f.  V.  Taulado. 

TABLÈO,  s.  m.  Tableau,  ouvrage  d% 
peintre  ;  liste,  catalogue  ;  au  fig.,  des- 
cription animée  ;  il  signifie  aussi,  ar- 
casse  ou  partie  extérieure  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  —  Ety.,  ce  mot  est  for- 
mé d'un  diminutif  du  lat.,  tabula,  ta- 
bleau. 

TABLO,  s.  f.  Table,  V.  Taulo. 

TABLO,  PROv.,s.  f.  Taie,  tache  blan- 
che et  opaque  qui  se  forme  sur  la 
cornée  transparente  de  l'œil.  —  Syn. 
taco, 

TABO,  cÉv.,  inlerj.  (tabô).  Cri  de 
guerre  des  enfants  qui  se  battent  à  la 
fronde,  ou  à  coups  de  pierres,  de  vil- 
lage à  village,  de  quartier  à  quartier  : 
il  s'emploie  aussi  substantivement  : 
anam  faire  la  tabà,  nous  allons  nous 
battre  à  coups  de  pierres  ;  à  Alais  on 
ajoute  au  mot  tabà  le  nom  du  quartier 
de  la  ville  auquel  on  déclare  la  guerre  : 
tabà  per   lou   PourU^vielh!    tabà  per 
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l'Abadié  !  (Revue  des  Langues  romanei 
t.  !«',  3-  série,  286.  289.) 

E  per  la  patrio 

Tontes  van  contrlo 

Lont  homee  de  bo 

Qu'an  crida  :  tab6  ! 

A,  ÂBVATIXLLB. 

TABQLO,  3.  f.  Claque,  tape,  coup.  — 
Ety.,  ce  mot  paraît  être  un  dim.  de 
tapo,  avec  le  changement  du  p  en  h. 

TAB088I,  PRov.,  s.  m.  et  f.  Ragot,  ote, 
de  petite  taille.  —  Syn.  tapouissoun. 

TABOT,  DiTEnR.,s.  m.  Taon,  bourdon. 
V.  Taban. 

TABQ0CHO,  s  et  ailj.  Bouché,  ée, 
borné  ;  taciturne,  sombre,  peu  com- 
municatif  ;  iaboucho,  s.  f..  engoulevent, 
oiseau  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  taci- 
turnité.  V.  Teto-cabro,  —  Syn.  tabou- 
choù,  tabau,  tabian, 

TABOUGIOU,  s.  et  adj.  V.  Taboucho. 

TABQUI88A,  cÂv..  v.  a.  Tabossar. bat- 
tre, frapper  rudement  et  à  coups  de 
poing.  . 

TABOUMSOON, pROv. ,  s.  m .V.  Tapouis- 
soun. 

TABOULIBB,  cÂv.,  s.  m.  Petit,  ragot, 
gros  courtaud.  —Syn.  tabossi^  tabouis» 
souïiy  tapouissoun.  —  Ety.,  tab  pour 
tap,  bouchon,  pas  plus  haut  qu'un 
bouchon. 

TABOURA,  TABQURABB.  TABOUBAIM, 
pRov.,  V.  Tambourina,  Tambourinage. 
Tambourinaire. 

TABOURBT,  s.  m.  Thlaspi  bourse  à 
pasteur,  plante.  V.  Bourso  à  pastre. 

TABOnBBT,s.  m.  Tabouret,  siège  qui 
devait  ôtre  primitivement  de  la  forme 
d'une  caisse  de  tambour,  ce  mot  étant 
un  diminutif  du  Roman,  tabor,  tam- 
bour. 

TAB0UHBT0,pROv.,  s.  f.  Timbale,  pe- 
tit cerceau  en  forme  de  tamis,  couvert 
de  parchemin  dont  ou  se  sert  pour 
jouer  à  la  balle.  —  Ety.,  dim.  du  Ro- 
man, tabor,  tambour. 

TABOUHBNÈIHO,  gast.,  s.  f.  Vertige 
tournoiement  de  tète.  —  Ety.,  tabaur^ 
tambour,  étourdissement  causé  par  un 
bruit  que  l'on  compare  à  celui  du  tam- 
bour. 
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TiBOORI,  TABOUBIH,  TABQURINA.  TA- 
BOiniNAIBE,  V.  Tambourin,  Tambou» 
rinà.  Tambourinaire. 

TABOURIH,  ino,  prov.,  adj.  Niais,  e, 
imbécile,  faible  d'esprit. 

TAB0U8CA,  PRov.,  v.  n.  Fuir  précipi- 
tamment, déguerpir  ;  gagner,  s'éten- 
dre en  parlant  d'un  incendie.  —  Stn. 
tabmcld . 

TAB0U88É,  étOy  prov.,s.  m.  Petit,  e, 
de  taille,  ragot.  —  Ety.,  dim.  de  la- 
bossi. 

TABUCAM,  pROv.,  s,  m.  Hirondelle  de 
mer.  épouvantait.  V.  Fumé. 

TAB08,  3.  m.  Bruit,  vacarme.  V.  Ta- 
but. 

TABU8CLA,  v.  n.  Déguerpir.  V.  Ta- 
bouscd. 

TABUT,  PROv.,  s.  m.  Tabust,  bruit, 
tapage»  vacarme  ;  trouble,  querelle, 
débat.  —  Syn.  iabus. 

TABUTA,  LiM..  V.  a.  Tabfstar,  heur- 
ter, frapper  à  une  porte. 

TAC,  pRov.,  3.  m.  Pourpre,  maladie 
qui  se  manifeste  par  de  petites  taches 
rouges.  V.  Roussari. 

TACA,  v.  a.  Tacar,  tachar,  tacher, 
faire  une  tache,  salir,  souiller;  aufig., 
flétrir,  déshonorer;  se  tacà,  v.  r.,  ta- 
cher son  habit,  sa  chemise,  etc.;  au 
fig..  se  déshonorer;  tacat,  ado  y  pari,, 
taohé,  ée;  brouie,  en  parlant  de  la 
feuille  des  arbres  et  des  plantes.  — 
Syn.  tecà,  f.  a.  —  Cat.,  anc.  bsp.,  ta- 
car  :  esp.  mod.,  port.,  tachar ,  ital., 
iacciare,  —  Et  y.,  laco. 

TACAH,  cÉv.,  s.  m.  Clou  à  tôte.  V. 
Tacho. 

TACAN,  CÉV.,  s,  et  adj.  Avare,  vi- 
lain, bélître,  coquin;  tacan-de-pas, 
coupe-jarret,  V.  Attacan-de-pas  ;  en 
Roman,  iacai^  signifie,  fourbe,  malin. 

—  Syn.  taquan. 

TAGANBABlà,  cÉv.,  s.  f.    Taquinerie. 

—  Ety.bsp.,  (acano,  taquin. 

TACHA,  PROv.,  v.  a.  Tacher.  V.  Tacà. 

TACHA,  V.  a.  Garnir  de  clous  la  se- 
melle des  souliers.  —   Syn.  tachounâ. 

—  Ety.,  tacho. 
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TACHA,  V.  n.  Tâcher,  faire  en  sorte  ; 
ce  mot  n'existe  pas  dans  le  vocabu- 
laire roman;  on  dit  ordinairement 
tacha  niouyen,  deux  mots  étrangers  à 
l'ancienne  langue. 

TACHE,  BéARN.,  s.  f.  V.  Tacho. 

TACHETA,  pRov.,  v.  a.  Mettre  à  un 
couteau,  à  un  canif,  etc.  le  clou  rivé, 
appelé  tacheto. 

TACHETO,  s.  f.  Petit  clou,  broquette  ; 
clou  rivé  d'un  couteau,  d'un  canif,  etc  ; 
tachetOy  cfev.,  basque  d'un  corps  de 
jupe;  sorte  de  penture,  appelée  aussi, 
ficho;  faire  de  tachetos^  grelotter  de 
froid.  —  Ety.v  dim.  de  tacho, 

TACHI,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

TACHO,  s.  f.  Clou  à  tôte  en  pointe, 
caboche  dont  on  garnit  la  semelle  des 
souliers  et  des  sabots  ;  gros  clou  très- 
court  et  à  large  tête  ;  pied  de  tachas, 
cÊv.,  claquer  des  dents  ;  dans  ledial. 
b.-lim.,  ce  mot  désigne  toute  espèce 
de  clou  qui  a  un  pouce  et  demi  de 
longueur  et  au-delà.  —  Béarn.,  tache  ; 
cév.,  tacan.  —  Port.,  tachas.—  Ety. 
gaélique,  tac,  clou. 

TACHOU,  s.  m.  Clou  dont  on  garnit 
la  semelle  des  souliers  et  des  sabots, 
moins  gros  que  celui  appelé,  tacho, 
dont  il  est  un  diminutif.  —  Syn.  ta^ 
cheto ;  b.-lim.,  tochoù, 

TACHOUtaO,  GASC,  s.  f,  V.  Tachou- 
nôro. 

TACHODN,  OASc,  s.  m.  Taisson  ou 
blaireau.  —Syn.  taissoun.  V.  Tais. 

TACHOUNA.  V.  a.  Garnir  la  semelle 
des  souliers  de  clous  appelés  tachoùs. 
—  Ety..  tacha, 

TACHOUNÈHO,  gasc,  s.  f.  Terrier  de 
blaireau  ;  lieu  où  il  existe  beaucoup 
de  blaireaux.  —  Syn.  tachouèro,  — 
Ety.,  iachoun,  blaireau. 

TACITE,  0,  adj.  Tacite,  qui  n'est  pas 
formellement  exprimé.  —  Cat.,  tacit  • 
PORT.,  ital.,  tacito.  —  Ety»  lat.,  taci^ 
tum, 

TACITOIBMT,  adv.  Tagitambnt,  taci- 
tement. —  Cat.,  tacitament  ;  bsp.. 
port.,  ital.,  tacitamente.  —  Btt.,  to- 
cito,  et  le  suffixe  ment. 
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TAOtOftHB.  0,  adj.  Taciturne,  som- 
btô,  tnélancolique.  ^  Cat.  ,  bsp.,  f out., 
iTAL.,  tacitumo.  —  Ett.  lat.,  lacitur- 
nus. 

TACITURlflTAT,  s.  f.  Tacitdrnitat, 
taclturnlté,  silence.  —  Cat.,  taeitur- 
niUit  ;  E8P.,  taciiufnidad  ;  port.,  tûci- 
turnidade;  ital.,  iaeiturnità.  —  Ety. 
LAT..  taciiumitatem, 

TACLOïïO)  pROv.,  8.  f.  Espèce  de  che- 
ville que  Ton  emploie  en  guise  de  bou- 
ton ;  tourniquet  qui  sert  à  fermer  une 
porte  ou  une  fenêtre.  —  Dadph.,  ta* 
cola. 

TACO,  s.  f.  Taca,  tacga,  tache,  sa- 
lissure ;  au  flg.,  souillure;  laco  d'oli, 
tache  d'huile  ;  au  fig.,  chose  ineffaça- 
ble ;  laco  d'ueh  taie.  —  Béarn.,  taque; 
TOOL.,  tèco,  f.  a.  —  Cat.,  bsp.,  iata; 
PORT.,  tatha;  ital.,  taccay  taccia. 

TACOLA,  DAOPH.,  s.  f.  Tourniquet  qui 
sert  à  fermer  une  porte  ou  une  fenê- 
tre. —  8yn,  taciûuo. 

TAtOH,  DAUPH.,  s.  m.  V. 

TACOD,  TACOim,  S.  m.  Tagon,  pièce 
de  cuir  que  les  cordonniers  mettent 
sous  le  taloù  des  souliers;  par  ext.. 
pièce  que  l'on  rapporte  à  un  vieux 
soulier;  en  terme  d'imprimerie,  ta- 
quon,  hausse.  —  Byn.  tapoù.  —  Cat., 
tacô;  BSP..  tacon;  ital.,  ioccone.  — 
BïYé  CBLTO-BRKT.,  tocon,  plèoe. 

TAGOnHA,  V.  a.  Remettre  des  talons 
à.  un  soulier,  le  rapetasser.  —  Syn. 
CAST.,  tapounà.  —  Ety.,  iacoun.  -- 
Pour  le  sens  de  bousiller,  donné  aussi 
à  ce  mot»  V.  Tocounâ. 

TAGOUMAIEB,  S.  m.  Savetier,  mau- 
vais cordonnier.  —  8yn.  tacounier, 
groulier,  —  Éty.,  tacounâ, 

TACOnNBT,  8.  m.'  Tussilage  farfara 
V.  Pepoull. 

TACOTOIBR,  PROV.,  s.  m.  V.  Tacou- 
naire. 

TACOmiO,  PBOv.,  8.  f.  Petite  tache.  — 
Syn.  iaqueto.  —  Ety.,  dim.  de  taco 

TACOOO,  pRoy.,  s.  f.  Morceau  de  bois 
percé  de  deux  trous  qu'on  ajuste  au 
bout  d'une  corde  pour  servir  de  ganse. 

TAOOUAt  PROV.,  V.  a.  Rouer  de  coups. 
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TAFABNON,  oauph.,  8.    m.  V.    Tafe- 

gnoun. 

TAFAOROTI,  prov.,  s.  m.  Fard. 

TAFAaNOUN,  pftov.,  8.  m.  Fâcherie, 
déplaisir,  chagrin,  inquiétude;  prène 
lou  tafagnoun,  se  f&cher  ;  faire  vent 
lou  tafagnoun,  causer  du  déplaisir.  ~ 
Syn.  tafaignoun, 

TAFAON0D8,  cÈv«,  s.  m.  p.  Quenilles. 
M.  sign.  pelhos, 

TAFAiaNOUN,  dauph.,  s.  m.  V.  Têîh* 
gnoun. 

TAFANABI,  S.  m.  Le  derrière,  les  fes  - 
ses,  l'anus.  —  B.^um.,  tofonari,  — 
Esp.,  tafanario. 

TAFATAIEB,  cév.,  s  m.  V.  Tafetaire. 

TAFATA8,  cÉv.,  s.  m.  V. 

TAPETA,  8.  m.  Taffetas,  étoffe  de 
soie  tissue  comme  la  toile;  c'est  la 
môme  étoffe  qui  porte  en  Roman  le 
nom  de  cendaL  —  Cat.,  port.,  tafeia  ; 
BSP.,  tafeian;  ital.,  iaffeta»  —  Ety. 
pbrsan.,  taflaht  part,  passé,  du  vorbe 
taflen,  tresser,  entrelacer. 

TAFBTAnus,  s.  m.  Fabriquant  de  taf- 
fetas ;  ouvrier  employé  dans  une  ma- 
nufacture de  taffetas.  —  Syn.  tafa- 
taire.  —  Ety.  ^tafetà. 

TAFIA*AI&RB,  prov.,  S.  m.  Dauphi* 
nelle  staphysaigre,  pi.  de  la  fam.  des 
Renonculacéee.  Delphinium  staphfsa- 
gria,  appelée  aussi,  herbo  des  pezouls, 

TAFIGNOUN,  PROv.,  s.  m.  Soufflet. 

TAFIQNOURA,  prov.,  v.  a.  Souffleter. 
—  Ety.,  tafignouny  avec  le  changement 
du  n  en  r. 

TAFO,  GÊv.,  s.  f.  Blancheur  ;  tafo  de 
la  nèu,  blancheur  éclatante  de  la  neige. 

TAFOB.  cév.,  PROv.^  interj.  Pousse  I 
tire  bien  fort,  courage  î  cri  des  ma- 
nouvriers  pour  s'exciter  mutuellement 
à  tirer  un  lourd  fardeau,  ou  à  faire 
ensemble  quelque  travail  pénible. 

TAFOBI,  PROV.,  s.  m.  Tumulte,  bruîl, 
tapage,  bruissement. 

TAFOVB,    TAFOinUSSO.    V.   Toufoar, 

Toufourasso. 

TAFURA,  GÊv.,  v.  a.   et  n.  Fureter, 


î 


tAt 


farfouiller,  tarabuster,  inquiéter,  tour- 
menter :  acb  me  ta  fur  o^  cela  m'in- 
quiète ;  lou  diable  lou  ta  fur  o^  le  diable 
le  berce,  en  parlant  de  celui  qui  est 
dans  un  état  d'agitation.  —  Btt«,  ta, 
préf.  et  furâ. 

TAFDIBL,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Gai,  vif, 
éveillé  ;  madré.  —  Ety.  Roman,  tafur, 
dérivé  de  Tarabe,  dahur^  fripon,  per- 
fide, trompeur. 

TAfiHB,  PROv.,  V.  n.  Ta.nhbii,  conve- 
nir, être  convenable,  être  à  propos. 

TA6IS.  UM.,  s.  m.  Bourbier.  —  Btn. 
iauias^  téuias. 

TÂHINA,  CAST.,  V.  n.  Tahinar.  tainab, 
être  inquiet,  éprouver  de  l'impatience 
à  force  d'attendre^  se  chagriner.  — 
Stn,  taïnà;  b.-lim.,  teïnà. 

TAUHBJA,  CAST  ,  V.  n.  <tahinex&). 
Attendre  avec  inquiétude.  —  Ety., 
fréq.  de  tahtnà. 

TAinrO,  CAST.,  s.  f.  Taina,  mélan- 
colie, langueur,  inquiétude,  —  Syn. 
taïno  ;  b.-lim.,  teïno.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  tahinà. 

TAHIN0U8,  ouso,  gast.,  adj.  Inquiet, 
ète,  langoureux,  mélancolique.  ~  Syn. 
iaïnous.  —  Ety.,  tahino. 

TAHUT,  CÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Tauc, 
ÂTAHuc,  bière,  cercueil,  catafalque 
qui  a  la  forme  d'un  cercueil  sur  le- 
quel on  éleud  un  drap  mortuaire  ;  bi- 
TKBR. ,  cloaque,  égoût.  —  Syn.  taiut^ 
UUahuc.  —  Esp.,  ataVid  ;  port., 
atailde. 

TAI,  cÉv.jS.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TAI,  LiM.,  prov.,  s.  m.  Tranchant.  V, 
Talh. 

TAKHB,  B.-LDi.,  s.  m.  (taitse).  Blai* 
reau.  V.  Tais. 

TAIE,  TAIBT,  PROV.,  3.  m.   V.  Talhet. 

TAIFO,  agat.,  PROV.,  s.  f.  Bande, 
troupe  ;  les  matelots  et  les  mousses 
d'un  vaisseau;  attroupement,  rassem- 
blement tumultueux  ;  taifo  d'abestils. 
tas  d'imbéciles. 

TAMT,  BÊARN.,  s.  m.  Bourgeon.  V. 
Bourre. 

tAHIA,  TABÎO,  TAIN0U8.  V.  Tahinà, 
Tahino,  Tahinoua. 
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TAIO,  c6v.,  s.  f.  Tante.  V.  Tanto. 
TAIO.  PROV.,  s.  f.  V.  Talho. 
TAIOLO,  PROV..  8.  f.  V.  Talholo. 


TAI-POBC,  8.  m .  Blaireau  à  grois  de 
porc.  V. 

TAM,  8.  m.  Tays,  taisho,  blaireau 
d'Europe  ,  Ursus  mêles ,  mammifière 
onguiculé  de  la  fam.  des  Plantigrades, 
dont  il  existe  deux  variétés,  le  blai- 
reau, tais  pourcin»  celui  dont  le  mu- 
seau est  presque  semblable  au  grcMi 
du  porc,  et  le  tais  oanin  dont  le  mu- 
seau ressemble  à  celui  du  chien.  ^ 
Syn.  tachoun,  taiche,  taissoun,  rabas» 

—  Cat.,  texo  ;  esp.,  texon  ;  port., 
teixugoy  texugo  ;  fial.,  tasso.  —  Ety. 
B.-LAT.,  taxus. 

IAI8A,  V.  a.  et  n,  Taire.  V.  Taiià. 

TAI8SARIÈ.  c4v.,  s.  f.  Tisseranderie, 
le  métier  de  tisserand  ;  carrièiro  de 
la  taissariè,  rue  de  latisseranderie.  — 
Syn.  teissariè,  qui  est  plus  Conforme  à 
l'étymologie. 

TAI8SA,  TAI88B,  cÈv.,  v.  a.  Tisser.  V. 
Tèisse. 

TAI8SB,  V.  a.  et  n.  Taire.  V.  Taizà. 

TAI88IS1,  s.  m.  Tisserand.  V.  Teis- 
sèjre. 

TAIfSOUH,  PROV.,  s.  m.  Blaireau.  V. 
Tais. 

TAmomiARli,  CÉV.,  8.  f.  V.  Teissa- 
riè. 

TAISSOnilIÈIRO,  s.  f.  Terrier  de  blai- 
reau. —  Syn.  tachounèro,  tessounièiro. 

—  Ety.  ,  taissoun,  blaireau. 

TAITBTO,  CÉV.,  s.  f.  Paire  taitetOy  se 
pencher  les  bras  ouverts  pour  y  rece- 
voir un  enfant  qui  commence  à  mar- 
cher et  qu'on  appelle  à  soi.  —  Etv., 
dim.  de  taito. 

TAITO,  PROV.,  s.  f.  Lisières  qui  ser- 
vent à  soutenir  les  enfants  qui  com- 
mencent à  marcher  ;  cÉv.,  faite  ta 
taiio,  se  dandiner,  se  bercer  comme 
un  enfant  qui  commence  à  flaire  quel- 
ques pas;  par  ext.,  aller  çà  et  là  en 
guettant;  allécher,  attirer  à  soi. — 
Syn.  estèito,  estaquetos,  menarèios, 

TAIU,  udo,  B.-LIM.,  adj.  Tranchant, 
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e,  qui  coupe.  —  Ett.,  altér.  de  talhul, 
de  talhày  couper. 

TilUT)  cÉv.,  8.  m.  Bière,  cercueil. 
V.  Tahut. 

TAm,  V.  a.  et  n.  Taizbb,  tazbb, 
taire,  ne  pas  dire,  cacher  ;  se  iaizà,  v. 
r.,  se  taire,  garder  le  silence,  cesser 
de  parler.  —  8yn.  laisse^  ieizà,  cala, 
calhâ.  —  Ital.,  iacere.  —  Ety.  lat., 
tacere. 

TAISAOOnniT,  GASC.  adv.  Sans  bruit, 
doucement,  avec  précaution.  —  Ety., 
taizado  et  le  suffixe  ment. 

TAL,  0,  adj.  Tal,  tau,  tel,  telle,  pa- 
reil, semblable  ;  une  personne  ou  une 
chose  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  veut 
désigner  que  d'une  manière  indéter- 
minée ;  à  ial  vous  fizaz  que  vous 
troumpo  vous  vous  fiez  à  tel  qui  vous 
trompe  ;  tal  me  l'avez  bailat,  tal  vous 
lou  tomi  ;  es  talo  qu'èro,  elle  n'a  pas 
changé.  —  Prov.,  tau.  —  Esp.,  port., 
tal;  ital.»  taie.  —  Ety.  lat.,  taiis. 
TxL  eegnor,  tal  maynado. 

P£0. 

Tel  maître,  tel  valet. 
TAL,  s.  m.  V.  Talh. 

TALA,  V.  a.  Talab,  couper  ;  cast., 
laisser  beaucoup  de  bourgeons  à  une 
vigne  qu'on  a  l'intention  d'arracher,  et 
qu'on  ne  craint  pas  d'épuiser.  V.  Ta- 
Ihà. 

TALABAIO,  GASC,  8.  m.  Tronçon  de 
bois  qu'on  suspend  au  cou  des  porcs, 
des  veaux,  etc.,  pour  les  empocher  de 
trop  courir.  —  8yn.  talàs 

TALABASSm,  cÊv.,  8.  et  adj.  Gros 
lourdaud,  homme  grossier;  fus  tala- 
bassier,  fuseau  fait  grossièrement.— 
Syn.  talvassier^  talàs. 

TALABRSNA,  do,  cév.,  adj.  Bariolé, 
ée,  qui  a  différentes  couleurs  comme 
la  salamandre.  —  Ety.,  talabreno. 

TALABBIHO,  peov.,  s.  f.  Salamandre. 
V.  Alabreno. 

TALABBinro»  PROV.,  s.  f.  V.  Alabreno. 

TALAIBB.  cast.,  8.  m.  Grosse  ta- 
rière. V.Taraire. 

TALAPBT,  DAUPH.,  8.  m.  Auvent,  vo- 
let. 
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TALA8PIC,  s.  m.  Ibéride  pinnéo  ou  ^ 
fouilles  pennées,  V .  Bramo'favt  ;  M. 
nom,  l'ibéride  en  ombelle,  Iberis  um" 
bellata.  —  Syn.  taraspic. 

TALA8TRB  (Per),  c6v.,  loc.  adv.  Par 
hasard.  —  Ety.,  per^  par,  tal,  tel  et 
astre,  astre. 

TALAT8,  ARIÉ6.,  s.  m.  Malheur,  dom- 
mage, perte.  —  Syn.  gév.,  talo. 

TALBÈIO,  GASC,  s.  f.  Bord  d'un 
champ  qu'on  bôche  parce  que  la  char- 
rue ne  peut  y  atteindre.  V.  Antarados. 

TALBÈH0,GA8T.,  s.  f.  V.  Tarbèro. 

TALBIRA.  gast.,  v.  a.  V.  Tal  vira. 

TALÈDO,  s.  f.  Asphodèle  blanc.  V. 
Pourracbo  blanco. 

TALBIBÉ8,  PROV.,  S.  m.  p.  V.  Talha- 
rins. 

TALENT,  s.  m.  Talbn,  talant,  appé- 
tit, désir,  envie,  penchant,  aptitude 
naturelle;  il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment qu'avec  l'acception  de  appétit, 
envie  de  manger;  il  est,  en  provençal, 
du  genre  féminin.  —  Gat.,  talent  ;  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  talento,  —  Ety.,  9A«it, 
vouloir,  désirer. 

Noua  entanlam,  car  moorem  de  talb». 

Jasmot. 

TALÈïï,  BÉARN.,  TOUL.,  adv.  Aussîtôt, 
de  suite,  incontinent  ;  taUu  que,  loc. 
conj.,  aussitôt  que,  dès  que  ;  talèu 
dich,  talèu  fach,  aussitôt  dit,  aussitôt 
fait.  —  Syn.  autalèu.  —  Ety.,  tant 
lèu,  dont  talèu  est  une  altération. 

TALH,  s.  m.  Talh,  tranchant  d'un 
couteau,  d'un  sabre,  etc.;  moun  coutel 
n'a  pas  ptis  de  talhy  ou  a  lou  talh  virât ^ 
mon  couteau  n'a  plus  de  fil,  il  a  son 
tranchant  rebouché  ;  au  fig.,  avèire 
lou  talh  viral,  n'avoir  plus  d'appétit  ; 
être  déconcerté  en  apprenant  une 
mauvaise  nouvelle;  entaille,  taillade 
sur  quelque  partie  du  corps  ;  taille, 
coupe  d'un  habit;  morceau  détaché 
d'une  plus  grosse  pièce  ;  quartier  de 
pomme,  de  poire,  de  melon,  etc.;  talh 
de  carn,  morceau  de  viande  ;  d.-lcm., 
l'épaisseur  d'une  chose  entamée  ;  la 
chair,  la  pulpe  d'un  fruit,  oquelmelaù 
0  un  bel  talh,  ce  melon  a  beaucoup  de 
chair,  de  pulpe  ;  talh  signifie  aussi* 
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tranchée  *.  oubri  lou  talh^  ouvrir  la 
tranchée  ;  au  fig.,  commencer  un  tra- 
travail.  A  bel  talhy  loo.  adv.»  sans  dis- 
tinction, à  vue  d'œil,  à  foison,  indiffé- 
remment ;  de  suite  ;  à  talh  de  canèlo, 
à  bord  du  tonneau.  —  Stn.  tai,—  Gat., 
talh;  B8P.,  tajo,  tallo  ;  port.,  talho  ; 
iTAL.y  talho.  —  Ett.,  a.  verb.  de  talhà, 

TALH  (Herbo  dau),  cév.,  s.  f.  Cyno- 
glosse  officinale  ou  langue  de  chien, 
V.  Lenguo  de  co  ;  herbo  de  talh,  oast.. 
achillée  millefeuilles,  V.  Milofuelhos  y 
plantain  à  feuilles  lancéolées,  V.  Len^ 
guo  de  biàu  ;  le  canche  touffu,  de  la 
fam.  des  Graminées.  En  Provencei 
Vherbo  déu  tai  ou  dôu  talh  est  la  sauge 
verveine,  de  la  fam.  des  Labiées,  ap- 
pelée aussi,  herbo  dôu  prud'home  ;  la 
propriété  de  guérir  les  blessures  fi  fait 
donner  le  nom  d'herbo  del  talh  à  ces 
diverses  plantes,  à  l'exception  du  can- 
che touffu  dont  les  feuilles  raides  sont 
tranchantes  comme  la  lame  d'un  cou- 
teau ;  pour  cette  plante,  herbo  del 
talh  y  signifie,  herbe  qui  coupe. 

TALHA  V.  a.  Talhar,  talar,  tailler, 
couper,  séparer,  diviser;  retrancher 
d'une  matière  avec  le  marteau,  le  ci- 
seau ou  un  autre  instrument  ce  qu'il 
y  a  de  superflu  ;  tailler,  couper  un  ha« 
bit  ;  tailler  la  besogne  ;  faire  Topera- 
tion  de  la  taille  pour  extraire  un  calcul 
de  la  vessie  ;  talhâ  lou  bourgnous  ou 
tous  abels,  châtrer  les  ruches  ;  talhà  la 
vignoy  tailler  la  vigne  «  V.  PoudÂ  ;  se 
talhà,  V.  r.,  se  couper  ;  employé  neu- 
tralement.  talhà^  tailler,  être  banquier 
à  certains  jeux  ;  lou  coutel  talho,  le 
couteau  coupe  ;  talhat,  ado,  part,, 
taillé,  ée.  —  Cat.,  esp.,  talar,  tallar^ 
tajar  ;  port.,  talhar;  ital  ,  tagliare,— 
Ety.  b.-lat.,  taliare, 

TALHAOIS,  GASc,  s.  m-  Taillis  — 
Ety.,  talhà. 

TALHADO,  s.  f.  Taillis,  bois  taillis, 
bois  en  coupe  réglée  ;  tranche  mince 
de  pain  qu'on  met  dans  le  bouillon 
pour  en  faire  la  soupe  ;  coupure,  en- 
taille faite  avec  instrument  tranchant; 
pRov.,  terrain  essarté  et  prépar*^  pour 
être  semé-  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tallià- 

TALHADOU,  TALHADOUR,  s.  m.  Taua- 
dor,  tailloir,  tranchoir,  hachoir,  instru- 
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ment  de  cuisine  ;  ais  ou  plateau  de 
bois  sur  lequel  on  tranche,  on  hache 
la  viande,  les  herbes,  etc.  ;  établi  de 
boucher:  causi  sut  talhadoù,  choisir 
les  meilleurs  morceaux.  —  8yii.  ta- 
Ihaire.  —  Ety.,  talhà. 
TALHAIHB,  PROv..  s.  m.  V,  Talhadoù. 

TALHAIHB,  S.  m.  Autrefois  collecteur 
des  tailles,  aujourd'hui  percepteur  des 
contributions  ;  à  certains  jeux  de  car- 
tes le  banquier,  celui  qui  tient  le  jeu. 

—  Ety.,  toi/ki. 

TALHAHDABIÉ,  8.  f.  Taillanderie,  mé- 
tier, art  du  taillandier.  —  Ety.,  to- 
Ihandier. 

TALHANDIBR,  t.  m.  Taillandier,  arti- 
san qui  fait  toute  sorte  d'outils  pour 
les  charpentiers,  les  charrons,  les  ton- 
neliers, etc.  —  Ety.,  talhà. 

TALHAHT,  8.  m.  Tranchant  d'un  cou- 
teau, d'un  rasoir,  d'un  sabre,  etc.  ; 
talhants,  grands  ciseaux  des  tailleurs 
d'habits.  —  Syn.  estai hans  ;  b.-lim.. 
tolhant  —  Ety.,  talhà. 

TALHARIirs,  PBov.,  s.  m.  p.  Pâte  faite 
avec  de  la  farine  et  des  œufs  que  l'on 
étend  en  feuilles  très-minces  et  dont  on 
fait  des  espèces  de  vermicelles  aplatis. 

—  Ryn.  taleirés  —  Esp.,  talUtrin  ; 
PORT.,  taillerin  ;  iTkh.,  iagliarinù  ^ 
Ety  ,  talhà. 

ILLEÈ,  PROV.,s.  m.  Endroit  où  les 
fabricants  des  chandelles  les  suspen- 
dent ;  il  signifie  aussi,  levée  de  terre, 
petite  tranchée,  petit  fossé  ;  dubri  lou 
talhèy  ouvrir  la  tranchée.  —  Syn.  taièy 
f.  a.  —  Ety.,  talh. 

TALHÈIB08,  cast.,  s.  f.  p.  Ridelles. 
V.  Telhôiros. 

TALHBHTO  (Herbo),  s.  i.  Latche  mu- 
riquée,  Carex  muricata,  pi.  de  la  fam. 
des  Gypéracées.  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  blesse  la  langue  des  chevaux.— 
8yn.  herbo  de  coulèlo. 

TALHBTO,  PROv.,  s.  f.  Petit  coupe- 
pàte  —  Ety  ,  talhà . 

TALHO,  s.  f.  Talha,  taille,  hauteur  et 
longueur  du  corps  humain  ;  taille, 
coupe,  action  de  couper,  de  tailler  les 
arbres,  les  pierres,  etc  -,  coupure,  inci- 
sion ;  taille  de  boulanger,  de  boucher. 
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etc.,  morceau  de  bois  fendu  en  deux 
parties  égales,  sur  lesquelles  le  ven- 
deur et  l'acheteur  font  des  coches  pour 
marquer  la  guantité  de  pain,  de  livres 
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TALI0C,  TALinCA,  (^8C.,V.  Talhoù, 
TalhounA. 

TALHÏÏR,  a.    m.  Talairb,  talbadob. 


A»  ^^r^A^  ^„«  1» «  .  «  j    XI.    .  tailleur  d'habits  ;  talhusoy  s.  f.,  femme 

t  ^Mpi?  «„l«?n-o  \.^^  ^  *  v^'^  ''     de  tailleur  ;  couturière.  -I  Cat.,  talla- 
on  appelait  autrefois  les  impositions,     ^_  .   ^'^uador^   tniador  : 


tailles,  parce  que  le  collecteur  et  le 
contribuable  marquaient  de  la  môme 
manière  les  sommes  payées.  ^  Gat., 
ialla;  bsp.,  te^a  ;  ital.,  taglia,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  talhé. 

TALHO-BLAD,  pâov..  s.  m.  Moisson- 
neur qui  au  travail  marche  le  dernier 
de  la  troupe  {goIo), 

TALH6-CEB08,  prov.,s.  f.  Courtillière, 
V.  Taro-cebos  ;  M.  nom,  dans  quel- 
ques contrées,  le  perce-oreille  ,  V. 
Gur'aurelho. 

TALIO-FOUNS,  gasc,  s.  m.  Doloire, 
instrument  de  tonnelier  qui  sert  à  dé- 
grossir les  douves  sur  le  billot. 

TALI0-LB8C08,  s.  m.  V.  Gopo-pa. 

TALI0-P0RBE8  ou  POUBRIBS.  s.  m. 
Perce-oreille,  V.  Cur'aurelho.  M.  nom 
dans  quelques  contrées,  la  courtillière. 
V.  Taro-cebos. 

TALHO-RACO,  bitbrr.,  s.  m.  Couperet 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  bords 
du  marc  de  raisin  après  qu'il  a  été 
pressé  une  première  fois  et  avant  de 
le  soumettre  à  une  nouvelle  pression. 

—  Ety.,  talho  qui  taille,  raco,  le  marc. 

TALHO-SOUPO,  s.  m.  V.  Gopo-pa. 

TALIOLO,  pRov.,  s.  f.  Geinture,  et  par- 
ticulièrement, large  et  longue  ceinture 
de  soie  ou  de  fleuret  en  réseau  et  en 
couleur.  —  Syn.  talkoro,  —  Ety., 
talho,  parce  qu'on  la  met  autour  de  la 
taille. 

TALIORO,  PROV.,  s.  f.  V.  Talholo. 

TALIOn,  TALHOUN,  s.  m.  Morceau, 
tranche,  quartier  ;  talhoù  de  saucissot, 
de  cambajoù,  tranche  de  saucisson,  dn 
jambon  ;  talhoù  de  poumo,  quartier  de 
pomme.  —  Syn.  talhuc.  —  Ety.,  dira. 
de  talh. 

TALHOUNA,  gast.,  v.  a.  Gouper  par 
morceaux.  —  Syn.  atalhounàf  talhucà. 

—  Ety.,  talhoun. 

TALHOUirBT,  TALHOUNBTOD ,  s.  m.  Très- 
petit  morceau.—  ETY.,dim.  de  talhoun. 


dor  ;  ESP.,  ktUador,  tajador  ;  poax., 
ialhador  ;  ital,,  tagUaiûre.  —  Btt.. 
talhà. 

TALIUR,  CA8T.,  8,  m.  Garabe  doré, 
Carabus  auralusy  insecte  ooléoptère. 
long  d'un  pouce  environ,  noir  en  des- 
sous, d'un  vert  doré  en  dessus,  appelé 
vulgairement,  jordtnt^  ou  vinaigriùr. 

TALIBAHT,  câv., S.  m.  Gros  lourdand. 

TALIBOnBNAS,  cév.,toul.,  s  m.  Gros- 
sier, maladroit;  nigaud,  étourdi.  — 
Syn.  taliban  ;  qdbrc,  lolibournas. 

TALIBR,  GAST.,  s.  m.  Métier  de  tisse- 
rand. V.  Telier. 

TAUNA,  BORD.,  V.  n.  Lambiner,  aller 
lentement  ;  ce  mot  est  une  altération 
du  Roman,  lahinar,  tarder,  différer. 

TALIN-TALAN,  gast.,  loc.  adv.  Lente- 
ment, péniblement,  en  parlant  de  la 
manière  de  marcher  d'une  personne 
convalescente  ;  cousn  bas  ?  comment 
vas^tu?  talin-ialany  cahin-caha. 

TALITO-PORTO,  s.  f.  Jeu  d'enfants,  qui 
consiste  à  deviner  ce  que  l'un  des 
joueurs  cache  dans  sa  main.  — Syn. 
tinlan''porto,  cavale  tO'porto. 

TALO,  PROV.,  s.  f.  Tala,  tare,  déchet, 
défectuosité,  dégât,  dommages  ;  ialos, 
s.  f.  p,  perte,  malheur  ;  es  pto  talos^ 
c'est  bien  dommage  ;  ariég.,  itUais,  — 
Ga.t.,  ESP.,  PORT.,  tala.  —  Ety.  arabe, 
talah,  défectuosité. 

TALOMBNT,  adv.  Talment,  tellement, 
de  telle  sorte  ;  taloment  pla  que,  si 
bien  que  ;  taloment  bé  ou  bé  que  talo- 
ment, Gfev.,  assurément,  oui  vraiment; 
a  de  paraulos  bé  que  taloment  <,  il  est 
très-verbeux  -,  taloment  pla,  bitrrr., 
si  bien  que.  —  Gat.,  talment;  ital., 
talm,ente.  —  Ety.,  talo  et  le  suffixe 
ment. 

TAL08,  GÉv.,  Tom.-,  (talés),  s.  et  adj. 
Lourdaud,  maladroit,  nigaud,  imbé- 
cile ;  fa  lou  talàs  per  pas  page  Vhoste^ 
il  fait  le  niais  pour  mieux  tromper  les 
gens  ;  il  signifle  aussi,  grand  mangeur 
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de  Tiande»  suivant  l'abbé  de  Sauvages 
(Dict.  lang.)—  Btn.  talostytalabassier, 
lourdaud. 

TàMê^  civ^  8.  m.  (taJôs).  Trousseau 
de  clefs  ;  moroeau  de  bois  qu'on  atta- 
che à  une  clef  pour  la  reconnaître  plus 
ûunlement  et  ne  point  la  perdre  ;  bil- 
lot qu'on  met  au  cou  des  cochons,  des 
veaux  pour  les  empêcher  de  trop  cou- 
rir, V.  Talabard,  —  Sym.  talotst  trous- 
seau de  clefs. 

TAL0680,  GAST.,  a.  f;  Espèce  de  raisin 
blano  de  mauvaise  qualité. 

TA^OIT,  câVm  s.  m.  V.  Talôs. 

TàMM,  TALOmi,  s.  m.  Talo,  talon, 
partie  postérieure  du  pied, partie  delà 
chaussure  sur  laquelle  elle  porte;  nom- 
bre de  cartes  qui  restent  sur  la  table 
après  que  chaque  joueur  a  pris  ou  a 
reçu  celles  qui  lui  reviennent  ;  frov.  , 
crossette  de  vigne  ;  morceau  de  vieux 
bois  qu'on  laisse  à  un  aventin  que  Ton 
prend  sur  le  cep.  —  Gat.«  talô  ;  bsp., 
tahn;  ital.,  tallone.  —  Ety.  b.-lat.. 
taUmen,  du  lat.  talus^  cheville  du  pied. 

TALOUfS.  m.  Partie  du  cep  de  la 
charrue  qui  tratne  sur  le  sol. 

TALOmi,  ouno,  civ.,  s.  et  adj.  Sot, 
sotte,  imbécile  ;  ridiculement  préten- 
tieux ;  plaisant,  bouffon. 

TALOUVA,  V.  a.  Talonner,  suivre  quel- 
qu'un de  près,  lui  marcher  pour  ainsi 
dire  sur  les  talons;  au  flg..  se  moquer 
de  quelqu'un,  le  plaisanter  ;  le  trom- 
per, le  duper,  le  surprendre  par  ruse  ; 
se  talounà,  v.  r.,  s'attraper  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  dire  des  drô- 
leries» ne  point  parler  sérieusement  — 
Ety.  ,  iaLoun. 

TALOUNA,  V.  a.  Faire  un  nouveau 
talon  à  un  bas.  —  Ety.  ,  ialoun . 

TALOUMABO,  s.  f.  Badinerie,  plaisan- 
terie, drôlerie  ;  vanterie  ;  méprise,  bé- 
vue, mensonge,  tromperie.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  talounâ, 

TALODKAIRB.  s. m.  Railleur,  moqueur, 
diseur  de  contes  et  de  mots  pour  rire  ; 
mauvais  plaisant,  hAbieur,  trompeur. 
—  Ety.,  ialounà, 

TALODNAS.asso,  s.  et  adj.  Gros  im- 
bécile. —  Âugm.  de  taloun.  Il  signifie 
aussi,  gros  talon. 


(m) 
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TALOiraiT,  8.  m.  Petit  taloi^f  ^  SfY., 
dim.  de  ia{otî,  taloun > 

TUOVnilIO,  TALOmOÉlO,  s.  f.  Mor- 
ceau de  petfti  dont  on  envelopj^  le  ta- 
lon pour  garantir  le  bas  du  frottement 
du  sabot  ;  renfort  qu  doublure  que  Ton 
met  au  talon  des  bas  en  dedans  ;  ta- 
lonnière,  petites  ailes  que,  selon  les 
poètes  anoiens,  Mercure  portait  aux 
talona.  -^  Ety.,  taloun. 

TAJ.0D8&Alli.  otv.,  8.  f.  Bétiae,  ba- 
lourdise. —  Ety.,  talàSy  lourdaud,  im- 
bécile. 

TALPA,  cast.,  V.  a.  Fouiller,  en  par- 
lant des  taupes  qui  labourent  la  terre. 

—  Ety.,  ialpo,  taupe. 

TALFAM,  CA8T.,  s.  f.  Taupinière.  — 
Syn.  taupado.  V.  Talpinièiro. 

TALPAHB,  gast.,  s.  m.  Chasseur  de 
taupes,  celui  qui  les  prend  avec  un 
piège.  —  Ety.,  talpo, 

TALPAT,  cAST.yS  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  nègre  coumo 
un  talpaty  noir  comme  une  taupe.  — 
Ety.,  talpo. 

TALPBJAT,  ado,  adj.  Labouré,  ée, 
fouillé  par  les  taupes,  plein  de  taupi- 
nières. —  Syn.  talpinat.  —  Ety.,  talpo, 

TAfcPllllO,  CAST..  s.  i.  Piège  paar 
prendre  les  taupes.  •—  Syh.  taupùiro, 

(aupt^ro.  —  Ety.,  talpo, 

TALnBl,  toul.,  s.  m .  Datura  stra- 
moine  ou  pomme  épineuse.  —  Syn. 
darboussiéro.  V.  Castagner  sauvage. 

TALPniADO,  GAST.,  s.f.  V.  Talpinièiro. 

TALPIHAT,  ado,  gast.,  adj.  V.  Talpe- 
jat. 

TALPIHIÈUO,  s.  f.  Taupinière,  petit 
monceau  de  terre  qu'un  taupe  ^^ève 
en  faisant  ses  galeries  souterraines  — 
Syn  .  talpadOf  taupado,  talpinado,  tau- 
pièiro,  taupinièiro,  taupairoû,  darbou' 
niera  —  Cat.,  talpira  ;  bsp.,  topinera. 

—  Ety.,  talpo, 

TALPO,  CARG.,  GAST., s.  f.  Talpo,  taupe, 
Talpa  europœa,  mammifère  onguiculé 
de  l'ordre  des  Carnassiers  et  de  la  fam. 
des  Insectivores.  — =  Syn.  taupo^  dar- 
boun,  drebout.  —  Cat.,  ital.,  talpa, 

TALP08  (Ilerbo  de  las),  s.  f.  Datura 
stramoine.  V.  Castagner  sauvage. 
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TÂLPOUH.  civ.,  adv.  D'abord;  tal 
pount  gue^  conj.,  dès  que,  aussitôt  que. 

—  Syn.  talpun^  taupouny  tàupoun, 

TAL-FULiD,CA8T.,  loc.  adv.  Le  plus 
tôt  possible  ;  tal^lèu  que  pourrai<t  le 
plus  tôt  que  je  pourrai,  —  Biterr  .  al 
pus  lèu. 

TALPUN,  TODL..  adv.  V.  Talpoun. 
TAMnîA,PRov.,  V.  a.  V.  Talussâ. 

TALD8,  8.  m.  Talus,  pente  ou  incli- 
naison qu'on  donne  à  la  surface  verti- 
cale d'une  construction  ;  terrain  en 
pente  qui  forme  les  bords  d'un  fossé. 

—  Cat.,  talus  ;  esp.,  ialuz  ;   port.,  ta- 
lud,  —  Ety.  lat.,  talus,  pied,  talon. 

TALUS,  TODL.,  s.  m.  Oiseau  qui,  sui- 
vant Doujat  {Diccioun.  moundi)^  res- 
semble à  la  chauve-souris  :  fa  loucal 
talus,  faire  perdre  du  temps,  se  gaus- 
ser de  quelqu'un,  le  repaître  de  faus- 
ses espérances. 

TALUSSA,  V.  a.  Taluter,  élever  en  ta- 
lus, donner  de  la  pente.  —  Syn.  ata- 
lussà,  talucà^  talutâ.  —  Ety  ,  talus. 

TALUTA,  V.  a.  V.  Talussâ. 

TAL¥IRA,v.  a.  Émousser  ou  rebou- 
cher le  tranchant  d'un  couteau,  d'un 
outil.  —  Syn.  talbirà.  —  Cast.  ,  afoulà, 
Ety.,  to/,  tranchant,  fil,  et  vira,  tour- 
ner. 

TACHAI,  LiM  ,  loc.  adv.  D'autant  plus. 

—  Ety.,  ta  pour  tant^  autant,  d'autant, 
et  inai,  plus. 

TAMALISSO,  PROv.,  s.  f.  V.  Tamaris. 

TAMARI  (Se),  cast.,  montalb.,  v.  r. 
Se  carier,  se  gâter  en  parlant  du  bois  ; 
tamaritf  ido,  part.,  carié,  ée,  câté,  ver- 
moulu. 

TAMAanO,  PROV..  s.  f.  V.  Tanarido. 

TAMARIS,  s  m.  Tamarisc.  tamaris, 
tamarisc,  Taniarix  gallica,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Tamcwiscinées,  à  peti- 
tes fleurs  blanches  ou  rosées  en  épi  ; 
M.  nom,  le  tamaris  d'Afrique,  lama- 
rix  af ricana,  —  Syn.  prov.,  tajn^^ 
lisso,  f.  a.  ;  cÉv.,  lamarisso.  —  Cat.. 
iainarich  ;  nsp.^Jiamariz,  tamarisco  ; 
iTAL.,  tamarigio.  —  Ety.  lat.,  tama^ 
riscus. 

TAMAMSC,  TAMARI880,  V.  Tamaris. 
TAM-BAL,  CAST.,  loc.  adv.  Tant  vaut- 
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il,  je  suis  tout  décidé  ;  partirez  ambé 
iéu  ?  partirez- vous  avec  moi  ?  tambaU 
tant  vaut-il,  sous  entendu  que  je  parte 
avec  vous.  —  Ety.,  tam  est  une  al  ter. 
de  tant,  et  bal  est  mis  pour  val- 

TAKBÉ.  adv.  V. 

TAHBiN,  PROV.,  adv.  Aussi,  aussi 
bien,  pareillement,  soit,  je  veux  bien, 
j'y  consens.  —  Syn.  atambèn^  aitam^ 
bèn,  atabé,  tabé,  tabès.  —  Ety.,  tam^ 
pour  tant  et  bèn^  bien. 

TAKBOUR,  s.  m.  Tabor,  tanbo'>,  tam- 
bour, caisse  de  forme  cylindrique 
dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe 
avec  deux  baguettes  pour  en  tirer  des 
sons  ;  celui  qui  bat  le  tambour  ;  razou^ 
nà  coumo  un  tambour  bagnat,  mal  rai- 
sonner; lambourde  basco,  par  altér., 
tambour  de  masco,  tambour  de  bas- 
que, petit  tambour  à  un  seul  fond, 
dont  le  cylindre  est  entouré  de  grelots 
et  de  plaques  de  cuivre  ;  razouna 
coumo  un  tambour  de  basco,  raisonner 
à  tort  et  à  travers.  On  donne  le  nom 
de  tambour  au  tympan  de  l'oreille, 
tambour  de  Vaurelho,  au  métier  à  bro- 
der parce  qu'il  est  de  forme  cylin  Iri- 
queetà  divers  autres  objets;  tambour 
de  gleizo,  porche,  portique  d'église  ; 
tambour  bestit ,  cast.,  dame-jeanne, 
grande  bouteille  garnie  d'osier,  de 
paille  tressée  ou  de  sparte.  —  Syn. 
tambourgnéy  tambourgnet.  —  Cat., 
ESP  ,. PORT.,  tthnbor  ;  ital..  tamburn- 
Ety.pers.,  tambur  ;  arabb,  tambar. 

TAKBOURBL,  bitbrr.,  s.  m.  V.  Toum- 
barel. 

TAKBOURBLBTOS,  s.  t.  p.  V.  Toumba- 
reletos. 

TAKBOURGNÉ,  TAHBOUReirBT,  cÉv.,  a 
m.  V.  Tambour. 

TAKBOURIN,  s.  m  Tamborin.  tam- 
bourin, espèce  de  tambour  sur  lequel 
on  bat  avec  une  seule  baguette  et 
dont  on  accompagne  le  son  avec  une 
petite  flûte  à  trois  trous  appelée  ga- 
loubet ou  fleilet.  —.Cat.,  tambori  ; 
ESP.,  taborin  ;  port.,  tamboril  ;  ital.  . 
tambur ino.  —  Ety.,  dim.  de  tambour. 

Calignairis  c  caligonire, 
Arribas  lèn  voos  mctr*»  en  trin, 
Escoutas  loa  tambonrinaire. 
Aasès  Ion  fçaloi  tamboueih  ' 

F.  Vidal,  d'Aix,  Lou  Tambourin 
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TiJDOmNA,  V.  D.  et  a.  Tambouri- 
nar,  jouer  du  tambourin,  battra  le 
tambour  ;  publier  au  son  du  tambour  ; 
réclamer  un  objet  perdu  au  son  du 
tambour.  —  Syn.  tabourà»  —  Bty., 
tambourin. 

TADOUmADO,  8.  f.  Air  de  tambou- 
rin«  morceau  de  tambourin  qu'on  exé- 
cute. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tambou- 
riné, 

TASBOnBOfAeE,  TAMBOURINABI,  s.  m. 
Action  de  tambouriner,  de  battre  le 
tambourin.  —  Syn.  labourage.  —  Ety., 
tambourina. 

TAHBOURINAIRS,  s.m.  Tambourineur, 
celui  qui  joue  du  tambourin,  celui  qui 
ennuie  les  gens  avec  le  son  du  tam- 
bourin qu'il  bat  mal  ;  tambour inairis. 
s.  f.,  femme  qui  joue  du  tambourin. 

—  Syw.  tambournier.  —  Ety.,  tambou- 
rina, 

TADODBIHBJA,  v.  n.  Battre  le  tam- 
bourin ou  le  tambour  à  tort  et  à  tra- 
vers. —  Syn.  tambournejd.  —  Ety., 
fréq.  de  tambouriné. 

TAHBOURINBT,  s.  m.  Petit  tambou- 
rin, petit  tambour,  tambour  d'enl'ant. 

—  Ety.,  dim.  de  tambourin. 

TAHBOURNBJA.  GÊv.,  v.  n.  V.  Tam- 
bouriuejà. 

TAHBOD&NIER,  prov.,  s.  m.  V.  Tam- 
bourinaire. 

TAMBOURO,  CARC,  s.  f.  Grosse  caisse, 
tambour.  —  Ety.,  tambour. 

TAMBRB,  s.  m.  Mduvais  chapeau  , 
chapeau  à  grandes  a'ies. 

TAMIA,  pROv.,  V.  a.  V.  Tamisa. 

TAMIAOOUIBO,  TAKUTOUIRO,  paov.,  s. 
f.  V.  Tamisadouiro. 

TAHIS,  s.  m.  Tamis,  tamis,  espèce  de 
sas  qui  sert  à  passer  des  matières  pul- 
vérisées, ou  des  purées,  des  liqueurs 
épaisses  ;  faire  leis  tamis-,  prov.  ,  faire 
tourner  le  sas  pour  découvrir  un  sor^ 
tilége;  c'est  aussi  le  nom  du  tambour 
à  broder  et  du  jeu  des  quatre  coins  ; 
on  donne  le  nom  de  cspalh  à  tout 
grand  tamis.  —  Anc.  cat.  i-oht  ,  ia- 
mis  ,  ESI*,,  tamiz.  —  Ety.  nékrland., 
tans. 
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TÂKI8A,  v.  a.  Tamiser,  sasser,  passer 
par  le  tamis.  —  Syn.  tamié,  —  Ety., 
tamis. 

TAHISADOUnO,  s.  f.  Gh&ssis  à  sasser, 
espèce  d'échelle  placée  sur  le  pétrin 
sur  laquelle  on  fait  glisser  le  tamis.  — 
Syn.  tamiadouiro  ,  tamiavouiro.  — 
Ety.,  tamisé. 

TAMI8A0B,  TAHISAOI.  s.  m.  Action  de 
tamiser.  —  Ety.,  tamisé. 

TAHI8AIRB.  arello,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tamise.  —  Ety.,  tamisé. 

TAMI8AV0DIR0,  prov.,  s.  f.  V.  Tami- 
sadouiro. 

TAHISISR,  PROV.,  s.  m.  Tamier  com- 
mun, Tamus  communis,  pi.  de  la  fam. 
des  Dioscorées. 

TAMOm,  s.  m .  Dorycnie  frutescente, 
Dorycnium  sufft^ticosum  ,  s.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Papiliouacées  ;  au 
ûg.,  enfant  de  petite  taille  et  tout  ra- 
bougri. 

TAMPA,  G^v.,T0UL.,  Tampir,  fermer, 
boucher,  barricader;  se  tampé  tas 
auvelhos,  se  boucher  les  oreilles.  — 
BiTERR,,  tancée  tapé,  dans  le  sens  de 
boucher. 

TAIPADOU,  TAIPADOUR,  s.  m.  Tam- 
pon, bouchon  ;  barre  qu'on  met  der- 
rière une  porte  et  en  travers  pour  la 
fermer,  tout  ce  qui  sert  à  fermer.  — 
SvN.  tanco,  tancadoû.  —  Ety.,  tancé, 

TAHPAL,  cév.,  s.  m.  Carillon,  va- 
carme. —  Syn.  tampay. 

TAIPAU.  adv.  V.  Tan  pau. 
TAMFAT,  cÈv.,  s.  m.  V.  Tampal. 

TAIPE8TAT,ado,  gasc,  adj.  et  part. 
V.  Tempestat. 

TAHPI  (Se),  PROV.,  V.  r.  S'empiffrer, 
se  gorger  d'aliments. 

TAIPINO,  PROV..,  s.  f.  Débauche,  excès 
de  table.  —  Syn.  tampouno.  —  Ety., 
tampï 

TAIPO,  s.  f.  Ecluse;  tout  ce  qui  sert 
à  fermer  ;  réservoir  d'eau  pour  les 
irrigations;  tamposy  s.  f.  p.,  planches 
de  fermeture  de  boutique  ;  planches 
servant  de  ridelles.  —  Ety.,  tampé ^ 
fermer 


^/ 


TAN  (  52*  ) 

TiJIPOini»  s.  m.  Tampoa,  souchon» 
morceau  de  bois  servant  à  boucher  un 
tuyau,  une  cruche,  etc.,  gros  bouchon 
fait  avec  du  linge,  des  chifTons.  de  la 
charpie,  du  papier.  —  Eap.,  tanpon.  — 
Bty.,  tampâ. 

TAKPOUNA,  V.  a.  Tamponner,  bou- 
cher avec  un  tampon.  —  Syn.  topoti- 
nd.  —  Et?.,  tampoun. 

TAIPOUHA,  V.  n.  Faire  ribote,  boire» 
manger  avec  excès.  —  Prov.,  se 
tampi. 

TAIPOUNBJA,  V.  n.  Riboter.  —  Et  y., 
fréq.  de  tamponna, 

TAMPOUNO,  s.  f.  Carrousse,  débauche 
de  table,  ribote  ;  faire  tampounoy  ri- 
boter; fa  tampouno,  cév.,  chanter  la 
tocane,  ôtre  échaulTé  de  tocane  qui  est 
du  vin  de  mère-goutte.  —  Prov.,  iam- 
pino, 

TAH,  LiM..  adv.  Alors.  V.  tant^  pour 
les  autres  acceptions. 

TAH,  TOUL.,  s.  m.  Brou,  écaille  de  la 
noix.  'V.  Tanc. 

TAN,  s.  m.  Tan,  écorce  de  chêne 
pulvérisée  qu'on  emploie  à  tanner  les 
peaux.  V.  Rusco. 

TANA,  V.  a.  Tanner,  préparer  les 
cuirs  avec  le  tan  ;  au  ûg.,  battre,  ros- 
ser. —  ETY.,(an. 

TANA^  V.  n.  Taller,  monter  en  tige, 
en  parlant  des  plantas  herbacées.  Ce 
mot  est  une  altération  du  français 
ialler,  dérivé  de  0«V\«,  je  pousse  des 
branches. 

TANAIROn,  s.  m.  Âttelabe  du  bou- 
leau. V.  Cigarur;  .à  l'article  Cigarur^ 
au  lieu  de  zynchophores,  lisez  nncho^ 
phores. 

TANAUeS.  s.  f.  p.  V.  Tenalhos. 

TANABIDO,  s.  f.  Tanaisie  vulgaire,  ou 
barbotine,  herbe  aux  vers,  herbe  de 
8t  Marc,  Tanacetum  vulgare,  pi.  de 
la  fam.  des  Synantbérées  —  Noms 
divers  :  tamarido,  tanasido,  ianezio. 
f.  a.  ;  herbo  des  vermes,  //.  des  mar- 
rouns,  //.  roumiho,  //.  punaiso.  On 
donne  aussi  le  nom  de  lanarido,  à  la 
tanaisie  balsamite,  Lanacelum  balsa- 
mtta,  appelée   vulgairement,  menlhe^ 
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coq,  et  A  Toulouse,  metUo  de  iardin. 
La  tanaisie  annuelle,  qui  est  de  la 
fam.  des  Labiées ,  est  appelée  ,  eo 
Provence,  roumanin  de  planU 

TAHABBDI.  c&T.,  3.  f.  altér.  de  contât 
rido.  V.  ce  mot. 

TAHASme,  MOV.,  8.  f.  TaiMiaM.  V. 

Tanarido. 

TANAT,  ado,  cév.,  adj.  Bariolé,  ée, 
moucheté;  prqv.,  cordé,  ôe,  en  par- 
lant de  la  racine  de  certaines  plantes  ; 
au  flg.,  taré,  mal  famé. 

TAHC,  cév.,  s.  m.  Brou,  ou  écale  de 
noix;  chicot  d'arbre  ou  d'arbrisseau 
coupé  qui  sort  de  terre,  et  contre  le- 
quel il  est  dangereux  de  se  heurter; 
heurt,  choc  ;  écharde,  petit  éclat  de 
bois  ;  on  dit  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup de  caractère:  es  un  tanc,  c'est 
un  rocher. 

TANÇA,  PROV.,  V.  a.  Lancer,  ficher, 
enfoncer,  planter  ;  tancâ  itn  ûlavèu, 
planter  un  clou;  lou  toulèu  ie  tancê  H 
dardaioun  dins  lou  flrouni^  le  soleil 
lui  lance  ses  aiguillons  dans  le  front  ; 
il  signifie  aussi  arrêter,  contenir,  cal- 
mer, tenir  en  arrêt  ;  au  fig.,  rendre 
immobile  de  stupéfaction,  ébahir  ;  se 
tancà,  V.  r.,  s'ébahir,  rester  stupéfait. 

TANCA,  V.  a.  Tancar,  tanquar,  fer- 
mer, boucher,  bâcler,  barricader,  ac- 
coter, arrêter  une  porte  en  dedans  au 
moyen  d'une  barre  ;  se  iancà,  v.  r., 
fermer  sa  porte,  s'enfermer  dans  sa 
maison.  —  8yn.  tampâ.  —  Gat.,  toji- 
car;  port.,  tancliar. 

TANCADO,  s  f.  T.  de  vétérinaire.  Sol- 
bature,  maJadie  d'un  cheval  dont  la 
sole  a  été  comprimée  par  le  fer,  ou 
par  l'appui  répété  sur  des  corps  durs  ; 
il  signifie  aussi,  pause,  station,  et  c'est 
un  s.  part.  f.  de  tancâ,  se  tancd,  s'ar- 
rêter. 

TANCADOU,  cév.,  S.  m.  Barre  pour 
bâcler  une  porte,  V.  Tanco  ;  dans  le 
dial .  toulousain,  bouchon,  tout  ce  qui 
sert  à  boucher,  à  fermer.  —  Ety., 
tancé. 

TANCAOURO,  pROv.,  s.  f.  Solbature. 
V.  Tancado. 

TANCABS,  TANCABI,  PROV.,  s.  m.  Ac- 
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don  de  fermer,  ce  qui  sert  à  fermer. 

—  Ety.,  iancà. 

TAICiT,  ado,  part.  Fermé,  ôe,  bou- 
ché ;  planté,  eufoncé  ;  arrêté,  iaterlo- 
que.  ébahi  ;  debout,  immobile. 

Fier  e  tavo&t  coanui  on  Inolutire. 

A.  Lavolade. 

TAV-GHI-PU,  6A8G.,  adv.  compofié,  et 
s.  m.  Tant  soit  peu.  V.  Tan-si-pau. 

TàlGO.  s.  f.  Barre  de  fer  ou  de  bois 
servant  à  fermer  une  porte  ;  haie  for- 
mant clôture*  —  Syji.  tampadoû,  tayn» 
po,  tancadoû,  —  Cat.,  tança  ;  bsp., 
tranca;  ital.,  stanga.  —  Ety..  s.  verb. 
de  fanai,  fermer. 

Toat  le  manoo, 
La  porto  amai  la  tavco. 

Pbo. 

TàMCB,  CA9T.,  s.  f.  Piquet,  pieu 
fiché  en  terre.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
lancây  ficher^  enfoncer. 

TAVGA-UOIIS,  TODL.,  s.  m.  (t.  biôus). 
Ononix  ,  bugrane  ,  arréte-bœuf  des 
champs.  V.  Agalousses. 

TAHCO-P0BT0,s.  m.    V.  Planto-porto. 

TàMCOmi,  PRov..  V.  a.  Etançonner. 

—  Ety.,  tonco,  barre. 

TAJniAUMSNS,  pRov.,  adv.  et  conj. 
En  attendant,  tandis  que.  V.  Entan« 
daumen. 

TANDIOAM  ouTÂNDISAir,  prov..  Sup- 
posé que  ;  il  s'emploie  substantivement 
dans  cette  phrase:  fau  faire  jugé  lou 
tandigam,  il  faut  supposer  que  telle 
chose  est  ainsi  arrivée.  —  Ety.,  tan, 
tant  et  digam.  disons. 

TARDODilSM.  prov.,  adv.  et  conj. 
(tandôumen).  V.  Ëntandaumen. 

TAinG,  èco,  CAST.,  s.  et  adj.  Nigaud, 
e,  badaud,  maussade  ;  bigot,  e.  —  8yn. 
ianei. 

TANBT,  èto,  CAST.,  s.  et  adj.  V.  Tanec. 

TAHEno,  CAST.,  s.  f.  Tanaisie.  V. 
Tanarido. 

TA9F1A180,  s.  f.  Euphraise,  plante. 
V.  Tranflraiso. 

TAIOE.  B.-LiM.,  V.  a.  (tandze).  Ta- 
rubr,  ataigniîr,  Ujucher,  appartenir 
à...;  se  tangey  v.  r.,  s'appartenir  par  le 


(  S25  )  TAN 

saag,  être  parents;  se  im^oH  de  pré, 
tou  cotisi  germot  ils  se  touohent  de 
près,  ils  sont  cousins  germains;  te 
tanjou  re,  ils  ne  sont  pas  parents,  ils 
ne  se  tiennent  rien.  —  Syn.  EiAtN., 
tanhe.  —  Anc.  cat.,  atanyer  ;  itaj.., 
atienere,  —  Ety.  lat.,  tangêrê. 

TAHIIL  BéARif.,v.  a.  V.  Tange. 

TAHIBB.  cév.,  s.  m.  Souche-mère  du 
châtaignier.  —  Syn.  tassier  ^  brou- 
quièiro^menier. 

TANO.  PROv.,s.  f. Tanne,  bulbe  durcie 
qui  se  forme  dans  les  pores  de  la  peau  ; 
petite  tache  rousse  sur  la  figure. 

TAHO,  s.  f.  Rabouillère,  trou  peu 
profond  que  les  lapines  creusent  pour 
y  faire  leurs  petits. 

TANO,  s.  f.  Grand  bassin  carré,  sorte 
de  réservoir  en  maçonnerie,  destiné  à 
recevoir  l'eau  d'un  puits  à  roue,  où  les 
jardiniers  lavent  leurs  herbes  avant 
de  les  porter  au  marché. 

TANO,  8.  f.  Talle,  jeune  tige,  jeune 
rameau;  tanos,  s.  f.  p.,  sommités  des 
plantes  herbacées.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tanà,  taller. 

TANOC,  s.  m.  Chicot;  fragment  de 
branche  d'arbre,  de  tronc  ou  de  tige 
d'arbuste,  petite  bûche  ;  épi  de  mats 
dépouillé  de  ses  grains  ;  au  flg.,  ni- 
gaud, imbécile,  hébété.  —  Syn.  tanec, 
èco  pour  cette  dernière  acception,  et 
rasigot,  retanoc  pour  la  première  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  tands. 

TAN08,  s.  m.  (tanôs).  Trognon  de 
chou  ou  de  toute  autre  plante.  —  Syn. 
tanoc,  cabanioû,  calas,  troués. 

TAN08,  cÉv.,  s,  f .  p.  Plumes  nais- 
santes des  jeunes  oiseaux.  —  Gast., 
tanots. 

TAN0T8.  gast.,  s.  f.  p.  V.  Tanos. 

TANOUN,  PROV  ,adv.  comp.  Non  cer- 
tes. —  Ety.,  al  ter.  de  éla  et  de  noun. 

TANFAU,  TANPAD,  adv.  oomp.  Non 
plus  ;  i  sios  pas  anat,  ni  mai  iéu  tan- 
pau,  tu  n'y  es  pas  allé,  ni  moi  non 
plus.  —  Syn.  tapau,  tapauc,  tapoc. 
—  Ety.,  tan,  pour  tant,  aussi  et  pau^ 
pauC',  peu. 

TANOUÉ,  TANOnST,  cÊv.,  s.  m..  Petite 
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barre  servant  à  bâcler  une  porte  on 
une  fenôtre  :  au  fig.,  nabot ,  bout 
d'homme,  V.  Tapouissoun.  —  Syn. 
tanqueto.  —  Ety.,  dim.  de  tanco, 

TANQUETAN,  B.-LiM..  adv,    V.  Tante- 
oan. 

TANQUETO,  cév.,  s   f.  V.  Tanquô. 

TAKS,  TOOL.,  8.  m.  Chicorée  endive. 
V.  Endevio. 


TA1ÎSE8,  ansos,  câv.,  adj.  p.  V.  Tant. 

TAN-SS-PU.  BiTBRR.,  adv.  compos. 
et  s.  m.  Tant  8oit  peu.  Le  mot  pu  est 
emprunté  au  français  ;  peu  en  Roman 
se  dit  pau  ou  pauc*  • 

TAN-SI-PAU,  LiM.,  PROv.,  adv.  com- 
posé et  s.  m.  Tant  soit  peu.  —  8yn. 
GASC,  ian-chi'pu  ;  biterr.,  tan^se-pu, 
formes  altérées. 

TANT,  adv.  Tant,  tan,  tant,  autant, 
tellement,  si,  aussi,  à  tel  point,  en  si 
grand  nombre  :  tuslo  tant  que  pol^ 
il  frappe  autant  qu'il  le  peut,  il  fVappe 
de  toutes  ses  forces  ;  es  tant  bestio  que 
se  pot  pas  cpèire,  il  est  bète  à  ne  pas 
le  croire  ;  es  tant  en  coulèro  que  sap 
pas  so  que  fa,  il  est  tellement  eu  co- 
lère qu'il  ne  sait  pas  ce  qu'il  fait  ;  in 
i  a  tant  mai,  il  y  en  a  bien  davantage; 
seni  tant  à  tant,  nous  sommes  à  deux  de 
jeu;  tant  s'en  seriô  s'i  ou  aviô  coun- 
selhatf  il  s'en  serait  pris  à  moi,  si  je 
lui  en  avais  donné  le  conseil  ;  tant  li 
val,  bien  lui  en  prend  ;  in  i  a  tant  que 
cal,  il  y  en  a  autant  qu'il  en  faut  ;  tant 
fa-,  tant  va,  tant  tenu,  tant  payé  ;  tant 
de  gagné,  autant  de  dépensé  ,  sitôt  dit, 
sitôt  fait;  perlant  que  traballie,  soi 
toujour  pauret  j'ai  beau  travailler, 
je  suis  toujours  pauvre  ;  il  s'emploie 
quelquefois  comme  adjectif  pluriel  ; 
ainsi  on  dit  :  èrou  tantes  !  ils  étaient  si 
nombreux  !  tantes  que  scm,  tant  que 
nous  sommes,  on  dit  aussi  tanlis  que 
sein  ;  le  cévenol  populaire  a  la  forme 
altérée,  lanses,  tajisos,  —  Gat.,  tant  ; 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  tanto.  —  Ety.  lat., 
tantum. 

TANTA-CAROU,  g6v.,  adv.  composé, 
^tantù-carôu).  A  foison,  abondamment. 

TANTA-C0O8T0  (Herbo  de),  cÊv.,  s.  f. 
Chèvrefeuille.  —  Al  ter,  de  herbo  de 
pentacottsto.  V.  Maire-siouvo. 
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TANTAINA,  cast..  v.  a.  Presser,  tour* 
menter  quelqu'un  pour  le  faire  parier. 
Ce  mot  paraît  être  le  môme  que  k 
Roman,  iainar,  avec  le  préfixe,  Um. 

TANTALOBI,  prov.,  s.  et  adj.  Gueux, 
gredin  ;  songe-oreux ,  insensé,  imbé- 
cile. 

TANTAQUANT,  Moirrp.,  conj«  Dès  que* 

TANTARAVBL,  cév.,  s.  m.  Houblon. — 
Syn.  atibloun,  Y.  Aubeloû,  M.  nom, 
asperge  sauvage. 

TANTAHO,  s.  f.  État  d'agitation  qu'on 
éprouve  pendant  la  nuit  ;  faire  tan- 
tafo,  se  lever  et  se  recoucher  plusieurs 
fois  pendant  la  nuit,  la  passer  dans 
l'insomnie  ;  dans  le  dial.  cév.,  fa  tan- 
taroy  signifie,  passer  la  nuit  à  table  -. 
dans  le  toulousain,  vivre  en  fainéant 
et  batteur  de  pavé.  En  Provençal,  fairf 
tintèino,  signifie,  être  sur  pied.  Ôtre 
agité  pendant  toute  la  nuit. 

TANTICAN,  TANTBQUANT,  bêarm.,  cév., 
adv.  Aussitôt,  d'abord.  —  8yn.  tcmqw' 
tan,  quatecant.  —  Ety.  lat.,  tantum^ 
quantum. 

TANT  BPIBIMAI,  prov.,1oc.  adv.  Tant 
et  plus. 
TANTERIN,  prov.,  adv.  Y.  Entanterin. 

TANTES,  TANT08,  adj.  p.  V.  Tant. 

TANTIFLO,  prov.,  s.  f.  Pomme  de 
terre.  V.  Tartiflo. 

TANTIftAN,  prov.,  adv.  Y.  Tandi- 
gam. 

TANTIN,  s.  m.  Un  peu,  un  petit  peu. 
—  Ety.  lat.,  tantillum. 

TANTINEJA.  gasc,  v.  a.  Asticoter,  ta- 
quiner, tracasser,  contrarier  pour  de 
petites  choses.  —  Ety  ,  iantin. 

TANTINET,  s.  m .  Tantbt,  tantinet,  si 
peu  que  rien.  —  Ety.,  dim.  de  tantin. 

TANTIRI,  PROV-,  adv.  Bientôt,  tout-à* 
l'heure  ;  à  l'instant. 

TANTI8,  c4v.,  adj.  m.  p.  Tant.  V. 
Tant. 

TANT-IiÈU,  adv.  compos.  Bientôt,  dans 
peu,  sitôt,  aussitôt  ;  arribarai  tani- 
lèii  que  vous,  j'arriverai  aussitôt  qw 
vous.  —  Syn.  cév.,  tanto^lèu  ;  toll.^ 
talèUj  autalcu.  —  Ety,.  tant',  tant, 
aussi,  bien,  et  lèUy  tôt. 
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TAIT-HiS,  PROV.,  adv.corapôs.,  Tant 
mieux.  —  Biterr.,  tant^milhoû. 

TAHr-'lILHOU,  BiTERR.  adv.  compos., 
V.  TanUmiès. 

TAHTO,  s.  f.  ÀMDA.  tante,  sœur  du 
père  ou  de  la  mère  ;  il  signiQe  aussi, 
en  provençal,  servante  de  campagne. 
Gfcv.,  toto.  —  Ety.  lat.,  amita.  On 
disait  autrefois  anto,  qui  est  une 
contraction  du  mot  latin. 

Alin  en  terro  de  Bén-cajre 
Ero  anado  après  li  scgaire, 
Tant  i'agradi  sonn  galant  faire 
Qne  pw  TAHTO  l'an  presse,  e  tavto  i'e«  dempia. 

MiSTBAL.  Mirèio, 

TAHTOCH,  GASC,  8.  m.  V.  Tantôs. 

TÂMTO-Iiln.  câv.,  adv.  compos.  V., 
Tant-lôu. 

TANTO-ROSO,  prov.,  s.  m.  Goquerico 
on  chant  du  coq.  ~  Stn.  cacaracd. 

TAHT08,  s.  m.  (tantôs).  Intervalle  de 
temps  de  onze  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  Taprôs-midi  ;  Taprès-dînert 
le  soir  par  opposition  au  matin  ; 
i  anarai  sul  tantôs,  j'irai  dans  l'après- 
dîner  ou  sur  le  seir.*—  ôyn.  gasc, 
tantoch.  —  Ety.,  tan  pour  tant  y  tant, 
si,  et  tost,  du  lat.  tot^to,  tôt,  sitôt. 

TA9T08,  cév.,  s.  f  p.  Ghancellement 
d'un  enfant  qui  s'essaie  à  marcher  ;  li- 
sières. —  Syw.  taito, 

TANTOSSAOO,  s.  f.  Le  temps  qui  s'é- 
coule de  onze  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  l'aprôs-midi  ;  travail  de  peu 
de  durée  que  font  les  valets  d'une  fer- 
me après  leur  diner. 

TANT08T,  adv.  Tantost.  tantôt,  dans 
peu  de  temps,  il  y  a  peu  de  temps. — 
Ital.,  tantostOy  tosto,  —  M.  Ety.  que 
lantàs. 

TANT-FLA,  adv.  compos.,  Aussi  bien; 
tant  pla  se  pot,  cela  se  peut  bien.  — 
Syn.  taplà,  taplan  ;  b.-lim.,  to  plos.  — 
Ety.,  tant,  aussi,  et  pla,  du  lat.  plané, 
bien. 

TAinniA.  NIÇOIS,  s.  f.  Spare  canthère, 
Spams  cantharuSi  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

TAOUAH,  GASO.fS.  m.  V.  Taban. 

TAP.  8.  m.  Bouchon  pour  les  bouteil- 
les, les  Aitailles,  etc.;  tampon,  tout  oe 
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qui  sert  à  boucher;  au  flg.,  morve 
durcie  dans  le  nez  ;  peau  qui  se  forme 
au-dôvant  de  l'ouverture  de  la  coquille 
des  escargots  ;  tap  de  barrai ,  tap  de 
tino,  ivrogne;  tap  de  boutOj^u  fig., 
ragot,  courtaud,  V.  Tapouissoun  ;  faire 
sauta  lou  tap  à  quauqu'un,  dévoiler 
en  présence  d'une  personne  une  mau- 
vaise action  qu'elle  a  commise  ;  faire 
connaître  le  mauvais  état  de  ses  affai- 
res. —  Ety.,  s.  verb.  de  t€pà,  boucher. 

De  froyoïi  Joal  lensol  you  fonrrëre  Ion  cap. 
Car  saiqne  nn  gro  de  mil  m'anrid  serblt  de  tap. 

Petbot. 

TAP,  GÉv..  S.  m.  Argile  jaune  ou 
bleuÀtre  ;  tap  de  roc^  tuf  ;  tap^  à 
Montpellier,  signifie,  sot,  lourdaud. 

TAP,  cÉv.,  TouL  ,  s.  m.  Tertre,  butte 
qui  sépare  deux  champs.  —  Bitbrr., 
tourat, 

TAPA,  V.  a.  Boucher,  fermer  avec  un 
bouchon  ou  un  tampon,  couvrir  ;  ^e 
tapé,  V.  r.,  se  couvrir,  s'obscurcir  en 
parlant  du  temps.  Ce  mot  n'est  pas 
dans  les  glossaires  romans  avec  le  sens 
de  taper,  frapper,  quoi  qu*il  soit  fort 
usité  aujourd'hui  ;  mais  on  trouve  dans 
le  Lexique  de  Raynouard,  taparel  si- 
gnifiant battoir  avec  un  exemple  tiré 
des  Leys  d'amors.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
tapar.  —  Ety.  island.,  tappé^  suéd., 
tapp. 

Tap&  soun  floc  am  sas  cendres. 

Pao. 
Laver  son  linge  sale  en  famille. 

TAP  ADO,  s.  f.  Nom  commun  aux  Na- 
tices,  testacées  de  la  fam.  des  Uni  val- 
ves dont  il  existe  plusieurs  espèces 
dans  la  Méditerranée;  comme  leurs 
coquilles  sont  exactement  fermées  par 
un  opercule  testacé,  on  leur  a  donné 
le  nom  de  tapadOy  bouchée  ;  le  môm0 
nom  convient  aux  Nérites,  testacées 
de  la  môme  famille  qui  ont  aussi  des 
opercules,  et  qu'on  trouve,  comme  les 
Natices,  dans  la  Méditerranée.  — -  Syn. 
tapât,  tapé,  tapet.  On  donne  aussi  le 
nom  de  tapado  à  Thélice  melanostome, 
V.  Tarrassan. 

TAFADOn,  s.  m.  Couvercle,  tampon, 
couverture,  tout  ce  qui  sert  à  boucher 
et  à  couvrir.  —  Syn.  tapaire,  —  Ety., 
tapa. 
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TAPADURO,  S.  f.  Action  de  boucher 
un  trou,  une  ouverture.—  Ety.,  tapa. 

TAFAOB,  TAPAai,  s.  m.  Tapage,  déeer* 
dre  accompagné  d'un  grand  bruit.  — 
Ety.,  tapa,  V.  ce  mot. 

TAPAtHB,  s.  m.  Celui  qui  bouche  ;  il 
eét  aussi  synonyme  de  bouchon,  tam- 
pon, couvercle.  V.  Tapadoù. 

TAPAJA,  V.  n.  Paire  du  tapage.  — 
BéARN.,  tapayà.  —  Ety.,  tapage, 

TAPAJAIRB,  s,  m.  Tapageur,  —Ety., 
tapajâ, 

TAPANDRO,  PROV.,s.  f.  V.  Tipo-tapo. 

TAPARA8,  cÉv.,  s.  m.  Roche  grave- 
leuse de  granit  calciné  qui  s'émie  fa- 
cilement. —  Syn.  cw,  cisire,  cistras.  — 
Ety.,  augm.  de  tap» 

TAPARBL,  s.  m.  Taparbl,  battoir,  gros 
b&ton  ;  au  fig.,  lourdaud,  grossier.  — 
Ety.,  tapa  y  taper. 

TAPAIISR,  jPROV.,  3.  m.  Câprier.  V. 
Taperier. 

TAPARROT,  GASG.,  s.  m.  Petit  tertre. 
—  Ety.,  dim.  de  tap,  tertre. 

TAPAT,  ado,  part.  Bouché,  ée,  fermé, 
couvert,  enfoui,  enseveli,  tapi.  —  Cat., 
tapât;  esp.,  port, ^tapado. 

TAPAT,  s.  m.  Natice,  nérite,  tes- 
tacées  à  opercules.  V.  Tapado. 

TAPAtI,  TAPAtlC,  BÊARTf.,  cév.,  toul  , 
adv.  V.  Tanpau. 
TAPATA,  BÉARN.,  V.  n.  V.  Tapajà. 

TAPÉ,  CÉV.,  PROV..  s.  m.  Petit  bou- 
chon; au  fig.,  ragot,  nabot,  V.  Ta- 
pouissoun;  fruit  du  câprier,  V.  Ta- 
pera; natice,  nérite,  V.  Tapado.  - 
Bty„  dim.  de  iap. 

•  TAPBNIER,  TAPBHO,  V.  Taperier,  Ta- 
pero. 

TAPERIER,  s.  m.  Câprier,  Capparis 
spinosa,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Cap- 
paridées.  —  Syn.  laparier,  tapenier.  — 
Esp.,  PORT. ,  a/capara^  ;  gat.,  iaperes, 

TAPSRO,  s.  f .  Câpre,  bouton  des  fleurs 
du  câprier  qu'on  conserve  dans  le  vi- 
naigre pour  l'usage  de  la  cuisine.  — 
Syn.  tapé,  tapeno.  —  Cat.,  taparo  ; 
B8P.,P0HT.,  alcaparra;  ital,,  capperoy 
patois  de  Gônes,  tappano. 
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TAPEROUS0.  s.  f.  V.  Tuberonso  ;  ta- 
perouso'fèroy  V.  Pourracho  blanco. 

TAPST.MONTALB.,  S.  m.  Petit  tdftre, 
un  des  c6té3  d'une  tranchée.  —  Bty., 
dim.  de  tap. 

TAPETO,  PROV.,  8.  f.  Avé  la  tapeio, 
avoir  grande  peur,  être  fort  effrayé. 

TAPI,  GA8T  ,  V.  a.  Fouler,  battre  un 
terrain  humide  au  point  de  le  durcir. 
—  Syn.  atafi,  —  Ety.,  iap,  tuf,  rendre 
dur  comme  du  tuf. 

TAPI,  PROV.,  s.  m.  Pisé,  terre  grasse 
détrempée  à  laquelle  on  môle  de  It 
paille  coupée  pour  faire  des  constmc- 
tionà  ;  torchis  ;  paret  de  tapi,  mur  de 
torchis.  —  Syn.  tapio.  —  Cat.,  bsp., 
tapia  ;  port.,  taipa,  —  Ety.,  iap,  ar- 
gile. 

TAPIE,  cÊv.,  s.  m.  Hutte,  cabane.  -- 
Syn.  tapio. 

TAFIN,  cèv.,  s.  m.  Tape,  coup  du  plat 
de  la  main. 

TAPIHA,  cèv.,  V.  a.  Tapoter,  taper, 
donner  des  coups,  battre.  —  Ett., 
tapin,  tape. 

TAPIO,  PROV.,  s.  f.  Torchis,  pisé.  V. 
Tapi  ;  il  signifie  aussi,  hutte,  cabane 
comme  tapie. 

TAPI88ALI  OU  TAPI880LI,  PROV.,  s.  m. 
Gesse  à  fleurs  pâles,  Lathirus  ochrus, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées.  — 
Syn.  tabissoli, 

TAPLA,  TAPLAR,  adv.  oompos.,  V. 
Tant  pla. 

TAPO,  TOUL.,  adv.  Cest  assez  ;  il  n'en 
faut  pas  attendre  davantage.  —  Bn.t 
tapa,  fermer. 

TAPO,  s.  f.  Tape,  coup  donné  avec  le 
plat  de  la  main.  —  B.-lim.,  tapu.  - 
Ety.,  8.  verb.  de  topd,  taper. 

TAPOC,  GASG.,  adv.  compos.,  V.  Tan* 
pau. 

TAPO-CU.  B.*LiM.,  s.  m.  Trébuchet; 
par  ext.,  toute  espèce  de  piège  pour 
prendre  les  petits  oiseaux.  —  Syh. 
trapO'CU, 

TAPO-CUOD,  PROV.,  s.  m.  V.  Tapo- 
quioul. 

TAFO-FAM,  cast.,  s.  nu  V.  Mato*fun. 
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¥AP0-Ll44)tI-tAP0,    càv.»    s.    m. 
Tipo-tapo. 

TAP0-IA8,  s.  m.  Cache-nez. 

TAPO-auiODL,  BiTBRR. .  8.  m.  Grate- 
cul,  fruit  de  l'églaotier,  l'églantier  lui- 
même.  On  donne  improprement  ce 
môme  nom  aux  baies  de  l'aubépine.— 
Stn.  tapo*cuou. 

TAP0-8IAU,  B.-LiM..  s.  m.  Sournois, 
ofaat termite,  on  pince  sans  rire  ;  celui 
qui  frappe  sans  bruit.  —  ëty.,  tapo, 
qui  frappe,  siau,  doucement,  sans 
bruit. 

TAPÛU.  CAST.,  s.  m.  Pièce  de  cuir  que 
les  cordonniers  mettent  an  talon  des 
scmliers.  V.  Taooû. 

TÂÏOUICHÛtIM,  pRov.,  s.  m.  V.  Tapouis- 
soon. 

TâPOUIHA,  UM  ,  V.  n.  Chercher  en 
tfttoDûant  dans  l'obscurité.  M.  sign.. 
cfuispà, 

TAFOnniOinf,  prov.,  s.  m.  Petit  bou- 
chon ;  au  flg.,  ragot,  courtaud.  —  rivN. 
tabossi,  tabouissoun,  taboussé,  tap  de 
boulo,  iapet,  —  Ety.,  dim.  de  iap. 

TAPOUNA,  prov.,  V.  a.  V.  Tampounà  ; 
dans  le  dial.  cast..  il  signifie  remettre 
des  talons  aux  souliers  ou  les  réparer, 
V.  Tacounà. 

TAP0ÏÏ88AT,  ade,  béarn.,  adj.  Clos, 
e,  serré,  ée. 

TAPOïïTA,  pROv.,  V.  a.  Tapoter,  don- 
oer  de  petits  coups  à  plusieurs  reprises. 

—  Btt.,  fréq.  de  tapa, 

TAPïï,  B.-LiM.,  s.  m.  Tape,  coup.  V. 
Tapo* 

TAFUXLBT,  agbn..  s.  m.  Tertre; 
mcmticule.  —  Ety.,  dim.  de  tap. 

TAQïïAll,s.  m.  V.  Tacan. 

TAQUÉ,  GASc,  adv.  d'interrogation* 
Pourquoi,  à  quoi  bon  ;  tagué  tant  de 
tnestiers  ?  à  quoi  bon  tant  de  métiers  Y 

—  Ety.,  tant  et  gué. 

TAQVB.  bêarn.,  s.  f.  Tache.  V.  Taco, 

TAQUET,  8.  m.  Tasseau,  morceau  de 
boid  qu'on  cloue  au-dessous  d'une  ta- 
blette pour  la  soutenir.  ~  C'est  aussi, 
suivant  Ûonnorat(Oict.  prov.)i  un  cri 
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des  bergers  de   Thorame   pour  faire 
marcher  les  troupeaux. 

TAQUETA,  V.  a.  Tacheter,  parsemer 
de  taches,  marqueter.  —  Ety.,  fréq.  de 
tacà. 

TAQUBTO,  s.  f .  Taqobta,  petite  tache. 

—  Ety..  dim.  de  taco, 

TAR,  cÉv.,  s.  m.  Petit  poisson  de  ri- 
vière. 

TAHA,  GASC,  V.  a.  Trouer  avec  une 
tarière;  par  ext.,  percer.  —  Syn.  ta- 
ravelà.  —  Ce  verbe  s'est  probable- 
ment formé  dulat.,  tarairum^  tarière. 

TARA,  v.  a.  Tarer,  rabattre  d'une 
marchandise  que  Ton  pèse,  le  poids  de 
tout  ce  qui  a  servi  h  la  peser,  et  tout 
ce  qui  n'est  pas  la  marchandise  elle- 
même;  il  signifie  aussi,  causer  de  la 
tare,  du  déchet:  se  tara,  v.  r.,  se  ta- 
rer, se  gâter  en  parlant  de  certains 
fruits  ;  se  corder  s'il  s'agit  de  plantes 
potagères  dont  le  cœur  qui  était  char- 
nu, devient  filamenteux  et  presque 
ligneux;  se  cotonner  en  parlant  des 
raves,  des  pommes,  des  oranges  qui 
deviennent  spongieuses  et  sans  goût  ; 
tarât,  adoy  part.,  taré,  ée  ;  gâté,  cordé, 
cotonné;  oasc,  percé,  ée;  au  fig.,  taré, 
perdu  de  réputation.  —  Ety.,  taro, 

TARABAST,  prov.,  s.  m  Talabubt, 
espèce  de  crécelle  dont  on  se  servait 
dans  les  monastères  pour  éveiller  les 
religieux  qui  devaient  aller  au  chœur 
à  minuit  ;  par  ext.,  bruit,  vacarme. 

TARABA8TA,  v.  a.  et  n.  V.  Tarabusté. 

TARABA8TA00,  s.  f.  Batelée,  grande 
quantité,  foule  compacte  et  bruyante. 

—  Syn,   tarabustado ,   taraàastiado  , 
tarangoulado, 

TARABABTBJA,  v.  a.  et  n.  V.  Tara- 
bustejÂ. 

TARABA8TÈL0,  s.  f.  p.  Cracelle,  peUt 
instrument  dont  les  enfants  se  servent 
pour  faire  du  bruit  à  l'office  des  té- 
nèbres, et  qu'on  emploie,  an  lien  de 
cloches,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la 
semaine  sainte  ;  au  fig.,  personne  qui 
est  toujours  en  mouvement  et  qui  fait 
beaucoup  de  bruit.  ~  Ety.,  tarabast. 

TARABASTtRI,  prov^  s*  m.  Bruit^  ta- 
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page,  vacarme;  tracas,  remue-ménage, 
bouleversement.  —  Ety.,  iarabast. 

TARABA8TIAO0,  prov.,9.  f.  V.  Tara- 
bastado. 


TABIBSRA,  BéARN.,  v.  a.  Percer  avec 
une  tarière;  par  ex..,  percer  d'outre 
en  outre.  —  Syn.  tarày  iaravelà  — 
Ety..  tarabère,  tarière. 

TABABÈBB,  béa.rn.,9.  f.  Tarière.  V. 
Taravèlo. 

TAHABOUL,  cÉv.,  8.  m.  Dévidoir.  — 
Syn.  traboiilf  irezoul,  vindoul.  — 
BiTEiiR.,  debanadoù  ;  prov.,  debanaire, 

TAHABRASA,  gasc,  v.  a.  6 raser  ; 
étamer.  V.  ÂbrasÂ. 

TARABUSTA,  v  a.  Tabdstar,  tarabus- 
ter, tracasser,  importuner  ;  au  neutre, 
ravauder,  aller  et  venir  en  faisant  du 
bruit,  s'agiter,  se  donner  beaucoup  de 
mguvement  pour  peu  de  cliose.  —  Syn. 
tarabastà.  rabasiairCy  rabastraire, 

TARABU8TAD0,  s.  f.  V.  Tarabastado. 

TARABU8TBJA,  v.  a.  etn.  Tarabuster, 
importuner  ;  ravauder  ,  s'agiter.  — 
Syn.  larab.ir.lt^jà,  entarabastejà.  — 
Ety.,  fréq.  de  tarabusta. 

TARABUSTÈRI,  prov..  s  et  adj.  Im- 
portun, tracassier;  il  est  aussi  syno- 
nyme de  tarabasU'vi,  V.  ce  mot. 

TARADBL,  TARADÉU,  s  m.  Nom  com- 
mun aux  deux  espèces  de  fllaria,  plan- 
tes de  la  famille  des  Oléacées  ;  pichoi 
taradeU  filaria  à  feuilles  étroites,  Phil^ 
lirea  angustifolia;  grand  laradeL  fila- 
ria à  larges  feuilles,  P,  latifolia.  — 
Syn.  daradel,  daradéu,  alader. 

TARADOUIRO,  cèv. ,  s.  f.  BondonnièrO; 
grande  tarière  pour  faire  la  bonde  des 
tonneaux.  V.  Taraire. 

TARAOAaMO,  gasc,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Tararagno. 

TARAOqm,  TARAONINO»  TARAGMO,  s.  f. 

Toile  d'araignée.  V.  Tararagno. 

TARiÏNO,  pROv.,  s.   f.   Toile  d'arai- 
gnée. V.  Tararagno. 

TARAIRB>  8.  m.  Taraire,  tarière,  bon 
donnière.  —  Syn.   taradouiro,  iaran- 
cèlo^  taravèlo,  talaire,  iarct ,   b.-um., 
iolaire.  —Ety.  lkt  ,tar air tnn. 
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TARAIROO,  Gév.,s.  m.  (tarairôu).  Àl- 
tér.  de  lerreiràu,  V.  ce  mot. 

TARAJADO.    cÉv.,  s.  f.  V.  Terrajado. 

TARALABNO,  gasc,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Tararagno. 

TARALAQUB,  b&arn.,  s.  f.  Toile  d'a- 
raignée. V.  Tararagno. 

TARANCÈLO.  prov..  s.  f  Tarière.  V. 
Taraire. 

TARANOOniiADO,  cÉv.,  toul.,  8.  f.  Bt- 
telée  ,  grande  quantité  de  choses  . 
grand  nombre  de  personnes.  —  Syn. 
tarrangoulado,  tarabastmlo. 

TARANINO,  pRov.,  3.  f.  Toile  d'arai- 
gnée, V.  Tararagno  ;  on  donne  le 
même  nom,  à  Nice,  à  une  maladie  de 
l'olivier,  Criosovia  ote,  qui  recouvre 
sa  fleur  d'un  tissu  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  une  toile  d'araignée. 
V.  Tararagno. 

TARANTO,  TARANTULO.  V.  Tarento, 
Tarentule. 

TARARAONO,  cèv..  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. —  Syn.  taragnOf  taragagno^  ta- 
raïno,  iaragino,  taragninoy  tararino, 
iaraninoy    icrarino^    largagnèro,  — 

Gai.,  taranyna  ;  esp.,  lelarana.  — 
Ety.,  al  ter.  du  Roman,  iela  arama^ 
toile  d'araignée. 

TARARAieNO,  toul.,  s.  f.  Araignée. 
V.  Aragno. 

TARARINO,  PROV.,  s.  f.  V.  Tararagno. 

TARARINOUS.  ouso,  prov.,  adj.  Cou- 
vert, e,  de  toiles  d'araignée.  —  Syk. 
lerarinous,  M.  sign.,  ranielat,  rante- 
lous,  —  Ety  ,  lararino. 

TARA8C0,  s.  f.  Tarasque,  dragon  ar- 
tificiel qui  représente  un  monstre  ma- 
rin, tué  par  Ste  Marthe,  dans  le  lieu 
qu'occupe  aujourd'hui  la  ville  de  Ta- 
rascon  ;  la  Tarasque  figure  dans  la 
procession  qui  a  lieu  dans  cette  ville, 
le  jour  de  la  fête  de  Ste  Marthe  ;  au 
fig.,  vieille  édentée  ou  décharnée . 
vieille  avare. 


TARA8C0,  pRov.,  s.  f.  Gouvre-feu  en 
tôle. 

TAR  ASPIC,  TOUL. ,  s.  m.  Ibéride  puî- 
née, V.  Bramo'fam  ,  on  appelle  aussi 
laraspic,  l'ibéride  en  ombelle,  Iberis 
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umbellata,  cultivée  dans  les  parterres 
sons  le  nom  de  théraspic  d'été  ;  taras- 
piC'fer,  prov.,  ibéride  amère,  Iberis 
ûmara,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères, 
comme  les  autres  ibérides.  —  Syn.  ta- 
laspic.  —  Cest  improprement  qu'on 
donne  le  nom  de  taraspic,  aux  diver- 
ses espèce  de  ihlaspi,  qui  ont  leurs 
noms  particuliers  dans  nos  divers 
idiomes. 

TAIAUÈM,  GAsc,  s.  f.  Tarière.  V. 
Tara vélo. 

TAEAYBl»cÉv.,8.  m.  Glaquet  ou  tra- 
quât de  moulin,  V  Batarel  ;  il  signifie 
en  Roman  Urière,  trépan,  et  il  dérive 
dulat.,  terebellium. 

TAHAVBlAjCév.,  prov.,  v.  a.  Percer, 
faire  des  trous  avec  une  tarière  ;  au 
fig.,  détraquer,  tarabuster,  importu- 
ner ;  taravelat,  ado,  part.,  percé,  ée  ; 
au  fig.,  importuné,  ennuyé,  détraqué. 
--  Kty  ,  Roman,  taravely  tarière. 

TAHATBLBT,  s.  m.  Vrille.  V.  Tarave- 
loun. 

TARATELLA,  dadph.,  v.  a.  V.  Tara- 
valà. 

TAlAViLO,  Paov..  3.  f.  Taravpl,  ta- 
rière,  grande  vrille  à  deux  mains  des 
charrons,  des  charpentiers,  etc  ;  billot 
ou  bâton  court  qui  sert  à  faire  tourner 
le  mouhnet  d'une  charrette,  V.  Ta- 
belo,  Tavèlo  ;  taravèlo  de  moulin^  cla- 
quet  de  moulin,  V.  Batarel;  taravèlo. 
au  flg.,  femme  étourdie,  écervelée  - 
Bty.  lat.,  lerebella. 

TAEAmoOM,  PBov.,  s.  m.  Vrille  ;  a 
dtue  coume  de  taraveloun,  il  ou  elle  a 
de  petits  yeux  de  cochon.  ^  Syn.  pi> 
choto  taravèlo,  traveloun,  f.  a.  —  Ety 
dim.  de  taravèlo. 

TAMtaO,  dial.  de  St-Pons.  Nom  corn- 
mun  à  la  renoncule  flammette  et  au 
rossolis  à  feuilles  rondes. 

TAIBI,  TOUL.,  Mot  dont  se  servent 
les  bouviers  pour  faire  marcher  les 
bœufs. 

TAHCBJA,  TAHCIBÏ,  prov.,  V.  Ter- 
sejà,  Tersier. 

TABD,  8.  m.  Tard,  tart,  tard,  le  soir  • 
vendra  sut  tard,  il  viendra  sur  le  soir  • 
employé  adverbialement,    il    signifie' 

CardivamAnfc    hnra  rf'h<.i«.^    jT.,     .  ' 
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temps  convenu  ou  prescrit.  —  Gat.  , 
tart  ;  bsp.,  port.,  tarde  ;  ital.,  tardi. 
Ety.  lat.,  tardé, 

TABBA,  V.  n.  Tardar,  tarzar,  tarder' 
être  en  retard,  demeurer  longtemps  à 
venir,  différer  à  faire  quelque  chose; 
désirer  avec  impatience,  il  ne  s'em- 
ploie qu'impersonnellement  dans  ce 
dernier  sens  :  me  tardo  que  vengue^  il 
me  tarde  qu'il  vienne.  —  Cat.,  ksp., 
PORT.,  tardar  ;  ital.,  tardnre.  ~ 
Ety.  lat.,  tardare. 

TABBACHIB,  béarn.,  s.  f.  Araignée.  V. 
Aragno. 

TABBAIA8,  prov..  s.  m.  V. 

TA1OAKA880.  prov.,  s.  f.  Engoulevent 
ou  crapaud-volant,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  ne  se  montre  et  ne  vole  que  le 
soir  et  quand  commence  le  crépuscule, 
V.  TetO'Cabro  ;  on  donne,  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Provence,  le  nom 
de  tardarasso  à  la  buse  et  au  busard 
commun  ;  mais,  ces  deux  oiseaux  n'é- 
tant pas  des  oiseaux  de  crépuscule 
comme  l'engoulevent,  il  ne  i^ut  voir 
dans  Tappellation  de  tardarasso  qu'on 
leur  donne  qu'une  altération  âe.tarta- 
rasso. 

TAKDAKIBi,  prov.,  s.  m.   Espèce  de 
raisin  qui  mûrit  tardivement.  —  Ety 
tard. 

TAHDIBAl,  TOUL.,  s.  m.  Légume, 
fruit  qui  mûrissent  à  l'arrière-saison.- 
SYjf  tardival,  tardier,  tardiu.  -  Ety., 
tara. 

f/fî"™'  '^'^^'  *^'-  Tardier,  tarzibr, 
tardif,  lye,  qui  est  en  retard,  qui  ar- 
rive tard;  qui  mûrit  tard,  en  parlant 
d  un  fruit,  d'un  légume,  etc-  ^  Syn. 
tardiu.-^  Ety.,  tard. 

PU  sonrent  la  reconneii»enso, 
Floa  TARDràiRo,  aoan  pren  naissenso 
Qn%  las  asclos  del  dot  onnt  Jais  llllnstre  mort. 

G.  i^ 
TAHDIO,ivo,  adj.  Tardid,  tfrdif,  ive. 

v.T;"di:r''^'^''' ^ 

TAlDim.  cév.,adj.V.  Tardibal. 
JAHDO,PRov..s.f.  Le  soir.  -^  Ety. 

9 


Urdiv«ment,  hors  d'heure,  au-dflà  d*u'    nJ^T"' •"""""'  '•  "•  Agneau  qui 

au  (  nait  au  pnotempe  d'une  brebis  qui  en 
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avait  déjà  fait  un  en  automne  ;  second 
essaim  provenant  de  la  même  ruche 
dans  la  même  saison  ;  au  fig..  culot, 
dernier  né  ;  homme  de  petite  taille.— 
Syn.  regor,  —  Ety.,  tard. 

TABDOUNA,  V.  n.  Faire  un  second 
agneau  au  printemps  après  en  avoir 
déjà  ftit  un  en  automne  ;  essaimer 
pour  la  seconde  fois  dans  la  même 
saison.—  Ety.,  iardoun^ 

TARDÙOHlÈIRO,  TARDOUtelBO)  8.  f. 
Brebis  qui  fait  un  second  agneau  au 
printemps,  après  en  avoir  déjà  fait  un 
en  automne.  —  Ety.,  iardoun, 

TARB^intôrj.  V.  Terré. 

TABÉIR8UN.  cÉv.,  s.  m.  Corbeille  pour 
transporter  de  la  terre  ;  panier  en  gé- 
néral, panier  pour  les  vendanges.  V. 
Terreirôu. 

Cottpas  U  clareto, 
Oalanti  fibêto, 
Vejas  U  gtapeto 

Dina  li  TABBIHOOK, 

P.  BoKVBT,  de  Bfeu-calie. 
TAB21VT,  PROV.,  8.  m.  V.  Talent. 

TARBNTO,  6.  t.  Gecko  de  Mauritanie, 
Gecko  maurilanicus,  reptile  de  l'ordre 
des  Sauriens  et  de  la  fam.  des  Tété- 
ricaudes,  qu'on  trouve  en  Afrique  et 
en  France  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée. D'après  Honnoiat  (Dict. 
prov.),  le  gecko  fasciculaire  quil  ap- 
pelle gecko  des  murailles,  se  trouverait 
dans  les  Alpes-Maritimes.  —  Syn.  ta- 
ranlo^  f.  a. 

tAASKTOLO,  s.  f.  Lycose  tarentule, 
insecte  de  la  fam.  des  Aranéides,  ainsi 
appelé  de  la  ville  de  Tarenle  où  il  est 
irès-commuu.  C'est  à  la  morsure  ou  à 
la  piqûre  de  cet  insecte  qu'on  attribue 
la  maladie  dite  du  iarenlisme  dont, 
suivant  une  croyance  populaire  erro- 
née on  ne  pourrait  guérir  que  par  le 
secours  #  la  musique  et  de  la  danse. 
—  Syn.  iaraniula,  —  Cat.,  B3p..  port., 
taraniula  ;  ital.,  iarantoUi,  iarentella, 

TAEBT,  GASC,  s.  m.  Tarière    Y.  Ta- 

raire. 

TaWA.  V.  û.  Targar,  iouter,faire 
une  joute  sur  l'eau  ;  se  targà.  v  r.,  se 
targuer,  se  prévaloir,  s'enorgueillir,  se 

vwiwr  ;    ée  eamper,  se  carrer,  mettre 
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ses  deux  mains  sur  les  côtés  avec  mi 
geste  insolent.  —  Bitbrr.,  jusià'»  jou- 
ter sur  l'eau.  —  Ety.,  Roman,  targua, 
large,  sorte  de  bouclier  ;  se  targà.  se 
couvrir  d'une  large;  au  fig.,  se  faire 
fort,  prendre  avantage  ;  pour  la  voix 
neutre,  iargà,  vient  aussi  de  largua^ 
large,  parce  que  les  jouteurs  sur  l'eau 
se  couvrent  d'un  bouclier  de  bois; 
dans  le  dial.  de  Montpellier,  il  signifie, 
avec  la  voix  active,  fixer,  arrêter  les 
yeux  sur  quelqu'un. 

tARQAdNA,  V.  a.  Harceler,  chercher 
querelle  ;  se  iargagnà.  v.  r.,  se  que- 
reller, se  disputer,  se  harceler.  — 
TouL.,  tarraignà,  tarragagnày  tarra- 
Ihà, 

TAftaAQKAlRS,  airo,  s.  m.  et  f.  Que- 
relleur, euse.  —  Ety.,  targagnà. 

TARGAGNiRO.  gasc,  S.  f.  Toile  d'a- 
raignée. V.  Tararagno. 

TARBAONQ,  gasc,  s.  f.  Araignée,  V. 
Aragno  ;  iargagnouTit  s.  m.,  petite 
araignée,  dim.  de  targagno. 

TAR6AIRE,  3.  m.  Jouteur,  jouteur 
sur  l'eau,  lutteur.  —  Syh.  jusiaire,  — 
Ety.,  targà, 

TARIH),  cÈv.,  PROV.,  s.  f.  Targua, 
targe,  sorte  de  bouclier  ;  faire  iargo, 
s'opposer  à  ;  joute  sur  l'eau,  ainsi  ap- 
pelée parce  que  les  deux  champions 
qui  tâchent  de  se  faire  tomber  dans 
l'eau,  en  se  poussant  l'un  l'autre  avec 
de  longues  lances,  ont  la  poitrine  cou- 
verte d'une  sorte  de  bouclier  de  bois. 

—  BlTERR.,  jUSiO,  jUStOS,  jOUtO.  —  CaT., 

BSP.,  tarja  ;  ital.,  larga.  —  Ett.  anc 
SCANDINAVE,  targo,  bouclier. 

TARQO,  cÉv.,  s.  f.  Mine  fièreet  inso- 
lente, démarche  assurée;  foro  de  iargOy 
déconcerté,  décontenancé. 

TA|II,  V.  a.  et  n.  Tarir,  tarir,  met- 
tre à  sec,  épuiser  l'eau  ;  aquel  poui 
taris  pas  jamais  ce  puits  ne  tarit  ja- 
mais; au  fig.,  on  dit  d'un  grand  ba- 
vard :  taris  pas  jamai,  —  Syn.  agoulà; 
CAST.,  ateri.  —  Ety.  anc.  h.-all., 
tharrjan,  mettre  à  sec. 

TARI,  TARIK.  3.  m.  Tarin,  FringUi^ 
spinus,  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Conirostres, 
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dont  le  plumage  est  jaunâtre  et  qui  a 
le  dessus  do  la  tôte  et  la  gorge  d'un 
noir  profond  ;  on  l'appelle  aussi  lucres 
nom  qui  désigne  ordinairement  le  zize- 
rin  ou  cabaret.  Fringilla  linaria.  — 
8yn.  turin, 

TARUTOTAri,  prov.,  s.  m.  V.  Terri- 
bustèri. 

TAUDA,  TARRIDA.  cév.,T0UL..  v.  a.  Que- 
reller, agacer,  harceler  ;  v.  n.,  crier  à 
gorge  déployée  ;  se  laridâ,  v.  r..  se 
quereller.  —  M.  sign.,  bitbbr.,  targa- 
gnâ. 

Tbrno  taeridi,  se  %e  plai, 
L'anzel,  e  fal  le  cantà  mai. 

OonDBUM,  Le  Diu  nenêt . 

TABJA,  PRov.,  V.  D.  V.  Tarda. 

TABJO.  GAsc,  s.  f.  Pièce  de  dix  cen- 
times. 

TAlLAIBOn,  ckST.,  adj.  (tarlaibôu). 
Nigaud,  niais,  imbécile. 

TARLAHOinBJA,  cast.,  v.  n.  Être  lan- 
guissant. V.  Tarranquej&. 

TARLÈCO,  PROV.,  s.  f.  Envie. 

TAUUVA,  paov.,  v.  n.  Temporiser, 
différer,  chercher  à  renvoyer  une  af- 
faire. -—  Ety.,  terme,  tannenà  est  mis 
pour  iermenà, 

TARMOTA,  v.  a.  Âltér.  de  terminé,  V. 
ce  mot. 

TARMAftAS,  c6v.,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  pies-grièches. 
V.  Amargassat  ;  tarnagas  terrèu,  pie- 
grièche  écorcheur. 

TARNAGAS  (HerbO  dôu),  s.  f.  Gna- 
phale  d'Allemagne  ou  cotonnière.  V. 
Herbo  coutounado. 

TARNAS8A,  pRov.,  ▼.  a."  Tracasser, 
tourmenter,  ennuyer. 

TARHAU,  cév.,  s.  m.  V.  Ternau. 

tARRRL,  pROv.,  s.  m.  Personne  ro- 
buste, infatigable,  qui  travaille  sans 
cesse  à  augmenter  sa  fortune. 

tARNl,  PROv.,  v.  a.  Ternir,  rendre 
terne;  se  tarniy  v.  r.,  devenir  terne;  tar- 
nity  ido,  part.,  terni,  e  ;  il  se  dit  aussi 
d'une  grappe  de  raisin  dont  les  grains 
»ont  si  s«rré8  que  la  rafle  en  est  enliè- 
rement  cachée.  —  Ety.  anc,  h.-all., 
iamU  voilé,  terne. 
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TARNIBO,  s.  f.  Oenôt  à  fleurs  velues, 
Genista  pilosa-,  pi.  de  la  fam.  des  Pa- 
pilionacées.  —  Syn.  arnigo, 

TARD  oév.,  s.  f.  Tara,  tare,  déduc- 
tion d'un  certain  poids,  défalcation, 
déchet  ;  au  flg.,  défaut,  vice,  défec- 
tuosité. —  Syn.  ialo,  tcàast,  domma- 
ge. —  Cat..  esp.,  port.,  ital.,  tara,  — 
Ety.  arabb,  talah,  vice,  défaut. 

TARD,  cÉv.,8.  f.  T.  d'agricult.,  État 
de  la  vigne  en  sève  ou  en  fleur;  las 
vignos  sou  en  taro,  les  vignes  fleuris- 
sent ;  c'est  sans  doute  à  cause  du  dan- 
ger de  la  coulure  qu'on  appelle  tara 
cet  état  de  la  vigne  ;  quand  elle  est  en 
sève,  elle  est  exposée  au  danger  de  la 
gelée,  ce  qui  lui  a  fait  appliquer  le 
même  mot. 

TARb-CBBOS,  BiTBRR..  s.  m.  Gourtil- 
lière  ou  taupe-grillon  ,  Gryllotalpa 
vulgariSf  insecte  de  l'ordre  des  Or- 
thoptères et  de  la  fam.  des  Sauteurs, 
dont  les  jambes  et  tarses  des  deux 
pieds  antérieurs,  en  forme  de  mains, 
.lui  servent  à  fouir  la  terre  comme  les 
pattes  des  taupes,  d'où  lui  est  venu  le 
nom  de  taupe -grillon.  —  Syn.  talho- 
cebosy  copO'Cebos,  copo-pès,  estrussi  ; 
cfev.,  eschirpe;  cast..  babaraudo»  — 
Ety.,  taro,  qui  perce,  cebos,  les  oi- 
gnons. 

TAROÈ,  PBOV.,  adv.  Oui,  certaine- 
ment. 

TAROn.  TÀROUH,  s.  m.  V.  Tarroù. 

TAROON,    TAROUHADO,    TAROUHIÉRO, 

PBOV.  V.  Taloù,  Talounado,  Talou- 
nièiro.  Il  signifie  aussi,  trique,  gros  bâ- 
ton. V.  Tarroun. 

TAROUTAT.  ado.  adj.  Taroté.  ée,  à 
dos  couverts  de  compartiments. 

TARQUBÏA,  PROVo  v.  a.  V.  Traquejà. 

TARRA.  CA8T.,  V.  a.  Terrer,  garnir  de 
terre,  mettre  de  la  nouvelti  terre  au 
pied  d'une  plante.  Ce  mot  venant  de 
terro ,  tarrà  est  une  altération  de 
terra. 

TARRARA8T,  TARRARA8TÈRI.  TARRA- 
RUSTEJA.  V.  Tarabast,  Tarabastèri. 
TarabustejÂ. 

TARRARtfSTÈtÛ,  prov.,  s.  f.  Fume- 
terre.  V.  Pumoterro. 
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TARRABUSTiU,  s.  m.  Fumeterre.  V. 
Fumoterro. 

TARHADOS,  gast.,  s.  f.  p.  Terreau; 
plâtras,  décombres,  immondices,  — 
Aitér.  de  terrados. 

TARRADBTO,  s.  f.  V.Terradeto. 

TARRÀDQUa,  TARBÂSOUB,  s.  m.  V. 
Terradoù. 

TARRADOUIRO,  proV.,  s.  T.  Cheville 
qui  retient  les  anneaux  de  fer  fixés 
au  bout  des  traits  des  botes  attelées 

TABRAGAQNA,  v.  a.  V.  Targagnà. 

TAARAIQNA,    toul.,  v.  a.   V.  Targa- 
gnà. 
TARRAIRB,  s.  m.,  V.  Terraire. 

TARHAIROn.  MONTp.,  s.  m.  V.  Terrai- 
roù. 

TARRAL,  s.  m.  Vent  de  terre.  V. 
Terrai. 

TARRALST,  biterh..  s.  m.  CËdicnème 
ou  courlis  de  terre,  (JKdicneinus  crépi- 
tans,  oiseau  de  l'ordre  des  Échassiers 
et  de  la  fam.  des  Ténuirostres.  —  Syn. 
chariot  de  garrigo,  cou7^eli  de  las  gar- 
rigos.  —  Ety.,  tarralet  est  une  altér.' 
de  terralel,  d'où  le  nom  de  courlis  de 
terre  donné  à  cet  oiseau  par  opposi- 
tion au  nom  des  autres  courlis  qui  ha- 
bitent les  marais  et  qu'on  appelle 
courlis  d'eau. 

TARRALIA,  v.  a.  Harceler,  agacer, 
quereller.  V.  Targagnà. 

TARRALIA  ,  TARRALHAIRE,  TARRA- 
LIER,  TARRALHETO,  TARRALIO.  TARRA- 
LHOO,  TARRALIOUH.  V.  Terralhâ,  Ter- 
ralhaire,  Terralher,  etc.,  etc. 

TARRANQOULADO,  s.  f.  V.  Tarangou- 
lado. 

TARRANQUBJA,  cast.,  v.  n.  (tarran- 
quexà).  Traîner,  être  souffrant,  être 
en  langueur  sans  pouvoir  revenir  à  la 
santé.  —  Syn.  lai'lanquejà. 

TARRAIOLO.  3.  f.  Motteux,  cuUblanc. 
V.  Qui  oui-blanc. 

TARRA8,  CAST.,  s.  m.  Motte  de  terre 
—  Altér.,  de  terras,  V.  Turro. 

TARRA8SA,  TARRA8SAN,  TARRA880.  V. 

Terrassa,  Terrassan,  Terrasse. 

TARASSAH,  PROv.,  S.  m.  Hélice  méla- 
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nostome,  mollusque  dont  la  coquille 
imperforée,  solide,  striée,  a  un  diamè- 
tre d'un  pouce  et  demi  environ;  elle 
est  connue,  à  Marseille,  sous  le  nom 
de  tapado, 

TARRA8SIBR,  s.  m.  V.  Terrassier. 

TARRASTOmiIO,  toul.,  s.  f.  Tiolette 
des  chiens.  V.  Palengo. 

TARRBIROUN.  pROv.,s.  m.  Terrassier. 
V.  Terralhoun. 

TARRBN,  TARRST,  S.  m.  V.  Terren, 
Terret. 

TARRSTO,  pRQV.,  s.  f.  Faire  la  iar- 
reio,  se  traîner  sur  la  terre  convulsi- 
vement aux  approches  de  la  mort  eo 
parlant  de  certains  animaux.  Ce  mot 
est  probablement  une  altération  de 
terreto. 

TARRIBARI.  s  m.  Charivari  ;  grand 
bruit,  vacarme. 

TARRIBLB,  o,  adj.  V.  Terrible. 

TARRIBLO  (Herbo),  s.  f.  Globulaire 
turbith,  plante.  —  Syn.  niçois,  toun- 
dut.  V.  Bec-de-passeroun. 

TARRIBUSTÈRI.  s.  m.  V.  Fumoterro. 

TARRIOA,  V.  a.  et  n.  V.  Taridà. 

TARRIBR,  s.  m.  Terrassier,  V.  Ter- 
ralhoun ;  il  signifie  aussi,  sablier.  — 
Altér.  de  terrier, 

TARRIQOLQS,  TARRIOONOS,  prov.,  s.  f. 
p.  V.  Terrigolos. 

TARRILHO,  TARRINO.  V.  Terrilho, 
Terrine. 

TARRI88A,  cast.,  v.  a.  Plser,  rendre 
la  terre  compacte  en  la  battant.  Altér. 
de  ierrissà.  —  Ety.,  tarrisso. 

TARRI880.  CA8T..  s.  f.  Pisé,  construc- 
tion en  terre  rendue  compacte.  —  Al- 
tér. de  terrisso. 

TARRITAT,  ade,  BéAhx.,  adj.  En  rut, 
en  chaleur,  en  parlant  des  animaux. 

TARROn,  s.  m.  Grand  vase  de  terre 
propre  à  contenir  du  vin  ou  tout  autre 
liquide  ;  leva  lou  tarrou,  boire  un  bon 
coup  de  vin;  cév.,  tarrou,  cruchon  à 
huile.  —  Ety.,  altér.  de  terrou^  vase 
de  terro. 

TARROQH,  pRov.,3.  m.  Trique,  bAton 
gros  et  court.—  Syn.  taroû,  taroun. 
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TAUOnUA,  TAlROimiAIRE  V.  Ter- 
rourià,  Terrouriaire. 

TAUOns,  0,  adj.  V.  Terrous. 
TAR8A,  GASc,  V.  a.  V.  Tersâ. 
TABSA.  PROv.,  V.  n.  V.  Tarda. 

TABSBIRQU,  prov.,  s.  m.  (tarseirôu}. 
Regain.  V.  Terseirôu. 

TAHT,  adv.  V.  Tard. 

TABTALH.  G  ASC  ,  s.  m.  Foule,  troupe  ; 
bruit,  cris,  bavardage;  béarn.,  petits 
cris  joyeux  d'un  enfant  au  berceau  ;  au 
fig  .  tartalh  de  may,  sentiment  mater- 
nel. —  Ety.,  8.  verb.  de  tartalhà. 

TAHTALHA,  gasc,  v.  n.  Tartalhar, 
Bavarder,  criailler. 

TARTAUÉJB,  cÉv.,  s.  m.  V.  Tarta- 
riéje. 

TAHTAMAS,  cÉv.,  s.  m.  Buse  ;  milan. 
V.  Tartano. 

TARTAITASSO,  s.  f.  Grosse  buse.  — 
Ety,,  augm.  de  tartano. 

TABTANI8-TARTAHAS,  oév  ,  s  m.  Jeu 
de  Ck>lin*Maiilard.  —  Syn.  carianis- 
cartanas, 

TARTAirO.  s.  f.  Ce  nom  est  commun 
à  tous  les  oiseaux  rapaces  diurnes,  plus 
petits  que  l'aigle  royal  et  plus  gros 
que  l'épervier  ;  ainsi,  il  désigne  les 
buses,  les  busards,  le  milan,  le  faucon 
pèlerin,  l'autour,  le  jean-le-blanc,  l'ai- 
gle criard  et  môme  le  pygargue  et  le 
balbuzard.  —  Syn.  tartanas,  tarta- 
nassoy  tartarasso  ;  goiro,  milan;  goiro 
negro^  buse  commune;  goirot  roussoy 
buse  bondrée.  appelée  aussi  labouricr. 
—  Port.,  tartaranha. 

TAITANO.  s.  f.  Tartane,  petit  vais- 
seau à  voile  latine  ;  grand  filet  à  man- 
che pour  la  pêche  —  Gat.  ,  ksp  ,  ital., 
lartana,  —  Ety.  arabe,  tan'dah. 

TARTAH,  PROV.,  s.  m.  Tartre.  V. 
Rauzo. 

TARTARAS,  TARTARA880.  s  m.  En- 
goulevent; aller,  de  tardaras,  tarda- 
rasso.  V.  Telo-cabro. 

TARTARASSO,  prov.,  s.  f.  Tartarassa, 
nom  commun  à  tous  les  oiseaux  rapa- 
ces, désignés  plus  haut  par  le  nom  de 
tartano,  et  qu'on  donne,  à  Nice,  à  la 
hulotte,  oiseau  nocturne.  V.  Clioto  ; 
au  fig.,  vieille  femme  grogneuse. 
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TARTARIÉJB,  cév..  prov.,  s.  f.  Nom 
commun  au  Rhinante  cocrôte  ou  crôte 
de  coq.  Rhinanlhua  major,  et  à  la  pe- 
tite cocrôte  ou  Rhinante  mineur,  RM- 
nanthua  minor,  plantes  de  la  lam.  des 
Scrophulariaciées.  —  Syw.  tartaliéjey 
tartariMjo^  tartarîo,  tartave,  tortoliégiy 
crentO'de-galy  quiscabety  ardènoy  ce 
dernier  nom  donné  le  plus  souvent  à 
la  petite  cocrôte. 

TARTARIBTO,  TARTARIO.  V.  Tarta- 
rié.je. 

TARTAS,  PROV.,  s.  m.  Tartre.  V. 
Rauzo. 

TARTAU,  NIÇOIS,  s.  m.  V.  Tartano, 
buse,  busard. 

TARTAVB,  DAUPH.  s.  m.  Rhinante  ou 
cocrôte.  V.  Tartariéje. 

TARTAYBL,  ôlo,  s.  et  adj.  Etourdi^  e, 
léger  :  Iracassier.  —  Syn.  tartavèu, 

TARTAViu,  ello,  prov.,  s.  et  adj.  V. 
Tarlavel . 

TARTAT.  BéARN.,  s.  m.  V.  Tartalh. 

TARTBIROn,  prov.,  8.  m.  La  plus 
petite  mesure  pour  le  vin  et  les  autres 
boissons. 

TARTIPIB,  TARTIFLO,  s.  f.  Topinam- 
bour, IMianthus  tuberosuHy  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées  ;  on  donne  le 
môme  nom  à  la  pomme  de  terre.  — 
—  Syn.  tantifloi  f.  a. 

TARTIPLBJA,cév.,  V.  n.  Barguiflrner, 
lanterner,  vétiller;  avec  la  voix  active, 
inquiéter,  importuner,  fatiguer. 

TARTIYAI,  prov.,  s.  m.  V.  Groussan. 

TARTO,  s.  f.  Tarte,  espèce  de  pâtis- 
serie ;  au  fig.,  tartos,  dalles  de  plâtre 
dont  on  fait  des  cloisons.  —  Syn. 
B.-LiM.,  tartro. 

TARTRE,  s.  m,  Tartari,  tartre  des 
tonneaux,  V.  Rauzo. 

TARTRO,  r.-lim.,  s.  f.  Tarte,  espèce  de 
pâtisserie.  V .  Tarto. 

TARTOG,  PKOv.,  s.  et  adj.  Tôtu,  en- 
têté. V.  TestiU,  dont  tasliic  est  une 
altération. 

TARTUFLBJA,  prov.,  v.  n.  V.  Tartu- 
fliâ. 

TARTUFIA,  PROV.,  v.  n.    V. 
TARTUPLU,  prov.,  V.  n.  Vétiller,  s'a* 
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muser  à  des  rieps,  baguenauder.  — 
Syn.  iariufUjà. 

TARTUSA,  cÂv.,  v,  a.  Exciter,  provo- 
quer ;  déranger,  importuner,  troubler, 
inquiéter;  iariugat,  adOy  part.,  dé- 
rangé, ée,  inquiété,  troublé. 

TAIT080,  s.  f.  Tartuga,  tortuga, 
tortue,  animal  amphibie  à  quatre 
pieds,  de  la  classe  des  reptiles,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces  ;  les  plus  con- 
nues sont  la  tortue  de  terre,  la  tortue 
d'eau  douce,  Testudo  luiaria,  la  tor- 
tue grecque,  et  la  tortue  de  mer.  Tes- 
tudo mydas,  —  Syn.  touriugo.  —  Cat.  , 
Bsp.,  toriuga;  port.,  ital.,  iariaruga, 

TARUSli,  OAUPH.,  V.  a.  Percer,  trouer. 
—  Syn.  laravelà, 

TAS,  s.  m.  Tatz,  tas,  amas  ;  ce  mot, 
quoiqu'il  soit  roman,  est  peu  usité  au- 
jourd'hui ;  on  dit  ordinairement  avec 
la  même  signification,  mouloù,  mou- 
lount  cuchoun. 

TA8CAT0,  pROv..  s.  f.  Plein  une  be* 
sace.  —  Ety.,  tasco, 

TASCO,  PROV.,  s.  f.  Tasga,  tascha,  be* 
sace.  —  Syn.  biasso, 

TASCOn,  TA8C0UN,  prov.,  s.  m.  Coin 
destiné  à  fixer  le  soc  de  la  charrue. 
V.  Tescoû. 

TA8C0aLBJA,PROv.,  v.  a.  et  n.  V.  Tes- 
counejà. 


TA8CQUL0,  TA8G0UE0,  prov.,  s.  f.  V. 
Tescoû. 

TA8ICA,  prov.,  v.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter>  presser  vivement  de  l'aire  une 
chose  ;  tasicat,  ado^  part.,  inquiété,  ée, 
tourmenté. 

TA88A,  V.  a.  Mettre  en  tas.  V.  Amou- 
lounA. 

TA88AD0,  s.  f.  Plein  une  tasse.  — 
Ety.,  i(W50. 

TA8SAI10n,s.  m.  T.  de  mar.,  Petite 
voile  des  bateaux  de  pèche  qu'on  em- 
ploie pendant  le  mauvais  temps;  faire 
de  tassairousy  prendre  des  ris,  raccour- 
cir la  voile.  —  Syn.  tasseiroun. 

TASSEIROUN,  prov.,  s.  m  V.  Tassai- 
roû. 

TA88SLAT,  ado,  adj.  Moucheté,  ée, 
tacheté  ;  qui  a  des  taches  de  rousseur. 
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C'est  probablement  une  altération  de 
tavelât. 

TA88BT0,  s.  f.  Petite  tasse.  Dim.  de 

iasso. 

TA88BT08,  cÉv.,  s.  f.  p.  Basques  d'an 
habit.  —  Syn.  bascos» 

TA88Èn,  s.  m .  Tasseau,  petit  morceau 
de  bois  qui  sert  à  soutenir  l'extrémité 
d'une  tablette  ;  plaque  de  fer  clouée  à 
un  chaudron  pour  y  fixer  l'anse;  pièce 
de  cuir  ajoutée  au  talon  d'un  soulier; 
emplâtre;  tassèu  depego,  emplâtre  de 
poix  ;  au  fig  ,  soufOet  bien  appliqué  ; 
on  dit  d'une  personne  indolente,  qui 
n'est  bonne  à  rien  :  es  un  tasséu,  c'est 
un  emplâtre.  —  Ety.  lat.,  taxillus^ 
tasseau. 

TA88IBR,  c£v.,  s.  m.  Souche-mère  de 
châtaignier.  V.  Menier. 

TA88I8NIER,  s.  m.  Viorne  cotonneuse, 
Vibumum  lantana,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Caprifoliacées.  Noms  divers: 
atalier,  talier^  valiniery  calinier,  eMiro- 
vielho ,  milo^floris,  milo-flousy  fato- 
mol,  falo^molo,  ces  deux  derniers 
noms  donnés  aussi  à  la  viorne  laurier- 
tin. 
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TA880,  s.  f.  Tassa,  tasse.  —  Cat., 
tassa  ;  bsp.,  taza  ;  port.,  taça  ;  ital., 
taz2a.  —  Ety.  arabp,  thâça. 

TA880n.  TA880UM,  s.  m.  Petite  tasse  ; 
petit  verre  en  fer-blanc  pour  les  en- 
fants. —  Ety.,  dim.  de  tasso. 

TA8801IMAT,  S.  m.  Plein  une  petite 
tasse.  V.  Tassado. 

TA880UNEL,  s.  m.  Très-petite  tasse. 
—  Ety,,  iassoun. 

TASTA,^.  a.  Tabtar,  tâter,  toucher, 
manier ,  essayer,  éprouver,  sonder  ;  il 
signifie  aussi,  goûler,  déguster,  vérifier 
la  saveur,  la  qualité  d'une  chose  en  e^ 
mettant  dans  sa  bouche  une  petite 
partie  ;  employé  neutralement,  il  a  le 
sens  de  tatillonner,  agir  avec  circons- 
pection ;  se  tastâ,  v.  r.,  se  tâter,  se 
ménager  dans  la  crainte  d'être  malade; 
laslat,  adOy  part.,  tâté,  ée,  goùlé,  dé- 
gusté. —  Cat.,  lastav  ;  ital.,  tastare, 

Filho  d'anbeijo  e  flèiro  de  cami, 
S'es  pas  TASTAUO  louTesprces  tastado  Ion  mati* 

P&o. 
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TASTWIïïBJA  cÊv.,  V.  a.  Tàter  à  di- 
verses reprises.  Ce  mot  est  une  aorte 
de  fréquentatif  de  iastà, 

TATA,  s.  f.  (tatâ).  T.  enfantin,  Tante  ; 
vieille  fille  non  mariée  ;  institutrice 
des  enfants.  —  Ety.,  altér.  de  tanto. 

TATA.  PROv..  s.  m.  (tatà).  Tarier,  oi- 
seau. V  Bistratrâ. 

TATA-BABOn ,    PROv.     (tata-babôu). 

Faire  tata-babàu,  se  montrer  et  se  ca- 
cher tour  à  tour.  —  Syn.  faire  babàu 
ou  baban. 

TATAIUG.  BiTBRR.,  s.  m.  Aqueduc, 
égout.  V.  Tahut. 

TATAI  BÊARN.,  TOUL..  8.  m.  Bohé- 
mien, vagabond,  mendiant.  —  Syn. 
talay» 

TATAIAGNO,  toul  .  s.  f.  Araignée. 
V.  Aragno. 

TATAHOT,  TOUL.,  s.  m.  Fossette,  petit 
trou  fait  pour  le  jeu  de  la  fossette.  — 
Gév.,  coucoumé, 

TATAIOTO,  TOUL.,s.  f.  Hautbois.  V. 
Auboi . 

TATAIOUTAIIB,  toul.,  s.  m.  Joueur 
de  hautbois.  —  Ety.,  tatarolo. 

TA-TA-TA,  cèv.,  interj.  Tarare,  mot 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on 
se  moque  de  ce  qu'on  enten  t  dire  ou 
qu'on  ne  le  croit  pas  :  me  vol  faire 
crèire  acà,  mais  la-ta-tà. 

TATBCAH,  PROV.,  adv.  Tout  de  suite. 
V.  Quatecan. 

TATISB,  pROv.,  s.  m.  Viorne  coton- 
neuse. V.  Tassignier. 


TAS 

TA8TAI1B.  s.  m.  Celui  qui  tâte,  qui 
déguste  ;  au  flg.,  tuteur,  tatillon,  hom- 
me irrésolu  ;  celui  qui  cherche  femme 
sans  pouvoir  se  décider  à  faire  un 
choix.  M.  sign.  paupaire,--  Ety.,  tasià, 

TA8TEJA,  PROV.,  v.  n.  Tâtonner.  V. 
Tastoun&. 

TABTBJAXIB,  prov..  s.  m.  Tàtonneur. 
V.  Tastounaire. 

TA8T0,  s.  f.  Echantillon  de  vin, 
d'buUe,  etc.,  petite  bouteille  qu'on  en 
remplit  pour  les  déguster  ;  petit  mor- 
ceau qu'on  coupe  d'un  fromage,  d'un 
meloo,  etc..  pour  en  connaître  le  goût 
avant  de  les  acheter  ;  dégustation  ; 
prène  à  la  tasto,  prendre  à  l'essai.  — 
Cat.,  tast.  —  Ety.,  s.  verb.  de  laslà. 

TA8T0  (A),  adv.  compos.  A  tâtons.  — 
Syn.  de  tastoun  ;  bitbra.  .  à  paupos,  — 
Ety.,  tastà. 

TA8T0-YI,  TASTO-T»,  8.  m.  Tàte- 
vin,  espèce  de  sonde  avec  laquelle  on 
tire  une  petite  quantité  de  vin  d'une 
futaille  pour  le  déguster  ;  courtier  ou^ 
commissionnaire  ep  vins  ;  tool.,  gour- 
met ;  c'est  aussi  un  nom  propre  d'hom- 
me. —  Cat.,  iastavins. 

TA8T0U  D'BSTEYB»  cév.,  s.  m.  Reste 
de  pâte  dont  on  fait  un  gâteau  qui 
imite  grossièrement  la  figure  d'un 
homme,  le  jour  de  la  fête  de  St-Etienne. 

TASTOUN  (De),  PROV..  adv.  compos.  A 
t&tons.  —  Syn.  à  tasio.  —  Ety..  las- 
tounà, 

TASTOUNA,  v.  n.  Tastonar,  tâtonner, 
chercher  dans   l'obscurité   en  tâtant  ; 

tâter  avec  les  pieds  et  les  mains  pour        tatikAS.  cév.,  s.  m.  Badin  ;  sot,  ba- 
se conduire  plus  sûrement;   au  fig.»  j  ^i^u^ 
procéder  avec  timidité  ou  incertitude, 
agir  avec  crainte  ;   en   Roman,  cares- 
ser. -—  Syn.  tast^à,  tastounià.  —  Ety., 


fréq.  de  iasUi. 

TASTOUNAIIB,  prov.,  s.  m.  Tàton- 
neur, celui  qui  tâtonne,  tatillon.  — 
Syn.  taslejaire^  lastounejaire»  tasLou- 
niaire.  —  Ety.,  tas  ton  nd. 

TASTOmiBJA,  V.  n.  Tâtonner.—  Ety., 
fréq.  de  laslounà. 

TASTOUNBJAIBB,  s.  m.  Tastounaire. 

TA8T0UMU,  TA8T0UHIAI1S,  prov.,  V. 
Tastounâ,  Tastounaire. 


f.  Viorne  cotonneuse,  V. 


daud. 

TATINO,  s 
Tassignier. 

TATO,  PROV.,  s.  m.  Etourdi,  fanfa- 
ron ;  faire  lou  ialo,  se  donner  des  airs, 
faire  l'important  ;  tato-mineto ^  hypo- 
crite, fin,  rusé,  intrigant. 

TATQHin.  PROV.,  s.  m.  Niais,  nigaud. 

Ei  TATUBÈu  ravisamont  sempre  ven  aprè»  la 

[bachoco 

Pro. 

TAO,  BÉARN.,  PROV.,  S,  m.  Taurcau. 
V.  Taurël. 

TAU,  TALO,  PBov.,  adj.  Tau,  tel,  telle  ; 
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dans  le  dial.  béarn.,  tau  est  des  deux 
genres  ;  dans  le  môme  dialecte, il  s'em- 
ploie adverbialement,  suivi  de  l'ad- 
verbe, cowm;  tau  coum  elh,  comme 
lui,  tel  que  lui.  V.  Tal. 

TAU,  B.-Liii  ,  s.  m.  (taii).  V.  Tahut. 

TAUAH,  GA8C.,  s.  m.  Taon,  bourdon. 
V.  Taban, 

TAUBRO,  PROv.,  s.  f.  Bord  d'un  champ 
où  l'araire  ne  peut  atteindre.  V.  Anta- 
rado. 

TAULA,  B.-LiM.,  V.  n.  Rester  long- 
temps à  table,  V.  Tàulejà;  taulat, 
ado,  part.,  attablé,  ée.  —  Svn.  ataiilà. 

TAULA,  BiTERR.,  cÉv  ,  V.  n  Verser  en 
parlant  d'une  voiture  ou  d'une  char- 
rette qui  se  renverse  sur  le  côté;  tau- 
lat,  ado,  part.,  versé,  ée.  —  Syn.  côv., 
tèulà. 

TAULADBT,  agat.,  s.  m.  Table  dont  se 
servent  pour  prendre  leurs  repas  les 
hommes  d'un  bateau  de  poche  et  sur 
laquelle,  à  défaut  de  plat,  ils  versent 
le  poisson  cuit.  —  Ety.,  dim.  de  taulo, 

TAULAOO.  s.  (.  Plein  une  table  de 
convives  ;  laulado  de  cebos,  planche 
d'oignons;  laulado  de  pa,  ce  qu'une 
planche  peut  contenir  de  pain.  — 
Et  Y.,  taulo, 

TAULANTI,  s.  m.  Carrelage,, pavage 
avec  des  carreaux.  Ce  mot  venant  de 
téulcr  pavé,  il  serait  mieux  de  dire 
iéulanti. 

TAQLAH,  PROv  ,  s.  m.  Auvent,  toit  en 
saillie  au-dessus  de  la  porte  d'une  bou- 
tique, d'un  magasin/  etc.  —  Syn.  tau- 
rar,  —  Ety..  taulo,  planche,  ais,  les 
auvents  étant  ordinairement  en  plan- 
ches. 

TAULAS80,  s.  f.  Grande  table,  table 
grossièrement  faite.  —  Ety.,  augm  de 
taulo. 

TAULAT,  pRov.,  s.  m.  Espèce  de 
plancher  que  l'on  fait  sur  les  arbalé- 


triers  d'une  grange  ;  à  Béziers,  toit  en 
général,  V.  Téulat. 

TAULAT,  GAsc,  s.  m.  Jante  de  roue. 
V.  Gourbo. 

TAULB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Taulo. 

TAULÈ,   GASC,  s.  m.  Banc;    établi 
d'un  marchand.  Y.  Taulier. 
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TAULEJA.  V.  n.  Rester  longtemps  à 
table.  —  Béarn.,  iauleyà.  —  Ital.,  ta- 
volare.  —  Ety.,  fréq.  de  taulà. 

TAULBJADO,  s.  f.  Banquet.  —  Ety.,  g. 
part.  f.  detaulejâ. 

TAULEJAUB,  s.  m.  Celui  qui  reste 
longtemps  à  table  ;  celui  qui  aime  le 
plaisir  de  la  table  ;  festoyeur.  —  Ety., 
tauléjà. 

TAULBTO,  s.  f.  Petite  table  ;  petite 
planche  ;  cév.,  petite  armoire  qui  s'ou- 
vre à  deux  battants.  —  Cat.,  tauleta  ; 
Bsp.,  lableta;  port.,  taboleta;  ital., 
lavolelta.  —  Ety.,  dim.  Je  taulo. 

TAULfiU,  prov.,  s.  m.  Morceau  de 
planche  ;  tablette  sur  laquelle  le  bou- 
langer étend  ses  fouaces  ;  oiseau  de 
maçon  sur  lequel  on  met  le  mortier. 

—  Ety  ,  laulé. 

TAULETA,  BÉARN.,  V    n.    V.  Taulejà. 

TAULIER,  s.  m.  Taulibr,  banc  de 
pierre  ;  comptoir  d'un  marchand  ;  éta- 
bli des  ouvriers  qui  travaillent  ^o  bou- 
tique; étau  des  bouchers.  —  Gasg., 
tau  lé  ;  PROV.,,  laurier.  —  Ety.,  taulo. 

TAULIBR,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin noir  &  peau  dure. 

TAULliRO,  TAULiftiRO,  s.  f.  Tuilerie. 
V.  Téulièiro. 

TAULI88A,  PROV.,  v  a.  Faire  avec 
des  planches  le  toit  d'un  bâtiment  ; 
taulissatj  ado,  part.,  couvert,  e  de 
planches.  —  Syn.  taurissâ.  —  Ety., 
iaulisso. 

TAULI880«  PROV.,  s.  f.  Toit  avec  des 
planches  servant  de  couverture  à  un 
bâtiment.  —  Syn.  taurisso.  —  Ety., 
laulo^  planche. 

TAULI880UN,  prov.,  s.  m.  Toit  ou  loge 
à  cochon  ;  auvent.  —  Ety..  dim.  de 
Iaulisso . 

TAULO,  s.  f.  Taula  ,  table,  table  à 
manger,  table  des  matières  d'un  livre  ; 
planche,  ais;  gasc,  jante  de  roue,  V. 
Courbo  ;  Santo-TaulOy  sainte  table,  ta- 
ble de  communion;  taulo  de jardiv. 
planche  ou  carré  de  jardin  ;  taulo  <  • 
jiali  B.-LiM.,,  glaçons.  —  Cat.,  laula; 
BSP  ,  tabla  ;  port.,  taboa  ;  rrAL.,  tavola, 

—  Ety.  lat.,  tabula,  planche. 
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TAULOTS,  AGBN. ,  8.  m.  p.  Pièces  de 
bois  qu'on  place  au  haut  d'un  cuvier 
pour  en  augmenter  la  contenance.  — 
Ett  ,  taulo^  planche. 

TAUPADO,  TAÏÏPltllO,  TAUPO.  V.  Tal- 
pado,  Talpiôiro.  Talpinièiro,  Talpo. 

TAUPAHOn,  ÀGAT.,  s.  m.  Taupinière. 
V.  Talpinièiro. 

TAD-Fi-TAir-lAN,  adv.  compos.  Aus- 
sitôt fait  que  dit. 

TAUPETO,  BiTBHRo  s.  f.  Petite  bou- 
teille de  verre  blanc  ou  verdàtre  dans 
laquelle  on  met  ordinairement  les  si- 
rops et  les  remèdes  liquides.  —  Syn. 

lùxtpeto. 

TAUPlilROn-BB-FÉ,  cÂv.,  s.  m.  Petit 
tas  de  foin. 

TAOPO«  pRov.,  s.  r.  Musaraigne,  V. 
Musaragno;  il  signifie  aussi,  taupe,  V. 
Talpo. 

TAUPOUV,  cÉv ,  adv.  et  conj.  V.  Tal- 
poun. 

lADO.  ARiÉG.,  s.  m.  V. 

TADHEL,  CAST.,  s.  m.  Taur,  taureau  ; 
es  fort  coumo  un  taurel,  il  est  fort 
comme  un  taureau.  —  Béarn.,  tau,  — 
Ety.  lat.,  laurus. 

TAUBBL  (Herbo  de),  toul.  Oroban- 
che  rameuse  et  Orobanclie  majeure, 
plaoles  de  la  fam.  des  Orobanchées, 
qui  sont  parasites  sur  diverses  plantes. 

TAUIST,  ARIÉG.,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  un  bœuf  de  labour.  —  lirv., 
<linï.  de  taur. 

TADIIBB.  s  m.  V.  Taulier. 

TAUIILIOUN,  PHOv.,  s.  m.  Petite  ta- 
ble. —  Syn,  taulelo. 

TAUBISSA,  TAUIUSO.  V.  Taulissâ, 
Taulisso. 

TAURO,  pRov.,  s.  f.  Génisse,  femelle 
du  taureau.  —  Ety.,  tau,  taur,  tau- 
reau. 

TADRO,  pRov.,  s.  f.  Table.   V.  Taulo. 

TADEBA,  TAUBROUN  V.  Tourrd,  Tour- 
roun. 

TiOSI.  TAUSIN,  GASC,  s.  m.  Chêne- 
tauzin.  Quercus  tozza,  arbre  peu  élevé 
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Gupulifôres,  dont  le  bois  est  employé 
pour  faire  des  cercles. 

TAUSIÉROv  GASC,  s.  f.  Gros  chône- 
tauzin  ;   terrain  couvert  de  ces  chênes. 

—  Ety.,  tausi, 

TAU88A,  PROV.,  V.  a.  Taxer.  V.  Taxa. 
TAUS80,  PROV.,  s.  f.  V.  Taxo. 

TAÛT,  cÉv.,  s.  m.  V,  Tahut. 

TAUTAS,  CÉV.-,  s.  m.  Bourbier,  pa- 
trouillis,  trou  rempli  d'eau  bourbeuse. 

—  8yn.  tèutas%  pautas»  —  Gast.,  chau* 
chas. 

tAU-TAU,  B.-L m.,  interjection  qu'on 
prononce  quand  on  est  surpris  du 
grand  nombre  de  personnes  ou  de  la 
grande  quantité  de  choses  qu'on  voit 
ou  qu'on  entend.  (Béronie,  Dict.  B.- 
Lim  ) 

TAUrftMO,  PROV.,  s.  f.  Sèche  calmar, 
Sapia  loligoj  espèce  de  mollusque  de 
l'ordre  et  de  la  fam  des  Géphalopodes 
qui  se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

—  Syn.  tàuièno,  tauti, 

TAUyiNO,  PROV.,  s.  f.  Bord  d'un 
champ  que  la  charrue  ne  peut  pas  at- 
teindre. —  Syn.  taubro,  tàuvèro,  V, 
Antarado. 

TAYAIOLO,  cèv.,  s.  f.  Tavaiolle,  man- 
teau de  baptême.  —  Syn.  teleto  de  ba^ 
tejà .  ^ 

TAYAM  ,  TAYAHA  .  TAYANBJA,  cÉv.. 
PROV.  V.  Taban,Tabanû,  Tabanejâ. 

TAVARSU,  PROV.,  V.  n.  V.  Tabanejâ. 

TAYARDOUN,  prov.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Poussai  dû. 

TAVARDOUiniRO.  prov.,  s.  f.  Greux 
dans  lesquels  les  frelons  se  retirent,  et 
dont  on  ne  peut  les  chasser  qu'en  y 
allumant  du  feu.  —  Syn.  tavardoun. 

TAVATOLO,  s.  f.  V.  Tavaiolo. 

TAYBL.  CÈV.,  s.  m.  Pile  de  planches, 
de  bois  à  brûler,  de  bois  de  charpente; 
chantier. 

TAVELAT,  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  ba- 
riolé. —  Syn.  picassatf  tasselat,  flapat, 

—  Esp.,  tavellado, 

TAViLO,  PROV.,  s.  f.  Claie  garnie  de 


ôt  souvent  en  touffe,  de  la  fam;  des  |  roseaux  ou  de  branchages  dont  on  se 
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sert  pour  enfermer  les  troupeaux.  — 
Syn.  cledo  ;  billot  qui  sert  à  faire  tour- 
ner le  moulinet  d'une  charrette.  — 
Syn.  iourtoû.  V.  Tabèlo. 

TAYÈLO,  GÉv.,  s.  f.  Ruban,  galon  ba- 
riolé. 
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TBBÉ8,  éso,  adj.  Tèbb,  tiède;  moite 
—  Syn.  tebé,  tebi,  ~  Anc.  cat.,  tebi  ; 
B3P..  POBT.,  lebio;  ital.,  iepido,  —  Ety. 
LAT.,  tepescens. 

Un  Tent  rtsis  des  trna  ford  flonri  lo  cimo. 

Petiu>t. 


TAYBRNIBR,  TAYBRNO.  V.  Tabernier, 
Taberno. 

TAVBINIÉIO,  pROv.,  s.  m.  Orcbis  des 
marais,  Orchis  palusiris,  pi.  de  lafam. 
des  Orchidées. 

TAYI,  io,  cèv.,  s.  m.  et  f  Aïeul, 
aïeule.  —  Ety.  lat  ,  atavtiSj  atavia, 

TAXA.  V.  a.  Taxar,  taxer.  —  Syn. 
taussâ,  f.  a.  —  Cat.,  taxar;  bsp., 
tazar  ;  port.,  iaixar  ;  ital.,  tassare. 
~  Ety.  lat.,  taxare. 

TAXAWÉU,  TAXACIOUN,  s.  f.  Taxation, 
taxation,  action  de  taxer.  —  Cat., 
taxaciô ;  esp.,  tasacion;  ital.,  tassazio- 
îi'.'.  — Ety.  lat.,  iaxationem, 

TAXAIRB.  s.  m.  Taxateur.  —  Cat., 
taxador;  bsp.,  tasador.  ■—  Ety.  l*t., 
taxator. 

TAXO,  s.  f.  Taxa,  taxe.  —  Syn.  tausso. 
—  Cat.,  port.,  taxa  ;  bsp.,  tasa  ;  ital., 
tctësa.  —  Ety.,  s.  verb.  de  taxa, 

TATAHT8,  s.  m.  p.  V.  Talhants. 

TAT8,  s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TATIA  ,  TATIADOIBNT.  Y.  Taizà , 
Taizadqpent. 

TB, pron.  pers.,  m.  et  f.,  deuxième 
personne  du  singulier.  Tb,  te.  à  toi  ; 
amago  te,  cache- toi  ;  te  dirai,  je  te 
dirai  ;  te  pregui,  je  te  prie.—  Cat.  ,  esp., 
port.,  te  ;  ital.,  ti,  —  Ety.  lat.,  te. 

TB  ou  TBT,  B.-LiM  ,  s.  m.  Coque 
d'oeuf,  de  noix,  coquille  ;  têt,  morceau 
d'un  pot  cassé.  —  Syn.  test,  teste  ;  boîte 
osseuse  du  crâne,  V.  Closco. 

TÉ,  s.  m.  Thé.  V.  Thé. 

TB,  cÉv.,  s.  m.  V.  Tech. 

TBARA,  TBiRIBB,  TBARO,  prov.  V. 
Telà,  Telier,  Tèlo. 

TBABRA,    TBARRO,   prov.    V.   Terra, 
Terro. 
TBBB,  éso,  adj.  V.  Tebés. 

TBBBJA,  V.  n.  Tiédir,  devenir  tiède. 
V.  Tebezi, 


TBBBU,  B.-Liii..  V.  n.  Tbbbzir,  tiédir, 
devenir  tiède  ;  fa  tebezi  Vaiguo,  faire 
tiédir  l'eau;  tebesit,  ido,  part.,  tiède. 
—  Syn.  tebejà,  —  Ety..  tebés. 

TÉBI,  io,  B.-LiM.,  adj.  Tiède.  V. 
Tebés 

TBBRU80,  TOUL.,  s.  f.  V.  Tuberuso. 

TBC,  èco,  cftv.,  adj.  Stupide,  ébahi, 
interdit.  —  Syn.  tècle^ 

TBGA.  CÉV.,  V.  a.  Tacher.  V.  Tacâ. 

TBCH.  cèv.,  s.  m.  Goutte,  larme  ;  rou- 
pie du  nez  ;  n'en  vole  pas  qu'vn  tech^ 
je  n'en  veux  qu'une  larme  en  parlant 
d'une  liqueur  qu'on  nous  offre  :  il  si- 
gnifie ausss  gouttière  ou  canal  par  où 
s'écoulent  les  eaux  pluviales  d'un  toit. 
—  Syn.  te,  tècho,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
techâ' 

TBCHA.  CÉV..  V.  n.  Dégoutter,  tom- 
ber goutte  à  goutee. 

TtCHB,  G  ASC,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TBCIBNÉ,  G  ASC,  s.  m.  Tisserand.  — 
Ety.,  tèche.  V.  Teissèire. 

TÈCHO,  cév.,  s.  f.  Goutte,  larme.  V. 
Tech . 

TBCHOn,  PROV.,  s.  m.  Morceau  de 
pain,  do  fromage  ou  de  tout  autre  co- 
mestible ;  coup  de  vin  ;  plaie  &  la  tète 
ou  au  front,  soufflet.  —  Syn.  tecoù. 

TÈGLB,  0,  PROV.,  adj.  Stupide,  ébahi. 
V.  Tec. 

TÈCO,  TOOL.,  s.  f.  Tache.  V.  Taco. 

TÈCQ,  cév.,  TOOL.,  s.  f.  Tkca,  gousse 
de  certaines  plantes,  cosse,  capsule  qui 
en  contient  les  semences.  Gra.,  aîcus 
naysso  ses  teca  cumgra  de  fenolh,  aU" 
très  en  tecas  cum  favas  (Elucidant. 
Les  grains...  les  uns  naissent  sans 
cosse  comme  le  grain  de  fenouil,  les 
autres  dans  des  cosses  comme  les  lè- 
ves. —  Ety.,  6»kii,  M.  sign. 

TBGOUy  PROV.,  s,  m.  Blessure,  plaie. 
—  Syn.  techoù,  tecu. 
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TSCOU,  B.-LiM.,  3.  m.  TacoD,  petit 
saumon  ou  truite  saumonnée.  V.  Be- 
quet. 

TSCn,  B.-uM.,  a.  m.  Blessure,  bala- 
fre,  cicatrice  :  U  o  pàuià  un  fier  tecu, 
il  lui  a  fait  une  grande  blessure.  — 
Syn.  techoû,  tecoù. 

■ÇÈDB,  cÉv.,  Pelil-petit,  terme  de 
berger  pour  appeler  les  moutons.  — 
Syx.  bède. 

TBDI,  PBOV.,  s.  m.  Ennui,  dégoût.  — 
Gai.,  ledi  ;  esp.,  port.,  tedio,  —  Ety. 
LAT.,  ixdium. 

TÉB,  PBOV.,  s.  1*.  Torche  de  bois  de 
pin.  V.  Téo. 

TiFLS,  cÉv.,  s.  m.  Gros  morceau, 
grosse  pièce  -,  tèfle  de  pa.—  8vn.  can- 
tel. 
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dont  on  se  sert  pour  chasser,   faire 
sortir  un  animal. 


fiFLBj  c6v.,  s.  m.  Un  buffle,  un  gros 
animal,  un  homme  joulBu. 

TÈFU,  GÉv  ,  s.  m.  V. 

TÈFLQ.  GÉv.,  s.  f.  Soufflet;  li  bailet 
dos  le/losy  il  lui  appliqua  deux  soufflets. 

TBaiHO.  s.  f.  Bûcher. 

TiONB,  cÉv.y  V.  a.  Tbngnbr,  teindre. 
—  S\N.  teigne,  tinlà^  —  Gat.,  lenyir; 
B8P.,  tenir  ;  port.,  tingir;  ital.,  tin- 
gerey  tignerc.  — Ety.  lat.,  tingere. 

TB6NIDIIH0,  s.  f.  Teinture.  —  Syn. 
teinchuro.  —  Port.,  im^irfma.— Ety., 

iègne 

TS&OBQ,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Tengudo. 

TEI.  pRov.,  s.  m.  Ilot,  banc  de  sable. 
V.  Téu. 

TM,  pRov.,  adj.  poss.  plur.  Tes,  teis 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle.  -—  Byn.  ti,ti5  ;  biterr.,  cév., 
TOUL.,  toits,  las, 

TBI,  PROV.,  s.  m.  Bière,  cercueil.  — 
8vn.  caisso  de  mort. 

t4i,  prov.,  adv.  Peut-être;  tèi  qu'es 
^engu  ?  peut«ôtre  est-il  venu  ?  M.  sign., 
6c/«u,  saique, 

rtiCHB,  PROV. ,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

^CHBIBAND,  PROV.,  s.  m.  Tisserand. 
V.  Teissèire. 

TDCI,  B.-LiM.,  adv.  Hors  d'ici,  terme 


TÈIQNB,  GAsc,  PROV.,  V.  a.  Teindre. 
V.  Tègne. 

TIIL  ou  TBILI,  cÉv.,  s.  m.  Teilh, 
TELH,  TiL,  tilleul,  Tilia  pîatyphylîa, 
T.  sylvestris,  microphylla-,  arbres  de 
la  fam.  des  Tiliacées.  —  Syn.  tilhdu, 
tilfiul,  tel.  —  Bsp.,  tilo;  port.,  til  ; 
iTAL.,  tiglio.  —  Ety.  lat.,  tilia. 

TBÎNA,  B.-Liii  ,  V.  n.  Être  pressé, 
n'avoir  pas  le  temps  d'attendre;  on  dit 
aussi,  se  teïnà,  v.  r.,  despochaz-vous 
que  me  tèine,  dépêchez -vous,  car  je 
suis  pressé  ;  ocà  tëinabo-,  c'était  ur- 
gent. —  Syn.  tafiinàf  taïnà.  —  Ety., 
Tuvût,  presser,  hâter. 

TBINGI,  0,  PROV.,  part,  de  teigne^ 
teint,  e.  —  Syn.  tench, 

TBIHGHA,  PROV.,  V.  n.  Prendre  l'encre 
avec  la  plume.  —  Ety.,  leincho,  ancien 
nom  de  l'encre. 

TBIHGIADO,  PROV.,  s.  f.  Plumée  d'en- 
\  cre.  —  Ety.,  s.  part.  1.  de  leinchà. 

TBINGIIEl,  PROV.,  s.  m.  Encrier  ; 
vase  dans  lequel  on  tient  une  couleur 
propre  à  numéroter  les  balles,  les  cais- 
ses, les  colis,  etc.  —  hTv.,  teinch, 

TEINCHO,  s.  r.  Encre  ;  teinte,  teinture, 
y.  Tencho. 

TBINGIUBA,  PROV.,  v.  a.  Donner  la 
teinture  à  une  étoffe,  à  un  fll,  à  du  co- 
ton. —  Syn.  tenchurà.  —  Ety..  tein- 
churo. 

TEINCIURAIRE,  prov-,  s.  m.  Teintu- 
rier. —  Syn.  teinchuriery  tenchurier^ 
tinlurier.  —  Ety.,,  teinchurà* 

TBINGIURAKIB,  prov.,  s.  f.  Atelier  de 
teinturier.  —  Ety.,  teinchurà, 

TEINCIUlUBt,  PROV.,  s  m.  V.  Tein- 
churaire. 

TBINCIUBIÉHO,  prov.,  s.  f.  Pastel  des 
teinturiers.  —  Syn.  mes  de  mai. 

TEUÎCHORO,  prov.,  s.  f.  Teinture, 
couleur  pour  teindre  les  étofl'es;  l'ac- 
tion de  teindre.  —  Syn.  tenchuro,  tinr 
turo.  —  Ety.  lat.,  tinctura. 

TSÎNO,  B.-LiM.,  s.  l,  H&te,  empresse- 
ment ;  ové  de  io  leXno^  être  pressé  \ov 
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de  lo  ieïno  doubla,  être  très-pressé.  ~ 
Cast.,  taïno,  tahino.  —  Et  y.,  s.  verb. 
de  t^nà. 

TBI8A>  V.  a.  et  n.  Taire,  se  taire.  V. 
Taizà. 


TBI88ÂSB,  TBI88A6I,  prov.,  s.  m.  Tis- 
sage, action  de  tisser.  —  Syn.  (ama- 
né,  f.  a.  —  Ett.,  tbisse^  tisser. 

Tâl88B>cév.,  V.  n.  Taire  :  fa  tèisse, 
faire  taire.  V.  Taizà. 

TÈISSB,  V.  a.  Tbissbr,  tisser,  fabri- 
quer un  ouvrage  d'ourdissage,  comme 
de  la  toile,  du  drap,  etc  ;  teissul,  udo, 
part.,  tissu,  e.  —  Syn.  tèche^  tèichSy 
iexe,  tièisse.  —  Gat.,  texir;  bsp.,  tejir  ; 
PORT.,  tesser;  ital.,  tessere.  —  Ety. 
LAT.  texere, 

TBUSiDBB,  cév.,  s.  m.  V. 

TUSSBIlAlfD,  s.  m.  V.  Teissôire. 

TBI88ÈIRB,  s.  m.  Tbissbire,  teissg- 
DRE,  T6IS8ANDIER,  tissoraud.  ouvrior 
qui  (ait  de  la  toile  ;  ouvrier  qui  fait  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie.  —  Syn. 
taissier,  f.  a.,  techené,  ieicheirandy 
teisseirand  ,  teisserand ,  ieissendier  , 
teissier,  lesseyre^  filatier,  lelalier.  — 
Gat.,  texidor;  bsp.,  tejedor ;  port., 
Ucedor;  ital.,  iessiiore,  —  Ety.,  tèisse. 

TBISSBiniIBB,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tels- 
sèire. 

TBISSBRÂND,  s.  m.  V.  Teissèire  ;  en 
Provence,  on  donne  le  nom  de  teissc- 
rand  à  la  punaise  à  avirons,  V.  Gour- 
dounier. 

TBI88IBR.  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Teissèire. 

TBI880UN,  s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TBISSOUNAIiti,  s.  f.  Tissera nderie. 
V.  Teissariè. 

TBI880U1IIÈIB0,  s.  f.  Terrier  de  blai- 
reau. V. 'iaissounièiro. 

TBISBUN,  B.-LiM..  s.  m.  V. 

TBI88QB0,  s.  f.  Tissure,  liaison  de  ce 
qui  est  lissu,  la  manière  ou  l'art  de 
fabriquer  le  tissu.—  Syn.  tièissun.  — 
Esp..  texedura  ;  port.,  tecidura;  ital., 
tessitura.^  Ety.,  tèisse. 

TBnSUT,  prov..  s.  m.  Tissu.  —  Ety., 
s.  part.  m.  de  tèisse. 

TBJOni,  DAUPH.,  adv.  V.  Toujour. 


(  o40  )  TEL 

TBL,  cast  ,  3.  m.  Tilleul.  V.  Teil. 

TBLA,  PROV.,  V.  n.  Gouler,  filer  com- 
me les  choses  gluantes  —  Sy!«.  tearà, 
Ety  ,  tèlo^  former  en  coulant  une  es- 
pèce de  toile  légère. 

TBLAOO,  s.  f.  Pièce  de  toile  :  quan- 
tité de  fil  qu*on  fait  dans  un  ménage 
et  qu'on  fait  ensuite  tisser  ;  ce  que 
contient  de  toile  le  métier  d*un  tisse- 
rand. —  Ety.,  tèlo,  toile.    • 


TBLàDRA  ou   TBLADBâP, 

Tiretaine.  V.  Tirantèino 


cev.,  s.   ra. 


TBLABB,  TBLABI,  s.  m.  Tissu,  tissare. 
—  Ety.,  tèlo. 

TBLABd.  s  f.  Toilerie,  les  toiles  en 
général  :  le  commerce  des  toiles.  - 
Ety.,  tèlo, 

TBLA880,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
toile.  —  Ety.,  augm.  de  tèlo. 

TBLAT,  cAST.,  s.  m.  T.  de  charp.Tout 
ce  qui  est  entré  de  pieds  droits  dans 
une  cloison  en  bois. 

TBLATIBR.  s.  m.  V.  Teissèire;  il  si- 
gnifie  aussi,  marchand   de    toile.  — . 
Ety..  tèlo. 

TBLBTA.  CA«*T  ,  V.  a.  Entoiler  un 
drap,  le  mettre  sous  toile.  —  Ety  ,  te- 
lelo. 

TBLBTO,  s  f.  Tkleta,  petite  toile, 
toile  fine  :  Tensemble  des  choses  qui 
servent  à  la  parure  ;  linge  qu'on  étend 
sur  une  petite  table  pour  y  mettre  ce 
qui  sert  à  l'ajustement  :  meuble  garni 
des  objets  nécessaires  pour  la  toilette; 
teleto  de  batejày  tavaiolle,  manteau  de 
baptême,  lange  de  parade  dont  on 
couvre  les  enfants  pour  aller  les  bap- 
tiser ;  ce  mot  a  différentes  autres  ac- 
ceptions, telles  que  :  teleto  d'un  iàti, 
pellicule  d'un  (Buf;  teleto  de  Tesiou- 
mac,  diaphragme  ;  il  se  dit  de  la  cré- 
pine, tissu  de  graisse  qui  couvre  la 
panse  de  certains  animaux  de  bouche- 
rie; d'une  membrane  mince  qui  se 
forme  sur  certains  liquides,  et  d'une 
espèce  de  voile  qui  couvre  les  yeux 
des  mourants  ;  on  dit  d'un  malade  prêt 
à  ren'Ire  le  dernier  soupir  :  a  la  teleto. 
—  Ety.,  dim.  de  tHo. 

TBLHA,  v.  a.  Teiller  ou  tiller  le  chan- 
vre, détacher  avec  la  main  le  filament 
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du  chanvre,  eo  brisant  la  chêne votte. 

—  Syn.  destelhà.  —  Ety.,  telho, 

TELHA.  pRov.,  V.  n.  Être  visqueux 
comme  de  la  teille.  —  bvN.  iilhà.  — 
Ety.,  lelho. 

TSLIÈI108,  s.  r.  p.  Ridelles,  espèce  de 
rAtelier  dont  on  garnit  les  deux  côtés 
d'une  charrette  pour  retenir  la  charge. 

—  Syn.  talheiros,  parabando,  para- 
bandoun,  radèlosy  redèlos  ;  b.-lim., 
chodolier. 

TELIO,  s.  f.  Teille  ou  tille,  écorce  des 
brins  de  chanvre.  —  Syn.  lilho.  — 
Ety.  lat.,  tilia,  écorce  de  tilleul,  et 
par  ext..  écorce  des  brins  de  chanvre. 

TBLHOUS,  ouso,  adj.  Filamenteux, 
euse,  fibreux,  visqueux,  coriace  comme 
la  teille  du  chanvre  ;  au  fig.,  personne 
maladive  mais  vivace.  —  Cast  ,  lelhul. 

—  Ital.,  tiglioso.  —  Ety.,  telho, 

TBLIUT,  udo,  CAST..  adj.  V.  Telhous. 

TELIBB,  s.  m.  Telibr,  métier  à  tis> 
ser  et  à  piquer  les  couvertures  de  lit 
et  les  étoffes.  —  Cast.,  talier  ;  prov., 
terier,  iearier.  —  Ety..  tèlo. 

TBUiBOS,  s.  f.  p.  V.  Telhèiros. 

TELITO-PORTO,  prov.,  s.  f.  V.  Gava- 
leto-porto. 

TSLLINO,  s.  f.  Telline,  genre  de  tes- 
tacé  de  la  classe  des  Bivalves,  dont 
l'espèce  la  plus  connue  est  la  telline 
incarnate  qu'on  trouve  dans  la  Médi- 
terranée et  qui  se  mange.  On  la  pèche 
sur  les  bords  de  la  mer  avec  une  es- 
pèce de  râteau,  auquel  est  adapté  un 
filet  en  forme  de  bourse.  —  Syn.  bi- 
terr.,  Unilho,  f.  a. 

TiLQ,  s.  f.  Tela,  toile,  tissu  de  fil,  de 
lin  ou  de  chanvre  ;  ièlo  de  coutoùy  de 
ginesto,  etc.,  toile  de  coton,  de  genêt, 
etc.;  tèlo  dhouslal,  toile  de  ménage 
qu'on  l'ait  filer  et  tisser  pour  son  usage  ; 
tèlo  cruso^  toile  crue  qui  n'a  pas  encore 
été  mouillée  ;  tèlo  d'embalage,  baline; 
tèlo  d'estarigagno,  toile  d'araignée  ; 
porto  dv  tèlo,  porte  battante  ;  telos, 
cast  ,  s.  f.  p  ,  panne,  membrane  grais- 
seuse des  cochons  et  de  quelques  au- 
tres animaift  de  boucherie.—  Bâarn., 
tele;  prov., tearo,  lièro,  ^  Gat.»  bsp., 
iTAL.,  iela;  port.,  tea,  —  Ety.  lat., 
tela. 
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TBM,  s.  ra.  Altér.,  de  te7np5.  V.  ce 
mot. 

TBHA.  pRov.,  v.  a.  V. 

TÈMB.  GASC,  y.  a.  Tembr,  craindre, 
appréhender,  redouter.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  temer  ;  ital.,  temere.  —  Ety. 
LAT.,  twiere. 

TÈMB,  PROV.,  s.  m.  Crainte,  appréhen- 
son.  —  Esp.,  PORT.,  temor.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  tème,  craindre. 

TBnBÂBI,  io,  adj.  Téméraire.  — 
Gat.,  temer ari  ;  bsp.,  port.,  ital.,  te^ 
metario.  —  Ety.  lat.,  temer arim. 

TBMIAWOMBHT,  ad  v.Témérairement. 
—  Cat.,  temeriarament  ;  bsp.,  port., 
ITAL.,  temerariamente.  —  Ety.,  teme^ 
rario  et  lo  suffixe  ment. 

TBMBIITAT.  s.  f.  Tbmbritat,  témé- 
rité. —  Cat.,  temeritat  ;  bsp.,  temeri- 
dad  ;  poht.,  temeridade  ;  ital.,  teme- 
îHtà,  —  Ety.  lat.,  temeritatmn, 

TBIBRUC.  udo,  prov.,  adj.  Tbmbros, 
craintif,  ive,  peureux,  timide.  -—  Ety., 
tème,  craindre. 

TÉHO,  cÉv.,  s.  f.  Caprice,  quinte, 
bizarrerie  ;  ta  tèmo  lou  preri,  la  quinte 
le  prend  ;  fa  tèmo,  penser  à  quelque 
chose.  —  Gat.,  esp  ,  tema, 

TSIOUEN.  TEKOUNG,  TEKOUIH,  TB- 
lOIGNA,  TBMOUDNA,  TBMOIBMAGB.  TB- 
10UGMA6B,  sont  autant  de  mots  em- 
pruntés au  français  qui  ont  remplacé 
dans  la  langue  parlée  aujourd'hui  les 
anciens  mots  romans  :  testimoniy  testU- 
moniar,  lestimoniage^  iestimoniadvr^ 
venus  du  latin. 

TBKOns,  ouso,  GÉv.,  adj.  Quinteux, 
euse  ;  fantasque,  bizarre.  —  Ety., 
tèmo,  caprice. 

TBMPB,  PROV.,  s.  f.  Tempe.  V. 
Tempo. 

TBHPBntA,  càv.,  v.  impers.  Tbmpba.r, 
tremper  la  terre  en  parlant  d'une 
grande  pluie  ;  a  bé  iempeirat,  la  pluie 
a  bien  abreuvé  la  terre,  il  a  beaucoup 
plu. 

TBHPBHA,  DAUPH.,  v.  n.  Faire  grand 
bruit.  V.  Tempestà. 

TBHPB&A,  V.  a.  Tbmprar,  tempérer  ; 
ttmperatf  ado,  part.,  tempéré,  ôe,  so- 
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bre;  ni  trop  chaud,  ni  trop  froid  en 
parlant  du  temps.  —  Gat.,  esp..  port.» 
temperar  ;  ital.,  temperare.  —  Ety. 
LAT.,  temperare. 

TEMPBRADURO,  gasg.,  s.  f.  V.  Tempe- 
ra turo. 


TEKPBRAKBlfT,  s.  m.  Temprament, 
tempérament.  —  Gat.,  tempérament  ; 
ANC.  K8P.,  templamiento  ;  port.,  ital., 
temperam^nto.  —  Ety.  lat.,  tempera- 
mentum. 

TBHPBBANSO,  s.  f  Tehpransa,  tempe* 
rance.  —  Gat.,  temperancia,  templan- 
sa;  ESP.,  iemplanza  ;  port.,  tempe* 
rança  ;  ital.,  tempranza.  — -  Ety»  lat., 
temperantia, 

TBMPBRATURO,  s.  f.  Température.  — 
Syn.  temperaduro.  —  Gat.,  esp.,  ital., 
temperatura,  —  Ety.  lat.,  tempera- 
tura, 

TBIPftRI,  cèv.,  8.  m.  Intempérie  de 
l'air  ;  tempête  ;  désastre  ;  tapage»  Il 
est  aussi  syn.  de  tempérament, 

TBIPB8TA,  V.  n.  Tbmpbstar,  tempê- 
ter, faire  grand  bruit,  se  fâcher  d'une 
manière  bruyante;  en  Roman,  susciter 
des  orages  ;  dans  nos  idiomes  il  ne 
s'emploie  que  figarément.  —  Uauph.. 
tempenà.  —  Esp.,  tempestar  ;  ital., 
tempestare.  —  Ety.,  tempesto. 

TBMFESTA,  PROV.,  v.  a.  Fouler  la 
terre  aux  pieds,  la  piétiner  ;  la  labout- 
rer  lorsqu'elle  est  trop  trempée.—  Ety., 
tem,  préf.  et  pesta,  du  lat.,  pistare, 
piler. 

TBMPB8TAT.  ado,  prov.  Plombé,  ée 
en  parlant  de  la  terre  foulée  ou  labou- 
rée qjuand  elle  était  trop  trempée  ; 
gâté  par  le  mauvais  temps  ;  cueilli 
avant  sa  maturité  en  parlant  d'un 
fruit  ;  dans  le  dial  gascon,  il  signifie, 
orageux,  impétueux  ;  agitée  en  parlant 
de  la  mer. 

TÈÉPESTO,  8.  f.  Tpmpesta.  tempête. 
—  Gat.,  tempestat;  esp.,  tempestad  ; 
POHT.,  tempestade;  ftal,,  iempesta.  — 
Ety.  L'T.,  tempestcUem, 

TBIPB8T0U8,  0U30,  adj.  V. 

TfittPBStUOBS,  ouso,  adj.  Tbmpbstuos, 
tempétueux,  euse,  orageux.   —  Gat.. 


tempetuos;   esp.,  port.,   tempestuoso  ;  \'LkT.,temporali5. 
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ITAL  ,  tempestoso.  —   Ety.  lat..  tem- 
pestuosus. 

TBÉPI  (Se),  PROV.,  V.  r.    8'emplffrer, 
so  gorger  d'aliments. 

TEMFIBR,  cÉv.,  s.  m.  Tempibr,  plaie 
abondante  qui  pénètre  profondément 
la  terre  ;  a  fa  un  boun  tempier^  la 
pluie  a  bien  trempé  la  terre  ;  eu  Ro- 
man, averse,  tempête.  —  Stn.  trem- 
pier.  —  Ety.  Roman,  temprar^  trem- 
per. 

TBHPIOUN,  PROV.,  s.  m.  Peigne  dont 
se  servent  les  tisserands  pour  augmen- 
ter la  largeur  du  tissu  qu'ils  fabri- 
quent. 

TBMFLB.  s.  m.  Tbmplb.  temple.  — 
Gat.,  temple;  esp.,  port.,  templo  ; 
iT\L., tempio.  —  Ety.  lat.,  templum. 

TBMPLB,  PROV.,  s.  m.  Tempe.  V. 
Tempo. 

TBIPLB,  PROV.,  s.  m.  Timbre  ;  tim- 
bale, tambour  de  basque. 

TElPLtaO,  s  f   V. 

TBMPLâJO.  c6v.,  s.  f.  Jointure  de  la 
jambe. 

TEMPLIER,  s.  m.  Templier,  templier, 
chevalier  du  temple.  —  Gat.,  tempîû' 
ris;  ESP.,  port.,  templario  ;  ital., 
tempiere,  —  Ety.,  temple. 

TEMPL0U8,  PROV.,  8.  m.  p.  Deux 
barres  de  bois  attachées  l'une  à  l'autre 
par  une  ficelle,  dont  les  extrémités 
sont  garnies  de  petites  pointes  de  fer. 

TEIPO  ,     s.     f .      TbMPLA  ,       TBMPLAR , 

tempe,  partie  latérale  et  supérieure 
de  la  tête.  —  Syn.  tempe,  temple,  tim^ 
li^^  —  Ital-,  tempia.  —  Ety.  lat., 
tempora, 

TBHPOnRA,  CÉV.,  ?.n.  Temporiser, 
différer.  —  Syn.  tempourisà.  •—  Ety., 
tempusi  temps;  gagner  du  temps. 

TBHPOURâL  ,  alo,  adj.  Temporal, 
temporel,  elle,  qui  passe  avec  le  temps; 
séculier  par  opposition  à  spirituel  ; 
employé  substantivement,  le  temporel, 
le  revenu  d'un  bénéfice;  puissance  sé- 
culière ;  en  Roman,  los  quatre  tempo- 
rats^  les  quatre  saisons  de  l'année.  — 
Prov.,  tempourau  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
temporal  ;  ital.,  temporale,   —  Ety. 
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TElPOOftALOHSHT,  adv.  Temporal-- 
MENT,  temporellement,  durant  un  cer- 
tain lemps.  —  Cat.,  tempouralment  ; 
BSP.,  POBT.,  iTAL.,  iemyoralmetiie,  — 
Ety.,  tenipouralo  et  le  suffixe  ment. 

TBIPOUaiU,  alo,  PKov.,  adj.  V.  Tem- 
poural. 

TEIFODRI,  cÉv.,  V.  n.  Finir  son 
temps,  sa  journée,  son  année  ;  aquei 
varlel  n'a  pas  kmpourilf  ses  enanal 
subrany  ce  valel  n'a  pas  fini  son  temps, 
il  s'en  est  allé  pendant  l'année  ;  ii  si- 
gnifie aussi,  endurer  le  froid,  le  chaud, 
le  vent,  la  pluie  ;  on  pot  pas  lempouri^ 
il  lait  un  si  mauvais  lemps  qu'on  ne 
saurait  y  résister.  —  Ety.,  tempus, 
ternporis, 

TUFOUBISA,  V.  n.  Temporiser.  — 
Syh.  iempourà.  —  Esp.,  port.,  kmpo' 
rizar  ;  ital.,  lemporeggiare.  —  Ety., 
tempus,  tempoHs. 

TSlPOUUn,  ivo,  s.  et  adj.  Saison, 
temps  favorable,  opportun  pour  cer- 
tains travaux  de  la  campagne  ;  ai  se^ 
menai  moun  camp  per  tempouriuy  j'ai 
semé  mon  champ  dans  la  saison  con- 
venable ;  sazoù  tempourivo,  saison  fa- 
vorable ;  faturo  lempourivo,  travail 
lait  en  temps  propice.  —  Ety.  lat.  , 
tempus, 

TEMFQURIVOL,  s.  m.  Châtaigne  d'une 
grosse  espèce. 

TBMPOUaO,  cÉv.,  s.  f.  Tempora,  sai- 
son, temps  propre  aux  semeno^s  et 
aux  autres  travaux  de  la  terre  ;  tem- 
pérature ;  tempouros  ,  s.  f.  p.,  les 
quatre- temps  que  l'Église  a  consacrés 
au  jeûne  et  à  la  prière.  —  Ety.  lat., 
lempora. 

TSHPOUBOnS,  s.  m.  p.  Les  quatre- 
temps.  y .  Tempouro. 

TEMPS,  s.  m.  Temps,  temps,  durée  ; 
loisir,  délai;  saison,  état,  disposition 
de  rair  ;  T.  de  grammaire,  les  diffé- 
rentes flexions  qui  marquent  dans  les 
verbes  le  temps  où  se  pa^se  l'action 
dont  on  parle;  a  passât  Itmps  ou  pas- 
sai temps^  il  y  a  quelque  temps,  au 
temps  jadis  ,  autrefois  ;  tout  d'un 
tempSj  adv.  compos.,  sans  interrup- 
tion, d'entre  temps;  d'un  temps,  avec 
empressement;   temps  que  Dieu  ajo, 
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cÊv .,  anciennement.  —  Syn.  tem^  tem^, 
formes  altérées.  --  Cat.,  temps;  esp., 
tiempo  ;  port.,  ital.,  tempo,  —  Ety. 
lat.,  tempus. 

Qui  temps  ha,  e  temps  espéra,  temps  li  falh. 

Pbo.  Roman. 

TBIP8  DBÉ  ou  DRSCI,  s.  m.  Vent  du 
Nord-JNord- Ouest,  placé  dans  la  rose 
des  vents  c^e  la  Méditerranée  entre  la 
tramontane  proprement  dite  et  la  tra- 
montane appelée  mountagnèi'o. 

TBM8,  8.  m.  Altér.  de  timps,  V.  ce 
mot. 

TBMSOT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  espace 
de  temps.  —  Ety.,  dim.  de  tems,  aller, 
de  temps. 

TBir,  TBH8,  altér.  de  temps^  V.  ce 
mot. 

TENACB,  asso,  adj.  Tenace.  —  Esp., 
POBT.,  tenaz ,  ital.,  tenace,  —  Ety. 
lat.,  tenacem, 

TBNACITAT,  s.  1.  Ténacité.  —  Cat., 
tenacitat;  esp.,  ienacidad;  port.,  <c- 
nacidade  ;  ital. ,  tenacità.  —  Ety.  lat., 
tenacitatem, 

TEHAL,  CÉv.,  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  es  magre  coii^ 
mo  un  tenaL  il  est  maigre  comme  un 
ceat  de  clous,  il  est  sec  comme  un 
hareng. 

TII^ALHA,  V.  a.  Tenailler,  tourmen- 
ter un  criminel  avec  des  tenailles  ar* 
dentés  ;  arracher,  déchirer  avec  des 
tenailles  :  quand  lou  tenalharias  ou 
diriô  pas,  quand  même  vous  le  tenail- 
leriez, il  ne  le  dirait  pas.  —  Syn.  es^ 
tanalhà^estentilhà.  —  Ety.,  tenaîho, 

TENALIO,  s.  f.  TiNALHA,  tenaille,  ins- 
trument de  fer  pour  tenir  ou  pour  ar- 
racher quelque  chose.  —  Syn.  esta- 
nalhos,  estenalhos.  —  Cat.,  tenalha  ; 
ESP.,  tenaza  ;  port.,  tenaz  ;  itâl.,  ta- 
naglia,  —  Ety.  lat.,  tenacula,  plur.  de 
tenaculum, 

TEMAHEIIT,  s.  m.  V.  Tenement. 

^EHAMCIEB,  S.  m.  V.  Tenencier. 

TBMfil,  0,  part,  de  tègne,  teint,  e.  — 
Syn.  teinch,  tintât, 

TEHCIO,  B  -LiH. ,  s.  f.  (tentso).  Tan- 
clie,  pofisson.  V.  Teneo. 
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TBHGIO,  S.  f.  Tbncha,  teinte,  teia- 
ture,  toute  drogue  servant  à  colorer,  à 
teindre  ;  les  pêcheurs  de  nos  côtes  di- 
sent qu'ils  font  la  lencho,  quand  ils 
trempent  leurs  filets  dans  une  disso- 
lution d'écorce  de  pin  pour  les  pré- 
server de  l'action  corroslve  de  l'eau  de 
la  mer  ;  dans  le  b. -limousin,  fa  la 
ienc/iOy  c'est,  chez  les  gens  pauvres, 
faire  tremper  dans  un  chaudron  où 
l'on  a  fait  bouillir  du  campôche  les 
vôtements  de  la  famille  pour  les  con- 
vertir en  habits  de  deuil  ;  tencho,  en 
style  familier,  signifie  aussi  vin,  bouno 
tenchOj  bon  vin.  --  Rty.,  s.  part.  f. 
de  tègne 

TBNCIURA,  THNCOIDBIBa,  TBNCIÏÏBIÉRO, 
TBNCIURO.  V.  TeinchurÂ,  Teinchurier. 
Teinchuriéro,  Teinchuro. 

TBNCO,  s.  f.  Tanche,  Cyprinus  linca^ 
poisson  de  rivière;  b.-lim.,  tencho.  — 
Cat.,  ESP.,  lenca;  ital.,  tencha.  —Et y. 
LAT.,  tinca.  On  donne  aussi  le  nom  de 
tenco  à  plusieurs  espèce  de  Labres,  et 
particulièrenient  au  Labre  triple-ta- 
che, appelé  aussi  cleisoun, 

TBHDA,  V.  a.  Tendrb,  tendre,'  dres* 
ser  une  tente  ou  des  tentes;  tapisser; 
B.-LiH..  étirer;  tendà  cms  ouseloust 
tendre  des  pi4ges  pour  prendre  les 
oiseaux  ;  letidaty  ado,  part.,  pavoisé, 
ée,  couvert  d'une  tente  ;  tapissé  ; 
B.-LiM.,  tendu,  e,  étiré  ;  ai  lo  pel  ien* 
dado,  j'ai  la  peau  tendue  ;  au  flg.,  ai 
moun  espri  plo  tendà,  j'ai  mou  esprit 
bien  tendu.  —  Et  y  ,  lendo,  tente. 

TBNDAS,  B.-LiM.,  3.  f.  p.  Longues 
perches  sur  lesquelles  on  étend  et  on 
étire  au  moyen  d'un  tour  les  étoffes 
de  laine,  après  qu'elles  ont  passé  au 
moulin  à  foulon.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tendà, 

TBNIlillB,  s.  m.  Bâton  que  met  le 
tisserand  au  bout  de  la  poitrinière 
pour  l'empêcher  de  se  dérouler.  — 
Ety.,  tendre. 

TBMBÈlHOnM,  pbov.,  s.  m.  Cheville 
servant  à  tendre  le  tissu.  —  Ety.,  ten- 
dre, 

TBHSBLBT,  pbov.,  8.  m.  V.  Tendoulet. 

TBHDBHSO,  S.  f.  Tendance,  direction 
senslbie,  apparente  vers  un  but,  vers 
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une  fin  ;  propension.  —  Cat.,  bsp., 
POBT.,  tendencia  ;  ital.,  tendenza.  — 
Ety.,  tendent  y  part.  prés,  de  tendre, 

TBlfOBiri,  0,  part.  prés,  de  tendre. 
Tendant,  e,  tourné  vers. 

TEirosàOLO,  s.  f  T.  de  mar.,  Mar- 
quise, seconde  tente  qu'on  met  sur 
une  autre  pour  garantir  le  gaillard 
d'arrière  des  grandes  chaleurs  de  l'été. 
—  Ety..  tendo, 

TINDESOII,  TINDBSOUH,  3.  m.  Tindi- 
MBif,  tension,  état  de  ce  qui  est  tendu  ; 
dilatation  ;  au  flg.,  tension  d'esprit.  — 
Ety.,  tendre. 

TENOI,  PROV..  v.  n.  Tendir,  textib, 
retentir.  —  8yn.  retenti^  restounti, 

Lo  refris  .   fiii  tkhoie  la  montanha. 

6.  DB  RocMiLum. 

c  Le  refrain  ùlH  retentir  la  montagne.» 

TBNDIL.  GÈv..  s.  m.  Piège  à  prendre 
les  oiseaux  ;  baguette  qui  tient  le  piège 
tendu.  V.  Lèco  ;  fibre,  nerf,  tendon  ; 
en  Roman,  tenture,  pavillon.  —  Ety., 
tendre. 

TINDILliHO,  PROv.,  s.  f.  Àmorçoir  on 
ébauchoir,  outil  dont  l'artisan  qui  tra- 
vaille en  bois  se  sert  pour  commen- 
cer les  trous  qu'il  achève  ensuite  avec 
des  outils  plus  gros. 

TBNDILIO,  CARC,  s.  f.  Croc  à  suspen- 
pendre  la  viande.  Ce  mot  est  proba- 
blement une  altération  de  penditho, 

TENDILIOS,  s.  f.  p.  Deux  verges  de 
fer  en  arc-boutant  destinées  à  assujé- 
tir  le  soc  d'une  charrue.  Ces  deux  ver- 
ges, après  avoir  traversé  le  cep,  pas- 
sent à  travers  la  partie  coudée  de  la 
charrue  où  elles  sont  fixées  par  des 
clavettes  appelées  lunetas,  —  Gasg., 
tenilhos. 

TBHDO,  s.  f.  Tbnoa,  tente;  pavillon 
militaire  sous  lequel  on  campe  ;  bâche 
dont  on  couvre  les  marchandises  pour 
les  mettre  à  l'abri  de  la  poussière  et 
de  la  pluie  ;  gasc,  tendue,  réunion  de 
pièges  tendus  aux  oiseaux  pour  les 
prendre  ;  tendos  del  col,  tendons  on 
muscles  du  cou.  —  Syn.  tento,  tente. 
--  Cat.,  port.,  ital.,  tenda.  —  Ety, 
LAT.,  tentus,  tenta,  tendu,  e. 

TBNDOïïIiBT.s.  m.  Petite  tente;  banne, 
grosse  toile  servant  à  couvrir  les  mar* 
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chandises  qui  sont  sur  un  bateau,  uùe 
charrette,  etc.  ;  espèce  de  tente  dres- 
sée sur  les  bateaux  ;  ridenn  que  les 
inarchands  placent  devait'  lu  porte  de 
leur  boutique.  —  Syn.  UtideleL—ETY,, 
dim.  de  tendo. 

TBHDOOM,  s.  m.  Tendon,  partie  fi- 
breuse qui  sert  à  attacher  les  muscles 
aux  os  ou  à  d'autres  parties  ;  en  Pro- 
vençal, cordon  qui  soutient  Tépinglier 
d'un^ rouet  à  filer.  —  Eth,.  tendre. 

TBHBBB,  V.  a.  Tbndrb,  tendre,  rendre 
tendu,  étendre,  déployer,  étirer  ;  em- 
ployé neutraiement,  il  signifie,  aller  à, 
se  diriger  vers  ;  faire  une  tendue^ 
placer  des  pièges  pour  prendre  les  oi- 
seaux ;  tendut,  udo,  tendu,  e,  bandé.— 
BiARN.,  Une,  —  G\T.,  tendre;  bsp., 
PORT.,  lender  ;  ital.,  tendere.  —  Ett. 
LAT.,  tendere, 

TEHDIB,  o.  adj.  Temorb,  tendre,  qui 
n'est  pas  dur  ;  au  fig.,  sensible,  déli- 
cat; lou  tendreyGkSG.,  s.  m.,  la  ten- 
dresse. —  Gat.,  tendre  ;  bsp.,  tiemo  ; 
PORT.,  tenro;  ital.,  tenero.—  Ety.  lat., 
tenerum. 

TBMOBBBSO.  s.  f.  Tendresse,  sensibi- 
lité à  l'amour,  à  l'amitié,  aux  affections 
de  la  nature  ;  amour  tendre  et  pas- 
sionné. —  Gat.,  tendreza ,  bsp.,  port., 
lerneza  ;  ital..  teneresta.  —  Kty.,  ten- 
dre. 

TBKIIBST,  eto,  adj.  Tbnorbt,  tout 
tondre,  délicat,  douillet,  sensible»  — 
Syn.  tendrin.  —  Gat.,  tendreté  ital., 
teiteretto.  —  Ety.,  dim.  détendre. 

TBHDHBTAT,  s.  f.  Tkndrbza,  tendreté, 
qualité  de  ce  qui  est  tendre,  en  par- 
lant des  viandes,  du  pain,  des  fruits, 
des  légumes  ~  Syn.  tendroû^  ten- 
dvour.  —  Ety.,  tendre. 

TKNDIIN,  ino,  pROv.,  adj.  Tout  ten- 
dre, délicat.  —  Syn.  douna-tendrin, 
V.  Tendret. 

TEHDHOMBNT,  adv.  Tendrement.  — 
Esp.,  iiemamente;  port.,  ternamente; 
ital.,  teneramente.  —  Ety.,  tendro  et 
le  suffixe  ment, 

TBMDROU,  TEHDROIJR,  s.  f.  Tendreté. 
—  Gat..  tendror.  V.  Tendretat. 

TBISUDO,  s.  f.  Tendue,  ce  qu'on  tend 
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chaque  t'ois  sur  une  table  ou  sur  nn 
métier;  T.  de  chhs^e,  tendue,  réunion 
de  pièges  que  l'on  tend  pour  prendre 
les  oiseaux.  —  Hyn.  tendo.  —  Bty.,  s. 
part.  f.  de  tendre. 

TÈHB,  V.  a.  et  n.  Tenbr,  tbnir,  tenir, 
avoir  en  main,  en  sa  puissance,  possé- 
der; couvrir,  occuper  une  certaine 
étendue  de  terrain  ;  arrêter,  empêcher; 
contenir  ;  retenir  dans  la  mémoire  ; 
tenir  ce  qu'on  a  promis  ;  continuer, 
s'attacher  à  ;  résister,  se  maintenir  ; 
conserver,  entretenir,  soigner  ;  repu* 
ter,  estimer  ;  aquelo  femno  ten  pla 
sous  e/ans  ,  cette  femme  entretient 
bien,  soigne  bien  ses  enfants  ;  sabi  pas 
so  que  me  ten  que,  je  ne  sais  pas  ce 
qui  me  retient  de.,.;  me  podi  pas  tène, 
je  ne  puis  pas  me  tenir  sur  mes  jam- 
bes ;  tène  un  efant  sus  las  founs,  tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux  ; 
aquel  estableten  quatre  parels  demiolosy 
cette  écurie  contient  quatre  paires  de 
mules  ;  ne  tène  unoj  être  ivre  ;  tènejoc, 
tenir  jeu  ;  tène  pè  al  joc,  piéter.  jouer 
du  lieu  fixé;  tène  pè  à  quauqu'un^  sui- 
vre quelqu'un  pied  4  pied  ;  tène  de 
dick,  répéter  toujours  la  môme  chose  ; 
quant  tenem  d'aqueste  mes  ?  quel  est 
le  quantième  de  ce  mois  ?  aquel  efant 
ten  de  soun  paire,  cet  enfant  ressemble 
à  son  père,  soit  au  physique,  soit  au 
moral;  aimé  de  tène,  être  tenace, 
avare  ;  te,  impératif,  tiens  ;  avem  fach 
te  tu,  te  iéu,  nous  avons  partagé  ;  se 
tène,  v.  r.,  se  tenir,  s'empêcher  de 
tomber  ;  demeurer  habituellement 
dans  un  certain  lieu  ;  se  contenir,  se 
retenir  ;  ne  rien  rabattre  sur  le  prix 
qu'on  a  demandé  d'une  marchandise  ,- 
iengutt  udo,  part.,  tenu,  e  ;  acà  n'a 
tengut  qu'à  iéu ,  cela  n'a  dépendu 
que  de  moi.  —  8yn.  prov.,  teni  ;  oasc, 
lengue.  —  Gat.,  tenir;  bsp.,  tener; 
port.,  ter  ;  ital.,  tenere,  —  Ety.  lat., 
tener  e. 

Val  mai  TivB  qn'esperii. 

PAO. 

Qae  xnr  fa  de  dons. 

Pbo. 

ff  Qui  tient  a  double  force,  t 

TÉNB,  BÊARN.,  v.  a.  Tendre,  étendre. 
V.  Tendre. 
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TftHB  B'Amvt  ou  un  D'AURT,  not., 
V.  a.  Epier,  guetter,  observer,  surveil- 
ler. 

TINàBKÛS,  s.  f.  p.  Tbnbbras,  ténè- 
bres, privation  de  lumière,  obscurité 
profonde,  nuit  ;  office  qui  se  dit  à  l'é- 
glise les  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de 
la  semaine  sainte  ;  au  fig.,  aveugle- 
ment, égarement,  erreur.  -—  Gat.,  te- 
nebras  ;  ES9.y  tiniebras ;  ital.,  tene- 
bra,  ienebria,  —  Bty.  lat.,  ténèbres. 

TBMEBR0U8,  ouso,  adj.  Tskbbbos,  .  té- 
nébreux, euse,  obscur  ;  au  flg.,  dissi- 
mulé. —  Cat.,  tenebras  ;  bsp.,  port., 
FTAL.,  imebroso»  —  Ext.  lat.,  ienebro* 
sits, 

TEISBBOÏÏSITAT,  s.  f.  Tbnebrositat, 
obscurité.  —  Cat, ^tenebrotidad;  port., 
ienebrosidadâ  ;  ital.,  tenebrosità,  — 
Ety.,  tenebrom. 

TflmCâ,  cév.,  TonL.,  V.  n.  Pendiller, 
en  parlant  de  la  morve  des  enfants, 
de  la  roupie  des  vieillards  qui  pendent 
au  nw,  des  chandelles  de  glace  qui 
pendent  aux  toitst  aux  gouttières,  aux 
fontaines,  etc. 

TBNÈCO,  cèv..  PORT.,  s.  f.  État  de  ce 
qui  pendille.—  Ety.,s.  verb.  de  te- 
necà. 

TUIBnUL,  CA8T.,  civ.,  8.  m.  V.  Ti- 
nièiral. 

TBrtnUS,  s.  m.  Tbubirb,  tbicbdor,  ce- 
lui qui  tient,  qui  possède  ;  ienèire  de 
libres^  teneur  de  livres;  tenèire  del 
camp,  teneur  du  camp.  —  Et  y.,  ièm. 

tBWiamiT,  8.  m.  Tbhbiibnt,  telle- 
ment, contenance  de  terre  non  inter- 
rompue, dom-alne  ;  ancienne  désigna- 
tion cadastrale  indiquant  le  lieu  où 
une'  terre  est  située.  ~  Ett.,  iène,  te- 
nir, se  tenir,  être  eontigu. 

fonNCBA»  s.  m.  Tbnbncibr,  tenan- 
cier, celui  qui  jouissait  de  terres  dé- 
pendantes d'un  fief;  aujourd'hui,  pro- 
priéuire  de  terres.  —  Stn.  tenancier. 
..  Ety.,  tenenU 

TBNEirCI08,  cév.,  s.  f.  p.  Maintien, 
contenance,  air,  tenue,  manières  ré- 
servées ;  garda  sas  tenencios^  avoir  un 
air  grave  et  sérieux;  n'a  pas  ges  de 
ienencios,  il  ou  elle  n'a  pas  de  tenue, 
dé  maintien.  —  Stn.  tmgudo.  —  Ett., 
tenerU. 
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,  s.  m.  Tmmt,  tenant,  cham- 
pion dans  un  tournoi,  dans  une  opinion 
coiitroversée  ;  agat.,  second  ou  sous- 
chef  d'une  troupe  de  travaîlleufs  de 
terré,  Syn^.  loo^tenent  ;  b.-ltm.,  tenace, 
avare.  —  Ety.,  tène, 

Gëft  non  ûeu  hoxns  Ta1«ns  bàbitar 
Ab  hom  rie,  Til,  eseas  e  Tsiriar. 

B,  GAnoBUC,  de  Béxlen. 

Point  ne  doit  homme  dé  valeur  de- 
meurer —  avec  un  homme  puissant, 
vil,  avare  et  tenace. 

TBNBlfT,  prép.  Attenant,  joignant, 
tout  près  ;  tout  d*un  tenent,  loc.  adv., 
de  suite,  sans  interruption  ;  cent  ses» 
tairados  de  vigno  tout  d*un  tenent, 
cent  séterées  de  vigne  tout  d'un  te- 
nant, que  rien  ne  sépare.—  Bty.,  part 
prés,  de  tène. 

TB!IBNT,b.-lim.,  s.  f.  Petite  excrois- 
sance de  couleur  brune,  à  peu  près 
grosse  comme  une  lentille  qui  vient 
sur  la  peau. 

TENET,  LiM.,  V.  a.  Tenir.  V.  Tène. 

TENETRAL,  8.  m.  V.  Tinièiral. 

TBNIIOU,  TBNBlOnir.  S.  f.  Tenue,  fer- 
meté, consistance,  solidité,  persistance, 
constance  ;  en  Romao,  tencMon,  pos- 
session, jouissance. 

TBMaVAI-TENffUJS ,  V.  Tenguem- 
tenguem. 

TEN&nDO^,  s.  f .  Tenguda,  tenue,  con- 
tenance, manière  de  s'habiller;  fer- 
meté ;  dignité  dans  les  manières;  temps 
et  durée  d'une  assemblée,  séance  ; 
tengudosy  s.  f.  p.,  lieux,  maisons  où 
une  personne  a  coutume  d'aller  et  de 
se  tenir  ;  counèissi  pas  sas  tengudos, 
je  ne  sais  pas  où  il  a  l'habitude  d'al- 
ler ;  de  tengudo,  loc.  adv.,  avec  durée, 
avec  persistance.  —  Syn.  teguda.  f.  a. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  tène.  V.  Tenen- 
cios. 

TEHOÏÏE,  GASC,  V.  a.  Tenir.  V.  Tène. 

TBNGUBH-TENGQBH,  cÂv.,  loc.  adv. 
Tenant-tenant;  faire  tenguem^tenguem, 
faire  un  troc  sans  se  dessaisir  de  la 
chose  qu'on  veut  trocjner  tant  qu'on 
ne  tient  pas  dans  sa  main  celle  donnée 
en  contr'échange  ;  ainsi  font  deux  en- 
fants qui  tiennent  chacun  à  demi  les 
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—  Syn.  toc'â^toc,  de  la  màh  à  la  man, 
tenguam-tengxiàm.  —  Ety.,  tprtffùe. 

TEHI,  V.  a.  et  n.  V.  Téne. 

TEKILIO,  s.  f.  Telline.  V.  Tellino. 

TBHiLlfM,  Gksc  s.  f.  p.  V.  Tendilhos. 

TBNI0L08,  àÈv.ySt,  f.  p.  Fressure  ;  béa- 
tilles.  V.  Mejinos. 

fUfOïï,  TSNOïïlt,  s  rn.  Tenôti,  anneatx 
de  fer  soudé  au-dessous  d'uu  canon  de 
Aisil  dans  lequel  passe  la  baguette  ; 
bout  d'une  piôce  de  bois  ou  de  fer. 
travaillé  de  manière  à  pouvoir  le  faire 
entrer  dans  la  mortaise  d'une  autre 
pièce.  —  Ety.,  tène. 

TEUâïïR,  s.  m  Tenor,  teneur,  ce  q\il 
est  contenu  mot  à  mot  dabs  un  écrit. 

—  Cat.,   ESP  ,  ténor  ;    port.,   iheor  ; 
iTAL.,  tenore.  —  Ety.  l^t.,  tenorerû, 

TBHSO,  TBN80UN,  s.  f.  Tbnsa,  tbnso, 
dispute,  discus^on,  contestation,  dé- 
bat, combat  de  parole^;  en  Roman, 
lenson,  débat  en  vers  entre  deux  ou 
plusieurs  troubadours  sur  une  ques- 
tion ordinairement  de  galanterie,  sou- 
mise au  jugement  d'un  tiers  que  les 
contondants  choisissaient  pour  arbitre. 
Ital.,  lenza,  —  Ety.  lat.,  tensionem. 

TENSOUVA,  V.  n.  Tbnsu^ar,  combat- 
tre, disputer,  contester.  —  Ital.,  <6n- 
sonare,  —  Ety.,  tensoun. 

TBNTA,  cév.,  V.  a.  Tendre,  dresser 
une  tente.  V.  Tendà. 

TENTA,  v.  a.  Tbmptar,  tenter,  es- 
sayer, éprouver  ;  solliciter  au  mal  ; 
donner  envie  de.  —  Cat.,  esp.,  port.  , 
lentar  ;  ital.,  lentare,  —  BtV.  lat., 
tentare. 

TSKTACIÉiO,  TSlfTACIDtJK,  s.  f.  Tenta  • 
(no,  tbmptacio,  tentation,  sollicitation 
au  mal.  —  Cat.,  temptaciô  ;  esp.,  len- 
tacion  ;  ital.,  tentazione,  —  Ety.  lat., 
lentalionem. 

TBNTAIRB,  airo,  s.  et  adj.  Temptairb, 
tentateur,  tentatrice  ;  le  tentateur,  le 
démon.  —  Syn.  tentatoûy  téntatoiir.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  teniador  ;  ital.,  ten- 
tare, —  Ety.  lat.  ,  tentator. 

TBHTA'ÉM, ello,  PROV.,  adj.  Tentatif, 
ive,  en  parlant  des  choses  ;  testateur, 


tentatrice  en  parlant  des  p^rkifaiiH. 
—  Ety.,  lentà, 

TENTAT,  TODL.,  s.  ni.  Attentat  — 
Esp.,  tentorfo—  Ety.,  aîtér.  de  attentât, 
du  lat.  atteàtare. 

TBNTATléU,  TENTATIU,  ivô,  àdj.  Tên- 
tatif,  ive.  —  Syn.  tentarèu.  —  Çat., 
tentantiu;  port.,  tentativo. --  Ety., 
tenta. 


TENTATIVO,  S.  f.  Tentative.—  Cat., 
ESP.,  port.,  tentaliva  ;  ital.^  tentativo, 
—  Ety.  b.-lat.,  tentativay  du  lat.  ten- 
tatus. 

TBNTATOU.  TBNTA^OUR,  8.  m.  Tenta- 
teur. —  Ety.,  teniaiorem.  V.  Tentaire. 

TENTENA,  c6v.,  v.  a.  Amuser  par  de 
vaines  paroles,  tenir  à  quelqu'un  le 
bec  dans  l'eau.  V.  Attentenâ. 

TBNTO,  s.  f.  Tente.  V.  Ten'do". 

TENTO,  s.  f.  Tendon,  muscle.  V.  Tôifl- 
doun. 

raNÏO,paov.,  s^  f.  Dounâ  ta  tehto, 
désoler,  chagriner,  impatienter. 

TENUCd,  CÉV.,  s.  f.  Chiquenaude. 

TENUT,  ude,  RÊARN.,  part,  de  tène^ 
tendu,  e. 

TEO,  PROV.,  s.  f.  Torche  de  buis  dé 
pin;  torche  en  général.  —  Syn.  tée. 
V.  l'eso.  —  Cat.,  b.sp.,  ica.- Ety.  làt., 
twda. 

TEPA,  PROV.,  V.  a.  Gazonner,  reyéfir 
de  mottes  de  gazon  ;  tepat,  ado,  pa^t.^^ 
gazonné,  ée.—  Ety.,  lèpoy  gazon,  motte 
dé  gazon. 

TEPADO,  PROV.,  s.  f.'  ÔazontiÔtiient; 
action  de  gazonner.  —  Syn.  tepage,  te- 
pagi.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tepà,  ga- 
zonner. 

TEPAOE, TEPidl,  PROV.-,  s.  ptf.  Gazon- 
nement.  —  Syn.  tepado.  —  Ety.,  i^p^i. 

TEPANROT,  GASc,  s.  m.  Petite  hau- 
teur, coteau.  —  Et  Y.,  tèpe. 

TÈPE.  GAf-c,  s.  m.  Montagne,  coteau 
à  pente  abrupte  ;  prov.,  gazon,  V. 
Tôpo. 

TEPBT,  GASc.,s.  m.  tfontltfttie,  petit 
coteau.  —  Ety.  dîmV  de'  tèpe. 

TEPIÉIO, PROV.,  s.  f.  Gazon,  pelouse, 
pièce   dW  ga2on   que   Potf  entirè^i^t 
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dans  un  parc  ou  dans  un  Jardin.  — 
Ett.,  tèpe. 

TÊPO,  PROV.,  s.  f.  Gazon,  motte  de 
gazon.  —  Sttî.  tèpe. 

TEP0ÏÏ8,  ouso,  adj.  Couvert,  e  de  ga- 
zon, gazonné.  —  Syn.  teput.  —  Ety., 
tepo. 

Dlns  la  prado  tbfouso  em'on  «r  ajoagni 
An  ooitan  dis  agn^n  loa  loup  sanloarlejaro. 

P,-F.  X A viBB,  chanoine. 

TBPUT.  udo,adj.  V.  Tepous. 
TBRADO.  TB&AOOÏÏ.  TBRAIRB,  TBBAJA- 
DO,  TBRALADO,    TBRALIBR,   TBllLHOUB, 

QÉv.,  V.  Terrado,  Terradoù,  etc.,  etc. 

TBRiBINO,  TB1AHIN0U8,  trov.,  V.  Ta- 
rarino,  Tararinous. 
TBBCBIROLO,  S.  f.  V.  Terseirolo. 
TBRCSIAOÏÏ,  S   m,  V.  Terseiroù. 
TBRCBJA,  V.  a.  V.  Tersejà. 
TBRCEBBHBTO,  ftASC,  s.  f.  V.  Tersere- 
neto. 

TSKÉ  ou  TBHIÉ.interj.  Diantre  1  vrai- 
ment I  —  Syn.  tré, 

TBBSBBHTINO,  8.  f.  Tbrbbbntina,  té- 
rébenthine, résine  tirée  du  térébinthe 
et  de  plusieurs  autres  arbres  résineux. 
—  Syn.  tourmeniino,  irementino,  — 
CiiT.,B8P.,  tremeniina;  ital.,  terebm- 
thina,  -  Ety.  làt.,  terebinthina  (ré- 
sina) 
TSUJÂt  c4v.,  V.  a.  V.  Terrejà 
TBIÉHO,  PROV-,  s.  f.  Bourdon, grosse 
abeille. 

TSRiSO,  s.   f.    Cape,  couverture  de 
tète  pour  les  femmes. 
TBHBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Teleto. 
tBUBUSTÈU,  s.  m.  V.  Terrlbustôri. 

tBUBO,  cÉv.,  8.  f.  Bruant  proyer.  — 
Syn.   tèri-tèri/chiC'perdris,  cincerisi, 
V.  Chichourlo. 
'    TERIBR,  PROV.,  s.  m.  V.  Teiier. 

TBRIONOfm,  TBBIOHOUNA,  TBRIOHOU- 
HAIIB,  PROV.,  V.  Trignoun,  Trignounà, 
Trignounaire. 

TBBIOOSSI,  G«v.,s.  m.  Bruit,  tracas, 
embarras  ;  longueur  dans  les  affaires. 
.--  Syn.  (n^05,  trigosH. 

TnieOUBSâ,  cév.,  V.  a.  V.  Trigoussà. 
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TIRIHIBR,  TBHIHO,  b.-lim.,  V.  Terri* 
nier,  Terrine. 

TEURieNO,  cÉv.,  S.  f.  Araignée.  V. 
Estarigagno. 

TERISSOïïN,  PROV.,  s.  m.  V.  Terris- 
soun. 
TÈRI-Tiai,  ctv.,  s.  m.  Bruant  proyer. 

—  Syn.  Urido.  V.  Chichourlo. 
TBRLINTIHTIN,  prov.,s.  et  adj.  Fre- 
luquet, jeune  étourdi  ;  employé  adver- 
bialement, il  signifie  qu'on  ne  croit  pas 
ce  qu'on  vient  de  dire. 

TBRMB,  s.  m.  Terme,  borne,  limite 
d'un  champ,  temps  préfix  ;  temps  au- 
quel une  femme  doit  accoucher  ;  fin , 
achèvement  ;  échéance  ;  dans  quelques 
dialectes,  tertre,  talus  de  verdure  ou 
de  gazon,  élevé  en  terrasse  au  bord 
d'un  champ  ;  il  signifie  aussi,  terrain^ 
campagne.  —  Béaun.,  termi,  —  Cat., 
terme.  —  Eiy.  lat.,  iermen. 

TSRHEJA,  GÉv.,  V.  a.  Termbnar,  bor- 
ner un   champj  y  planter  des  bornes. 

—  Syn.  termenà.  —Ety.,  ienne,  borne. 
TBRMSNA,v.  a.  V.  Termejâ  et  Tei^ 

min&. 

TBURNAL,  GÊv.«  s.  m.  Tbrmbnal,  les 
champs,  la  campagne  ;  les  confins,  les 
lieux  d'alentour  ;  terrain  élevé  ;  roudâ 
lou  termenaly  battre  la  campagne,  rô- 
(ier.  _  Syn.  termenau.  —  Ety.  lat., 
terminalis,  qui  concerne  les  bom^ 
des  champs. 

TBRHENAU,  PROV..  S.  m.  V.  Terme- 
nal. 

TSRinfTINO,  CAST..  s.  f.  V.  Tereben- 
tino. 

TBin,  b6arn.,  s.  m.  "V.  Terme. 

TERMINA,  V.  a.  Tbkminar,  tbrmbnar, 
terminer,  achever,  arriver  à  la  fin  ;  en 
Roman,  borner,  limiter  ;  se  ienninâ, 
V.  r.,  se  terminer,  avoir  une  certaine 
désinence,  en  parlant  des  mots.  — 
Cat..  ESP. ,  port.,  tei^ninar  ;  ital. ,  ter- 
minare.  —  Ety.  lat.,  terminare. 

TEUniO,  PROV.,  s.  f.  Terme,  borne 
d'un  champ  ;  Hsière  d'une  terre.  — 
Syn.  Urme,  Urmi.  —  Esp., termino.— 
Ety.  lkt,,  terminus. 

TBUfARI,  adj.  Ternari,  ternaire,  qui 
est  composé  de   trois  unités,  qui  est 
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distribué  trois  par  trois.  —  Cat.,  ter* 
nari  ;  esp.,  port.,  ital.,  ternario.  — 
ETif.  LAT.,  temarivs, 

TBRHAU,  alo,  GASc,  acij.  V.  Eternal. 

TBRNAU,  pRov.,  s.  m.  Un  gros,  un 
drachme,  la  huitième  partie  d'uue  once. 
—  Cév.,  tarnau^  f.  a. 

TBIHE,  no,  adj.  Terne,  qui  n'a  pas 
l'éclai  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a  peu 
en  comparaison  d'une  autre  chose.  — 
Ety.  ANC.  ALL.,  tarnù 

TBRNBM,  enco,  adj.  Mouton  ou  brebis, 
"bœuf  ou  génisse,  &gés  de  trois  ans.  — 
Ety.  LAT.,  ter,  trois. 

TBHNI,  V.  a.  Ternir.  V.  Tamf. 

TBHinTA,PROV.,  s.  f.  Trinité.  V.  Tri- 
nitat. 

TE&mi,  8.  f.  Tbrna,  terne,  réunion  de 
trois  numéros  pris  ensemble  à  la  lote- 
rie et  sortis  ensemble.  —  Gat.,  ital., 
ter  no  ;  bsp.,  tema  ;  port.,  temos.  — 
Ety.  LA.T.,  ternus. 

foftOnH,  CAST.,  s.  m.  Source,  fon- 
taine, tuyau.  M.  sign.,  grifoù,  grifoul, 
fount. 

TBBIA,  CAST.,  GASc,  V.  a.  Terrer, 
mettre  de  la  terre,  garnir  de  nouvelle 
terre  ;  jeter  de  la  terre  sur  la  neige 
pour  la  faire  fondre;  se  ierrd,  v.  r.,  se 
cacher  sous  terre  en  parlant  du  lapin, 
du  renard,  etc.  ;  terraty  ado,  part., 
couvert,  e  de  terre  ;  terré,  caché,  sous 
terre.  —  Ety.  ,  terro, 

TBRBADBTO,  pnov.,  s.  f.  Petite  terre 
ensemencé,  petite  jonchée.  —  Ety., 
dim,  de  ierrado. 

TBRRADO,  CÉV.,  prov.,  s.  f.  Terre  en- 
semencée ,  ierrado  de  mil^  de  hlat, 
etc.,  pièce  de  maïs,  de  blé,  etc.  ;  jon- 
chée, herbe,  fleurs  qu'on  répand  à 
terre  ;  abattis  de  fruits  ;  terrados^ 
CAST.,  s  f.  p.,  décombres,  pIAtras,  im- 
mondices ;  il  signifie,  terreau,  dans  le 
dial.  du  Querci,  V.  Terralado.  —  Ety., 
terro. 

TERBADOU.  TBRRADOUB,  s.  m.  Tbrra- 
DOR,  territoire,  étendue  de  pays  qui 
dépend  d'une  commune  ;  terrain  ou 
terre  considérée  selon  sa  qualité  ou  sa 
valeur  végétale  ;  terrain  à  bAtir;  terre 
par  rapport  à   sa  substance,   comme 
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d'ôtre  molle,  dore,  sablonneuse,  argi* 
leuse.  —  Syn.  terraire^  -  Ety.,  terro- 

TBRRA&ITAS,  cÈv.,  s.  m.  Rocher  pourri 
ou  pierre  morte,  roche  qui  se  calcine, 
se  gerce  à  l'air,  ou  qui  s'en  va  en 
miettes  et  en  écailles.  —  6yn.  roubino. 
—  Ety.,  augm.  pejor.  de  terro. 

TERRAIOUN,  prov.,  8.  m.  V.  Ter- 
ralhoun. 

TBRRAIRE,  s.  m.  Tbrràirb,  territoire, 
terroir,  terrain  ;  terraire  bavenc,  terre 
marécageuse,  terre  dont  le  sous-sol 
est  argileux,  imperméable  et  qui  n'est 
productive  que  lorsqu'elle  est  drainée; 
l'abbé  de  Sauvages  et  après  lui  Hon- 
norat,  dans  leurs  dictionnaires,  ont 
écrit  bravenc,  mais  c'est  évidemment 
bavenc,  baveux,  qu'ils  auraient  dû 
mettre  ;  terraire  toubau,  veines  de 
terre  végétale  qui  se  trouvent  dans 
l'interstice  des  rochers.  —  Syn  .  terra- 
doii,  terradour  ;  tarraire,  f.  a.  —  Ett  , 
terro 

TBRRAJADO,  div.,8.  f.  Levée  de  terre, 
transport  de  terres  neuves  pour  amen- 
der et  engraisser  les  terres  légères.  » 
Syn.  tarajado,  tarrajado^  f.  a.  —Ety., 
terro  et  ajado,  part.  p.  de  avHre,  terre 
eue,  qu'on  a  eue  ou  qu'on  a  retirée 
d'ailleurs. 

TBRRAL%  s  m.  Vent  de  terre,  vent  du 
nord-ouest.  —  Syn.  cers,  magistrau, 
mistral,  vent  terrau;  improprement, 
tarrah  comme  on  l'appelle  à  Béziers. 

TERRALADO,  GÉv.,  8.  f.  Tkrral,  ter- 
reau, fumier  réduit  en  terre  noirâtre  ; 
terre  qu'on  trouve  à  trente  centimètres 
environ  de  profondeur  dans  les  landes 
et  les  forêts,  à  laquelle  sont  môles  les 
débris  des  feuilles  pourries  qui  s'y 
sont  entassées  pendant  des  siècles, 
c'est  la  terre  de  bruyère  ;  terralado 
dal  bladf  terre  qui  passe  à  travers  le 
crible  lorsqu'on  nettoyé  le  blé,  —  Syn. 
terrado,  terralhado.  —  Ety.,  terro, 

TERRALIA,  PROV.,  v.  a.  Jeter  de  la 
terre  sur  la  neige  pour  en  accélérer 
la  lonte,  Syn.  terra;  transporter  de 
la  terre  avec  des  corbeilles,  des  brouet- 
tPS,  etc  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, dans  le  dial.  castrais,  produire 
un  son  semblable  à  celui  que  rendent 
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468  poto  09,^^^  qui  ce  heurtent  les  uns 
contre  les  autres;  craquer.  —  8yh. 
tarralhd,  f.  a.  —  Ety.,  terro,  ierralho. 

TBRRALIADO,  cév.,  s.  f.  Y.  'lerraladQ. 

TBBILUilUJjBB,  Pfiov.,  s.  m.  Terras- 
sier, homme  employé  à  remuer ,  à 
transporter  de  la  terre.  —  Syn.  ter^ 
raioun,  lerralhoun,  lerralhousy  tar^ 
ralhaire,  f.  a.  —  Ety.,  ierralhà, 

TERIULEBI,  s.  m.  Potier  de  terre  ; 
terralhèiro,  s.  f-,  femme  d'un  potier  ; 
marchande  de  poterie.  —  Syn.  tarra* 
Ihèr-,  tarralhèiro,  f.  a.  M.  sign.  oulier, 
terrinier;  béarn.,  bacherayre,  —Ety., 
lerralho, 

TBARAUTO,  cév.)  ^.  m.  Terreau.  Y. 
Terralado. 

TE^RALHETO,  S.  f.  Petits  objets  de 
poterie,  plats,  assiettes,  cruchons  des- 
tinés à  l'amusement  des  enfants.  — 
Syn.  tarralheto,  f.  a.  —  Ety..  dîm.  de 
lerralho, 

TBRRALIO,  s  f.  Poterie  de  terre, 
toute  sorte  de  vaissselle  de  terre  cuite. 
—  Syn.  tarralhOy  f.  a.  —  Ety.,  terro. 

TERRALiaU,  TBRRALIOnil,  s.  m  Ter- 
rassier, piocheur,  pionnier.  —  Syn. 
terrai  flaire  ,  terralhous  ,  par  al  ter., 
'iarralîwû;  il  signifie  aussi,  courtilHère. 
V.  TarO'Cehos.  —  Ety.,  terralhà, 

TERRALIOUH,  phov  ,  s.  m .  Espèce  de 
panier  qui  sert  à  charrier  de  la  terre, 
des  pierre^;  du  ftimier,  etc.  —  Ety., 
terro. 

TraRALHOirs,  cèv.,  s.  m.  Terrassier. 
Y.  Terrai houn. 

TBSftAS,  PRov.,  s.  m.  Tas,  monceau 
de  terre;  cast.,  motte  de  terre; 
BÉARN.,  cruche  de  terre.  —  Syn-  tor- 
rast  f.  a.  — BxY.,  terro. 

TBaBASSA,  V.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille  pour  la 
soutenir  et  la  fortifier  ;  terrasser,  jeter 
par  terre  avec  violence.  —  Ety.,  ter^ 
rasso. 

TBRIASSAN,  S.  et  adj.  Paysan  qui 
travaille  la  terre  ;  prov.,  agriculteur, 
homme  qui  entend  bien  la  culture  des 
terres.  —  Syn.  tarrassaUf  f.  a.  —  Ety., 
terrassa,  remuer  la  terre. 
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T1^lRA8IIB|l,  s.  m.  Terrassier;  cast., 
potier  oie  terre,  Y.  Terralhier.  —  Syw. 
tarrassier^  f.  a. 

TJiRRA^SO,  s.  f.  Terrasse,  levée  de 
terre  dans  un  jardin,  faite  pour  le 
plaisir  de  la  vue  et  pour  la  commodité 
de  la  promenade  ;  ouvrage  de  maçon- 
nerie en  forme  de  balcon  et  de  galerie 
ouverte;  toit  d'une  maison,  lorsqu'il 
est  en  plate-forme  et  à  découvert  ;  en 
provençal,  auget  rempli  d'eau  dans  le- 
quel le  potier  trempe  ses  mains  et  son 
attelle.  —  Ety.  b.-lat.,  ierracia,  de 
l'adj.  lat.,  terraceus  de  terra,  terre, 
terrasse. 

TERRAU,  PBOv.,8.  m.  Yent  du  Nord- 
Ouest.  Y.  Terrai. 

TBRRB,  BâARN.,  s.  f.  Y.  Terro. 

TBBItÉ,  interj.  qui  exprijne  l'étonne- 
ment.  Diaptre  !  —  Syn.  taré,  tré^ 

TBRRB,  BÉARN.,  s.  m.  Tertre.  —  Bi- 
TBHR.,^  toural. 

TE|tRRIROïï,  PRov..  s.  m.  (terreirôo). 
Espèce  de  corbeille  dont  on  ae  sert 
pour  transporter  de  la  terre.  —  Sw. 
terrier,  terralhoun  et  par  al  ter.,  (a- 
rairàu,  tareirdu.  —  Ety.,  terro. 

TBRRBJA,  ckv.y  v.  n.  Gratter  la  terre, 
remuer  la  terre  cowu^^  ^ont  les  en- 
fiints  ;  se  rouler  dans  la  terre  en  par- 
lant des  oiseaux  pulvérateurs  ;  sentir 
la  terre,  avoir  un  goût  de  terre  :  lott 
blal  mal  lavât  ten^ejo,  le  blé  mal  lavé  a 
un  goût  de  terre,  ou  sent  la  terre.  — 
Syn.  terrourià.  —  Ety.,  terro. 

TBRRBN,  s.  m.  Terrbn,  terrain,  ter- 
roir, terre  considérée  sous  le  rapport 
de  ses  produits  ;  boun  tei^reh,  terroir 
fertile  ;  il  signifie  aussi  espace,  éten» 
due  de  terre.  — •  Syn.  tarren,  f.  a.. 
terri.  —  Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  ter- 
reno.  —Ety.  LKT.,terrenum. 

TBRRBN,  ôno,  PROV.,  adj.  Qui  n'est 
plus  couvert  de  neige  ;  siam  terrens,  la 
terre  est  découverte,  il  n'y  a  plus  de 
neige.  —  Syn.  terrenal.  —  Ety  lat., 
terrenum;  il  signifie  aussi,  terrestre. 

TBRRBNA  (Se),  pbov..  v.  r.  Se  dé- 
pouiller de  la  neige  qui  fond,  en  par- 
lant de  la  terre  qui  se  découvre  ;  ler- 
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nnat^  ado,  ptrt.  qui  n'est  plus  oouTert, 
couverte  par  la  neige.  —  Ety.»  ierren. 

TBBIBSTlBy  0,  adj.  Tbrrestbb,  ter- 
restre, qui  appartient  à  la  terre,  qui 
tient  de  la  nature  de  la  terre.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  iTAL  ,  terrestre,  —  Ety. 
L4T.,  terresiris, 

TBIRBT,  s.  m.  Tbrret,  espèce  de 
raisin  rpuge,  tardif,  cultivé  dans  tout 
le  Midi  ;  terret'bourret^  ierret  gris.  — 
8yn.  tarretf  f.  a. 

TSRIBTIÈIRO,  s.  f.  Vigne  de  terret 
rouge  ou  gris.  —  8yn.  tarretièiro,  f. 
a.  —  Ety.,  terret, 

TSRISTO,  8.  f.  Tbrrkta,  petite  terre, 
petit  domaine.  —  Cat.,  teireta  ;  ital., 
terretta,  —  Ety.,  dim.  de  terro. 

TERRITO,  TOUL  ,  s.  f.  Lierre  terres- 
tre. —  Syn.  èurre  de  terro,  V.  Roundo. 

TUiaBTQ  (De),  lœ.  adv.  En  glissant 
sur  la  terre,  en  se  traînant,  en  ram- 
pant. —  Syn.  de  terro-bouiroun,  — 
EïY.,  (Je,  prép.  et  terretOy  dim.  de 
terro, 

TBRRI,  GASC,  s.  m.  Terrain.  V.  Ter- 
ren. 

TSRUBLB,  0.  adj.  Tbrbiblb,  terrible, 
extraordinaire.  —  Syn.  tarrible^  f.  a. 
—  Cat.,  bsp.,  terrible;  port.,  terri- 
vel;  ITAL.,  terribile.  —  1''ty.  lat  ,  ter- 
ribilis, 

TERRIBLDIIBNT,  tdv.  Terriblement, 
eitraordinairement,  extrêmement.  — 
Raynouard  donne  dans  son  Lexique 
roman  l'adverbe  teriblamentt  qu'il 
fait  suivre  d'un  exemple  tiré  de  la 
Garya  magalonensis ,  ouvrage  com- 
posé de  nos  jours  par  Moquin-Tandon, 
dans  lequel  la  langue  romane  du 
moyen-âge  est  assez  bien  imitée  pour 
que  Raynouard  Tait  cru  de  cette  épo- 
que —  Cat.,  terriblement  ;  bsp.,  ter^ 
riblemente  ;  port.,  terrivelmente  ; 
ITAL.,  terribilmente,  —  Ety.,  terriblo 
et  le  suffixe  ment. 

TBBBIBUSTADO.  PROv  ,  s.  f.  Tracasse- 
rie, espièglerie.  —  Ety.,  ce  root  paraît 
ôtre  une  altération  de  tarabustado  , 
subst.  part,  de  tarabusta^  tarabuster, 
tracasser. 

TERIIBÏÏSTBIU,  PROv.,  s.  m.  Espiègle. 
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tapageur.  —  8tii.  taraè(ist4ri9  |#ra- 
bustéri.  —  Ety.,  tttrabast, 

TBRUBBSTÉU,  S.  f.  Fumeterre.  V. 
Fumoterro. 

TBRIIER,  s.  m.  Terrassier,  V.  Ter- 
ralhoun;  il  signifie  aussi,  sablier.  — 
Syn.  tarrier.  f.  a.  —  Ety.,  terro.  —  Il 
se  dit  aussi  d'un  panier  servant  à 
transporter  de  la  terre,  V.  Terrairôu. 

TBUIOOLBS,  s.  f.  p.  Terres  légères, 
terres  peu  productives.  —  Syn.  (arri- 
golos,  tarrigonos,  f.  a.  —  Esp.,  ter- 
rezueUu, 

TBRUIiIO,  s.  f.  Menue  terre  qui  se 
trouve  dans  les  tas  de  blé,  de  seigle, 
etc.,  et  qui  tombe  sous  le  crible  ;  pous- 
sier, poudre  de  charbon.  —  Syn.  tor- 
rilho,  f  a.,  terralado.  —  Cat.,  ter- 
reto,  —  Ety.,  dim.  de  terro. 

TBIRIH,  GASC,  s.  m.  V.  Terrine. 

TERRllIAIB.  s.  f.  Terrinée,  plein  une 
terrine.  —  Ety.,  terrino, 

TBRRINBTO,  S.  f.  Petite  terrine.  — 
Ety.,  dim.  de  terrino, 

TBRIUfIBl,  B.-LUf.,  s.  m.  Potier  de 
terre.  —  Ety.,  terrino»  V.  Terralher. 

TERHINO,  s.  f.  Terrine,  vase  de  terre 
avec  un  couvercle,  muni  de  deux  pe- 
tites anses,  servant  à  faire  cuire  des 
ragoûts  qu'on  met  ordinairement  au 
four;  terrino  de  fégef  fie  canards, 
terrine  de  foies  de  canards;  b.-lim., 
vaisselle  de  terre  grossière  dont  on  se 
sert  dans  les  ménages;  ce v.,  bassin 
de  garde-robe  ou  de  chaise  percée  ; 
bassin  de  malade  avec  une  queue  ; 
CAST.,  soupière  ;  gasc,  baquet  en  po- 
terie. —  Syn.  tarrinoy  f.  a.  —  Ety. 
BSP.,  ierrina,  faite  de  terre. 

nUISSOU.  B.-LI1I.,  s.  m.  Petit  pot. 
petit  vase  de  terre. 

TERIITOII,  s.  m.  TBRRrroRi,  terri- 
toire. --  Cat..  territori;  bsp.,  port., 
ITAL.,  territorio.  —  Ety.  lat.,  terri- 
torium. 

TERRO,  s.  f  Terra,  terre,  globe  ter* 
restre.  quatrième  planète  ;  partie  so- 
lide du  globe  ;  substance  qui  forme  la 
base  des  pierres,  d^  sels,  eic.,  do- 
maine, prjpprjyété  ;  tarfe  yégétalç,  cul- 
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tWable  ;  pays,  contrée  ;  terro  fort. 
6AAC.,  terre  forte*  terre  compacte  et 
argileuse;  terro  gasto,  terre  vaine, 
terre  stérile  ;  terro  ôavencoy  terre  hu- 
mide dont  Je  sous-sol  n'est  pas  per- 
méable ;  térro  labourivoj  terre  labou- 
rable, terre  cultivée  ;  terî^o  nèhoy  terre 
crue  ;  terro  vierge^  terre  qui  n'a  jamais 
été  cultivée  ;  terro  sabelenco,  terre  sa- 
blonneuse ;  terro  de  cad'arij  terre  qu'on 
sème  tous  les  ans  :  ai  semenat  ma 
terro^  j'ai  semé  mon  champ,  et  non 
pas  ma  terre,  qui  ne  se  dit  que  d'un 
corps  de  domaine  ;  i  a  un  boun  founds 
de  terro ^  cette  terre  a  beaucoup  de 
fond  ;  la  maire  qu'enterro  sa  filho  ne 
fa  souvent  terro  ^  la  mère  qui  perd  sa 
fille  en  meurt  souvent  de  chagrin.  — 
Gat.,port.,  ital.,  terra;  bsp.,  tierra, 
—  Et  Y.  LAT.,  terra, 

Qae  a  tbsbo  a  gnerro. 

Pbo. 
Tbrbo  negro  fa  bonn  blat, 
Tsaso  blanoo  Ion  Ik  eioaudat. 

Pbo. 


Qn  troompo  tbbbo,  tronmpo  se  mémo. 

Pbo. 

TERHO-BOURROUN  (De),  prov.,  loc. 
adv.  Terre -à- terre,  en  se  traînant.  — 
Syn.  de  terreto, 

TBRRO  DE  L'ATLE,  TOUL.  Espèce  de 
juron;  un  terro  de  t'aule^  s.  m.,  celui 
qui  se  sert  habituellement  de  ce  ju- 
ron. V.  Aulet. 

TERBO  DE  PARAIRE,  8.  f.  Terre  à  fou- 
lon, argile  smectique  dont  on  se  sert 
pour  enlever  l'huile  que  contiennent 
les  étoffes  de  laiae.  —  Ety.,  terro, 
terre  et  paraire^  foulon . 

TERRO-&RSPO  OU  ORSPIO,  cÉv.,  s.  f. 
Picridie  commune.  V.  Escarpouleto. 

TBRRO-PLEN,  s.  m.  Terre-plein,  terre 
élevée  en  terrasse  dont  la  surface  est 
unie.  —  Cat.,  terra^ple  ;  esp.,  terra- 
plen  ;  ital.,  terra-pieno. 

TBRR0-80U,  pROv.,,  s.  m.  (t.  sôu).  Jon- 
chée, sol  couvert  ;  teirO'Sàu  de  m4)rts, 
terre  couverte  de  cadavres.  —  Syw. 
soulado,soulat. 

TBRRO^TRBK.  TBRRO-TRBKO,  8.  m.  V. 

TERRO-TRBIQUL,  s.  m.  Terratre- 
MOL,  tremblement  de  terre.   —  Anc. 
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CAT.,  terratremol.  —  Ety.,  terro,  terre 
et  tremoul,  tremol,  tremblement. 

TERROTROÏÏN,  gasc,  s.  m.  Hruit  da 
tonnerre  ;  tintamarre,  grand  fracas.  — 
Syn.  terrotrum, 

TBRROTRUM,  toul.,  s.  m.  V.  Teiro- 
troun. 

TBRROÏÏ,  TBRROUR,  s  f .  Tbrror.  ter- 
reur, épouvante,  grande  cr5înte  ;  ter- 
reur, époque  de  la  Eévolulion  fran- 
çaise, pendant  laquelle  le  tribunal 
révolutionnaire  et  les  échafauds  Airent 
en  permanence.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
terror  ;  ital.,  ierrore,  —  Ety.  lat., 
terrorem. 

s.  m.  Terreau.    V.  Terra- 


TBRROT. 

lado. 

TERROUN,  PROv..  s.  m.  Coin  de  terre;  . 
tertre,  petite  élévation  de  terre,  mon- 
ticule. —  Esp.,  terron^  motte  de  terre. 

—  Ety.,  dira,  de  terro. 

TERROUNIA,  TBRROURIi,  paov.,  v.  n. 
Gratter,  remuer  la  terre.  V.  Terrejé. 

TERROUNIAIRE,  TERROURIAIRB,  prov., 
3  m.  Qui  s'amuse  à  gratter,  à  remuer 
la  terre,  qui  aime  à  se  traîner,  en  par- 
lant d'un  enfant.  —  Ety.,  terrounià, 
terrourià, 

TBRROURIBR,  prov.,  Lieu  où  la  terre 
est  meuble  comme  le  sable,  où  les  en- 
fants s'amusent  et  se  traînent  et  où  les 
alouettes  et  les  autres  oiseaux  aiment 
à  se  rouler  pour  se  débarrasser  de  la 
vermine.  —  Ety.,  ferro. 

TERROUS,  ouso,  adj.  Terros,  terreux, 
euse,  mêlé  ou  couvert  de  terre,  de 
poussière  ;  qui  est  de  couleur  de  terre. 

—  Cat.,  terros ;  bsp.,  ital  .  terroso.  — 
Ety.  lat.,  terrosus. 

TBRRUN,  s.  m.  Poussière.  —  Ety., 
tej-ro. 

TBRSyO,  adj.  Tbrs.  tiers,  troisième; 
un  ters  arbitre^  un  tiers  arbitre  ;  uvo 
persouno  terso^  une  tierce  personne; 
tmo  fèbre  terso»  une  fièvre  tierce,  qui 
revient  de  deux  jours  l'un  ;  ters,  s. 
m.,  le  tiers,  la  iroisièmo  partie  d'uno 
chose,  —  Cat.,  trrcio  ;  port.,  terço; 
iTAi.  ,  tcrzo   —  Ety.  lat..  iertf'us. 

TERIA,  V.  a.  Tbrsar,  tiercer.  donner 
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nne  troisième  façon  à  une  terre,  cha::  p  i     TT3AU1É,  (jasc,  s.  m.  Thb8a.ubibr, 
ou  vigne.  —  6yn.  gavc,  tarsà^  f.  a.  —  (  tit^^orier.  —  Ett.  lat.,  ihesaurartus. 


vigne 
Ital.,  terxare,  —  Ety.,  ters, 

TnSIIROLO,  BiTBRR.,  tierçon,  futaille 
contenant  le  tiers  de  l'ancien  muid  de 
vin  qui  était  de  665  litres.  —  Gast., 
iersoù,  —  Bty.,  ters,  tiers. 

TBKSn&OU,  PROv.,  s  ra.  (terseirôu). 
Regain  ou  troisième  coupe  de  four- 
rage, autre  que  le  foin  qu'on  ne  fau- 
che ordinairement  que  deux  fois  ; 
cettQ  seconde  coupe  est  appelée  néan- 
moins terseirôu.  —  Svn.  larseiràu, 
irasseiràu,  tresseiràu.  —  Ety.,  treSy 
trois. 

TBRSBLBT,  8.  m.  Tersol,  tiercelet,  le 
mâle  de  i'épervier,  du .  faucon  et  de 
plusieurs  autres  oiseaux  de  proie  * 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  d'un  tiers 
plus  petit  que  la  femelle.  —  Ety., 
ters, 

TBB8BNAL,  ala,  montp.,  adj.  Trien- 
nal, aie. 

TSH8ERBMET0,  gasc,  s.  f.  Ancienne 
mesure  pour  le  vin.  —  Ety.,  ters. 

TBB80L,  B-LiM.,  s.  m.  Farine  bise, 
troisième  farine.  —  Ety. ,  ters. 

TBB80U,  CA8T.,  s.  m.  Tierçon.  V. 
Terseirolo. 

TBETI,  0,  cÉv.,  adj,  Mince,  léger. 
V.  Tèu. 

TBiniB.  s.  m.  Tfrtrb,  tertre,  petite 
élévation  de  terre  ;  en  Roman,  coteau, 
colline. 

m  bel  plaxn  semblon  tkrthbs. 

Rahbaud,  d'Oranfçe. 

Les  belles  plaines  me  semblent  des 
coteaux. 

TERUBIN,  s.  m.  Toupie.  V.  Baudufo 

TÈ8,  cÉv.,  s.  m.  V.  Test. 

Tts,  PRov..  s.  m.  Ilot.  V.Tèu. 

TB8A,  pRôv.,  v.  a.  Tendre,  bander; 
tesa,  ado,  part.,  tendu,  e,  bandé.  — 
Ety.  lat.,  tensus,  a,  part,  de  iendere. 

TBflAS  cÊv.,  s.  m.  Torche  de  bois  de 
pin.  V  Tèso. 

TE8AUR.  BÊARN.,  GASC,  s.  ni  The- 
SAUB,  trésor.  —   Ety.  lat.,  thésaurus. 


TBSCOÏÏ.  TESCOUM,  8.  m.  Coin  destiné 
à  assujetir  la  queue  du  soc  à  l'âge  de 
la  charrue.  —  Syn.  tasCoû,  tascouriy 
tascoulo,  tascouroy  cougnety  subrutest, 

TBSCOUIIBJA,  v.  n.  Au  propre,  enfon- 
cer le  coin  appelé  tescoû  dans  l'âge  de 
la  charrue  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré,  et  il  signifie,  s'occuper  à  des 
riens .  avoir  l'air  de  faire  quelque 
chose  et  ne  rien  faire,  perdre  son 
temps.  —  8yn.  tascoulejà.  —  Le  sens 
figuré  de  ce  verbe  vient  de  ce  que  les 
laboureurs  employent  beaucoup  trop 
de  temps  à  monter  l«ur  charrue  ;  le 
verbe  coutrassejà,  qui  exprime  aussi 
l'action  de  fixer  le  contre,  a  une  signi- 
fication k  peu  près  semblable. 

TESCUH.  Gèv.,QnERC.,  s.  m  Tescom, 
trame  au  propre  et  au  figuré  ;  fil  que 
la  navette  du  tisserand  porte  à  travers 
la  chaîne  d'une  étoffe  ou  d'une  pièce 
de  toile.  —  Syn.  tesicum,  —  Ety.,  tes- 
eut,  tissu. 

TE8CUT,  udo,  part,  de  texe^  Tissu,  e. 
—  Syn.  ieissut, 

TESICUM,  QDBRG.,  s.  m.  V.  Tescum. 

TÈSO,  cfev..  s.  f.  Torche  de  bois  de 
pin  ou  de  sapin  ;  éclat  long  et  menu  de 
ce  bois  que  les  paysans  placent  dans 
un  trou  à  un  coin  de  l'âtre  et  qui  sert 
à  les  éclairer.  —  Syn.  tèe,  tèo.  tesas.  — 
G  AT..  RSP.,  tea.  —  Bty.  lat.,  ia?da, 
torche 

TiSO,  GÉv.,  PROv.,  s.  f.  Allée  d'arbres 
ou  d'arbrisseaux  dans  laquelle  on 
tend  des  filets  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  —Ety.,  tesà,  tendre. 

TESOniAOS,  pROV.,  s.  f.  p.  Gros  ci- 
seaux. —  Syn.  fourfts  —  Port.,  te- 
soura ,  ESP.,  tixera. 

TESQUIÈiaO^  GÉV.,  s.  f.  Montant  de 
bois  d'une  porte  qui  tient  lieu  de  gonds 
et  de  pentures.  V.  Pescièiro. 

TB8SAIR0L0.  s.  f.  V.  Terseirolo. 

TES8EHAT,  ado.  cèv..  adj.  Bariolé, 
ée,  moucheté.  —  Syn.  barracanaty 
bracanal. 

TB8SETEB,  alb.,  s.  m.  V.  Teissèire. 
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I,  BiTBRB.,  8.  f.  Petite  collation 
ou  goûter  que  font  les  valets  d'une 
ferme  avant  d'aller  travailler. 

TB8880,  GÉv.,  s.  m.  Tesson.  ^  Btn. 
têst,  teste. 

TESSOU,  TB880UN,  b.-lim.  cév.,  tool. 
Goret,  jeune  cochon;  tessoû  de  loch, 
cochon  de  lait.  —  Syn.  nourridoù, 
nourridoun  ;  tessouno-,  s.  f.,  truie. 


Propre  ou  non,  tout  engraisso  loa  tbmod. 

Pbo. 

TBSSOnNA,  B.'LiM.,  cév.,  toul..  v.  n. 
Cochonner,  mettre  bas  des  pourceaux. 
Bty.,  tessoun» 

TSSSOïïlfADO,  B.-LiH.)  cév.,  toul.  s.  f. 
Cochonnée,  ce  qu'une  truie  met  bas 
de  cochons  en  une  portée  ;  troupeau 
de  pourceaux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
tessounâ, 

TJST,  !WTB)  s.  m.  Test,  tpt,  tôt, 
tesson,  morceau  rompu  ou  cassé  d'un 
vase  de  terre  «  de  grès  ou  de  verre  ; 
pot  de  chaipbre  ;  montalb.,  vase,  pot 
de  terre  cuite;  b.-lim.,  coque  d'œuf, 
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té^aire,  testau,  tesiurri^  testut.  —  Gat., 
tastart,  —  Ety.,  testo,  tête. 

TB8TARD.  s.  m.  Têtard,  larve  de  la 
grenouille,  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
grosseur  de  sa  tète.  Syn  lesU)  d'eue, 
masseto  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du 
muge,  poisson.  V,  Mijoul. 

TS8TAII0IJA.  V.  n.  EtreenUté.  s'opi- 
nlAtrer.  s'obstiner.  —  Syn.  te^itrdià. 
—  Ety.,  testard. 

TSSTAIOIA,  PROv.y  V.  n.  V.  Tef(ar> 

déjà. 

TE8TA10UB,  s.  m.  Entêtement.  Y. 

TB8TA1DI80,  s.  f.  Entêtement,  opi- 
niâtreté. —  Syn.  testardun.  —  Ety., 
testard. 

TESTABDUN,  3.  m.  V.  Testardiso. 

TESTAIU^O,  pRov.,  s.  f.  Forme  de 
chapeau.  —  Ety.,  testo. 

TB8TARUT,  udo,  adj.  Qui  a  une  très- 
grosse  tète  ;  il  est  aussi  synaoyoïe  de 
testard.  —  Ety.,  testo. 

TB8TA880,  s    f.  Grosse  tête  ;  au 


coquille  de  noix,  éi^aille;  boîte  osseuse  I  mauvaise  tète.  -  Ety.,  augra.  de  tesio. 


du  crâne  ;  fa  de  testes,  casser  de  la 
poterie.  -—  Ang.  gat.,  test;  port., 
itâl.,  testa,  —  Ety.  lat.,  testay  tesso9. 

As  TEnstâ  se  connoolssoa  las  oalos. 

PttO. 

TBSTA,  V.  n.  Tester;  gast.,  témoi- 
gner, déposer  comme  témoin.  —  Cat., 
BSP.,  PORT  ,  testar  ;  ital.,  testare.  — 
Ety.  lat.,  testare. 

TSSTADO,  s.  r.  Mal  de  tête,  migraine. 
—  Syn.  b  -lim.,  testage,  —  Ety.,  testo. 

7B8TAQB,  B.-LiH.,  s.  m.  (testadze). 
Casse-tête,  mal  de  tête;  oquel  vi  bailo 
lou  testage,  ce  vin  porte  à  la  tête.  V. 
Testado. 

TESTA JAH,  PROV.,  adj.  Têtu,  V.  Tes- 
tard ;  vaurien,  V.  Fenat. 

TESTAKENT,  s.  m.  Testament,  testa- 
ment, acte  de  dernière  volonté.— Cat., 
testament  ;  bsp.,  port,,  ital.,  testa- 
mento,  —  Ety.  lat.,,  testanientuvi, 

TSSTAdiriT,  pBov.,  adv.  Obstinément, 
avec  opiniâtreté. 

TESTARD,  ardo,  adj.  Tbstart,  tôlu, 
|)Dtêti§.  r-  Syn    test({jan,  testaruty  tes- 


TS8TAT0U,  TE8TAT0UB,   TE8TATBI88Q 

s.  m.  et  f.  Testaire,  testairitz,  testa- 
teur, testatrice.  —  Cat.,  fsp.,  port., 
testador  ;  ital.,  testatore  —  Ety.  lat., 
testatoi^em. 

m 

TESTAU,  pROv.,  S.  m.  Promontoire, 
cap,  pointe  de  terre  élevée  et  avancée 
dans  la  mer  ;  il  est  aussi  adjectif  et 
synonyme  de  testard.  —Ety.,  teUo. 

TESTE,  s.  m.  V.  Test. 

TESTE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Testo. 

TESTE,  3.  m.  Texte.  V.  Texte. 

TESTEJA,  CÉV.,  V.  n.  Bemuer  la  tète, 
la  tourner  à  droite  et  à  gauche  ;  ne 
montrer  que  le  haut  de  la  tête,  l'avan- 
cer pour  voir  sans  être  vu  ;  au  fig.. 
tenir  tête,  s'opiniâtrer,  V.  Testardejà.- 
Ety.,  testo. 

TE8TBJAIIUI.  s.  m.  Celui  qui  tourne 
la  tête  à  droite  et  à  gauche,  qui  mon- 
tre seulement  le  haut  de  la  tête  poar 
voir  sans  être  vu  ;  il  signlQe  auss^ 
têtu,  opiniâtre,  querelleur.  —  Erv . 
lesiejà. 

TE8TÏT0,  S.  f  Petite  tête  ;  tête  da- 
gneau,  de  chevreau  ;    au  ûg.,  tète  lé- 
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ire.—  8yh.  testouno.  ^  Ett.,  d.:i^. 
de  iesto. 

TBSnJkl&Oi  miIÉRO,  s.  f.  Tkstikba, 
tôlière,  partie  de  ia  Jtwide  qui  pae^e 
sur  la  tète  du  cheval  ;  chevet  ou  chan- 
tourné  d'un  lit,  pièce  de  bois  qui  ^ 
met  entre  le  dossier  et  le  chevet; 
partie  d'une  coiffe,  forme  de  chapeau  ; 
T.  de  mar.,  bord  supérieur  d'une  voi|e 
carrée,  garnie  de  sa  ralingue  de  faix. 
—  Cat.,  B8P. ,  testora ,  port.,  iesteira , 
iTAL.,  tesiiera,—  EtY.Jesto. 

TESTIMOm,  PAOV.,  8.  m.  Tbbtimoni, 
témoignage.  —  Cat.,  teslimoni  ;  port., 
tesiemunha  ;  anc  esp.,  iestimonia  ; 
iiAL.,  testimonio,  —  Ety.  lat.,  testi- 
monium. 

TB8TIMQUNIA,  v.  n.  Testimonial  ,  té- 
moigner. —  Esp.,  testimoniar  ;  port,, 
lestemunhar  ;  ital.,  tesimoniare.  — 
Ety.,  tesii7noni. 

TESTO,  8.  f.  Testa,  tète,  crâne  ;  par 
analogie,  sommet,  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  différentes  choses  ;  au  fig-,  sens, 
raison,  esprit,  jugement;  parla  de 
testo^  tlélirer  ;  dire  de  tesio,  réciter  ; 
Une  teslOj  tenir  tète  ;  iesto  à  iesto  ^  tôte 
à  tôte  ;  avèire  bouno  Iesto,  avoir  du 
jugement,  ce  qu'on  exprime  aussi  par 
ces  mots,  avèire  de  tripes  dins  la  tesio; 
toumbà  tesio  prumièiro  ou  testa  poun- 
cho,  tomber  la  tôte  la  première  ;  se 
bouta  lou  prumier  en  tesio,  se  mettre 
en  tôte  ;  testo  souto,  tôte  basse  ;  il  si- 
gnifie aussi,  personne,  individu  :  lou 
dinnà  nous  a  constat  cinq  francs  per 
testo,  le  dîner  nous  a  coûté  cinq  Irancs 
par  tôte.  —  Syn.  cap.  —  Cat.,  ksp., 
port.,  iiAL.,  testa.  —  Ety.  lat.,  testa, 
cr&oe. 

TESTO  D'Aï,  TESTO  D  AIE,  TESTO  B'ALg. 

S.  f.  Tête  d'ail,  réunion  des  gousses  de 
cette  plante.  Ou  donne  le  nom  de 
testo  d'ai  à  Tiris  faux  acore,  appelé 
aussi,  î'm  de  palun. 

TESTO  D'ASE,  s.  f.  Têtard,  larve  de  la 
grenouille,  V.  Testard  ;  chabot  meu- 
nier, Cottus  gobio,  petit  poisson  de 
rivière  à  grosse  tôte.  —  Syn.  lèbre. 

TESTO  DE  PA88EB0UN,  prov.,  s.  f.  Ja- 
cée  dos  prés.  V.  Ambreto-fèro. 

TESTO  BLUO  ou  BLUHO,  s.  f.  Mésange 
bleue.  V.  Sarralher  blu. 
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TESTO  jfwnvtù,  8.  f.  V. 

TESTO  llEf(Rp,  8.  f.  Nom  et  adj.  qui 
désigneijL  :  1*  la  mésange  charbon- 
nière, V.  Sarralher;  2"  la  fauvette  à 
tôte  noire,  V.  Bouscarido  del  cap  ne- 
gre  ;  3*  la  fauvette  mélanocéphale  qui 
a  aussi  la  tôte  noire  comme  la  préeé- 
dente,  mais  qui  s'en  distingue  par  là 
couleur    rougeâtre    qui    entoure    ses 


yeux  ;  4"  le  bec-fin  orphée,  Sylvia 
orpkea^  qui  a  le  dessus  de  la  tôte,  le 
tour  des  yeux  et-  les  joues  d'un  gris 
noirâtre  (mouscarello  grosso  testo  ne- 
gro)  ;  5o  enfin,  rbirondelle  de  mer 
noire,  dite  épouvantail,  Sterna  nigra^ 
Sierna  fissipes,  oiseau  de  l'ordre  des 
nageurs  qui  a  la  tôte  et  le  dessous  du 
cou  noirs. 

TESTO  NEORO,  prov.,  8.  f  Jonc  de 
Jacquin,  Juncus  Jacquiniy  pi.  de  la 
fam.  des  Joncées;  luzule  printanière, 
Luzula  vernalis,  M.  famille. 

TESTO-POUIîCIO,  PROV.,  8.  f.  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  deviner  si  une  épin- 
gle cachée  dans  la  main  fermée  d'un 
des  joueurs  a  ia  pointe  tournée  du  côté 
du  pouce  ;  dans  le  dial.  b  -lim.,  <oum« 
bâ  tesio-pouncho,  signifie  tomber  la 
tôte  la  première,  et  bouté  testo-poun" 
choi  mettre  tôte  et  cul,  c.-à-d.  mettre 
des  fagots,  des  bottes  de  foin,  de  paille, 
moitié  dans  un  sens,  moitié  dans  un 
autre. 

ffESTO-ROOSSO,  8.  f.  Jonc  inondé,  Jun* 
eus  tenageia,  pi.  de  la  fam.  des  Jon- 
cées. 

TB8T0U,  TESTOUM,  s.  m.  Teston,  an- 
cienne pièce  de  monnaie  française, 
frappée  pour  la  première  fois  sous  le 
règne  de  Louis  XII.  —  Ety.,  testoû^ 
petite  tôle,'  parce  que  la  figure  du  roi 
y  était  représentée. 

TBSTOULAS.  asso,  prov.,  adj.  et  s. 
Stupide,  hébété.  —  8yn.  testourias, 

TESTOULO,  CAST.,  s.f.  Gros  bout  d'une 
tuile  qui  forme  ia  chaîne  d'un  toir. 
appelée  trespounto.  —  Ety.,  testo- 
bout 

TESTOON,  PROV.,  8.  m.  Tàloohe,  coup 
donné  sur  la  tôte  avec  la  main.  — 
Ety.,  testo, 

TESTOmiEJA,  V.  n.  Tâtonner.  V.  T«^9^ 
tounejâ. 
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TBSTOUHO,  8.  r.  Petite  tôle.  —  Stn. 
testelo,  —  Ety.,  dim.  de  testo, 

TBSTOUaiAS,  asso.  adj.  Stupide,  hé- 
bété. V.  Testoulns. 

TBSTUOABli,  GA8T.,  s.  f.  Entêtement, 
opiniâtreté.  —  Syn.  iestudige^  testu- 
dùOf  testuditaL  —  Ety.  .  testut . 

TB8TUDITAT,  s.  f.  V  Testudariè. 

TFSTUDO,  GÉv. ,  8  f.  Hache  à  marteau 
ou  à  tôle  ;   on  dit  aussi,  piolo  tesiudo. 

—  Ety.,  tesliU,  de  teslo^  tète. 

TBSTURII,  PRov  ,  s.  et  adj.  Têtu,  en- 
têté. V.  Testard. 

TBSTUT,  udo,  s.  et  a<y.  Têtu,  e,  en- 
têté, opiniâtre  ;  lestut  coumo  un  mioU 
entêté  comme  un  mulet;  employé 
substantiv.,  il  signilie,  têtu,  gros  mar- 
teau de  maçon,  carré  à  un  bout  et 
pointu  à  l'autre,  qui  sert  h  équarrir  la 
pierre  et  à  démolir  les  constructions  en 
maçonnerie.  ~  Syn.  iestudo.^  Ety., 
iesio. 

TBT,  CARC,  s.  m.  Tbg,  tri,  toit.  — 
Syn.  tèulaU—  Esp.,  iecho  ;  port.,  tecto; 
iTAL.,  tetlo.  —  Ety.   lat.,  tectum. 

TBTA,  V.  a.  Tbtar,  téter,  sucer  le  lait 
qui  est  dans  les  mamelles;  au  fig.,  les 
joueurs  de  boule  disent  r  la  bolo  télo, 
quand  elle  touche  le  cochonnet,  en 
étant  aussi  rapprochée  que  l'enfant  qui 
tette  l'est  de  la  mamelle  de  sa  mère  ; 
dans  le  dial.  cévenol,  tetà ,  signifie 
manger  des  châtaignes  bouillies;  c'est 
parce  qu'on  les  suce,  pour  ainsi  dire, 
qu'on  se  sert  de  ce  mot  ;  lou  tetà,  s. 
m.,  l'action  de  téter.   —  Syn  poupà. 

—  E8P. ,  tetar  ;  ital  ,  teitare.  —  Ety  , 
teto,  de  l'angl.  sax  ,  Hte_  mamelle. 

TBTADO.  s.  f.  Réfection  que  prend  un 
enfant  en  tétant  ;  donna  uno  tetado, 
donner  à  téter.  —  Syn.  atessado,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  tetà. 

TBTAD0ÏÏ8,  ousa ,  montp.,  adj.  Qui 
tette,  qui  est  à  la  mamelle,  en  parlant 
d'un  enfant. 

TBTA-D0U8,  s.  m.  Langage  doux,  per- 
suasif, paroles  mielleuses.  —  Ety., 
tetà,  Kaclion  de  téter,  dous,  d  une  ma- 
nière douce 

TBTAHB,  airo.  arello,  s.  m.  et  f .  Ce- 
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lui,  celle  qui  tette«  nourrisson,  enteor 
qui  tette  beaucoup;  T.  d'agric,  bran- 
che gourmande,  surgeon,  parce  qalb 
épuisent  l'arbre  ou  l'arbrisseau  en  su- 
çant toute  sa  sève.  ~  Ety..  tetà. 

TBTAHBL,  cév.,  s.  m.  Hochet  des  pe- 
tits enfants,  ainsi  appelé  parce  qu'ils 
ont  l'habitude  de  le  sucer.  —  Ety.,  tetà. 

TBTARBLLO,  s.  f.  Branche  gourman- 
de. V.  Tetaire. 

TBTARBLL08.  PROv.,  s.  f.  p.  Muflier  à 
grandes  fleurs.  Y.  Gacalacà. 

TBTARÈLO,  s.  f.  Femme  qui  fait  mé- 
tier de  téter  les  nouvelles  accouchées 
que  le  lait  incommode  ;  instrument 
propre  à  tirer  le  lait  du  sein  ~  Ett.. 
tetà. 

TÉTÉ,  TETET,  3.  m.  Terme  dont  les 
enfants  et  les  nourrices  se  servent  pour 
désigner  le  lait,  le  sein,  la  mamelle  : 
faire  tété,  téter.  —  Ety.  amcl.  sax.. 
tite,  mamelle. 

TÉTÉ,  cév  ,  s.  m.  Petit  chien,  terme 
enfantin.  —  Syn.  tetei,  touloù. 

TBTBI,  s»  m.  Nom  enfantin  des 
chiens.  V.  Tété. 

'  TBTBLOU,  GAST.,s.  m.  Tétin,  bout  de 
la  mamelle  de  la  femme.  —  BnEER.i 
pepeloù.  —  Ety.,  tété. 

TBTIÈniO,  cÉv.,  s  f.  Théière.  —  Cat.. 
BSP.,  tétera.  —  Aller,  de  theièiro. 

TBTINAIDO,  PROV.,  s.  f.  Grosse  ma- 
melle. —  Ety.,  augm.  péjor.  de  tetino. 

TSTIMO,  s.  f.  Tbtina,  sein,  mamelle 
d'une  femme  ;  tétine,  pis  de  la  chèvre, 
de  la  vache,  de  la  brebis,  etc.  —  B.- 
LiM.,  titino,  —  Ety.  angl.  sax.,  tUe. 
mamelle. 

TBTIHOS  (Herbo  de  las),  s.  f   Lamp- 
sane  commune  ou  herbe  aux  mamelles. 
Lampsana  communisy  pi.   de  la  fani 
des  Synaiithérées,  qu'on  emploie  pour 
guérir  les  gerçures  «lu  sein.  —  St> 
herbo  di  tété,  H.  di  pottsso. 

TÉTO,  3.  f.  Tbta,  mamelle,  téton; 
pis.  —  Syn.  tetino^  poupo,  poxisso,  t^ 
loun.  —  Ksp.,  teta  ;  ital.,  tetta .  —  En 
ANGL.  'AI.,  lite,  mamelle. 

TBT0-CA6R0,  s.  f.  Engoulevent,  telte- 
chèvre,  crapaud -volant,  CapnmH(gu< 
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europcBus^  oiseau  de  Tordre  des  passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Planirostres. 
Noms  divers  :  houpolo,  cabriaut  ca- 
brilhauy  chauchO'grapau,  courbenson, 
esquicho-grapau,  fauiilhmtn^  foussi- 
ifumn^  glauchola,  taboucho,  iardaras, 
tardarasso.  —  Le  nom  de  této-cabro, 
a  été  donné  à  cet  oiseau,  parce  qu'il 
se  lève  souvent  au  milieu  des  trou- 
peaux de  chèvres  et  qu*on  a  supposé 
qu'il  les  tétait. 

TÉTO-LÈBRB  s.  m.  Nom  commun  à 
la  Silénée  gunOée  ou  Cucubale  béhen, 
béhen  blanc,  et  à  la  Lychnide  fleur  de 
coucou.  V.  Gaulichoû 

TITOLÈBIB,  CAST.,  s.  m.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  glisser  un  ongle  sous 
celui  d'une  autre  personne,  ce  qui  est 
trèa-douloureux , 

TÉTOIEL,  B  -LiM.,  s.  m  Enfant  qui 
tette  encore  quoiqu'il  soit  déjà  grand  ; 
enfant  qui  a  été  sevré  depuis  peu.  — 
Et  Y.,  ielà. 

TITOBÈLO,  B.-LiM.,  8.  f.  Sangsue.  — 
Ett.,  telà.  V.  ôangsugo. 

TÉT08.  g6v.  ,  s.  f.  p.  Châtaignes  bouil- 
lies, châtaignes  molles. 

TBTOU,.  TBTOUH.  s.  m.  Tétin,  teton. 
mamelle  ;  pis  des  animaux.  —  £tt.  , 
dim.  de  télo. 

TBTOU,  TETOUVO,  s.  m.  et  f.  Petit  co- 
chon mâle  ou  femelle  qui  tette  en- 
core, —  EtYm  letà. 

TÉU,  TÉUNO,  TÉÏÏ8,  TÉUK08,  adj.  poss. 
de  la  deuxième  personne.  Tau,  tieu, 
tien,  tienne,  tiens,  tiennes  ;  lou  téu,  s. 
m. y  le  tien,  ce  qui  t'appartient.  —  Syn. 
tiéu»  tieuno.  —  Gat.,  port.,  teu  ;  BsP., 
tuyo  ;  FTAL.,  ttu>.  —  Bty.  lat.,  tuus. 

TÈU,  èuno,  adj.  Tau,  teunb,  tenu,  e, 
mince,  délié,  faible  ;  coupa  lou  pa  tèu, 
couper  le  pain  en  tranches  minces  ; 
aquelo  poste  es  pla  tèuno,  cette  planche 
est  bien  mince  ;  vent  tèune,  maigrir  ; 
B.-LiM.,  home  tèune,  femno  tèuno, 
homme,  femme  maigres.  —  Syn.  ter  te, 
ièugne.  — -Cat.,  bsp..  port.,  ital  ,  ie- 
nue.  —  Et  Y.  lat.,  tei^uis, 

Tftu ,  BiTBRR.,  S.  m.  Ilot  flottant 
formé  dans  les  étangs  par  les  racines 
entrelacées  des  souehets,   des  typhas 
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et  de  plusieurs  autres  plantes  aquati- 
ques ;  banc  de  sable,  flaque  d'eau.  — 
Syi*.  iei^  tels,  —  Ett.  grec,  0/c>  amas  de 
sable. 

TÉO&NB,   0,   GARG.,     GÊT.,  TOUL.,    adj. 

Mince.  V.  Tèu. 

TÉULA,  cÉv.,  V.  a.  Couvrir  une  maison 
avec  des  tuiles.  —  Syn.  iéulUsà.  — 
Ety.,  téule,  im\e. 

TÉQLA,  cÉv.,  V.  n.  Verser,  V.  Taulâ. 

TÈÏÏLÂDO,  B.-LiM.,  cast.,  toul.  Toit. 
V.  Téulat. 

L'aatan  desourdeniut  de  sas  mdos  bnfados 
Das  pftlaichB  les  pninAnta  fa  sauta  Iistcolados. 
Daykau»  de  Carcassonae. 

TÉULAUOTO,  cabt.,  s.  f.  Toit,  auvent, 
petit  toit  en  saillie  pour  mettre  une 
boutique  à  l'abri  de  la  pluie.  —  Ety., 
dim.  de  téulado, 

TÉULAHB,  B.-LiM.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
extrait  de  la  carrière  les  dalles  dont  on 
se  sert  pour  couvrir  les  toits;  c'est 
aussi  le  nom  de  celui  qui  les  pose.  — 
Ety.,  téulo,  dalle,  tuile. 

TBULAUÈ,  s.  f.  Tuilerie.  V.  Téu- 
liôiro. 

TÉULAT.  s.  m.  Tbulat,  toit,  toiture 
en  général,  et  particulièrement  toit 
fait  avec  de  la  tuile.  —  Syn.  téulado 't 
téuligno  ;  biterr.,  taulat,  f.  a.  •—  Cat.« 
teulal  ;  bsp.,  tejado  ;  port.,  telhado.  — 
Kty.,  téule^ 

TÉULAT,  cév..  adj.  m.  Ciel  téulat,  ciel 
pommelé.  —  Syn.  petassat.  —  Ety., 
téule. 

TÉULB,  s.  m.  Tbolr,  tuile,  terre  cuite 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  mai- 
sons, les  hangards,  etc.,  et  qu'on  place 
sur  les  toits  par  enchevauchure  ;  les 
tuiles  à  gouttière,  appelées  canals,  téU' 
les  canelats,  portent  immédiatement  sur 
les  chevrons  et  leurs  bords  sont  recou- 
verts par  des  tuiles  renversées  placées 
entre  deux  de  leurs  rangées  ;  téulat  à 
téule  bagnat,  toit  dont  la  tuile  est  pla- 
cée sur  un  lit  de  mortier  par  opposi- 
tion à  celui  qui  en  est  dépourvu,  qu'on 
appelle  téulat  à  téule  sec  ou  à  téule 
vist  ;  on  couvre  aussi  les  toits  avec  des 
tuiles  plates.  —  Sym.  téulo,  tieule.  — 
Dauph.,  tievola.  —  Cat.^  teula  ;  bsp 
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teja;    port.,   ieiha  ;   ital.,   ieyoio. — 
Et  Y.  LAT.,  iegula, 

TÉULÈ,  GAsc,  s.  m.  Tuilior.  V.  T(?u- 
lier. 

TÉULBL,  c6v.,  8.  m.  Tuilot,  fragment 
de  tuile.  —  Syn.  Irestoulo,  téulet.  — 
Ety.,  téule» 

TEULET.  9.  m.  Tuilot.  V.  Téulel. 

TÉULBTO,  cÊv.,  s.  f.  Trèfle  comuami, 
ainsi  appelé  parce  que,  au  coucher  du 
soleil,  les  deux  lobes  extérieurs  de  sa 
feuille  se  resserrent  de  façon  que  celui 
du  milieu  leur  sert  de  toit.— Syn.  <rc- 
foul,  trèule.  —  Ety.  ,  dim.  rfe  téiile,  pe- 
tite tuile. 

TÉDLB-YI8T.  cèv.,  s.  m.  Tuile  d*ûn 
toit  qui  n'est  pas  placée  sur  un  lit  de 
mortier  ;  léuladq  à  téttle-vist,  toit  à 
claire-voie.  —  Syn.  téule-sec. 

TÉULIÈIHO,  TBÏÏLIBRO,  3  f.  Tuilerie, 
briqueterie.  —  Syn.  iéulariè,  téulèro.— 
GkT.,  leuleria;  bsp.,  tejera.  —  Etw, 
téule. 

TÉULIBl,  s.  m.  Tbuubr,  tuilier,  bri- 
quetier.  —  Gasc,  téulè,  foiirnès.  — 
Cat.,  teuler;  bsp.,  tejero,  —  Ety., 
téule. 

TÉULISR,  PROV.,  s.  iri.  Espèce  de  rai- 
sin. —  Syn.  taulier. 

TÉULI&NO,  PROv.,  s.  f.  Toiture.  V. 
Téulat. 

TÉULDIÛ,  AGEN..  8.  f.  Carreau,  pavé. 
—  Ety.,  téule. 

TÉULISSâ,  cfrv.,  V.  a.  Couvrir  Une 
maison  avec  des  tuiles  plates  ou  creu- 
ses. —  Syn.  téulâ^  tdulissd.  —  Ety., 
téulisso. 

TÈULIS8A&B  ,  PROV.,  s.  m.  Toiture 
d'une  maison  ;  sa  construction.  —  Ety.. 
téulissà, 

TÈULISSira,  éro,  adj.  Du  toit,  qui  est 
pour  le  toit,  lauso  téulissiâro,  dalle 
dont  on  couvre  les  toits.  —  Ety.,  téu* 
lisso. 

TÏÉULISSb,  PROV.,  s.  f.  Toit,  couvert 
d'une  maison,  fait  avec  des  tuiles  ;  au- 
vent recouvert  dé  tuiles.  —  Syn.  tùu^ 
lisso  ^  téulat.  —  Bty.,  téule. 


(  5^  )  TRZ 

tIjLISSiIu,  PROV.,  3.  m.  (téulissôuî. 
Tetittoit.  —  Ety.,  dim.  de  téulisso. 


yé  I  relgaitno  es  toomlMdo  ; 
Anen  Jongâ  l'anbado 
Sonto  loa  TKUUwbn 
De  ma  Margarideto 
Qu'es  autant  ponlideto, 
Poalideto  qa'nn  s5n. 

J.-B.  Gadt,  d'AU. 

TÉULISSOUN,  PROV.,  3.  m.  Loge  k  co- 
chon. —  Ety.,  dim.  de  téulisso, 

TÉULO,  B.-UM.,  s.  f.  Dalle,  pierre 
plate  comme  une  tuile  dont  on  couvre 
les  maisons;  dans  le  dial.  cast.,  car- 
reau, pavé,  tuile  ;  jougà  à  la  téuU), 
jouer  au  franc  carreau,  jeter  en  l'air, 
dans  une  chambre  carrelée,  xin^  pièce 
de  monnaie  qui  ne  doit  tomber  que 
sur  un  seul  carreau  ;  le  joueur  doot  It 
pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords  da 
carreau,  gagne  le  coup.  —  Ety.,  iéuU. 

TÉUIO,  cèv.,  s.  f.  Fourneau  de  car- 
deur  de  laine.  —  Ety.,  téule,  tuile. 

TÉun,  PROV.,  s.  m.  Couvert,  auvent, 
abri,  voûte,  dôme;  par  ext.,  ombrage; 
T.  de  mar.,  tillac,  pont  d'un  navire.— 
Ety  LAT.,  tegmen. 

TiUNB,  0,  adj.  Mince.  V.  Tèu. 

TiUNBU,  B.-LiM.,  V.  a.  Rendre  min- 
ce ;  lou  carême  vous  o  tèunesi,  le  ca- 
rême vous  a  fait  maigrir.  —  8tk. 
flMtmt.  —  Ety.,  tèune. 

TÉUTA8,  8.  m.  Petite  mare  d'ean, 
petit  trou  plein  d'eau.  V.  Tautas. 

TSVEimi;   DAUPH.,  s.  f.  Rangée,  file. 
,  —  M.  sign.  tiéro. 

TEXB,  iiiARN.,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TEXTE,  s.  m.  EST,  Tbxtb,  texte,  les 
propres  paroles  d'un  auteur,  d'où  iex- 
tuai,  textuel,  textualoinent,  textuelle- 
ment. —  Cat.,  text  ;  bsp.,  port.,  texto  ,* 
iTAL.,  teslo.  —  Ety.  lat.,  testus. 

TET88ÈIRB,  s.  m.  V.  Teissèire. 

TETT,  BèARK.,  s.  m.  Toit.  —  Ety.  lAt., 

tectum. 

TBZIC,  cast.,  s.  m.  Tic;  manie.  V. 
Tic. 

tEZldons,  ousô,  cast.,  adj.  liïaniaqae. 
quinteùx,  hargneux.  —  Syn.  tissous.-^ 
Ety.,  tezic,  manie. 


THE  i^SS») 

TËALAMÈ,  BÂ'ARN»,  s.  m.  Garçon  ie 
noce.  —  Ety.  lat.,  thalamus  y  de 
fctx«/bc»c,  mariage,  hymen. 

ToQtz  fioncatz,  naa  bestitz.  Ion  berret  sus  l'an- 

[rëlh'c, 

Delwnt,  Ions  THALAMte,  eada  dal  sa  Uoatelbe 
Haaen  bebe  U  yent  qae  bad^n  sefl  oamy. 

Picot. 

IHB,  8.  m.  Thé,  Thea  chinensiSy  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Orangers,  ori- 
ginaire de  la  Chine  et  du  Japon .  On 
donne  improprement  le  nom  de  thé  à 
plusieurs  plantes  de  nos  coatréos.  tel- 
les que  l'épiaire  d'Allemagne,  Stachys 
germanica,  appelée  thé  bourrut,  l'é- 
piaire crapaudine,  appelée  thédemoun- 
tagno,  l'ansérine  odorante,  etc.  A  Bé- 
ziers,  on  appelle  thé  perlât,  le  grémil 
oa  l'herbe  aux  perles,  Liihosperrnum 
ofUeinalêjpl.  de  la  fam.  des  fiorragi- 
nées  dont  les  feuilles  servent  à  faire 
des  infusions,  auxquelles  on  trouve 
quelque  ressemblance  de  goût  avec 
celles  faites  avec  les  feuilles  du  thé, 
8t5.  pissoto  f  nom  qu'on  donne,  en 
Provence  ,  au  gremil  violet  ;  nimois, 
gratta  di  coia^  mauvaise  dénomina- 
tion, la  caille  ni  aucun  autre  oiseau  ne 
mangeant  cette  graine  qui  a  la  dureté 
de  la  pierre  ;  autre  nom  du  grémil, 
herbo  de  las  perlos  ;  c'est  aussi  impro- 
prement qu'on  appelle  la  Véronique 
officinale,  thé  d'Uropo,  le  Rinanthe  ma- 
jeur, thé  di  paure,  et  le  Goris  de  Mont- 
pellier, thé  rouge  di  couèlo, 

THBATaS,  s.  m.  Théâtre.  —  Stn. 
tiatre,  dont  on  ne  fait  ordinairement 
que  deux  syllabes,  f.  a.  —  Gat.,  bsp., 
teatro  ;  port.,  theatro.  —  Ety.  lat., 
theatrum,  du  grec  9«'«r^ov. 

TIBIÈIRO,  THEIÉHO,  s.  f.  Théière.  — 
Stk.  tétièro,  f.  à.  ~  Ety..  thé. 

TÏÏÈMB,  s.  m.  TuBMA,  thème,  si:get, 
matière  d'un  discours  ;  devoir  donné 
à  un  écolier,  qui  est  le  contraire  de  la 
version  ;  prène  thème^  cast.,  prendre 
en  considération  ce  que  dit  une  per- 
sonne ;  preni  pas  thème  à  re  de  so  que 
disy  je  n'ajoute  aucune  foi  à  ce  qu'il 
dit—  Gat.,  bsp.,  ital.,  tema;  poht., 
thema.  —  Ety.,  di'/K«,  sujet. 

TliQUB,  BÊARN.,  s.  f.  Gosse  des  légu- 
mes. —  Bty.  lat.,  thecay  du  grec  6/k», 
étui,  gâtae,  fourreau. 


TTA 

TSSaAOl,  b6arn.,  s.  m.  Trésor.  — 
Ett.  lat.,  thésaurus, 

TEST,  PROv.,  s.  m.  Ilot,  banc  de  sable 
AUX  embouchtires  du  Rhône.  —  SyiT. 
tHi. 

TILABPI,  8.  m.  V.  Talaspie,  Taraspic. 

THORB  BLUIÛ,  S.  f.  Aconit  napel.  V. 
Estranglo-Ioup. 

TIOUH,  s.  m.  Thon,  Scomber  thyn- 
nus^  gros  poisson  qu'on  pèche  dans  la 
Méditerranée.  —  Ety.  lat.,  thunnus, 
du  grec,  t/'woc  ;  thoun  bianCy  scombre 
alalunga. 

TlOimA,  NIÇOIS,  s.  f.  Bcombre  oom- 
merson,  Scomber  commersonii^  poisson 
du  même  genre  que  le  thon. 

THOUHilBB  ou  TIOUHAIRO,  s.  m.  et  t. 
Thonaire,  grand  filet  pour  prendre  les 
thons,  les  scombres,*  etc.  —  Btt., 
thoun. 

THOtnriHO,  s.  f.  Thonine,  chair  du 
thon  coupée  et  salée.  —  Ety.,  thoun, 

TI,  B.-LiM.,  PROv.,  s.  m.  Tic.  V.  Tic. 

TI,  BÊARN.,  s.  m.  Teint. 

TI,  signe  interrogatif.  Veses^ti  ? 
Voyez- vous  T 

TI,  BiTERR.,  s.  m.  Longue  corde  dont 
on  se  sert,  dans  la  plantation  d'une 
vigne,  pour  en  aligner  les  ceps  ;  prov., 
nasse,  tramail.  filet  de  pèche  qu'on  ap- 
pelle aussi,  tisse  dentremalhado.  — 
Syn.  tis, 

TI,  PROV.,  adj.  poss.  plur.  des  deux 
genres.  Tes;  tis  devant  les  mots  com- 
mençant par  une  voyelle  ;  tis  amisy  tes 
amis.  V.  Toun. 

TI,  pron.  de  la  deuxième  personne. 
A  toi  ;  ti  dirai,  je  te  dirai,  on  dit 
aussi,  *e  dirai.  —  Ety.  lat.,  tibi. 

TU,  BORD.»  TOUL.,  V  a.  Tuor.  V. 
Tuâ, 

TIAOOn,  PROV.,  3,  m.  Abattoir  ;  bou- 
cherie ;  au  fig.,  lieu  où  l'on  se  bous- 
cule pour  y  entrer,  où  l'on  ne  se  case 
qu'à  grand  peine.  V.  Tuadoû. 

TIALO,  B.-LiM..  s.  f.  Toile  ;  fa  lo  tialo» 
faire  la  toile  ;  au  fig.,  gigotter,  remuer 
une  jambe  après  l'autre,  comme  un 
ouvrier  tisserand  quand  il  travaille  ; 
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au  fig  ,  épiploon  ou  grand  repli  du 
péritoine  appelle  vulgairement  cres^ 
pino,  telelo.  petite  toile  de  graisse  qni 
couvre  la  panse  de  l'agueiiu  et  du  che- 
vreau. —  Syn.  ièlo,  toile. 

TIÂHOUH,  PRov.»  8.  m.  V.  Tianoun. 

TUH,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de  terrine  ; 
plat  d'herbes  hachées,  arrosé  d'huile, 
saupoudré  de  chapelure  de  pain  for- 
mant croûte,  qu'on  fait  cuire  au  four 
dans  le  tian  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
tiano  ;  au  flg.,  roumpre  lou  tian^  per- 
dre la  virginité;  estre  ciins  lou  iiaUy 
être  dans  l'embarras. 

TUMAOO,  PROv.,  s.  f.  Plein  la  terrine 
appelée,  tian. 

TIANASSO,  PROV.,  s.  f.  Grand  vase  de 
terre,  servant  à  laver  la  vaisselle .  — 
BiTERR.,  councasso.  —  Ety.,  augm.  de 
tiano. 

TUNO,  PROV.,  s.  f.  Vase  de  terre 
très-évasé  vers  les  bords,  étroit  au 
fond,  servant  à  divers  usages  domesti- 
ques et  surtout  à  laver  la  vaisselle.  — 
BiTERR..  M.  sign.,  counco.  —  Ety., 
tian. 

TIAHQUN,  PROV.,  s.  m.  Hachis  de 
poirée  ou  d'épinards  auquel  on  môle 
des  œufs  et  du  poisson,  qu'on  fait  cuire 
dans  la  terrine  appelée  tian  ;  tianoun 
est  aussi  un  dim.  de  tiano,  —  Syn. 
tiamoun. 

TIATRB,  PROV.,  s.  m.  Altér.  de  théâ- 
tre; V.  ce  mot. 

TUA,  V.  a.  Tendre,  étendre  en  tirant, 
hausser,  tendre  en  l'air  ;  tibd  uno  cor- 
do,  tendre  une  corde  ;  tibà  lou  linge^ 
détirer  ou  dérider  le  linge  quand  il 
est  essoré  ou  à  demi  soc;  tihà  VarteU 
trépasser  ;  tibà  l'arquet,  tendre  le  jar  - 
ret,  s'enfuir  précipitamment  ;  se  tibd. 
V.  r.,  se  serrer  la  taille,  s'ajuster  ;  se 
pavaner,  marcher  avec  un  air  d'osten- 
tation ;  se  griser,  s'enivrer  ;  se  gonfler. 
—  Syn.  tiblà,  estiblà.  -  Cat.,  libar. 

TIBAOUIO,  oèv.,  s.  f.  Tension,  état 
de  ce  qui  est  tendu  ;  ajustement,  pa- 
^re    —  Ety..  tibado,  part,  de  tibà. 

TIBAQB,  cÈv.,  8.  m.  Crevaille,  repas 
où  l'on  mange  avec  excès;  soûl.  — 
M.  sign    couflage,  fretadis.  —  Eiy., 

tibà. 


ÏIBAHtn,  PROV.,  8.  m.  Tente.-  Ety., 
tibà,  tendre.. 

TUAT,  ado,  part.  Tendu,  e-,  gon- 
ûé;  grisé;  au  tig.,  mort.  —  Piov., 
tibiat, 

TŒB,  0,  PROV.,  poss.  Tien,  tienne. 
V.  Téu,  Téuno. 

TIBET,  cÈv.,  s.  m.  Gâteau,  gâteau 
des  Rois.  —  Syw.  reiaume,  fougasso. 

TIBLA,  PROV.,  V.  a.  Tendre,  détirer  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  s'en- 
fuir précipitamment.  V.  Tibà. 

TIBLAOO,  s.  f .  Truellée,  quantité  de 
plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur 
une  truelle;  au  fig.,  uno  tiblado  de 
crèmOy  une  grande  cueillerée  de  crème. 
—  Syn.  tiblagno.  —  Ety.,  tibh. 

TDLAftNO,  PROV.,  8     f.    V.  TibUda. 

TIBLB,  CA8T.,3.  f.  V.  Tiblo. 

TIBLBTO,  s.  f.  Petite  truelle.  —  Rty., 
dim  de  tiblo. 

TIBLO,  s.  f.  TiBLA.  truelle,  instru- 
ment de  maçon  servant  à  prendre  et  à 
appliquer  le  plâtre,  le  mortier  ;  instra- 
ment  pour  servir  le  poisson  et  plu- 
sieurs autres  mets. 

TIBOUN,  PROV.,  s.  m.  Tison:  bout  de 
cierge  ou  de  chandelle  brûlé.  ~  Sys. 
mouchoun. 

TDOUNA,  PROV.,  V.  n.  Eteindre  un 
tison,  en  en  faisant  tomber  la  partie 
enflammée,  —  Stn.  tibounejà.  tibow' 
nia,  mouchounà.  —  Ety.,  tiboun 

TIBOUNBJA,  TIBOURIA,  prov.,  v.  d. 
V.  Tibounâ 

TIBOUNIAIRB,  prov.  s.  m.  Tisonneur. 
—  HT  Y.,  tibounià. 

TIC,  s.  m.  Tic,  maladie  ou  mauvaise 
habitude  du  cheval  qui  frappe  de  It 
têie  sur  la  mangeoire  ;  mouvement 
convulsif  auquel  certaines  personnel 
sont  sujettes  ;  certaine  habitude  do 
corps  plus  ou  moins  ridicule;  manie 
qui  est  uu  travers  de  l'esprit  ;  prène  lou 
tic.  s'entA.ter  ;  acà's  soun  (te,  c'est  sa 
manie  ;  prène  à  tic,  prendre  en  grippe. 

TICIB,  B.LiM.,(titze).  Pois  chiche.  V. 
Geze. 

TICHS,  B  -LiM.,  s.  et  adj.  (tltze).  Chi- 
che, avare,  trop  ménager.  V.  Chicboo. 


TIE 

I,  c6v.,  3.  f.  Charançon  du  blé 
—  Syn.  picoù, 

TICIOIOU,  B.-LiM.,  8.  et  adj.  (titso- 
roû).  Vétiileur)  minutieux,  homme  qui 
regarde  aux  plus  petites  choses.  — 
Ety.,  tîche. 

nco,  cév.,  8.  f.  Dispute,  querelle 

TICOIi,  cÉY.,  s.  m.  Colline  ;  c'est  pro- 
bablement une  altér.  de  tucol^  tucoii, 
dont  tucoulei,  petite  colline  est  le  di- 
minutif. 

ncOHAUDO,  B.-UM.,  s.  f.  Chique- 
naude.  V.  Chicanaudo. 

TIG0U8.  ouso*,  GAST.,  adj.  Qui  a  des 
tics,  des  manies;  inquiet,  quinteux» 
hargneux.  —  Ety.,  iic, 

TICOUTBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (ticoutedzâ). 
VôtUler,  s'attacher  à  des  vétilles,  à 
des  minuties.  —  Ety.,  tic. 

TIGOïïTBJillI,  B.-UM.y  s.  m.  (ticou- 
tedzaire)  Tatillon,  vétilleur.  —  Ety., 
iicouiejà. 

TBSOmrAT,  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  ba- 
riolé. —  Syn.  picoutat,  tavelât. 

ncOUTOlIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Chiquet, 
petite  partie  d'une  chose,  objet  de 
peu  de  valeur.  —  Syn.  chicoulejorio, 

TIC-TAC,  s.  m.  Martinet,  tarabat, 
petite  crécelle,  \,Reineto;  c'est  aussi 
une  onomatopée  pour  exprimer  le 
battiment  du  poul,  d'une  horloge,  etc. 

ne-Tic.  V.  Tic-tac. 

TIÉ,  BÉARN.,  V.  a.  Tenir,  contenir  ; 
tié'Sy  V.  r.,  se  contenir  ;  qu*es  iiengou, 
il  ou  elle  se  contint;  timcut,  ude, 
part.,  tenu,e,  contenu.  —  Syn.  liene, 
tène,  teni^  tenir,  contenir. 

TŒIL,  pRov.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tillul. 

TlinO.     TIÉHO,    s.    f.     TiBIHA,    TIBRA, 

TBYBA,  rangée,  file,  suite,  ordre,  série, 
liste  ;  uno  lièiro  d'aubres,  une  allée 
d'arbres  ;  uno  tièiro  de  soucos,  de  eau- 
lets,  de  cebos,  etc.,  une  rangée  de  ceps, 
de  choux,  d'oignons;  uno  tièiro  de 
sauldats^  une  file  de  soldats;  uno  lièiro 
de  cambros,  une  enfilade  de  chambres  ; 
tièiro,  signifie  aussi  l'espace  qui  séparé 
deux  rangées  de  pieds  de  vigne,  qu'on 
appelle,  à  Béziei's,  ample;  faire  tièiro  y 
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gagner  la  partie  au  jeu  de  la  mérelle. 

—  Dauph.,  tevengi» 

TliuSB,  B.-LiM..  V.  a.  Tisser.  V.  r^- 
se  ;  au  flg  ,  employé  neutralement.  il 
signifie,  prendre  de  la  peine  ;  m'avez 
pU)  fa  tièisse,  vous  m'avez  fait  faire  un 
travail  bien  pénible. 

TlilStini,  B.-LiM.,  s.  m.  Tissure.  V. 
Teissuro. 

TIBLAIHB,  B  -LiM.,  s.  m.   Tisserand. 

—  Syn.  telaire.  V,  ^eissèire. 

TŒH,  PRov.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoû. 

TIBra,  BÉARN  ,  v.  a.  Tenir,  contenir. 

—  Syn.  lié.  V.  Tène. 

Titao,  PROV.,  s.  f.  V.  Tièiro. 

TltHO  (Herbo  de  la).  Oaliet  allongé , 
Galium  elongatum,  pi.  de  la  fam.  des 
Rubiacées . 

TrttO,  PRov.,  s.  f.  Toile.  V.  Tôlo. 

TIBM.  0,  adj.  Tbis,  tiers,  tierce, 
troisième;  s.  m.,  le  tiers,  la  troisième 
partie  d'une  chose.  ^  Ce  mot  et  tous 
ses  composés  qui  dérivent  du  latin, 
iertius,  doivent  s'écrire  ters  comme  en 
Roman  et  non  pas  tiers  qui  est  une 
forme  française. 

TISR8A  ,  TIB18BIR0L0  ,  TmSILBT  , 
TIBB80UN.  V.  Tersà,  Terseirolo,  Terse- 
let,  Tersoun. 

TURSEIA,  V.  a.  Diviser  par  tiers  ;  au 
fig.,  entrecouper;  tierseja,  ado,  part., 
divisé,  ée  par  tiers;  entrecoupé,  ée.  — 
Syn.  tersejâ. 

TIÉ8,  LiM.,  s.  m.  Coque,  coquille  de 
noix.  V.  Test. 

TIÉU,  TIÉUHO.  adj.  poss.  TiBo,  tien, 
tienne.  V.  Téu. 

TIÉITLAT,  MONTP.,  s.  m.  Toit.  V.  Téu- 
lat. 

TIÉULO,  B.-LiM..  s.  f.  Ardoise.  V. 
Téu  le 

TIÉUHA,  B.-LiM.,  V.  n.  Geindre,  en 
parlant  des  cris  que  font  les  petits 
quatrupèdes  en  naissant  ;  par  ext. , 
faire  tapage;  poude  pus  tiéunà,  ne' 
plus  pouvoir  parler,  avoir  une  extinc- 
tion de  voix. 

TIBVOLA.  DAOPH.,  s.  f.  Tuile,  brique. 
V.  Téule. 
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TIBX,  CAST.,  3.  m.  Gouttière,  canal 
par  où  les  eaux  pluviales  d'un  toit  s'é- 
coulent. 

TIV8-TAF0,  8.  f.  Onomatopée  pour 
exprimer  les  palpitations  du  cœur  : 
lou  cor  li  fa  U/o-lafo,  le  cœur  lui  fait 
tie^tac»  ou  son  coBur  palpite;  la  lenguo 
li  fa  iifo'tafoy  la  langue  lui  frétille  ou 
lui  démange;  quand  sa  tifo-tafo  lou 
prend  f  quand  son  vertige  ou  sa  marotte 
lui  vient  ;  gév.,  bagarre,  mêlée,  tu- 
multe* —  B.-LDi.,  difo^jafo. 

Soni  d'ao  humoil,  besez,  que  quand  acô  m'agafo, 
La  lengao  me  pruzia  e  me  fa  nwo-xxwQ, 

Dadbiav,  de  Castres. 

TiFOn,  PHOv.,  S.  m.  Vertigo,  ma- 
rotte ;  affection  violente.  —  Ety.  grec, 
rvp^i,  fumée,  vapeur. 

TIA1IA8,  s.  m.  V. 

TI&HA880,  s.  f.  Teignasse,  tignasse, 
chevelure  mal  peignée  ;  vieille  et  mau- 
vaise perruque.  —  Ety.,  lignOy  teigne. 
On  met  sur  la  tôte  des  teigneux  une 
calotte  enduite  d'onguent  ou  de  poix 
pour  les  guérir;  cette  calotte ^  qui  s'ap- 
pelle teignass€,  a  donné  son  nom  à  une 
mauvaise  perruque.  —  Syn.  cév.,  ga^ 
nasso  ;  pnov.,  tignudo, 

TIfiNAU,  PROv.,  s.  m.  Mare  d'eau 
hors  du  lit  d'une  rivière. 

TIBNB,  v.  a.  Teindre.  V.  Teigne. 

TIQNÉ,  pRov.,  s.  m.  Nom  commun  à 
rhydne  hérisson  et  à  l'hydne  sinué,  es- 
pèces de  champignons  en  forme  de 
houppe.  V.  Penchenilho. 

Tiara-BU8>  BÉABN.,  s.  m.  Chauve- 
souris.  V.  Rato-penado. 

TIONBIRAL,  s.  m.  V.  Tinièiral. 

TIQNBIIAU,  TlftNBIRIOO,  cÊv.,  s  m. 
Cuve  à  fouler  la  vendange.  —  bYN.  pa- 
liéiro. 

TIBNO,  s.  f.  Tbina,  teigne,  teigne 
blanche,  gale  ou  croûte  qui  vient  au 
visage  et  surtout  au  iront  des  enfants 
nouveaux-nés;  croûte  de  lait;  teigne, 
maladie  du  derme  chevelu.  V.  Rasco; 
il  signifie  aussi,  dans  le  dial.  cévenol 
et  provençal,  engelure,  V.  Cidoulo.  — 
Kty.  lat.,  ùinea,  teigne. 

TIQNOn,  DAUPH.,  adj.  Teigneux  ;  au 
flg.,  hargneux.  V.  Tignous. 


TIL 

nOMODN,  CÊV.,  s.  m.  Tignon  ou  ohi* 
gnon,  la  partie  des  cheveux  des  fem- 
mes qui  est  derrière  la  tète  ;  c'est  aoasi 
un  des  noms  vulgaires  des  semences 
de  la  bardane  qui  s'attachent  aux  ha- 
bits. 

TI6HQU8.  ouso,  adj.  Tinhos  ,  tei- 
gneux, euse.    V.  Rascassoiu.  —  Cat., 

tinyos  ;    bsp.,    tinoso ;  potiT.,  tinkosô; 
iTAL.,  iignoso.  —  Ett.,  iigno, 

TIG1I0U8B8  (Herbo  des),  s.  f.  Pétasîte 
officinale,  vulgairement  herbe  aux  tei- 
gneux, PeiasHe$  offidnalisy  pi.  de  la 
fam  des  Synanthérées.  —  Syn.  chapa* 
taniéro. 

THHIQM,  s.  f.  V.  TigoasBO. 

TlfiNUT.  udo,  part,  de  ligne.  Teint, 
e.  V.  Tench. 

TIOIA  ,  v.  a.  Mouche  ter  ;  rayer 
comme  la  peau  du  tigre  ;  tigrat,  ado, 
part.,  tigré,  ée,  moucheté»  myéc 

TIOU,  s.  m.  Tigre,  tigre,  fells  (i- 
grisy  mammifère  onguiculé  de  la  (km, 
des  Carnivores;  au  flg.,  persottfid 
cruelle  et  sanguinaire  ;  au  fém.,  ti* 
grcsso,  en  Roman,  ligra,  Ugreaae,  fe- 
melle du  tigre  ;  au  fig.,  femme  très- 
méchante.    —    Cat.,  BSP.,  POET.,  1TAL.9 

tigre.  —  Ety.  lat.,  tigris, 
Ttt,  TOUL.,  s.  m.  Tilleul.  V.  TilhuL 

TILHA,  CÉV.,  V.  n.  Être  visqueux 
comme  de  la  teille,  V.  Telhà;  oasc, 
être  Ûexible,  plier  sans  se  rompre. 

TILIBNT,  0,  adj.  Visqueux,  euse, 
gluaot.  —  Syn.  tel/ious.  —  Ety.,  Ulhà. 

nUBT,  BÉARN.,  s.  m.  Etiquette.  Y. 
Tillet. 

TILHO,  s.  f.  Teille.  V.  Telho. 

TILHOL,  TILHOn,  s.  m.  Y.  TUhul. 

TILHOUS,  ouso,  G  ASC,  adj.  Flexible. 
V.  Telhous  ;  dans  le  dial.  béarn.,  il  si- 
gnifie, vigoureux. 

TILHOL,  s.  m.  Nom  conmiun  au  til- 
leul à  larges  teuilles,  ou  tilleul  cultivé» 
Tilia  plalyphylla  et  au  tilleul  des  bois, 
Tilia  sylvestris,  arbres  de  la  fam.  des 
Tiliacées.  —  Syn.  telh^  Uail,  til,  tilhol, 
tilliàuy  tilhiUy  tiot.  —  Cat.»  tilia  ;  sap., 
tilo  ;  port.,  m,  telho  ;  ital.,  tigliô.  • 

TIUniT^s.  m.  y.TUhtti. 


TIM 

TILIIT ,  s.  m.  Ëcriteau ,  placard 
qu'on  met  sur  la  parte  d'naa  mai  sou 
à  vendre  ou  à  louer;  espèce  d'ensei- 
gne, étiquette.  —  BéA.RN.«  tilhet.  — 
Ety.  lat.,  tilulus^  du  grec,  nrhùç^ 
inscription. 

E  dlns  l'hoasUiI  d'AIa  qn'ee  eitat  dea  Fonlqni&s 
Rlqnet  nasquet-i  pu  loa  joar  s  Tan  qae  porto 
Loa  bel  TiLLR  de  marbre  empegat  sas  la  porto  ? 

Bruno  AuMb, 
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TiraOURLB-ASAAUn.  g6v..  s.  m.  La 
plus  grosse  soBnaiUt,  celle  du  béHer 
qui  conduit  la  marche  du  troupeau.  — « 
Ety..  timbourU,  sonnaille  et  Cfdraian, 
de  draio,  qui  achemine. 

TXIUOILBTO,  ctfv.,  a.  f  GuiHer.  T. 
familier. 


[,  B.-LiM.,  3.  m.  Tin,  ten,  tempe, 
partie  latérale  de  la  tète  depuis  l'o- 
reille jusqu'au  front;  lous  cos  pei  Um 
sou  dongieirousi  les  coups  sur  les  tem- 
pes sont  dangereux.  —  6tn.  tin. 

TUÊk,  B.-LiM..  V.  n.  Faire  de  la 
p^ine  ;  oeà  me  timo  bien  de  poudé  pas 
vint,  je  suis  bien  fAehé  de  ne  pas  pou- 
voir veoir. 

TIMA,  PROv.,  V.  n.  Avoir  beau  ;  Hmes 
fairet  tu  as  bean  faire  ;  timoun  vèire^ 
ils  ont  beau  voir. 

TBDALAISB.  s.  m.  Timbalier,  celui 
qui  bat  des  timbales.  —  Syn.  limba' 
lier.  —  EvT.,  timMlo. 

TnnALin,  s.  m.  y.  Timbalaire. 

TmALO,  s.  f.  Espèce  de  tambour 
qui  consiste  en  une  caisse  de  cuivre, 
faite  en  demi-globe  et  couverte  d'une 
peau  corroyée  et  tendue.  —  Ety.  ital., 
timballo, 

TIMBALOUN,  prov.,  s.  m.  Timbaxo^» 
grossier  instrument  de  musique  en 
poterie  ou  en  métal  qui  a  la  forme 
d'un  chaudron,  qu'on  bat  avec  deux 
baguettes.  —  Ety.,  timbalo. 

AYian  l'auboi  'mé  la  flateto. 
Ld  palet  e  lei  TiMBA.Louir, 
Bâchas,  timbalo,  eiiabaiefto, 
A?ian  la  riolo  e  lel  yioalonu. 

J.-B.  Qadt,  d'Aix. 

TmOLBBR,  B.-LiM.,  s.  m.  Bilboquet. 

TISBOn,  pROv.,  s.  m.  Tambour  ;  au 
fig.,  courtaud  ;  homme  petit  ei  ventru . 

TmOULBJAy  B.-LiM.,  V.  a.  (fimbou- 
ledz&).  Ghanoelef ,  branler  ;  pencher 
de  côté  et  d'autre  comme  si  on  allait 
tomber  ;  oquel  vi  blanc  me  fai  tim- 
boulejd,  ce  vin  blanc  me  fait  chance- 
ler ;  las  dents  me  timboulejou^  les  dents 
iflfe  branlent.  —  Syic.  bitbrr.,  tram- 
palejà. 


TiniRB,  s.  m.  TiMBRB,  timbre,  mar- 
que imprimée  au  papier  ou  au  parche- 
min dont  on  se  sert  pour  les  actes  ju- 
diciaires et  pour  certaines  écritures  ; 
de  ce  mot  dérivent,  timbra,  timbrer 
et  le  part.,  timbrât,  ado,  timbré,  ée  ; 
au  flg.,  fou,  folle.  —  E«p,,  port.,  «m- 
bre. 

TnDAKO.  s.  f.TiiniMA,  encens.—  Ety., 

TmOB,  0,  adj.  Timide.  —  Ca».,bsp., 
PORT.,  iTAL.,  timido.  —  Ety.  lat.,  <|- 

midiis. 

TIMIOITAT,  s.  f.  Timidité.  —  Cat. 
ttmiditat;   ital.,   timidità,    -^    Ety! 
lat.,  timtditatem. 

TIHIOOUHT,  adv.  Timidement.  ^ 
Cat.,  timidament;  esp.,  port.,  ital  , 
timidatnente.  —  Ety..  timido  et  le 
suffixe  m^^ 

TinDOim,oi>gao,  OASc,  adj.  Timide 
en  parlant  d'un  enftint.  —  Ety  ,  dim. 
de  timide. 

TiMUtffT,  BéARN.,  S.  m.  Accent;  ti- 
iuient   d'ue  bouiz  amistouse,    accent 

d'une  voix  amicale. 

• 

mon,  Tnoim,  s.  m.  Timo,  timon, 
longue  pièce  de  bois  fixée  àJ'avant- 
train  d'une  voiture  ou  d'un  chariot  à 
laquelle  on  attelle  les  chevaux  ;  barre 
du  gouvernail  d'un  navire.  —  Cat., 
iimô;  ESP.,  timon;  ital.,  iimone.  -^ 
EtY.  LAT.,  temonem;  dans  le  dial.  gasc, 
on  donne  le  nom  de  ii^noù  à  une  forte 
balance  dont  on  se  sert  ponr  peser  les 
objets  très-lourds. 

TIKOUNcikLO,  PROV.,  s.  f.  Pièce  d'une 
charrue  qui  est  k  l'extrémité  de  l'âge. 

—  Hty  ,  timoun. 

TnoUNIBK,  s.  m.  Timonier,  celui  qui 
gouverne  le  timon  d'un  navire,  qui  est 
à  la  barre  du  gouvernail  ;  limonier, 
cheval  attelé  an  Hmon  d^ne  charrette. 

—  Syn.  Ivmounier,  —  Cat.  ,  timoner  ; 
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PORT.,  timoneiro;  esp.,  timonero,  — 
Ety.,  timoun, 

THOUR,  prov..  9.  f.  Tbmor,  crainte, 
peur.  —  Cat.,  B8P.,  PORT.,  temor  ; 
iTAL.,  Umore,  —  Ety.  lat.,  timorem, 

THOURAT,  ado,adj.  Tbmoros,  timoré, 
ée,  scrapuleux,  pénétré  de  la  crainte 
d'offenser  Dieu.  —  Gat.,  timorat  ;  e8p.> 
PORT.,  iTAL.,  timorato.  -—  Ety.  lat., 
timoratus. 

TIXPÂNIN,  s.  m.  Nom  du  tambourin 
dans  quelques  localités  de  la  Proren- 
ce.  —  Ety.  lat.,  lympanum,  du  grec, 

TIIPAHOUH»  s.  m.  Tympanon,  ins- 
trument de  musique,  monté  avec  des 
cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  qu*on 
touche  avec  deux  baguettes  d'ébènè. 
—  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

TUPLA,  B.-LiM.|  V.  a.  Bouitleter.  — 
ËTY.  Roman,  iempUty  tempe,  donner 
un  coup  sur  la  tempe  ou  sur  la  joue. 

TIHPLAT ,  B.-LiM.,  s.  m.  Soufflet, 
coup  sur  la  joue.  —  Ety.,  s.  part.  m. 
de  iimpld. 

TIXPLAT,  CA8T.,  8.  m.  T.  de  tisse- 
rand. Instrument  pour  tenir  rétoffe 
tendue  sur  le  métier.  —  Syn.  iimploù  ; 
il  signifie  aussi,  tamplon,  sorte  de  pe- 
tit ros  dont  le  tisserand  se  sert  pour 
augmenter  la  largeur  de  la  toile. 

TIMPLOn,  CA8T.,  s.  m.  V.  Timplat. 

TIH,   B.-uM.,  8.  m.  TiN,   tempe,  V. 

Tempo  ;  thim,  V.  Frigoulo  ;  teint,  co- 

. loris  du  visage.  V.  Tint  ;  il  se  dit  aussi 

par   onomatopée  du  tintement   d'une 

cloche. 

TWA,  DAOPH.,  s.  f.  V.  Tino. 

TIMADO,  s.  f.  Cuvée,  plein  une  cuve 
de  vendange.  —  Syn,  iinalado.  —Ety., 
tino 

TIMAGB,  PROV.,  8.  m.  Prix  de  la  loca- 
tion d'une  cuve  pour  y  mettre  la  ven- 
dange ;  l'action  de  mettre  la  vendange 
dans  une  cuve.  ~  Ety.,  tino. 

TIMAL,  CKV.,  s.  m.  Cuve  à  vin;  cellier 
qui  est  au  rez-de-chaussée  d'une  mai- 
son. —  Syn.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, tinalier,  tinièiral  —  Ety.,  tino, 

Sft  ferono  es  nno  abelho 
Qae  olanfit  soan  onsutl, 
£  M  gaUuttdo  tr«Uio 
Inoando  soim  toial. 

Pkteottss. 


TIHAUDO,  8.  f .  Cuvée.  V.  Tinado. 

TIMALIBR,  cÉv.,  9.  m.  Cellier.  V. 
Tinal. 

TINAU,  CÉV.,  PROv.,  s.  m.  V.  Tinal 
et  Tino. 

TINBA.  V.  n.  Tinter,  retentir.  —  Syn. 
iintâ,  dindà,  dindilhà.  —  Ety.  lat.. 
tinnitare, 

TINDAHB,  8.  m.  Jouet  d'enfant  qui 
tinte  quand  on  le  remue.  —  Btt., 
iindà, 

TINDAL,  CÉV.,  8.  m.  Sonnerie,  coup 
de  oloche  ;  au  fig.,  n'aurem  très  iin^ 
dais,  nous  en  parlerons,  nous  en  dirons 
trois  mots  ensemble.  —  Ety.,  tindà. 

TIMSAUNT.  8.  m.  Tintement,  aon 
d'une  cloche  qu'on  tinte,  prolonge- 
ment de  ce  son  ;  tintouin,  bourdonne- 
ment, bruit  dans  les  oreilles.  —  Syw. 
tintament.  —  Ety.,  iindà. 

TINDARBL,  èlo,  adj.  Sonore,  retentis- 
sant, qui  a  un  sens  argentin.  —  Ett., 
tindd. 

TINDAURBL,  c6v.,  s.  m.  Son  aigu  et 
perçant  de  la  voix  ;  piailleur,  criard  ; 
il  signifie  aussi,  galet,  pierre  polie  du 
bord  des  rivières,  propre  à  fleure  des 
ricochets.  —  Ety..  tindd, 

TIHOÈLO,  s.  f.  Tranche  de  lard,  de 
jambon  ;  morceau  de  lard  rance  que 
les  paysans  mettent  dans  le  pot  au 
feu  pour  donner  plus  de  goût  au  po- 
tage. 

TIHDÈLO,  c6v  ,  s.  f.  Fossette,  piège 
pour  prendre  les  petits  oiseaox  el 
surtout  les  grives.  —   Syn.  linderlo, 

lèco. 

TimiBBLITS.  cév.,  s.  m.  p.  Les  neuf 
trous  du  jeu  de  la  fossette.  —  Syh. 
rampot,  parantoun,  cloutets.  V.  Gotis. 

TIMDBUO,  QUBRC,  s.  f.  Fossette, 
piège.  V.  Tindèlo. 

TUIIIIMA.  AOBN.»  V.  n.  Tinter.  —Ett. 
lat  ,  tintinitare. 

TDIDOn,  s.  et  adj.  Imbèeile,  niais. 

TOlBOn,  CAST.,  s.  m.  V. 

TIMDOUL,  ckv.,  s.  m.  Chantier,  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  on  pose  les  fti- 
tailles  dans  les  caves.  —  Syn.  iindoui; 
CAST.,  poumpil;  bord.,  Uns. 
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TDnOIFLST,  8.  lù.  Tente  plate  ou  re- 
levée au  milieu  qu'on  dresse  sur  les 
embarcations  pour  se  mettre  à  l'abri 
du  soleil  ;  banne,  espèce  de  dais  avec 
des  rideaux  dont  on  couvre  l'arrière 
d'une  chaloupe.  —  Ett.,  altér.  de  ten- 
douîel^  dim.  de  tendo,  tente. 

Timouv^  agaTm  s.  m.  Femme  que- 
relleuse et  criarde.  —  8yn.  tindaurel, 

TmBOmfA,  CAST.,  V.  a.  Engerber  des 
barriques.  V.  Entindounà. 

TIHDOOg,  TODL.,  s.  m.  Chantier  pour 
recevoir  des  barriques.  V.  Tindoul. 

TlMElROL^cév.jS.  m.  V.  Tinièiral. 

T1K£L,  GBv.,  s  m.  Cuve  où  Ton  foule 
la  vendange  ;  envier  pour  la  lessive  ; 
tinel  de  moult  d'oïl,  petite  cuve,  ti- 
nette où  Thuile  se  rend  quand  elle 
coule  des  cabas  soumis  à  la  pression  ; 
on  y  tire  Thuile  sur  l'eau  chaude  où 
eUe  surnage.  —  8yn.  Hnèu,  —  Ety., 
dim.  de  Hno, 


TOnLl,  pROv.,  V.  a.  Encuver.  Y.  En- 
tioel&. 

TIHBLASOfPROv.,  s.  f.  Plein  un  en- 
vier ;  la  quantité  de  linge  qu'on  y  met 
à  la  fois  pour  le  lessiver.  —  Syn  .  Une- 
layo.  *~.Bty.vS.  part  f.  de  tinelà. 

UKELàttE,  YUniàBl,  prov.,  s.  m. 
L'action  d'encuver/  de  mettre  dans  la 
cave,  dans  le  cuvier.  —  Ety.,  tinelâ, 

TIVBLATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Tinelado. 

TiHKLBT,  s.  m.  Petit  cuvier.  —  Syn. 
tineloun,  —  Ety.,  dim.  de  HneL 

TIHILOini,  PROV.,  s.  m.  V.  Tinelet. 

TiNBtO,  s.  f.  Petite  cuve  ;  cornet 
d'une  écritoire  de  poche  ;  cév.,  petit 
cuvier.  ~  Syn.  tinoto^  tinoim.  —  Ety., 
dim.  de  tino, 

THÉO,  PROV.,  s.  m.  Cuvier  ;  il  a  aussi 
les  autres  acceptions  de  tinet^  V.  ce 
mot. 

TimilIAL,  BiTBRR..  8.  m.  Cave  où 
sont  les  cuves,  les  pressoirs  pour  faire 
le  vin.  —  Syn.  iineirol.  —  Ety.,  iino. 

TmiBTA,  BÉARN.,  V.  n.  Tinter,  son- 
ner. V.  Tindin&. 

TIHO,  s.  f.  Tina,  tyna,  cuve,  grand 
vaisseau  où  Ton  met  la  vendange  après 
l'avoir  foulée  et  où  on  la  laisse  pen- 
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dant  quelques  jours  pour  qu'elle  fer- 
mente et  se  convertisse  en  moût;  civ., 
cuvier  pour  la  lessive  ;  tino  dal  les- 
siéu.CkST,,  T.  de  tanneur,  plain,  fosse 
où  l'on  met  les  peaux  avec  de  la  chaux 
détrempée  pour  les  épiler  et  les  dé- 
chamer  ;  tino  de  Vadoù,  fosse  au  tan 
où  on  les  met  après  les  avoir  tirées  du 
plaln,  M.  sign.  rusquier  ;  tino  de  moult, 
cAST.,  cév..  tonnelle  ou  cuve  de  mou- 
lin à  farine  dans  laquelle  tourne  la 
roue  horizontale  qui  porte  les  allu- 
chons.  —  Cat.,  ESP.,  port.,ital.,  tina. 
~  Ety»  lat.,  tina,  vase  à  mettre  du 
vin. 


TIHOL,  B-uM.,  8.  m.  Cuvier,  V.  Ti- 
nel  ;  cuve  dans  laquelle  on  sale  le  co- 
chon, V.  Saladoû  ;  pétrin,  V.  Pas- 
tièiro  ;  tinol  d^olij  cuve  en  bois  dans 
laquelle  on  met  l'huilé  de  noix.  — 
Ety.,  dim.  de  tino, 

TIHOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Grand  cuvier 
pour  la  lessive  ;  au  flg.  et  iron.,  chaire 
de  prédicateur.  M.  éty.  que  tinol. 

TmOTO,  s    f.  Petite  cuve.  V.  Tineto. 

TmOULOU,  B.-Liif.,s.  m.  Petit  cuvier  ; 
petit  pétrin  où  l'on  fait  fermenter  la 
pâte  des  crêpes  appelées,  tourtous,  *- 
Ety.,  dim.  de  tinolo. 

TINOmi,  PROV., s.  m.  V.  Tineto. 

TIHPLAT,  CAST.,  8.  m.  V.  Timplat. 

TINS,  BORD., s.  m.  p.  Pièces  de  bois 
sur  lesquelles  on  place  les  barriques. 

—  Syn.  tindoù,  tindoul. 

TIHT,  s.  m.  Tintement.  —  Ety..  s.. 
verb.  de  tintât  tinter. 

TIHT,  CA9T.,  s.  m.  Teint,  coloris  du 
visage  ;  teint,  manière  de  teindre,  tein- 
turerie ;  ma  raubo  es  encaro  al  tint, 
ma  robe  est  encore  chez  le  teinturier, 
elle  n'est  pas  teinte.  ~  B^arn.,  teint, 

—  Ety.  lat.,  iinctu^. 

TINTA,  oÊv.,  V.  a.  Tinter,  faire  sonner 
lentement  une  cloche,  de  manière  que 
le  battant  ne  touche  que  d'un  seul 
côté  :  employé  neutralement,  il  est  syn . 
de  tindà,  —  Ety.  lat.,  tinnitare, 

TINTA,  V.  a.  Teindre.  V.  Teigne. 

TINTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Incliner  un  vase 
sur  un  des  côtés  pour  en  transvaser 
le  contenu,   de   manière  que  le  dépôt 
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reste  au  fond,  décanter  une  liqueur.— 
Stn.  oiintà. 


TINTAIIIA,  CAST..  V.  a.  Tenter  quel- 
qu'un, le  harceler  poui*  lui  faire  faire 
quelque  chose,  ne  pas  lui  laisser  un 
moment  de  repos  qu'il  ne  l'ait  faite.— 
Syn.  tintainejà.  —  Ety.,  tinlaino,  in- 
quiétude. 

TmTAimBJA,  CA8T.,  V.  a.  V.  Tintainâ. 

TINTAINO.  cÉv.,  s.  f.  Quiniaine.  échelle 
qui  sort  de  Tarrière  des  bateaux  des 
jouteurs  et  qui  se  termine  par  une  pe- 
tite planche  sur  laquelle  ils  se  placent 
pour  jouter  ;  comme  la  moindre  se- 
cousse les  culbute  dans  l'eau,  fa  la 
iintainoy  signifie,  chanceler,  perdre 
l'équilibre  ;  estre  monntat  sus  de  iin- 
tainos,  être  monté  sur  des  échasses.  — 
Syn.  tintèino,  tinlèuno,  quintaino.  — 
L'étymologie  probable  de  ce  mot  est 
dans  la.  forme,  tintètinoy  composé  du 
Bordelais,  tin,  planche,  pièce  de  bois 
et  Uuno,  mince. 

TINTAUro,  PRov.,  8.  f.  Fille  de  mau- 
vaise \ie  ;  toile  mmce,  mauvais  tissu, 
et  en  général  tout  ce  qui  manque  de 
consistance,  de  solidité  ;  dans  le  dial. 
castrais,  il  signifie,  tintouin,  souci, 
inquiétude,  humeur,  mélcmcolie  ;  la 
Uniaino  l'aganlo  mai  d'un  cop,  la  mé- 
lancolie le  prend  plus  d'une  fois. 

TINTAlUaiO.s.  m.  Tintamarre,  a»ruit 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et 
de  désordre  ;  l'abbé  de  Bauvages  lait 
ce  mot  féminin  dans  son  dictionnaire 
languedocien  et  lui  donne  les  accep- 
tions de  verligo,  fougtte,  emportement, 
caprice  :  quand  sa  tintamarro  Var- 
rapo,  quand  son  vertige  s'empare  de 
lui  ;  si  sa  tintanuirro  il  dis,  si  son  ca- 
price le  lui  suggère.  —  B.-lim.,  Unto^ 
mari. 

TUmnifT,  8.  m.  Tintement,  V.Tin- 
dament. 

TINTAII,  S.  m.  Bruit  des  cloches 
qu'on  tinte;  sonneur  de  cloches.— 
Bty,,  Untà. 

TINTAir-PORTO,  proy.,  s.  f.  .Gavaleto- 
porto. 

TUTTANSOTO-OOt JOLIS,  toul.,  s.  m. 
Le  file  de  la  poule  blanche,  homme 
extrêmement  heureux  en  toutes  cho- 
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ses.  —  Syn.  cèv,,  tito^soi^'^oijo^soliSi 
M.  sign. 

TIlîTAaae,  pbov.,  s.  f.  V.  Onitarro. 

TINYÉINO.  cÉv.,T0UL.,  s.  f.  Caprice, 
humeur,  fantaisie  ;  amé  la  tintèino, 
GASc,  être  poussé  à  un  mouvement 
continuel  et  désordonné  ;  il  se  dit,  en 
provençal,  de  l'agitation  causée  par 
l'insomnie,  faire  tintèino,  être  toute  la 
nuit  sur  pied  ;  crier,  pleurer  toute  la 
nuit  ou  une  partie  de  la  nuit  en  par- 
lant d'un  nourrisson;  on  dit,  à  Béziers, 
dans  ces  deux  cas,  faire  tantaro  ;  tin- 
tèino est  aussi  synonyme  de  tiniaino, 

TINTiUNO,  PROV.,3.  f.  Planche  sur 
laquelle  dans  les  joutes  sur  l'eau  se 
placent  les  jouteurs.  V.  Tintaino. 

TINTIsa,  CAST.,  8  m.  Pot  dans  lequel 
les  scieurs  de  long  et  les  charpentien 
mettent  leur  couleur.  —  Ety.,  tint, 

TIN-TIH,  s.  m.  Son  d'une  clochette, 
d'une  sonnette,  d'un  verre,  des  pièces 
d'or,  d'argent;  pagà  tin-tin  martin, 
payer  sonica.  —  Syn.  dm-dm. 

TUTTINIJAt  V.  n.  Tinter  à  petits  coups 
redoublés.  —  Syn.  dindineffà.  —  Ety.. 
tiniin. 

TINTIlITBiRB,  PROv.,  s.  f.  Digitftire 
sanguin,  Digitaria  aa^uinalisy  ^.  de 
la  fam.  des  Graminées. 

TINTO,  CKV.,  TOUL.,  s.  f.  Teinte,  cou- 
leur donnée  à  certaines  étoffes  ;  encre. 
—  Ety.,  tinta,  du  lat.  tinclm, 

TINTOKAKI,  B.-LIM.,  s.  m.  Y.  Tinta- 
marre. 

TINTOUIN,  s.  m.  Tintouin,  V.  Tinda- 
mèni  et  Tintoun. 

TINTOtTLA  B.-LIM..  v.n.  Chanceler.— 
Syn.  timboulejà,  hrountoulà.  —  Exr., 
fréq   de  tinta,  pencher. 

TINTOULIA.  PROY.,  v.  a.  Bercer  unea- 
fant  dans  ses  bras  pour  l'amuser.  V. 
Tintourlâ. 

TINTODN,  PROv..  8.  m.  Tintftmorre. 
criaillerie,  vacarme  ;  tintouin,  sou«i, 
embarras  ;  faire  lou  tintouu^  pleurer 
crier  toute  la  nuit  ou  une  partie  de  Ja 
nuit,  en  parlant  d'un  nourrisson,  on 
dit  aussi,  faire  tantaro  y  faire  tin- 
tèino, —  Ety.,  tinté. 
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TlITimNl)  B.-Lnf.,  V.  n.  (tintôùnâ). 
Tînter  ;  las  aurelhas  me  tintouno^  les 
oreilles  me  tintent.  —  Bty.,  tintoun. 

TINTODHIA,  PROv.,  v.  a.  V.  Tintourlâ. 

TINTOnN-TIHTÈIirO,  loc  adv.  Paire 
lintoun-lèino^  faire  de  mauvaises  affai- 
res après  avoir  dissipé  sa-  fortune  en 
débauches. 

TOrromiA,  prov.,v.  a.  V. 

TOTOim&A,  PROV.,  v.a.  Bercer,  balan- 
cer un  enfant  dans  ses  bras  pour  l'a- 
muser, le  dorloter.  —  Stn.  Untouliày 
Hntouniâ, 

TOnrOUB&STO,  s.  f.  Faire  la  tintour- 
Mo  y  balancer  un  enfant  dans  ses  bras, 
M.  sign.  que  iiniourlà. 

TnrTumEH,  Tiimnio,  v.   Tetnchu- 

raire^  Teinchuro  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  tinttirier  à  une  espèce  de  rai- 
sin très-noir. 
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TIQIFBTO,  s.  f.  Outil  pour  racler  et 
enlever  le  tartre  des  tonneaux. 

TIQUETO,  s.  f.  Étiquette. 


TIO,  OASC,  adv.  d'affirmation.  Oui, 
certainement. 

TIOT,  PROv.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tilhul. 

TIOU,  ouno,  adj.  poss.  Tien,  tienne. 
V.  Téu,  Téuno. 

TIOUL,  GARG.,  CAST.,  S.  m.  V.  Quioul  ; 
tioul  blanc,  V.  Quioul  blanc. 

T10UL0>  cÉv.,  s.  f.  Tuile.  V.  Téule. 

■rtOBH,  PROv.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoïi. 

TIO0RB.  CÉV.,  s.  m.  V.  Tiure. 

TIPA,  GASG.,  V.  n.  Enrager,  grond*)r, 
murmurer,  bouder.  —  8tn.  tipejâ. 

TIPBIA,  OABG.t  V.  n.  Enrager,  V. 
Tipàt  dont  ce  verbe  est  un  fréquenta- 
Uf. 

nPLO,  s.  f.  Truelle.  V.  Tiblo. 

TIPO-TAPO,  GÉv.,  s.  f.  Calotte  d'argile 
détrempée  qu'on  lance  sur  une  pierre 
plate,  l'ouverture  en  bas,  pour  la  iaire 
crever  avec  explosion.  —  Syn.  tapo-li' 
loU'tapo  ;  PROV.,  meritapo,  chicarrot, 
tapandroy  ficMbarau  ;  cast.,  palas-dê» 
hart  ;  tipo-tapo  est  aussi  le  nom  d'une 
couche  d'argile  calcaire  et  trôs-ocracée 
qu'on  trouve  sous  une  brèche  dure  du 
territoire  de  Nîmes. 

•nPOUTA.  TIF01JTAIRE,  TIPOUTSJA.  TI- 
FOUTBJAIBB,  b.-lim.,  V.  Ghipoutd,  Ghi- 


TIQUETOS,  cév.,  todl.,   s.  f    p.   Cli- 
quettes, V.  Gliquetos. 

TIRA,  V.  a.  TiRAR,  tirer,  amener  à  soi 
ou  après  soi,  traîner,  entraîner  ;  reti- 
rer» ôter,  enlever,  arracher  ;  faire  sor- 
tir une  personne,  une  chose  d'un  lieu, 
délivrer, dégager;  percevoir,  recueillir; 
déduire,  défalquer  ;  tira  la  sedo,  dévi- 
der la  soie  ;  iirà  d'aiguo,  puiser  de 
l'eau  ;  tira  las  anouncias.  publier  les 
bans  de  mariage  ;  tira  lou  capel,  sa- 
luer î  tira  d'herbos  d'un  blad.  sarcler 
un  blé  ;  tira  lou  tête»  sevrer  un  enfant  ; 
tira  la  ressego,  gasc.,  renifler,  retirer, 
en  aspirant,  l'humeur  ou  l'air  qui  est 
dans  les  narines  ;  tira  lou  retrà  de 
quauqu*un  ou  seulement,  tira  quau- 
qu'un <,  faire  le  portrait  de  quelqu'un  ; 
tira  las  vacos,  traire  les  vaches  ;  tira 
d'argent,  recevoir  de  l'argent  ;  tiré  de 
revenguts,  avoir  des  revenus  ;  tira  de 
vi  al  fi,  soutirer  du  vin  ;  tira  de  peiros, 
lancer  des  pierres  ;  tira  un  perdigaU 
tirer  un  perdreau  ;  aquelo  roumano 
iiro  cent  lièuros^  on  peut  avec  oette 
romaine  peser  une  chose  du  poids  de 
cent  livres  ;  aquelo  tèlo  tiro  tant  de 
pans^  cette  pièce  de  toile  a  tant  d'em- 
pans de  portée  ;  neutralement,  il  si- 
gnifie, couler,  suppurer,  ressembler, 
tirer  au  sort,  débuter,  aller  :  la  fount 
tiro,  la  fontaine  coule;  moun  roudaire 
tiro,  mon  panaris  suppure  ;  aquel  var- 
let  a  encaro  un  mes  à  tira,  ce  valet  a 
encore  un  mois  à  courir  pour  achever 
son  année  ;  lou  lum  a  tirât  touto  la 
nèit,  la  lampe  a  brûlé  toute  la  nuit  ; 
ma  filho  tiro  de  soun  paire^  ma  fille 
tient  de  son  père,  elle  lui  ressemble  ; 
tiro  cap  aqui,  va  de  ce  côté  ;  tira  à 
uno  bocho,  chercher,  en  la  frappant 
avec  sa  boule,  à  faire  écarter  du  co- 
chonnet la  boule  de  son  adversaire,  à 
la  débuter  ;  tira  d  lo  ma^  B.-Liii.,qnil- 
1er,  jeter  chacun  une  quille  vers  un 
but  pour  savoir  qui  jouera  le  premier  ; 
se  tira,  v.  r.,  se  tirer,  se  dégager,  se 
délivrer;  se  tira  de  deijoust,  se  tirer 
d'embarras;    béarn.,   tirâ-s»   s'ôter  ; 


poutaire,  Chipoutejâ,  Chipoutejalre,       1  tire^t^tm  d*ad  tour,  va-t-en.  —  Cat., 
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B8P.,  PORT.,  tirar  ;   ital.,   tirare.   — 
Btt.  nébrland..  téren. 

TIRA  (A  beI),cÉv.,  loc.adv.  Sans  cesse, 
continuellement. 

TmCLBJA,  pROv.,  V.  n.  Hésiter,  lar- 
der. 

TIRACLBJO.  PROV.,  s  f.  Hésitation,  re- 
tard. —  Et  Y.,  s.  verb.  de  Uraclejà, 

TUAOIS,  isso,  adj.  Ce  qu'on  tire  ou 
puise  souvent  ;  pow  iiradis,  puits  d'où 
l'on  tire  fréquemment  de  l'eau  ;  l'aiguo 
qu'es  pas  tiradisso  n'es  pas  bouno, 
l'eau  d'un  puits  d'où  Ton  n'en  tire  que 
rarement  n'est  pas  bonne  ;  barrico  lU 
radisso,  barrique  en  perce  ;  tiradis, 
issoy  signifie  aussi,  facile  à  tirer.  — 
Ett.,  lira. 

TIRADO,  s  f.  TiRADA,  longue  suite, 
traite,  étendue  de  chemin  ;  longue 
suite  de  phrases  ou  de  vers  que  l'on 
déclame  ;  tout  d'uno  tirado,  loc.  adv., 
tout  de  suite,  sans  s'arrêter.  —  Esp., 
tirada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tira. 

TUAOOU,  THADOUH,  8.  m.  Tiroir 
d'une  tkble,  d'une  commode  ;  atelier  de 
tirage  de  soie  ;  timon  ou  flèche  de  la 
charrue  ;  cÉv.,  escroc.  —  Syn.  tir  aire, 
—  Ety.,  tira, 

TIBAftASSO,  cAv.,s.  m.  Pleurard,  ce- 
lui qui  traîne  désagréablement  la  pa- 
role, comme  font  certains  mendiants 
en  demandant  l'aumône,  et  les  enfants 
en  épelant  leur  leçon  -,  il  signifie  aussi, 
clématite,  V.  Vitalbo,  —  Ety..  altér. 
de  trigoussâ.  terigoussà,  traîner. 

TIRAOB,  TIBABI,  s.  m.  Tirage,  action 
de  tirer,  l'effort  que  font  les  bôies  de 
trait  pour  tirer  un  gros  poids  chargé 
sur  une  charrette  :  chaval  de  tirage, 
cheval  de  trait  ;  filage  de  la  soie,  l'ac- 
tion ou  la  manière  de  la  tirer  de  des- 
sus les  cocons  ;  filature,  lieu  où  on  la 
tire.  —  Ety.,  tiré. 

TIRAfiNA  (Se),  v.  r.  Se  prendre  aux 
cheveux.  —  Ety.,  tira, 

TIRAOllO,  pRQv.,  s.  f.  Enfilade,  ligne, 
suite  d'objete.  —  Syn.  lirado,  —  Ety., 
tira. 

TIRAIRB,  8.  m.  TmAiRS,  tireur,  chas- 
seur au  nisil  :  tireur  d'une  lettre  de 
change  ou  d'un  billet  à  ordre  ;  tireur 
au  jeu  de  boule  ;   fileur  ou  tireur  de 


soie  :  tirairo,  tirarello,  fileose  de  aoie  ; 
au  fig.,  celui  qui  soutire  l'argent  d'an- 
trui.  Il  est  aussi  synonyme  de  tiradaih 
tiroir.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  tirador; 
ital.,  tiratoi'e.  —  Ety.,  tira. 

TIRALIA,  V.  a.  Tirailler,  tirer  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  d'un  autre  ;  neutrale- 
ment,  tirer  mal  et  souvent  avec  une 
arme  à  feu  ;  commencer  l'attaque  en 
tirailleurs,  terme  de  guerre  ;  tiralhtU, 
ado,  tiraillé,  ée.  —  Ety.,  fréq.  de  tira. 

TIRALIUR,  s.  m.  Tirailleur,  chasseur 
qui  tire  mal,  qui  manque  le  plus  sou- 
vent la  pièce  de  gibier  qu'il  tire  ;  sol- 
dat qui  tiraille.  —  Ety.,  tiralhà. 

TIRAN  (Oe),  loc.  adv.  Tout  d'un  trait, 
sms  discontinuer.  —  Syn.  de  tirado, 
de  iiro.  —  Ety.,  tira. 

TIRANfiÈnro,  s.  f.  V.  Tirantèino. 

TIRANT,  s.  m.  Tirant,  cordon  de 
bourse  ;  entrait,  pièce  de  bois  qui  sup- 
porte les  deux  arbalétriers  et  le  poin- 
çon d'une  charpente  ;  pièce  de  bois  qui 
tient  en  état  les  deux  jambes  de  force 
du  comble  d'une  maison.  —  Cat..  ti- 
rant ;  bsp.,  port.,  tirante.  —  Ety., 
tira, 

TIRANT,  adj.  Tirant, approchant,  res- 
semblant, peu  différent.  —  Ety.,  part, 
prés,  de  tira, 

TIRANTÈINO,  3.  f.  Tiretaine,  sorte  de 
droguet,  étoffe  grossière  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  laioe.  —  8tn, 
tirangèino  ;  .cÉv.,  telodrap  ;  montp., 
tirintin  ;  b.-lim.,  tirontaino. 

TIRA88A,  V.  a.  TiRASSAR,  traîner,  ti- 
railler, maltraiter  ;  produire,  traîner 
après  soi  des  malheurs  ;  faire  la  chasse 
à  la  tirasse  ;  se  tirasse,  v.  r.,se  tirail- 
ler ;  se  traîner,  languir,  être  maladif; 
neutralement,  traîner,  être  traînant,  e, 
en  parlant  d'un  manteau,  d'une  robe. 

—  Syn.  trinassâ,  —  Ety.,  fréq.  de  tiré, 

TIRA88AII0,  PROV.,  s.  f.  Traînée,  Y. 
Tirasso  ;  femme  ou  fille  prostituée, 
coureuse  ;  il  signifie  aussi,  traînasse, 
renouée  des  petits  oiseaux.  V.  Tirasso. 

—  £tv.  s.  part.  f.  de  tirasse. 

TIRA88AII0nR,  PROV.,  s.  m.  Partie  in- 
férieure d'un  filet  de  pèche  qui  traîne 
au  fond  de  l'eau.  —  Ety.,  tirastadoy 
part,  do  lirassd. 
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THABSSTO,  s.  f.  Nom  commun  à  la 
Renouée  des  petits  oiseaux,  V.  Tt- 
rasso  ;  à  la  Renouée  liseron  et  à  la 
Véronique  à  feuilles  de  lierre,  plantes 
rampantes  ;  tirasseto  baslardo,  sisym- 
bre  à  plusieurs  cornes,  Sisymbrium 
polyceratum;  tirasseto  d'aiguo,  Renon- 
cule aquatique,  appelée  aussi,  nego- 
foL  —  Et  Y.,  dim.  de  iirasso. 

TIRASSIÉIO,  PKov.,  s  f.  Traînée  ;  sil- 
lage d'un  vaisseau  ;  Renouée  des  petits 
oiseaux,  V.  Tirasse  et  Genoulhado. 

TISA880,  s.  f.  Traînée,  trace  que 
laisse  une  chose  qu'on  traîne,  telle 
qu'une  charogne  qu'on  traîne  dans  un 
bois  pour  attirer  les  loups  au  piège 
tendu  à  l'endroit  où  finit  la  traînée  ; 
herse,  ravale  ;  traîneau  dont  on  se 
sert  pour  faire  les  transports  sur  un 
terrain  impraticable  pour  les  charret- 
tes; tirasse,  filet  pour  prendre  les  cail- 
les, les  perdrix,  les  alouettes,  etc.; 
celle  dont  on  se  sert  pour  la  chasse 
aux  cailles  est  de  forme  triangulaire, 
on  rétend  sur  le  gibier  pendant  que  le 
chien  le  tient  en  arrêt;  la  tirasse  des- 
tinée à  prendre  les  autres  oiseaux 
s'emploie  toujours  en  la  traînant  ; 
quand  elle  est  grande,  elle  est  appe- 
lée, drap  mortuaire  ;  iirasso  est  aussi 
un  des  noms  de  la  traînasse  ou  renouée 
*  des  petits  oiseaux.  Polygonmn  avicii^ 
lare,  V.  Genoulhado  ;  et  du  patnrin 
littoral,  Poa  liitoralis.  —  Ety.,  lirassà, 
traîner. 

TI1A880UN,  pRov.,  s.  m  Polisson  qui 
se  traîne  dans  les  rues,  garçon  sale  et 
déguenillé  ;  lei'iira^souns^  nom  donné, 
àAix,  à  l'un  des  jeux  de  la  Fête-Dieu 
qui  représente  le  massacre  des  Inno- 
cents. —  Ety.,  tirasse, 

TIBASSUÈfiNO,  PROV.,  s.  f.  Traînée; 
ce  qu'on  traîne  après  soi  ;  troupe  de 
gens  qui  se  suivent,  suite,  enfilade  de 
choses.  —  8yn.  tirassado*  —  Ety., 
iirassà. 

TIHAT,  prép.  Excepté,  hormis.  — 
Bty.,  part,  de  tira,  tirer. 

Per  lén,  tibat  Paris,  too(  scmblabo  destrecb. 

C.  C08TB,  de  St-Aodrtf. 

TmiUy  CAST.,  S.  m.  p.  T.  de  pêcheur. 
Petites   ficelles  garnies   d'hameçons. 


attachées  à  une  corde  qui  traverse  une 
rivière  ou  un  ruisseau.   —  Ety.,  tira. 

TIHBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Espèce  de  vo- 
lant de  bois  garni  de  plumes  qu'on  sa 
renvoie  avec  une  palette,  tandis  qu'on 
se  sert  d'une  raquette  pour  le  volant 
proprement  dit  ;  il  signifie  aussi,  tiroir. 

TnETAOO,  s.  f.  Plein  un  tiroir.  — 
Ety.,  tireto. 

TIBBTO,  s.  f.  Tiroir,  petit  tiroir;  mor- 
ceau de  fil  d'archal  servant  à  couper 
le  fromage,  le  savon,  etc.;  tireiost  c6v., 
s.  f.  p  ,  T.  de  couturière,  petites  ban- 
des de  toile  cousues  à  la  doublure  d'un 
corps  de  robe  pour  bien  faire  la  taille. 

—  Syn.  liradoû,  tiraire,  tiroir.  — Ety., 
tira. 

TIB60U88A,  cÉv.,  lim.,  v.  a.  Traîner. 
V.  Trigoussd. 

Tlininil,  MONTP.,  s.  m.  Tiretaine. 
V.  Tirantèino. 

TI1LÂ1ICB8.  c^.,  s.  m.  p.  Prétextes 
pour  différer  une  chose,  pour  la  faire 
traîner  en  longueur.  —  -Syn.  aloun- 
guis,  alleluiasses. 

TULANCBT,  c6v.,  s.  m.  Bilboquet.  — 
Syn.  tirolancel.  V.  Birobouquet. 

TIRO,  cév.,  s.  f.  Débat,  différend;  dif- 
férence dans  le  prix  d'une  marchan- 
dise ;  de  quant  ses  de  tiro  ?  de  combien 
différez-vous  sur  le  prix  de  cette  mar- 
chandise ?  sem  de  très  francs  de  tirOt 
nous  sommes  en  discord  de  trois  francs. 

TIRO.  s  f.  Tira,  bande,  tire  ;  à  tiro 
d'alOf  à  tire  d'aile;  ûi;<^  tiro,  avoir  du 
débit,  en  parlant  d'un  marchand  acha- 
landé. 

TIBO,  B.-Liii.,  s.  f.  Arme  à  feu,  ilisil, 
pistolet,  etc.  —  Ety.  ,  tira, 

TIRO,  s.  f.  Corde  pour  tenir  fixée  la 
charge  placée  sur  une  bête  de  somme; 
chaînes  d'attelage  qui  servent  de  traits. 

—  Ety.,  tira. 

TIRO,  s   f.  Cane,  femelle  du  canard. 

—  Syn.  guito. 

TIRO  (De),  loc.  adv.  Constamment, 
sans  cesse,  sans  discontinuer.  —  Syn. 
de  tiran;  bèarn.,  de  tire, 

TIRO-BOÏÏRRO,  s.  m.  Tire-bourre. 
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TIBO-BailO,  s.  m.  Fourgon  de  bou- 
langer. —  8yn.  redable,  viable. 

TiaO-BUOU,  pRov.,  s.  m.  (T.  buôu). 
Nom  commun  au  genêt  d'Espagne,  au 
genôtjoncier,  àla  centaurée  scabieuse 
et  à  la  centaurée  rude,  parce  que  ces 
plantes  font  tirer  les  bœufs  quand  la 
charrue  à  la-iuelle  ils  sont  attelés  les 
rencontre. 


TIRO-CAIRB, 
V.  Trassaire . 


B.-LiM.,   s.  m.  Carrier. 


TMO-POnifDS,  s.  m.  Tire-fond,  outil 
de  tonnelier  dont  il  se  sert  pour  faire 
entrer  dans  le  jable  la  dernière  douve 
d'un  tonneau. 

THO-LACIO.  V.  Tiro*molo. 

TIB0-LAI880,  prov.,  s.  f.  Retard.  V. 
aussi  Tirchinolo. 

THO-LANGBT.  cév.,  s.  m.  Bilboquet. 
—  8yn.  tirlancet,  V.  Biro- bouquet. 

THO-LA-PBOO.  todl.,  s.  m.  Cordon- 
nier, savetier.  —  Syk.  pegot,  tiro'li- 
gnoL 

TIRO-LàlDOUS,  s.  m.  T.  de  mépris 
pour  désigner  un  garçon  rôtisseur. 

TUB-LABIOOT.  s.  m.  Tire- larigot;  il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase, 
bétire  à  tiro-larigot,  boire  avec  excès. 

TIHO-LENBUO,  s.  ni.  Torcol.  oiseau, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  l'habitude 
de  darder  sa  langue  dans  une  fourmi- 
lière et  de  l'en  retirer  chargée  de 
fourmis  qu'il  avale.  V.  Fourmilier. 

THO-LIONOL,  TIRO-LroNOn,  s.  m.  Cor- 
donnier ;  par  analogie,  punaise  à  avi- 
ron. 

TIR0-LIO08,  CA8T.,  s.  m.  Peine,  em- 
barras, tracas  ;  bruit.  —  Il  est  aussi 
synonyme  de  iiro^larigoi, 

TIROLO,  cÉv.,  s.  f.  Poulie.  V.  Carrèlo. 

TIIO-LOUN&O,  s.  f.  Délai,  retard, 
longueurs  ;  acà  far  à  uno  grando  tiro- 
loungo,  cela  fera  beaucoup  traîner  l'af- 
faire en  longueur  ;  aquet  argent  stTà 
de  iiroAoungo  ou  de  loungo  tiro,  il 
sera  difficile  de  faire  rentrer  cet  ar- 
gent. 

TIRO-HANDIL,  g\st.,  s.  m.  Peine,  dif- 
ficulté pour  avoir  une  chose  qui  nous 


est  légitimement  due  ;  m'a  calgut  fael 
tiro-mandil  per  l'avé,  il  m'a  fallu  ne 
démener  pour  Tavoir.  —  Syn.  pico- 
mandil. 

TIRO-H'BN  LAI,  B.-LIM.,  s.  m.  Poos- 
sée,  coup,  bourrade. 

TIRO-SfiLBro,  8.  m.  Happe-lopii; 
gourmand  (|ui  guette  les  morceanx 
dans  les  cuisines  pour  les  escamoter. 

TIRO-HOLO,  s.  m  Tire-laisse,  ^x 
espoir  qu'on  donne  à  qael qu'un  ;  faire 
liro-moloi  tirer  et  lâcher  successive- 
ment la  corde  qui  sert  à  élever  un 
fardeau,  ou  le  mouton  qu'on  élève,  el 
qu'on  laisse  retomber  sur  des  pieux 
pour  les  enfoncer  en  terre;  au  fig.,  ôtr« 
indécis.  —  8yn.  tiro-lacko  y  tirchlaim, 
liro-mouèlo. 

TIRONTAINO,  B  -Liii.,  s.  f.  V.  Tirsu- 
tèino. 

TIRO-PÈ,  s.  m.  Tire-pied,  courroie 
dont  se  servent  les  cordonniers  et  au- 
tres ouvriers  qui  cousent  le  cuir,  poor 
affermir  leur  ouvrage. 

Lous  pegot  prengneronn  »a  pImm, 
L'air  menassant.  l'iol  plen  d'aadassa, 
Partissoan  en  picant  daa  pè, 
Espadroanonn  daa  tika-pb. 

Fatre. 

TIRO-PBLSES,    s.    m.    Gri bouillotte: 

jilà  à  tiro-pelsesy  jeter  une  chose  tu 
milieu  d'une  troupe  d'enfants  qui 
pour  la  saisir  se  poussent,  se  battent, 
se  prennent  aux  cheveux  ;  faire  à  Uni' 
pehes,  se  prendre  aux  cheveux,  - 
Syn.  à  tiro-pèus,  à  reire-tiro-pènsy  à 
iiro-pialSy  à  piiho'pilho^  à  gripa- 
grapo,  Irauco-libot  ;  b.-lim.,  jitâ  n  le 
bretalOy  à  las  brelaias,  jeter  à  la  gri- 
bouillette. 

TtRO-PÈUS,  PROV.,  s.  m.  V  Ti)y)-pel' 
ses  ;  on  appelle  aussi  tiro-pètts,  Ie4 
tètes  de  la  bardane  et  la  bardane  elle- 
même,  la  lampourde  glouteron,  la  tain- 
pourde  épineuse  et  la  lampourde  i 
gros  fruits. 

.  TIRO-PIAL.  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tiro- 
pelses  ;  fa  à  tiro-pial,  se  prendre  aux 
cheveux. 

TtlB-PAUNT,  s.  m.  Tiers-point,  es- 
pèce de  lime. 


TI8  (  îni  ) 

TnO-QUB-POT,  loc.  adv.  A  Tenvi,  à 
qui  mieux-mieux.  —  Pbov.,  Uro^que- 
pàu. 

THO-RIBO,  gasc,  3.  m.  Guidaau  d'o- 
sier au  bout  d'une  perche,  espèce  de 
nasse  qui  a  la  forme  d'une  poche. 

TlIOSt  cév  ,  s  f.  p.  Tirants  de  la 
viande  de  boucherie,  tendons  blancs 
flexibles  et  diûciles  à  couper,  aponé- 
vroses. —  Ety.,  tira. 

TiaO-SAHfi,  s.  m.  8angsue.  V.  Sang- 
sugo. 

TI10880,  B.-tiM..,  s.  f.  Viande  fîlan> 
dreuse.  —  Ety.,  hro. 

TIIO-TAP,  8.  m.  Tire-bouchon  ;  il  se 
dit  aussi  des  cheveux  frisés  eu  spirales 
OB  en  tire-bouchon. 

TIIO-T'BN-LAI  (Causo  de),  s.  f.  Chose 
à  laisser  de  côté^  chose  qui  ne  vaut 
rien. 

tlRO-TOUT,  pRov..  s.  m.  Oeselet  ser- 
vant à  jouer.  V.  Berlingau. 

Tnon,  s.  m.  Canard,  jeune  can%r<^  î 
sarcelle.  —  Syn.  guit;  tiro,  s.  f  ,  cane. 

TIEOU,  GABc,  8.  m.  Lentille  d'eau. 
V.  Lentilbo  d'aiguo. 

TIBOU,  B.-Liii..  s.  m.  Mauvais  fusil, 
petit  fusil.  T-  Ety.,  dim.  de  lirOy  fusil. 

TIBOUV,  pROv.,  s.  m.  Corde  mince  et 
de  longueur  moyenne  ;  autreibia,  corde 
dont  l'exécuteur  des  arrêts  criminels 
se  servait  pour  pendre  un  condamné. 
—  Syn.  cenglouriy  cingloù  —  Ety., 
iirà. 

TIlOmiAOO,  TOUL.,  s.  f.  Lentille 
d'eau.  V.  Lentilho  d'aiguo. 

TIBOnSSA,  B.-L11C,  V.  a.  TiraâUer.  V. 
Tirasse. 

TltO-tBlH,  s.  f.  Cordes  dont  on  se  sert 
pour  le  sauvetage  d'un  navire. 

TI10-?B8M,  B.-LiM.,  8.  f.  Jeu  d'en- 
fants dans  lequel  ils  se  tiraiU«nt  pour 
s'enlever  les  uns  les  autrea;  j^  lo  Itro- 
vesso,  se  tirailler. 

Tllt-IFI,  s.  m,  8iphon. 

TIRO-YIHO,  s.  f.  Roulette,  jeu  de  ha- 
sard« 

TUf  8.  m«  Nasse;  iis pu  tisse  d'entre^ 
malficuio^  trémail,  filet  de  pèche. 


TIT 

TIIAIBB. 


V.    Tlzâ, 


TBA,    tISAM, 

Tizage,  Tizaire. 

Tism,  ère,  béabn.,  s  m.  etf.  Tisse» 
rand  ;  femme  de  tisserand.  V.  Teis- 
sèire. 

TI80D,  s.  m.  V.  Tizoù. 

TISSB,  pROv.,  s.  m.  V.  Tis. 

TI880,  8.  f.  Tic,  manie,  humeur  cha- 
grine, entêtement,  fort©  envie  ;  prène 
en  tisso^  prendre  en  grippe. 

Loat  destiBS  que  toon  de  pign  astres 
Y  an  iMch  sonfri  milo  désastres  ; 
En  TISSA,  pocAÎre  I  l'an  près, 
Yen  Ion  plonre  nna  fes  Ion  mes. 

PAVm. 

TI880U8,  ouso,  adj.  Tôtu,  e,  qui  re- 
vient toujours  à  la  charge,  qui  s'obs- 
tiae  i  soutenir  une  opinion  erronnée, 
à  faire  ce  qui  ennuie  on  contrarie  les 
autres.  —  Ety..  lisso, 

IV8TAL,  BÉARN.,  8.  m.  Panier. 

T18TB,    BÉARx.,  s.    f.   Corbeille.  — 

Syn.  iistère^tislo, 

TI8TÉU,  BÉARK.,  s.  f.  Corbeille.  V. 
Tiste. 

Ue  hillote  dctts  embirons 
Honleyabe  bibe  y  leilyere, 
T  qn'empleabe  sa  tistbbb 
De  las  inegf  fresques  de  las  lions. 
VUfCEiiT  DE  Bâtai LLB,  La  Capere  de  BetharrcÊm. 

TI8TBT,  BÉARN  ,  s.  m.  Petit  panier. 
—  Ety  ,  dlm    de  liste. 

TÏ8T0,  0A8C.,  8.  f.  V.  Tiste. 

TITAIO,  CÉV.,  s.  f.  Guimbarde,  petit 
instruraetit  de  musique  en  acier  que 
l'on  tient  entre  les  dents  «t  qu'on 
Xrappe  avec  les  doigts;  ^tlosde  iitarOi 
ailes  vibrantes. 

Xirà,  PROv.,  «.  f»  Poupée  î  jeune  fille 
fort  parée  qu'on  compare  à  une  pou- 
pée. —  ÔYK.  Utei, 

TITB,  BKARN.,  8.  f.  Mamelle;  sourti 
de  tile^  être  sevré.  —  Syn.  tiie, 

TITM,  PROV.,  s.  f.  V.  Titê. 

TITET,  GASc,  s.  m.  Poulet.  —  Syn. 
titoùj  tUoun, 
Tin,  8.  m.  Sein,  mamelle,  V.  Tite. 
TITIBR,   B.-LiM.)  s.  m.  Malpropreté, 


TIZ 


saleté,  ordure  :  ses  tout  titier,   tu  es 
tout  sale. 

Trrara,  b.-uiIm  s.  f.  V.  Tetino. 

TITO,  8.  f.  Poule  ;  tito4ito,  terme 
dont  on  se  sert  pour  appeler  les  poules. 

TITOL,  BftARN.,  s.  m.  TiTOL,  tîtrc.  — 
Cat.,  titol;  ESP.,  PORT.,  tiiulo;  îtal., 
titolo.  —  Ety.  lat.,  tUulum, 

TITO-SOIO-fiOSJO-aOLIS,  c*v.  V.  Titan- 
soyo-gorjolis. 

TITOU,  TITOUN,  oasc  ,  s.  m.    Poulet. 

—  8yn.  titêt.  —  Ety.,  iiio,  poule. 
TITOU,  PR0v.,s.  m.  V. 

TITOULBT,  câv.,  s.  m.  Point  qu'on 
met  iUr  les  i;  par  ext.,  accent  ;  petit 
titre.  —  Ety.,  dim.  de  lUoi,  titre. 

nTOïïBBL,  ôlo,  c6v.,  8.  m.  et  f.  Pou- 
pon, pouponne,  mignonne.  —  Ety., 
tiioù,  poulet. 

TITIOim,  B.-LiM.,  s.  m.  Plastron, 
celui  qui  est  en  butte  aux  railleries  de 
tout  le  monde. 

TIU,  TIUIIB,  TlOirO,  adj.  poss.  Tien, 
tienne.  V.  Téu,  Tôuno. 

TIOL,  PROv.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tilhul. 

TIULO,  QURRc.s.  f.  Tuile.  V.  Téule. 

TTORB,  cÉv.,  s.  m.  Tuf  des  fontaines 
à  incrustation  ;  croûte  ou  enduit  pier- 
reux autour  d'un  corps  qui  a  séjourné 
dans  l'eau  de  ces  fontaines;  stalac- 
tites ,  stalagmites  ou  congélations 
pierreuses  qui  se  forment  dans  les 
grottes  des  rochers  calcaires. 

TIUTAI,  CÉV.,  s.  m.  Bec-fin  pouillot 
ou  ohantre,  Sylma  troehilus,  -  8yn. 
tuit'iuit,  mousqxteU  tramo^botUssous. 

TIYOUJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (tivôudzâ). 
Chevaucher,  en  parlant  des  deux  ex- 
trémités de  deux  choses  qui  se  croisent. 

—  Ety..  altér.  de  chivaujà,  dérivé  de 
ehivau, 

TBA,  V.  a.  Tiser,  entretenir  le  feu 
dans  un  four  à  verre.  V.  Tiioù. 

TIIAQS,  s.  m.  Action  de  chaufter  un 
four  à  verre.  —  Ety.,  tisà, 

• 

TBAIRB,  s.  m.  Fourneau  à  recuire 
le  verre  ;  celui  qui  le  chauffe.  —  Ety., 
tizà. 


(  572  ) 


TO 


( 


TgAWAlW,  airo,  s.  m  et  r.  Celui\ 
celle  qui  boit  beaucoup  de  tisane.  — 
Ety.  ^tizano. 

TBANBJA,  v  n.  Boire  souvent  de  la 
tisane  ;  au  fig.,  cast.,  inquiéter,  tour- 
menter. —  Ety  ,  tizano, 

TUANO,  s.  f.  TizANA,  tipsana,  tisaae, 
boisson  médicinale.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  iTAL.,  iisana.  —  Ety.  lat.  pli- 
sana. 

TOn, GASc,  V.  a.  Percevoir,  prendre. 

TIIIC,;ico,adj.  Tezig,  phthisique,  ma- 
lade de  phthisie.  —  Cat.,  tisic;   bsp., 

PORT.  ,  ITAL . ,  tisiCO.^  EtY.  LAT.  ,  phthi' 

sicus. 

TBICA,  DAupa.,  V.  a.  Harceler,  aga- 
cer. 

TmO.  s.  f.  Tbzi^,  tizia,  phthisia. 
phthisie  pulmonaire;  par  axt.,  tonte 
sorte  de  dépérissement  du  corps  quelle 
qu'en  soit  la  cause.—  Ety.  lat.,  phiki- 
sis, 

TBQU,  TBOUH,  s.  m.  Tizo.  tuzo,  ti- 
son, reste  embrasé  d'une  bûche,  d'un 
morceau  de  bois.  —  Syn.  tioun^  lien, 
tuen,  —  Cat.,  tio  ;  bsp..  tixan;  port., 
iiçaà;  ital.,  tiszone.  —  Ety.  lat.,  W- 
tionem. 

moncA,  A6BN.,  V.  n.  V. 

mOUHA,  V.  n.  TizoNAR,  TUzoTfAn,  ti- 
sonner, remuer  les  tisons  sans  besoin, 
attiser  le  feu.  ~  Syn.  tizounejdt  (txotx- 
niâ,  —  Ety.,  iizoun. 

TBQUNAIII,  s.  m.  Tisonneur,  cehii 
qui  aime  à  tisonner.  —  Syn.  tizou- 
niaire,  tisounejaire.  —  Ety.,  iizounà. 

TISOmnSJA,  V.  n.  V.  Tizounà. 
TnOïïNBJAIU,  s.  m.  V.  Tizounaîre. 

TUOUiriA,  TBOïïmAlIB.  V.  Tizouné, 
Tizounaire. 

TISOUMIU,  s.  m.  Tisonnier,  instru- 
ment de  forgeron  pour  attiser  le  feu. 
—  Ety.,  tizoun. 

TO,  PROV.,  s.  m.  Tronc  ;  to  ctaubre, 
tronc  d'arbre. 

Lon  rlei  sni  un  to  d'ftabre  kro  aattia  «a  ealaa. 

MuntAL,  Mirèié, 

TOv  QUBRG.,adv.  Tant,  tellement;  io 
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bé,  to  plOf  aussi  bien.  ^  Stn.  ta  pto, 
tant  pla.  V.  Tant. 

TB,  QUBHG.,  adj.  poss.  f.  Ta,  ta  maire, 
ta  mère.  —  Syn.  to. 

TOALU,  béarn.,  s.  f.  Nappe.  V. 
Toualho. 

TQALIOV,  BORD.,  s.  m.  Essuie^main. 
V.  Touaiboun. 

TOM.  ROUBRG.,  s.  m.  Idiot,  niais. 

TOBOSTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Tarabuster, 
frapper,  benrter  ;  oeutralemeni,  don- 
ner des  pulsations  en  parlant  d'un  pa- 
naris prêt  à  suppurer  ;  se  tobostà,  v. 
t„  se  battre.—  bYM.  tabustà^  tabouissà, 
tobutà,  —  Ital.,  tambtistare, 

T0B08TBL,  b.-lim.,  s.  m.  Tabustbl, 
marteau  de  porte  ;  battant  de  cioche  ; 
au  flg.,  babiJlard.  e.  —  Ety.,  tobostà. 

TOBOULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Tapoter,  don- 
ner de  petits  coups  répétés.  —  Ety., 
tabolo,  dérivé  de  tapo. 

TOBOOLABO,  s.  f.  Volée,  rincée  de 
eonps.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  toboulà. 

T8BBTA,  Lm.,v.  a.  Frapper.  V.  To- 
bostà. 

TOC,  s.  m.  Toc,  toe,  heurt,  coup  de 
marteau  ;  toc  de  campano,  son  de  clo> 
che,  glas  ;  on  dit  flg.  d'un  homme  qui 
a  un  grain  de  folie  :  aguel  home  n'a  un 
loc,  cet  homme  est  toqué.  —  Gat.,  toc  • 
Bsp.,  PORT.,  toqtie  ;  ital.,  (occo. —  Ety.| 
toocâ. 

TOC,  s.  m.  T.  de  mar.,  Toile  gou- 
dronnée dont  on  couvre  les  marchan- 
Oises  qui  sont  sur  le  pont  d'un  bateau 
pour  les  mettre  à  l'abri  du  mauvais 
temps. 

TOC,  MONTp.,  pROv.  s.  m.  Tache,  mou- 
che, marque  ronde  qui  se  distingue  par 
sa  couleur  du  reste  du  poil,  des  che- 
veux, de  la  peau  ou  de  rétolTe. 

TOC,  PROV.,  s.  m.  Gros  morceau;  un 
toc  de  pan,  un  gros  morceau  de  pain, 
V.  Tros  ;  il  se  dit  aussi  du  but  auquel 
on  vias. 

TOGA,  V.  a  Toucher.  V.  Touca. 

TOCA,  B  -Liii.,  V.  a  Tacher.  V  Tacà. 

TOG'ASB.  TOUL.,s.  m.  Ânier.  —  ëty., 
toco,  qui  touche,  qui  frappe,  ose,  Tàne. 

TQG-A*TOG,  V. 
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T06-B-T0C,  ofev.»  TOUL.,  loc.  adv. 
Joignant,  tout  proche  :  demoro  toc-e- 
toc  la  passejado,  il  demeure  tout  près 
de  la  promenade  ;  dans  le  dial.  cast., 
il  signifie,  tenant-tenant  (tenguem^ten- 
guem).  —  Syn.  toco-tocOy  tout  proche. 

TOCI,  PRov.,  V. 

TOGH,  PROV.,  s.  m.  But,  borne  ;  ter- 
me ;  faire  lochiy  toucher  le  but  au  jeu 
de  cligne-musette  ;  au  flg.,  imbécile» 
nigaud,  étourdi  ;  sembto  un  tochi,  il 
ressemble  à  une  borne.  —  Syn.  to- 
chou,  pour  cette  dernière  acception  ; 
pour  but,  borne, toc,  toqui. 

TOŒO.  b.-lim  ,  s.  f.  (lotso).  Fossette, 
petit  creux  que  font  les  enfants  pour 
jouer  à  qui  y  mettra  le  plus  de  sous 
ou  de  noyaux  ;  au  flg..  entamure  qu'on 
fait  à  un  jambon  ou  à  tout  autre  co- 
mestible. —  Syn.  bot. 

TOGIOU,  s.  m .  Imbécile,  niaU  ;  gros- 
sier, ignorant.  —  Syn.  tochi. 

TOGHOU.  B.-LIM.,  s.  m.  (totsoù).  Petit 
clou,  V.  Tachoù;  tochounà,  V.  Ta- 
chounà. 

TOGO,  s.  f.  TocHA,  touche,  bûchette 
dont  se  servent  les  enfants  pour  tou- 
cher les  lettres  qu'ils  épèlent  :  es  à  la 
ioco,  il  est  à  la  croix  de  par-Dieu  ; 
touche  ou  but  au  jeu  de  mail  ;  pierre 
que  la  boule  doit  toucher  pour  finir  la 
partie  ;  brulà  de  la  toco,  toucher  pres- 
que le  but  ;  touche,  clavier  d'un  ins- 
trument de  musique  ;  de  loungo  toco, 
depuis  longtemps;  se  couneissou  de 
loungo  toco,  ils  se  connaissent  de  lon- 
gue main  ;  dounà  uno  toco,  appuyer 
fortement  ;  douna  uno  toco  an  un 
pastis,  donner  un  bon  coup  de  dent  à 
un  pAté  ;  toco  à  toco^  loc.  adv.,  côte  à 
côte.  —  Ety.,  s.  verb.  de  toucà. 

TOGO  BI PALUM,  prov.,  s.  f .  Toque  des 
marais,  Scutellaria  galericulata,  pi.  de 
la  fam.  des  Labiées. 

TOGO-HAMBT08,  bitbrr.,  s.  m.  Celui 
qui  donne  des  poignées  de  main  à  tout 
le  monde  ;  flatteur,  cajoleur. 

TOGO-PBI-TBIPS,  B.-LiM.,  s.  m.  Au 
propre,  celui  qui  sonne  pour  le  mau- 
vais temps  ;  il  ne  s'emploie  que  flgu- 
rément  et  se  dit  d'un  homme  de  loi-^ 
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sir  ;  et  d'un    homme  rusé  qui,  pour 
tromper  les  gens,  fait  l'imbécile. 

TOCO-SAN.  V. 

T6I0-8ER,  B.-LiM.,  CKv. ,  8.  m.  Tocsin, 
bruit  d'une  cloche  qu'on  sonne  pour 
donner  l'alarm-î  ;  agat.,  enchanteur, 
séducteur.  -— Syn.  toco^sin,  —  Bty., 
ioeo,  qui  frappe,  sen,  mieux,  stu,  du 
lat.,  signum,  cloche. 

TQGA-MÀO,  8. m.  Sournois,  dissimulé; 
bïitor,  hébété.  —  Gèv.,  dourdo-moxtto , 
—  Ety.,  toco,  qui  touche»  siaiii  douce- 
ment, qui  fait  ses  coups  sans  bruit, 
c'est-à-dire  sournois. 

TQ6IMIN,  s.  m.  V.  Toco*8en. 

T0QQ-TAULIBII8,  qurrc.  .  s.  m.  Batteur 
de  pavé^  fainéant,  désœuvré.  —  Syn. 
iruco-tauliers .  —  F!tt.,  toco,  qui  tou- 
che, tauliers,  les  bancs  de  pierre,  qui 
s'y  asseoit. 

Piov.  de  TOOO^-TAULiuta,  troabores  dins  los  bilot 
P«r80iiD08  ol  pQblic  per  loa  meiM  inntllM. 

PSVAOT. 

TOCO-TOCQj  loc.  adv.  Gâte  à  côte,  tou- 
chant, près  Tun  de  l'autre  :  sem  toeo^ 
toco,  nous  sommes  à  côté  l'un  de  l'au- 
tre. —  Syn  .  toc-e^toc, 

TOGO-TOUQUST,  s.  m  Jeu  d'enCant 
consistant  à  toucher,  avec  un  objet 
qu'on  jette,  un  objet  semblable  que 
l'adversaire  avait  jeté  auparavant. 

TOCO-TOni-PU,  s.  m  Ivrogne,  grand 
buveur.  —  et  y.,  ioco^  qui  touche,  qui 
boit,  iouipu-,  le  via  tout  pur. 

TOflOIHfA,  B.-LiM.,  y.  a  Bousiller,  tra- 
vailler groseièrement,  réparer  &  la 
hAte^  —  8ym.  tacound.  V.  Tacoû  pour 
rétymologie. 

TOCOUNAOS,  D.-LiM.,  s.  m.  (tocou- 
nadze).  Raccommodage.  —  Ety.,  to^ 
counà. 

TOGOOHAIRB,  b.-liii.,  s.  m.  Bousil- 
leur,  mauvais  ouvrier  qu'on  n'emploie 
que  pour  des  raccommodages.  —  Syn. 
taoounaire,  savetier.  —  Bty.,  toconnà, 

TODi  ou  T0DI8,  prov.,  s.  m.  Cahute, 
cabaret,  maieou  de  débauche.  —  Syn. 
tàti,  iodioun.  Ce  mot  est  probable- 
ment une  altération  du  français  iau- 
dis,  dérivé  de  l'ancien  français*  taudir, 
couvrir. 
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TO]imnr,B.  m.  Y.  Todl. 

T0O0880,  B.-LiM.,  s.  f.  Gros  bout  d'os 
bâton,  d'une  massue,  etc. 

TOOOOSSOO,  B.-LiM.,  s.  m.  Morcetn, 
reste  d'une  chose  coupée  ou  cassée  : 
petite  partie.  —  Ety.,  dim.  de  iodosso. 

TOPAHAII,  B.-LiM..  s.  m.  V.  Tafanari. 


TOLAIRB,  B.-LiM.,  S.  m.  Grosse  tarière. 
V.  Taraire. 

T0LA8TRB.  cév.,  s.  m.  Heureux  ha-' 

sard  ;  per  toîaslrey  loc.  adv.,  par  ha- 
sard. V.  Talastre. 

TOLIANT,  B.-Luc.,  s.  m.  V.   Talhint. 

TOLIÈIRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Taillease 
d'habit».  —  Bty.,  talhâ, 

TOLIOU,  B.-Liif.,  s.  m.  Morceau,  tran- 
che, quartier.  V.  TalhoU, 

TQLHOn  O'AOAK,  V.   Poumo  d'.Uam. 

T0LIB0DRMA8,  qdsbc.,  8.  m.  V.  TaU* 
bournas. 

TOLIPAN,  PROT.,  a.  m.  V.  Tulipan. 

TOLOBA,  LtM.,  s.  m.  Tapage,  vaotnmi. 

T0L0FI8SA,  LiM.,  y.  a:  Talonnerv  ù* 
guillonner.  —  Ety.,  fisse,  piquer,  tofe, 
au  talon. 

TObOH,  B.-LiM.,  8.  m.  V.  Talent. 

TOLVS,  cév.,  s.  m.  Tombe,  pierre  sé- 
pulcrale. 

TOKA  dauph.,  s.  f.  Fromage  frais,  V. 
Toumo. 

ÎOnOITBINA,  B.-UM..  y.  a.  Battre  le 

tambour,  V.  Tambourina  ;  se  tombou- 
rinà  v.  r  ,  s'enûer  l'estomac  comme  tto 
tambour  à  force  de  manger. 

TOIINJA,  B.'LiM.,  a.  m.  (tonûnd^é;. 
Pain  fait  avec  de  la  farine  de  seigle 
passée  A  un  tamis  fin. 

T0IPB8T0,  QQBRC. ,  8.  f.  V.  Tempeito. 

TONAOAS.  B.-LUi.,s.  f.  p.  Boùlloadd 
châtaignes  ;  eau  da&a  laquelle  on  ttit 
cuire  des  chAtaignas  aôcbes  et  peléeâ, 
qu'on  donne  aux  bœufs  et  aux  coehoss 
pour  les  engraisser.—  Ety.,  tonaik^ 
(s.  entendu  casiagnas)^  châtaignes  doot 
on  a  tiré  le  tan  ou  la  peau. 

TOVI.  nom  d'homme.  Antoine,  au  flg.. 
nigaud  ;  lonio,  Antoinette  ;  au  fig.. 
stupide,  grossière  i    tontor,  lont'or^. 
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gros  imbécile,  grosse  bète  ;  es  sodoiil 
coumo  toni  bolasso,  il  est  ivre  mort.— 
ETY.,altér.  de  Anloni, 

TOVIBOUI,  MONTP.,  s.  m.  Un  nigaud 
qui  est  en  même  temps  méchant  et 
brutal. 

MUT,  Qoima,  adv.  V.  Tant. 
TOPA,  V.  n.  V.  Tapa. 

TOPLOS,  B.-LiH.  Loc.  adv.  Aussi  bien. 
-  Syn.  tobé,  V.  To. 

TOPO,  adv.  formé  de  l'impératif  du 
verbe  ioupà,  lôper,  soit,  j'y  consens, 
tôpe. 

TOPQJA.  TOPQJAIBS,  TOPOJI,  b.-lim., 
V.  Tapajà,  Tapajaire,  Tapage. 

TOPOU,  un.,  s.  m.  Tas  ;  touffe,  flo- 
con. —  Syn.  torch. 

TOPOUnii,  B.-LIM.,  V.  n.V.Tapouinà. 

TOI,  cÉv.,  PROv.,,  TOUL.,  s.  m.  Ge- 
lée, glace  ;  gelée  blanche.  —  Syn.  tour" 
rado. 

TOI,  GASc,  s.  m.  ToR,  tour.  V. 
Tourre. 

W»,  TOaiO,  aAsc,  tdj.  V.  Tort. 

TOICS,  6 ASC.,  s.  m.  Tas,  monceau, 
pile.  —  Syn.  lopoû, 

TORCIB  (Â),  AGAT.,  loc.  adv.  A  Taban- 
<ion  :  laissa  à  iorehe^  laisser  à  l'aban» 
don,  par  terre,  dans  un  coin. 

TOAGHO,  s.  f.  Torcha,  lorche,  espèœ 
de  flambeau.  —  Ital.,  lorcia, 

TORCEO,  PROV.,  9.  f.  Chère,  faire 
buno  torcho,  faire  bonne  chère. 

WlGLO,  GASC,  s.  f.  Chapelet  d'oi- 
gnons, SvN.  rest  ;  régimes  de  maïs. 

TOSCO,  s.  r.  Larette,  torchoo,  Aor- 
ceau  de  corde  tordue  dont  on  se  sert 
pour  laver  la  vaisselle  ;  couronne,  guir- 
lande ;  torco  de  liins,  gasc,  botte  d'o- 
siers fendus,  composée  d'un  certain 
nombre  de  brins.  —  Prov.,,  touarco, 
louer co.  —  Ety  ,  im^so  ou  torto^  du  lat. 
ioriay  tordue. 

TOlBiBAL,  0,  qubrg  .  adj.  Tardif,  ive. 
V.  lardiéu. 

TOIÈU,  DAUPH.,  8.  m .  Taureau. 

T0R6A  (Se),  qoerc,  v  r.  V.  Targ&. 

TORl,  B.^uii.,  V.  a.  Tarir.  V.  Tmî. 
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i,  B.-LiAi.,  s.  m.  Tarin,  oiseau.  V. 
Tarin. 

TOBIKABI,  B.-LIM  ,s.  m.  Tintamarre, 
vacarme,  bruit  confus,  tumulte.  V. 
Tintamarre. 

TO&n,  jo,  PROV.,  adj.  Tortu,  e,  qui 
est  de  travers  ;  qui  a  l'œil  hagard  ;  à 
iorje,  loc.  adv.,  à  tort  et  à  travers.  — 
Ety.,  tors,  tort. 

TQHNÈl,  s.  m.  ToBK«T,    tournoi.  V. 

Tournés. 

TORNO,  s.  f.  Retourne,  la  carte  que 
l'on  retourne  à  certains  jeux  ;  le  par- 
dessus, la  réjouissance  ;  lomos,  s.  f. 
p  ,  retour,  soulte,  ce  qu'on  donne  en 
argent  pour  égaliser  un  échange  ;  au 
flg.,  rendre  las  tomoSy  rendre  la  pa- 
reille; faire  iornos,  riposter.  —  Syn. 
touerni,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  Uirnà.— 
Ety.,  s.  verb.  de  lourTià,  retourner, 
rendre. 

TORO,  cÉv.,  PROV.,  s.  f.  Chenille, 
larve  des  insectes  lépidoptères  ;  cév., 
chrysomèle  du  peuplier,"  Chrysomela 
populi,  insecte  coléoptère  qui  a  les 
élytres  rouges  avec  un  point  noir  à 
leur  extrémité,  et  le  corps  d'un  vert 
noirâtre.  —  Prov.,  touaro,  touèro,  ca- 
Jiilho,  chenille. 

TORO,  CÉV.,  s.  f.  Sorbier  des  oise- 
leurs, Sorbus  aucuparia,  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  —  Syn.  fraissô-^ 
cournoulher:    • 

TORO,  c£iv.,8.  f.  Nom  deplusiettra 
plantes.  V.  Touèro. 

TORO  (Herbo  di),  prov.,  s.  f.  Hélio- 
trope d'Europe,  Helioiropium  euro- 
pœums  pi.  de  la  fam.  des  Borraginées. 
—  Syn.  Idotrop,  l\erbo  de  las  tarrugçs. 

T0R0B08TBL,  fi..LiM..  s.  m.  Biikn, 
mis  en  travers  au  cou  des  chiens  pour 
les  empêcher  d'aller  chasser  seuls  et 
d'entrer  dans  les  vignes  et  les  récoltes. 

TOROBOUL,  QUERc,  s.  m.  Dévidoir; 
tourna  lou  toroboul,  dévider.  —  Syj*. 
iarabuul,  traboul,  debanadoù,  escobel, 

TOROL,  B-LiM.,  adj.  Vide,  gâtée,  en 
parlant  d'une  noix.—  Syn.  JmforoL 

TOROLLORO,  TOROLORO,  cast.,  s.  f. 
FifVe^  fait  avec  de  l'éoorce  de  saule  ; 
c6v.,  haut-bois;  en  général,  tout  ins^ 
trument  à  veot  qui  n'est  pas  d#  eniviii^ 


TOR 

TOBDU,  c6v.,s.  m.  Tronçon,  tranche 
d*un  corps  de  forme  à  peu  près  ronde  ; 
rondin,  grosse  pièce  de  bois  avec  son 
écorce,  ronde  et  entière . 

TOBDVBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Billot  dans 
le  sens  de  torobosiel  ;  tout  instrument 
dont  on  se  sert  pour  empocher  les  bes- 
tiaux de  nuire  aux  récoltes. 

TOlOTBLi,  B.-Liif.,  V.  n.  Lantipon- 
ner,  tenir  des  discours  frivoles  et  en- 
nuyeux. 

TORQTBLAftS.  b.-um  ,  s.  m.  (torove- 
ladze).  Lanternerie.  fodaises^  niaise- 
ries  —  Et  Y.,  torovelà. 

TOR&A,  V.  a.  V.  Tourrâ. 

TOBIACIO.  TORIAOO.  V.  Tourracho, 
Tourrado. 

TORIBH,  QUBRc.»  s.  m.  V.  Terren. 

TOM,  orso,  adj.  Tors,  e,  tordu,  boi- 
teux. —  Cast.,  tos.  V.  Tort. 

T0B8B.  V.  a.  Tobsbr»  tordre,  tourner 
en  long  et  de  biais  en  serrant  ;  câbler 
de  la  corde,  de  la  ficelle,  les  tortiller 
pour  n'en  faire  qu'une  corde  ;  tortuer, 
rendre  tortu  ;  torse  la  sedo^  lou  fiai, 
donner  le  tors  au  fil,  à  la  soie  ;  torse 
tous  boucis,  ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler, manger  avec  avidité  ;  se  torse^  v. 
r.,  se  tordre,  se  courber,  se  baisser, 
se  plier  :  avoir  des  contorsions  ;  deve- 
nir tortu  ;  se  tone  lou  mourre,  témoi- 
gner par  Tair  de  son  visage  la  répu- 
gnance qu'on  éprouve  pour  une  chose  ; 
barguigner,  rechigner.  —  Cév.,  tosse; 
PBOv..  toxiersey  tour  ci  ;  BiTBRR.,<ou^5t. 
—  Cat,,  E6P.,  PORT.,  torcer  ;  ital., 
torcere.  —  Ety.,  tors, 

T018BLÂ,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Qui  a  des 
taches  de  rousseur.  —  Syn.  panous, 
pijai. 

T0R8ILADU10,  b.-lim  ,  s.  f.  Taches 
de  rousseur.  —  Syn.  panosy  pijos.  — 
Ety..  torselà. 

T018BN0U,  B.-LIM  ,  s.  m.  Plusieurs 
quenouillées  de  laine  ou  plusieurs 
écheveaux  tordus  et  liés  ensemble  ; 
torsenous,  s.  m.  p  ,  grains  de  verre  de 
couleur  dont  on  fait  des  colliers  pour 
les  enfants  dans  l'Sspoir  de  les  préser- 
ver de  plusieurs  maladies  et  particu- 
lièrement de  celles  des  yeux. 
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TOISUT,  udo,  part,  de  torse.  Tordu, 
e,  tortu,  qui  n'est  pas  droit,  qui  est  de 
travers  ;  contrefait.  —  Pobt.,  torcidc, 

—  Syn.  tors. 

TORT,  s.  m.  Tort,  tort,  ce  qui  est  op- 
posé à  la  justice,  à  la  raison  ;  lésion, 
dommage,  préjudice  ;  pourtd  tort^  oc- 
casionner du  dommage  ;  pourtà  tort  à 
UTU>  filho,  ravir  l'honneur  à  une  fille  ; 
à  tort,  loc.  adv.,  à  tort,  injustement. 

—  Gat.,  tort;  bsp.,  tuerto  ;  port., 
iTAL.,  torto.  —  Ety.  lat.,  tortus,  tordu, 
d>'où  le  sens  de  torsion,  de  dommage. 

TORT,  0,  adj.  Tort,  tors,  e,  qui  est 
tortu,  qui  n'est  pas  droit  ;  boiteux, 
euse  ;  cami  tort,  chemin  qui  va  en 
zigzag  ;  verjo  torto,  gaule  qui  n'est  pas 
droite  ;  cambos  tortos.  Jambes  tortuee  ; 
col  tors,  cou  tors;  au  fig.,  hypocrite.— 
Syn.  tors,  torsut,  touarty  toussil.  — 
Gat.,  tort;  port.,  ital.,  torto.  —  Ett. 
LAT.,  tortus. 

TORTBL,  DAUPH.,  s  m.  Tortblh,  es- 
pèce de  gâteau,  de  beignet.  —  Sys. 
tourtel,  tourtèu.  —  Gat.,  tortelt, 

TORTILli,  TORTILRAOO.  TORTIUnniI, 
T0RTILE0O8.  V.  Tourtilhà  ,  Tourti- 
Ihado,  etc. 

T0RTIPÉ8,  DAUPH.,  TOUL.,  s.  m.  Boi- 
teux. —  ËTY.,  torti,  tordu  et  pès,  pieds. 

TORT»,  TORTOSi.  V.  Tourtis.  Tour- 
tissà. 

TORTO-RIOORTO,  cfev..  s.  f.  Ver.  T. 
populaire.  V.  Verme. 

TORTOLIÉeS,  b.-lik  ,  s.  f.  (tortoliedze). 
Rhinante  crête  de  coq.  V.  Tartariége. 

TORTORI, b.-lim.,  s.  m.  Mot  par  lequel 
on  désigne  quelque  chose  de  noir. 

T0RT08,  PROv.,  s  m.  Gourdin,  bâton 
noueux.  —  Syn.  tourtouire. 

TORTOUIGRO,  TORTOUIRA,  TORTOUHB, 
TORTOOUÉRO.  V.  Tourtouicho  Tour- 
touirà, Tourtouire.  Tourtoulbôiro. 

TOS,  osso,  CAST.,  cfcv.,  adj.  V.  Tors. 

T088S,  CAST.,  cév.,  v.  a.  Tordre,  V. 
Torse. 

T08S0U,  QUBRc,  s.  m.  Petite  tasie. 
V.  Tassoù. 

T08f ,  0,  adj.  TosT»  rôU,  e,  brûlé,  cal* 


TOU 
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ciné.  —  Ety.  lat.,  tostusy  de  torrere, 
rôtir. 

TOSTA,  B  -LiM.,  V.  a.  V.  Tastâ. 

T08TB,  o,  pttov.,  adj.  Droit,  e,  fer- 
me :  par  antiphrase,  titubant,  en  par- 
lant d'un  ivrogne. 

T08T0,  cÊv.,  3.  f.  Tartine  au  beurre  ; 
B.-UM.,  tranche  de  pain  trempée  dans 
(la  lait  et  des  jaunes  d'œufs  qu'on  fait 
frire  dans  le  beurre  et  qu'on  saupou- 
dre de  sucre  ;  alb.,  soupe  au  vin.  — 
Ety.  lat.,  iosla,  rôtie. 

TOSTOïïNi,  B.-LiM.,  V.  n.  Tâtonner.  V. 
Tastouqejà. 

TOT,  CARC. ,  s.  m.  Col  d'une  bouteille, 
goulot;  pHîn  loi,  goulot  étroit. 

Dins  an  jarril  loungmrat  k  prim  tôt 

La  cigogno,  en  rigoent,  fa  toumbà  soan  fricot . 

A.  MiB,  d'Eicalc. 

TOTI,  pRov.,  S  m.  Imbécile,  butor, 
slupide.  —  Stn.  totouy  ioubias,—  E9p,y 
MBT.,  tonio. 

TOTI,  PROV.,  s.  m.  Tranche  de  pain 
trempée  dans  l'huile  nouvelle  qu'on 
fait  rôtir.  V.  Tosto. 

TOTI,  s.  m.  Osselet  ;  jougà  as  lotiSf 
jouer  aux  osselets.  —  Syn.  ravidot, 
berlingau.  U  est  aussi  synonyme  de 
totoul,  V.  ce  mot. 

TOTO,  cÉv.,  s.-.m.  (totô).  Petit  enfant, 
bambin,  terme  familier. 

TOTOU.  pROv.,  s.  m.  Imbécile,  niais. 
V.  Toti. 

TOTOUL,  GAST  ,  s.  m .  Espèce  de  dé  à 
pivot  que  l'on  fait  tourner.  —  Syn. 
toti,  totis.  V.  Gipo. 

TOU, TOUS,  BÉARN.,  adj.  poss.  Tien, 
tienne;  iou  tou,  la  toue,  le  tien,  la 
tienne.  V.  Téu,  Téuno. 

TOU,  cév..  s.  m.  l^gout,  cloaque  de 
ville  ;  fossé  pour  l'écoulement  des 
eaux.  —  Syh.  louCf  toun^touat;  cast., 
douai,  doubat  ;  prov.,  touve, 

TOU,  BÈARN.,  8.  f.  Tour.  V.  Tourre. 

TOU,  pRov.,  s.  m.  (ton).  Halte. 

TOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (tôu).  Taon, 
bourdon  ;  hanneton.  V.  Taban,  Tabot. 

TOUABOU,  OASC,  s.  m.  Aiguillade, 
aiguillon.  —  Ety.,  altér.  de  loitcadoù. 


TOUALHBTO,  prov.,  s.  f.  Petite  nappe. 
—  Ety,,  dim.  de  toualho. 

TOUALIO,  pRov.,  s  f.  ToALHA,  nappe; 
en  français,  touaille  se  dit  du  linge 
placé  sur  un  rouleau  près  d'une  salle 
à  manger ,  qui  sert  à  essuyer  les 
mains;  on  dit  familièrement  à  un  en- 
fant qui  laisse  sortir  de  sa  culotte  un 
bout  de  chemise  :  embaiTo  ta  toualhOy 
enferme  ton  linge.  —  Gat.,  tovalla  ; 
Bsp..  toalla;  ital.,  tovaglia.  —  Ety. 
ANC.  ALL.,  twahilla. 

TOUALIOU,  TOUALIOUN,  g6v.,  gasc, 
s.  m.  ToALHON,  petite  nappe  ;  serviette 
grossière;  essuie-main,  torchon.  — 
Stn.  tougathoù  —  Ety.,  dim.  de 
toualho. 

Cal  pas  pi  ange  un  tocalhou  perabé  an  lensol. 

Pro. 

TOUAfilOU,  B  -LIM.,  s.  m  Bâton  de 
chêne . 

TOUAECO,  PROv.,  s.  f.  V.  Torco. 

TOUAEO ,  PROV..  s.  f.  V.  Toro  et 
Touèro. 

T0UAR8I.  PROV..  s.  m.  Tortis;  assem- 
blage de  fils  tordus  ensemble.  —Ety., 
torse,  tordre. 

TOUART,  0.  PROV.,  adj.  V.  Tort. 
T0UA8C0,  PROV..  s.  f.  V.  Tousco. 
TOUAT.  BiTBRR.,  s.  m.  Egout.  V.  Tou. 

TOUAT,  ade.  béarn.,  adj.  Vermou- 
lu, e. 

TOUBUB,  PRov.,s.  m.  Benêt,  nigaud, 
butor.  —  Syn.  toti,  totou. 

TOUC,  PROV.,  s.  m.  Egout,  aqueduc. 
V.  Tou 

TOUCA,  V.  a.  TocAR,  tochar,  toucher, 
manier,  tâter,  chasser,  pousser  devant 
soi;  parext.,  mener,  conduire;  frap- 
per ,  battre  ;  concerner  ,  importer  ; 
émouvoir;  toucà  las  mas,  se  donner 
une  poignée  de  main,  se  frapper  dans 
la  main  pour  conclure  un  marché  ; 
aquelo  malauUè  l'a  pla  toucat,  cette 
maladie  a  bien  altéré  sa  santé  ;  toucà 
Iou  budel,  manger  du  veau  à  satiété  ; 
toucà  Vaubado,  jouer  l'aubade  ;  loucas 
n'uno,  chantez  une  chanson  ;  se  sos 
pas  sage,  le  loucarai,  si  tu  n'es  pas  sage, 
je  te  battrai  ;  toucà  uno  lèbre,  blesser 
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un  lièvre  ;  toucas  m* en  un*  auiro^  par- 
lez-moi diantre  chose  (en  ital.  parlia- 
mo  d'altro)  ;  acb  toco  pas  acà,  ce  n'est 
pas  de  cela  qu'il  s'agit;  toucd  dau  fi- 
fre, cÉv..  jouer  du  fifre  ;  au  fi  g  ,  ron- 
ger son  frein;  toucà  d'ortzado.  b.-lim., 
porter  son  coup  justement  là  où  l'on 
veut  qu'il  porte,  tirer  droit  ;  ioucà 
tout  pu,  boire  du  vin  pur,  s'enivrer  ; 
se  toucà,  V.  r.,  se  toucher,  être  con- 
tigu  ;  nostres  lioustals  se  tocou.  nos 
maisons  se  joignent.  —  B-um.,  <ou- 
chà,  —  Cat.,  B8P.,  PORT.,  tocar  ;  ital., 
toccare, 

TOUCA,  s.  m.  Le  tact,  le  sens  du 
toucher,  l'action  de  toucher. 

TOUCàDÈRO,  GASG  ,  s.  f.  Aiguillade 
pour  piquer  les  bœuts.  Y.  Agulhado. 

TOOCASO,  PROv.,  s.  f.  Troupeau;  tou- 
cado  de  porcs,  troupeau  de  cochons.  — 
Syn.  b.-lim.,  toucliado.  —  Ety.>  part, 
f.  de  toucày  dans  le  sens  de  chasser 
avec  le  fouet,  conduire 

TOnCABOU,  TODCAOOUE,  s.  m.  Mar- 
chand d'animaux  de  boucherie,  me- 
neur ou  conducteur  ae  moutons,  de 
bœufs,  de  veaux,  etc.,  qui  les  touche 
ou  les  chasse  devant  lui  ;  aiguillade  ou 
aiguillon  dont  on  se  sert  pour  piquer 
les  bœufS)  Syn.  louadoù,  f.  a.,  V. 
Agulhado  ;  il  désigne  aussi,  en  Pro- 
vence, l'ouvrier  employé  au  pressoir 
d'un  moulin  à  huile,  qu'on  appelle,  à 
Béziers,  barraire,  —Ety., /ouoâ. 

TODCAHB,  s.  m.  Celui  qui  touche 
d'un  instrument,  qui  bat  la  grosse 
caisse,  le  tambourin  ;  ioucaire  de  mas, 
V.  Toco-manetos.  —  Et  y.,  toucà. 

TOUCANT,  adv.  Touchant,  joignant; 
toucant  de,  prép.,  près  de.  ~  Gat., 
BftJ^.,  PORT.,  tocante.  —  Ety.,  toucà. 

TOUCAIITÉS,  cËv.,  adv.  et  ooflj.  Pres- 
que, quasi.  —  Et  y.,  toucant, 

TfDfiAniTA,  BÉARN.,  V.  a.  Touchera 
plusieurs  reprises;  toucher  trop  sou- 
vent. —  Err  ,  fWq.  de  toucà. 

TOUCAT,  ado,  part.  Touché,  ée  ;  au 
flgo  toquô,  ée,  qui  a  un  grain  de  folie  ; 
les  marins  de  nos  côtes  disent  d'un 
vieux  meuble  que  le  moindre  choc 
fait  tomber  en  poussière  :  toucat  d'à' 
pro  fa  d^aiguo  d'à-^oupo,  mot  à  mot, 
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heurté  à  la  proue,   il  fait  eau  à  U 
pouppe. 

TOUCHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (toutsà).  Faire 
marcher,  obliger  d'aller  devant  soi; 
toucha  soun  cfon  dj'escolo,  forcer  son 
enfant  à  aller  à  l'école  ;  toucha  las  va- 
ches, pousser  devant  soi  les  vaches  en 
les  piquant  avec  l'aiguillade;  lou  vent 
tocho  las  nicotis,  le  vent  pousse  les 
nuages;  il  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment  comme  dans  cette  phrase  :  n'a- 
viam  pas  encaro  toucha,  nous  n'avioof 
pas  encore  fait  sortir  les  bestiaux.  — 
Ety.,  si  les  mots  toucan  toucadoù,  tou- 
caire  n'étaient  point  aussi  usités  cbez 
nos  marchands  d'animaux  de  bouche- 


rie ;  au  lieu  de  voir  dans  le  limousin 
toucha  et  ses  dérivés,  des  synonymes  de 
toucà,  nous  y  verrions  des  altératioDS 
de  coucha,  en  Roman  cochar^  verbes 
qui  signifient,  presser,  hâter,  pousser. 

TOQCIAOO,  B.-LIM.,  s.  f.  (toutsado). 
Troupeau  de  bœufs,  de  moutons,  dia 
porcs.  V  Toucado. 

TOUCIAI&B,  B.-LiM.,  s.  m.  (toutsaire). 
V.  7'aucacfoV/,  conducteur  de  bestiaux. 

TOUCIB,  CA8T.,  s.  m.  Grive.  —  Ety., 
altér.  de  tourdre. 

T0O6HIN,  câv.,  s.  m.  Toucbin,  par 
ext.,  coquin  ;  on  appelait  Touchins  des 
paysans  des  environs  de  Ntmes  qui 
désolèrent  le  Midi  d'abord  et  ensuite 
presque  toute  la  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VI. 

TOUCUHARIÉ,  gêv.,  s.  f.  Révolte,  cri- 
mes des  Touchins  ;  par  ext.»  coquine- 
rie.  —  Syn.  touchinat,  —  Ety..  to«- 
chin. 

TOOCUHAT,  cév.,  s.  m.  V.  Toucbi- 
nariè . 

TOUCUNO,  PROV.,  s.  f.  Nom  d'une  es- 
pèce de  châtaigne. 

TOOCHO,  s.  f.  Toitcho  de  iabat,  prise 
de  tabac.  —  Gast.  ,  towsio. 

TOUGIOON,  ckttc.,  adv.  Toujours,  - 
Syn.  toutjoun.  V.  Toujour. 

TOOCO,  AGBN.,  s.  I.  Vase  déterre, 
vase  grossier. 

TOUCOUNIA,  PROV.,  v.  a.  V.  GhAS- 
pounià. 


TOU 
TOïïDO,  GASC,  9.  f.  Milan,  suivant 
Cénac-Moncaut  (Dict.  gasc.  français), 
D'Astros  de  Loinagne,  dans  son  Plaij- 
dejal  détis  elome/Uy  place  parmi  les 
rapaces  l'oiseau  qu'il  appelle  toudo  ; 
il  est  donc  possibie  qu'il  ait  voulu  dé  - 
signer  le  milan. 

TOUDOS,  TOUL.  (toudôs),  s.  m.  Bout 
de  balai. 

TOUDÇ,  Bé\RN.,adv.  Cependant,  tout 
demâme,  aussi  bien  —  Syn.  tout-u. 

T0OiaGO>  PROv.«  s.  r.  Espèce  de  gâ- 
teau rond,  un  peu  tordu;  tortillon, 
chiffon  tordu  qu'on  met  sur  la  tôte 
pour  porter  un  fardeau,  Syn.  cabi- 
Ihado;  bourrelet  d'enfant  ;  touerco  de 
lano,  toison;  touerco-man,  essuie  main. 
V.  Torco. 

TOUÈBO.  PROV.,s.  f.  Chenille  —Syn 
touavo.  V.  Toro;  herbo  di  touèro,  Hé- 
liotrope d'Europe.  V.  Herbo  di  toro. 

TOOilO,  TOUL..  s.  f.  Chlore  perfoliée 
ou  Centaurée  jaune,  Chlora  perfoliata, 
pi.  de  la  fam.  des  Gentianées,  appelée 
aussi  jaun^Zo ;  M.  nom,  dans  les  dial. 
cévenol  et  provençaU  l'aconit  tue-loup. 
Aconitum  lycocionum,  et  l'aconit  na- 
pel,  Aconitum  napellm,  plantes  de  la 
fam.  des  Henonculacées.  —  Syn. 
touarOy  toro. 

TOUBRHI,  PROv.,  s.  f.  V,  Torno. 

TOUEKSB,  TOOBRT,  PROV.  V.  Torse. 
Tort. 

TOUmO,  PROv..  s.  f.  Pièce  de  deux 
liards.  V.  Dardéno. 

PROV.,  s.  f.  Hal- 


T0OB8C0,  T0UBI80, 
lier.  V.  Tousco. 

TOUBT,  GASC,  s.  m.  Coup  de  tonnerre. 

TODFLO,  Gàst.,  s.  f    V. 

TOVFO,  8.  f.  Touffe,  assemblage  d'her- 
bes, d'arbres,  etc.;  touffe  de  cheveux. 
—  8yn.  mato,  matarrado,  —  Ety.  b.- 
ALL.,  topp   touffe. 

TQUfO.  c6v.,  s.  f.  Mofette,  exhalai- 
son pernicieuse  qui  s'élève  des  souter- 
rains, des  mines,  de  certains  puits,  des 
foi^s  d'aisance,  etc.;  T.  de  magnane- 
rie, chaleur  suffocante  et  subite  qui 
fait  pjé^i^  Içs  vers  à  soie,  Syn.  gaboù  ; 
il  signifie  aussi,    temps  vain,   temps 
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étouffant.  —  Syn.  calir^,  caumagnoi* 
—  Eai*.,  tufo.  —  Ety.  grec.,  tcT^oç, 
vapeur. 

TOUFOUR,  PRov.,  s.  f.  Touffeur,  exha- 
laison chaude  dont  on  est  saisi  en  en- 
trant dans  un  lieu  où  la  chaleur  est 
extrême;  temps  suffocant;  coup  de 
chaleur  qui  précède  l'orage.  —  Syn. 
tafour.  —  Ety.  .  toufo. 

TOUFOURASSO.  prov  ,  s.  f .  Temps  ac- 
cablant. —  Syn.  tafonrasso.  —  Ety.. 
augm.  de  tau  four. 

TOOFUT,  udo,  adj.  Touffu,  e.  —  Ety., 
toufo, 

TOUSitlOU,  CAST.,  c6v..  s.  m.  Ser- 
viette de  paysan  ;  nappe  de  toile  gros- 
sière» ;  petite  nappe.  V.  Toualhoù. 

TOUSHâ.  b6arn.,  V.  a.  Coudoyer  ; 
donner  des  coups  de  coude.  —  M. 
sign.,  couîdejà. 

TOOSHAS,  s.  m    V.  Tounias. 

TOnSHAT,  b6arn.,  s.  m.  Coup  de 
coude  poussée.  —  Ety.,  s.  part.  m. 
de  tougnà. 

TOni,  B.-LiM.,  s  f.  Toux  ;  on  dit  d'un 
poitiinaire  :  o  oti  uno  vileino  toui^  V. 
Tous. 

TOUIAQ,  MONTP.,  8.  m.  V.  Toulhau. 

TODIRA  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se  tourner, 
se  retourner;  aufig.,  s'ingénier. 

TOUIRS,  B.-i.iM.,  s.  m.  Homme  gros 
et  court.  —  Syn.  bidouire  bouirot»  pa- 
touire. 

TOniSSI,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Toussf.    ^ 

T0UI8S0   PROV..  s.   f.   Buisson,  haie. 

—  Syn.  touesso.  V.  Tousco. 

TOUJASO-PBTITO.  todl..  s  f.  Genêt 
d'Angleterre.  Genista  anglica,  s.  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Papilionacées. 

—  Syn.  trspe. 

TOUJO,  AGEN.,  s.  f.  Coche  ou  thie  d'un 
fuseau.  —  Prov.  ,  mousclo^  mousclouro. 

TOUJOim,  GAST.,  GA c,  adv.  V. 

TODJOQR.  adv.  Toujours,  tand  cesse  ; 
toujour  que  mai,  de  plus  en  plus.  — 
Syn.  touchoun. 


TOULA,  V.  n.  (tôuld).    Rester  Ipnjj- 
temps  à  table.  V.  TaulA. 
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TOULADO,  s.  f.  Toit,  couvert  d'une 
maison.  V,  Téulado. 

TOULAOO,  s.  f    (tôulado).  V.  Taulado. 

T0ULAO0UR>  s.  m  (tôuladour).  Plan- 
che servant  à  porter  le  pain  au  four.  — 
M.  sign.  tournouiro. 

TOULHAU,  audo,  cév.,  s.  m.  etf.  Gros 
joufflUy  grosse  joufflue,  gros  poupard. 
—  Syn.  touiau. 

T0ULHAUDA880,  cÊv.,  s.  f.  Très-grosse 
joufflue.  —  Ety.,  augm.  de  toiUhaudo. 

TOïïLIBB,  B-LiM.,  s.  m.  (tôulier). 
Banc  de  pierre.  V.  Taulier. 

TOOLIPiN,  PBOv.,  s.  m.  Tulipe  sau- 
vage, Tulipa  sylvesiris^  pi.  de  la  fam. 
des  Liliacées;  touUpan  rouge,  tulipe 
(Bil-du-soleil,  Tulipa  oculus  solis;  il 
existe  deux  autres  espèces  de  tulipes 
sauvages,  appelées  Tulipa  clusiana 
et  Tulipa  celsiana,  cette  dernière  con- 
nue dans  les  campagnes  du  départe- 
ment du  Gard  sous  le  nom  de  viau- 
leio.  —  Syn  toulipan^  toulipot  touli- 
poun»  tulipan, 

TOULIPAN  YIULIT,  prov.,  S.  m.  Ané- 
mone couronnée,  pi.  de  la  fam.  des 
Renonculacées.  —  Syn.  atuinouno  di 
flûuristo. 

TOOLIPO,  prov.,  s.  f.  Iris  germani- 
que. V.  Coutèlo. 

TODLIPO  JAQHO,  S.  f.  Tulipe  sauvage. 
"V.  Toulipan. 

TOOLIPOUN,  8.  m.  Tulipe  sauvage. 
V.  Toulipan. 

T0ULI88A  ,  TOOLISSAOB  ,  T0OLIS80  , 
T0ÏÏLI880U,  T0ULI88OOH  (lôulissÂ,  tôu- 
lissage,  etc.)  V.  Téulissd,  Téulissage, 
Téulisso,  Téulissoûf  Téulissoun. 

TOUI1I88IBB,  s.  m.  (tôulissier).  Tui*- 
lier.  V.  Tôulier. 

TODLLBRA,   V.  a.   Tollbrar,  tolérer. 

—  Gat.,  E8P., (o^ar,  ital.,  tollerare. 

—  Ety.  lat.,  tolerare. 

TOUI1LBRAN8O,  s    f.  TOLLBRANSA,    tolé- 

rance.  —  Gat.,  esp.,  port.,  lolerantia  ; 
iTAL.,  tolleranza.  —  Ety.  lat.,  tôle- 
raniia, 

TOULLBRAHT,  anto,  adj.  Tollbrant, 
tolérant,  e.  —  Gat..   tolérant;   bsp., 


port.,  tolérante.  —  Etv    lat.,  toleran- 
tem. 

TOOLOOUOS.  cÉv.,  s.  f.  p.  Forces, 
grands  ciseaux.  —  Syn.  tourouiroSi 
touzouiios,  four  fis,  es  for  ces. 

TOULODIROU  ,  B.-LiM..  s.  f.  Petite 
femme  contrefaite. 

TQULXA.  TOOL.,  s.  m.  Double  tour- 
nois,  ancienne  monnaie. 

TOULIfi,  TOOL.,  s.  m.  Petite  monnaie 
de  Toulouse  qui  valait  deux  deniers 
comme  le  patac  ;  ne  dounariô  pas  un 
toulze,  je  n'en  donnerais  pas  un  vieux 
denier.  —  Gast.,  toulzo. 

T0UL20,  CAST.,  s.  f.  V.  Toulze. 

TOniA,  MONTP.,  s.  f.  Fromage  frais. 
V.  Toumo. 

T0UMA8SA,  T0OHA880,  s.  f.  Gros  fro- 
mage frais.  —  Ety.,  augm.  de  towiio. 

TOUKATO,  s.  f  Tomhte,  pomme  d'a- 
mour, Lycopersicum  esculentum,  pi. 
de  la  fam.  des  Solanées.  —  Toll.,  es- 
toumaguet.  —  Gat.,  lamalec;  esp., 
PORT.,  touiate. 

TOmiBA,  V.  n.  Tomber,  se  laisser 
tomber  ;  toumbd  de  soun  loung,  tom- 
ber à  plate  terre  ou  tout  à  plat  ; 
toumbd  de  cambo-viro ,  tomber  les 
jambes  en  l'air;  lou  déute  tombo  ton 
mes  que  ven,  la  dette  échoit  le  mois 
prochain;  au  fig.,  la  taulo' tombot  û 
n'y  a  pas  de  pain  sur  la  table  ;  toumbd 
signiûe  aussi,  vieillir,  dépérir,  s'affai- 
blir ;  contrairement  au  français  où  il 
est  toujours  neutre,  ce  verbe  s'emploie 
dans  nos  idiomes  avec  la  voix  active  ; 
toumbd  uno  muralho ,  un  housld, 
abattre  un  mur,  démolir  une  maison; 
toumbd  lous  blats,  couper  les  blés: 
toumbd  lou  pèu^  raser,  se  raser  ; 
toumbd  quauqu'un  ,  terrasser  quel- 
qu'un ;  toumbd  sa  mostro,  laisser  tom- 
ber sa  montre  ;  toumbd  un  poucel 
abattre  un  porc  pour  le  langueyer: 
toumbat,  ado,  part.,  tombé,  ée,  jeté 
par  terre,  renversé  ;  acù*s  toumbat  en 
prouverbe,  cela  est  devenu  un  pro- 
verbe ;  lou  noum  H  es  toumbat^  le 
nom  lui  en  est  resté;  acd's  pas  townbat 
en  palho,  cela  n'est  pas  tombé  à  terre; 
toumbant  lou  cas^  le  cas  échéant  — 
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Cat.,  tombar  ;  bsp.,  port.,  tumbar  ; 
iTAL.  MOD.,  tomare.  —  Et  y.  anc.  Scan- 
dinave, tumbàj  tomber. 

TOnUADO.  8.  f.  Chute  ;  à  la  toum- 
bado  de  la  nèil,  à  rentrée  de  la  nuit  ; 
il  signiûe  aussi  le  trait  d'une  balance 
ou  ce  qu'il  faut  pour  en  faire  trébu- 
cher le  bassin  ;  le  surplus,  l'excédant 
de  poids  ;  toumbado  se  dit  encore  de 
la  largeur  d'une  étoffe  placée  vertica- 
lement; toumbados,  s.  f.  p.,  issues, 
abattis  des  bêtes  de  boucherie,  tout  ce 
qu'on  sépare  du  corps  de  l'animal  avant 
de  le  dépecer.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
iournbà. 

TOUMBADO,  s.  f.  ÂfQueQce,  abord,  vo- 
gue :  aquelo  auberjo  a  uno  grando 
toUmbado,  il  y  a  un  grand  abord  d'é- 
trangers à  cette  auberge  ;  un  mar- 
chand qu'a  la  toumbado  deperlout,  un 
marchand  qui  a  des  chalands  qui  lui 
viennent  de  tous  les  côtés.  —  Syn. 
loumbau,—  Ety.,  s.  part.  f.  de  loumbà. 

TOfTOAOUlO,  s.  f .  Chute,  action  de 
tomber;  contusion.  —  Ety.,  iournbà, 

TOUHBâIRB,  s.  m.  Toumbairb,  qui 
tombe  souvent  en  parlant  d'un  enfant  ; 
CA8T.,  langueyeur  de  porcs,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  les  abat  pour  pouvoir 
les  langueyer.  —  Ety.,  toumbà. 

TOUHBAHT,  s.  m.  Lou  toumbanl  de 
l'aiguo,  la  chute  de  l'eau.  —  Ety., 
part.  prés,  de  tonmbà. 

TOUHBANT-LBYANT,  b.-lim.,  cast., 
loc.  adv.  A  grand  peine,  tant  bien  que 
mal,  cahin-caha,  de  façon  ou  d'autre  ; 
coiissi  anaz  ?  toumbanl^levanlt  com- 
ment allez-vous?  tantôt  bien,  tantôt 
mal  ;  manjam  de  pa  toumbant-lrvant. 
nous  avons  de  la  peine  à  gagner  le 
pain  que  nous  mangeons  ;  fou  toxan- 
bani'ievanl  coumo  podou,  ils  font  com- 
me ils  peuvent  ;  on  dit  aussi  i  lotim- 
bant  en  levant, 

TOniBARBL,  s.  m.  Tombereau,  sorte 
«te  charrette,  ainsi  appelée  parce  (ju'on 
lui  lait  faire  la  culbute  toutes  les  fois 
qu'on  veut  la  décharger.  —  Sv5.  tam- 
hourel^  f.  a.;  prov.,  ioximbarèu  ;  on 
appelle  aussi,  loumbareL  en  français 
tombereau,  une  trappe  qui  sert  à  pren- 
dre les  oiseaux,  planche,  dalle,  ou  large 
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brique,  soutenues  par    uo   quatre  de 
chiffres. 

TOITOAIBL,  èlo,  cÊv.,  adj.  Sujet, 
ette  à  tomber  ;  caduc  ;  fus  toumba- 
reU  fuseau  qui  tombe  facilement  ou 
dont  la  coche  ne  peut  retenir  le  fil  ; 
roco  toumbarèlo  ou  toumbarello,  ro- 
caille roulante.  —  Ety  ,  toumbâ. 

TOODARILADO,  s.  f.  V.  Toumbarelat. 

TOfTOAIBLAnS.  s.  m.  Charretier  qui 
conduit  un  tombereau.  —  Syw.  toum- 
barelhaire.  —  Ety.,  ioumbarel. 

TOUnARILAT,  s.  m  Plein  an  tom- 
bereau, la  charge  d'un  tombereau.  — 
Sym.  toumbarelado  —  Ety  .  toumbâ^ 
rel,  toumbarèu, 

TOITOARSLBTO,  s.  f.  Culbute,  saut 
que  l'on  fait  en  tournant  tout  d'un  coup 
les  pieds  en  l'air.  —  Syn.  tamboureleto, 
f.  a.  ;  fouscarelelo,  candeleto.  —  Ety., 
ioumbarel,  adj. 

TOUnARBLIAIRB,  s,  m.  V.  Toumba- 

relaire 

TOUnARÈLO,  s.  f.  Balance  à  deux 
bassins.  —  Ety.,  iournbà. 

TOUlBARiO.  prov.,  s*  m.  V.  Toum- 
bâ rel. 

TOUHBASSIER,  gast.,  8.  m.  Fossoyeur. 
—  Ett.,  toumboy  tombe. 

TOUHBAU,  PROV.,  s.  m.  Vogue,  af- 
fluence.  V.  Toumbado. 

TOUHBBL.  s.  m.  V. 

TOUHBÈn,  s.  m.  Tom,  tombeau,  sé- 
pulture. —  Ety.,  ioumbo. 

Dioa  bolgo,  faribolo  angélo. 
Qu'en  espMsant  Bfttiito  l'infldel 
N'aJ^pas  crnzat  un  toumbkl  ! 

jASicnr. 

TOUHBO,  S.  f.  Tomba,  tombe,  tom- 
beau, fosse.  —  Cat.,  ital.,  tomba  ; 
B8P.,  port.,  tumba,  —  Ety.  lat.,  tumba, 
de  TÛfACêt. 

Paacot  maraescos 
Pan  TOOMBOS  frescoi» 
Fbo. 

TOUHBO-LÈTO,  s.  f.  Espèce  de  filet 
de  poche  qu'on  jette  et  qu'on  retire 
successivement,  ainsi  que  l'indique  ce 
mot. 

TOUKSTO,  s.  f.  Petit  fromage  frais  ; 
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PROV.,  brique  qui  a  à  peu  près  la  for- 
me de  ce  fromage.  —  Ety.>  dim.  de 
toumo . 

TOUHUR.  b.-liu  ,  8.  m.  Vase  de  terre 
To)ad  dans  lequelon  fait  cailler  le  lait  ; 
au  fig.,  chapeau  à  haute  fbrme,  sem- 
blable à  ce  vase.  —  Syn.  toumiéro.  —- 
Ett.,  ioumoy  fromage  frais. 

TOratttO,  PROV.,  s.  f.  V.  Toumier. 

TOUKIO,  PROV.,  s.  f.  Squelette.  — 
£tt.,  analoumio,  dont  ioumio  est  une 
altération. 

TOUMO,  s  f.  Fromage  frais,  jonchée  ; 
^••LIll.«  fromage,  en  -général,  ioumo 
blancho,  Ioumo  frecho^  toumo  ei  cou- 
pon, fromages  frais,  à  demi  égouités  et 
transvasés  dans  des  écuelles  de  bois 
dont  le  fond  est  percé,  appelées,  cou^ 
pous  ;  Ioumo  bluio,  fromage  que  la 
moisissure  a  rendu  bleu  ;  toumo  se- 
cho,  fromage  sec;  toumo enfenado,  fro- 
mage qu'on  humecte  avec  du  lait  et 
qu'on  plie  dans  le  foin,  ce  qui  lui  fait 
contracter  un  goût  très-piquant  et  une 
odeur  très-forte  ;  on  donne  à  Mont- 
pellier le  nom  de  tourna  h  la  boule  de 
neige  à  cause  de  la  ressemblance  de 
la  tleur  blanche  de  cet  arbrisseau  avec 
un  fromage  Irais.  —  Syn.  dauph.,  (o- 
ma  ;  Ensmi. ,  froumajoû  ;  rouerg.  en- 
colat  ;  MONTP.,  tourna. 

TOOHPINO,  pRûv  ,  s  f.  V.  Toumplico. 

TOtmPLE,  cév-,  PROV.,  s.  m.  Abîme, 
gouifrC)  grande  et  profonde  fo;<se  d'eau  ; 
toumple  amar,  la  mer.  —  Syn.  gour.» 
gourg. 

An  de  pëis  frcsc  per  Ion  divènre, 
An  toat  Ion  pbis  dda  tocuplk  anmr. 
MisTBAL,  Lou  bon  viager 

TODHPLINO,  s.  f.  ToMPLiNA,  abîme, 
goulfie,  trou  dans  une  rivière  où  l'eau 
se  précipite  avec  fracas.  —  Syn.  toum" 
pino.  —  Ety.,  toumple. 

TOOH,  ta,  adj.  poss.  m.  et  f.  Ton.  ta, 
ton,  ta  ;  toun  pâtre,  ta  maire,  ton  père, 
ta  mère  ;  au  plur.,  tousj  tas,  tes,  tei, 
teis,  ti,  tis,;  dans  nos  dialectes,  comme 
en  français,  ta  se  change  en  toun  de- 
vant les  mots  commençant,  par  une 
voyelle  quoiqu'ils  soient  du  genre  fé- 
minin ;  ainsi.  Ton  dit,  toun  anno,  toun 
amigoj  pour  ta  armo,  ta  amigo  ;  dans 
le  Roman,  ta  s'élidait  devant  la  voyelle 
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suivante,  on  écrivait,  t'arma^  Vanwr; 
dans  le  dial.  gasc ,  toun  s'emploie 
comme  subst.  poss.,  lou  toun,\Q  tien. 
—  Gat.,  ton.  tua  ;  esp.,  tu,  tuya;  port., 
teu,  tua.  —  Ety.  lat.,  tum-,  tna, 

TOOK,  PROV.,  s.  m.  Égout.  V.  Tou  ;  il 
signifie  aussi  par  analogie,  anus,  fon- 
dement. 

TOUK,  s.  m.  Ton,  ton,  son  de  la  voii; 
manière  de  parler,  soit  par  rapport  an 
son  de  la  voix,  soit  par  rapport  à  la 
nature  du  discours  ;  l'état  de  tension, 
d'élasticité  ou  de  fermeté  naturel  aux 
diflérçnls  organes  du  corps  ;  air,  ma- 
nières, parure  ;  toun  de  crezenso,  air 
(le  fierté  ;  pourtà  trop  de  tounj  être 
velu  ou  vêtue  avec  plus  de  luxe  quil 
ne  convient  h  la  condition  où  l'on  se 
trouve.  —  Prov..  ion.  —  Cat.,  fo; 
ESP.,  ton,  tono  ;  ital.,  fuono.  —  Ety. 
LAT.,  tonus. 

Lou  TOUR  fa  la  cansoif. 

PRO. 

TOmiA,  p.-Liii.,  v.  impers.  Tonner. 
V.  Tround. 

TQDNA,  PROV.,  V.  n.  Faire  un  conduit 
pour  l'écoulement  de  l'eau.  —  Ety.. 
toun,  égout. 

TOtNAOO,  B.  un.,  s.  f.  Bruit  du  ton- 
nerre :  las  tounadas  me  fàu  mai  pàu 
que  las  orluciadas,  le  bruit  du  ton- 
nerre me  fait  plus  de  peur  que  les 
éclairs.  V.  Trounado. 

TOUVALIER,  DiTERR.,  s.  m.  V.  Toune- 
lier. 

TOUNDAOB,  TOUNDAGI,  prov.,  s.  m. 
Tonte.  V.  Toundezoù. 

TOUNDAIHE,  s.  m  V.  Toundèirc. 

TOUNDAIOUS.  s.  f.  p.  Temps  de  la 
tonte  des  brebis.  V.  Toundezoù. 

TOUNSÈIRE,  s.  m.  TOndbire,  tondeur, 
celui  qui  fait  métier  de  tondre  les  bre- 
bis, les  chevaux,  les  draps  ;  s'i  fa 
coumo  un  toundèire,  il  en  prend  à  cœur 
joie.  —  Syn.  toundaire,  1.  a.  —  Ksp., 
tundidor,  —  Ety.,  toundre. 

Dison  per^a,  c  m'es  de  crèire, 
Que  vers  sant  Marc  i  a  non  todhdbibb 
Qne  très  jonrs  ie  tonndien,  e  d'ome  renoDmf 

Mistral.  Mirèio, 

TOUNOÈLO,  s.  1.  Tenture,  ce  qu'on  a 
tondu  de  dessus  les   draps  et  qu'oD 
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emploie  comme  engrais  ;  c'est  aussi  le 
nom  de  cet  engrais  ;  ai  fumai  ma  m- 
gno  ambé  de  toundèlo.  ~  Ety.,  toun- 
dre, 

TomoEMu,  Tomninoim ,  s.  r.  Tonte 

des  brebis,  action  de  les  tondre  ;  touH' 
desous^  s.  f.  p.,  saison  où  on  les  tond. 

—  Syn.  louiuiagej  toundazous.  —  Bty  , 
toundre. 

TOmiDIT,  ido,  LiM.,  adj.  Enûé,  ée.  — 
8yn. coufkU. 

TOUHDRiU,  cÉv.,  s.  et  adj.  Celui  qui 
se  laisse  tondre  facilement,  nigaud,  im- 
bécile. —  Ety.,  loundre. 

TOnNOHB,  V.  a.  ToNDBE,  tondre,  faire 
la  tonte  des  botes  à  laine  ;  tondre  les 
chevaux,  les  mules  ;  tondre  les  draps  ; 
tondre  une  palissade  ;  raser,  faire  la 
barbe,  couper  les  cheveux  ;  se  laissa 
ioundre  la  lano  sus  VesqxUno,  suppor- 
ter patiemment  toutes  les  vexations. 

—  BÈARN,  toune.  —  Cat.,  tondrer  ; 
E8P.,  iundir  ;  ital.,  tondere.  —  Ety. 
LAT.,  tondere. 

Obftnt  que  sol  tronpel  trop  de  caa  beni(o  foondre. 
Loa  boarwire  obisat  monco  pas  de  loa  TouwDRe. 

PlTROT. 

On  «ranets  qae  tonnd,  amai  qae  raselo.         . 

Pro. 

TOUHBHB  (Lou),  s.  m.  La  tonte.  , 

TOUHDUOO,  côv.,  s.   f.   Petit  pain   dei 
.maïs  cuit   à  l'eau.  —  Syn.   tundudo^' 
mistras,  papo  ;    bitbrr.,   milhas^^mi-^ 
Ihassmï. 

TOUIIDUFÈU,  CÉV  ,  adj.  Tondu  ras. 

T€inniUB,  s.  m.  V.  Toundèire. 

TOQMDUT.   NIÇOIS,    s.  m.    Globulaire | 
lurbith,  ])lante.  —   Syn.  herbo  tarn- 
blo.  V.  Bec -de -passe roun. 

TOUNDUT,  udo,  part,  de  toundre, 
ToNDOT,  tondu,  e  ;  au  flg.,  ruiné  ;  acà's 
loundul,  c'est  une  affaire  bâclée. 

Tal  soartiBpcr  anÂtonndreqnes'entornotoaDdnt. 

Pro. 

TODMBUIO,  S.  f.  Tondeuse,  machine  à 
tondre  les  draps,  A  raser  les  chevaux. 
—  Ety.,  townrfni. 

TBOMB,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Toundre. 

TOUNtmiE,  B.'LiM. ,  s.  m.  Tonedre, 
tonnerre.  —  9yn    tounègre,  f.  a.;  tou- 
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nodre,  tounoudre.  —  Ety.  i*at.,  toni- 
tru, 
TOUlrtaRB,  B.-LiM.,  s.   m.  Tonnerre. 

V.Tounèdre. 

Toanègre  en  belhë 
Moonto  lo  lato  ei  enmier. 

PAO. 

Tonnerre  en  février  —  monte  la  latte 
au  fçrenier.  —  Il  y  aura  diaette  de 
noix. 

TOORBJA.v.  n.  T.  de  mar.,  Touer, 
faire  avancer  un  navire  en  tirant  d'un 
point  fixe  un  câble  à  force  de  bras  ou 
au  moyen  d'un  cabestan.  —  Ety.  anol., 
iow»  touer. 

THïïira,  B-LIM.,  CA8T.,S.    m.    T0N»L, 

tonneau,  foudre,  vaisseau  vinaire  d'une 
d'une  grande  capacité.  —  Prov.,  tau- 
n^i^  —  ANC  CAT.,  tonneli  ;  bsp.,  port.» 

tonel. 

TOUKELABS,  TOUKBLAftl,  s.  m.  T.  de 
mar.,  Touage,  action  de  touer  un  vais- 
seau. —  Ety..  tounf^à. 

TOUNELIBII,  s.  m.  Tonnelier.  —  Syw. 
iounalier,  f.  a.  —  Esp.,  tonelero  ; 
PORT.,  toneleiro.  — ■  Ety.,  tounel. 

TOUHELOU,  TOUNBLOUN.  S.  m.  Petit 
tonneau.  —  Ety.,  dim.  de  tourul, 

TOONBR,  LIM.,  s.  m.  Tonnerre. 

TOUNBRRâ,  BÉARN.,  V.  impers.  ToQp- 
ner.  —  Syn.  trounà.  —  Ety.,  tounerro. 

TOUNBIRO,  s.  f.  Tonnerre  ;  la  partie 
d'une  arme  à  feu  où  l'on  met  la  char- 
ge ;  le  gros  bout  du  canon  qui  touche 
à  la  batterie  ;  tounerro  est  une  forme 
française  ;  la  forme  romane  est  tone- 
dre^ conservé  dans  le  b  -lim.,  tounè- 
drc.  qui  a  aussi  toun(>gre.  —  Syn, 
tron.  trou. 

TOUNBT,  BèARN.,  DAUPH.,s.  m.  Ton- 
neau. V.  Tounel. 

TOUNiU,  s.  m.  V.  Tounel. 

TOOiniS,  asso,  s.  et  adj.  Idiot,  e,gro8 
imbécile,  femme  très-niaise  et  trôa- 
grossière.  —  ETY.,augm.  péj.de  tant. 

TOUNIN,  pROV.,  s.  m.  Marsouin,  cétacé 
du  genre  des  Dauphins,  à  museau 
pointu. 

TOUNO,  s.  f.  Tonnelle,  sorte* de  ber- 
ceau de  treillage,  couvert  de  verdure. 
TOBNO,  B.*Liif . ,  CAST. ,  s.  f .  ToNA>  toune, 
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grand  vaisseau  de  bois  h  deux  fonds  ; 
tuyau  de  fosses  d'aisance. 

TOUNOOHB,  TOUHOUORI  s.  m.  V.  Tou- 
nèdre. 

T0UN8URÂ,  V.  a.  Tonsurar,  lonsurer; 
iounsuratf  ado^  part.,  tonsuré,  ée,  qui 
a  reçu  la  tonsure.  —  Cat.,  bsp.,  poht  , 
tonsurar  ;  ital.,  tonsurare.  —  Ety., 
tounsuro. 

TOONSUBO,  s.  f:  Ton  sur  a,  tonsure, 
marque  faite  par  l'évoque  à  celui  qui 
veut  entrer  dans  les  ordres  sacrés  en 
lui  coupant  les  cheveux  au  milieu  de 
la  tôte.  —  Gat.,  F8P.,  PORT.,  ital.,  ton- 
sura.  —  Ety.  lat.,  lonsura. 

TOUHTODIHA,  b.-lim.,  v.  a.  Manier 
quelque  chose  avec  précaution,  mais 
maladroitement.  —  Sym    masiroulhà, 

TODNOT^  ude,  BÉARN.,  part,  de  toune. 
Tondu,  e.  —  8yn.  ioundui, 

TOUOLIOO.  QDERC.  s  m.  V.  Toual- 
hoù. 

TOUPA,  v.  n.  Tôper,  consentira  une 
otrre,  adhérer  à  une  proposition.  — 
G  AT.,  B8P.,  topar;  ital  ,  toppare. 

TOUPET,  s.  m.  Toupet,  toulfe  de  che- 
veux qui  couvre  la  partie  supérieure 
du  front;  fa  uno  parlido  de  toupet,  se 
prendre  aux  cheveux  ;  avèire  de  toupet^ 
avoir  de  l'effronterie.  —  Ital.,  toppè. 
—  Ety.  b.-all.,  topp,  touffe  de  che- 
veux. 

TOUPET  ,  B  -LiM  ,  s.  m  (toupet). 
Homme  trapu.  —  8yn.  tùupeloù, 

TOUPBTO,  s.  f.  {tôupeto;.  Petite  bou- 
teille. V.  Taupeto. 

TOUPETOU,  B.-LiM.,  (tôupetoû).  V, 
Toupet. 

TOUPI.  TOUPIN,  s.  m.  Topi,  pot  de 
terre  à  queue  qui  sert  ordinairement  à 
faire  bouillir  la  viande  pour  le  potage  ; 
toupi  mountalf  por  au  feu;  toiipi d'nno 
preso,  très-petit  pot;  toupi  mejanciery 
pot  de  moyenne  grandeur  ;  coiffure  de 
femme  pour  la  nuit,  coiffe  de  paysan- 
ne ;  au  tig.,  sot,  imbécile  ;  nesci  coumo 
un  toupi ,  bote  comme  un  pot.  — 
Dauph.,  tupin.  —  Gat.,  topi. 

De  bouDO  TÎdo  bonno  fl, 
De  boano  terro  bonn  toupi. 

PRO, 

I^oa  milhoti  medeci  es  Ion  toupi. 

Pro. 

Lon  TOUPI  se  trofu  de  l'onloa  ;  mascjiro  l'onlo. 

Pro, 
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TOUPIÈnO,  B.-LiH.,  s.  f.  (tôupièiro]. 
Taupinière.  V.  Talpinièiro. 

TOUPIN,  s.  m.  V. Toupi. 

TOUPIMA.  B.-UM.,  V.  n  Faire  bouillir 
le  pot  au  feu  ;  par  ext,,  faire  les  petits 
travaux  du  ménage.  —  £ty.,  Poupin. 

TOUPIMAOO,  s.  f.  Une  potée,  plein 
un  pot  ;  uno  toupitiado  d'estoufat,  uoe 
potée  de  bœuf  à  l'estouffade.  —  Sth. 
toupinat,  toupinayo,  —  Ety.,  Poupin. 

TOUPINAIHE,  B-LiM.,  s.  m.  Gelui  qui 
s'occupe  minutieusement  des  soins  du 
ménage,  qui  reste  au  coin  du  feu  pour 
surveiller  le  pot  au  lieu  d'aller  à  son 
ouvrage.  —  Ety.,  toupinà. 

T0UPIHA8.  s.  m.  Grand  et  vilain  pot; 
au  fig.,  grand  nigaud.  —  £TY.,,augm. 
de  toupi  no, 

T0UPINA880,8.  f.  Grand  pot  de  terre; 
vilaine  coiffe  de  nuit  pour  les  femmes; 
au  il  g.,  grande  niaise,  femme  très- 
grobsiôre.  —  Ety.,  augm.  de  ioupino. 

TOUPIMAT,  s.  m.  Plein  un  pot.  V. 
Tou)  inado. 

TODPINATO,  pnov.,  s.  f .  V.  Toupiuado. 

TOUPIMEJA,  B.-LiM.,  v.  n.  (toupinedzi\ 
Faire  les  petits  travaux  du  ménage  ; 
CAPT..  cuisiner.—  Ety.,  fréq.  de  (om- 
pinà- 

TOUPIMEL,  èlo,  s.  et  adj.  Sot,  sotte, 
bêle  comme  un  pot.  —  Ety.,  toupin. 

Tj)nPIMET,  TOUPINETO.  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit pot,  petite  coiffe  de  nuit.  —  Syk. 
toupinoîi,  toupinoun»  —  Ety.,  dim.de 
toupin. 

TOUPnro.  s.  f.  Pot  de  terre  plus  grand 
que  celui  appelé  toupi  ;  pot  à  faire  ni- 
cher les  moineaux;  coiffe  de  paysanne, 
coiffe  de  nuit.  —  Ety.,  toupin, 
De>  loQ  posserat  bisito  lo  toupiso 
Onnt  de  borgnn,  do  palbo  c  qnalquo  pinmo  flno 
Bo  gftrnk  soan  licbet  d'un  moufle  raoïolas 
Qa'ô  soas  pichoQS  noissens  serd  d*nn  grand  soultf. 

PSTROT. 

TOUPINOU,  TOUPINOOI,  s.  m.  Petit  pot. 
V.  Toupinet. 

TOUPOUN,  cftv.,  adv.  (tôupouo)  V. 
Talpount. 

TOUÛUEJA,  cév.,  v.  a.  Toucher  à  plu- 
sieurs reprises,  manier,  patiner.  M. 
sign,,  pastissejà,  —  Ety.,  fréq.  de  toucà. 
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TOOftOBT,  s.  m.  Coups  de  cloche  pour 
annoncer  le  départ  d'un  enterrement. 
—  Ett.,  icnicà,  s,  entendu  la  campano. 

TOUaUBT,  s.  ro.  Toquet,  sorte  de 
coiffure  ù  Tusage  des  paysannes. 

TOUX,  s.  m.  ToR,  TORN,  tour,  mou- 
vement en  rond,  mouvement  en  géné- 
ral ;  tour  de  fossejado,  tour  de  pro- 
menade ;  circuit,  circonférence  ;  tour, 
métier  à  filer  la  soie  ;  grand  tour  à 
filer  la  laine  ;  roue  qui  lait  tourner  la 
broche  ;  rouet;  touret,  instrument  de 
cordier  ;  four  d'adresse  ;  biais,  tour- 
nure qu'on  donne  aux  choses  ;  ma- 
chine qui  sert  à  façonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire,  etc.  ,-  lour  del  teliei'y  en- 
souple  ;  lour  depouzy  treuil,  tour  adapté 
à  uu  puits  et  qui  sert  à  tirer  l'eau  ; 
tour  de  carreto,  espèce  de  moulinet 
dont  on  se  sert  pour  serrer  le  charge- 
ment d'une  charrette  au  moyen  d'une 
corde  appelée,  tourtoulhèiro,  —  Cat., 
tom  ;  B8P.,  PORT., iTAL.,  tomo,'—  Ety., 
3.  verb.  de  tourna, 

TOUR,  BÉAHN.,s.  1.  V.  Tourre. 

TOQRA,  cÉv.,  V.  a.  Scier  en  travers 
un  billot  ou  un  tronc  d'arbre. 

TOURA,  T0URA0I8,  TOURAIIO,  V.  Tour- 
ré,  Tourradi3,Tourrado. 

TOURAOOU,  CAST..  s.  m.  V. 

TOURAOOOIRO,  cÉv.,  s.  f.  Passe-par- 
tout  des  scieurs  de  long  ;  lame  dont 
les  dents  ne  sont  pas  dévoyées  et  qui 
porte  pour  manche  à  chaque  bout  un 
simple  bâton  d'un  pied  de  long.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  lourd,  scier  en  tra- 
vers. V.  Loubo. 

TOURAL,  s  m.  Tertre,  monticule,  pe- 
tite élévation  de  terre  ;  lit  de  gazon.— 
8\N.  totirei. 


TOORALHSHGO,  s.  1.  Picridie  commu- 
ne, plante.  V.  Escarpouleto. 

T0DRA8,  CÉV.,  s.  m.  Fièvre  éphémère, 
appelée  le  poil,  à  laquelle  sont  sujet- 
tes les  nourrices  et  les  nouvelles  ac- 
couchées. ~  Syn.  arcouncel.  arcoucet, 
iouclame. 

TOURBA,  GAsc,  V.  a.  Troubler,  dé- 
ranger. —  Syn.  troubla.  —  Cat.,  bsp.. 
PORT.,  lurbar  ;  ital.,  iurbare.  —  Ety. 
LAT.,  Iurbare  s 
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TOURBSTOUH.  prov.,s.  m.  V. 

TOURBUiIOUN,  s.  m.  Tourbillon,  vent 
impétueux  qui  va  en  tournoyant;  eau 
qui  tournoie  avec  violence.  —  Cat., 
lorbelliô  ;  bsp.,  torbellino.  —  Ety.  lat., 
fictif,  turbicula»  du  lat.  iurbo,  vent  vio- 
lent et  tournoyant. 

TOORBILIOQirA,  v.  n.  Tourbillonner, 
aller  en  tournoyant.  —  Ety.,  tour- 
bilhoun 

TOQRCA,  v.  a.  Torgar,  torcher,  net- 
toyer, essuyer,  frotter  pour  ôter  l'or- 
dure ;  56  tourcdi  v.  r.,  se  torcher  ;  tour» 
catf  ado,  part.,  torché,  ée  ;  au  fig. ,  acà's 
mal  tourcatf  c'est  mal  fait.  —  Cat., 
torcar.  —  Ety.  (o/co, bouchon  de  corde 
ou  de  paille. 

Monn  pera  dins  sas  sentas  patas 
Ponrtava  nostres  Dions  penatas. 
Car  iéou  saiqae  per  lout  poortd 
Arieibe80t.li  de  me  toumca. 

Fatrb. 

TOORCIA,  B  -LiM.,  S.  m.  (tourlsà). 
Torchis,  mortier  de  terre  grasse  mê- 
lée avec  de  la  paille  ou  du  foin  pour 
l'aire  des  murs  ou  des  cloisons.  —  M. 
éty.  que  tourcà. 

TOURGH,  b.  LiM..  s,  m.  (tourtsi).  Cloi- 
son faite  avec  le  mortier  appelé  tour-' 
chà. 

TOURCHODA,  b.'LIM.,  v.  a.  (tourtsodà). 
Garnir  de  torchis  les  cloisons  d'une 
maison.  —  Ety.,  tourcha^  torchis. —  Il 
est  aussi  synonyme  de (ourcâ,  torcher. 

TOQRCHOU,  TOURCIOUN,  s.  m.  Tor- 
chon, serviette  de  grosse  toile  dont 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle,  frot- 
ter les  meubles  ;  au  iig.,  femme  mal- 
propre ;  lourchoun  de  palho,  de  /*e, 
bouchon  de  paille,  de  foin.  —  Ety., 
dim.  de  torco. 


TOURCIOUNA,  B.-LiM.,  V.  a.  (tourtsou- 
nù).  Torcher,  nettoyer,  trotter  avec  un 
torchon  ;  troisser,  chiffonçer.  mettre 
comme  un  torchon.  —  Syn.  tourchou- 
nfd,  tourchounid.  —  Ety.,  lourchoun, 

TOURCIODNBA,  TOURCHOUNIA,  prov., 
v.  a.  ChilTonner  V.  Tourchounâ. 

T0ORCI,pROv.,  v.  a.  Tordre.—  Syn. 
Iqussi,  V.  Torse. 

TOURCIOURO,  pROv.,  s.   f.  Torsbdura, 


TOU  {  »86  ) 

tortillement,  action  de  tordre.—  Gat.> 
BSP., POHT., torcedura ;  ital, tomiwra. 
—  Ety.,  tourci,  tordre. 

TOUIO,  pnov.,  s.  m.  Paon  de  mer, 
poisson.  —  Syn.   roucau.  V.  Lasami. 

TOinuiOO.  Niçots,  s.  m.  Labre  oasi- 
phage.  Labrus  osi^iphagtis,  et  le  Labre 
boisé,  Labrus  lessrlatm  ;  tourdoû  d'ar* 
co,  crénilabre  merle,  Creniiahrus  me- 
rula;  tourdoû  6/u,  labre  bleu,  Labrus 
ca^ruleus,  poissons  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

Grive 


m. 


V. 


TOUROOU,  KIÇ0I8,    3 
Tourdre. 

TOUBDOULEJA,  prov.,  v.  n.  Rôder, 
errer,  aller  çà  et  là  ;  voltiger,  —  Syn. 
tourdourejày  iourdoxilià,  tourdounâ. 

TOUBDOULET,  prov..  s  m.  Rôdeur, 
celui  qui  va  çà  et  là  sans  motif  ;  cher- 
cheur de  Tranches  Uppées.  —  Syn. 
tourdouloun,  iourdouroun.  tourdoû- 
riaire. 

TODHOOirUA,  v.  n.  V.  Tourdoulejâ. 

TO0RDOOLO,  s.  f.  ToRDOLA,  tourte- 
relle. V.  Tqurtouro,  dont  tourdoulo 
est  une  altération. 

TDUHDOIILOIIN,  pnov.,  s.  m.  V.  Tour- 
doulet. 

TOUBDOURBJA  prov.,  v.  n  V.  Tour- 
doulejâ. 

TOnBOOUBÈIiO.  PROV.,  s.  f.  V.  Tour- 
touro. 

tOOROOOBèU,  PROV.,  s.  m.  Tourte- 
reau. V.  Tourtourèu  ;  c'est  aussi  le 
nom  du  labre  tourd,  Labrus  turdus^ 
poisson  de  la  Méditerranée. 

TOUBDOURIA,  prov.,  v.  n.  V.  Tour- 
doulejâ. 

TOUEOOnHIAIHB,  prov  ,  s  m.  Rôdeur  ; 
celui  qui  papillonne.  —  Ety.,  tourdoû- 
rià.  V.  Tourdoulel. 

TODBDOltBOlIN,  prov.,  s.  m.  V.  Tour- 
doulet. 

TOUBDBE.  s.  m.  Tort,  grive  propre- 
ment dite,  ïurdus  musicus,  oiseau  de 
l'ordre  des  F^assereaux  et  de  la  fam. 
des  Crénirostres  ;  phov.,  tourdre  chi- 
caircy  ainsi  appelé  à  cause  de  son  petit 
cri  souvent  répété  chic,  chic;  cast., 


TOU 

cfev.,  tourje  ;  niçois  ,  Unirdou»  On 
donne  aussi  le  nom  de  tourdre  à  la 
grive  mauvis,  turdus  iliacus^  qui  ne 
difTôre  de  la  grive  proprement  dite  que 
par  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  par 
la  couleur  rougeâtre  de  ses  flancs  et 
du  dessous  de  ses  ailes;  noms  divers 
du  mauvis:  merle  rouge,  inerte  si- 
blaire,  tourdre  de  mountagno,  gava' 
chou,  gavot^  gavouet,  guinet,  tourdoû- 
guino,  gamkgno.  —  Cat.,  tord  :  esp., 
PORT.,  tordo.  —  Kty.  lat  ,  turdus. 


TOOBBBB,  PROV.,  8.  m.  Pagel,  poiss<ni. 
V.  Pagel. 


TOVBDBITT,  S.  m.  Pipi  des  arbres, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  poitrine 
grivelée  comme  le  tourdre  V.  Pipi. 

TOnBBJA,  TODBBJAOO,  pkov.,  ;tôo- 
rejâ,  tôurejado).  V.  Taulejâ,  Taule- 
jado. 

TOUBEL,  B.-LiM.,  s.  m.(tôurpl%  Tact, 
taureau;  tburèlo,  iôt/ro,  génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté  - 
Syn.  tàurèu,  —  Kty.  lat,,  taundus. 
dim.  de  taurus. 

TQDBET.  s  m.  Tertre.  V.  Toural: 
PROV.,  petite  roue  mue  par  une  plus 
grande.  —  Ety.,  dira,  de  tour. 

TODBÈD.  PROV.,  s.  m.  (tour eu).  Tau- 
reau. V.Tôurel. 

TOUBIBOU,  gast.,  adj.  f  Brebis  mai- 
gre,* d'après  l'abbé  Couzinié  (Dict. 
Gust.),  mais  ce  mot  qui  parait  être  le 
même  que  tourigo,  se  dit  ordinaire- 
ment d'une  brebis  stérile. 

TOUBIOO,  adj.  ToRiG,  1GA,  Stérile: 
bréhaigne,  en  parlant  des  femelles  des 
animaux  qui  n'ont  jamais  porté,  et 
même  des  femmes  qui  n'ont  jamais  ea 
d'enlant;  on  le  dit  aussi  d'une  carpe 
qui  n'a  ni  oeufs  ni  laite.  —  Syn.  gav- 
choyjabrey  o,  iurgo. —  PoRT.,iou7*a. 

TOUBIL,  TODBILIO.  V.  Tourril.  Tour- 
rilho. 

TOUBILIO,  cév.î  s.  f.  Moulin  à  tovrilk 
petit  moulin  à  farine  (|ue  l'eau  (\'m 
ruisseau  fait  tourner  et  dont  la  rooe 
horizontale  qui  porte  les  allachons 
n'est  pas  enfermée  dans  une  tonoelle. 

TOURISSAD,   s.  m.  (tôuri3sau\  Moi- 
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neau  franc.  —  Ett.,  tàurisso  pour  tau- 
îissOy  toit. 

TOUBJB,  CAST.,  cÉv.,  s.  m.  Grive.  V. 
Tourdre. 

TOmURT,  s.  m.  ToRMBNT,  tourment. 

—  8yn.  tourmentaciéu,  iremeni,  tru- 
uient,  r.  a.  —  Cat.,  tonnent  ;  ksp., 
PORT.,  iTAL.,  tormento.  —  Ety.,  tor- 
mentum. 

TOURMENTA,  v.  a.  Tormemtar,  tub- 
MîîNTAR,  tourmenter  ;  se  tounnaitâ,  v. 
r.,  se  tourmenter,  s'inquiéter.  —  Syn. 
irementà^  trumentà,  f.  a.  —  Cat..  bsp.. 
?ORT ^,  loi'meniar ,  ital.,   tonnenlare. 

—  Kty.,  tourment. 

T0UIUIBHTACIÉO,cA9T.,s.  i.  V.  Tour- 
ment. 

TOOUBNTAIRB,  airo,  h.  m.  et  f.  Tour-' 
meniant,  e,  celui/ celle  qui  tourmente. 

—  Syn.  tourmentarif  tremenlaire,  tru- 
mentaire,  f.  a.  —  Ety.,  tounnentà. 

TOUUUHTilI«  rio,  s.  m.  et  P.  V. 
Tourmeotaire 

TOOHXXKTAU,  prov.,  adj.  Turbulent; 
impétueux, orageux  }  vent  tounnentau, 
vent  impétueux.   —  Ety.,  tourmenta. 

TOURMENTUIO,  prov.,  s.  f.  Tormbn- 
TiLLA,  tormentille  dressée ,  Tormen- 
tilla  erecta,  pi.  de  la  tam.  des  Rosa- 
cées. —  î^YN.  tourmentinot  trumejitino, 

—  Cat.,  ital.,  tormentitla;  bsp.,  tor- 
mentila, 

TOUaMBHTIMO,  c6v.>  s.  t.  Térében- 
thine, V.  7*<Té'6é7i^i;to;  tormentille.  V. 
iouimenlilho. 

TOORKBNTO,  s.  f.  Tourmente,  tem- 
pête. —  Cat.,  tormenta.  —  Ety.,  ». 
verb.  de  tourmenta. 

T0OBMSNT0-CHBB8TIAH8,  s.  m.  l'our- 
mentant,  tiacassier,  turbulent,  espiè- 
gle, en  parlant  d'un  enfant.  —  8yn. 
trementO'chrestians  ;  b.-lim.,  tréblo» 
cresliô. 

TOOaiQBT;  gasc  ,  s.  m.  Cabestan, 
cvlmJre  du  bois  qu'on  fait  tourner  au 
moyeu  de  barres  qui  le  traversent. 

TOUBKA,  V.  a.  'Jornar,  tourner,  faire 
mouvoir  ci  rculHirement,  V.  Vira;  ra- 
yonner au  tour;  redevenir;  tourna 
jouve,    redevenir  jeune  ;    remettre  en 
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place,  torno  acà  ount  èro,  remets  cela 
à  sa  place;  rendre  ce  qu'on  avait  em- 
prunté, le  rapporter;  neutralement. 
revenir,  retourner;  tout  torno  per  un, 
cela  revient  au  même  ;  s'en  tour  rut,  v. 
r.,  s'en  retourner,  revenir  à  l'endroit 
d'où  l'on  était  parti  ;  se  tournât  se 
tourner,  se  retourner.  — Syn.  se  vira, 

—  Cat.,  E8P.,  port.,  tornar ;  ital, 
tornare.  —  Ety.  lat.,  tornare,  tour^ 
ner,  façonner  au  tour,  arrondir. 

TOmUfA,  adv.  Encore,  de  nouveau, 
de  rechef,  de  plus  belle;  tourna  fa, 
refaire  ;  tourna  dire,  redire,  répéter  ; 
tourna  mena,  ramener  ;  tou7'nà  ioumhà, 
retomber  ;  tourna  vii^ure^  revivre,  res- 
susciter ;  se  tourna  viré,  revenir  sur 
ses  pas.  —  Syn.  tourna-mai, 

TOOIMADB.  RÉARN.,  s.  t.  V. 

TOUBNAOO,  s.  f.  Tournée,  voyage  qu'on 
fait  en  divers  endroits  ;  courses  que 
l'ont  certains  fonctionnaires  dans  leur 
ressort  pour  inspecter  leurs  subordon- 
nés ;  tornada,  en  Roman,  refrain,  ri- 
tournelle, envoi  d'une   pièce  de  vers. 

—  Syn.  lournegclo.  —  Cat.,  bsp.,  tor- 
nad^.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tourna, 

TOOBNAI,  PROV  ,  s.  m.  V.  Tournau. 

TOUBNAIBB,  s.  m.  Toumoir,  bâton 
dont  se  servent  les  potiers  d'étain  pour 
faire  tourner  leur  roue  ;  celui  qui  la 
tourne.  —  Kty..  tourna, 

TOnBHAIBB  DE  NOUYÈLOS.  B.-lim.,  s. 
m.  Rapporteur,  celui  qui  par  malice  a 
l'habitude  de  rapporter  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu. 

TOUBNA-KAI.  adv.  compos.  De  nou- 
veau. V.  Tourna,  enïv. 

TOnUfAMENT,  s.  m.  Tournement  ; 
iournament  de  cap,  tournoiement  de 
tôle,  vertige.  —  Ki'i.^  tourna, 

TOOBNAT,ado,  part.  Tourné,  ée,  re- 
venu, e;  rendu;  devenu;  répondu: 
m'en  a  fach  uno,  mais  i  l'ai  pta  tour- 
nadu,  il  m'a  joué  un  tour,  mais  je  le 
lui  ai  bien  rendu  ;  Ion  fournier  a  tour» 
nat  /a  cuùchoy  le  fournier  a  rapporté  le 
pain  cuit.  --  Esp.,  port  ,  lornculo, 

TOOBNAU,  PROV..  s.  m.  Meule  à  ai- 
guiser ;  le  lieu  où  elle  est  placée.  — 
Syn,  tournai»  —  Ety.,  tourna, 
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TODRNÉ.  câv.,  s.  m.  V.  Tournet. 

TOUHHBOÈLO,  cfev..  s.  f.  Tournée, 
course.  V,  Tournado. 
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TOORNBJA.  V.  a.  Tohnbjar,  tourner, 
façonner  au  tour  :  tournoyer,  ceindre, 
entourer,  faire  le  tour,  contourner; 
employé  neutralement,  éprouver  un 
étourdissement  ;  Ion  cap  me  tonrnejo, 
la  tête  me  tourne;  tournejat.  ado, 
part.,  façonné,  ée  au  tour  ;  ceint  en- 
touré, tournejat  dr  valais^  entouré  do 
fossés.  —  Gat.,  tornejar;  esp.,  port., 
tornear  ;  ital.,  torniare.  —  Ety.,  fréq. 
de  tourna . 

TQUENBJAIRB, s.  m.  Tourneur,  arti- 
san qui  fait  des  ouvrages  au  tour.  — 
Ety  ,  f  tournejd 

TOURNBJAKBNT,  s.  m.  Tournoiement,  ^ 

—  Syn.  tournament.--  Ety .  Journftja, 

TOUBNBJOU,  CAST.,  s.  m.  (tournexoù). 
Mouton,    brebis,    atteints  du  tournis. 

—  Syn  .  falour,  —  Ety  . ,  tournejd  tour- 
ner souvent,  parce  qu  j  les  bêtes  attein- 
tes du  tournis  tournent  sans  cesse  sur 
elles-mêmes. 

TOURNÉS,  s.  m.  Tornei,  TORNEY,«tour- 
noi.  —  Gat.,  tornesi  ;  esp.,  ital.,  ior- 
neo  ;  port.,  torneoss  torneios,  —  Ety., 
s.  verb.  de  tournejâ,  tournoyer. 

TOURNÉS,  s  m.  Tournois,  monnaie 
frappée  à  Tours.  —  Ety.  t.at.,  turonen- 
sis,  de  Tours. 

TOURNET,  s.  m.  Rouet  à  pédale,  pe- 
tite machine  propre  à  filer  ;  anneau 
de  fer  tournant,  placé  au  collier  d'un 
porc  auquel  on  attache  une  longe.  — 
CxT^  tornet.  —  Ety.,  tourna. 

TOURNETO,  s.  f.  Petit  plateau  des 
faïenciers  Gxé  sur  un  pied,  servant  à 
porter  les  vases  que  l'on  veut  peindre 
ou  façonner  ;  tournette  se  dit  en  fran- 
çais d'une  sorte  de  dévidoir. 

TOURNIA,  PROv.,  V.  a.  V.  Tournejâ. 

TOURNILHOU,  cÉv.,  s.  m.  Tourneur, 
artisan  qui  fait  des  ouvrages  au  lour. 

—  Syn.  tournure  tournejaire.  —  Ety., 
tour. 

TOURNIQUET,  s.  m.  Tourniquet,  mor- 
ceau de  bois  mobile  sur  un  clou,  pro- 
pre k  fermer  la  porte  d'une  armoire  ; 


croix  mobile  qui  tourne  horizontale- 
ment sur  un  pivot  pour  laisser  passer 
les  gens  à  pied  ;  dévidoir,  outil  de 
charpen lier  ;  T.  de  chirurg. ,  instrument 
propre  à   comprimer    les    artères.  — 


b.-lat.,  tornicare,  du   lat..  tor- 


Ety. 

nare . 

T0URN0,3.  f.  V.  Torno. 

TOURNOBOUS,  todl  . ,  s.m  Mérule  chan- 
terelle ou  chanterelle  comestible,  es- 
pèce de  champignon.  —  Syh.  gerilko, 
girhouleio. 

TOURNA  BUDELS,  cÉv.,  todl..  s.  m. 
Baguette  des  tripières  avec  laquelle 
elles  retournent  les  boyaux  pour  les 
vider  et  les  nettoyer.  —  Etv.,  toumo, 
qui  retourne,  budeU^  les  boyaux. 

TOURNOIENT,  b.-lim  .  s.  m.  V.  Tonr- 
naraent. 

T0URN0-80L,  s.  m.  Tourne-sol , plan- 
te, V.  VirO'Soutel  :  on  donne  aussi  ce 
nom  à  h  couleur  bleue  fournie  par  le 
Croium  tinctorium. 

TOURNOUIRO,  pROv.,  s  f.  Longue  plan 
che  à  rebords  pour  porter  le   pain  au 
four   et   l'en    rapporter  quand  il   est 
cuit. 

TOURNO-VENT,  s.  m.  Contrevent. 

Pièi  &e  barro  )el  tourko-test. 
F.  Martbllt  fl)s. 

TOURNUR,  S.  m.  Tourneur,  artisan 
qui  fait  des  ouvrages  aif  tour.  —  Six. 
iournilhoù.  —  Gat.,  torner  ;  port, 
torneiro  ;  esp.,  lorneador  ;  ital.,  (or- 
niero.  —  Ety.,  tourna» 

TOUROUFLE,  s.  m.  V.  Tourroufle- 

T0UR0UIRQ8.  s.  f.  p.  Forces,  granJs 
ciseaux.  V.  Toulouiros. 

T0UR0ULH0U,cÉv.,s.  m.  Goujon,  che- 
ville qui  joint  les  jantes  des  roues.  M. 
sign.  cavUho. 

TOUROUN,  CÉV.,  s.  m.  V.  Tourroun 

TOUROUN,  PROV..  s.  m.  Grande  auge 
de  bois  qui  tient  lieu  de  bassin  de  foo- 
taino.  • 

TOU-RODN,  PROV,  s.  m.  Coronill* 
queue  de  scorpion,  Coronilla  scur- 
pioïdes,  pi.  de  la  fa  m.  des  Papiliona- 
cées.  M.  nom,  l'agaric  comesliblo.  V. 
Cam  paroi. 
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TOURHA,  V.  a.  Torrar,  torréfier,  rô- 
tir, griller,  faire  sécher  au  feu  ;  toul., 
geler,  brouir  les  plantes,  en  parlant  du 
soleil  qui  produit  cet  elfet  sur  les  vé- 
gétaux couverts  de  gelée  blanche  ; 
tourrat.  ado^  part.,  torréfié,  ée,  grillé  ; 
broui,  gelé,  congelé  ;  amellos  iotirra» 
dos,  amandes  torréfiées.  —  Gat.,  esp., 
torrar;  po»t.,  torrear.  —  Ety.  lat., 
torrere, 

TOURRADG, .  toul  ,  s.  f.  Gelée  qui 
brouit  les  plantes.  —  8yn.  lourroulh. 
—  Ety.,  s.  part,  f,  de  tourrà,  brouir. 

TOURRAfiAL,  s.  m.  Gros  nuage  qui 
s'élève  comme  une  tour  et  qui  annonce 
l'orage.  —  Syn.  iourragan.  iourragal, 
Umrregat ,  tourrovgal ,  ioxtrrougat  ; 
CA8T.,  caslel.  —  Ety.,  tourre. 

TOUBRAOAH,  TOURRAQAT,    s.    m      V. 

Tourragal. 

T0URRA6E,  T0DRRA6I,  S.  m.  Torré- 
laction,  action  de  torréfier.  —   Ety.. 

idurrà. 

TOURRALHBNCO,  s.  f.  V.  Touralhenco. 

TOURRALHO,  cÉv.,  s.  f  Grosse  tour; 
vieille  tour,  tour  en  ruine.  —  Syn. 
tourrasso.-^  Ety.,  tourre. 

TOURBA880,  s.  f.  V.  Tourralho. 

TO0RHB,  s.  f.  ToR,  TORRE,  tour,  sorte 
<le  bâtiment  élevé  dont  on  fortifiait 
autrefois  l'enceinte  des  villes  ;  pièce 
du  jeu  des  échecs.  —  Béarn.,  tour.  — 
Ksp,,  PORT.,  iTAL.,  torre.  —  Ety.  lat., 
turrim. 

TOURRE,  3.  m.  Enceinte  ronde  des 
bourdigues  ;  tourre  de  deforo  ou  de 
defouérOf  tour  placée  à  la  pointe  d'une 
bourdigue 

TODRRB  YIRGINBU.0  ,  PROV..  s.  f. 
Queue  leu-leu,  jeu  où  ceux  qui  y  pren- 
nent part  se  mettent  à  la  file  l'un  de 
l'autre  et  dans  lequel  le  premier  est 
obligé  de  prendre  le  dernier  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  tout  conquis. 

TODRBLLO,  TOURÈLO,  s.  f.  Tourelle, 
petite  tour;  par  analogie,  nuage  qui 
s'élève,  avec  la  forme  d'une  tour,  au- 
dessus  des  autres  nuages  amoncelés  à 
l'horizon.  —  Syh.  tourreto,  tourrilho. 
—  6ty.,  dim.  de  tourre 

TOURRBHT,  a.  m.  Torrekt,  torrent, 
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courant  d'eau  rapide.  —  Cat.,  torrent , 
ESP ,  port.,  ital.,  torrente.  —  Ety. 
lat.,  lorrentem, 

TOURRBQAT,  8.  m.  Gros  nuage.  V. 
Tourragal. 

TOURRBTO,  s.  f.  Petite  tour.  —  Syn. 
tourretlot  tourrilho.  —  Gat  ,  torreta  ; 
iTAL.  y  torretta.  —  Ety.,  dim.  de  tourre. 

TOURRiu,  PROV.,  s.  m.  Petite  planche. 

TOURRISR  (pijoù),  s.  m.  Pigeon  des 
colombiers.  —  Ety.,  touiTe,  parce  que 
les  colombiers  sont  ordinairement  pla- 
cés dans  les  tours  des  châteaux. 

TOURRÛIO,  TOURRHOUN,  8.  V.  Tour- 
rilho, Tourrilhoun. 

TOURRIL,  toul.,  8.  m.  Soupe  à  l'oi- 
gnon, soupe  à  l'ail.  —  Ety.,  tourrày 
torréfier,  parce  que  cette  soupe  se  fait 
avec  des  oignons  ou  des  aulx  cuits 
dans  la  poêle. 

Un  TOORBiL  d'al 
E  mai  bal  en  pa  mens  bal. 

Pro. 

TOURRILHO,  s.  f.  Tourelle.  —  Ety., 
dim.  de  tourre. 

TOURRILEOU,  TOURRILHOUN,  s.  m. 
Donjon.  ~  Ety.,  tournlho, 

TOURRILHOU  ,    TOURRILHOUN.    s.   m. 

Tourillon,  pivot  d'une  porte,  d'un  pont^ 
levis,  d'un  canon.  —  Ety.,  tour. 

TOURRO  NI  ROURRO.  Mots  qui  ne  s'em- 
ploient que  dans  cette  phrase  :  i 
couinpren  pas  ni  tourro  ni  bourra^  il 
n'y  comprend  rien. 

TOURROL  B'AUIINO,  cÉv.,  s.  m.  Ron- 
din de  chêne  vert;  auzino  est  une 
altération  de  éuzinoy  dérivé  de  éuxe 
chêne  vert. 

TODRROUFLB,  S.  m.  Lieu  de  débau- 
che, guilledou;  courre  lou  tourroufle^ 
fréquenter  les  mauvaises  maisons  ;  pel 
tourroufle,  loc.  adv.,  à  l'abandon.  — 
Syn.  tourou/le. 

TOURROUfiAL,  9  m.  Gros  nuage.  Y. 
Tourragal. 

TOURROUOAT,  carc,  s.  m.  Tas,  mon- 
ceau qui  a  la  forme  d'une  tour  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  tourragal.  —  Ety., 
tourre. 
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TOOllOnLIf  b6ahn.,  s.  m.  Qelôe  qui 
brouit  les  plantes.  V.  Tourrado. 

TOURIOULHA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Chauf- 
fer ;  tourroulhà  un  mainage,  cast., 
emmailloter  un  enfant  pour  qu'il  n'ait 
pas  froid  ;  tourroulhà  un  malaut  dins 
soun  lèit,  arranger  les  couvertures  du 
lit  d'un  malade  de  manière  à  le  tenir 
chaudement;  se  tourroulfidj  v.  r  ,  se 
criaulTer  —  Syn.  s' es  tourroulhà.  - 
Et  Y.,  toiirrà,  du  lat.,  torrere. 

TOURAOULIO,  s.  f.  Alouette  calen- 
drelle.  —  ETY.,altér.  de  turro,  motte, 
cette  alouette  se  pose,  en  effet  ordi- 
nairement ?ur  les  mottes.  V.  Calan- 
drino. 

TOURIOUN,  s.  m.  Touron,  espèce  de 
nougat  fait  avec  des  amandes,  du  miel 
ou  du  sucre.  —  Bitbrr  , ,  tourrous.  — 
Et  Y.,  tottrrà^  torréfier. 

TOURROUS,  BfTBnu.,  s.  m.  V.  Tour- 
roun. 

T0UR8BQU,  udo,  pnov.,  adj.  Tordu,  e. 
V.  Toursùt. 

TOURSOUQAU,  BÉAnN.,  s  m.  Souche 
de  bois  ou  do  vigne  ;  au  fig.,  un  corps 
tordu,  mal  bâti. 

TOURSUT,  udo.  pROv.,  part,  de  torse. 
Tordu,  e.  —  Syn.  toursegu, 

TOURTi,  cév.,  V.  a.  Cesser.  V. 
Dourdà 


TOURfADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Boisselée, 
mesure  comble  do  son,  de  cendres  de 
bois  pour  la  lessive;  tourteau  de  marc 
de  noix  après  qu'on  en  a  exprimé 
l'huile. 

T0URTA8S0,  s.  f.  Grosse  tourte,  mau- 
vaise tourte.  —  Ety.,  augm .  de  tourlo, 

TOURTE,  b6arn.,  S.  f  Tourterelle.  V. 
Tourtouro. 

• 

TOURTEIROU,  prov.,  s.  m.  (tourtèi- 
rôu).  Entonnoir.  —  Syn.  eiiibut,  etn^ 
boutaire. 

TOURtmi,  AGBN..  GÊv..  V.  n.  Boiter, 
clocher  en  marchant,  clopiaer.  — 
BéARN.,  tourleyà.  —  Ety.,  tort. 

TOURTBililRB,  airo.  s.  m.  et  f.  Boi- 
teux, euse.  —  Ety.,  iourkjà. 

'  TOURTBL,  cév.,  s.  m.  Tomtelh,  sorte 
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«le  beignet  ;  b.-lim..  tourteau,  espèce 
de  gâteau  ;  au  flg.,  grosse  motte  de 
terre  ;  en  Roman,  gâteau  de  forine 
ronde.  —  Syn.  tourtel,  tourlèu.—  Cat., 
tortell.  —  Ety.,  dim.de  tourto. 

TOURTBLlteO,   PROV.,  S.  f.  V.   Tour- 

toulhèiro. 

TOURTÈLO,  B.-LIM..  s.  r.  Motte  de  Un 
à  brûler  ;  on  fait  aussi  des  mottes  avec 
le  marc  des  olives  et  celui  des  rai- 
sins ;  PROV.,  espèce  do  limaçon.  — 
M.  éty.  qu^i  tonrtel. 

TOURTJRO,  AGEN.,  s.  f.  Tourterelle. 
V.  Tourtouro. 

TOURTBT,  b6abn.,  s.  m.  Tourteau.  V. 
Tourtel. 

TOURTÈU,  PROV.,  S-  m.  Tourteau,  es- 
pèce de  gâteau  ;  il  se  dit  aussi  de  pe- 
tites masses  que  l'on  compose  du  ré- 
sidu ou  marc  de  plusieurs  plantes  oléa- 
gineuses, qu  on  emploie  comme  engrais. 

TOURTBTi,  BÊARN.,  V.  n.  Boiter.  V. 
Tourtejâ . 

TQURTiiiRO.  TOURTI^O.  s.  f.  Tour- 
tière, plat  rond  de  cuivre  ou  de  fer 
blanc,  peu  profond,  dans  lequel  oa 
fait  cuire  les  tourtes  et  d'autres  gâ- 
teaux que  l'on  met  au  four.  —  Cat.. 
iorirera  ;  bsp.,  tortera.  —  Ety.»  tourto. 


TOURTILIi.  V.  a.  Tortiller,  tordre 
plusieurs  (ois  ;  se  tourtilhà^  v.  r.,  se 
tortiller,  se  tordre,  se  replier  sur  soi- 
même  ;  a  bel  tourtUhà^  il  a  beau  re- 
gimber ;  tourtilhati  ado^  part.,  tor- 
tillé, ée  ;  au  fig.,  bien  tourué,  bien  ar- 
rangé :  uno  sourneto  pla  tourtilhaio, 
une  sornette  bien  tournée,  bien  arran- 
gée. — •  Ety.,  tort,  du  lat.  tortus^  tordu. 

TOURTILRAOO.  s  f.  Gâteau  eu  forme 
de  couronne,  fait  de  fine  pâte  avec  isi 
œufs  et  du  sucre.  —  Syn.  tourlilhoii. 
Ety.,  s.  part.  t.  de  tourtithà,  parce  <|ue 
ce  gâteau  est  tordu  et  arrondi. 

TOURTILIOU,  TOURTILIOUH ,  s.  m.  Toi- 
tillo.  ^^spèce  de  gâteau  de  forise 
ronde  comme  celui  appelé,  iourtilhadô, 
espèce  de  bourrelet  pour  porter  des 
fardeaux  sur  la  tète  ;  repli  des  repti- 
les :  lou  frech  tourtUhoun  de  la  serp, 
le  froid  repli  du  serpent  ;  au  plur., 
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tcfurtilhouns,  entraves  ;  il  signifie  aussi, 
couronne,  torsade.  —  Ety.,  louriilhd. 

T0ORTILI0D8,  ouso.  adj.  Tortueux, 
euse,  tordu,  replié.  —  ET\.,lourtiUià. 

TOUITIS,  s.  TH.  Anneau  des  boucles 
d'oreille  ;  pendant  de  forme  ronde.  — 
Bty.,  lovty  tordu. 

T0UHTI8,  oÉv.,  s.  m.  Torchis,  mé- 
lange de  terre  grasse,  de  paille  ou  de 
foin  dont  on  fait  des  murailles;  mu- 
raille faite  de  torchis.  —  B  -LiM.,four- 
ehà.  V.  ce  mol. 

TOURTISSi.  cÊv.,  V.  a.  et  n.  Bûùr  avec 
du  torchis  ;  au  fig,,  fagoter,  hourder, 
maçonner  grossièrement  ;  tour  tissai, 
ado,  part.,  bâti,  ie  avec  du  torchis.  — 
B.-LiM.,  tourchodd.  —  Ety.,  tourtis. 

,  TOURTO.  s.  f.  Tourte,  espèce  de  pâ- 
tisserie composée  de  deux  feuilles  de 
pâte  entre  lesquelles  on  met  de  la 
confiture,  de  la  orôme,  des  fruits,  etc.; 
on  l'appelle  iourio  grassQ,  quand  on  y 
met  de  la  viande  hachée  ;  querc,  pain 
bis.  —  Esp.,  PORT.,  iTAL.,  torta*  — 
Ety.  l\t.,  torta. 

TOUBTO  (Pa  de),  cÈv.,  s.  m.  Pain  de 
ménage,  pain  bis, appelé  aussi,  pa  bnis- 
qvier;  iourio,  b.-lim.,  s.  f.,  pain  rond, 
ordinairement  de  seigle,  épais  de  qua- 
tre pouces  environ  et  pesant  de  dix  à« 
vingt  livres;  po  de  iourio,  pain  dont  la 
farine  n'a  été  passée  qu'à  un  tamis  de 
crin,  pain  grossier  ;  /a  las  iourias,  ti- 
rer la  pâte  du  pétrin  pour  la  distribuer 
dans  de  petites  corbeilles,  dont  cha- 
cune contient  la  quantité  de  pâte  qu'il 
faut  pour  faire  un  pain ,  et  les  porter  au 
four. 

TOOBTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  gâteau 
fait  avec  de  la  farine  de  blé  noir  â 
laquelle  on  môle  de  la  farine  d'orge  ou 
de  froment,  qu'on  fait  cuire  sur  une 
plaque  de  fer,  ointe  d'huile  de  noix  ou 
de  beurre  frais;  gâteau  en  général.  — 
Ety  ,  dim.  de  iourio. 

TOURTOU,  s.  m.  Billot  de  bois  qui  sert 
à  faire  tourner  le  moulinet  d'une  char- 
rette. —  8yn.  iavèiê 

TODRTOUBILRi,  cÉv.,  v.  a.  Entortil- 
ler, envelopper  en  tortillant  V.  En- 
tourtoulhâ. 
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TOURTOUIOIO,  PROV.,  3.  f.  Vanne  d'un 
moulin,  abée. 

TOURTOUIÉRO.TOURTOUIOUN,  V.  Tour- 
toulhèiro,  Tourtoulhoun. 

TOURTOniRA,  cÉv.,  v.  a.  Tordre,  tor- 
tiller, garrotter,  entourer  d'une  grosse 
corde  ;  au  fig.,  torturer  ;  b.-lim..  rou- 
ler, traîner:  louf louirà  lou  peissoù 
din  lo  farino-t  rouler  le  poisson  dans 
la  farine  avant  de  le  frire  ;  tourtouirâ 
quauqu'un  din  las  boudras,  traîner 
quelqu'un  dans  la  boue  ;  se  touriouirà, 
V.  r.,  se  rouler,  se  vautrer,  se  traîner; 
fréquenter  une  maison,  y  aller  sou- 
vent pour  faire  la  cour  à  une  fille  ;  il 
signifie  aussi,  se  tordre,  faire  des  con- 
torsions. —  Ety.,  tort,  du  iat.  tortus, 
tordu. 

TOURTOUIRI.  pROv.,  s.  m.  Çâton  tor- 
tueux ;  au  fig.,  personne  gauche,  idiote, 
niaise.  —  Ety.,  ioW,  du  Iat.  tor^ 
tus. 

TOURTOQUIÈIRO,  s  f.  Câble  d'une 
charrette  qu'on  bande  au  moyen  d'un 
moulinet  et  d'une  barre  [tavèlo)  pour 
assujetir  et  garrotter  le  chargement; 
corde  double  avec  laquelle  on  fixe  et 
serre  sur  le  bât  la  charge  d'une  bête 
de  somme.  —  Sym.  tourteliéro,  tourte^ 
rièro,  tourtouiéro,  iouriouriéro,  — 
Ety.,  iort^  du  Iat.  torius,  tordu. 

TOURTOULHOUN,  s.  m.  Tortis,  chose 
entortillée  ;  assemblage  de  plusieurs 
fils  tordus;  tourtoulhoun  de  /?oiii, tor- 
tis  ou  guirlande  de  fleurs.  ^  8yn. 
tourtotiioun^  —  M.  éty.  que  le  mot 
précédent. 

TOURTOUNIBR,  b.-lim.,  s.  m.  Plaque 
de  fer  ronde  avec  un  rebord  et  une 
queue  sur  laquelle  on  fait  cuire  la  ga- 
lette, appelée  tourtoù. 

TOURTOURIL,  S.  m.  V.  Tourtourèu. 

TOURTOURÈLO,s.  f.  Tourterelle;  iour^ 
toureieto,  petite  tourterelle.  V.  Tour- 
touro. 

TQURTOURÂU,  s  m.  Tourtereau,  mâle 
de  la  tourterelle  ;  jeune  tourterelle.  — 
Syn.  tourdourèU',  tourtourel,  — -  Ety*, 
tour  tour  0, 

TOURTOURIÈnUI,  TOURTOURIÉRO,  S.  f. 
V.  Tourtoalhèifo. 
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TOURTO0RO,  s.  f.  TORTRP,  tordola. 
tourterelle,  Goîumha  iurtur,  oiseau  de 
la  fam.  des  Golombins;  louriouro  cou^ 
lassado^  tourterelle  à  collier.  —  Syn. 
toîirdoulo,  iourdourèlo,  tourtouvèlo  ; 
BÉARN.,  tourte  ;  agbn  ,  tourtèro.  — 
G  AT.,  ESP.,  iortola;  ital.,  tortola,  ior- 
iorUt  tortore.  —  Ety.  lat.,  turturem. 

TOURTOUVIA,  MONTP.  Entortiller,  en- 
velopper en  tortillant  ;  tourtouvial, 
ado.  part.,  entortillé,  ée.  —  Syn.  tour^ 
tovbÛhd,  entourtivilhd. 

Déjà  U  gran  taala  era  meta, 
L'anboi  longat,  e  Ion  lanriè 
ToDRTODriA.T  em  de  papiè. 

Fav&b,  Odyaa.  C.  XX. 

TOURTllillO,  TOURTRO.  V.  Tourtièi- 
ro,  Tourto. 

TOURTROTO ,  b.-liu  ,  s.  f.  Petite 
tourte.  —  Ety.,  dim.  de  tourtro. 

TOURTUSQ,  TOUBTUO,  s.  f.  Tortue. 
V.  Tartugo,  forme  usitée  dans  nos 
idiomes,  quoique  tortugo  soit  plus  con- 
forme à  l'étymologie  latine  tortus^  la 
tortue  ayant  les  pieds  tortus. 

T0URTU0U8,  ouso,  adj.  Tortuos,  tor- 
tueux, euse,  qui  tait  plusieurs  tours  et 
retours  —  Cat..  bsp.,  port.,  ital  , 
(07'(m050.  —  Ety.  LkT./tortuosus. 

TOURTUT,  udo,  adj,  Tortu,  e.  —  Syn. 
to7't»  —  Ety.  lat.,  tortus. 

TOUS.  s.  m.  Tos,  TH03,  toux,  maladie 
qui  fait  faire  des  efforts  à  la  poitrine 
avec  bruit  pour  pousser  dehors  une 
humeur  Acre,  —  Syn.   tus.  —  Cat., 

B8P.,  (05;  PORT.,    ITAL..    tOSSe.    —    EtY. 

lat.,  tussis. 

T0U8C.  0,  PROv.,  adj.  Tiède  V.  Te- 
bés. 

T0ÏÏ8GA,  V.  a.  Gagner  à  quelqu'un 
son  argent;  lui  faire  perdre  au  jeu 
jusqu'à  son  dernier  sou.  —  En  Roman, 
toscar,  empoisonner. 

T0U8C0,  s.  f.  Touffe  d'arbres  ou 
d'arbrisseaux,  broussailles.  —  Syn. 
iouasco,  touesco. 

...A.ro  estendn  soato  l'oanbro  del  todsco, 
£acoatas  la  cigalo  en  vous  coach  tnt  lei  monsco. 

Thooroh,  de  Toulon. 
TOUSiLO,  s.  f.  V.  Tousèlo. 
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TOTOO,  s.  f.  V.  Touzo. 


TOnSQïïBT,  eto,  adj .  Un  peu  tiède .  - 
Ety.,  dim.  de  tousc. 

T0Q8QUIRA,  cÉv.,  v.  a  Tondre,  ra- 
ser  ;  goudronner,  T.  de  blanchisseuse. 

TOUSQUIRAT,  ado.  part  Tondu,  e, 
rasé  de  frais  ;  mignon,  poupin. 

T0U88ANT8,  s.  f.  Totzs.ants,  la  Tous- 
saint ou  la  fête  de  tous  les  saints. 
pROv,  toussant;  biterr.,  touchans,  qui 
est  une  mauvaise  prononciation  de 
toussants.  —  Ital.,  ognùanti.  —  Ety  . 
tous  et  santSy  saints. 

A  Toussant 
L'onliTo  &  la  man. 

Pbo. 

T0n88ilRB,  èiro,  s.  m.  et  f.  Tous - 
seur,  tousseuse.—  Syn.  tussèire,  arello. 

—  Ety.,  toussi. 

TOnsSBJi,  v.  n.  Tousser  fréquem- 
ment. —  Ety.,  fréq.  de  toussi. 

T0nS8I,  v.  n.  To<^bir  ,  tousser.  - 
Paov  ,  tussi.  —  Cat.,  port.,  tossir; 
BSP.,  toser ;  ital.,  (05«rtf.  —  Ety.  lat., 
tmsire. 

T0U88I,  V.  a.  Tordre;  toussi  à  dre- 
cho,  toussi  à  gaucho,  v.  n..  tourner  à 
droite  ou  à  gauche  le  limonier  attelé  à 
une  charrette  ;  toussit,  ido.,  part.,  tor- 
du, e,  plié,  ployé,  courbé.  —  8y5. 
torse,  tosse.  —  Ety.  Roman,  lorcer,  du 
lat.,  torquere, 

T0U88ID0,  s.    f.    Entorse,  foulurd; 

l'action  de  tousser.  —   Syn.  toussudo, 

entorse.  —  Ety.,  s.  part,  f,  de  fotwi, 
tordre,  et  de  toussi^  tousser. 

T0ÏÏ88ILinN,  s.  m.  Petite  toux  chro- 
nique. —  Syn.  tussilhun.  —  En., 
toussi. 

T0U88IHB]fT.  s.  m.  Action  de  tous- 
ser. —  Syn.  toussido.  —  Ety.,  toussi- 

T0U88I0,  CAST.,  s.  f.  Prise  de  tabac. 

—  Syn.  toucho. 

T0U88I0,  OAUPH.,  adj.  Amer,  âpre. 

T0U88IT,  cév  ,  s.  m.  Le  tors  du  fil.  - 
Ety.,  s.  part.,  m.  de  toussi,  tordre. 

T0U88UO0,  B.-LiM.,  s.  f.  Entorse.  V. 
Toussido. 
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T0U8TÈ,  CABC,  t.  f.  Poupée.  —  Ett., 
tcuzo,  jeune  fille. 

TOnSTEHPSy  PROv..  s.  XDr  Bon  tous- 
temps,  bonheur;  mau  toustemps,  mal- 
Iheur  ;  lou  sant  ou  lou  bon  toustemps 
ti  vengue  !  que  l'éternité  des  saints  te 
vienne,  ou  Dieu  te  bénisse  1  C'est  aussi 
un  adverbe  composé  qui  signifie,  en 
tout  temps,  toujours  ;  per  toustemps, 
pour  toujours,  à  jamais. 

T0U8T0U.  T0U8TQUH,  ouno,  GÉv.,  s. 
m.  et  f .  Poupon,  pouponne,  mignon, 
mignonne  ;  touslounet,  eto,  petit  pou- 
pon, petite  pouponne  ;  il  signifie  aussi, 
au  féminin,  poupée.  —  Ett.,  dim.  de 
toustè. 

TQU8T0UHA,  gàst.,  v.  a.  Mignarder, 
dorloter.  —  Ety.,  toustoun. 

TOUT,  o,  adj.  Tôt,  tota,  tout,  e  ;  au 
plur.,  toutes,  toutas-,  toutos,  touii,  tou- 
tiSy  touei,  toutei,  touteis.  —  Toui^  s. 
m.,  tout,  une  chose  considérée  dans 
son  entier  :  fi*es  pas  lou  tout,  ce  n'est 
pas  fini  là,  il  reste  encore  quelque  autre 
chose  à  faire,  à  régler,  etc,,  es  qui' 
eom  de  pla  coumensà,  mais  lou  tout  es 
de  pla  acabà,  c'est  quelque  chose  de 
bien  commencer»  mais  le  tout  est  de 
bien  finir.  —  Tout,  adv.,  tout,  tout  à 
fait,  entièrement  ;  es  tout  esfatat,  il  est 
tout  déchiré^,  il  est  souvent  employé 
avec  un  suffixe,  et  c'est  alors  une  lo- 
cution adverbiale  *.  tout-aro^  tout  à 
l'heure  ;  tout^areio,  dans  un  petit  mo- 
ment; tout-arrèUy  sans  rien  laisser: 
tout-plan^  tout  bas,  tout  doucement; 
tout'Cop,  quelquefois,  de  temps  en 
temps;  tout  d'un  temps  ,  en  même 
temps;  tout  bel  just,  tout  juste,  préci- 
sément; tout  d^uno,  aussitôt;  tout  au 
menSi  tout  au  moins,  du  moins  ;  tout 
au  mail  tout  au  plus  ;  tout  en  un  cop, 
tout  à  coup;  tout  de  bou,  tout  de  bon; 
QUBRc  ,  tout  d  lèu,  tout  à  l'heure,  bien- 
tôt. —  Gat.,  tôt;  ESP.,  PORT.,  todo ; 
iTAL.,  tutto.  —  Ety»  lat.,  lotus. 

TOUTAL,  s.  m.  Total,  ce  qui  compose 
un  tout;   le  résultat  d'une  addition.  — 

PbOV..    tOUtaU,    —  CaT.,  BSP.,  PORTo^O- 

tal;  iTAL  ,  totale,  —  Etv.,  tout, 

TOUTALITAT,  s.  f.    Totalitat,   tota- 
lité, le  tout  ensemble.  ~  Cat.,  totali^ 
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tat;BSP.,  totalidad  ;  port.,  totalidade  ; 
ITAL.,  totalité,  —  Ett.,  UnUaL 

TOUTALOMBlfT,  adv.  Totalement,  tout 
à  fait.  —  Esp.,  port.,  ital.,  total- 
inente,  —  Ext.,  toutalo  et  le  suffixe 

TOUT-AftBTA,  TOUT-AIBTO,  loc.  adv. 
Dans  un  petit  moment  ;  il  n'y  a  qu'un 
instant.  —  Ety.,  dim.  de  toutaro. 

TOUTARO,  adv.  Tout  à  l'heure,  bien- 
tôt, dans  un  instant.  —  Syn.  arome^ 
tèu, 

TOUT-ARltu,  loo.  adv.  Sans  rien 
laisser.  V.  Tout. 

TOUTAU,  pROv.,  s.  m.  V.  Toutal. 

T0UT-BÈU-JU8T  ,  prov.,  loc.  adv. 
Tout  juste,  à  peine.  V,  Tout. 

TOUT" OOP,  adv.  Quelquefois,  de  temp8 
en  temps. 

T0UT-B8GA8,  loc.  adv.  Tant  soit  peu  ; 
tout  à  l'heure  ;  il  n'y  a  qu'un  moment. 
—  8yn.  tout-escap,  tout^cas, 

TOUTiNO,  PROV..  s.  f.  (tôutèno).  Sè- 
che calmar.  V.  Tautèno. 

TOUTI,  PROV.,  s.  (tôuti).  Sèche  cal- 
mar. V.  Tautèno. 

T0UT-I8GA8,6ASC..  loc.  adv.  V.  Tout- 
escas. 

TOUTJOUV,  CAST..  QOBRC,  TOUL.,  adV, 

Toujours;  toutjoun  e  jamai,  à  jamais. 
V.  Toujour. 

TOUTO-BOUNO,  câv.,  s.  f.  Sauge  scla- 
rée,  Salvia  sclarea,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées.  —  Syw.  bous'tvomes'blancs, 
orvalo. 

TOUTOBBO,  PROV.,  s   m.  Ouvrier. 

TOUTO-SANICLO,  prov.,  s.  f.  Andro- 
sème  officinale.  —Syn.  touto^sano,  V. 
Glorio. 

T0UT08-FÉ8,  loc.  adv.  Toutefois,  ce- 
pendant. 

TOUTOUBO,  Gév.,  s.  f.  Grosse  prune, 
de  forme  oblongue,  d'un  rouge  brun, 
bonne  à  manger  en  confiture  ou  en 
marmelade. 

TOUTOUBOUTOU,  s.  m.  Petit  coquil- 
lage de  mer,  bon  à  manger. 

TOUTPUB,  DADPH..  loc.  adv.  Mainte- 
nant, à  l'instant. 
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fOOTS,  Tom..,  8.  f.  Toux.  V.  Twis. 

TOïïTSOlfS,     CASÏ.,  ROUBRG..    S.   f.     Lu 

TmiflsaiAt.  V.  Toussants. 

Loa  qn«  roi  6  perpAOB  emplegii  lo  semenço, 
Un  pAQe  obont  Totmom  à  lo  Jet&  conmenço  ; 
Car  Ion  boon  temeni  (lou  proaverbe  m  esprèa) 
Bt  quinze  jow»  o)N>at  •  qûinse  jonn  oprta. 

Pbtbot. 

TOUT-U  OU  TMnMIir.  BÉARN.,  QUKRC, 

adj.  Tout  un,  la  môme  chose;  oeà's 
tovMm,  c'est  égal;  employé  adverbia^ 
lement  il  signifie,  tout  de  môme,  aussi 
bien- 

TOUTi,  DAUPH.,  s.  f.  Tuf.  —  Bty. 

TOOTB,  PROV.,  s.  m.  Égout.  V.  Tou. 

TOUrteO,  B.-LiM.,  8.  f.  (tôuvèro). 
Berds  d'un  champ  où  la  oharrue  ne 
peut  atteindre.  —  Syn.  tauvèno.  V. 
Antarado. 

fOUIBUIÈIHO,  s.  f.  Qhamp  semé  ée 
touselle.  —  Btt.,  tous^. 

TOUIÈLO,  s.  f.  TozELA,  touselle,  blé 
sans  barbe,  Triticum  hibernum  arisHs 
car  en»,  qu'on  appelle  aussi,  iouxèlo 
rascalado  ;  il  en  existe  deux  variétés, 
la  touselle  blanche  et  la  touselle  blan- 
che à  tiges  rougeâtres  ;  c'est  impropre- 
ment qu'on  donne  le  nom  de  touzèlo 
aux  espèces  de  froment  barbues.  — 
8yn.  iuaio,  tuzèlo,  tnoussolo, 

TOUnT,  pRov.,  s.  m.  Canard  domes- 
tique, 

TOUUTO,  s.  f.  TozBTAi  fillette,  petite 
fille.  —  Ital.,  tosettti.  —  Ett.,  dim.  de 
touzo. 

TOUIO,  s.  t  TozA,  jeune  fille,  jouven- 
celle ;  B.-UM.,  servante  de  cuisine,  la- 
veuse d'écuelles,  souilLon.  —  Ital.,  tosa, 

»  ËTT.  ARABB,  tOZO. 

ff 

TOUtOUnUM,  cftv.,  s.  f.  p.  Forces, 
grands  ciseaux.  V.  Toulouiroê. 

TOUlOimov,  B.-LiM.,  s.  m.  Petite 
souillon;  fille  ragotte.  —  Ett.,  dim. 
de  touzo. 

TIA,  PROV.,  s.  m.  Trait,  longe  de 
cuir  ou  le  corde  avec  laquelle  les  che- 
vaux tirent,  V.  Trat;  b.-lim.,  prép., 
derrière,  V.  Tras. 


TBA,  cho,  PROv.,  part,  de  traire.  V. 
Trach. 

TIÂBA,  c6v.,  TouL.,  V.  a.  Teavab, 
entraver,  mettre  des  entraves^  embar- 
rasser; GAST..  arrêter  un  échevaau; 
assujétir  une  corde,  un  tour  ;  donner 
le  oroc-en-jambe.  Y.  Ëntrav&. 

TRâBACOn,  pRov.,  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tit bâtiment  de  commerce  portant 
deux  mâts  et  deux  voiles  à  bourcet.  — 
Ety.  lat..  trabica,  radeau. 

TRABADO,  s.  f.  Travée,  espace  entre 
deux  poutres  d'un  plancher  on  d'tme 
couverture  d'une  maison;  le  plancher 
supérieur  d'une  chambre.  —Syn.  tra- 
vado.  —  Ety.  b.-lat.,  trabata,  de  tra- 
bem,  poutre. 

TRABAI,  s.  m.  V. 

TBABAi  ou  TRABAiH,  s.  m.  Trabalh, 
TRBBALH,  travail,  peine,  fatigue  pour 
faire  une  chose,  ouvrage;  agitation, 
tapage  ;  i  aura  de  trabalhy  il  y  aura 
du  bruit,  de  l'agitation  ;  on  dit  d'un 
paresseux  :  lou  trabalh  fach  i  fa  pas 
pàu.  — •  BÉARN.,  tnbalh;  b.-lim.,  tro- 
uai. —  V.  pour  rétymologie  le  mot 
qui  suit . 

TRÂBÂL  ou  THABALI,  s.  m.  Travail, 
machine  de  bois  à  quatre  piliers  entre 
lesquels  les  maréchaux  attachent  les 
bœuf^  et  les  animaux  vicieux  pour  les 
ferrer  ou  les  panser.  ~  Esp.,  trabajo  ; 
PORT.,  trabalho  ;  ital.,  travaglio.  — 
Ety.  LAT.,  trabaliSf  qui  ressemble  à 
une  poutre,  ce  qui  s'applique  aux  qua- 
tre piliers  du  travail;  du  sens  de  cette 
machine,  qui  est  celui  de  contrainte, 
ce  mot  s'est  étendu  au  travail  manuel 
d'abord,  et  ensuite  à  tout  autre  tra- 
vail. 

TBâBALHA,  v.  a.  Trbbalhar.  travail- 
ler, façonner,  fûre  avec  soin  ;  culti- 
ver ;  tourmenter,  inquiéter,  tracasser; 
trabalhà  soun  bé,  cultiver  son  bien  ; 
trabalhâ  las  vignos,  lous. camps,  fuire 
aux  vignes,  aux  champs  les  travaux 
nécessaires  ;  aquel  a/aire  me  trabalho^ 
cette  affaire  me  tourmente;  lous  fm- 
chiers  lou  trabalhou^  les  huissiers  soot 
après  lui  ;  employé  neutralement,  il 
signifie,  se  livrer  an  travail  ;  Vhome  es 
nascut  fer  trabalhà,  l'homme  est  né 


TRA 

pour  le  tra\rail  ;  se  déjeier,  en  parlant 
d'une  planche  ;  perdre  sea  aptoroli) 
a'U  a'a^t  d'un  iQur.  —  BAarn.,  iri^ba- 
Uia.  —  Gat.,  iraballar;  bsp.»  irabajar; 
PORT.,  trakalhar;  ital.)  travagliare^ 

—  Ett..  traèalh. 

Qae  TBABALHO  mABJo  Ui  v«ibo  ; 
Que  f«  pM  r«  maalt  Ion.  f t. 

TBABA&SADOU,  TBAlUIAMOl,  3.  m. 

Travailleur  ;  jouraalier,  manouvrier  ; 
paysan.  —  Stw.  travaîhadour,  —  Gat., 
9rabailador;  bsp.,  trabcyador;  port., 
trabalhador;  ital.,  travagliaiare  — 
Ety.»  trabalhà. 

niBALHâBOU,  adj.  Quà  est  prêta 
6tre  travaillé,  en  parlant  d'un  champ. 

—  ËTT«,  trabedhà. 

TIABÂLIAnUI,  airo,   TBABUlARBIiUI, 

s.  m.  et  f.  Trayailleur,  euse,  labo- 
rieux, adonné  au  travail,  qui  aime  le 
travail,  qui  n'est  point  paresseux.  — 
Gat.,  trabalioso  ;  port.,  trabalhoso  ; 
w.,  trabajoso  ;  itax.,  travaglioso* -- 
Ett.,  trabalhà. 

TBABALIABIL,  ello,  adj.  Laborieux, 
euse.  —  Ett.,  trabalhà. 

TBABALHÉIKM,  8.  et  adj.  f.  Femme 
laborieuse,  femme  qui  aime  le  travail. 

—  Bty.,  trabalhà, 

nABASTA,  cév.,  v.  n.  Pencher, 
tourner  en  parlant  de  la  charge  d'une 
bête  de  somme  ou  du  bât  qui  n'est  pa^ 
bien  sanglé  :  lou  bardoù  trabasto^  le 
bit  penche  tout  d'un  côté,  il  finira  pap 
se  retourner  avec  ce  qui  est  dessua 
sous  le  ventre  de  la  bote.  —  8yn.  tre- 
beulé.  —  Ett.,  tra  pour  trans ,  au-delà 
et  bast,  bAt. 

TIABASTAMBHT,  S.  m.  Etat  de  la 
charge  d'une  bote  de  somme  qui 
tourne  avee  la  bât  mal  sanglé.  —  Sym. 
irebiutament.  —  Bty.,  irabiulà. 

TIABA8TQ,  cév.,  s.  f.  T.  de  coutu- 
rière. Bftti  h  demeure;  bâti  à  grands 
points  de  couture,  qu'on  laisse  dans 
certains  endroits  d'une  robe  auxquels 
on  veut  faire  prendre  un  pli. 

TIABATEL,  cÉv.,TOUL.,s.  m.  Solive, 
soUveau,  pièce  dexîharpenle.  —  Bty. 
LAT.,  trabem  ;  trabatelsy  s.  m.  p.,  croc 


(  im  ) 


TRA 


en  jambe  ;  fa  irabatds  à  quetuquSm, 
donner  le  croc  en  jambe  à  quelqu'un. 

—  8tn.  trabatèlos.  —  Bty.,  irabat,  en- 
travé. 

TRABATBLA,  CAST.,  TOOL.,  v.  a.  Pla- 
cer les  soïtres  d'une  eharpenle.  — 
Bty.,  trabatel,  soUvo, 

TtABAraLAiB.  CAST.,  toul.,  s.  m. 
T.  de  aluirir..  L'action  de  placer  l^s 
solives  d'une  charpente  ;  l'ensemble 
des  solives  d'un  pJlanoher.  —  Bty., 
trabatekk 

nABATÉLOS,  cAv.,  tobl.,  s.  m.  p. 
Croc  en  jambe.  —  8yn.  trabatets. 

TRABATSTTI,  b^arn.,  a.  m.  p.  Com- 
bles, faite  d'une  maison,  d'un  édifice. 
V.  Trabatel. 

TIABAUGO.  prov.,  s.  f.  Espèce  de  ba- 
teau de  pèche.  —  M.  éty.  que  traha- 
coù. 

TRABI18,  TRABBBBA,  TBABiS.  V.  Tra- 
vée, Travessâ. 

TEABÈTB,BfiARN.,  s.  f.  V. 

TRABITO,  GAST.,  a.  U  Pov,|re|la  ;  ^-> 
liva.  —  Bty.  lai.,  irabes^  poutre. 

TRABI,  cév.,  s.  m.  Oarrefoup.  V* 
Tribé. 

TRABOUL.  QÂv.,  TOUL.,  S.  m.  Dévi- 
doir. V.  Taraboial. 

TRABOULRA,  c6v..  toul.,  v.  a.  Dévi*» 
der.  —  M,  sign.  debanâ.  —  Et  y.,  tra* 
boul. 

TRAPUO,  cÂv.,  9*  m.  it^igaud,  mala- 
droit ;  en  ^oman,  Lrébuchet  ;  trébu- 
chement,  chute,  culbute. 

TRABBGA,  if.  n.  Trajsucar,  trébupher, 
broncher»  faire  un  faux  pas,  tomber . 

—  Sym.  tr^boccare.  —  Ety.,  trc^buc. 

Qq  tbabuoo  sens  toiimb&  avanso  cami. 

Pso. 

TRABUCA,  BiTaaH.,  V.  a.  Transvaser, 
verser  une  liqueur  d'un  vase  dans  un 
autre  ;  au  flg.,  traduira  d'une  langue 
dans  une  autre  langue.  —  Gast.,  tre^ 
basa  y  treboujà,  ^auMraser. 

TRABB6AB0 ,  8.  f.  Trébufihement  , 
faux  pas,  chute  ;  heurt.  ->-  8tn.  ireb\^^ 
eado,  trabucamêtit,  -^  £^t*>  9-  part.  f. 
de  trabucà. 
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TBABUGAHBNT,  8.  m.  Trébuchement. 
~  Ital.,  traboccamento.  V.  Trabu- 
cado;  il  se  dit  aussi  de  l'action  de 
transvaser  une  liqueur,  V.  Trabucà, 
transvaser. 

THÀBUCIBT.  s.  m.  V.  Trabuquet. 

THABIIHO,  cév.,  s.  f.  Cloison  de  plan» 
ches;  galetas.  —  Ety.,  trabem,  poutre. 

TRIBUQUBT,  S.  m.  Trabuqubt,  tré- 
buchet,  sorte  de  petite  balance  pour 
peser  l'or  et  l'argent  ;  piège  pour  pren- 
dre les  oiseaux  ;  en  Roman,  trôbuchet, 
machine  de  guerre.  —  Syn.  trabu- 
chet,  trebuquet,  trobuche.  —  Cat.,  tra- 
buquet; BSP.,  trabuquete;  ital.,  ira- 
bocchetto.  —  Bty.,  dim.  de  trabuc. 

TRAC,  TOUL.,  s.  m.  Bruit;  coup  de 
flèche.  —  Cat.,  trac. 

THAC,  PROV..  s.  m.  Trace,  vestige  ; 
expédient,  intrigue,  soin,  peine. 

TRICA,  ▼.  a.  Traquer,  pousser  les 
botes  fauves,  le  gibier  vers  l'endroit  où 
sont  postés  les  chasseurs;  au  fig., 
poursuivre  les  voleurs,  les  malfaiteurs  ; 
tracasser  un  débiteur  pour  se  faire 
payer.  —  8yn.  tracudâ.  —  Bty.  nébr« 
LANDAiSB,  trekken,  tirer. 

TRAQi.  TRAÇAIHB.  V.  TrassA,  Tras- 
saire. 

TRAGAIRB.  S.  m.  Traqueur.  —  Ety., 
tracâ. 

TRAGAN,  cÉv.,  S.  m.  La  marche  d'une 
affaire.  —  Syn.  iracané, 

TRACAKA,  V.  a.  Mettre  de  nouveau 
sur  le  dévidoir  de  la  soie  qui  avait  été 
mal  envidée  la  première  fois. 

TRAGANART,  cast.,  S  m.  Traque- 
nard, espèce  de  piège.  —  Ety.,  tracé; 
il  signifie  aussi,  trotte-menu.  V.  Tra- 
cané. 

Consai,  ta  biel  ralnard. 
De  ta  fino  naileo 
M'as  pat  dal  tsaoasabd 
Flairât  la  mecanlco  I 

A.  Bbd,  de  CaftKi. 

TRACARÉ  OU  TRACAHBT,  cÊv.,  s.  m. 
Tran-tran  du  jeu,  du  négoce  ou  les 
moyeus  d*y  réussir  ;  amble,  allure  du 
cheval  ;  au  fig  ,  trotte-menu,  personne 
qui  a  les  jambes  courtes.  8tm.  tra^ 
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canai;  cast.,  tracanart,  pour  la  der- 
nière acception. 
TRACAS  ,    TRACASSA  .    TRAGA88AIR£. 


TRACASSOR  ,  TRACASSARli.  Tous  ces 
mots  n'appartiennent  pas  au  vocabu- 
laire roman  ;  ils  ont  le  même  sens  que 
les  mots  irançais,  tracas,  tracasser, 
tracassier.  tracasserie. 

TRAOR,  s.  m.  Trait,  corde,  ou  longe 
de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux  ti- 
rent. -—  Syn.  ira,  trat  ;  alb.,  coup  do 
filet;  QDBRC,  traite  de  lait.  —  Ety., s. 
part.  m.  de  traire,  tirer,  jeter,  ou  du 
lat.  tractus. 

TRAGR,  c6v.,  s.  m.  Mouvement  ;  soin, 
intrigue,  occasion,  circonstance  favo- 
rable ;  se  da  trach,  alb.,  s'aviser, 
prendre  garde,  V.  Trachà;  il  signiOs 
aussi,  trait  ;  traite,  distance  d'un  lien 
à  un  autre.  —  Ety.  lat.,  tracius. 

Dal  dioh  al  fach 
I  a  on  gran  tbach. 
Pxo. 

TRACR,  o,  part,  de  traire.  Lancé,  ée, 
jeté,  tiré.—  Syn.  tra. 

Paraulo  dieho  ea  udo  pèiro  traeho; 
Péiro  tracho  es  de  mal  reteni. 

Pbo. 

TRAGRA  (Se),  CÉV..  toul.,  v.  r.  S'a- 
viser, prendre  garde,  faire  attention. 
"  Alb.,  se  trachiày  se  da  trac  h. 

TRACRAKAN,  ando,  s.  m.  et  f.  Ao 
propre,  truchement,  interprète  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  un  sens  figuré,  et 
se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  se  mêle 
de  commérage,  qui  fait  de  faux  rap* 
ports,  qui  envenime  les  paroles  d'une 
personne  pour  susciter  des  querelles  ; 
faiseur  de  cancans.  —  Syn.  truchO' 
ment. 

TRAGRBL,  cÈv.>  s.  m.  Ploque,  pou- 
pée, quantité  de  laine  roulée  qui  forme 
une  quenouillée  ;  écheveau  ;  tresse  de 
cheveux,  boucles  ;  trachet  de  nèu»  flo- 
con de  neige;  il  se  dit  aussi  de  l'a- 
moncellement de  nuages  cotonneux 
qui  sont  un  signe  de  vent.  —  Str. 
trachèu;  b.-lim.,  trochel.  ^  Ety.. 
trach. 

TRACRBLA,  c6v.,  v.  n.  Trembloter, 
frissonner.  ~  Syn.  tracheUà. 
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TlACTBiAS,  8.  m.  Grosse  ploque, 
grosse  poupée  de  laine  mal  faite.  ^ 
Btt.,  augm.  de  traehel, 

nUŒBLBT,  s.  m.  Loque tte  de  laine, 
flocon  de  trame  que  la  flleuse  tient 
dans  la  main.  —  Ety.,  dim.  de  trachel, 

TIAGIBLLA,  v.  n.  V.  TrachelA. 

TIACHÈU,  PRûv.,  s.  m.  V.  Trachel; 
à  irachéUi  loc.  adv.,  à  poignée. 

nuan,  paov.,  v.  n.  Grandir,  pous- 
ser, s'élever,  croître,  prendre  des  for- 
ces, de  raccroissement  :  aquèu  enfant 
Irachi  pas,  cet  enfant  ne  devient  pas 
fort,  il  tombe  en  chartre  ;  aquelis  au- 
bres  irachisson  pasy  ces  arbres  dépé- 
rissent ;  Irachit^  ido,  part.,  grandi,  e  ; 
il  signifie  aussi,  se  traîner,  podi  plus 
trachi»  je  ne  puis  plus  me  traîner.  -^ 
Syn*.  trechi. 

nuCHIA  (Se),  ALB.,  V.  r.  S'aviser, 
prendre  garde.  V.  Trachd. 

niCHINO»  PROv.,  s.  f.  T.  de  pèche. 
Boulier,  filet  formé  comme  Tassauge 
de  deux  bras  qui  aboutissent  à  un 
manche  ;  M.  nom,  bouliôche,  grand 
filet  appelé  par  les  pécheurs  de  la  Mé- 
diterranée, trahino. 

TIACIO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Traite,  dis- 
tance. —  Ety..  trach, 

niiCIOUIRO,  s.  f.  Cheville  en  fer  qui 
sert  à  fixer  le  timon  de  la  charrue  à 
l'anneau  Ju  joug,  appelé  rejungle  ou 
trazegat. 

TIACO,  PROV.,  s.  f.  Race. 

Un  JouTtinet  depriroo  traoo. 

HiSTBAL,  Mirèio. 

Un  jouvenceau  de  race  déliée. 

TIAQO,  CA8T.,  s.  f.  Pile  de  planches. 

TIACO,  B.-LiM.,^s.  f.  Sentier  que  fait 
sur  la  neige  le  piétinement  des  per- 
sonnes qui  y  passent. 

TIACO,  s.  f.  Traque,  action  de  tra- 
quer, battue.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tracà. 

TIAGO-TIAQUBTO,  garg  ,  loc    adv.  A 
petits  pas.  —  Syn   traqu^et-iraqurt 
TRACTA.  V.  a.  V.  Traté. 

Traquer    V. 


TIACUDA 
Tracà. 


PROV..  V.  a 
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TIAIiiCliiJ,  TIAOICIOinr,  s.  f.  Tradi- 
tion, tradition.  —  Qkt.ytradiciô;  bsp., 
tradicion;  ital.,  tradixione.  *—  Ety. 
LAT.,  traditionem. 

TIA-OIOU,  B.-UM.,  (tra-Diôu).  Ce  mot 
ne  se  dit  que  d'un  endroit  sombre  et 
reculé  ;  Béronie  (Dict.  b.-lim.)  expli- 
que iro'IHàu,  par,  derrière  Dieu,  dési- 
gnant par  là  les  rues  oii  les  proces- 
sions ne  passent  pas. 

TRAOUHB,  TIADUIBB.  v.  a.  Traduire  ; 
traduch^  o,  part.,  traduit,  e.  —  Cat., 
traduir  ;  bsp.,  iraducir  ;  port.,  tradth' 
xir  ;  ITAL.,  "irodttrre.  —  Btt.  lat., 
traducere. 

TRAFAMA.  aoen.,  v.  n.  Être  toujours 
en  mouvement,  ne  pas  rester  un  mo- 
ment en  repos,  être  impatient.  —  8yn. 
trefouli.  —  Ety.,  tre^  préfixe  et  le  Ro- 
man, afanà,  fatiguer. 

TRAFÉ,  PROV.,  s.  m.  Agissement  ;  le 
va  et  le  vient  ;  trafé  crussent^  va  et 
vient  bruyant  ;  il  signifie  aussi,  trace. 
V.Trafi. 

TIAFIOA,  V.  a.  et  n.  Trafiquer,  frela- 
ter, brouiller,  bouleverser;  tourmen- 
ter ;  ravauder,  farfouiller  ;  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  ^  Syn. 
trafeguejâ,  traftcâ. 

TRAFBOAfiB,  s.  m.  Action  de  mettre 
le  trouble  et  la  confusion  dans  les  af* 
(aires,  de  tout  embrouiller.  —  Ety., 
trafegà. 

TIAFBOAIIB,  airo,  s.  m.  et  f.  Brouil- 
lon, onne.  —  Syh.  trafeguejaire,  tra^ 
fegousy  trajicaire,  Irafigaire,  trafic 
guier.  —  Ety..  traf^à. 

TIAFBO0U8«  ouso,  adj.  V.  Trafegaire. 

TIAFBftUBJA.  cAST. ,  V.  a  et  n.  Brouil- 
ler, embrouiller,  chicaner,  faire  des 
affaires  embrouillées  ;  ravauder.  — 
Ety.,  fréq.  de  trafegà. 

TRAFBOnBJAIHB.  gast.,s.  m.  V.  Tra- 
gaire. 

TIAFI,  bitbrr.,  s.  m.  Trapbc,  trafby, 
trafic,  négoce  ;  tracas,  trouble,  désor- 
dre, remue-ménage  :  n'aiml  pas  lou 
tràfi,  je  n'aime  pas  les  tripotages,  les 
tracasseries,  l'embarras  des  affaires  ; 
lou  tràfi  d'un  houstal,  le  tracas  d'un 
ménage  ;  acd's  un  tràfi,  c'est  une  chose 
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difficile  8t  coim>liqttée.  — <  U.  sign., 
trantran.  —  Syn.  tra/î^,  ira^îc  ;  b.- 
Um-,  trefi.  —  Cat.,  trafac,  trafic;  esp., 
trafago]  irafico  ;  port.,  irafego,  tra^ 
/ko  ;  iTAL.,  Irafflco, 

Paari  cor  doalent  qti*aVte  Toste  abonnde 

Di  ^num  d(5a  mounde 

llaltAieB  tltXléu, 
^«ÉtaiB  un  MomuMi  ««Mitto  «moto, 

Itooto  la  Mrt&ro 

le  pftrlo  deBitf»^ 

L^ntine  Ooiravd. 

TBAPIC.  S.  m.  V.  Trafi. 

tlAFICl,  Y.  n.  Trafiquer,  oommertser, 
agioter  ;  Ttvwider, -trtotaeer  ;  fréquen- 
ter ,  traficà  dins  un  païs^  aller  eouveot 
daoa  UQ  pays  ;  avec  la  voix  active  il 
signifie,  en  Provençal,  parcourir,  Ira- 
flcà  li  rrwurUagno,  parcourir  les  mou- 
taguee  —  Svn.  irafegà,  —  Cat.,  bsp 
PORT.,  traficar  ;  ftal,,  trafficare. 

TRAFICIOB,  TRinCi&I,  s.  m.  Travail  • 
d'une  femme  dans  une  maison,  les  tra- 1 
cas  qu'entraînent  les  soins  de  son  mé-  ! 
nage  ;  tripotage-  —  Syn.  tràfi.  —  Esp., 
traflcacion,  —  Ety.,  traficà, 

TIA7IGA1RB,  s.  m.  Taàfbgairb.  trafi- 
quant, commerçant  ;  brouillon,  intri- 
gant. —  8yn.  trafegaire.  —  Cat..  bsp.. 
trafagador  ;  rrAL.,  traficatore.  --  ^ty., 
traficà. 

TRAFICHl,  AAUPH.,  s.  m.  Espèce  de 
trident  pour  happer  le  poisson.  V. 
'Fichouiro. 

TlAnsIO,  s.  f.  Gros  clou  dont  la  tôte 
est  ordinairement  triangulaire,  servant 
à  ûner  les  poutres  et  les  grosses  piè-. 
ces  de  bois  —-  Cast.,  tresficho,  entre" 
ficho.  —  Etyo  tra  pour  trans,  au-delà. 
éi  /ioM,  planter. 

tftAFlBA,  V.  a.  Percer,  transpercer  ; 
meurtrir.  --  Ety.,  tra  pour  trans,  au- 
delà,  et  figày  ficher. 

TRAFI60IBR.  iôiro,  gast.,  s.  m.  et  f. 
15rouillon;  onne.  V.  Trafegaire. 

TRAFnuciB,  cAST.,s.  m.  Tripotage 

—  Bty., aller,  deirafieage. 

TAAFOll,  DAUPH..  V.  a.  Traksforar, 
transpercer*  percer  d'outre  en  outre  ; 
tra  forât  f  ado  y  part.,  transpercé,  ôe.  — 
Syn.  trafurài  f.  a.  —  Ital.,  traforare, 

—  Bty.  lat.,  transforare. 
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TlAinnu,  PMV.»  T.  a.  TraaiaMrcer. 
V.  Traford. 

THAOOUH,  8.  in.  ArmoiÉe  «trtgOD.  ¥. 
Estragoun. 

TIASyV.  a.  TsAHUM  nuda,  xuiYa, 
trahir,  commettre  une  irahiaooi  enf«f^ 
quoiqu'un  ;  se  trafii,  v.  r.,  se  trahir,» 
déceler,  se  découvrir  soi-même  par 
imprudence.  —  jDat.,  traïr;  ang.  mp.. 
traer  ;  ital  ,  tradire.  —Bty.  lat.,  trû- 
àert 

THAHIDOO,  c&v.,  s.  m.  Gosier,  œso- 
phage, conduit  des  aliment»  delà  bon- 
che  dans  l'estomac.  —  B.-lim.,  tfa- 
hije  ;  cast.,  trahinel.  —  Ety.  lat.. 
Irahei^e,  tirer. 

TRAfllDOU,  TIASmOUR.  s.  m.  Trahi- 
DOR,  traître.  —  Syn.  traite,  —  Cat., 
i&^^.^traydor;  port. ^  traditor  ;  itil., 
traditore,  —  Ety.  lat.,  traditorem, 

TRAmOUAIOI.  T0UL.,s.m.  V.  Tralii- 
zoù. 

TRAHUB,  B.-LUI..  s.  m.  (trahidze). 
Gosier,  œsophage.  V.  Trahidoù. 

TRiinii,  v.  a.  Trainar,  trahier,  tirer 
après  soi  ;  v.  n.,  aller  jusqu'à  teirt. 
traîner  ;  au  flg.,  aller  lentement  dans 
Us  affaires,  les  faire  traîner  en  lon- 
gueur ;  être  malade,  languissant;  cév. , 
tracasser,  faire  des  embarras  ;  cast., 
attendre  avec  impatience,  être  inquiet  ; 
BiTBRH.,  pêcher  à  la  boulièche,  appelée 
trahino.^  Cit.,  bbp.,  ïfflSfinar;  ital., 
trainare» 

TRAIIRilAB,  0,  s.  m.  et  f.  Homme  on 
femme  qui  pèche  à  la  boulièche.  — 
Ety.,  trahina, 

TRirHOrAlEL,  èlo,  adj.  Rampant,  e; 
h$rbo  trahinarèlo,  herbe  rampante.  — 
Ety.,  trahinày  traîner. 

TRAUNAS,  s.  m.  V.  Trahino. 

TRAIIHBL,  càST.,  «.  m.  Gosier.  1^. 
Trahidoù. 

TRâmriLO,  GAST.,  s.  f.  Traînasse, 
redouôe  des  petits  oiseaux.  —  Syb. 
tiroisot  herbo  sannouso,  /i.  nouiadoy 
genoulhado. 

TRAIINBTO,  PRQV.,  s.  f.  Trèfie  ram- 
pant. —  Syn.  trignoulet^bastard,  V. 
Trefoul. 


nouôd  des  petits  oiseaux.  V.  Trahi- 
nôlo. 

TIAHIHO,  s.  f.  TiuissA,  traîne,  trai- 
Deau,  bouliôche.  très-grand  filet  de 
pèoh6«  qu'on  porte  dans  la  mer  avec 
un  bateau  et  qu'on  tire  ensuite  du 
bord  ;  il  a  une  forme  circulaire  ;  c'est 
dans  la  bourse  qui  le  termine  que  se 
prend  le  poisson.  —  8yn.  trachino.  — 
Btt.,  s.  verb.  de  trahinâ. 

TAAHBOU,  s.  f.  Trahizon,  trahison.— 
TouL.,  trahidourici,  trayiizo  ;  prov., 
trailesso  ;  gabt..  traitezo,  traitetat  ; 
vktLHv,,  traytiu,-^  Gat.,  traidô;  bsp., 
iraicion,  ~  Btt.,  trahi, 

TRAIAU,  TIAIAUDOÏÏN,  prov..  s.  m. 
V.  Tralhau,Tralhaudoun. 

TIAJ90U.  TBAÏUOURICI,  TliUl.  TIAÏ- 

HA.     THAÏNiRBL,      TRAOTEL,  TRAniÈLO, 

TlAiifETCTHiÏNO.  V.  Trahidoù,  Tra- 
hidourici,  Trahije,  Trahinâ,  Trahina- 
rel,  Trahinôlo,  Trahineto,  Trahino. 

TRAIO,  3.  f.  V.  Tralho. 

TIAIDLO,  PROV.,  s.  f.  Poulie.  V.  Car* 
rèlo. 

TRAIOUO,  B.-Luc.i  pr^p.  Jusqu'à.  V. 
Trusque. 

TftAIRB,  V.  a.  Traire,  jeter,  lancer  ; 
extraire,  tirer,  arracher,  ôter  ;  traire 
uno  pèirOi  tirer  ou  jeter  une  pierre  ; 
traire  de  rassier,  extraire  du  moellon 
de  la  carrière  ;  traire  lou  pa  del  four. 
tirer  le  pain  du  four  ;  traire  de  fioc, 
battre  le  briquet  ;  traire  d'herbos  de 
la  luzerno,  sarcler  la  luzerne  ;  traire 
penot  avoir  du  chagrin,  du  souci  ;  em- 
ployé neutralement,  il  a  diverses  ac- 
ceptions :  irai  de  nèu,  il  tombe  de  la 
neige  ;  trazi  pla  mal  ount  pot  estre,  je 
suis  en  peine  de  savoir  où  il  ()eut  ôtre  ; 
lou  inalaute  irai  pas  mal  ou  mau,  le 
malade  ne  va  pas  mal  ;  es  pas  de  mau' 
traire,  prov.»  il  n'est  pas  à  plaindre  : 
se  traire,  v.  r.,  se  tirer,  se  sortir  ;  se 
jeter,  se  précipiter  :  aquel  efanl  se  irai 
pas  janiai  dels  ginouh  de  sa  maire,  cet 
ealant  est  toujours  sur  les  genoux  de 
sa  mère  ;  se  traire  d'un  rnanit  afaire, 
80  tirer  d'une  mauvaise  atfaire  ;  tray 
trachy  0,  trait,  o,  jeté,  ée,  lancé,  tiré, 
6té,  arraché    :   quai   a  trach  aquelo 
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pèiro  7  qui  a  je^  ù^Uê  pierre?  ****  C^t.^ 
traurer  ;  b»p.,  iraer  ;  itil.,  trarr$»  -^ 
Ett.  lat.,  trafiere, 

TRAITAmfT.  adv.  V.  Traitoment. 

HAITB,  atto,  t.  m.  et  f .  Traître,  traî- 
tresse ;  a4i.,  perfide,  dangereux;  un 
cop  traite,  un  coup  donné  trattreuse^ 
ment  par  derrière.  —  CUt..  mf.»  ira* 
hidor  ;  port.,  trcMor,  ^  Bty.  lit., 
traditor* 

THAITBSaO.  TUnWI.  1.  f.  Trahison. 

—  Syn.  traitete^,  —  Bty.,  traite, 

TBAITBTAT,  s.  f.  V.  Traitesso. 

TR4IT0HBNT,  adv.  Traîtreusement  — > 
Ett.,  iraiio  et  le  suffixe  Tnent, 

TRAJBT,  s.  m.  Trajet.  -^  Ital.,  tra^ 
getlo.  —  Et  Y.  lat.,  trajectus, 

• 

TRALBIA,  v.  n.T.  de  mar..  Tirer  vers 
le  vent  la  toile  et  l'écoute  d'une  voile 
pour  faire  tourner  plus  facilement  le 
navire  et  en  changer  la  direction. 

TRALHA,  BÂARN.)  V.  a.  Fouler  aux 
pieds.  V.  Troulhd. 

TRALIAS,  s.  m.  GAble,  grosse  corde. 

—  ËTY.,augm.  de  iralho. 

TRAIHAT,  prov.,  s.  m.  Treille  élevée 
en  forme  de  berceau.  —  Btt.,  altér. 
de  trelhat. 

TRALHAU,  PROV.,  s.  m.  Petit  c&ble,' 
câbleau,  corde  servant  à  élever  les 
fardeaux.  —  M.  sign.  fia,  ~  Ett.,  dim. 
de  Iralho. 

TRÀLRAUBOUH,  prov.,  s.  m.  Petite 
corde  de  sparte.  —  Ett.,  dim.  de 
tralhau, 

TRALn,  DACPH.,s.  f,  V. 

TRALHO,  s.  f.  TraillOr  cAble  tendu 
d'un  bout  à  l'autre  d'une  rivière  sur 
lequel  glisse  la  poulie  d'un  bateau  ou 
d'un  bac  qui  servent  à  la  passer  ;  en 
français,  c'est  le  bac  qui  porte  le  nom 
de  traille  ;  iralho  de  sègno,  câble  d'un 
puits  à  roue,  corde  de  sparte  qui  porte 
les  godets,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
se  servit  d'abord  pour  cet  usage  de 
sarments  de  vigne  entrelacés  ;  à 
Grasse,  en  effet,  tralho,  qui  serait  alors 
une  altération  de  trelho  signifie  sar- 
ment, branche  de  vigne  ;  iralhos,  s.  f . 
p.,  cordée  qui  tiennent  lieu  de  rênes 
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j)our  conduire  les  animaux  attelés  à  la 
charrue.  —  M.  sign.,  liban,  traille  de 
puits  à  roue,  faite  avec  la  corde  de 
iparte. 

TRiU,  TIÂUSf  B.-LiM  ,  s.  m.  TrcilUs, 
grosse  toile  ;  toile  croisée.  —  £ty., 
trelko,  du  lat.  trichila. 

TlAlUtT-TBALLBT,  gast..  loc.  adv. 
A  petits  pas,  en  tapinois.  —  8yn.  tra^ 
quei^traquei, 

TlAin  ou  T1ALU8,  B.-LiM.,  s.  m.  Jour 
que  le  peuple  regarde  comme  funeste, 
parce  qu'il  a  observé  que  des  gelées 
tardives  brouissent  souvent  les  bour- 
geons des  vignes  et  ceux  des  autres 
plantes  pendant  les  jours  auxquels  on 
donne  ce  nom.  et  qui  sont  le  23,  le  25, 
le  30  avril  et  le  3  mai,  fêtes  de  St- 
Georges,  de  saint  Marc,  de  saint  £u- 
trope  et  de  Tlnvention  de  la  Croix, 
appelés  en  Provence,  loiti  quatre  co- 
poxdiersy  et  à  Béziers,  Unis  quatre  ca* 
valiers  ;  tralu  ou  tralus,  se  dit,  à 
Tulle,  de  tout  ce  que  l'on 'croit  pouvoir 
porter  malheur.  —  Ety..  atra  lux,  lu- 
mière funeste,  suivant  l'auteur  du 
Dictionnaire  b. -limousin. 

THAfcUGA,  V.  n.  Faire  2 son  plein,  en 
parlant  de  la  lune.  V.  Trelucî. 

TRALORB,  DAUPH.,  v.  n.  Reluire,  bril- 
ler. V.  TreluzI. 
TRALU8,  B.-Liif.,  s.  m.  V.  Tralu. 

TRAU,  v.a.  Tramer,  passer  la  trame 
entre  les  fils  de  la  chaîne  ;  tisser;  au 
flg., former  un  complot.  —  Cat.\  bsp., 
PORT.,  tramar  ;  ital.,  tramare.  —  Ety., 
tramo. 

TRAULE,  s.  m.  Tramail,  filet  de  pê- 
che. —  8yn.  tramauy  tramalhado,  en- 
tramalh,  eniremalh,  iremalh.  —  Ety. 
B.-LAT..  iremaculum.  formé  de  tre, 
treSf  trois  et  macula^  maille. 

TRAMALHADO,  prov.,s.  f.  V.  Tramalh 

TRAHAU,  PHOV.,  s.  m.  V.  Tramalh. 


TRAKBLA,  v.  d.  Trembler  ;  ce  mot 
dérivant  du  b.-lat.,  tremulare^  dérivé 
du  lat.  irertiulus,  doit  s'écrire,  confor- 
mément à  la  forme  romane,  trembla  ; 
c'est  la  prononciation  française  du 
mot  treinbler  qui  a  amené  cette  alté- 
ration dans  nos  idiomes.  Cherchez  à 
irem  tous  les  dérivés  de  trembla. 
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TRAIS,  CAST.,  s.  m.  Pic,  instrument 
de  fer  avec  un  manche  pour  ouvrir  la 
terre.  —  8yh.  pic, 

TRAIBTB,  BÊABN.,  v.a.  y. 

TRAIBTRB.  v.  a.  Tbahbtu,  trans- 
mettre, envoyer,  faire  passer,  man- 
der; trametre  à  pet  celsts,  renvoyer 
bien  loin  ,  renvoyer  aux  calenda» 
grecques;  tramés,  éso,  part.,  trans- 
mis, e.  —  Syn.  tremete.  —  A:«c.  cat., 
tramelrer  ;  esp.,  iransmitir  ;  poax.. 
transmittir  ;  ital.,  trainettere.  —  Ety. 
LAT.,  transmiltere. 

TRAMO,  s.  f.  Trama,  trame,  fils  con- 
duits par  la  navette  entre  ceux  qui 
forment  la  chaîne  ;  T.  de  cardeur, 
peignon ,  laine  courte  et  jarreuse  qu'oo 
sépare  de  la  laine  fine  et  qu'on  em- 
ploie, après  l'avoir  filée,  pour  la  trame 
de  certaines  étoffes  ;  au  fig.,  complot, 
machination.  —  B.-lim.,  teissun,  M. 
sign.  —  Cat.,  bs'î.,  port.,  ital  ,  Ira- 
ma.  —  Ety.  lat.,  trama. 

TRAMQNTANO,  s.  f.  V.  TramounUno. 

TRAMOUNT,  s.  et  adj.  Tramont.  T«i3- 
MONT,  coucher  du  soleil  ;  soulel  ira- 
mourU,  soleil  couchant  ou  soleil  cou- 
ché. ~  Syn.  trem4>urU,  f.  a.  —  Ktt.. 
tra  pour  trans^  au-delà,  et  mount, 
montagne  ;  il  pourrait  venir  aussi  d« 
tras^  derrière. 

TRAMOUHTA,  v.  n.  Passer  au-delà  de 
la  montagne  :  lou  soulel  tramonto  le 
soleil  est  sur  ton  couchant  ;  iramountà 
se  dit  aussi  des  nuages  qui  poussée 
par  le  vent  de  mer,  s'élèvent  vers  la 
terre,  et  donnent  ordinairement  de  la 
pluie.  -—  Syn.  tre^nountâ,  f.  a.  —  Ety., 
tramount. 

TRAMOUNTAMBHT,  S.  m.  Action  de  re- 
monter, en  parlant  des  nuages  acculés 
sur  la  mer  qui  poussés  par  la  violence 
du  vent,  s'avancent  vers  la  terre.  - 
Ety..  tranwuntà. 


TRAMOUNTANO,  s.  f .  Tramontan  a  ,  tris- 
montana,  tramontane,  étoile  polaire; 
vent  du  nord  ;  trainountano  basso,  Ira- 
mountano  grèco  ou  uwuntagnèro^  vent 
du  nord-nord-est,  rapproché  du  grec  ; 
tramountano  mistralo,  vent  du  nord- 
nord-ouest,  voisin  du  mistral  ;  au  fig.? 
perdre  la  tramountano ,  perdre  la  tête. 
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be  savoir  m  ce  que  Ton  dit,  ni  oe  que 
l'on  ftdt.  —  Syi*.  tremouniado,  ire- 
moMnkino,  tromouniarw.—  Cat.,ii»p., 
PORT.,  iTAL.,  iramontana.  ~  Ety.,  ira 
pour  transt  au-delà,  et  mountano^ 
montagne. 

TIAIPALBJA,  V.  D.  Chanoeler  oomme 
on  homme  ivre.  —  Syn.  irampalh^à, 
—  TouL.,  trampoulà. 

TlilPALIBJA,  AGATo  V.  n.  V.  Tram- 
palejà. 

nUlPSLA  ou  nAIPBLIiA.   prov..  v. 

n.  Trembler,  trembloter  -,  chanceler, 
palpiter  ;  attendre  avec  impatience  ; 
faire  trampelà^  faire  attendre. 

TIAIPBLAIBS,  prov.,  s.  m.  Trem- 
bleur.  V.  Tremoulaire. 

TIAIPBLUN,  PHOV..  8.-  m.  Frisson, 
tremblement  occasionné  par  le  froid 
ou  par  la  fiôvre  ;  impatience.  —  Ety., 
trampelà. 

TIÂMPOULA,  TOCL  ,  V.  n.  Chanceler. 
V.  Trampalejâ. 

TBAIPOULÀOOS  (A),  toul.,  loc.  adv. 
A  pas  comptés,  en  chancelant  comme 
un  ivrogne  ou  comme  un  enfant  qui 
commence  à  marcher.  —  Ety.,  tram^ 
poulà. 

TlAIPOUll,  cÊv.,  s.  m.  Buveur,  ivro* 
gne,  homme  qui  ne  fait  que  chopiner. 
Mieux  trempoun,  le  mot  venant  de 
trempo^  piquette. 

TlAI,cÉv.,  s.  m.  Tonnerre.  V.  Tron. 

TEAH,  B.-LiM.,  s.  m.  Tuf,  terre  sèche 
et  dure  qui  se  trouve  un  peu  au-des- 
sous de  la  bonne  terre  ;  oquelo  terro 
n'es  pas  prioundo,  l'on  irobo  d'obord 
lou  tran.  cette  terre  n'est  pas  pro- 
fonde, on  trouve  bientôt  le  tuf  ;  onà 
deiciô  ei  tran,  aller  jusqu'au  tuf. 

TIAHA,  PROV.,  V.  n.  V.  Trasanà. 
TIAHA,  câv..  V.  n.  V.  Tround. 

TBAHCA,  PROV.,  V.  n.  Percer;  filer 
vers,  s'en  aller ,  couper  à  travers 
champs  pour  prendre  le  plus  court 
chemin.  Pour  trancher,  V.  Trencâ. 

TEAHGADO,  s.  f.  Tranchée.  V.  Tren- 
cado. 

TRAIGIA,  v.  a.  V.  Trencâ . 
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TIANGIBIIA,  PROV.,  V.  a.  Retarder  U 
clarification  d'un  liquide. 

T&ANCIET,  s.  m.  Tranchet,  V.  frin- 
chet;  serpeite -y  tranchet iéto^  adj.  Qui 
a  de  petites  cornes  en  parlant  d'un 
mouton  ou  d'une  brebis,  V.  Troun- 
quet. 

TIAHCIO,  s.  f.  Tranche.  ~  M.  sign., 
lisco.  —  Ety.,  s.  verb.  de  trancha. 

THANCH0-LI8C08,  cÊv.,  s.  m.  Homme 
qu'on  choisit  pour  conseil,  et  sur  les 
avis  duquel  on  se  conduit  ou  l'on  se 
décide  à  prendre  un  parti.  —  Ety., 
tranchoy  qui  tranche,  liscos,  mot  pris 
dans  un  sens  figuré  qu'on  peut  tra- 
duire par  difficultés 

TRANGIUT,  udo,  cast,.  adj.  Tran- 
chant, e.  —  Ety.,  tranché. 

TRAITDI,  CAST.,  V.  n.  Retentir  ;  il  si- 
gnifie aussi,  trembler,  trembloter. 

TBANDOL,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Trantol, 
balançoire,  escarpolette.  —  8yn.  tran^ 
doul,  trandolo,  irantoU  brindoL  — 
Ety.  ,  s.  verb .  de  trandoulà . 

TBANDOLO,  GABG.,  S.  f.  V.  Trandol. 

TRARDOm.,  CA8T.,  s.  m.   V.  Trandol. 

TRANDOULA  (Se),  cÉv.,  v.  r.  Se  balan- 
cer ;  trembler,  trembloter.  —  Ety., 
trandoxiL 

TRANFRAUO,  toul.  ,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  diverses  espèces  d'euphrai- 
ses,  pl.|de  la  fam  des  Scrophuraciées, 
et  qui  désigne  particulièrement  l'eu- 
phraise  officinale,  appelée,  casse-lu- 
nette^ à  cnuse  de  la  vertu  ophtalmique 
qu'on  lui  attribue.  —  Syn.  tanfraiso, 
urfrèso. 

TRAN&LBT,  nfeARN.,s.  m.  Ronde,  es- 
pèce de  danse. 

TRAROLUTI,  dauph.,  v.  a.  Engloutir, 
avaler.  V  Tranquelâ. 

TRANLÈRO,  s.  f.  Paire  tranlèro,  chan- 
ter en  faisant  gogaille. 

TRANLBTO,  s.  f.  Pille  évaporée,  d'une 
conduite  plus  que  légère. 

TRARLIA880,  prov.,  s.  f.  Coureuse, 
vagabonde,  dégingandée. 

TRARQ!nn.A,  PROV.,  v.  a.  Avaler,  en- 
gloutir. —  Syn.  trangluth  transçluti; 
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setranqueld,  v.  r.,  se  traînar  pénible- 
tdent. 

TIAHOUILB,  THANQUILISi,  TRANOm- 
tïTAT.  V.  Tranqume.  TrauquiUiza, 
Tranquilliiat. 

TBAVamiiLB,  0,  adj.  Traaquille.  ^ 
Esp.,  PORT.,  tranquilo;  ital.,  tran^ 
quillo.  —  Ett.  lat..  tranquUlus. 

THAHOniLLIUT,  a.  f.  Tranquilutat, 
tranquillité.  —  Cat.  ,  tranquililat;  Bap., 
Iranguilidad  ;  poht  ,  iranquUUdade  ; 
ITAL..  iranquilliià.  —  Ety.  lat.,  tran- 
quilUtatenu 

TEAiauiLLIU,  V.  a  Tranquilliser, 
rendre  tranquiUe  ;  se  iranquilUzà^  v. 
r.,  se  tranquilliser,  ne  plus  s'inquié- 
ter. —  Cat.,  tranquilisar  ;  poht., 
tranquillisar;  bsp.,  tranquUizar.  — 
Ety,,  tranquiUe. 

TlifrQ9tI.L0rairr,  adv.  Tranquille- 
ment. —  Cat.,  tranquilament ;  esp., 
irtmquilamente  ;  ital.,  tranquitla- 
mente.  —  Ety.,  tranquiUo  et  le  suflûxe 
ment. 

TRA1V8AI08,  paov.,  s.  f.  p.  Trémois, 
grains  qu'on  sème  en  mars  ;  mélange 
de  paumelle  et  de  vesces  qu'on  sème 
pour  être  mangées  en  vert  par  les  bes- 
tiaux ;  lou  temps  di  transaios,  le  temps 
où  l'on  sème  les  grains  de  mars,  c'est- 
à-dire  le  printemps.  —  Syn.  iransa- 
Ihos.  V.  Bangeirado. 

TRARSALim.s.  f.  p.  V.  Transaios. 

TtANSCBimSVT,  o,  adj.TaANSCBNDENT. 
transcendant,  e.  —  Cat.,  transcen- 
dent  ;  BSP.,  PORT.,  transcendante  ; 
ITAL.,  trascendente.  —  Ety.  lat.,  trans^ 
cendentem. 

TRAN8CBIAIRS,    TBANSCRIUU,    V.   a. 

Transcriuhb,  transcrire  ;  transcrich,  0, 
part.,  transcrit,  e.  —  Cat.,  trans' 
criurer  ;  bsp.,  transcribir  ;  poht., 
transcrever  ;  ital.,  trancrivei^e.  — 
Bty.  lat.,  transcribere. 

TRAR8CRIPCl£0,  TRilfSCBIPCIQUN,  s.  f. 
Transcription,  action  de  transcrire, 
copie.  —  Ety.  lat.,   transeriptionem. 

TtANfFBEâ,  V.  a.  Transférer,  trans- 
porter. —  Cat.,  bsp.,  transferir  ; 
ital.,  trasferire.  ~  Ety.  lat.,  trans- 
ferre- 
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TBAmneOIAt  v.  a.  Tbakirmbub. 
transflgurer^  tranaforjaer  ;  se  irantf' 
gurày  V.  r.,  se  tranafigurer.  ^  Gat., 
B8P.,  PORT.,  transfkfurar ;  ital.,  irm- 
ftgurare.  —  Ety.  lat.,.  iratufigurart. 

TBAHsnGimiGiÉn,  niRsneirRAcninr, 

s.  f.  TRANSFi«oaATio,  transftgoratâoQ  ; 
il  ne  se  dit  que  de  la  trajMfiguratioB 
de  J.-C.  sur  le  moiU  Thabor.  •—  Gat., 
transfiguraciô  ;  bsp.,  transfiguradan ; 
ITAL.,  trasfigurazione.  —  Ety.  lat., 
transfigurationem. 

TBANSFOmSA,  v,  a.  Transformai, 
transformer,  changer  la  forme,  méta- 
morphoser. —  Cat..  bsp.,  port.,  trans- 
formar;  ital.,  trasfonnare.  —  Bty. 
LAT.,  transformare, 

TKAN8P0UBMACIÉU  ,  TUNSFOUllA- 
creUN ,  s.  f.  Transformatio,  transforma- 
tion. —  Cat.,  transformaciâ  ;  bsp.. 
trans formacion  ;  ital.,  trasformaxi<h 
ne.  —  Ety.  lat.,  trans formaHone^n. 

TRANBUOn.  V.  a.  V.  Tranqnelà. 

TRANSI,  V.  a.  Transir,  engourdir, 
saisir  de  peur  ;  aquel  vent  de  tramoun" 
tano  me  transis,  ce  vent  de  tramon- 
tane me  pénètre  et  m'engourdit  ;  se 
transi^  v.  r.,  être  transi  de  peur,  de 
froid;  transit,  ido,  part.,  transi,  e, 
saisi,  e  par  le  froid  ;  transit  de  pdu, 
tremblant  de  peur;  languissant,  dé- 
bile, misérable.  ^  fiw.  transsi,  — 
Ety.  lat.,  transire,  aller  au-4elà,  de 
l'autre  côté,  verbe  qui,  dans  la  basse 
latinité,  signifiait,  mourir  ;  on  dit  au- 
jourd'hui mourir  de  froid  pour  expri- 
mer qu'on  est  transi  de  fk*oid. 

TRAKàlNA  (Se),  v.  r.  S'inquiéter,  le 
tourmenter  ;  languir.  V.  Estranainà. 

TRANUS,  s.  m.  p.  Transes,  grande 
appréhension  d'un  mal  qu'on  croit 
prochain  ;  faire  inouri  en  transis^  faire 
mourir  à  petit  feu.  —  Syn.  estranse, 
esiransi,  transo,  —  Esp.,  trcmse,  -• 
iBty..  transi. 

TRANSUTRE,  v.  a.  V.  Trametre. 

TRANSnsaiÉU,    TRAmiUBIOnV,    s.  I 

Transmission,  action  de  transmettre 
—  Cat.,  transmissiô;  bsp.,  transmis' 
sion  ;  ital.,  trasmissione,  —  Bty, 
LAT.,  transmisêioTiem. 
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TIAmOTA.  V.  a.  Transmudah^  traas- 
mter,  changer,  métamorphoser,  trtitiB- 
fomWr.  —  8ym.  iremuM,  —  Cat., 
ESP.,  iransmutar;  itàl.,  trasmutare. 
—  Kty  lat.„  trunâmuUuf>e. 

TlAUSMtfTACIÉU,  TRAl^SMITTACtOUN.  s 

f.  Transmctàtio, transmutation,  trans- 
forflaation.  —  Syn.  tremudacioun,  — 
Gkt.,irétn9rmitaciô;  kwi».,  h^anrmnta^ 
tion;  ITAL.,  îransmutazione.  —  Ety. 
ikT^^transmutationem. 

ttAmi,  8.  f.  Transe.  —  9vw.  trfxns- 
w.  V.  Transis. 

T&AN8PARBH80,  s.  f.  TaANSPARKiiaA, 
transparence,  qualité  de  ce  qui  est 
transparent-  —  Cat.,  bsp.,  poet., 
Uransparencia  ;  itajlm  trasparemia,  -^ 
Bty.,  transparent 

TBAIBBâUNT,  0,  adj .  TaANSPAABMT, , 
transparent  ;  diaphane  ;  s.  m.,  trans- 
parent, papier  huilé  derrière  lequel  on 
place  de  la  lumière  pour  faire  ressortir 
les  figures  qui  y  sont  tracées  ;  papier 
rayé  qu'on  met  sous  le  papier  afin  d'^ 
crire  droit.  —  Cat.,  transparent  ;  «s?., 
PORT.,  ITAL.»  transparente,—  Ety.  b,- 
LAT. ,  transparentem ,  paraissant  à 
travers. 

TaAHSPAUIi,  V.  a.  Transposer,  met- 
tre une  chose,  une  phrase,  un  mot 
liors  de  Tordre  où  ils  devraient  être. 
—  8y5.  transpouzâ^  traspouzâ.  —  Cat., 
transposar;  port.,  transpâr;  esp.,  tras" 
poner  ;  ital.,  trasporre.—  Ety.,  tj^ansy 
aa-delà  et  pa^uzày  poser,  mettre. 

TRANSPAUZICifiU,  s.  f.  Transpozitio, 
transposition;  transpositios  es  cant 
una  0  motos  dictios  son  pauzadas  en 
toc  no  oofV9enaifle  (Leys  o'amors).  — 
fttu,  transpouzicioun.  —  Cat.,  trans- 
foeiciô  ;  b6p.,  transposicion  ;  ital., 
iransposîMione .  —  Etï.,  transpauzà, 

T&AR8PIE,  s.  m.  Petit  filet  d'eau  qui 
sort  de  la  terre.  —  Syn.  iraspir^  très- 
pir.  —  Bt^.,  s.  verb.  de  transpiré. 

TIAHSPIRA,  V.  n.  Transpirer,  s'exha- 
ler, sortir  du  corps  par  les  pores  d'une 
manière  imperceptible  en  pariant  de 
la  transpiration,  suer  ;  suinter,  sour- 
dre, s'infiltrer;  au  fig.,  s'ébruiter  en 
parlant  d'une  nouvelle.  —  Syn.  très» 
pirà.  —  Cat.,  bsp  ,  port.,   transpi- 
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ras'  ;  ital.,  traspirare.  —  fcT., 
trans,  k  travers  et  spirare,  s'exhaler. 

TtUmnRACIÉlI.  THAN^PtftACltnni,  s. 
f.  Transpiration ,  sueor.  —  Cat., 
transpiraeiô  ;  bsp.,  transpiraàiôn  ; 
ital.,  inupiratione.  —  Bri.,  ânvu- 
pirà, 

TBAKSPLAlflA,  v.  a.  TbaMPLANtar, 
transplanter;  se  trauêplantà  .  t«  r.. 
s'établir  dans  un  amtre  pays.  ^  Stk. 
trêspiantà,  replanté.  —  Cat..  b»p., 
trasplantar  ;  port.,  transpUmlar  ; 
ITAL.,  traspiantare.  —  Eb^v.  lat.. 
transplantare. 

TBANSPLAITACIÉU  .  TRAmPIiANTA- 
dOTTR.  s.  f  Transplant  AGIO,  trana- 
plantation.  —  Ital.,  traspiantazione. 

—  Ety..  transplanté. 

niANSPORT.  s.  m.  Transport,  trans- 
port, action  de  transporter  ;  au  fig., 
accès  de  colère  ;  affection  inflamma- 
toire du  cerveau,  délire  ;  dans  le  com- 
merce du  vin,  on  appelle  transport, 
les  futailles  destinées  au  transport  du 
vin.  —  Cat.,  transport  ;  bw».,  port., 
transporte;  ital.,  trasporto.  —  Ety., 
s.  verb.  de  transpourtà, 

XHAHSPaOATA,  v.  a.  TRAUfepoaTAtt, 
transporter,  porter  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  au  fig  ,  animer,  mettre  en  co- 
lère ;  se  transpourtà,  v.  r.,  se  trans- 
porter, se  rendre  quelque  part;  au 
fig.,  s'emporter,  s'animer  ;  transpour- 
tat,  ado,  part.,  transporté,  ée  ;  auflg., 
estre  transpourtal,  être  hors  de  soi 
par  l'effet  d'une  impression  violente. 

—  Syn.  traspourté,  trespourté,  —  Cat., 
BSP.,  port.,  transportar;  ital.,  iras- 
portare,  —  Ety.  lat.,  transportare. 

T1AN8P0UBA.    TRAN8P0UCUIQUK.     V. 

Transpouzâ,  Tranapauziciéu. 

TRAir8II,TllA]l880.  V.  Transi,  Traoso. 

TRAH8TBJA,  cév.,  v.  n.  Ravauder, 
tracasser  dans  une  maison  ;  ànonner, 
«e  lire  et  ne  parler  tfu'avec  p«hLe  et 
en  hésitant. 

TRAHSTMINA,  oaoph.,  v.a.  Détour- 
ner. 

TRAM8YA8A.  v.  a.  V. 

TRAIsmA,  PROv.,  V.  A.  Tranvaser, 
décanter.  —  Ety..  transy  au-del4  eÇ 
vejéi  verser. 
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THiHTilA,  V.  D.  V.  Trantalhà. 

TEAHTALA,garGmV.  n.  V.  Traatalhà. 

TRANTALEI88A.  cév.,  v.  n.  Y.  Tran- 
talhà. 

TRANTALIA,  v.  D.  Chanceler,  vacil- 
ler, n'ôtre  pas  ferme  sur  ses  jambes  ; 
trantalhant,  o,  part,  prés.,  vacillant, 
e  ;  au  ûg.,  irrésolu;  v.  a.,  cahoter.  — 
Stn.  trantaià,  trantraià^  trantayechà, 
irantoulâ ,  trarUaîeiisd  ,  drandraià  , 
drandralhà. 

THANTALIAOO.  cév.,  s.  f.  Vacillation  ; 
cahot.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  trantalhà, 

TRAHTAHA.  dauph.,  s.  f.  Trentaine. 
V.  Trenteno. 

TBANTANEL,  c6v.,  s.  m.  Bourdaine 
commune,  Frangula  vulgarisj  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Rhamnées.  -^  Stn. 
vemo  negroi  vergne  nègre,  trentanel, 
nom  qu'on  donne  aussi  au  garou. 

TRAHTATBJA.  montp.,  v.  n.  Vaciller. 
V.  Trantalhà. 


.  TRANTBL,  s.  m.  Bascule,  jeu  où  deux 
personnes,  placées  chacune  sur  le  bout 
d'une  planche  mise  en  contre-poids, 
s'amusent  à  se  faire  baisser  et  hausser. 

TRAHTO,  c6v.,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  estre  en  trantOj 
être  indécis,  ne  savoir  quel  parti  pren- 
dre. —  8yn.  trantîis. 

TRANTOL,  CÀST.,  s.  m.  Balançoire.  V. 
Trandol. 

TBANTOU  .  AGAT.«  s.  m.  Tréteau , 
échafaudage.  V.  aussi. 

TRAKTOUL,  prov.,  s.  m.  Claie  su3> 
pendue  horizontalement  sur  laquelle 
les  paysans  mettent  leur  pain  ;  on  dit 
d'une  personne  aisée  :  a  de  pa  sul 
trcmtoul,  elle  a  du  pain  sur  la  planche. 
—  Kty.,  s.  verb.  de  tranloulà,  vaciller, 
se  balancer. 

THAMTOULA,  cév.,  v.  n.  Chanceler, 
vaciller.  V^^rantalhA. 

Tout  to  que  tbaitolo  tombo  pM. 

Pbo. 

TIAIITIAI,  PROV.,  s.  m.  Cahot,  se- 
cousse, oscillation.  —  Onomatopée. 

TRANTIAIA,  prov.,  v.  n.  Cahoter, 
pencher  à  droite  et  à  gauche,  en  par- 
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lant  d'une  voiture,   d'une  charrette: 
vaciller,  chanceler.  V.  Trantalhà. 

...  Soi  li  terro  •  dini  11  dniio 
Ddo  garbejaire  que  raniio 
LoQ  grand  ourt  rèno  e  tkaiibaio, 
E  toerto  de  partout  *mé  tonn  front  antarona  . 

ICifTBAL,  Mérèêo. 

TRANTRAIBJA,  v.  n.  Cahoter,  chance- 
ler; trembloter.  —  Ett.,  fréq.  de 
trantraià. 

TRAN«T1AN.  s.  m.  Cahot  d'une  voi- 
ture ;  cours  de  certaines  affaires,  ma- 
nière la  plus  ordinaire  de  les  conduire  ; 
habitudes  d'une  maison  ;  b.-lui., 
grosse  besogne  d'un  ménage  ;  les  durs 
travaux  des  champs;  las  jllhas  de  vilo 
au  peno  à  se  fa  ei  tran*tran  de  lo  com- 
pagnon les  filles  de  la  ville  s'accoutn- 
ment  difficilement  aux  pénibles  tra- 
vaux de  la  campagne.  —  Str.  trin» 
tran, 

TRAHT08,  cÊv.,  s.  m.  Estre  en  tran» 
tus  ,  être  en  balance ,  hésiter.  V. 
Tranto. 

TftAP,  TouL  ,  adj.  Trapu,  gros  et 
court.  —  Syh,' trapet,  trapetet,  traputi 
trapot,  tapouissoun  ;  b.-lim.,  cropei^ 
cropetoû, 

TftAPA,  V.  a.  Fermer  avec  sa  porte, 
dont  on  garnit  les  bords  de  suif,  Tou- 
verture  qui  se  trouve  au  bas  du  fond 
d'un  tonneau,  comme  aussi  celle  gne 
certains  tonneaux  et  les  cuves  couver- 
tes ont  à  leur  partie  supérieure.  — 
Bty.,  trapOi  trappe,  porte. 

TRAPA,  v.  a.  Attraper;  trouver;  au 
fig..  tromper.  V.  Atrapà. 

TRAPADÉLO,  s.  f  Piège  pour  prendre 
les  petits  oiseaux.  —  Syn.  lècoy  ma- 
toloy  quatre  de  chifros^  V.  ce  dernier 
mot;  il  signifie  aussi,  trappe  d'un  gre- 
nier à  foin  pour  jeter  le  fourrage  dans 
le  râtelier.  —  Ety.,  dim.  de  trapo. 

TftAPADO,  CAST.,  s.  f.  Palier  d'esca- 
lier. V.Trepadoù. 

TRAPADOU.  c&v.,  s.  m.  V.  Trepadoû. 

TRAPAMA.  B.-LiM..  V.  a.  V.  Trepani. 

TRAPB,  PROV.,  s.  m.  Foulées,  em- 
preinte des  pieds,  piétinement. 

TRAPBJA,  TRAPBJAIRB,  prov.  V.  Tre- 
pejà,  Trepejaire. 
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TIAPIT,  éto,  adj.  Trapu,  e.  V.  Trap. 

TIAPBTBT,  életo,  adj.  Trapu,  e.  V. 
Trap. 

TIAPU,  TRÂPIASO,  TRÂPUIRB,  PROV. 
V.  Trepiâ,  Trepiado.  Trepiaire. 

TIAPITA,  DAUPH.,  V.  Yi.  Trépigner. 

TIAPO,  8.  f.  Trapa,  trappe,  piège 
pour  prendre  les  oiseaux,  V .  Trapa^ 
dild;  porte  posée  horizontalement  sur 
une  ouverture  au  rez-de-chaussée,  ou 
AU  Diveau  d'u^  plancher;  abat-foin, 
ouverture  pratiquée  dans  un  grenier 
à  foin  au-dessus  du  râtelier  ;  petite 
porte  placée  au  bas  du  fond  d'un  ton- 
neau par  laquelle  on  retire  la  lie  et  le 
tartre,  et  môme  le  marc  si  l'on  y  a  fait 
cuver  la  vendange.  —  Cat.,  port., 
trapa;  esp.,  trampa;  ital.,  trappola, 
—  Etv.  ANC.  B.-ALL.,  trappe  trappe. 

T1APO-MO08CO8,  s.  f.  Gobe-mouche» 
ou  silène  gobe-mouche,  Silène  mtisci' 
pula,  pi.  de  la  fam.  desSilénées;  M. 
nom,  suivant  Melchior  Bartliès  (Gloss. 
botan.)  le  silène  à  fleurs  penchées, 
Sikne  nutans,  et  le  silène  d'Italie,  iSt- 
lene  italica.  —  Stn.  agant(hmousco, 
herbo  apeganto,  H,  empeganto. 

TRAPOT,  A6EN.,  s.  et  adj.  Trapu,  de 
petite  taille  ;  il  signifie  voltigeur  dans 
les  vers  suivants  : 

Aqnëi  TBAP0T8  donn  l'espaaieto 
Brilho  tontjonr  dlnt  Ion  poiil, 
Se  manegon  bien  le  fonrcheto. 
ManegoD  mUbod  Ion  fnill. 

Jasmot. 

TIAPOU,  cftv.,  S.  m.  Terrine  au  riz  ou 
m  gruau. 

TlAPOUjCiv.,  s.  m.  Chatière.—  Syn. 
trapounièiroy  caUmnièiro.—  Btt.,  dim. 
de  irapo, 

TlAFOUftHB,  PROv.,  v.  a.  Contre- 
pointer.  V.  Trepoogne. 

TRAPOPHlino,  civ.,  s.  f.  Chatière.  V. 
Trapoù. 

TUPPO.  s.  f.  V.  Trapo. 

T&APUT,  udo,  adj.  Trapu,  e.  V.  Trap. 

TIAQUBJA,  pROV.,  V.  a.  Tracasser, 
tourmenter.  —  Et  t.,  fréq.  de  tracà, 

TlAQinST,  s.  m.  Petit  poignard  ;  cla-' 
quet  d'un  moulin,  V.  Batarel  ;  traquet, 
oiseau.  V.  Bistratrà. 
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TRAQUBT-TRAQUBT,  toul.,  loc.  adv.  A 
petits  pas,  en  tapinois  ;  avec  précau- 
tion; péniblement.  —  Svit.  traco-tra- 
queto,  irallet'trallet , 

Angnec  thaqobt-taaqubt  per  regagna  eonn  gito. 

BIbvqaod,  do  Tonlonee. 

TRA8,  cAv.,  adv.  Derrière  ;  de-iras^ 
au-delà,  de  l'autre  côté.  —  Ety.  lat., 
iransy  au-delà. 

TRA8,  asso,  adj.  Malade,  languissant, 
indisposé.  —  Stn.  tros, 

TRAS,cAST.,,  s.  m.  Galetas.  V.  Trast. 

TRA8ANA.  cév..  v.  n.  Sangloter,  se 
pâmer  à  force  de  crier,  en  parlant  des 
enfants  qui  sont  encore  au  maillot  ; 
s'ennuyer,  s'impatienter,  trouver  le 
temps  long  ;  fa  trasanâ,  faire  dépiter. 
—  Syw.  PROV.,  tranà  ;  cast.,  s'aufegà, 
Ety.,  iras  pour  trans^  au-delà,  et  anày 
aller. 

TRA8GALAM,  s.  m.  Millepertuis  per- 
foré, Hypericum  perforatum^  pi.  de  la 
fam.  des  Hypéricinées,  réputée  vulné- 
raire —  Syn.  trascalan  jaune,  iresca- 
lan  ;  herbo  de  Volt  rouge  ^  H.  del  mur-- 
ire,  H.  del  tal  ;  b.-lim.,  chasso-diable  ; 
r6arn  ,  triscayram,  —  Ety.,  esp.,  tras' 
calar^,  passer  à  travers,  parce  que  ses 
feuilles  vues  à  travers  le  jour,  parais- 
sent percées  de  petits  trous  quoiqu'el* 
les  ne  le  soient  pas;  on  le  dérive  aussi 
du  mot  arabe,  iraslulon^  qui  signifie, 
millepertuis. 

TRASCALAH  lOUftB,  s.  m.  Erythrée 
centaurée,  Erylhrea  centaurea,  pi.  de 
la  fam.  des  Gentianacées,  à  fleurs  jau- 
nes. —  Syn.  centauri^  herbo  dau  kina^ 
Jierào  de  las  fèbres  ;  secouti, 

TBA8C0ULA,  v.  n.  Trascolar,  s'en  al- 
ler sans  être  aperçu,  disparaître  ;  lou 
soulel  a  trascoulat,  le  soleil  a  passé  au- 
delà  de  la  montagne  qui  le  dérobe  à  la 
vue,  quoiqu'il  ne  soit  pas  encore  cou- 
cha ;  l'hiber  a  trascoulat,  l'hiver  est 
passé;  il  signifie  aussi, suinter,  s'infil- 
trer, et  avec  la  voix  active,  transva* 
ser,  en  Roman,  fiUrer.  —  Syn.  trecoulàt 
trescoulâ,  trebanâ.  —  Cat.,B8p.,  tras^ 
colar.  —  Ety.,  irasy  derrière,  et  col^ 
colline  ;  et  pour  la  seconde  acceptioùf 
trans,  au-delà,  et  coula,  couler,  trans* 
vaser. 
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TRASCOmniRB,  B.-LiM.,  V.  n.  Se  ca- 
cher, passer  derrière  une  colline,  un 
arbre,  etc.  ;  lo  luno  trascound  dorriè 
lous  aubres,  la  lune  se  cache  derrière 
les  arbres  ;  lou  soûle l  se  trascound^  le 
soleil  cache  une  grande  partie  de  sa 
lumière  ;  trascoundu^  udo,  part. ,  ca- 
ché, ée  par  un  obstacle  :  lou  soulel  s'es 
trascoundu,  le  soleil  s'est  caché  ;  oquel 
o/fa  fugué  trascoundu,  on  étouffa  cette 
affaire,  on  ne  la  connut  qu'à  demi.  — 
Ett.,  iras,  derrière,  et  escoundrej  ca- 
cher. 

TRÂSillE,  s.  m.  Celui  qui  jette,  qui 
lance  :  trasèire  de  fialaU  pécheur,  ce- 
lui qui  lette le  filet.  —  Ety.,  irase pour 
traire^  jeter. 

TRA8HBTRB,v.  a.  V.  Trametre. 

TlA8PA88Alf8,  c6v.,  s.  m  p.  Les  de- 
vanciers; les  trépassés.  —  Ety.,  iras 
pour  tram,  au-delà,  et  pauà»  passer. 
V.  Trespaasats. 

TlAfPU,  s.  m.  V.  Transpir. 

TIA8PI1ANTA,  V.  a.  V.  Transplanta. 

T&ASPOUItTA,  V.  a.  V.  Transpourtà. 

TRA8QÏÏZ,  l'iiuv.,  adv.  Très  ;  trasque 
dewty  très-dévoué. 

TRAMA,  V.  a.  Tracer,  tirer  les  lignes 
d*un  dessin,  d'un  plan  ;  faire  les  pre- 
miers points  sur  un  canevas  ;  extraire 
la  pierre  des  carrières.—  Esp.,  trasar; 
PORT.,  traçar;  ital.,  tracciare,  — 
EvT.  LAT.,  fictif,  tracUare,  dérivé  de 
iractus,  part  de  trahere,  tirer  des  li- 
gnes. 

TftAMA,  V.  a.  Percer,  pénétrer,  tra- 
verser :  la  pluèjo  m'a  trassat,  la  pluie 
m'a  percé  ;  trassi  de  pertout^  je  suis 
inouillé  jusque  aux  os. 

T1AI8A,  cÉv.,  V.  n.  Suffire,  durer 
pendant  quelque  temps  :  cal  qu'aquel 
paue  de  blat  nous  trasse  l'annado,  il 
Ikut  que  ce  peu  de  blé  nous  suffise 
pendant  toute  Tannée. 

TRASSAnuS,  s.  m.  Carrier,  ouvrier  qui 
travaille  à  extraire  la  pierre  de  la  car- 
rière. —  Syn.  peiner,  peirounier  ; 
B«-LiM.,  tiro^caire.  —  Ety.,  trassà, 

T1A88ARIÈ8,  civ.,  s.  f.  p.  Guenilles, 
haillons,  chiffons.  —  Sym.  Irassos,  es- 
trassos,  trastes,-—  Ety.,  Roman,  estraS' 
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sà^  déchirer  ;   trassariés  est  dit  pour 
eslrassanès, 

TRA88AT,  ado,  part.  Tracé,  ée,  extrait 
de  la  carrière,  en  parlant  du  raoellon  ; 
mal  trassat,  mal  portant. 

TBAfiSiOBB,  CET.,  V.  a.  Suive  à  la 
piste.  —  Ety.,  iras,  derrière,  ai  se§re^ 
suivre,  marcher  derrière. 

TBAASWIM,  civ.,  s.  m.  Philtre  amou- 
reux, chose  qu'on  suppose  inspirer  de 
l'amour  ;  dounâ  de  trassegutu  donner 
un  charme,  jeter  de  la  pendre  pour  te 
fiiire  suivre.  —  Ett.,  traSy  derrière,  et 
segun,  qui  fait  suivre. 

THAMBIBOO,  paov.,  s.  m.  (trasMÎrôa). 
Regain.  V.  Terseirôu. 

T1A18BJA,  V.  n.  Ravauder,  tripoter. 
traoaseer  dans  une  maison,  s'occuper  i 
ranger  des  hanles,  des  nMublee,  etc., 
farfouiUer.  —  Syn.  trafHfâ,  irafÊÇugà, 
Iroiie^d, 

TRAIM,  8.  f.  TsASSA,  trace,  emp^eint^ 
vestige,  marque  que  Sêii  sur  la  neifs 
ou  sur  un  chemin  boueux  la  première 
personne  qui  y  passe  ;  au  fig.,  ezen^ 
pie  ;  on  dit,  en  parlant  des  pomnes  de 
terre,  des  haricots,  eto.:  las  irufoê, 
las  moungetos  fàu  fosso  irasso,  ce  qui 
signifie  que  ces  légumes  peuvent  ali- 
menter longtemps  et  suffisamment  une 
personne  ou  une  famille.  —  Syn.  trèu. 
—  Cat..  trassa  ;  bsp..  iraza  ;  ital., 
traccia,  —  Ety.,  s.  verb.  de  tras^. 

TRA880.  CA8T.,  s.  f.  Outil  en  fer  poinm 
dont  se  servent  les  carriers.  —  Syk. 
brouùhèiro.  —  Bty.,  s-  verb.  de  irassd. 

TRA880,  adj.  m.  et  f.  Usé.  ée,  mna, 
déchiré,  hors  d'usage  ;  au  Ûg.,  malin- 
gre, maladif,  chétii,  sans  vigueur,  V. 
Tras  ;  employé  substantivement^  il  ae 
dit  de  toute  chose  de  peu  de  valeur  : 
uno  trasso  de  leùio,  une  vieille  redin- 
gote, une  redingote  usée  ;  uno  trassù 
de  besougno,  une  mauvaise  besogae; 
uno  trasso  d'hofne,  un  homme  malia- 
gre,  chétif;  papier  de  trasso^  pa(Bcr 
grossier,  papier  brouillard  ;  trassos,  s. 
f.  p.,  guenilles,  V .•Trassariés.  V.  posr 
rétymologie,  ce  dernier  mot.  —  8t>. 
estrassos,  guenilles. 

Mais  Dia  !  qainta  tsama  4'wewi 
Qo'es  U  mmlitossA  taps  Mcenl 
Van  mai  d'eteiu  sanc  pareaiage 
Que  d'armarièt  sans  heiRâae. 

Fatu. 
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itAfSBIây  V.  n.  T11A88UZAB»  transsn- 
dtr,  ptgstr  au  travers  de»  pores  d'un 
corps  par  une  espèce  de  sueur  ;  trans* 
pirer,  se  couvrir  de  sueurt  suer  à  gros- 
ses goultes.  —  Btn.  iressuà^  Pressusà. 

—  fiu>.»  traiudar  ;  rrAu..  Iramdare.  ~ 
Bn.,  tras  pour  h'anê»  à  travers,  et 
nudysaer. 

T1A881JI0U,  TRA880IOim,  s.  f.  Grande 
sneor  occasionnée  par  la  frayeur  ou 
ptr  l^approchô  de  la  mort  ;  acô  me  fax 
^w  la  trassu90ur^  cela  m'ennuie  à 
mourir.—  Syn.  tressuzoù,  tressuxour. 

—  Et  Y.,  trassusà, 

TUttUIAlIT,  anto,  adj.  Buant,  e,  4 
grosses  gouttes.  —  Ett..  trasn^zà. 

T1A8T,  s.  m.  Galetas  :  cÉv.,  soupente, 
retranchement  d'ais,  soutenu  en  l'air 
eQ(re  deux  planchers»  dans  une  cuisine 
ou  une  boutique  pour  y  loger  des  do* 
mestiques  ou  des  garçons.  —  8tn. 
irastet,  tristet  ;  b.-um.,  poustaL  Dans 
h  dial.  castrais,  il  signifie,  embarras, 
obstacle  qu'on  trouve  dans  son  che- 
■io.  Il  est  aussi  synonyme  de  tVMte, 

fïïÈBT,  ctv.,  s.  et  adj.  Usé,  maladif  ; 
acà*s  un  trasty  c'est  une  patraque,  un 
komme  qui  n'est  plus  bon  à  Hen.  — 
%rn,  trcùso,  estrassê, 

TBA8TA.  CAST.,  v.  a.  Poser  le  plan- 
thsr  d'un  galetas.  —  Ett.  ,  trast,  gale- 
tas. 


TIA8TALO0M,  cÂv. ,  »•  m.  Renfort  d'UD 
talon  de  bas  usé  dans  cette  partie  ; 
irastalousyS.m.  p.,  talonniôres,  mor- 
cela de  cuir  ou  de  feutre  que  les  sa- 
botiers mettent  dans  les  sabots  pour 
empécbar  qu'ils  ne  blessent  ceux  qui 
les  portent  ou  aue  leurs  bas  ne  s'usent 
trop  vite  au  talon.  —  Syn.  cast.,  treS" 
ialotis.  —  Ety.,  tras,  derrière,  et  to- 
to,  talons. 

TUSTi,  8.  m.  Embarras,  tracas 
dans  une  maison  ;  trastes^  s.  m.  p., 
inquiétudes,  ennuis  ;  cév.,  gueniUes, 
V.  Trassariès. 

XUSTUa^cAtT.,  V.  n.  Courir  les  ga** 
letas;  ravauder,  tracasser  dans  une 
maison.  —  Ety.»  trast^  traste. 

TtASnr,  s.  m.  Soupente.  —  Syn. 
imtal  trisUt.  Y.  Trast. 


TRA 

TIASTOULBT,  ad^.  n.  MaUngra,  ché- 
tif.  —  Ety.,  dim.  de  trasL 

TRISVnA,  PRov.,  v.  a.  Bouleverser, 
mettre  sens  dessus  dessous,  fouiller, 
fureter;  tordre,  contourner;  effrayer, 
émouvoir  au  point  de  faire  changer  la 
Hgure  de  couleur,  de  la  ftûre  devenir 
pile  ;  50  trasvirà,  v.  r.,  s'etf rayer,  s'é- 
mouvoir vivement  ;  v.  u.,  virer  de 
bord  ;  chavirer  ;  tryisvirat,  ado,  part., 
bouleversé,  effaré;  viré  de  berd,  cha- 
viré. —  Syn.  trssvirà^  trevirû.  -»  Ety., 
tras  pour  trans  %  au-delà,  de  l'autre 
côté,  et  vira,  tourner. 

TRiSTllAKBKT,  s.  m.  ÉpeavantiSf 
grand  effroi,  action  de  tourner  les 
yeux  d'une  manière  oonvulsive.  -^ 
Syn.  treuiramenL  —  Ety,,  Irasvird. 

TRAT,  s.  m.  Trag,  trah,  trait,  trait, 
corde  ou  longe  de  cuir  avec  laquelle  les 
chevaux  tirent  les  charrettes,  les  voitu. 
res,etc.;  trait,dard;  traitde  plume,  de 
orayon  ;  ce  qu'on  avale  de  hquenr  en 
UDS  gorgée  ;  trat  de  cargo  y  prov.,  tous 
les  outils  nécessaires  pour  la  construc- 
tion d'une  maison —  Syn.  tra,  trach, 
tret.-^  Ital. ,  tratlo.^  Ety.  lat.,  tractus. 

TBATA,  V.  a.  Tragtar,  traiter  ;  sepla 
tratày  V.  r.,  se  bien  traiter,  faire  bonne 
chère.  —  Esp.,  port.,  tractar  ;  ital  , 
trattare,  —  Ety.  lt.,  tractare. 


TRATAILB,  0.  ad}.  Tragtablb,  t  rai  ta- 
ble, avec  qui  Ton  peut  (tacilement  trai- 
ter. ~  Cat.,  tractable;  bsp.,  tratabU  ; 
port.,  tratavel  ;  ital.,  trattabile,  — 
Ety.  lat.  ,  tractabilem. 

TRÂTAIEB,  s.  m.  Tractayrb,  négo* 
dateur,  entremetteur.  —  Gat.,  tracta* 
dor  ;  ESP.,  tratador  ;  ital.,  trattatore» 
—  Ety.  lat.,  tractator. 

TRATAMIIfT,  S.  m.  Y ractambnt,  trai- 
tement. •—  Gat.,  tractament  ;  bsp.,  tra» 
tamiettlo  ;  pobt..  tratamento  ;  ital.j 
tratUDuento,  —  Ety.,  tratâ. 

TBATAT,  s.  m.  Traité,  convention  ; 
dissertation;  La perilhos tractât d^amor 
de  donas,  est  le  titre  d'un  traité  fort 
curieux  qui  se  trouve  dans  le  Breviari 
d'amor  de  Matfre  Ermengaud  de  Bé'^ 
2$iers,  publié  pour  la  première  fois  par 
la  Société  archéologique  de  cette  vUle* 
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—  Cat.,  iractat  ;*k8p.,  pobt.,  iratado  , 
iTAL.,  tratiaio,  —  Ety.  lat.,  tractaius. 

TBATRA,  9.  m.  Fauvette  verderoUe. 
V.  Gracrà. 

TRA0,  B.-LiM.,  DAUPH.,  8.  m.  Trau, 
poutre,  solive  ;  iraiX  de  ireU  grosse 
poutre  qui  soutient  la  charpente  d'un 
pressoir  ;  traiXs,  s.  m.  p.,  plancher  su- 
périeur d'une  maison;  pendre  aus 
trails,  suspendre  au  plancher.  ~  Esp., 
trabe  ;  port.,  ital.,  trave.—  Ety.  lat.. 
trabs,  poutre. 

TBAUf  s.  m.  Trou.  V. 

TRAUC,  8.  m.  Trauc,  trou,  creux,  ca- 
vité, fosse  ;  blessure  ;  au  fig. ,  mauvais 
gîte,  petit  village  :  Iràuc  de  lapin^ 
clapier  ;  rabouillère,  s*il  s'agit  du  trou 
où  la  femelle  fait  ses  petits;  trauc 
d*un  cou7nu,  lunette  ;  trauc  del  pa,  del 
froutnage,  œil  ;  trauc  de  la  barbo^  fos- 
sette; trauc  d'escouto.  Judas;  trauc 
dès  uels^  orbite  ;  trauc  d'uno  bresco^ 
alvéole  ;  trauc  de  las  talpos  ou  de  Uns 
taupos^  taupinière  ;  aquel  houslal  rCes 
qu'un  trauc,  c'est  une  méchante  mai- 
son, une  baraque  ;  béure  coumo  un 
trauc,  boire  comme  un  trou,  boire 
beaucoup  ;  faire  un  trauc  à  la  luno, 
s'enftilr ,  déguerpir  sans  payer  ;  si 
c'est  un  locataire,  mettre  la  clef  sur 
la  porte  ;  tapa  sous  traucs,  acquitter 
ses  dettes-,  faire  un  trauc  per  n'atapà 
un  autre t  emprunter  pour  payer  une 
dette  ;  faire  un  trauc  à  la  rnar,  couler 
bas,  en  parlant  d'un  vaisseau.  —  Gat., 
troc.  —  Ety.  b.-lat.,  traugum, 

Nottres  petachons  sans  fasil, 
Sans  paraeol  e  sans  babil, 
Embd  cent  tuaus  dins  la  coudcna, 
Se  releroroa  en  pron  pena. 

Fatbi. 

TRÂUCA,  v.  a.  Traucar,  trouer,  per- 
cer, ouvrir,  pénétrer  ;  traucà  uno  bar^ 
ricoy  mettre  une  barrique  en  perce  ; 
traucà  uno  clou,  forer  une  clef  ;  traucà 
la  pel  à  quauqu^un,  blesser  quelqu'un  ; 
aquel  efant  a  traucat  sa  prumièiro 
dent,  la  première  dent  a  percé  à  cet 
enfant  ;  au  tig.,  la  douloû  i  trauco  lou 
cor,  la  douleur  lui  perce  le  cœur  ; 
traucat,  ado,  part.,  troué,  ée.  percé  ; 
aïoèire  las  mas   traucados^  avoir   lea 


mains  percées,  dépenser  foUemeM  sod 
argent  ;  rauous  traucados,  maavaii» 
raisons,  propos  insensés.  —  B.*Lni., 
trducfiâ.  —  Ety.,  trauc. 

TBÂUCABÉIO,  GASC,  s.  f.  Sillon  pro- 
fond, ordinairement  en  diagonale,  qu'on 
fait  dans  un  champ  pour  l'écoulement 
des  eaux  pluviales.  ^  Syn.  eseouia' 
doù.  —  Ety.,  traucà. 

TRAVCABOU,  s.  m.  V. 

TRAVCADOUno,  S.  f.  Vrille,  Urièro, 
tout  ce  qui  sert  à  percer.  —  Ett., 
traucà, 

TRAUGAOB,  TRAUOAftI,  S.  m.  Action  de 
percer,  de  trouer.  —  Ety.,  traucà. 

TRAUCAnUS,  s.  m.  Celui  qui  perce,  qui 
fait  un  trou.  —  Ety.,  traucà. 

TBAUCABIÈ,  s.  f.  Terrier  de  lapio  : 
furà  las  traucarièSy  mettre  un  font 
dans  les  terriers  pour  en  faire  sortir 
les  lapins.  —  Ety..  traucà. 

TRA0CA8,  s.  m.  Grand  trou.  •—  Ett., 
augm.  de  trauc. 

TRAUCAT,  s.  m.  Plein  un  trou  ;  m 
traucat  d'aiguo,  une  mare  d'eau. - 
Ety.^  trauc. 

TRAUGAU,  PRov.,  s.  m.  Faire  traU' 
eau,  passer  les  nuits  dans  le^  écuries 
à  filer.  (Honnorat,  Dict.  prov.) 

TRAUC -B ABHOB,  cast.  s.  m.  Boulin, 
trou  qu'on  fait  à  un  mur  pour  recevoir 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les  écha- 
faudages. —  Ety.,  trauc^  et  barra, 
barre. 

TRAUC  OB  KOUN  LAFIM,  gasg.,  s.  m. 
Le  jeu  de  trou-madame. 

TRAUC  OB  TRBL^s.  m.  V.  Traû. 

TRAUCO-BARAaVAOOS,  CÈV.,  s.  m.  Ui- 
raudeur,  pillard  :  es  fa  coume  vn 
traucO'baragnados,  il  est  fiait  comme 
un  polisson,  il  est  sale  et  tout  déchiré. 
—  Ety.,  trauco,  qui  troue,  qui  perce, 
et  baragnado,  haie. 

TRAUCO -BARTA8,  S.  m.  Nom  commun 
à  plusieurs  oiseaux  du  genre  fauvetK 
ou  bec- fin,  savoir  :  la  fauvette  A  moos- 
taches  noires,  V.  Bisquer  la  ;  le  beo-fs 
à  lunettes,  V.  Bouscarido  ;  le  bee-ifi 
véloce,  qui  est  la  petite  fauvette  rousse 
de  Butfon,  appelé  aussi,  tuit-tuit;  dans 
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quelques  dialectes,  on  donne  le  nom 
de  travcO'bartaSy  au  troglodyte.  V. 
Petouso.  —  Syn.  g  ASC,  couzardo'inato, 
fauvette.  —  Ety.»  irauco,  qui  perce, 
bartas,  le  buisson. 

TlAUCO-BOlIISSOnif,  s.  m.  Ce  nom  qui 
est  le  môme  que  le  précédent,  on  le 
donne,  à  Nîmes,  au  bec*fin  siffleur.  au 
bec-fin  pouillot  et  au  bec -fin  natterer, 
appelé  aussi,  fenoui.  Les  deux  noms 
conviennent  à  tous  les  becs-fins  qui  se 
cachent  ordinairement  dans  les  buis- 
sons. 


THUCO-COUNIL  s.  m.  Espèce  de  jeu 
ou  de  divertissement  qui  se  pratique 
ainsi  :  Dans  le  cercle  de  plusieurs  per- 
sonnes, placées  sur  deux  lignes  et  qui^ 
se  tiennent  par  la  main,  un  des  joueurs 
doit  poursuivre  et  atteindre,  sous  peine 
de  donner  un  gage,  un  autre  joueur 
qui  se  dérobe  à  sa  poursuite  en  pas- 
sant sous  les  arceaux  que  forment  les 
assistants  avec  leurs  bras.  —  Ety., 
traucoy  qm  troue,  et  couniL  lapin,  qui 
troue  comme  un  lapin. 

TIAUCO-LIBOT.  cÉv.,  s.  m.  Gribouil- 
lette,  V.  Tiro-peUes  ;  faire  irauco- 
libotf  s'en  aller  sans  rien  dire,  faire 
gille,  s'enfuir. 

TUncO-Ti,  CAST.,  s.  m.  Perce-oreille 
ou  forficule.  V    Gur'aurelho. 

TRA0CO-TÉI1O,  PROv..  s.  m.  Nom  com- 
mun aux  Biennies,  poissons  qui  se 
cachent  dans  les  fentes  des  rochers, 
d'où  est  venu  leur  nom. 

TlÂUCO-PinO,  TRAVGO-PEnOU.  s.  m. 

Tribule  terrestre  ou  croix  de  Malte, 
Tribulus  terrestris,  pi.  de  la  fam.  des 
Rutacées.  —  Syn.  garo,  hersot  espinase" 
fer,  clavelado.  —  On  donne  aussi  le 
nom  de  trauco^pèiro  à  l'œillet  saxi- 
frage et  au  crithme  marin  ou  fenouil 
de  mer,  plante  qui  est  trôs-abondante 
dans  les  murs  de  l'église  de  Mague- 
lone  ;  on  l'appelle  aussi  saussairous, 
bacillo,  et  non  pas  bacilèOy  qui  est  une 
faute  d'impression  de  ce  dictionnaire, 

TRAUC0-8AC,  s.  m.  Brome  stérile.  V. 
Bspangassat. 

TIlUCO-SiOOS,  GAsc,  s.  m.  Fragon  ou 
petit  houx.  ~  Ety.,  traucoy  qui  perce, 
%05,  les  haies.  V.  Verbouisset. 


TRA 

THAUGO-TEIPO,  s.  f.  Chausse- trape, 
plante.  V.  Gauco-trapo. 

TRAUCO-TVBBO,  8.  m.  Agaric  engainé 
ou  vaginé.  V.  Boutaire. 


TRAVCOim,  PROV.,  s.  m.  V.  Tranquet. 

TRAUÈ8.  T1AUB88A,  gasc,  V.  Travôs, 
Travessà. 

TRAUftHO,  PROV.,  s.  f.  Le  grand  grôbe, 
oiseau  ;  Iraugnoun,  s.  m.,  grôbe  cas- 
tagneuz  ou  petit  grôbe,  V.  Gabusset* 

TIAULA,  GASC,  V.  a.  Tratner;  se 
traulà,  CÉV.,  v.  r.,  s'enfuir,  lAoher  pied. 

—  Syn.  tràulà. 

TRAULIA,  nu,,  V.  a.  V.  Troulhà. 

TBAUYftns,  TouL.,  s.  m.  Fouleur  de 
vendange.  —  Syn.  faugnaire^  trou- 
Ihaire,  —Ety.,  al  ter.  de  traupiaire. 

T1AU?I.  CABT  ,  CÉV.,  TOUL.,  V.  a.  Pié- 
tiner, fouler  la  vendange.  —  Syn. 
prautû  V .  Trepi, 

TBAUPIAOB,  CAST.,  CÉV.,  s.  m.  Fou- 
leur  de  vendange.  —  Syn.  traupèire, 

—  Ety.,  traupi, 

TBAUPIDOUIBO,  cast.,  s.  f.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Syn.  faugnadoù. 

—  Kty.,  iraupi. 

TBAVQUBN,  gasc,  s.  m.  Goujon.  Y. 
Gobi. 

TRAUQUBT,  S.  m.  Petit  trou;  trau^ 
(juetSy  s.  m.  p.,  jeu  de  la  balle  empoi- 
sonnée. -—Syn.  traucoun,  trauquilhoù^ 
trounquet,  f.  a.  —  Ety.,  dim. de  trauc, 

TBA0Q0ILIA,  v.  a.  Percer  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous;  trauquilhat, 
ado  y  part.,  percé  comme  un  crible  ; 
trauquilhat  de  vermes,  percé  des  vers  ; 
pa  trauquilhat,  pain  bien  levé,  plein 
d'yeux.  —  Ety.,  fréq.  do  traucâ, 

TBAVQniLIOp,    TBAUQnn.IO0N,  8.  m. 

Très-petit    trou.    —    Syn.    traucourif 
trauquet.  —  Ety.,  trauc, 

TBAYA,  v.  a.  Travar,  entraver.  — 
Syn.  trabà,  V.  Entrava. 

TBAYAOO,  s.  f.  Travée,  espace  qui  est 
entre  deux  poutres.  —  Syn.  trabado, 

TBAYAI,  TBAYAU,  TBAYALH,  TBA- 
YALIA,  TBAYALIAOOÏÏ,  TBAYALIAIBB, 
TBAYALHABIL,  V.  Trabalh,  Trabalhà, 
etc.,  etc. 
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TRAYALA,  GÈv.*  v.  a.  Ava.er  -,  descen^ 
dre  ;  travaîà  lou  vi  à  la  cavo,  descen- 
dre le  via  à  la  cave  ;  travalà  lotis  iols, 
abaisser  la  paupière  sur  les  yeux,  com- 
mencer à  s'endormir.  —  8yn.  davalà, 
devalà. 

TRAYBLOUN,  prov.,  s.  m.  Petite  vrille. 
Âltér.  de  taraveloun, 

TaAVBI8,8.  m.  Travers.  V.  Travès, 
Dans  ce  mot,  ainsi  que  dans  ses  déri- 
vés, l'euphonie  a  fait  supprimer  dans 
nos  idiomes  le  r  étymologique. 

TRAVâl,  s.  ra  Travers,  travers,  éten- 
due d'un  corps  considérée  selou  sa 
largeur  ;  colline,  coteau,  penchant  de 
montagne,  terre  en  pente;  au  plur., 
travesses  ;  de  iravès,  loc.  adv.,  de 
biais,  de  côté,  à  contre-sens  ;  parla  de 
travès  e  de  l'envès,  parler  à  tort  et  à 
travers  ;  en  travès,  en  travers  ;  à  tra- 
vès, à  travers,  par  le  milieu  ;  aqueles 
que  venou  de  travès^  les  collatéraux.  — 
fi6ARN.,tru&è5.  —  Gat.,  esp.,  port., 
iraves;  itajl.,  traversa.  —  Ety.  lat., 
iransversum. 


TRAVS88A,  v.  a.  Travbrsar,  traver- 
ser, passer  à  travers  ;  percer  de  part 
en  part  ;  au  flg.,  susciter  des  obstacles 
pour  empêcher  le  succès  de  quelque 
entreprise  ;  v.  n.,  être  en  travers.  — 
Cat.,  popiT.,  atraversar;  bsp.,  ti^ave- 
sar  ;  ital.,  traversare.  —  Ety.,  travès. 

TBAYE8SAD8,  s.  f.  Traversée,  trajet 
par  mer  ;  Jetée  faite  au  travers  d'un 
champ.  ~  Ety.,  s.  part,  f  de  travessà. 

TRAYBSSAN,  CKV.,  3.  m.  Pièce  d'un 
assemblage  de  menuiserie  qu'on  met 
en  travers  pour  en  affermir  d'autres  ; 
long  oreiller,  traversin.  —  Syn.  Ira- 
vesso.  —  Ety.,  travessà. 

TRAYSSSSTO,  s.  f.  Petite  traverse,  pe- 
tite, rue  qui  eu  traversé  une  plus  gran- 
de. —  Ety.,  dim.  do  travesso. 

TIAVE88IBR,  s.  m.  Travessibb,  tra- 
versin, long  oreiller,  V.  Travessan; 
traversine,  solive  entaillée  qui  enassu- 
Jétit  plusieurs  autres;  T.  de  mar., 
traversin,  il  se  dit  des  pièces  de  bois 
posées  en  travers  d'une  charpente  de 
bâtiment.  —  Ety.,  traws. 

TRAY188IBB,  ièiro,  adj.  Tbavbrsibr, 
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contrariant,  e,  qui  aime  à  contrarier, 
à  contredire.  —  ^t\.  y  travès. 

TIAYESSIÉROS.  TKAVIBSIÈIIOS.  a.  f.  p. 
Raies  traversières  qui  coupent  Ten- 
rayure  et  servent  à  l'écoulement  des 
eaux  d'un  champ.  —  Stic,  escmikuioù. 
—  Ety,,  travès. 

TBAVB880,  s.  f.  Traversa,  pièce  de 
bois  mise  en  travers  ;  chemin  de  tra- 
verse ;  rue  de  traverse  qui  aboutit  à 
deux  autres  rues  parallèles  ;  vent  dn 
nord -ouest,  très-rapproché  de  celui 
appelé,  pounent  ou  ruirbounés  ;  au 
fig.,  obstacle,  empêchement,  contra- 
riété ;  travessost  s.  f.  p.,  malheurs, 
peines,  souflrances.  —  Gat.,  port.,  tro- 
vessa  ;  b«p.,  travesia;  ital..  traversa. 
*  ^^jY.,  travès. 

TRAVBT,  PROV.,  s.  m.  V. 

TKAVBTO,  s.  f.  Solive,  soliveau.  — 
8yn.  trabeto.-'E'SY.  LAT.,/reiô5,  poutre. 

TBAVBTOnv,  PROV.,  S.  m.  Petit  soli- 
veau. —  Ety.,  dim.  de  travet, 

TRAT08,  CAST. ,  s.  f .  p.  Entraves,  liens 
qu'on  met  aux  pieds  des  «chevaux.  — 
Ety.,  /rata,  entraver. 

TRAY0UI,pROv.,s.  m.  G&bleau,  corde 
d'une  moyenne  grosseur  au  moyen  de 
laquelle  on  remonte  les  bateaux  sur 
les  rivières.  —  8yn.  iiroun. 

TRATART,  PRov.,  S.  m.  Treille.  V. 
Trelho. 

TRATBOU,  TOOL.,  s.  m.  Traître  ;  Iroy- 
doure,  siARN.,  traîtresse.  —  8yn.  Ira" 
hidoù,  traite,  o. 

TRATBH,  OAOPH.,  s.  m.  Fourdie  à 
trois  dents. 

TRATNA,  GAvc,  b^arn.,  v.  a.  V.  Tra- 
hinà  ;  traynassant,  auto,  traînant, 
ante. 

THATTIOU,  BÉARN.,  s.  f.  Trahison.  V. 
Trahizoù. 
TRATTIIO,  TOUL..  s.  f  V.  TrahixoA. 


TRAIBQAT,  cast.,  s.  m.  Support  por- 
tant un  grand  anneau  dans  lequel  on 
passe  et  on  fixe  avec  une  cheville  de 
fer,  appelée  trachouiro,  le  haut  da 
timon  de  la  charrue.  —  Syn.  trezegat. 
—  Bitbrh.,  rejungle. 

TRAUIflBH,  ARIÈG.,  s.  m.  Gelui  qni 
charrie  de  la  chaux  avec  un  àoe. 
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nUSOIA,  AkiHG.,  V.  n.  Trafiquer.  V. 
Trafegâ. 

nÈj  interj.  V.  Terè. 

TIE,  prép.  D'abord,  aussitôt  :  tre  te 
vèirê,  aussitôt  te  voir,  ou  aussitôt  que 
je  t'ai  vu;  on  dit  aussi,  tant  lèu  te 
vèire ;  tre  qt^e^  cooj.,  aussitôt  que.  — 
Syn.  entre. 

Mai  TBB  te  Tëlre, 
Ye  Us  esteUo,  o  ¥«g«U. 
Conxae  an  pâli  ! 

llisTKAL.  MirHo, 

I 

TIÉ,  B.-LiM.,  PROv..  adj.  num.  Trois. 
V.  Très. 

TUBA,  V.  a.  et  n.  V.  Trevâ. 

TIBBAHA.  PROV..  V.  a.  Passer  der- 
rière une  montagne,  en  parlant  du  so- 
leil couchant.  V.  Trascoulà. 

TRBBABUA,  cast..  v.  a  Barrer,  fer- 
mer une  porte,  une  fenôtre  avec  une 
barre  mise  en  travers.  —  Ety.»  tre- 
barro. 

TISBABRQ,  CAST.,  s.  f.  Barre  qu'on 
met  en  travers  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  pour  les  fermer.  —  Ety.,  tre 
pour  tras,  trans,  en  travers  et  barro, 
barre. 

TUBA8TA,  TBBBASTAmrr,  prov.,  V. 
Trabastà,  Trabastament. 

TBSBAÏÏ,  prov.,  s.  m.  Tribulation, 
peine,  ennui,  trouble,  tracas. 

T1SBA0CA,  prov.  ,  V.  a.  Dépasser,  sur- 
passer ;  V.  n.,  passer  outre. 

TMBAUCO,  PROV.,  s  f.  Tartane,  petit 
bâtiment  qui  porte  ordinairement  une 
voile  triangulaire,  dont  on  se  sert  pour 
la  pèche. 

TIEBAUBA.  PROV.,  v.  a.  Agiter,  met- 
tre  en  mouvement  ;  cahoter  ;  troubler 
un  liquide  en  l'agitant  ;  au  flg.,  émou- 
voir; se  trebaudà.  v.  r.,  se  trémous- 
ser ;  au  ûg., s'émouvoir. 

TUBAUBAnirr,  prov.,  s.  m  Cabo- 
tage. —  Et  Y.,  trebaudà. 

TIBBAIA,  CA8T.,  V.  a.  Transvaser.  — 
Syn.  trabucâ,  —  Altér.  de  transvasa, 

TISBBLI  (Se),  cév.,  v.  r.  S'élimer, 
s'user,  en  parlant  d'une  étoffe,  d'un 
vôtement  :  aquslo  camiso  coiêmenso  à 
se  trebeU^  cette  chemise  commence   à 
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s'user;    trebelit,  ido,  part.,  usé,  ée, 
abîmé,  détruit.  —  Ety.,  grbc,  rw'C. 
T/»i'Cf4v,  user  par  le  frottement,  ' 

TBBBII.IO  (A  la),  cARc,  loc.  adv.  A  la 
volée. 

TBBBIVBA,  CARc,  v  n.  Perdre  l'a- 
plomb,  en  parlant  d'un  mur.  —  Ett., 
tre  pour  trans,  au-delà,  en  dehors,  et 
bimbà  pour  boumbà,  bomber,  être, 
devenir  convexe 

TBBBIBA,  v.  a.  V.  Trevird . 

TBIBU,  LiM..  PROV.,  v  a.  Trbblar, 
troubler,  au  flî^.,  inquiéter  ;  se  trebld. 
V.  r.,  perdre  la  tôte,  la  raison  ;  tre- 
blat,  ado,  part.,  troublé,  ée  ;  évaporé, 
aliéné,  insensé.  —  Syn.  treboulâ. 

TBtolB,  0  PROV.,  adj.  Troublé,  ée.  — 
Syn  treblat j  treboul. —  ETY.y  treblà. 

TBÈBL0-CBB8TI0,  b.-lim.,  s.  m.  Enfant 
tapageur.  —  Syn.  tourmerUo-chres- 
tians, 

TBÈBLO.BBPA08,PROv.,  s.  m.  V.  Trou- 
blo-repaus. 

TB*BO,  s    f.  V.  Trèvo. 

TBBBOiriA,  PROV.,  v.  a.  V.  Treboulà, 

TBBBOUJA,  V.  a  Transvaser,  décan- 
ter un  liquide.  -  Syn.  trabucà,  tre- 
bazâ.  —  Ety..  ire  pour  trans,  au-delà, 
et  boujà  pour  voujd,  verser. 

TMBOUl,   oulo.   cév.,    adj.   Trebol, 
trouble,  qui  n'est  pas  limpide  ;  obscur 
S'il  s'agit  du  ciel  ;   faire  treboul,  trou- 
bler, rendre  trouble.  -  Ety.  JrebouUi, 

TBBBOVLA,  prov.,  toul  ,  v.  a.  Trbbo- 
LAR,  TRiBOLAR,  troublep.  rendre  trou- 
ble; au  fig  ,  troubler  l'esprit,  inquié- 
ter, tourmenter  ;  se  trebould,  v.  r.,  se 
troubler,  perdre  la  carte,  s'inquiéter  ; 
treboulat,  ado,  part  .troublé, ée,  rendu 
trouble  ,-  au  flg.,  intimidé,  affligé,  hors 
de  lui.—  Syn.  trebldy  trebonlhà.--  Esp. 
PORT.,  tributar;  ital.,  tribulare  — 
Ety.  b.-lat.,  turbulare,  dérivé  de  lur- 
bula,  trouble. 

TBBBOnLACIÉO,  TOOL  ,  s.  f.  V.  Tribou- 
laciéu. 

TBBBOÏÏLAIBB,  PRov.,  s.  m.  Bouille, 
espèce  de  râble  de  bois  à  long  man- 
che dont  se  servent  les  pécheurs  pour 
remuer  la  vase  et  troubler  leau  afin  de 
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faire  entrer  le  poisson  dans  les  filets  ; 
il  signifie  aussi,  brouillon.  —  Ett.,  ire- 
bouià. 

TBSBOULBNT.  ento,  prov.,  adj.  Turbu- 
lent, e.—  8yn.  treboulet.  —  Bty.,  ire- 
bouià, 

THBBOULilI,  pROv.,  s.  m.  Grand  trou- 
ble, forte  secousse,  vive  agitation, 
grande  émotion  ;  il  signifie  aussi,  en 
parlant  d'un  jeune  homme,  éveillé,  vif, 
gai,  turbulent.  —  Syn.  ireboulugi,  ire^ 
boulun.  —  Ety.,  trfboui. 

TRBBOULBT.civ.,adj.  V.  Treboulent. 

TtSBOULIl.  cÈv.,  V.  a.  V.  Treboulà. 

TRBBOULI,  ritov.,  v.  n.  Fermenter;  au 
fig.,  tressaillir,  V.  Trefouli,  —  Ety., 
trt!  pour  trans,  au-delà,  et  boulï,  bouil- 
lir. 

TUBOULIHO,  s.  f.  Léger  brouillard  ; 
vin  trouble  i  aquel  vi  n'es  que  de  tre- 
boutino,  ce  ne  sont  que  des  elTondril- 
les;  au  fig.,  pescd  à  la  trebuulinOy 
pocher  en  eau  trouble  ;  il  signifie  aussi, 
employé  figurément,  trouble,  émotion, 
efl'roi,  alarme.  —  Ety.,  ireboulï» 

TBBBOULIT,  ido,  part.  Troublé,  ée  ; 
trop  fermenté,  aigre,  en  parlant  du 
pain  que  le  levain  a  gagné,  K  yn.  crouslo- 
lèvo  ;  il  a  aussi  la  même  signification 
que  IrefoulU. 

TBBB0UL0U8.  ouso,  qukrc.,  adj.  Trou- 
blé, ée  ;  aiguo  treboulousoy  eau  trou- 
ble ;  vi  ireboulouSf  vin  qui  n'est  pas 
limpide.—  Ety.,  treboui, 

TBBBOULUOB,  TBBBOULUftl,  TBBBOU- 
LUM,  prov. ,  s.  m.  V.  Treboulôri. 

TBBBOUlf.  PROv.,  s.  m.  Mamelon,  par» 
tie  d'une  montagne  qui  se  termine  en 
pointe. 

I^TBBBOBBIMO.s.  f.  V.  Treboulino  ;  il 
signifie  aussi,  torpille, poisson.  V.Dour- 
milhouso. 

TBBBUC,  BÈARN.,  s.  m.  Obstacle,  em- 
pêchement ;  lous  trebucx  soun  noum- 
brous i  les  empèchemeuts  sont  nom- 
breux ;  il  signifie  aussi,  trouble,  tra- 
cas ;  alarme,  lous  irebucx  dèus  camps, 
les  horreurs  des  camps. 

TBBBUGA,  TBBBOCABO,  PROV.,  V.  Tra- 
bucà,  Trabucado. 
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TBSB0CflA,    TBBBUCIBT,    TBBBnQiriT, 

V.  Trabucâ,  Trabuquet. 

TBBBUIO.  s.  f.  Tubéreuse.  —  Stn. 
Irebruzo.  V.  Tuberouzo. 

TBBGANAT,  TBACANBT,  s.  m .  Train  des 
affaires.  V.  Tracané. 

TBBGIB,  TBBCIBir,  bitsrr.,  V.  Tretze, 

Tretzen. 

TBSCBSlfA,  CAST..  V.  n.  Parler  d'une 
manière  embrouillée,  parler  sans  se 
faire  comprendre  :  sabi  pas  que  ire- 
chenos,  je  ne  comprends  rien  à  ce  que 
tu  me  dis. 

TBBGBSNAftB,  cast.,  s.  m.  Tripotage, 
manigance,  intrigue. 

TBBCBBBAIBB,  airo,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  se  môle  de  tripotages. 

TBfiCflI,v.  n.  Croître.  V.  Trachi. 

TBSCOL, TBBGOV.  TBBCOUBL>s.  m.  Som- 
met, point  culminant  du  col  d'une 
montagne.  —  Syn.  trescoL  —  Ety.,  tre 
pour  trans,  au-delà,  et  col,  col. 

TBSCOULA,  V.  n.  Disparaître.  V.  Tras- 
coulÂ. 

....  L'astre-rei  que  rouge  teboolo 
Lehtaot  sni  li  cola 
L'or  de  8i  raionn. 

Lëontlne  Goibavd. 

TBBCOUBI,  PROV.,  V.  a.  Soutfrir.  sup- 
porter une  injure,  quelque  chose  de 
f&cheux. 

TBBGUBAT.ado,  adj.  Turbulent,  e,  dis- 
sipé ;  inquiet.  —  M.  sign.  trebulet. 

TBBBOUIiA,  cÉv  ,  V.  n.. Grelotter,  trem- 
bler de  froid,  frissonner.—  Syn.  tri- 
doulà,  —  Ety.,  altér.  de  tremoulà. 

TBBPACIAT.  ado,  adj.  Hagard,  farou- 
che, qui  a  les  yeux  hagards.  •—  Ety.. 
tre,  prêt,  et  facial,  face,  mal  face. 

TBàFBL,  TOOL.,  s.  m.  Trèfle,  V.  Tre- 
foul  ;  trèfel  dei  prat,  trèfle  des  prés, 
Trifolium  pratense,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées.  —  Prov.,  trignouUL 

TBBFIGA,  TBSnCOUS,  GASC,  V.  Trt- 
fegâ,  Trafegous. 

TBEFIOL,  CAST..  s.  m.  V.  Trefoul. 

TBÈFLO,  s.  f.  V.  'Irefoul;  l'une  des 
quatre  couleurs  du  jeu  de  cartest  qui  a 
la  figure  de  la  feuille  du  trèfle  ;  htrbo 
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de  la  trèflOy  Psoralier  bitumineux.  — 
Stn.  trèflo  pudent. 

TIBFOUL,  s.  m.  Trepueil,  trèfle,  pi. 
de  la  fam  des  Papilionacées,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces;  la  plus  con- 
nue est  le  trèfle  des  près  ;  V.  trèfel  de 
prat^  trignoulet.  Noms  communs  aux 
diverses  espèces,  irefiolt  enlrefioU  trè- 
flo. trèu.  Mule  ;  trèflo  dôu  Roussilhoun , 
trèfle  incarnat  cultivé  ;  ire  foui  estellat, 
trèfle  étoile.  —  Esp.,  trifolio;  ital., 
irifoglio,  —  Kty.  lat  ,  trifolium,  trois 
feuilles,  ou  plutôt  folioles. 

TUFOULA,  pRov.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds,  piétiner.  —  Ety.,  tre  pour  entre 
et  fouUz,  en  Roman,  fotarj  follar,  dé- 
rivé du  b.-lat.,  fullare,  fouler. 

TBBFOUU,  V.  n.  Être  transporté,  tré- 
pigner, tressaillir,  griller,  mourir  d'en- 
vie, d'impatience  ;  languis  que  trefou- 
lis,  il  se  dépite  d'attendre  ;  aquelo 
fllho  trefoulis  de  se  maridày  cette  fille 
grille  de  se  marier  ;  trefoulit,  ido, 
part.,  transporté,  ée;  trefoulit  de  joio, 
transporté  de  joie;  trefouUdo  d'amour^ 
-  ivre  d'amour  ;  très-impatient,  très- 
impatiente  dans  ses  désirs.  —  Syn. 
irefouH,  trefouzi.  —  Ety.,  tre,  préf. 
aagm .  et  /bu/t,  de  /b/,  fou 

TUFOULIU,  s.  m.  V. 

TUPOULimiT,  s.  m.  Trépignement, 
tressaillement,  vive  impatience,  exal- 
tation, excitation.  —  Ety.,  trefouzi" 
mtnt,  —  Ety.,  irefouli. 

TRBFOULISSBNT.  ento,  adj.  Tressail- 
lant, e.  —  Ety.,  Irefouli, 

TMPOUHI,  V.  n.  V.  Trerouli. 


TRBFOnn, TREFOUIUBM T,  carc.,cast. 
V.Trefoulf,  Trefouliment. 

TBBftA.  GAsc,  V.  n.  Tarder.  V.  Trigà. 

TUftAN,  cèv.,  s.  m.  Trpgan,  goujon. 
—  8yn.  turgan;  oasc,  trauquen,  V. 
Gobi. 

TIBU,  TBB&BN.   V.  Tretze.  Tretzen. 

TIBftB-DHBlfLB,  u.-lim.,  s.  m.  (trodze- 
brenle^  Enfant  qui  est  toujours  en 
mouvement,  tracassier. 

THBOBOÉ,  pRov.,  s.  m.  I^  petite  hi- 
rondelle de  mer.  V  Gafeto. 
I,  s.  f.  V.  Tretzeno. 
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TlBftl,  TBBSni,  cftv.,  TOOL.,  s.  m. 
Voiture,  transport  d'une  marchandise, 
trajet  ;  allure  des  mulets.  —  Syn. 
trejit, 

TMftIVÈ,  GASC.,  s.  m.  V.  Treginier. 

TlBBIinAnB.  B.-LiM.,  s  m.  (tredzi- 
niairA).  petit  marchand  qui  ne  porte 
au  marché  qu'une  petite  quantité  de 
grains  ou  de  menues  denrées.  —  Ety., 
tregin,  voiture,  transport. 

TIBSINIBR,  TOUT, .  s.  m.  Voiturler, 
muletier  —  8tn.  trejirier;  gasc,  tre- 
ginè.  —  Ety..  iregin^  voiture,  trans- 
port . 

TRtUO.  8.  f.  V.  Trèjo. 

TBB&IIA ,  PROV.,  v.  n.  Tressaillir  . 
éprouver  une  émotion  subite  ;  fHsson* 
ner;  tregirat,  ado.  part.,  troublé,  ée, 
effrayé.  —  Ety  ,  Ire,  préf.  et  girà, 
tourner. 

TBBBITA,  TlBaiTAIIB.  V.  Trejità. 
Trejitaire. 

THBI,  adj.  nuro.  Trois.  V.  Très. 

TRBIAÏÏ,  PROV.,  s.  m.  V.  Trelhau. 

THBILÏÏ8,  cfev.,  s.  m.  V.  Trelus. 


TIBIVA,  B.-LiM.,  V.  a  Tirer  après 
soi  avec  effort,  traîner;  ireïnà  Vase  per 
la  brido-t  tirer  l'Ane  par  la  bride  ; 
treYnà  peous  piausj  traîner  par  les  che- 
veux: employé  neutraiement,  il  signi- 
fie aller  lentement,  être  interminable 
en  parlant  d'une  affaire;  oquel  ofa 
treïno  bien,  cette  affaire  n'en  finit 
plus;  oquel molaude  trefno  despèi  loun 
tem,  ce  malade  traîne  depuis  long- 
temps: laissa  Ireïnà  lous  ofa,  négliger 
les  afl*aires.  V.  Trahinâ. 


TIBIVBJA,  B.-LiM..  V.  n.  (treïnedzAV 
Aller  lentement  dans  une  affaire  ; 
avoir  une  santé  chancelante.  —  Ety., 
fréq.  de  treînà, 

TBnifBJAIAB,  B.-LiM  ,  S.  m.  (treî- 
nedzaire).  Homme  lent  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  —  Ety.,  treïnejà. 

•  ■ 

TBBIHO,  B.-LiM.,  s.  f.  Boulièche  ;  fa 
lo  treïno,  éconduire  une  ou  plusieurs 
personnes  dont  la  société  nous  ennuie. 
—  Syn.  escavo.  V.  TrahinOy  boulièche. 
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TBBUfO-OUSRBO,  b.-lim  ,8.  m.  Que-- 
relieur. 

TRBUrO-IALUH,  B.-LIM.,  s.  m.  Porte- 
malheur,  personne  dont  la  rencontre 
est  d'un  mauvais  présage. 

lïïBmk,  TRBI880UN,  prov.  V.  Trissà, 
Trissoù. 

TIBITART,  B.-LIM.,  adv.  de  temps. 
Pendant  ce  temps-là,  en  attendant.  — 
Syn.  entreitant.  V.  Ënlretant. 

TRBITAH,  asso,  B.-LIM.,  s.  m.  et  f. 
Grand  traître,  grande  traîtresse.  — 
Ety.,  augm.  de  trèite, 

TRÈITE,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Traite. 

TBBITU80,  s.  f.  Trahison.  V.  Trai- 
tesso. 

TBBJIklBB,  s.  m.  Voitnrier,  mule- 
tier. V.  Treginier. 

TBBJIT,  s.  m.  Transport  d'une  mar- 
chandise ;  trajet.  —  Syn.  iregi,  iregin, 

TBBJITA,  cÈv.,  TOOL.,  v.  n.  8e  re- 
muer, s'agiter,  se  démener,  sautiller  ; 
au  tig.,  treissaillir  de  joie;  on  dit 
aussi,  se  trejità,  —  Ety.,  tre,  prêt,  et 
jità,  jeter,  se  jeter,  se  lancer. 

TBBJITAIBB,  cÉv..  toul.,  s.  m.  FoIA- 
tre,  vii^  enjoué;  danseur  de  corde.  — 
Ety.,  irejitâ,     . 

TBAjo.  s.  r.  Trutja,  truie,  femelle  du 
cochon  ;  au  fig.,  sadoulo  coumo  uno 
irèjOj  repue  comme  une  truie.  —  Syn. 
iriojo,  Iriuèjo,  troio^  troja ,  Iruèio, 
Iruèjo,  truio,  —  Ety.  b.  lat.,  troja* 

TBÈJ08,  s.  f.  p.  Fosses  ou  auges  d'un 
pressoir  à  huile  dans  lesquelles  on 
lâche  l'eau  des  tinettes  (tinels)^  après 
qu'on  en  a  levé  l'huile  ;  résidus  d'un 
mçulin  à  huile.  M.  sign.,  enfer,  enfern; 
CÉV.,  trezos,  —  Comme  cette  eau  con- 
tient encore  une  partie  d'huile,  dont 
profite  le  maître  du  moulin,  on  a  com- 
paré à  la  truie  les  auges  qui  la  reçoi- 
vent. 

TBBJOU,  s.  m.  Ce  qu'on  presse  à  la 
fois  de  crasses  d'huile  —  Ety.,  dim. 
de  trèjo. 

TBBL,  s.  m.  Pressoir.  V.  Truclh. 
TBBLBONA,  prov.,    v    u.    Lambiner, 
agir  lentement. 
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TBBLBBHAIBI,  s.  et  adj.  Lambin  ; 
par  ext.,  irrésolu.  —  Ety.,  trelegnà. 

TBBLBPA,  cÂv.,  v.  n.  Démanger  ;  fré- 
tiller, tressaillir  de  joie,  se  réjouir  ; 
501^  dels  H  trelèpou,  ses  doigts  lui  dé- 
mangent de  frapper,  de  toucher;  on 
dit  aussi  :  soits  deis  îi  fan  irepo-irepo, 

TBBLIA,  cév.,  v.  a.  Trbillar.  croi- 
ser, enlacer,  entrelacer,  comme  les 
branches  d'une  treille.  —  Ety.  ,  trelho. 

TBBLBA,  mieux  TBBLBAT ,  b.-um., 
GAST.,  S.  m.  Tonnelle  formée  par  des 
branches  de  ceps  de  vigne  entrelacées; 
treille.  —  Ety.,  irelho, 

TBBLBAGE  TBBLBAOI,  s.  m.  Treillage, 
assemblage  de  lattes  liées  l'une  à  Tau- 
(re  par  petits  carrés  pour  former  des 
berceaux  ou  des  palissades  dans  les 
jardins.  —  Syn.  iriihage.  —  Ety., 
trelhÂ. 

TBBLBAIBB,  airo,  bitbrr.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  exécute  la  dansa  des 
treilles.  V.  Trelhos. 

TBELIAB,  PROv.,  s.  m.  V. 

TBBL1A8,  pROv.,  s.  m.  Treille  d'ar- 
bre, cep  monté  sur  un  arbre  ;  au  plur., 
trelhasses.  —  Syn.  trilhar.  —  Bty.. 
trellio . 

TBBLBAU,  cÉv  ,  s.  m.  Câble,  corde  de 
sparte  ou  Uban;  corde.de  tille  on  corde 
faite  avec  des  lanières  tirées  de  l'écorce 
intérieure  du  filleul.  —  Syn.  ireiaUt 
triau,  Iralhau.  V.  Tralhoy  pour  l'éty- 
mologie. 

TBBLBÈIBO,  TBBLBiBO,  s.  f.  Um- 
brusque ,  vigne  sauvage.  V.  Lam- 
brusco. 

TBELHBTO,  s  f.  Petite  treille  ;  prov., 
moissine  ou  branche  de  vigne  avec  ses 
raisins  qu'on  appelle,  â  Béziers^  visado» 
—  Bty.,  dim.  de  irelho, 

TBELII8,  s.  m.  Treillis,  grille  en  fil 
de  fer.  —  Syv.  treiiSy  cledai.  —  Esp.» 
ter  Hz.  —  Ety.,  trelho. 

TBELBI88A,  v.  a.  Treilliser,  garnir 
d'un  treillis.  —  Ety.,  trelhis. 

TBELBO.  s.  f.  Trhlha,  treille,  ber- 
ceau fait  avec  des  sarments  de  vigne 
qui  s'entrelacent  naturellement;  ceps 
qu'on  fait  ajouter  ou  qu'on  laisse  mon- 
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ter  sur  des  arbres  ;  trelhos,  s.  f.  p. ,  la 
danse  des  treilles,  connue  à  Béziers 
depuis  un  temps  immémorial,  ainsi 
appelée  parce  que  les  danseurs  et  les 
danseuses  tiennent  dans  leurs  mains 
des  cerceaux  qui  forment  une  tonnelle 
ou  treille  au-dessus  de  leur  tôte.  — 
8T2f.  PBOv.,  triho,  —  Ett.  lat.,  trichiia, 

TEBLUA,  cÉv.,  pRov.,  v.  n.  S'impa- 
tienter ;  palpiter;  acà  mefasié  trelimà, 
cela  me  faisait  perdre  patience.  —M. 
sign..  tre fouit, 

TlBLimiA.  V.  a.  T.  de  mar.  Attacher 
le  cftbie  à  l'organeau  de  l'ancre. 

nnioreAM,  TIBLINOAOI,  s.  m.  t.  de 
mar.,  Bridure  particulière  très-forte, 
qui  se  fait  sur  les  haubans  des  bas 
mâts.—  ET^^trelingà, 

TABLIS.  s.  m.  V.  Trelhis  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  espèce  de  grosse  toile  croi- 
sée, appelée  bougran- 

TRBLISSA,  V.  a.  V.  Trelhissà. 

TRBLOUCIA,  pROV.,  v.  n.  Culbuter^ 
faire  la  culbute. 

TRELÏÏ,  TULUG,  cÉv.,  S.  m.  V.  Trelus. 

TRBLVGA.  cév.,  v.  n.  Ktre,  entrer 
dans  son  plein,  en  parlant  de  la  lune; 
la  luno  a  trelucat,  c'est  aujourd'hui 
pleine  lune;  es  gras  que  Ireluco  ou 
semblo  lou  trelus^  il  a  un  visage  de 
pleine  lune.  —  Syn.  iralucà,  trolucà, 
—  Ety.  lat.,  translucere. 

Ara  que  la  Inna  trbutca 
Prenëa  garda  k  vostra  perrtica. 
Favrk,  Eneida, 

TRELUS,  PROV.,  cév.,  s.  m.  Éclat, 
lueur,  clarté;  splendeur;  l Orient  ou 
le  Levant  ;  la  pleine  lune  ;  apparition 
instantanée  du  soleil.  —  Syn.  treilus^ 
IrelUtireluc^  treylus.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  treluzi. 

TIBLUIBNT,  ento,  adj.  Brillant,  e, 
radieux,  éclatant.  —  Ety,  part.  prés, 
de  treluzi. 

THSLUII,  cév.,  V  n.  Transluziii.  en- 
treluire, ne  luire  qu'à  demi  ;  il  se 
prend  dans  le  dialecte  provençal,  dans 
un  sens  tout  opposé,  et  il  signifie,  re- 
luire, briller,  resplendir,  jeter  une 
vive  clarté.  —  Daoph.,  / ra/w re. — G at„ 
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trasluir  ;  w?  ,  rasltmr  ;  port.,  iras- 
luzir;  ital.,  iralucere.  —  Ety.  lat., 
translucere» 

TinALI.  CAST.,   s.  m.  V.  Tramalh. 

TRBHABCHA,  PROv.,  v.  a.  Détourner 
une  chose,  la  soustraire.  —  Syn.  «n- 
tremnrchà. 

TIBHBLA,  V.  n.  Trembler,  trembler, 
grelotter,  frissonner,  être  agité  ;  crain- 
dre, avoir  grand'peur  ;  la  locution, 
que  fa  trembla  est  une  espèce  de  su- 
perlatif très-souvent  employé;  a  d'es- 
prit que  fa  trembla,  il  a  infiniment 
d'esprit:  ta  de  razinis  que  fa  trembla, 
il  y  a  une  très-grande  quantité  de  rai- 
sins. —  Syn.  tramblài  f.  a.  —  Esp., 
tremblar.  —  Ety.  b.-lat.,  tremulare 
de  Iremulus,  tremblant. 

THEOLAIU,  0,  TBBIBLAlIUiB,  s.  m . 

et  f.  Trembleur,  euse  :  peureux,  pol- 
tron. —  Syn.  tramblaire,  f.  a.  —  Esp., 
tremblador.  —  Ety.,  trembla, 

TBBHBLAHBHT.  S.  m.  Tbkmolaicbnt, 
tremblement,  frisson.  —  Syn.  trem- 
blazoù,  tremblun,  tramblament,  f.  a. 

—  Anc.  cat  ,  tremolam^nt.  —  Ety., 
Iremblà, 

TBBIBLANT.  anto,  adj.  Tremblant,  e. 

—  Ety..  trembla. 

TBSVBLANTO  (Herbo),  s.  f.  Brize  in- 
termédiaire, brlze  tremblante.  —  Syn. 
amour eto,  herbo  d'amour,  herbo  à  cm." 
bout,  tremblentOy  trembleto, 

TBBHBLABBLLO,  prov.,  s.  f.  Vesce 
cracca,  Vicia  cracca,  pi.  de  la  ftim. 
des  Papilionacées.  —  Syn.  vessarado. 

TBBIBLAIOU,  cast.,  s.  f.  V.  Trem- 
blament. 

TBBULB.  s  m.  Trbmdlk,  peuplier 
tremble,  ou  peuplier  blanc,  Populus 
albay  P  tremula,  arbre  de  la  fam.  des 
Salicinées .  -—  Sym.  aubo,  autre  blanc, 
tremoùy  ii^emoul,  tremolay  piboul.  — 
Ety.  lat.,  tremuluâ,  tremblant. 

TBBIBIiBlfTO,  TBBIBLBTO.  S.  f.  Brize 
intermédiaire  ou  tremblante.  V.  Trem- 
blante (Herbo). 

TBBHBLBTO.  s.  f.  Tremblement,  V. 
Tremblote  ;  brize  intermédiaire,  V. 
Tremblante  (Herbo). 
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THBOLO,  S.  f.  Tremblement,  frayeur; 
la  tremblo  m'ciganto  ,  la  peur  me 
prend,  —  8yn.  trambloy  f.  a.,  béarn., 
trenibttii.  —  Ety  ,  s.  verb.  de  tremblé. 

TESHBLOTO,  S.  f.  Tremblement.  — 
Syn.  trembleio,  —  Ety.,  dim.  de  trem- 
blo. 


TBIKBLOn.  BÈARN.,  s.  m.  Tremble- 
ment. —  Ety.,  tremblo, 

TUnLOUTA,  V.  n.  Trembloter.  — 
Syn.  tremblouyà.  —  Ety.,  fréq.  de 
trembla, 

TRBHBLOUTBJA,  v.  n.  Trembloter.  ~ 
BÈARN.,  tremblouleyà ;  qobrc,  trom^^ 
bloutejà,  —  Ety.,  fréq.  de  trefnbloutâ. 

TRBKBLOUTSTA,  bèarn.,  v.  n.  Trem- 
bloutejà. 

TBBKBLOUTA,  v.  n.   V.  Trembloutà. 

TBSMBLUlf,  s.  m.  Tremblement.  — - 
Syn.  tramblun,  1'.  a.  V.  Tremblament. 

TBBHBOULA,  gast.,  gasc,  v.  n.  Trem- 
bler, trembloter  ;  vaciller,  chanceler. 
—  Syn.  tramboulày  f.  a.  —  Ety.,  aller, 
de  tremould* 

TBBnilT,  TBBKBNTA,  prov.  V.  Tour- 
ment, Tourmenta. 

TBBHENT,  ento,  béahn.,  adj.  Trem- 
blant, e.  —  Syn.  tiemblant.  —  Ety. 
lat.,  trementem, 

TBEHSIITANO,  prov.,  s.  f.  V.  Frou- 
mentano. 

TBBHSBTUrO.  cast  ,  s.  i*.  V.  Tereben- 

tÎQO. 

TBBHBNT0-CHBE8TIAN8  ,  s.  m.  V. 
Tourmento-chrestians. 

TBBKBTBB,  TBBnTUD,  ttde,  BÈarn. 
V.  Trametre,  Tramés. 

TBBMBIOV,  8.  m.  Blé  de  Boussillon 
de  couleur  aurore  foncée. 

TBBHI,  B.-LiM.,  V.  n.  Trbmir,  trem- 
bler de  frayeur;  frissonner,  frémir  ;  en 
Roman,  craindre. 

Malaatz  sny,  •  trbmi  de  mnrir. 

Comte  de  Poitihks.  troabadoar. 

Esp.,  port.,  tremer.  —  Ety.  lat.,  <re- 
m^e, 

TBBMIÉJO ,  s.  f.  Trbmueja,  trémie, 
caisse  carrée,  large  parle  haut,  étroite 
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par  le  bas,  dans  laquelle  on  verse  la 
blé  qui  tombe  de  là  entre  les  meules 
pour  être  réduit  en  Airine.  —  Sw. 
tremuio,  trumèje,  entremi^o,  —  Cat.. 
tramuja.  ~  Ety.  ,  tre^  du  lat. ,  tres^ 
trois,  et  modium,  boisseau,  mesure  de 
trois  boisseaux. 

TEBinO,  cÉv.,  s.  f.  Trémois,  menus 
grains  qu'on  sème  en  mars. 

TBBHOLA,  DAUPH..  S.  f.  Peuplier  blanc 
ou  tremble.  V.  Tremoul. 

TBEH0L8,  cÉv.,  s.  m.  Trbmol,  trem- 
blement de  terre.  —  Syn.  tremoulis, 
V.  Terro-lremoul. 

TBBKO-TBBBO,  s.  m.  Tremblement  de 
terre.  V.  Terro-tremoul. 

TBEIOU,  GASC,  8.  m.  V. 

TBBHOUL,  TouL.,  s.  m.  Tremol,  peu- 
plier blanc  ou  tremble.  —  Ety.  lat.> 
tremula  {populus),  V.  Tremble. 

TBBHOUL,  PROV.,  s.  m.  Torpille.  V. 
Dourmilhouso. 

TBBHOULA,  cêv.«toul.,  b.-lim..  v.  n. 
Trembler,  grelotter,  frissonner  ;  flré- 
mir.  —  Syn.  ti'emourà.  —  Cat  ,  bsp., 
PORT.,  tremolar;  ital.,  tremolare,  — 
Ety.  lat.,  tre^nulare^  de  irmnulus^ 
tremblant  • 

TBBI0VLAOI880,  s.  f.  V.  Tremoula- 
ment. 

TBEHOULAIBB,  airo,  cÉv.,  toul.,  s. 
m.  et  f.  Trembleur,  euse,  peureux, 
euse.  —  Syn.  tremouraire,  —  Ety., 
tremoulà. 

TBBHOUL  AIENT,  c^.,  todl..  s.  m. 
Tremolambnt,  tremblement,  frémisse- 
ment ;  trémoussement.  —  Syn.  trt' 
moulddissot  tremouram^nt,  tremoulun, 
—  Ety.,  tremoulà, 

TBBHOULAHT  anto,  adj.  Tremblant, 
e.  —  Etw,  tremoulà. 

TBBHOULBN,  gasc  ,  s.  m.  Bolet  oran- 
gé. V.Tremoulo. 

TBEHOULBT,  cÊv.,  s.  m.  Petit  peuplier 
blanc  ou  tremble.  —  Ety.,  dim.  de 
tremoul, 

TBBHOULBT,  éto,  adj.  Tremblant,  e, 
tremblotant;  palpitant.  —  Syn.  tre- 
moulaîU.  —  Ety.,  tremoulà. 
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TUroULBTI,    provm  s*  m.   V.  Tre- 
mottlino. 
TIBHOULIA,  LiM.,  V.  n.  V.  TreuQOulà* 

TUHOnUIO,  s.  f.  Raie  torpillo,  ainsi 
appelée  parce  que  l'engourdissement 
que  cause  son  contact  est  ordinaire- 
ment suivi  d'un  tremblement.  •—  8tn. 
tnemouleth  tremourino  ;  endaunni- 
douiro,  V.  Oourmiibouso. 

TISHOOLII,  cév..  TOUL.,  8.  m.  Trem- 
blement de  terre.  V.  Terro-tremoul. 

TRBKOULO,  6ASC  ,  s.  ï.  Bolet  orangé. 
Bolelus  auranliacus,  dont  le  chapeau 
d'un  rouge  orangé  devient  plus  som- 
bre un  vieillissant.  —  8yn.  treinoulen. 
—  Ety.  lat.,  tremula, 

TIEHOULOIOV,  B.-LiM.,  s.  f.  Trem- 
blement, frisson.  —  Ety..  tremottlà, 

TlBHOULnif  ,  s.  m.  Tremblement  , 
rrisson.  —  Svn.  tre7nourun.  V.  Tre- 
moulament. 

TIEHOUNT  ,  TBEHOUMTA.  V.  Tra- 
mount,  Tramountà. 

TIBMOUITAOO,  prov..  s  f.  V.  Tra- 
mountano. 

TlEMOmiTAINO,  cast.,  s.  f.  V.  Tra- 
mountano. 

TUMOUNTAMUTT,  s.  m.  V.  Tramoun- 
tament. 

TIEHOUNTAiro,  s.  f.  V.  Tramountano. 

TISHOUB,  PROV.,  s.  f.  Tremblement, 
peur.  —  Esp.,  port.,  tremor ,  ital., 
tremore.  —  Ety.  lat.,  tremorem. 

THEMOUIA  ,  TIEHOURAIRB.  T1IHO0- 
RAMEHT,  THEIOOHUN.  V.  Tremoulà, 
Tremoulaire,  Trcmoulamenl,  Tremou- 
iun. 

TBBHP,o,adj.  Mouillé,  ée.V.  Trempe. 

TinPA,  V.  a.  Trempar.  tbuprar, 
tremper,  mettre  dans  un  liquide,  mouiU 
1er  ;  trempa  la  soupo,  tremper  la  soupe, 
verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de 
pain  ;  donner  la  trempe  en  parlant  des 
métaux  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, demeurer  quelque  temps  dans 
l'eau  ou  dans  quelqu'autre  liquide  ; 
treinpat,  ado,  part.,  trempé,  ée,  mouil- 
lé. —  Cat.,  Lrempar;  esp.,  lemplar ; 
PORT, i  temperar  ;  ital.,  teinprare.  — 
Et.y.  lat.,  teinperare, 

So  qoc  Diéns  themfo,  Diéns  on  soeo. 

Pso. 
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TIEIPALBJA,  MONTP.,  V.  n.  V.  Tram- 
palejà. 

TlSIPAHBliT,  s.  m.  Action  de  trem- 
per, de  mouiller;  immersion.  —  Ety., 
trempa. 

TBBH?A88A,  v.  a.  V.  Troumpassà. 

TUHPB,  o,  adj.  Trempé,  ée,  exces- 
sivement mouillé,  ée  ;  soi  tout  trempe, 
je  suis  tout  en  nage,  tout  dégouttant 
de  sueur;  soi  trempe  coumo  un  rat 
griéule,  je  suis  mouillé  comme  un  rat 
d'eau;  b.-lim  ,  trempe^  s.  m.,  liquide 
dans  lequel  on  met  à  tremper;  bouta 
lo  molus  ei  trempe  y  faire  tremper  la 
morue.  -—  Syn.  tremp.  —  ^t\.^ trempa, 

TBBIPIBB,  cëv.,  s.  m.  Pluie  abon- 
dante qui  alimente  les  sources.  —Ety., 
tremp, 

TBBHPOB,  ièiro,  cÊv.,  adj.  Barrico 
trempièiro,  barrique  où  l'on  met  la  pi- 
quelle.  —  Ety.,  trempo^  piquette.  V. 
aussi,  tempier. 


TBBIPO,  CÊV.,  s.  f.  Piquette,  vin  que 
Ton  fait  avec  de  l'eau  mise  dans  un 
tonneau  plein  de  marc  de  raisin  qui  a 
été  déjà  pressuré  ;  tranches  de  pain 
blanc  que  les  hommes  employés  à  l'aire 
mangent  après  les  avoir  fait  tremper 
dans  le  vin  ;  tranche  de  pain  qu'on 
trempe  dans  le  bouillon;  mouillette 
pour  manger  les  œufs  à  la  coque; 
trempe ,  action  de  tremper  l'acier , 
qualité  qu'il  acquiert  par  cette  opéra- 
tion ;  au  fig.,  caractère,  humeur  ;  qua- 
lité ;  daqvelo  trempo^  de  cette  sorte, 
de  cetrfe  qualité;  trempo-pan- blanc^ 
CÉV  .  immersion  par  accideut  du  lingu 
ou  des  vêtements  dans  l'eau.  —  Ety., 
s.  verb.  de  trempa, 

TBBKUDA,  cév.,  toul.,  v.  a.  TnASMU- 
DAR,  transformer,  transfigurer  ;  Ire- 
mudà  un  mainage.  emmaillotter  un 
enfant  ;  tremudà  lou  vt,  transvaser  lo 
vin  ;  se  tremudà j  v.  r.,  se  transformer, 
se  transfigurer.  —  Syn.  treymudà,  V. 
Transmuta. 

TBEHUBACIOUN,  prov.,  s.  f .  Transfor- 
mation. V.  Transmutaciéu. 

TBBHUBO,  c6v.,  s.  f.  Action  de  chan- 
ger la  couche  et  les  langes  d'un  en- 
fant; le  temps  qu'il  demeure  devant  le 
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feu  sans  être  emmalllotté.  —  Ety.,  s. 
verh,  de  tremudà,  emmaillotter. 

TISIUIO,  pRov.,  s.  f.  V.  Tremiéjo. 

TRBN,  B.-LIM.,  s.  m.  Trahi,  traîna, 
TRAGiNA.  train,  tapage,  fracas,  bruit, 
tumulte;  allure;  au  fig.,  conduite; 
onà  soun  pickol  treriy  aller  son  petit 
train,  faire  son  chemin  ;  oquel  ofà  me- 
nord  dei  iren,  cette  affaire  aura  des 
suites.  —  Syn.  triiy  trin.  —  Esp.,  tra- 
gin,  tragino  ;  ital  ,  irai  no:  port., 
trem,  —  Ety.,  ce  mot  qui  devrait  s'é- 
crire iraïn  comme  en  français,  est  un 
s.  verb.  de  traîna, 

TRBN,  p.-LiM.,  s.  m.  Jarret  de  bœuf 
ou  de  vache,  coupé  au-dessus  de  la 
jointure  du  genou. 

TRENA,  PRov.,  V.  n.  Pleurer,  se  la- 
menter, sangloter;  Irenà  de  joio,  tres- 
saillir de  joie.  —  Ety.,  grec,  6/)»»n'û», 
je  pleure. 

TRENA.  CAST.,  V.  a.  et  n.  Traîner, 
tirer  après  soi.  V.  Trahinâ. 

TIBNA,  V.  a.  Entrbnar,  tresser,  en- 
trelacer, mettre  en  tresses  ;  trenà  lom 
bords  d'un  rec,  faire  un  clayonnage  sur 
les  bords  d'un  ruisseau;  trenat,  ado, 
part.,  tressé,  ée.  entrelacé.  —  Syn.  en- 
trenà,  —  Esp.,  Irenzar.  V.  Tressa. 

TRBKAIIE,  0,  s.  m.  et  f.  Tresseur, 
euse  ;  trenaire  de  banasloSt  vannier.  — 
Ety.,  trenà 

TRBNA8,  PROV  ,  s.  m.  Gros  train  de 
ménage.  —  ETY.,augm.  de  iren 

TEB!rA880,  cftv.,  s.  f.  V. 

TBENAT,  s.  m.  Treillage  ;  clayonnage 
fait  aux  bords  des  rivières  pour  les 
garantir  de  l'action  des  eaux  ;  assem- 
blage de  pieux  et  de  branches  d'arbre 
pour  soutenir  des  terres.  —  Ety.. 
trenà, 

TRENCA,  cfev.,  V  a.  Trbncar,  trbn- 
CH.vR,  trancher,  percer,  couper,  rom- 
pre, casser.  ~  Svn.  trancà,  trancha. 
f.  a.;  CtASo.,  trincà  ;  b.  lim..  trencfiâ. 
—  Gat..  trencar  ;  bsp.,  port.,  trincar  ; 
ital.,  trinchiare.  —  Ety.  l^t.,  Irun- 
care. 


Tant  vay  lo  dore  a  l'ayKna  tro  qn©  se   tbbiica. 

Pko  romak. 

Tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'à  la  fin 
elle  se  casse. 
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TRBNGADÛ,  cév.,  s.  f.  Trbncaoa,  dou- 
leurs des  femmes  enceintes;  tranchée; 
colique. 

Ma'ora  tbkkc.vdas  anrsn 
Que  femna  qu'a  pena  d*elAm . 
Brtriari  d'amor, 

—  Syn.  CA8T.,  trinccuio.   —•   Ety.,  s 
pirt.  f .  de  trencà . 

TREirCAIRE.  airo,  cév.,  s.  m  et  f. 
Celui  qui  casse  et  qui  brise  souvent.  — 
Syn.  trfncaire.  —  Ety.,  trencà. 

TRENCIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (trents&l. 
Trancher,  V.  Trencà:  il  signifie,  en 
outre,  traverser,  couper  en  travers*. 
trenchà  t'aiguo  ,  passer  la  rivière; 
lo  ptuèjo  m*o  trenchà  motm  monte  l,  la 
pluie  a  traversé  mon  manteau  ;  hu 
vent  m'o  trenchà,  le  vent  m'a  gercé  ïa 
figure  ;  employé  neutralement.  il  si- 
gnifie, couper  par  le  plus  court,  pren- 
dre le  chemin  le  plus  court.  —  M.  ôtr. 
que  trencà. 

TRENCIÉ,  B.-LiM..  S.  m.  (trentsé). 
Tranchet.  V.  Trinchet. 

TRENGIO.  LIM.,  s.  f.  Houe.  V.  Trenco. 

Loa  pai  n'o  pa  pntô  rira  ton  blan  de  l'd 

Qne  chacan  d'ei  se  fê\  feito 
De  fa  jnga  loa  pi,  lo  trkkcho,  mai  l'oplei. 

FOCCACD. 

TRENGIO-LARO.  b.-lim  ,  3.  m.  (trent- 
so-lard).  Tranche-lard,  couteau  long 
avec  une  lame  mince  qui  sert  à  couper 
le  lard.  —  Ety.,  trenchà* 

TRBKCO.  CBV.,  s.  m.  Houe,  hoyao, 
pioche  ;  trenco-larjo  ,  houe  à  lame 
large.  —  Syn.  trinco  ;  a. -lim.,  trêncM. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  trencà. 

TRBNCO-L'AI&UO.  gèv.,  s.  f.  Petite  cre- 
vette des  ruisseaux.  V.  Trenquièiro 

TREircO-TALHO,  s.  f.  V.  THnco-talhe. 

TRENDE,  0,  6 ASC,  adj.  V.  Tendre. 

TRENEL,  GÈV.,  TOUL.,  s.  m.  Tresse  de 
cheveux,  cadenette  ;  pelses  en  trenei 
cheveux  en  cadenette,  ancienne  coif- 
fure. —  Syn.  trenello.  —  Ety.,  trenb- 

TRENBLLO,  s.  f.  Tresse  de  cheveux  r 
T.  d«i  mar..  iresse  à  trois  ou  à  un  plii 
grand  nombre  de  bouts.  —  Kty.,  treno. 

TRENBTO,  CÉV.,  pnov.,  s.  f.  Petite 
tresse,  cadenette,  cheveux  tressés  ou 
nattés.  —  Ety.,  dim.  de  treno. 
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TlBlfO,  3.  f.  Trrna,  tresse  ;  tissu  plat 
fait  de  petits  cordons,  de  fils  ou  de 
cheveux,  etc.;  cheveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  soie,  dont  on  fait  les 
perruques  ;  guirlande  ;  trèno  de  prenso 
ou  de  destréy  tresse  d'un  pressoir  à 
vendange  qui  retient  en  état  la  pile  de 
marc  pendant  la  pression.  —  Syn.  tre- 
nun,  tresso,  —  Cat.,  trena,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  trenà. 

TUMOUH,  CAST.,  s.  m.  Bruit,  tapage. 
—  Ety.,  tren,  train. 

TUKQUBJA,  cév..  v.  a.  Piocher,  tra- 
vailler Ja  terre  avec  la  pioche.  — Bi- 
TEna,,  fouchà.  —  Ety..  fréq.  de  irencâ. 

TUHQUBJâHB,  GÊv.,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  la  terre  avec  la  pioche  ;  pion- 
nier dans  les  travaux  d'un  siège.  — 
BiTBBR.,  fouchà,  —  Ety.,  irenquejà. 

mNÛUfiTÛ,  s.  r.  Petile  pioche.  — 
Ety., dira,  de  trenco. 

TRBHQUiftiROi  cév.,  s.  f.  Crevette  des 
ruisseaux,  Grammarus pnlex^  crustacé 
de  l'ordre  des  Astacoïdes  et  de  la  fam. 
des  Capiiés.  —  Syn.  trenco-l'aiguo, 

T1BN80UN.  GASC,  s.  m.  Son,  résidu 
grossier  de  la  farine.  —  Syn.  brea, 

TRBHT,  PROv.,  s.  m.  Trident  ;  fourche 
de  fera  trois  fourchons.  —  Cat.,  irî- 
«ient;  esp.,  port,,  ital.,  tridsnte.  — 
Bty.  lat.,  tridentem, 

TEBITANBL,  8.  m.  Bourdaine  com- 
mune, V.  Trantanei;  M.  nom  le  garou, 
oudaphné  paniculé,  V.Trintanèlo. 

TiniTAHIEt,  PAQv.,  s.  m.  Trbnta- 
NiBH,  une  trentaine,  en  parlant  des 
bâtes  à  laine  et  des  chèvres  ;  un  tren- 
tanier  de  fedos,  une  trentaine  de  bre- 
bis. ^  Ety.,  trenlo. 

TlBKTâUNO,  PROV  ,  a.  f.  Serpillière, 
ainsi  appeliSe  parce  qu'on  la  vend  ordi- 
nairement par  pièces  de  trente  aunes. 

TREHTBHA,  v.  a.  Acquérir  par  la 
prescription  de  trente  ans  ;  prescrire 
par  trente  ans.  —  Ety.,  trenteno. 

TMITERARI,  s.  m.  Trentanari,  nom- 
bre de  trente  messes  (ju'on  fait  dire 
pour  le  repos  de  Târoe  d'une  personne. 
—  Cat.,  trentanari,  bsp.,  treintana- 
fio;  PORT.,  trinlanario,  —  Ety.,  tren- 
iino. 
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TRBNTBNO.  s.  f.  Trentaine,  trente 
environ;  ai  passât  la  trenteno, y&i  plus 
de  trente  ans.  —  Gasc,  trenteo,  — 
Cat.,  treniena;  bsp.,  treintena  ;  ital., 
treintina.  —  Ety.,  trento, 

TRBVTBO,  GASC,  s.  f.  V.  Trenteno. 

TIHIITO,  adj  num.  Trento,  trente, 
trois  fois  dix.  —  Cat.,  ital.,  trenta  ; 
BSP.,  treinta;  port.»  trinta,  —  Ety. 
LkT .  •,  triginta. 

TRBNTO-UM,  s.  m.  Estre  sus  soun 
trentO'Un,  être  dans  sa  plus  grande 
parure,  porter  ce  qu'on  a  de  plus 
beau;  marcha  sus  soun  trento^un, 
marcher,  avec  fierté,  piaffer,  se  pava- 
ner. —  Ce  mot  vient  du  jeu  de  cartes, 
appelé  trente-un,  où  Ton  gagne  quand 
on  a  ce  nombre.  —  Syn.  trent^un. 

TISNT-UN,  pftov.,  s.  m.  V.  Trento- 
un. 

TEBNUN,  câv.,  s.  m.  Tissu.  —  Syn. 
treno.  —  Ety.,  trenà, 

TIÈOU,  TRiOULB.  V.  Trefoul. 

TEBPA,  V.  n.  Trbpar,  sauter,  sautil- 
ler, gambader,  batifoler,  folâtrer;  tré- 
pigner ;  frapper  la  terre  du  pied  pour 
témoigner  son  mécontentement;  trot- 
ter en  parlant  des  bêtes  de  somme; 
dans  le  dial.  b.-iim.,  il  signifie  avec  la 
voix  active,  piétiner,  fouler  aux  pieds; 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
trep^ài  trepxà,  iripà.  —  Cat.,  bsp., 
irepar;  ital.,  irepare. 

Loa  bestial  joare  dëa  trbpa. 

Pko. 

TEBFAOO,  GASC,  s.  f.  Promenade, 
parcours;  saut,  sautillement.  —  Ety., 
s.  part,  f  de  trepà. 

TEBPADOU,  TRBPAOO0E,  S.  m.  Trbpa- 
DOR,  lieu  où  les  enfants  prennent  leurs 
ébats;  tréteau;  palier,  repos  d'esca- 
lier; seuil,  sentier;  marchapied  eu  ta- 
lus qui  sert  à  aborder  un  bac  ou  à  en 
sortir  ;  terrain  un  peu  élevé  sur  lequel 
tourne  la  bôle  attelée  au  timon  ou  à 
la  barre  d'un  puits  à  roue  ;  T.  de  mar., 
tillac;  barre  de  gouvernail.  —  Syn. 
irapadoû;  cast..  trapado;  gasc,  ire^ 
pouer,  palier  d'escalier.  —  Ety.,  trepà. 

Ero  bronnzA,  mai  ponlit  orne, 
Quand  davalb  ddn  trepapou 
Haabè  la  flho  d'an  prndomc, 
D'nn  viei  prtidomc  pescadsn- 

Misteal,  Lou  Bastimen. 
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TRBPAIHB,  3.  m.  Qui  aime  à  sauter, 
k  gambader,  à  folâtrer,  —  Et  y.,  trepà. 

TEEPlLâ  ,  TRBPALO.  V.  Trespalà . 
Trespalo. 

TRBPAH,  s.  m.  Trépan,  instrument 
de  chirurgie  en  forme  de  vilebrequin 
avec  lequel  on  perce  les  os  du  crâne. 
—   Ital.,   irepano.    —    Et  y.   grbc  , 

rpe/flr«  fit. 

TEBPAffâ,  V.  a.  Trépaner  ;  transper  - 
percer,  percer  d'outre  en  outre  ;  au  fig., 
faire  perdre  la  tête,  tourmenter  vive- 
ment; V.  n  ,  s'infiltrer,  —  B.-lim., 
troponà.  —  Gat  ,  bsp.,  port.,  trapa- 
nar;  itâl.,  trapanare.  —  Ety.,  trépan. 

Dins  l'anfconisso  qae  me  TRerAHo 
So  qa'es  loa  pus  encalnant 
Es  qn'aa  sonn  de  vosto  campano 
Nonn  pondrai  m'acampA  deraan. 
J.-B.  Gaut. 

TIBPARQ,  pROv.,  s.  f.  V.  Trespalo. 

T1BPA8  ,  TREPASSA.  V.  Trespas . 
Trespassâ . 

TRBPBJA,  V.  a.  Trepejau,  piétiner, 
fouler  aux  pieds;  lotis  cassaires  au 
tant  trepejal  monn  hort  que  Vàu  mes 
coumo  uno  airoy  les  chasseurs  ont  tel- 
lement piétiné  mon  jardin  qu'ils  en 
ont  plombé  le  sol  comme  celui  d'une 
aire;  ariég..  cast.,  trépigner;  travail- 
ler longtemps  pour  faire  quelque 
chose.  —  Syn  trapejà,  trepl.  trepiâ', 
iraupi  —  Cai.^  irepitjar,  —  Ety., 
fréq.  de  trepà. 

TIBPBJADO,  s  f.  Empreinte  des 
pieds,  piétinement.  —  Syn.  trapiado, 
trepiado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tre- 
p^à, 

TRBPBJAIRB.  s.  m.  Celui  qui  piétine  : 
celui  qui  marche  avec  précaution  pour 
ne  pas  être  entendu .  —  Syn.  trape- 
jaire,  trepet,  trepiaire.  —  Ety.,  tre- 
p^à, 

TRBPBT,  G  ASC,  s  m.  Piège  à  prendre 
les  oiseaux.  —  C'est  une  sorte  de 
dim.  de  trapo. 

TREPBT.  elo.  GAsr..,  adj.  Qui  marche 
à  petits  pas  pour  ne  pas  être  entendu. 
V.  Trepejalre . 

TEBPI,  cfcv.,  toul.,  V.  a.  V. 

TEBPIA,  PROv.,  V.  a.  Trepiar,  fouler 
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aux  pieds,  piétiner;  trepiat,  ado,  part., 
foulé,  ée.  —  Syn.  trapià,  trepà  >  irepeji, 
irepilhà . 

TEBPIAEO.  pROv.,  s.  f.  Empreinte  d«i 
pieds,  piétinement.  —  Syn.  trapiado. 
trepejado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  trepié, 

TEBPIAIEE.  PROV  .  s.  m.  V.  Trepe- 
jalre. 

TEEPIL,  cfcv..  s  m.  Terre  foulée  ou 
piétinée,  empreinte  des  pieds.  —Syn. 
trepiado.  —Ety.,  trepi, 

TEEPILEA.  TEEPILSAIEE.  V.  Trepii, 
Trepiaire. 

TEEPO-CSIYAL.  cfcv.,  s.  m.  Ce  nom 
s'applique  à  plusieurs  plantes  nuisibles 
que  les  chevaux  dédaignent  et  foulent 
aux  pieds,  telles  que  Téchinope  à  tête 
ronde,  plusieurs  espèces  de  centaurées, 
et  particulièrement  la  centaurée  noire, 
appelée  à  St-Pons.  peto^roussi  et  en 
Provence  maco-muàu. 

TEBPO-TEBPO,  cfcv.  Mot  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  verbe  fa  ou  faire,  et 
qui  exprime  l'envie  qu'on  a  de  faire 
une  chose  ;  la  lenguo  li  fa  trepo-irepo. 
la  lange  lui  frétille  de  parler  :  sas  mm 
H  fan  trepo'trepo,  il  a  une  démangeai- 
son de  frapper  quelqu'un  ou  de  tou- 
cher une  chose.  V.  Trelepâ. 

TEEPOUEE,  G  ASC,  s.  m.  Palier  d'es- 
calier. V.Trepadoù. 

TEEPODBNA,  v.  a.  V. 

TEEPOUEEE.  prov.,  v.  a.  Contre-poin- 
ter,  piquer  une  jupe  ou  UDe  courte- 
pointe ;  trepounchy  o,  part.,  contre- 
pointe,  ée  ;  piqué  avec  du  ligneul  iH 
s'agit  de  souliers.  —  Syn.  trapougne. 
trespougne.  —  Ety.,  tre,  entre,  et  pou- 
gne,  piquer. 

TEEPOUENÈIEO,  PROV.,  adj.  f.  Propre 
à  piquer  les  semelles  des  souliers,  en 
parlant  d'une  ficelle. 

TEEPOUNCBO ,  s.  f.  Courte-pointe,  eeo- 
verture  piquée  ;  trépointe.  bande  di 
cuir  sur  laquelle  on  coud  la  seoaeCt 
des  souliers.  —  Syn.  trespouncho,  trt- 
pount,  trepunto,  —  Ety.,  s.  part.  1.  de 
trepougne. 

TEEPOUHT,  s.  m.  V.  Trepouncho. 

TEBPOUHTOI,  s.  m.  V.  Tripoontin. 
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I,  adj.  num.  Très,  tbbi,  trois; 
nautr-es  Ires,  nous  trois,  de  ires  en  ires, 
de  trois  en  trois;  employé  substant., 
le  nombre  trois  ;  dé  marqué  de  trois 
points  ;  dounâ  las  très,  donner  la  troi- 
siôme  façon  à  la  vigne.  —  Gat.,  esp*, 
PORT.,  très;  ital.,  tre,  —  Ety.  lat., 
très, 

niSANA,  V.  n.  Tressaillir,  s'agiter,  se 
trémousser,  se  pâmer,  s'évanouir,  per- 
dre la  respiration  à  force  de  pleurer, 
de  crier  ;  tresanatj  adoy  part  ,  pâmé, 
ée.  évanoui,  —  8tn.  trasanà, 

TBB8ANAVT,  o«  adj.  Tressaillant,  e, 
palpitant.  —  Ety.,  iresand 

TlESAHNâ,  cÊv.,v.  n.  Prescrire,  ga- 
gner ou  perdre  par  prescription  ;  être 
prescriptible.  —  Ety.,  très  pour  trans, 
au-delà,  et  an^  année,  prescrire  par  un 
certain  nombre  d'années,  à  moins  qu'on 
ne  traduise  très  pour  trois,  ce  qui  si- 
gnifierait, prescrire  par  trois  ans,  com- 
me trentenù  signifie  prescrire  par  trente 
ans. 

TRBSÂU,  BÉARN.,  adj,  num.  Troisiè- 
me. —  Syw.  tresen.  —  Ety.,  très, 

TIBS-BODRIOU,  gasc,  s.  m.  Troisième 
bourgeon  qu'on  laisse  à  la  vigne. 

TUSGA,  cév.,  V.  n.  Trescab,  sauter, 
gambader,  se  réjouir  en  faisant  des 
saula,  des  bonds  ;  en  Roman,  danser, 
frétiller.  —  Bsp.,  triscar  ;  u al,,  très- 
care.  —  Ety.,  Roman,  Iresc,  tresco, 
danse,  branle. 

T1B8CABILII0,  cast.,  s.  f.  Reculement, 
court  bouton,  cheville  fixée  au  bout  du 
timon  et  qui  aide  au  reculement. 

TlSSCALAir,  s.  m.  Millepertuis.  V. 
Trascalan  et  Trascalan  rouge. 

T1B8CAIBA,  CAST.,  v.  n.  Marcher  pé- 
niblement ;  podi  pas  Irescambà,  je  ne 
puis  pas  mettre  une  jambe  au-devant 
de  l'autre.  —  Ety.,  ires  pour  trans, 
au-delà,  et  ca/n&o,  jambe. 

T1S8GA1I?,  cast.,  cév.,  s.  m.  Friche, 
terre  inculte,  lande.  V.  Armas. 

THUCAHPâ,  cast.,  V.  a.  Laisser  une 
partie  de  champ  en  jachère  de  trois 
années  Tune.  —  Ety.,  trescamp^  friche. 

TRBSCAHTOUS,  CA!^T.,  s.  m.  p.,  lieu  où 
aboutissent  trois  chemins.  —  Ety., 
trest  trois,  et  cantow,  angles. 
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TRB8C0L,  cÉv.,  s.  m.  Crète  d'une  mûn<- 
tagne.  V.  Trecol  ;  .c'est  aussi  un  nom 
de  lieu. 

TRS8G0L,  s.  m .  Lou  trescol  del  soulel, 
le  coucher  du  soleil.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ii^escoulà. 

TEB8C0LAH,  s.  m.  Millepertuis.  Y. 
Trescalan. 

TBBSCOUOO,  CARC,  s.  f.  Croupière.  — 
Ety.,  très  pour  trans,  à  travers  et 
covgo,  queue. 

Les  pns  cooMats  d«8  c«baliës 
Sonn  SOS  d'embardot  tans  nuooDOO, 
E  dons  on  tr«s  an  as  sonliès 
Per  esperotf  nn  broc  de  brongo. 
Oouho-Ratioxb,  de  Liaonz. 

TRS8CO0LA,  V.  n.  V.  Trascoulâ. 
TRESBIiHO,  inov.,s.  f.  V.  Tressalho, 
TBBftBN,  enco,  prov.,  adj.  num.  Troi- 
sième. —  fiÉARN.,  tresau.—  Ety.,  très. 

T&BilAT,GA8c.,  s.  m.  Fausse  équerre; 
aquèlo  muralho  es  de  treslay,  ce  mur 
est  de  biais,  tout  de  biais. 

TRB8M0DA,  prov.,  v.  a.  V.  Tremudâ, 
Transmuta. 

TBÈ80,  s.  f.  Espèce  de  capuchon  à 
l'usage  des  femmes  avec  deux  barbes 
ou  bandes  qui  tombent  sur  la  poitrine 
et  qu'on  peut  croiser  sur  le  dos.  — 
Ety.,  aller,  de  therèso. 

TRS80RA,  B.-UM.,  v.  n.  Être  dégoûté 
d'un  aliment  parce  qu'on  en  mange 
trop  souvent;  devenir  spongieux, blet, 
sans  goût,  en  parlant  d'un  fruit;  s'égre- 
ner, s'il  s'agit  du  blé  ou  d'autres  grains 
trop  mûrs  ;  on  dit  d'une  fille  qui  passe 
l'âge  d'être  mariée,  tresono  ;  tresona, 
ad  0,  part.,  molasse,  sans  goût,  en  par- 
lant d'un  fruit,  blette  s'il  s'agit  d'une 
poire.  V.  Tresané,  Tresannâ,  Trezenà. 

TEB80B ,  s.  m.  Trésor,  forme  française 
qui  a  prévalu  sur  la  forme  romane 
thesaur,  dérivée  du  lat.  thésaurus,  — 
Bèarn.,  tesaur. 

TRESOURIBB,  s.  m.  Thbsauribr,  tréso- 
rier, même  observation  que  sur  ire» 
sor.—  Cat.,  tresorer  ;  ksp.,  tesorero  ; 
PORT.,  thesoureiro ;  ital.,  tesoriere,  — 
Ety.  lat  ,  thesaurarius. 

TIBSODIOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  tré- 
sor. —  Ety.,  dim.  de  trésor. 
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TRB8PALA,  v.  a.  Éventer  le  blé  sur 
l'aire,  le  jeter  .contre  le  vent  avec  une 
pelle  de  bois,  appelée  trespalo,  opéra 
tion  que  1  on  fait  après  qu'on  Ta  éventé 
avec  la  fourc|ic,  et  que'presque  toutes 
les  balles  et  la  poussière  ont  été  em- 
portées par  le  vent. —  Syn.  trepalâ. 
trepard.  —  Et  y  .  trespalo, 

TRBSPiLAIRB,  s.  m.  Celui  qui  évente 
le  blé  avec  une  pelle.  —  Syn.  trespa" 
raire.  —  Ety,,  trespalâ. 

TRB8PAL0,  s.  f.  Pelle  de  bois  pour 
éventer  le  blé  sur  l'aire  ou  pour  le  re- 
muer dans  les  greniers.  —  Syn.  tre- 
palOy  tresparo.  —  Et  y.,  treSf  préf. 
augm.  et  palo,  pelle. 

TRBSPâRA.  TRB8PARAI1B,  V.  Tres- 
palâ, Trespalaire.   ' 

TRB8PABI1A,  V.  n-  Extra  vaguer,  dé- 
raisonner. V.  Desparlà. 

THBSPAAO,  PROv.,  s.  f.  V.  Trespalo. 

TftBSPAS,  s.  m.  Trespas,  trapas,  tré- 
pas, mort  ;  peu  usité.  —  Gat.,  traspos  ; 
BSP..  traspaso  ;  pobt.,  trespasso  ;  ital., 
trapasso.  —  Et  y.,  s.  verb.  de  très- 
passa. 

TUBSPAflSA,  v.  a.  Traspassar,  très- 
PA38AR.  passer  au-delà,  outre-passer, 
enjamber,  franchir  un  fossé,  un  obsta- 
cle, sauter  de  manière  à  passer  d'un 
côté  à  l'autre  ;  employé  neutralement, 
trépasser,  mourir.  —  Syn.  trépassé, 
trempasse,  trouinpassà,  tressauta^  des- 
coumpassày  rescownpassâ,  franchir.  — 
Cat.,  port.,  traspassar;  bsp.,  traspa* 
sar  ;  ital.,  trapassare.  —  Ety.,  très 
pour  trans^  au-delà,  et  passa,  passer. 

f|lS8PAS8AT,  ado,  part.  Outre-passé, 
ée,  franchi  ;  trépassé,  mort  ;  tous  tre- 
passatfi  les  trépassés  ;  les  devanciers. 

TUBS-PftS,  s.  m.  Trépied,  ustensile  de 
cuisine  sur  lequel  on  pose  les  casse- 
roles quand  on  les  met  sur  la  braise. 

—  M.  sign.  endes,  indest  ender,  ander. 

—  Cat.,  trespeus;  ksp.,  trepedes;  poet., 
trempe;  ital.,  treppied,  —  Ety.,  très, 
trois,  et  pès,  pieds  ;  lat  ,  iripedem. 

TBB8PIE.  TRB8PIRA,  V.  Transpir, 
Transpira. 

IftBgPIfOUHBA,  V.  n.  Surplomber,  être 
hors  de  l'aplomb  ;  pencher,  en  parlant 
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d'un  mur,  d'un  gerbier,  d'un  tas  de 
sarments,  de  bois.  etc.  —  Syn.  sus- 
ploximbà,  —  Ety.,  tre^  pour  tram,  si- 
delà,  et  ptoumby  aplomb. 

TEESPonoNS.  TEBSPOoinani,  v.  Tre- 

pougne,  Trepouncho. 
TRESPOURTA,  v.  a.  V.  Transpourtâ. 

TRB8PUNT0,  gast.,  s-  f.T.  de  cordons.. 
Trépointe,  bande  de  cuip'sur  laquelle 
on  coud  la  semelle  du  soulier;  T. de 
charpentier,  chaîne  d'un  toit.  —  Syh. 
trepouncho. 

TRBSûni,    TRBSÛiriN.    TRBSQUIU,  V. 

Trusqui.  Trusquinâ. 

TRESSA,  v.  a.  Tbbssar,  entuzs^. 
tresser,  entrelacer,  faire  des  tresses.— 
Syn.  trenâ.  —  Gat.,  trenzar  ;  poit., 
trançar  ;  ital.,  trecciare.  —  Ety.  b.- 
b.-lax.,  tricdare,  du  grec,  r^»;K«, 
en  trois,  triplement,  qui  est  divisé  en 
trois. 

TRS88AIRE,  airo,  s.  m.  et  I.  Treœar, 
euse,  celui,  celle  qui  tresse  les  che- 
veux. —  Syn.  trenaire.  —  ETYo<r6ssâ. 

TRBSSAIRB,  prov.,  ,s.  m.  Carrier.  - 
Altér.  de  trassaire, 

TRBSSALIAMBHT,  s  m.  V.  Tressaihi- 
ment. 

TRBSSALII,  v.  n.   Tressaillir,  tiu- 
salhir,  tressaillir,  éprouver  une  émo- 
tion subite  et  légère.  —  Syn.  tressali. 
Ety.,  tj^es  pour  trans,   au-delà,  ei 
salhi,  du  lat.  satire,  sauter. 

TB^AXtiniENT,  s.  m.  Treasaillemeiit, 
agitation,  émotion  subite  ;  mouvemeo! 
convulsif  des  nerfs.  —  Syn.  treisoMfl- 
i)ient.  tressalhoment .  —  Ety  .  tra- 
salhi, 

TRBSSALIO,  s.  f.  Trésaille,  pièce  de 
bois  du  brancard  d'un  tombereau  sur 
laquelle  appuient  les  bouts  des  limons 
et  au  milieu  de  laquelle  est  un  anneai 
de  fer  où  tient  la  chaîne  qui  atucbe 
le  tombereauet  le  maintient  en  eut. 

TRBSSALHOIERT.  s.  m.  V.  Tressailli 
ment. 


TRESSAIil,  V.  n.  Tressaillir,  V.  Tra- 
salhi  ;  il  signifie  aussi,  paraître,  s^ 
montrer. 

TRB88AU,  SmiAOT,  s.  m.  Soutre* 
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saut,  sursaut^  tressaillement  involon- 
taire, mouvement  convulsif.  —  Ety., 
s.  verb.  de  tressauta. 

TBBS8Â0TA,  v.  n.  Tressaillir,  avoir 
des  sursauts,  éprouver  des  niouve- 
loents  convulsifs  ;  b.-uu.,  v.  a.,  outre- 
passer, franchir  ;  au  fig.,  omettre  quel- 
que chose,  soit  en  lisant,  soit  en  écri- 
vant ou  transcrivant.  —  Ety.>  très 
pour  Irans,  au-delà,  et  sauld,  du  lat. 
saltare,  sauter. 

T1B88SK0U,  PA0v.,s.  m.  (tresseirôu). 
V.  'ierseirôu. 

TEES-8ISI8,  s.  m.  Trois-six,  esprit  de 
vin  de  b6  degrés.  —  8yw.  enlrC'Sieis. 

TU880,  s.  f.  Thbssa,  TBfiZA,  tresse.  V. 
Irèno. 

TRB880L,  cév.,  toul  ,  s.  m.  Froment 
doni  ie  grain  est  presque  rouge  ;  c'est 
le  meilleur  blé,  celui  qui  donne  la 
meilleure  farine. 

TILS880UTA,  B.-Lyi.,v.  a.  (tressôutà). 
V.  Tressauta. 

TUSS0Â,  TU88DIA,  V.  Trassuzd. 
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TRB8T0U1IBA.  v.'n.  Retomber,  rebon- 
dir ;  tomber  en  cataracte,  en  parlant 
d'un  torrent.  —  Ety.,  très  pour  trans^ 
au-delà,  et  toumbà,  tomber. 

TRE8-TRB8,  Faire  tres-tres,  trembler, 
trembloter,  grelotter. 

T]IE8yiHl,  V.  a.  Bouleverser.  V.  Tras- 
virâ. 

TEBT.  TRBU,  V.  Trat,  Tratâ. 

TRETIB,  BÊAitN.,  adj.  Dum.  Trbtze, 

treize  ;  las  gens  de  treize  à  la  doutzeno^ 
les  gens  de  rien,  les  va-nu-pieds.  — 
&YN.  treche,  trege,  —  Gat.,  tretse;  bsp., 
trece ;  ital.,  tredici.  —  Ety.  lat.,  tre^ 
decim. 

TBBTIBir,  0,  adj.  Treizième;  lou 
IretseriyS.  m.,  la  treizième  chose  qu'on 
donne  eu  sus  de  celles  qui  se  vendent 
à  la  douzaine  ~  Syn.  irechen^  iresen, 
Ety.,  treize» 

TRSTUMO,  s.  f.  Y.  Tretzen. 

TEiu,  s.  m.  Trace.  Y.  'Irasso. 

Tliu,  AGAT.,  s.  m.  Obscurité  ;  ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  : 


ItBSTALODS,  CAbT.,  s.  m.  p.  V.  Traa- 
taloun. 

TBB8TAT,  TB£8TST.  tocil.,  cév..  Y. 
Trasiet. 

TRS8T1HBA,  v.  n.  Broncher,  tomber, 
dégringoler,  descendre  avec  précipita - 
lion  et  plus  vite  qu'on  ne  voudrait, 
rouler  de  haut  en  bas.  —  8yn.  irestim- 
blâ.  —  Ety.,  1res  pour  trans,  au-delà, 
ei  iimbà,  aller,  de  toumbà,  tomber. 

TRS8TlMBLA,cÉv.,  v.  n.  Y.  Trestimbà. 

TRB8TU0,  cast.,  s.  f.  Cheville  qui  as- 
sujétit  un  lenon  dans  une  mortaise. 

T&SSTOULliiaO,  cÉv..  s.  f.  Terrain  ar- 
gileux où  ont  existé  des  tuileries  et  où 
l'on  trouve  ordinairement  des  débris 
de  tuiles;  champ  où  se*  trouvent  des 
restes  de  briques  épaisses  à  rebord, 
qui  ont  servi  de  cercueil  ù  l'époque 
gallo-romaine.  —  Ety.,  IrestoulOy  tui- 
leau,  morceau  de  tuile  cassée. 

THBSTOULQ,  cév., s.  f.  Débris  de  tuile, 
tuile  cassée. 


TBBSSOODl,   TBS88DI0D,  TBS88US0DE,      ^^^^'^  '^^  ^'^  ^  '^^  ^^^»  ^^^^^  ^^  cl&ir 
.  Tiassuzoû.  '     et  l'obscur,  entre  chien  et  loup,  c'est- 

à-dire,  durant  le  crépuscule.  —  Ety., 


aller,  du  Roman,  irèble,  sombre. 

TliU,  TBiULB,  PBOV.,  s.  m.  Trèfle. 
Y.  Trefoul. 

TliOLIÉRO,  pRov.,  s.  f.  Champ  semé 
de  trèfle^  —  Ei\., trèule, 

TIÈULOUM.  pitov.,  s.  m.  Nom  commun 
à  la  luzerne  houblon,  Medicago  lupu- 
lina^  et  au  trèfle  des  campagnes,  Tri" 
folium  agrarium,  appelé  aussi,  triboun 
let,  lampourdo,  boutoun  d'or  y  pi.  de  la 
fam.  des  Papihonacées.  —  6yn.  trèu- 
roun.  —  Ety.,  dim.  de  trèule, 

TliU&B,  TIÈUBOON,  PBOV. ,  s.  m.  Y. 
Trefoul  et  Trèuloun. 

TBBVA,  V.  n.  Hanter,  fréquenter,  al- 
ler, venir  dans  le  môme  lieu,  y  faire 
de  fréquentes  apparitions,  en  parlant 
surtout  des  esprits  et  des  revenants 
que  croit  y  voir  la  créduhté  populaire: 
lotis  morts  trèvou  dins  aquei  viel  cas* 
tel,  les  revenants  hantent  ce  vieux  chA« 
teau  :  tous  loups  trèvou  dins  la  nèit, 
les  loups  errent  pendant  là  nuit  j  uno 
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TItBULiClÉU,  TUBlUAGIOUir ,  S.  f. 
TniBULACio,  trlbulation,  affliction.  — 
Syn.  trebulaciht.  —  G\t.,  tribulaciô  ; 
BSP.,  tribulacion  ;.  ital.,  Iribolazione, 

—  Ety.  lat.,  tribulationem. 

TUBULANT,  anto,  cast.,  adj.  Turbu- 
lent, e.  —  Altér.  de  tierbulent, 

TIICADÈRO.  GAsc,  s.  f.  Machine  dont 
on  so  sert  pour  consolider  un  nœud 
coulant. 

TRICHA,  V.  a.  Trichar,  tricher.  — 
Ety.  MOYBN-HAUT.-ALL.,  ircciven. 

TRICIAIRB,   airo,    TRICIAIRIS,    s.  m. 

et  f.  Tricheur,  euse.   —  Syn.  Irichot, 

—  Ital.,  irecchiero.  —  Kty.,  tricha 

TRICIARli,  9.  f.  Tricharia,  tricherie. 

—  Ital..  ireccheria.  —Ety.,  tricha. 

THICHO-NICHO,  s.  f.  V.  Trico-nico. 


TRICHOT,  cÉv,,  s.  m.  Tricheur.  V. 
Trichaire. 

TRICO,  8.  f.  Trique,  gros  bâton. 

TRICO-MADAHO,  PROV.,  s.  f.  Sédon 
blanc.  V.  Razimet. 

TRICO-HICO,  cÈv.,  8.  f.  Trique-nique, 
peu  de  chose,  bagatelle  ;  il  se  dit,  avec 
le  genre  masculin,  d'un  homme  sans 
force  et  sans  adresse,  d'un  petit  esprit, 
d'un  vétilleur.  —  Syn.  tricho-nicho.  — 
Ety.  lat.,  trica^^  bagatelle,  nugie,  vé- 
tilles, d'après  l'abbé  de  Sauvages. 

TRICOT,  cÉv.,  s.  m.  Jeu  de  paume  ou 
de  tripot;  tricot,  rondin,  bâton  gros 
et  court.  —  Ety.,  pour  cette  dernière 
acception,  tiHco. 

E  «ans  dire  lou  mendro  mot 
Assuca  Exista  emb'an  tricot. 

Fatbb,  Odyfts. 

TRICOT,  s.  m.  Tricot,  tissu  qui  se  fait 
avec  des  aiguilles  longues  et  émous- 
sées  ;  de  tricot  dérivent  tricoutd,  trico- 
ter, faire  des  bas  à:  l'aiguille  ;  tricou- 
toge,  IricotUagU  tricotage,  travail  de 
la  personne  qui  tricote  ;  tncoutaire, 
airo,  tricoteur,  euse. 

TRICOTRAG,  s.  m.  Trictrac,  jeu  ;  ra- 
zous  de  tncotrac,  pauvres  raisons. 

TRICOUTliRO,  s.  f.  Femme  intrigante, 
bavarde;  entremetteuse.  —  Ety.,  fn- 
coxiià^  pris  dans  un  sens  figuré. 
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TRICOUIOS,  s.  f.  p.  Tricouse.  bas  à 
étrier;  guêtres  faites  avec  du  gros 
drap  ;  chaussettes  de  toile,  housses, 
houssettes.  —  Syn.  trigouzosy  gara- 
machos.  —  Ety.  b.-brelon,  tric-hen- 
sei\  guêtres. 

TRIDÈINO,  PROv.,  s.  f.  Chiffe,  mau- 
vaise étoffe. 


TRIDO,  s.  f.  Grive  draine,  appelée 
aussi  sero^  sezero  ;  on  donne  impropre- 
ment ce  nom  à  la  grive  litorne,  appe- 
lée chaco,  mot  qu'elle  répète  souveni 
en  volant ,-  à  Arles,  c'est  le  bruant 
proyer,  et  à  Avignon,  le  bruant  des 
haies,  qui  sont  appelés  trido,  tandis 
que  le  bruant  fou  porte  le  nom  de 
trido-jardiniéro,  et  le  bruant  dos  ro- 
seaux, celui  de  trido^rouquiéro. 

TRIDOULA,  v.  n.  Grelotter,  trembler, 
palpiter.  —  M.  sign.  tremoulà. 

Quand  lltiber  soombre  a  toarrat  las  rigolos. 
Que  le  soulel  amago  sa  clartat, 
Saxit  pcl  frech,  tu  calque  cop  tbidolob 
Jeux  an  ponrtal  béuze  de  cariUt. 

Davxau. 

TRIDOULÉ  ou  TRIDOULBT,  cÈv.,  S.  m. 
Train,  habitude,  allure  ordinaire;  a 
près  lou  tridoulet  de  pipà,  il  a  pris 
l'habitude  de  fumer.  —  Syn,  trigoulei: 

TRIB0UR8A  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  re- 
plier, faire  plusieurs  çlis  et  replis  en 
parlant  d'un  serpent. 

TRIE,  BKARN.,  3.  f.  V.  Trio. 

TRIBCLAIRB,  prov.,  s.  m.  V.  Tria- 
claire. 

TRIENPLA,  TRIBNPLB,  prov.  V.  Trim- 
fld,  Trimfle. 

TRIFOULBT,  xouL.,  3.  m.  Trèfle  à 
fleurs  blanches.  —  Ety.,  dim.  de  tri- 
foui  pour  trefoul. 

TRI3A,  GASC,  TOUL.,  V.  impers.  Tai- 
GAR,  tarder,  faire  attendre,  retarder, 
lambiner,  arrêter  ;  se  tngà,  v.  r.,  s'im- 
patienter ;  nous  trigo,  il  nous  tarde.  - 
S'iii.tregà,  trijà,  —  Cat.,  trigar.- 
Ety.  lat.,  tnga,  retard. 

TRIBA,  ARiÉG.,  V.  a.  Trier.  V.  Tria. 

TRIGNOULA,  TRIftllOULAIRB.  V.  Tri- 
gnounâ,  Trignounaire. 

TRIGiroULBT,  s.  m.  Petit  carillon. - 
Ety.,  dim.  de  trignoun. 
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T1I&HO0LBT,  PROv..  s.  m.  Trèfle  des 
près;  trignoulet  basiard,  trèfle  ram- 
pant. —  Syn.  irioulet,  V.  Trefoul. 

TIISNOUN,  cÉv.,  PHOv.,  s.  m.  Trinho, 
carillon  de  cloches;  au  fig.,  bruit,  la- 
page. —Syn.  drignouH',  terignoun,  — 
Ety.  b.-lat.,  trinioriy  musique  à  trois 
cloches. 

TIIfiNOUNA.  cÈv.,  PROV.,  V.  n.  Caril- 
lonner. —  Syn.  terignounà,  trig)ioulà. 

—  Ety.,  trignoun. 

mairOirNAniB,  s.  m.Carillonneur.— 
Syn.  terignounaire,  Ingnoulaire.  — 
Ety.,  Irignounà. 

TUOO,  CÉV.,  8.  f.  Triga,  attente,  re- 
tard, impatience.  —  A:îc.  cat.,  triga, 

—  Ett.  lat.,  triga, 

TRIB08«  s.  m.  Travail  fatigant,  en- 
nuyeux; angoisses;  embarras;  afl'aire 
qui  n'en  finit  plus  ;  bruit,  tapage  ; 
'luent  del  trigos^  loin  du  bruit  et  des 
tracas;  l'abbé  de  Sauvages  no  donne 
ce  mol,  qu'il  écrit  tiHgots,  qu'au  plu- 
riel. —  Syn,  tcHgossi,  trigossi.  —Ety., 
s.  verb.  de  trigoussâ, 

TRIQ088I.  PROV.,  s.  m.  V.  Trigos. 

TEIfiOSSO-ROUNXB,  s.  m.  Mendiant. 

TRIOOTS,  CÉV.,  8.  m.  p.  V.  Trigos. 

TlieO0LBT,  ctv.,  s.  m.  V.  Tridoulet  ; 
il  signifie  aussi,  freluquet. 

TueoOEA,  pROv.,  V.  a.  Chatouiller. 
V.  Gatilhà. 

TRI&O08SA,  V.  a.  Traîner,  tirailler, 
secouer  rudement,  houspiller,  entraî- 
ner quelqu'un  malgré  lui;  au  fig.,  v. 
n.,  peiner,  tracasser;  se  trigoussà,  v, 
r.,  se  traîner,  se  tirailler,  se  battre,  se 
prendre  aux  cheveux  ;  se^  trigoussà  en 
rengo,  se  traîner  à  la  suite  les  uns  des 
autres;  se  pot  pas  trigoussà,  il  ne  peut 
pas  se  traîner,  en  parlant  d'une  per- 
sonne malade.  —  Syn.  estiragoussâ, 
eslirgoussày  estrigougnâ,  estrigoussà. 

Al  pals  de  pampuligosso 
Qae  pot  pas  carrejd  trigosso. 

Pro. 


Bramo  que  se  trigosso 
Fa  l^a  de  plubjo  grosso. 


Pro. 


TRIOOUSSAL,  S.  m.   Volée  de  coups. 
—  Btv.,  ingoussà. 
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TEIlH)1)8tàlÂ,  v.  ».  Trainer  dait»  ton» 
les  sens,  tirailler,,  ballotter.  —  Ety., 
fréq.  de  trigoussà, 

TRIOOÏÏIOS,  s.  f.  p.  V.  Tricouzos. 

TMI0,PROV.,s.  K  V.  Trelho. 

Tan,  BéARN.,  9.  m.  Train.  V.  Trin. 

TBUA,  B.-UM.,  V.  impers,  (tridzà). 
Tarder  ;  trijo  à  las  dronlas  couro  se- 
rou  moridadas,  il  larde  aux  jeunes 
filles  dôtres  mariées.  V.  Trigâ. 

TBILIAQB,  CAsr.,  s.  m.  Treillage.  — 
Syn.  trilhat.  V.  Trelhage. 

TRILHANT,  PROV. ,  S.  et  adj.  Fainéant. 

TRILIAR,  s.  m.  V.  Trelhas. 

TRILIAU,  PROV.,  8.  m.  V.  Trelhau. 

TRILIBT,  cÉv.,  adj.  Maigre;  toul., 
étrillé.  (Doujat). 

TRUiIO,  cAST.,,  NARB.,  S.  f.  V.  Trolho. 
TRILIOUN,  s.  m.  V.  Trelhau. 

TRIIA,  V.  n.  Trimer,  peiner,  se  fa- 
tiguer, travailler  excessivement;  mar- 
cher péniblement  :  cal  pla  trimà  per 
gagna  sa  vido,  il  faut  bien  travailler 
pour  gagner  sa  vie.  —  Syn.  tribà,  V. 
ce  mot. 

TRIMASB,  cAST.,  s.  m.  V.  Trimai. 

TRIMAIRB,  s.  m.  Grand  travailleur, 
celui  qui  va  vite  à  la  marche  comme 
au  travail;  on  appelle,  à  Montpellier, 
trimaircy  trimaira,  celui,  celle  qui  au 
jeu  de  cache-cache  est  obligé  d'aller 
découvrir  ceux  ou  celles  qui  sont  ca- 
chés. —  Ety.,  trimà, 

TRIMAL/  CAST..  cév.,  s.  m.  Fatigue, 
dur  labeur,  travail  pénible;  longue 
course.  —  Syn.  trimage,  —  Ety., 
trimà, 

.,.01  troflc  de  lo  terro 
Erem  roilhoddreasatsqa'ol  trimaz,  de  lo  gnerro. 

Pbtrot. 

TRIIAMSIBR,  CA8T.,  adj.  m.  Labo- 
rieux, entreprenant.  —  M.  sign.  inar^ 
rassier.  —  Ety  ,  trimà, 

TRIHFLA,  cév.,  toul.,  v.  n.  Triom- 
pher ;  tirer  vanité  de  quelque  chose  ; 
au  jeu  de  cartes,  jouer  à  tout  ;  acà's 
bel  que  trim/lo,  c'est  beau  à  ravir.  — 
Syn.  trien/lâ,  trinfà,  trounflà^  trin/là, 
—  Altér.  de  trioumfà. 
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tBIMFLB,  cÉv.,  TODL.,  s.  m.  Triom- 
phe ;  un  triomphe  ou  un  a-tout  ;  ai 
dous  trimfles,  j'ai  deux  a-touts  —  Syn. 
trienfle^  trinfe^  trounfle,  lîinfle,  ^ 
Altér.  de  tnoumfe, 

TRIKOULHA,  lim.,  v.  n.  Trembloter. 
V.  Tremoulâ. 

lo  TRiuouLHE  si  me  pcrmene  ; 
Si  derme,  qa'ei  loti  o!  deibrr. 

FOUCADD. 

t  Je  tremble  si  je  me  promène  ;  — 
si  je  dors,  c'est  les  yeux  ouverts.  » 

THIMf  s.  m.  Train,  tapage  ;  mal  en 
(nn,  mal  disposé,  languissant,  V. 
Tren;  il  signifie,  en  provençal,  fôte 
patronale  d'une  localité,  V.  Yoto. 

TRIN,  BiTERR,,  s.  m.  Ornière.  V. 
Carrai. 

TEINASSA^  PROv. ,  V.  a.  Traîner. 
TEIKC,  s.  m.  Train.  V.  Trin.       . 

THINCA,  GAsc.,  V.  a.  Couper,  tran- 
cher. V.  Trencâ. 

TRINCA,  V.  n.  Trinquer,  boire  en  cho- 
quant le  verre.  —  M.  sign.  brindà.  — 
Gat.,  ital.,  irincare.  —  Ety.  all., 
trinken,  boire. 

TRINCAOO,  CAST.,  cÉv..  s.  f.  Colique 
violente,  tranchée.  V.  Trencado. 

N'avië  sacat  qaaaqaas  lanipados 
£  TOUS  ie  vengnet  de  trimgadas. 

Fayrb 

TRUfCAIRB,  3.  m.  Celui  qui  aime  à 
trinquer.  —  Ety.,  trincà,  V.  aussi. 
Trencaire. 

TRINC'AMELLOS,  cÉv.,  s.  m.  Brouillon, 
faux  brave,  celui  qui  enfonce  (es  portes 
ouvertes.  —  Ety.,  trincà,  couper,  cas- 
ser, amelioSf  les  amandes. 

TRJKAIENT,  s.  m.  Souci,  inquiétude  ; 
trincament  de  cap,  peine  d'esprit.  — 
Ety.,  tiincd, 

TRINCAT,  ado,  part.  Coupé,  ée,  cassé, 
brisé;  au  fig.,  qui  a  le  cerveau  fôIé,  ua 
peu  fou.  V.  Trencat. 

TRINCHAT,  ado,  toul.,  adj.  Perché, 
ée. 

TRINCRBT,  s.  m.  Trexchet.  tran- 
chet,  espèce  de  couteau  dont  se  servent 
les  cordonniers  pour  couper  le  cuir. 
—  8yw.  tranchet,  trenché,  trenchet,  — 
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Cat.,  tnnxet  ;  zsiK,  tj'ancheU;  port., 
trinchete  ;  ital.,  trincctio,  —  Ety., 
Irinchà  pour  trincà,  altér.  de  trencâ, 

TRIHCIOUN-DOU-VAR ,  niçois,  s.  m. 
Anchois  de  l'embouchure  du  Vtr. 

TRINCO.  pROv.,  s.  f.  Houe  carrée.  V. 
Trenco. 

TRINGO-BALANSO.  cast.  Estre  en  trin- 
co'balansoy  être  en  balance,  être  indé- 
cis. 


TRINGO-FILO,  pnov.,  s.  f.  Petit  réseau 
fait  à  l'aiguille  pour  reprendre  un  iroa 
dans  la  toile  au  lieu  d'y  mettre  une 
pièce. 

TRINCOr-TAlIO,  CÉV.,  s.  f.  Henouée 
des  petits  oiseaux.  —  Syn.  genoulfuuio, 
tii^asso,  herbo  sannouso,  courrejolo 

TRINCOKENT,  s.  m.  V.  Trincament. 

TRINCO-VÈIRB,  agat.,  s.  m.  Renon- 
cule ficaire,  V.  Glaubanel. 

TRINFA,   TRINFB,   TRIHFLA,    TRIRFLB. 

V.  Trimfld,  Trimfle. 

TRINQUILHA,  ade,  béarn.,  part.  Ré- 
pété, ée  ;  lou  cant  qu'on  cnlen  peu 
reclam  tringuiUia^  lo  chant  qu'on  en- 
tend par  l'écho  répété. 

TRINITAT  'Herbo  de  la),  s.  f.  Ané- 
mone hépatique.  V.  Fetge  (Herbo  del). 

TRINQUET,  GASC,  3.  m.  Echinée, 
morceau  du  dos  d'un  cochoa. 

TRINQUET,  PROV.,  s.  m.  Tarare.  mMr 

chine  pour  vanner  et  nettoyer  les 
grains;  T.  de  mar.,  trinquet,  le  mit  et 
la  voile  do  l'avant  d'une  galère. 

TRINQUETA,  prov.,  v.  a.  Vanner  avec 
le  tarare.  —  Ety.,  trinquet, 

TRINQUBTAIRB,  prov.,  s.  m.  Celai 
qui  vanne  avec  le  tarare.  —  Ett., 
tnnquetà, 

TRINQUBTO,  8.  f.  T.  de  marr.  Trin- 
quette,  voile  triangulaire,  espèce  de 
voile  latine  ;  voile  de  misaine  sur  un 
bûiiment  à  voiles  latines.  —  Bty., 
trinquet. 

TRINTANÈLO,  s.  f.  Daphné  paniculé, 
garou  ,  sainbois ,  Daphne  gnidiurih 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Daphnoîdea 
ou  des  Thymélées  dont  l'écorce  est 
caustique.   —  Syn.  trcntanel^  canto- 
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perdiis,  herbo  gourrino,  —  On  donae 
aussi  le  nom  de  irintanèlo  au  tarton- 
raire,  pi.  de  la  môme  famille,  qu'on 
trouve  sur  les  bords  de  la  mer. 

TBIN-TIAN,  8  m.  V.  Tran-tran. 

TBUf-TRII.  cÊv.,  s.  m.  Mésange  à 
moustaches,  Parus  biarmicus.  —  Ono- 
matopée du  cri  de  cet  oiseau.  V.  Sar- 
ralher. 

TRIO,  8.  f.  Tria,  triage,  choix  ;  faire 
la  trio,  trier,  choisir.  V.  Triage. 

TRIO,  B.-LiM..  s  f.  Grive  draine.  V. 
Trido. 

TRIOJO,  câv.,  s.  f.  Truie,  femelle  du 
porc  ;  laie,  femelle  du  sanglier  ;  au 
fig.,  la  iriojo  a  ioumbâ  lou  taulier ^  la 
mauvaise  conduite  de  la  femme  a  fait 
faire  banqueroute  au  mari.  —  Gast., 
inauroy  iruio.  V.  Trèjo. 

THIOL,  cév.,  s.  m.  Pressoir  de  ven- 
dange, V.  Truelh. 

mou,  uONTp.,  s.  m.  Pipi  des  arbres, 
V.  Grasset  ;  on  donne  aussi  ce  nom  au 
bruant  proyer.  V.  Ghichourio. 

TBIOO,  s.  m.  Trèfle.  V.  Trefoul. 

TBIOOLÉ  ,  TRIOULET  ,  prqv.,  s.  m. 
Trèfle  ;  particulièrement  trèfle  ram- 
pant. —  Syn.  triouré,  triouret,  — 
Ety..  dim.  de  triou,  V.  Trefoul. 


PROV.,    V. 


TBIOUHFA,  V.  n.  Triomfar.  triom- 
pher. —  Syn.  trien/ld,  trimfà,  lrimflà% 
irinflà.  —  Ck-r.jlriumfar  ;  bsp.,  port., 
Iriiin/ar  ;  it\l.,  trionfare,  —  Ety. 
UT.,  triumphare. 

TOOUIIFAIRB,  s.  m.  Triomphateur.  ~ 
Syn.  trioumfatoû,  —  C\t.»  esi».,  trium' 
fador  ;  ital.,  trionfatore,  —  Ety., 
tnoumfà. 

TRIonSFAL,  0,  adj.  Triomphal,  aie. 
—  Gat.,  Iriumfal;  esp.,  port  ,  iriun- 
fal  ;  ital..  trionfalo.  —  Ety.  i,at., 
iriumphalis, 

TRIOOMFATOU,  TRIOniPATOfJR,  s.  m. 
V.  Trioumphaire. 

TRIODHFS,  s.  m.  Triompb,  triomphe, 
victoire,  succès.  -—  8yn.  triounfle^ 
irounflej  Irinfe^  trin/le,  —  Gat.,  trioni' 
fo  ;  ESP..  PORT.,  triunfo  ;  ital.,  trion- 
fo.  —  Ety.  lat.,  trhnnphus. 
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TRIOONFLA,     TRIOUVFliB, 

Trioumfâ,Trioumfe. 

TRIOURÉ.  TRIOURBT,  PROV..  S.  m.  Trè- 
fle. V.  Trioulô. 

TRIPA,  B.-LiM.,v.  a.  Piétiner;  trépi* 
gner,  frapper  la  terre  du  pied  dans  un 
mouvement  de  colère  ou  d'impatience. 

—  Syn.  trepâ,  trepiâ,  trepejâ. 

TRIPAOO,  CAST.,  8.  f.  CEufs  à  la  tripe; 
PROV.,  ripailte.  —  Ety.,  tripo. 

TRIPALIQ,  s.  f.  Tripaille,  tous  les 
boyaux  d'un  animal,  tous  les  intes- 
tins de  l'homme.  —  Prov.,  tripaio.  — 
Ety.,  tripo. 

TRIPARDO,  PROV.,  adj.  f.  Gharnue,  en 
pariant  d'une  espèce  d'olive.  —  JSty., 
tripo. 

TRIPARIÈ.  s.  f.  Triperie,  les  tripes  en 
général  ;  carrièiro  de  la  tripariè,  rue 
de  la  triperie,  où  Ton  vend  les  tripes. 

—  Gat.,  esp.,  tripaina.  —  Ety.,  tripo. 

TRIPASSO,  s.  f.  Grosse  tripe,  gros 
boyau.  —  Ety.,  augm.  de  tripo» 

TRIPASSOUK,  PROV.,  s.  m.  Enfant  qui 
a  un  gros  ventre.—  Ety.,  tripasso. 

TRIPE,  TRIPBT.  cÉv.,  8.  m.  Diable  ; 
bruit,  vacarme  ;  bacchanale  ;  faire  tri" 
pety  faire  rage,  faire  le  diable  à  quatre, 
se  dépiter,  trépigner  de  dépit. 

TRIPBTO.  s.  f.  Boyau  d'un  jeune  ani- 
mal ;  intestin  grêle  ;  au  fig.  et  à  cause 
de  sa  forme,  clavaire  coralloïde,  espèce 
de  champignon,  V.  Manetos.  —  Ety., 
dim.  de  tripo. 

TRIPIÉIRO,  s.  f.  Femme  qui  nettoie 
les  tripes  des  animau.x  de  boucherie, 
femme  qui  les  vend.  —  Ety.  fém.  de 
tripier. 

TRIPIER,  s.  m.  Marchand  de  tripes, 
de  fressure  ;  coutel  tripier ^  couteau  de 
tripier  à  deux  tranchants;  au  fig.. 
homme  qui  souffle  le  chaud  et  le 
froid,  qui,  selon  les  circonstances,  dit 
du  bien  et  du  mal  de  la  même  per- 
sonne. —  Gat.,  triper  ;  bsp..  tripero  ; 
ITAL.,  tripagnolo.  —  Ety.,  tripo. 

TRIPLA,  v.  a.  TniPLAR,  tripler;  v.  n., 
devenir  triple  —  Gat.,  bsp.,  triplicar  , 
ITAL.,  Iriplicare.  —Ety.,  triple. 

TRIPLE,  0,  adj.  et  s.  Triple,  qui  con- 
tient trois  fois  le  simple.  —  Gat.,  tn- 
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pie  ;  B9P.,  tripîo  ;  port.,  ital.,  iriplice, 

—  Éty.  lat.,  iriplus. 

TEIFO,  s.  f.  Tripe,  boyau  des  ani- 
inau3k«  intestin  de  l'homme  ;  tripo-cu- 
lau  ou  quioulau,  boyau-culier  ou  rec- 
tum ;  Iripo  grosso,  gras-double,  pause 
du  bœuf  ou  de  la  vacho  ;  ti'ipo'liso,  la 
partie  supérieure  du  colon  qu'on  em- 
ploie ordioairemcnt  pour  les  saucis- 
sons et  les  cervelas;  toul.,  tripos, 
boudins  ;  rendre  tripos  e  hudelsy  être 
pris  d'un  violent  vomissement.—  Cat., 
Eflp.,  PORT.,  Iripa  ;  ital.,  Irippa, 

TRIFO-BLANGO,  cév.,  s.  f.  Boudin 
blanc.  V.  Melsat. 

TRIPOLO,  pRov..  s.  f.  Pomme  de  terre. 

—  Syn.  triporo,  V.  Trufo. 

TlIPOlO,  pROv.,  8.  f.  V.  Tripolo. 

TRIPOT,  8.  m.  Tripot,  autrefois  jeu 
de  paume,  aujourd'hui  maison  de  jeu  ; 
maison  où  s'assemble  mauvaise  com- 
pagnie ;  tripotage,  commérage,  tracas- 
series, rapports  propres  à  susciter  des 
brouiUeries.  faits  dans  cette  intention  ; 
GA8C..  train  d'un  ménage,  les  occupa- 
tions ordinaires  dune  ménagère.  — 
Ety.,  8.  verb.  de  Iripoittà, 

TRIBOn,  B.-LiM  ,  s.  m.  Fraise  et  pieds 
de  veau  ;  tripoù  d'agnel,  fraise  et 
pieds  d'agneau  ;  cév.,  toul.,  petit  bou- 
din noir. —  Eïy.,  dim.  de  tripo. 

TRIPOU,  AGEN.,  s.  m.  Espèce  de  bour- 
relet que  portent  les  paysannes. 

TRIPOOTA,  V.  a.  Tripoter,  manier 
maladroitement,  brouiller,  mélanger 
diverses  choses;  mal  conduire  une 
affaire,  la  gâter  ;  au  fig.  neutralement, 
faire  des  tripotages,  des  commérages  ; 
intriguer,  cû4omnier,  semer  la  discorde 
au  moyen  de  faux  rapports.  —  Syn. 
tripoutià,  tripoutejd. 

TRIPOOTABIS,  CBv.,  s.  m.  V. 

TRIPOOTAGS,  TRIPÔnTAOI,  s.  m.  Tri- 
potage, mauvais  mélange;  assemblage 
de  choses  qui  ne  s'accordent  pas  ;  in- 
trigues, manigances,  commérages  — 
Syn.  iripo utariè,  ^  Et\,,  iripoutà, 

TRIPO0TAIRB.  airo,  s.  m.  et  f.  Tripo- 
tier,  ière,  celui,  colle  qui  fait. des  tri- 
potages. —  Syn.  iripoutur,  uso.  — 
Ety.,  iripould, 

TRIPOUTARli,  s.  f.  V.  Tripoutage. 
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TRIPOUTBJA,  TRIPOUTBJAIRB,  V.  Th- 

poutà.  Tripoutaire. 

TRIPOUTU,  TRIPOUTUIRS,  V.  Tri- 
pout&,  Tripoutaire. 

TRIPOUTIN,  cÉv. ,  s.  m.  Farceur,  bate- 
leur, bouffon  ;  petit  homme  gras  et  re- 
bondi. 

TRIPOUTfTR,  uso,  s.  m.  et  f.  V.  Tri- 
poutaire. 

TRIPOT,  udo,  adj.  Ventru,  e.  ~  Ett., 
tripo. 

TRIQirBT08,cÉv.,  s.  f.  p.  Cliquettes. 
V.  Gllquetos. 

TRIQUET-TRIQUET,  agen.,  loc.  adv. 
Peu  à  peu. 

TRIS,  isso,  adj.  Trit,  trituré,  ée. 
égrugé,  pilé,  pulvérisé,  ffn,  menu  ; 
lerro  trisso,  terre  meuble  ;  ou  nienà 
iris,  vivre  avec  une  grande  économie, 
vivre  pauvrement  ;  il  signifie  aussi, 
pauvre,  exténué.  —  Ital.,  triio.  — 
Ety.  lat.,  iritus. 

Qa'es  nostre  negoadant.^  un  prince  dintFtris, 
Sous  ancians  on  menabon  tris. 

J.    AZAlB. 

TRISCATRAM.  oéarn.,  s.  m.  V.  Tras- 
calan. 

TRI8SA,  V.  a.  Trisar,  trissar,  tbu- 
8AR,  TRUissAR,  pilcr,  broyor,  écraser, 
pulvériser  ;  au  lig.,  pla  irissà,  manger 
beaucoup,  manger  avec  appétit.  - 
Gasc,  triuzà  ;  b.-lim.,  tnzâ  ;  cast., 
estrissd,  truissâ.  —  Ety..  tris. 

TRI8SAD0U,  TRISSADOUR,  s.  m.  Pilon 
V.  Trissoù  ;  il  signifie  aussi  mortier. 
B.-lim.,  tHzodour.  —  Ety.,  irissà. 

TRI8SAD0UIR0,  prov.,  8.  f.  Pilon,  V. 
Trissoii  ;  au  fig.,  trissadouiros,  s.  f.  p.. 
les  dents,  ainsi  appelées  parce  qu'elles 
servent  à  broyer  les  aliments.  —  Bty., 
trissà. 

TRMSAftB,  TRI88AOI,  s.  m.  Tritura- 
tion, action  de  piler,  de  broyer,  dé- 
gruger. —  Ety.,  trissà. 

TRI88AIRS,  airo,  arello,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qu'on  emploie  à  piler;  as 
fig.,  celui,  celle  qui  mâche  prompte- 
ment  les  aliments,  qui  mange  beau- 
coup. —  Ety.,  trissd* 

TRI88AL,  cév.,  s.  m.  Menus  débris  de 
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pierre  tailléos.  —  Syh.  triuat.  —  Ety., 
tHssâ. 
TWMAT,cÉv.,9.  m.  V.  Trissal. 

TBUSÈTA,  MONTP.,  s.  f.  Morgeline  ou 
stellaire  intermédiairo,  Alsine,  Slella- 
ria  média-,  V.  Paparudo. 

T1I8S0-KEHOT,  s.  m.  Trolte-menu.en 
parlant  des  petits  animaux,  tels  que 
les  souris  qui  ne  font  que  de  très- 
petits  pas  ;  personne  qui  a  les  jambes 
courtes. 

TRISSO-HOUTOS,  s.  m.  Brise-motte, 
maillet  de  bois  à  long  manche  dont  on 
se  sert  pour  émotter  ;  celui  qui  en  fait 
usage.  —  Ety..  trisso,  qui  broie,  mou^ 
ios,  les  mottes. 

T1U880U.  TRISSOtIN,  8.  m.  Pilon,  ins- 
trument pour  piler  dans  un  mortier. 

—  Syn.   irissadoû,  trissadoui\  trissa^ 
douiro.  —  Ety.,  irissà. 

TBI8TA8»  asso,  adj.  Un  peu  triste, 
habituellement  triste,  mélancolique.— 
Ety.,  triste. 

TRISTE,  0,  adj.  Trist,  triste,  triste, 
affligé;  en  parlant  d'une  chose,  affli- 
geante, pénible,  difficile  à  supporter. 

—  Cat.,    trist;     esp.,    port.,   triste; 
iTAL.,  tristo.  —  Ety.  lat.,  tristis 

TBI8TB880,  s.  f.  TniSTESSA.  tristicia, 
tristesse,  affliction,  mélancolie.—  Cat., 
tristesa  ;  bsp..  port.,  tristeza  ;  ital., 
tristezza.  —  Ety.  lat.  ,  tristitia. 

TfiI8TBT,  cév.,s.  m.  V.  Trastet. 

TRUTOKENT,  adv.  Tristement.  — 
Cat.,  tnstament  ;  fsp.,  port.,  triste- 
mente;  ital.,  tristamente.  —  Ety., 
tristo  et  le  suffixe,  ment, 

TRnJJBTO,  cÉv.,  s.  f.  Cloporte.  V. 
Pourquet  de  croto. 

TRIUÈJO.  cév.,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TRItIN,s.  m.  Épluchures  des  herbes, 
des  légumes,  des  châtaignes  qu'on  fait 
sécher  à  la  fumée  ;  il  se  dit  aussi  des 
cb&taignes  gâtées  ou  brisées  qu'on  met 
au  rebut.  —  Syn.  trialhos,  —  Ety., 
Irià. 

TRIDXâ«  GASC,  V.  a.  Pulvériser,  émot- 
ter. V.  Trissd. 

TRITA,  B.-UM.,  pROv.,  V.  a.  Hanter, 
fréquenter,  aborder.  V.  Trevd. 
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TRITA,  LiM.,  V.  n.  Trimer.  V.  Trirod. 

TRnriAIi,  aie,  adj,  Trivial,  e,  com- 
mun, vulgaire,  —  Prov.,  triviau. -^ 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  trivial;  ital.,  tri- 
viale. —  Ety.  LAT.,  trivialis» 

TRIYIALITAT,  S.  f.  Trivialité.  —  Cat., 
trivialitat;  esp..  trivialidad;  port., 
trivialidade,  —  Et  y.,  trivial. 

TRIYIAU,  alo,  prov.,  adj.  V.    Trivial, 

TRmÈ8,  CBV.,  s.  in.  Carrefour  où 
aboutissent  trois  chemins.—  Ety.  lat., 
tnvium, 

TRIXA,  TRIXAIRB.  TRIXARIÈ.  cast., 
V.  Trichd,  Trichaire.  Trichariè. 

TRIZA,  B.-LiM.,v.  a.  V.  Trissd. 

TRUODOUR.  B.-LiM.,  s.  m.  Mortier 
avec  un  pilon  pour  égruger  le  sel.  — 
8yn.  trissadour,  —  Ety.,  trizà. 

TRO,  prép.  Tro,  jusque  ;  iro  que 
conj..  dès  que,  jusqu'à  ce  que. 

TRO,  B.-LiM..  s.  m.  Trot,  V.  Trot  ; 
gros  morceau,  V.  Tros. 

TRO,  cèv.,s.  m.  Tonnerre.  V.  Trou. 

TRO,  n.-LiM.,  adv.,V.  Trop. 

TROBADO,  B.-LiM.,s.  f.  V.  Trabado.    . 

TROBAL.  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Trabalh. 

TR0BER8B8,  querc,  8.  m.  p.  Collines. 
V.  Travôs,  Travesses. 

TR0B0,3.  f.  Chose  trouvée-,  dans  le 
dial.  b.-lim..  on  dit  trobos,  qui  sert  en 
outre  à  exprimer  la  rtftribution  que 
l'on  donne  d  celui  qui  rapporte  au 
propriétaire  une  chose  trouvée;  la 
poésie  des  troubadours  est  aussi  ap- 
pelée trobo,  qui  est  un  s.  verb.  de 
troubà. 

TROBOLIA.  TROBOLIAIRB,  TROBOLIO- 
DODR,  B.-LiM.,  V.  Trabalhd,  etc. 

TROBU,  B.-LiM.,  s,  m.  Bas  tout  rape- 
tassé ;  au  plur.,  trobus  se  dit  de  toute 
espèce  de  bas. 

TROBUCRA,  TROBUCHÉ.  b.-lim.,  V. 
Trabucd,  Trabuquet. 

TROC,  s.  m.  Troc,  échange  ;  troc  per 
troc,  troc  pour  troc,  échange  de  deux 
objets  sans  donner  de  retour.  —  Ety., 
s.  verb.  de  troucà. 

TROCA,n.-LiM.,  s.  m.  V.  Tracas. 

TROCA,  V.  a.  Troquer.  V.  Troucd. 
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TBOCm,  onvRc,  8.  m.  V.  Trachel. 

TKOGO,  CAST.,  8.  f.  Rouleau  de  toile 
fabriquée  par  un  tisserand  ;  troco  de 
claus,  TOVL.^  trousseau  de  clefs. 

TEOCO-PBLUDO,  cÉv.,  s.  f.  Chose  de 
néant,  objet  sans  valeur  ;  gens  de 
troco^eludo^  gens  sans  conséquence  ; 
rimos  de  iroco-peludo,  vers  ou  rimes 
pitoyables.  —  Bitbrr.,  truco-peluco. 
—  Ety.,  trocoy  toile  et  peliido,  qui  a 
de  longs  poils,  toile  mal  lissée^  mau- 
vaise toile. 

TB0CQ88A,  b.-lim.,  y.  n.  Aller  et  ve- 
nir, s'agiter  ;  ce  verbe  qui  a  les  mô- 
mes acceptions  que  le  verbe  français 
tracasser,  a  un  sens  particulier  dans 
cette  phrase  :  oquelo  boutilho  n*o  pas 
besûun  de  trocossà,  il  faut  se  servir  de 
cette  bouteille  avec  ménagement  pour 
ne  point  la  casser. 

TaOC088BJA,  v.  n.  V.  Trocossà. 
TB0G088BJAIBB,  b.-lim.,s.  m.  V. 

TR0C08SIBH,  ièiro.  d.-lim.  ,  s.  m.  et  t. 
Tracassier,  ière,  brouillon.  —  Syn. 
trocossvû,  —  Ety.,  trocossà. 

TB0C0880RI0.  o.-lim.,  s.  f.  Tracasse- 
rie. —  Kty.,  trocossà, 

TR0C0880U,  ouno.  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
V.  Trocossier. 


TIOBTB,  TBOBTTB,  dèarn..s.  f.  Truite. 
V.  Troucbo. 

TBOFBaà,  cÉv  .  V.  a.  Frelater.  V.  Tra- 
fegâ. 

TBOFÈQOy  HouERG.,  3.    f.   Frelatage. 
tromperie.  —  Ety  ,  s.  verb.  de  trofegà, 

TBOFIf  o.-Li]tf.,  s.  m.  V.  Trafi. 

TBOFIfiA,  TEQnQAIBB,  b.-lim..  V.  Tra< 
fegâ,  Trafegaire. 

TBOÏ,  UM.,  V.  a.  Trahir,  surprendre  ; 
causer  une  frayeur.  V.  Trahi. 

TBOIRO,  G  ASC,  s.   f.   Chiendent.   V. 
Gram. 

TBOIO,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TBOJA,  MONTP.jS.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TBOL,  AGBN.,  s.  m.  Dévidoir.  M.  sign. 
debanadoù, 

£  8dI  tkol  k  sieiz  binta  descargon  Ion  faxcl. 
TtOLAK,  D.-LiM.,  s.  m.  Moquerie  ;  re- 
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proche  fait  à  demi-mot  A  une  personne 
qui  ne  peut  8'em pécher  de  se  l'appli- 
quer  t  vostres  trolans  m'enojoràu  lèu, 
vos  plaisanteries,  quoique  couvertes, 
m'ennuieront  bientôt. 

TBOLIA,  TBOLIAOO,  V.  Troulbi, 
Troulhado. 

TROLDCA,  ROUBRC,  v.  n.  Faire  soo 
plein  en  parlant  de  la  hine.  V.  Tre- 
lucà 

...  Felonn  Ion  prourcrbe,  on  n'es  pas  blberait 
Qne  U  Inno  d'obriol  oun  n'aJo  troluoat. 

Pktrot. 


TBOHA,  B.-LIM.,  v.  a.  Défoncer.  V. 
Trond. 

TBOMALI,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Tramalh. 

TBOHBLOUTBJA,  QUBRC,  v.  n.  V. 
Trembloulejd. 

TROMODNTANO,  b.-lim  .  8.  f.  V.  Tra- 
mountano. 

TBON,  s.  m.  Tron,  tonnerre,  coup  de 
tonnerre  ;  lou  tron  que  le  cure!  que  le 
tonnerre  l'écrase  !  lou  tron  lou  peto,il 
trépigne,  il  ne  peut  se  contenir;  tron 
se  prend  pour  diable,  lutin,  avec  un 
sens  figuré  :  c*  tin  tron,  c'est  un  dia- 
ble ;  il  signifie  aussi,  grande  quantité: 
i  a  un  tron  de  razims  dins  las  planas. 
il  y  a  beaucoup  de  raisins  dans  les 
plaines  ;  tron  de  milo  I  mille  tonner- 
res 1  tron  de  pas  disque,  tron  de  Uiéu^ 
tron  de  JJiéune,  tron  d'un  goil  ton- 
nerre de  Dieu  î  tron  d'un  garn  l  nom 
d'un  rat  I  fau  avé  lou  tron  de  Ver  dins 
H  mesoulo  per  faire  aquéu  pres-fa^  il 
faut  avoir  le  diable  au  corps  pour  faire 
Ci,  travail.  —  Syn.  trou.  —  Cat.,  tro. 
—  Ety.  lat.,  lonitru. 

TBON  (Ilerbo  dal),  cèv.,  s.  f.  Jou- 
barbe, ainsi  appelée  parce  qu'on  croyait 
qu'elle  préservait  du  tonnerre.  V.  Bar- 
bajol. 

TBORA,  V.  n.  V.  Trounà. 

TRONA.  n.-LiM.,  v.  a.  Défoncer  la  terre 
à  plusieurs  pieds  de  profondeur.— 
Syn.  tromâf  f.  a.  —  Ety.,  tran^  tuf, dé- 
foncer jusqu'au  tuf,  ou  au-dessous  du 
tuf. 

TB0NADI880,  s.  f.  V.  Trounadisso. 

TBONGII,  daupu.,  s.  m.  Tronc  d'aï* 
bre.  V.  Trounc. 
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TtOHB,  9.  m.  Tno,  trône.— Gat.,  bsp., 
tThL.Jrono;  port.,  throno,—  Ety.  lat., 
thronus, 

TRORQOILB,  TRONQUUUA,  b.-lim-,  V. 
Tranquille,  Tranqaillizd. 

TRONSI,  B.-LiM.,  V.  a.  Causer  une  es- 
pôce  de  saisissement,  de  tremblement, 
en  parlant  du  froid;  au  fig., occasion- 
ner une  peur  passagère.  V.  Transi. 

THOMSIDO,  B.-Du.,  s.  f.  Saisisse- 
ment; surprise,  frayeur.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  Ironsi. 

TIONTOULA,  B.-LiM.,  V.  n.  Chance- 
ler. V.  Trantaliid. 

De  moatt  Ion  toardre  ebrieyc  JoQ«t  lo  soneo 

TR0»T0LO, 

Oa  lo  pelonfo  ol  b«c  de  bronco  en  bronco  volo . 

Pktsot. 

THORUJB,  D.-LfM.,  S.  m.  (tronudze). 
Chiendent.  —  Gasc,  troïno,  V.  Gram. 


TBOP,  s.  m.  Trop,  Texcédant,  le  su- 
perflu, ce  qu'il  y  a  de  trop  ;  dans  plu- 
sieurs dialectes,  on  en  fait  un  adjectif 
pluriel,  tropsy  iropes,  tropis^  pour  le 
masculin,  tropos  pour  le  féminin  :  sem 
trops  ou  tropes,  nous  sommes  trop 
nombreux  ;  soun  venguts,  mais  tropis, 
ils  sont  venus,  mais  ils  étaient  trop  de 
monde  ;  dins  aquel  housial  las  filhos 
sou  iropos,  il  y  a  trop  de  fllles  dans 
cetto  maison;  Irop,  ad  v.,  de  quantité, 
trop,  plus  qu'il  ne  faut,  avec  excès;  il 
siguiûe  aussi,  en  r>éarnais,  comme  en 
Roman,  très,  beaucoup.  —  Syn.  tro, 
trou,  —  Cat.,  irop  ;  ital.,  troppa. 
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ture,  ordinairement  pratiquée  pour  la 
vue,  —  Ety.,  dim.  de  trapo. 

TBOQUST,  B.-LiM.,  8.  m.  Glaquet  de 
moulin.  V.  Traquet. 

T108,  s.  m.  Tacs,  morceau,  frag- 
ment, tronçon,  lambeau;  espace:  untros 
de  cami,  un  morceau  de  chemin;  un  tros 
de  frownage,  un  morceau  do  fromage  ; 
traus  de  caulet,  trognon  de  chou  ;  tros 
de  manjadoiiire,  grand  goulu  ;  tros  de 
sacamandt  coquin  fieffé;  acàs  's  dcl 
mèine  tros-,  c'est  de  la  môme  pièce  ; 
del  tros  meiis->  de  la  môme  façon  ;  tros 
de  miei,  les  reins  ;  à  cita  tros,  loc.  adv., 
chiquet  à  chiquet,  peu  à  peu.  —  Syn. 
PROv.,  trouas,  troués.  —  Cat.,  tros  ; 
PORT.,  troço  ;  bsp  ,  trozo. 

A  toan  bestial  n'eaparfcnts  pM  loot  tromm, 
Qae  Ift  carn  va  fort  pla  tas  osiet. 

Pao. 

TROS,  0S80,  montàld  ,  adj.  Malingre. 
V.  TraSjTrasso. 

TR0S80,  s.  f-   T.  de  mar.,   Drosse, 
corde  qui  serre  la  vergue  d'un  navire 


Entre  trop  e  pan 
MosQro  li  can. 


Pro. 


TBOPAH,  D.-LiM.,  s.  m.  Gros  morceau, 
grande  quantité  d'un  tout  :  nVes  totim» 
bà  un  tropan  de  muralko^  une  grande 
partie  de  mon  mur  s'est  écroulée.  — 
Ety.,  trop. 

TBOPBT,  DAUPH.,  s.  m  V.  Troupcl. 

THOPOLlino.  B.-LiM.,  s.f.  Grande  ou- 
verture, grande  feule.  ~  Ety..  trapo, 
ouverture,  porte. 

TROPOMA,  B.-LiM.,  V.  a  Trépaner  ;  se 
troponày  v.  r.,  se  blesser  à  la  tôle.  V. 
Trépana . 

T1OPO0,  B.-LiM..  s.  m.  Petite  ouver- 


contre  le  m4t.   —  Gaï.,  trossa  ;  bsp., 
troza;  ital.,  Irozsa. 

TR0S80,  u.-LiM.,  s.  f.  Gros  morceau  ; 
trosso  de  carn^  gros  morceau  de  vian- 
de —  Ety.,  tros. 

n088BL,  s.  m.  V.  Troussel. 

THOT,  s.  m.  Trot,  allure  du  cheval 
qui  est  entre  le  pas  et  le  galop.  —  Cat.  . 
trot;  ESP.,  PORT.,  <ro/e;  itkl.,  tî^otto. 
—  Ety.,  h.  verb.  de  troulà. 

Trot  d'ase,  fioc  de  té^ 
Daro  pnac  oa  pas  ré. 

Pro. 

TIOU .  o.-MM.,  S.  m.  Trognon  de 
chou.  —  Syn.  tanoc^  tanôs,  tros;  il  si- 
gnifie aussi,  dans  le  môme  dialecte, 
trou,  V.  Trauc. 

TROU,  BiTERR.,  cÊv.,  s.  m.  Tonnerre. 
V.  Tron. 

TROUAS,  PROV.,  s.  m.  V.  Tros. 

TR0UA880,  PROV..  s.  f.  V.  Trousso. 

TROUBA,  V.  a.  Trobar,  trouver,  ren- 
contrer, surprendre,  reconnaître,  se 
convaincre;  troubàd'ofajun.,  trouver 
à  redire  ;  se  troubà,  v.  r.,  se  rencon- 
trer, se  trouver  ;    employé  neutrale- 
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ment,  il  signiflei  en  parlait  des  trou- 
badours et  des  trouvères,  composer  des 
chansons,  des  sirventes  et  d'autres 
pièces  de  poésie.  —  Gat.,  trobar  ;  bsp., 
poaT,,  trovar;  ital.,  trovare,  —  Et  y. 
LAT.,  iurbare,  remuer,  parce  que  pour 
trouver  il  faut  ordinairement  remuer. 
—  C'est  par  la  métathèse  du  premier 
r  et  par  le  changement  de  Vu  en  o,  que 
turbare  devient  trobar. 


1  a  pas  de  pus  nrons  que  Ion  que  se  trobo. 

Pro. 

<  Il  n'y  a  pas  d'homme  plus  heureux 
que  celui  qui  croit  Tètre.  i 

TlOUBABOn.  TROUBADOna,  adj  Facile 
à  trouver.—  Ety.,  troubà. 

TlOUfiABOU,  TROUBABOna,  s.  m.  Tbo- 
BADOR,  troubadour  ;  les  troubadours 
étaient  au  moyen -Age  des  poètes  qui 
composaient  des  poésies  dans  la  langue 
romane  du  midi  de  la  France  ;  on  ap- 
pellait  trouvères,  les  poètes  d'outre- 
Loire,  ceux  qui  se  servaient  de  la  lan- 
gue du  Nord  qui  différait  peu,  à  cette 
époque,  de  celle  du  Midi.  —  Cat., 
trobador  ;  esp.  ,  port.  ,  trovador  ;  ital., 
trovaiore,  — Ety.,  troubà. 

TaOUBAIBB.  s.  m.  TROOAinB,  celui 
qui  trouve  une  chose  perdue  ;  il  signifie 
aussi  troubadour,  trobaire  est  le  cas 
sujet,  et  trobador,  le  cas  régime  ; 
troubairese  traduit  aussi  par  trouvère-, 
Honnorat  n'attribue  à  ce  mot  que  cette 
dernière  acception,  c'est  une  erreur  ; 
il  se  trompe  aussi  quand  il  dit  que  les 
trouvères  étaient  les  anciens  poètes 
languedociens,  c'étaient  les  trouba- 
dours qui  chantaient  dans  la  langue 
d'oc,  tandis  que  les  trouvères  se  ser- 
vaient de  la  langue  d'oil.  —  Ety., 
troubà, 

TaOUBALIO,  s.  f.  Trouvaille,  chose 
trouvée;  invention;  dans  le  dial.  b.- 
lim.,  saillie,  bon  mot,  trait  d'esprit.  — 
Ety.,  troubà, 

TaOUBBT  ,  D.-LiH.,  s.  m.  Enfant 
irouvé,  bâtard.  Troubet  est  une  sorte 
4jB  diminutif  de  troubat,  trouvé. 

TBOUBLA,  v.  a.  Trbolar.  tredolar, 
troubler,  rendre  trouble  ce  qui  était 
£lair,  limpide;  au  fig.,  inquiéter,  agi- 
ter, tourmenter  ;  se  troubla,  v,  r.,  se 
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troubler,  devenir  trouble;  au  Ûg.,se 
déconcerter,  perdre  la  tête.  -*  Cal, 
PORT.,  tribular;  ital.,  tribotaré.  — 
Ety.  d  -LAT.,  turbulare,  de  turbuk^ 
trouble. 

TaOTJBLB,  0,  adj.  Trodlb,  trbdlb, 
trouble,  louche,  qui  n'est  pas  limpide; 
qui  n'est  pas  clair  ;  employé  substan- 
tivement, trouble,  désordre.  —  Ety.. 
troubla. 

TROUBLO-aBPAUS,  s.  m.  Trouble-fôte. 
importum,  fâcheux;  turbulent,  en  par- 
lant d'un  enfant.  —  Syn.  trèblo^r^ 
paus, 

TBOUBA,  v.a.  Troquer,  faire  un  troc, 
échanger.  —  Esp.,  port.,  trocar»  Il  est 
aussi  syn.  de  trucà, 

TaOUCAïaS,  s.  m.  Troqueur,  celui  qui 
troque,  qui  aime  â  troquer.  —  Ety., 
troucà. 

TBOUCCA.  NIÇOIS,  s.  m.  Truite.  V. 
Troucho. 

TBOnCH.  GASc,  s.  m.  Tronc  d'arbre. 
V.  Trounc. 

[trôuls*;. 


TBOnCIA  ,    D.-LIM  .    v.    a. 
Trouer.  V.  Traucâ. 

TBOUCHA,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  Cesser, 
frapper  de  la  corne.  —  Syn.  bussà.  V. 
Dourdâ. 

TBOnCHABO,  cÊv.,  s    f.  V. 

TaOUCIO,  s.  f.  Omelette;  il  se  dit 
particulièrement  d'une  omelette  faite 
avec  des  teufs,  de  la  mie  de  pain  et  du 
sucrfr.  —  Ety.  grec,  T^o;^;o'f,  espèce  de 
gâteau. 

TaOUGHO.  s.  f.  Trocha,  truite  ;  tm- 
chounOy  petite  truite.  —  Syn.  irQu\o\ 
BÉARN.,  troeyte;  niçois,  trocca,  —  Cat., 
truyta;  esp..  Irucha;  port.,  iruia: 
ITAL.,  trota,  —  Ety.  lat..  trueta. 

TBOnts,  PROv.,  s.  m.   Morceau.  V. 
Tros. 
Ta0UBS80-C0L ,  PROv. .  s.  m.  V,  Troua- 

80-COl. 

TaOUFÂB,  s.  m.  Trophée.  —  Cat.. 
trofeu;  port.,  tropheu  ;  bsp.,  ital» 
trofeo.  ~  Ety.  lat.,  trophmtm, 

TaOUQNA,  PROV.,  V.  n.  Bouder,  faire 
la  mine  ou  la  moue;  on  dit  aussi, /fl»Vf 
la  irougno.  —  Ety.,  trougno,  trogne 
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TlOUeHO,  s.  f.  Trogne,  visage  plein 
qui  a  quelque  chose  de  Tacôtieux  ou 
de  rebutant;  moue,  mine;  air  de  la 
figure;  teni  irougno,  affecter  un  air 
sérieux. 

TEOUaNOC,  TouL.,  s.  m.  Tronçon, 
petit  morceau,  trogaon.  V.Tan6s. 

TlomA,  PROv.,  V.  a.  V.  Troulhâ. 

TlOïïIAS,  PROv.,  s.  m.  Câble.  V.  Tra- 
Ihas. 

T10UI88ES,  CAST. ,  s.  m.  p.  Tiges  sé- 
chées  de  maïs. 

TKOOILI,  GABC,  s.  m.  V.  Troulli. 

TIOULA,  D.-LiM.  V.  n.  (trôulâ).  Trô- 
ter,  aller  çà  et  là,  rôder.  —  Syn. 
tranlà.  —  Ety.  all.,  trollen,  M.  sign. 

TIOULI,  G  ASC,  s  m.  Trolh,  pres- 
soir. V.  Truelh. 


TBBULHA,  B.-UM.>  gast.,  cév  ,  v.  a. 
Trulhar,  fouler,  piétiner,  fouler  la 
vendange  ;  pressurer,  tirer  le  moût  dos 
raisins,  l'huile  des  olives,  des  noix 
avec  un  pressoir;  b.-lim.,  chiUonner 
une  étolfe,  lui  faire  prendre  de  mau- 
vais plis  ;  au  flg.,  v.  n.,  patrouiller  dans 
la  houe.  —  Syn.  tralhày  f.  a.,  prauii  ; 
DAUPH.,  troulhè;  bitbrr.,  faiignà,  — 
Ety.,  troulh,  du  lat.,  torculum,  pres- 
soir. 

TROULHADIS.  cév.,  s.  m.  Patrouillage, 
saleté  ;  chose  piétinéo.  —  Ety.,  troti^ 
ihà,  patrouiller. 

TBOULHADO,  b.-lim.,  s.  f.  Trolh ada. 
action  de  fouler,  de  pressurer  les  rai- 
sins, les  noix,  les  olives;  la  quantité 
qu'où  en  met  à  la  fois  sur  le  pressoir  ; 
liquide  qui  en  provient.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  iroulhà. 

nOOLIADOn,  ctv.,  s.  m.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Syn.  troiUha- 
douiro,  paliéiro,  prautidouiro,  fau- 
gnadoù.  -—  Ety.,  iroxdhà. 

THOULIADOUIRO,  s%  f.  Fouloire  ;  mou- 
lin à  foulon  pour  les  draps.  —  Ety., 
Iroulhà, 

TROULHAOB.  c^ST.,  cÉv.,  s.  m.  Fou- 
lage de  la  vendange.  —  Ety..  iroulhà. 

TROOLHAIRB,  cast.,  cév.,  s.  m.  Fou- 
leur  de  vendange.  —  Dauph.,  trou- 
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Ihandier;  biterr.,  faugnair$;  d.-lim., 
iroidhier.  —  Ety.,  troulhé. 

IMtikiÂJSÛlÈà,  ÛAUPH..  s.  m.  Fouleur 
de  vendange;  au  flg..  personne  mal- 
propre. V.  Troulhaire. 

TEOULIÈ,  DADPU.,  V.  a.  V.  Troulhd. 

TROULHIBl,  B.-LiM  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  mouvoir  un  pressoir  à.  huile 
de  noix;  fouleur  de  vendange.  V.  Trou- 
lhaire. 

THOUMBO,  s.  f.  Trombe ,  météore 
aqueux  .en  forme  de  cône  renversé, 
capable  de  déraciner  les  arbres,  de 
renverser  les  maisons  et  d'engloutir 
les  vaisseaux.  —  Pout.,  ital.,  tromba, 
—  Ety.  lat.,  iurbo, 

THOUMBOUIBB,  prov.,  s.  m.  Narcisse 
des  poètes;  il  sigaille  aussi,  trognon 
de  chou.  V.  Tanôs. 

TROniPA.  V  a.  Tromper,  duper,  dé- 
cevoir; tricher  ;  5e  troumpà,  v.  r.,  so 
tromper,  se  méprendre,  ôtre  dans  l'er- 
reur. —  Gat.,  ANC.  BSP.,  Irompar, 


I  a  pas  que  loa  que  fa  pas  rct  qac  se  teouupb 

[PM. 

PAO, 

TEOnHPAIRB,airo,arello,  s.  m.  et  f. 
Trompeur,  euse.  —  Béarn.,  troum- 
pedoù.  —  Ety..  iroumpà, 

TBOUHPAIROU,  phov.,  s.  m.  (troum- 
pairôu).  Morille.  —  Syn.  troumpeiràu, 
V.  Mourilho. 

TIOUHPARIÈ,  s.  f.  Tromperie,  fraude, 
ruse.  — •  Ety.  ,  troumpà. 

TBOUHPASSA,  ditbrr.,  v.  a.  Outre- 
passer, passer  par  dessus,  franchir  ; 
nu  flg.,  l'emporter  sur  un  rival.  V. 
Trespassà. 

TROmiPBOOn,  BÉARN.,  s.  m.  Trom- 
peur. V.  Troumpaire. 

TROUHPBIROU.  prov.,  s.  f.  (troumpei- 
rôu).  Morille.  —  Syn.  troumpairàu, 
V.  Mourilho. 

TROmPELlàlRO ,  prov.,  s.  f.  Scio 
appelée  passc'^partout.  V.  Loubo. 

TROmPBTA,  v.  a.  et  n.  Trompar, 
trumpar,  trompeter  ;  sonner  de  la 
trompette  ;  au  fig.,  divulguer.  —  Gat.. 
trompetear;  ital.,  ttombettare,  —  Etî.» 
troumpeto. 
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TtOniPBTAZU,  8.  m.  Trompette,  co- 
lui  qui  joue  de  la  trompette  ;  crieur 
public  ;  au  flg.,  celui  qui  divulgue  les 
secrets.  —  Syn.  troumpetiaire.  — 
Cat.,  trompeter;  bsp.,  trompetero  ; 
roRT.,  trombeteiro ;  ital.,  irombeiiiere. 
—  Ety..  troumpeto, 

TIOUKPSTUIRB,  PROv..  s.  m.  V. 
Troumpetaire. 

TROUKPSTO,  8.  t.  Trompeta,  trom- 
pette) instrument  à  vont  de  cuivre; 
celui  qui  sonne  de  la  trompette  ;  troum- 
pelo  de  canèlo,  cév.,  flûte  à  l'ognon, 
mirliton;  on  donne  le  nom  de  trown^ 
peto  au  contrisquo  sunipitt  et  à  la  bé- 
casse de  mer,  poissons  de  la  Méditer- 
ranée ;  la  calebasse  longue,  Lagenaria 
longa,  porte  aussi  le  nom  de  trouin^ 
peto  —  Cat  ,  bsp.,  trompeta  ;  port., 
trombelte;  ital.,  trombetta.  —  Ety., 
dim.  de  (roM?7ij)o . 

TROUHPIL,  cév.,  todl.,  s.  m.  Sabot, 
espèce  de  toupie  que  les  enfants  font 
tourner  avec  un  fouet;  i  a  fach  dansa 
loxi  branle  del  troumpily  il  lui  a  donné 
des  coups  de  fouet. 

TROmPILIA,  cév.,  TOOL.,  v.  n.  Tour- 
ner comme  un  sabot  ou  une  toupie, 
tourbillonner  —  Ety.,  troumpit-,  sa- 
bot. 

TROniPIU.  ibo,  CAST.,  adj.  Trom- 
peur, euse;  caro  troumpibo,  visage 
trompeur.  —  Ety.,  troiimpà, 

TROUHPO ,  s.  f.  Trompa  ,  trompe  , 
grand  cor  de  chasse  ;  tige  d'un  ognon 
monté  en  graine,  dont  les  enfants  font 
une  espèce  de  trompette  que  l'abbé 
de  Sauvages  (Dict.  lang.)  appelle  , 
troumpeto  de  canèlo  et  qu'il  traduit 
par,  flûte  à  l'ognon  ;  buccin  ;  trompe 
d'éléphant;  dans  le  dial.  b. -limousin, 
tuyau  en  planches  par  lequel  on  fait 
passer  le  fourrage  du  grenier  à  foin 
dans  lo  râtelier  de  l'écurie.  —  Cat., 
E8P.,,  PORT.,  trompa;  ital.,  tromba, 

TROUIPOCASSAIRE  .  s.  m.  Sorte  , de 
poire  dont  l'extérieur  peu  séduisant 
trompe  le  chasseur  ((ui  la  dédaigne. 
On  donne  le  môme  nom  à  une  espèce 
de  flgue  et  à  tout  autre  fruit,  de  bonne 
qualité,  mais  de  mauvaise  apparence. 
—  Syn.  IroumpO'pastre,  troumpo-var- 
let,  troumpo-lourdau,  tî^oumpo-vilan. 
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TRQOKPO-LOURDAÏÏ.  cév.,  toul.,  8.  m. 
V.  Troumpo-cassaire  et  Troumpo- 
vilan. 

TR0UKP0-PA8TRB,  s.  m.  V.  Troumpo- 
cassaire. 

TROUHPO-YAUiBT  s.  m.V.  Troumpo- 
cassaire. 

TROniPO-YILAir,  cÉv.,  toul.,  s.  m. 
Attrape,  happe-lourde  ;  fausse  pierre 
précieuse  qu'on  prend  pour  vraie; 
tout  ce  qui  a  plus  d'éclat  que  de  va- 
leur réelle  ;  personne  qui  n'a  qu'un  bel 
extérieur.    —  Syn.  iroumpo^lourdau. 

—  Ital.,  gabba  ivilani.  V.  Troumpo- 
cassaire . 

TROUMPOnN,  PROV.,  s.  m.  Narcisse 
des  prés  ou  faux -narcisse.  Narcissus 
pseudo-narcissus,  pi.  de  la  fam.  des 
des  Amaryllidées.  —  Sym.  couatt,  coU' 
guoù,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  coq- 
leur  jaune.  V.  Cabrarolo. 

TROniPUR,    uso ,    s.   m.    et  f.   V. 
Troum  paire. 
TROUN,  D.-LiM  ,  s. m.  V.  Trounc. 
TRQUNA,  V.  impers.  Tronar,  tonner. 

—  B   -LIM.,  tOltnà,    —    ANC.   CAT.,  BSP., 

tronar;  ital.,  tonare,   —    Ety.  lat.. 
ionare, 

TROUNAOISSQ,  s.  f.  Bruit  fréquent  du 
tonnerre;   coups  de  tonnerre  répétés. 

—  Syn.  trotinado,  troimaïsso,  trouna- 
ment.  —  Ety.,  trounà. 

TROUNADO,  cév.,  s.  f.  V.  Trounadisso. 

TR0UNAÏS80.  s.  f.  V.  Trounadisso. 

TROUNAKENT,  s.  m.  Roulement  du 
tonnerre.  V.  Trounadisso. 

TROUNC,  s.  m.  Trong,  tronc,  tige 
principale  des  arbres  qui  s'étend  deU 
racine  aux  branches  ;  bûchette,  brou- 
tille ;  tronc  des  églises;  toul.,  épine 
des  ronces,  de  l'aubépine,  des  rosiers, 
etc.  —  Dauph., ironc/ii;  gasc,  trouch. 

—  Cat.,  tronc;  bsp  .  port.,  ital.,  tron- 
co.  —  Ety.  lat.,  Iruncus. 

TROUNC-DB-NOSTRE-SEGNE  ,  pnov.,  s 
m.  Controphylle  laineux,  Kentrophyl- 
lum  lanalumy  pi.  de  la  fam.  des  bv- 
nanthérées  à  fleurons  jaunes.  Parcelle 
dénomination  on  compare  le  suc  rou* 
geâtre  de  cette  plante  au  saug  qui 
coula  des  plaies  de  Notre-Seigneur. 
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TBOUNCA,  V.  a.  Troncar,  tronquer, 
retrancher,  couper  une  partie  de  quoi- 
que chose  ;  trouncatf  ado,  part.,  tron- 
qué, ée.  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  troncar  ; 
iTAL.,  troncare.  —  Etv.  lat.,  truncare. 

THOUNCH.  0,  puov.,  adj.  Mouton  ou 
brebis  qui  n'ont  que  de  petites  cornes. 
—  SvN.  trounché,  —  Et  y.  lat.,  iruncus. 

TROUNCHA,  cèvo  v.  n.  Gosser,  frap- 
per de  la  corne.  •—  fl^i».  tronchà,  V. 
Dourdà. 

TaOONCIÊ.  éto,  adj.  V.  Trounch. 

TBOUHGIO.  pRov.,  s.  f.  Coche,  expres- 
sion triviale  qui  se  dit  d'une  femme 
très-grasse  et  très-grosso  ;  quenouille 
à  111er;  citrouille. 

TBODNiiRE,  TOUL.,  s.  m.  Tronèirb, 
tonnerre.  —  Syn.  trounouire.  —  Ety., 
trou,  troim. 

Qaand  dte  mltfjoar  tkovrkibb  s'entendrA, 
La  plnbjo  lèa  arribari. 

Pko. 

T&ODHBJA,  V.  impers.  Tonner  à  plu- 
sieurs reprises  —  Ety.,  fréq.  de 
Irounà. 

TBOOKFLA.THOOMPLB,  CÉV..V.  Trioum- 
fâ,  Trioumfe. 

TROUNO,  ARiÉG..  8.  f.  Tonnerre.  — 
Ety.,  i7*0Uf  troun. 

TBOUIfODIRB.  GASo.,  S.  m.  Tonnerre. 
V.  Trounèire. 

TROUNQUÉ,  PROV.,  s.  m.  Sant  Trouri" 

qtié,  saint  dont  on  ne  chôme  pas  la 

fête.  —  Ety.'  lat.„    trunciis,  mutilé, 
tronqué. 

TROmiQDSJA,  pBOv.,  V.  n.  Ramasser 
des  bûchettes,  des  broutilles.  —  Syn. 
irounquilhà,  —  Bitbrr.,  buscalhd,  — 
Ety.,  trounc,  bûchette. 

TROUNQUET,  gasc,  s.  m.  Altér.  de 
trauqutt,  petit  trou . 

TKOUNQUILHA,  prov.,  y.  n.  Ramasser 
des  bûchettes.  —  Ety.,  trounquilho, 
V.  Trounquejà. 

TROUNQUIIiHO,  TROUNOIIILHOnN,  prov., 
s.  Bûchette.  —  Ety.,  dim.  de  irounc, 

TR0UN80,  B.-LiM.,  S.  f .  Tromso,  tron- 
cHo,  tronche,  partie  d'un  tronc  d'arbre 
sciée  et  débitée  suivant  la  longueur 
qu'on  veut  lui  donner.  —  Ety.,  troxinc. 


TRO 

TROUNSOn,  TRQUN80UN.  s.  m.  Tronso, 
tronçon,  morceau  coupé  ou  rompu 
d'une  plus  grande  pièce,  fragment.  — 
Esp.,  tronpon  ;  ponr.,  ironc/to;  ital., 
ironcone.  —  Ety.,  trounso, 

TRQUPBL.  s.  m.  Tbopel,  trbpbl,  trou- 
peau, troupe  d'animaux  de  même  es- 
pèce qui  sont  dans  un  même  lieu  ; 
troupeau  de  moutons,  de  vaches,  de 
cochons  ;  grand  nombre  de  personnes, 
foule.  —  Prov.,,  troupèu;  dauph., 
BÉARN.,  iroupf^  —  Cat.,  bsp.,  port., 
Iropel,  —  Ety.,  troupo. 

Filhot  qne  sonn  k  maridA 
Et  marrit  tboupil  a  garda. 

Pko. 

TROOPBLAOO,  s.  f.  Troupe  de  gens  as- 
semblés, grande  réunion  de  personnes; 
grande  quantité  de  choses.  —  Ety., 
troupeL 

TR0UPBLA8,  s.  m.  Gros  troupeau.  — 
Ety.,  augm.de  troupeL 

TROUPBLBT,  s.  m.  Petit  troupeau.  — 
Dim.  de  troupel. 

TROUPBLOD,  TROOPBLOUN,  s.  m.  Petit 
troupeau.  —  Dim.  de  troupet. 

TRODPBT,   BBARN.,    DAUPH.,  S.    m.    V. 

Troupel. 

TROUPin,  pROVo  s.  m.  V.  Troupel. 

TROUPILHO.  S.  f.  Tocpille.  V.  Dour- 
milhouso . 

TROUPLA,  TROUPLB,  cast.,  V.  TroublÀ, 
Trouble. 

TROOPO,  s.  f.  Troupe,  multitude.  — 
Esp.,  PORT.,  troppa  ;  ital.,  truppa.  — 
Ety.  d.-lat.,  troppa. 

TROUS,  ctv.,  s.  m.  Tonnerre,  V.  Tron; 
CAST.,  trognon,  V.  Tanôs. 

TROUSQUI,  TROUSQUIL,  gasc,  s.  m. 
Chariot,  voiture  de  campagne. 

Bcscm  dnbant  nons-nns  conrro  quatre  tkods 

[qdib 
Qne  ban  d'on  trin  qn'on  cr^i  que  Ion  bcnt  loua 

[omporto. 

Datbau. 

TR0U8QOIN,  TROnSQUINA,  cast.,  V. 
Trusquin,  Trusquinâ. 

TRQU8SA,  V.  a.  Trossar,  trousser,  re- 
lever, retrousser  ;  tordre,  plier  en  deux; 
troussa  un  perdigal,  trousser  un  per- 
dreau» appliquer  les  pattes  de  l'animal 
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contre  la  cuisse  et  ramener  le  bout 
(les  ailes  sur  le  dos  en  les  retournant  ; 
troussa  un*  agulho,  tortuer  une  ai- 
guille ;  D.-UM.,  DAupn.,  briser,  couper 
avec  une  hache,  mettre  en  morceaux, 
scier,  rosser,  éreinter —  Ety.  pour  ces 
dernières  acceptions,  tros,  morceau. 

TR0U8SAL,  CAST.,  s.  m.  Gros  mof- 
ceau  ;  un  troussai  de  pa,  un  gros  mor- 
ceau de  pain.  —  B.-lim.,  troussar.  — 
Ety.,  augm.  de  frowo, dérivé  de  iras, 
morceau. 

TROUSSAR.  D.-LiM.,  s.  m.  V.  Trous- 
sai. 

TROUSSAT,  ado,  part.  Troussé,  ée.  tor- 
tue, éreinté,  boiteux  ;  un  troussât,  uno 
troussadoy  s,  m.  et  f.»  un  boiteux,  une 
boiteuse.  M.  sign.  garreU  goi. 

TR0US8EL,  cahc,  s.  m.  Maillot,  lan- 
ges. —  Ety.,  troussa  ;  il  signifie  aussi 
trognon;  troussel  decaulet,  trognon  de 
chou,  V.  Tanôs. 

TR0US8SLIA,  CARC,  v.  a.  Emmaillo- 
ter» —  Syn.  ma//iou/d.—  Ety.,  trous^ 
sel. 

TR0US8ÉL08,  agbn  ,  cast.,  s.  f.  p.  Li- 
sières pour  les  enfants  qui  commen- 
cent à  marcher.  —  Sym.  brassièiros, 
estaquetosi  menarèlos,  —  Ety.,  trous- 
sel. 

TR0U8SiU,s.  m.  TnossEL,  trousseau; 
BÉARN., bouquet.  —  Ety.,  irousso. 

TRQUS80,  s.  f.  Trousse  )  réseau  de 
cordes  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter du  foin,  de  la  luzerne,  de  la  paille; 
trousse,  étui  en  forme  de  portefouille 
qui  contient  des  instruments  de  chi- 
rurgie ;  croupe  ;  m'a  près  en  trousso, 
il  m'a  pris  en  croupe.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  troussa. 

TR0U8S0-C0L,  s.  m.  Tohcol,  oiseau. 
V.  Pourmilher. 

TROUTA,  V.  n.  Trotar,  trotter,  aller 
au  trot;  au  iig..  marcher  vile,  faire 
beaucoup  de  chemin.  —  Gat.,  esp., 
port.,  trotar;  ital.,  Irottare.  —  Ety., 
lat.  fictif,  tolutarc,  du  lat.,  tolutarius^ 
trotteur. 

En  lor  ai  frais  mais  de  mil  agulions  ; 
Ane  non  puoct  far  nn  corrcr  ni  tsotab, 
Brbtbahd  bB  Bomr. 

TROUTADO,    s.    f.    Trottade,   petite 
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course  à  cheval.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
troutà. 

TROUTAOB,  cÉv.,  9.  m.  Bruit,  tapage. 
—  Ety.,  troutà. 

TROUTAIRB,  s.  m.  Trotairb,  trotteur, 
qui  trotte,  qui  a  un  bon  trot.  —  Esp., 
port.,  trotador  ;  ital.,  tràttatore.  — 
Ety,  j  troutà, 

TROUTIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Gourear, 
euse,  rôdeur,  euse,  qui  passe  tout  soo 
temps  tJans  les  rues.  —  Anc.  cat.,  trv- 
ter  ;  anc.  bsp.,  troiero.  —  Ety.,  trol. 

Filho  TKOUTifciso  e  fentstrièiro, 
Raromonl  bonno  mainagièiro. 

Pko. 

TRQUTU108,  CAST.,  s.  f  p.  Brodequins- 

TROUVA,  TROUVA  LHO,  V.  TroubÀ, 
Troubalho. 

TROUIO,  cvsT.,  s.  f.  Truite.  V.  Troo- 
cho. 

TROVBR,  erso,  b.-lih.,  adj.  Gontra* 
riant,  e.  V.'Travessier. 

TR0VBR8A,  D.-L121.,  v.  a.  V.  Travessà. 

TROVBRSETO,  b.-lim.,  s.  f.  Méchan- 
ceté, malice,  petite  contrariété.  — 
Ety.,  dim.  de  troverso. 

TRQVSR80,  B.-Liu.,  s.  f.  V.  Travesso. 

TRQTA,  DAUPH.,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TRU,  GÈv.,  s.  m.  V.  Truc. 

TRU-TRU,  B.-Liif.  Expression  dontie 
servent  les  enfants  pour  faire  compren- 
dre à.  leurs  camarades  qu'ils  ne  veo- 
lont  pas  leur  donner  une  chose  qu'ils 
leur  montrent  pour  exciter  leur  envie; 
on  dit,  à  Béziers.  rasclet,  mot  qui  ré- 
pond à  la  phrase  familière  française  : 
je  t'en  ratisse.  V.  Rasclet. 

TRUAND,  s.  et  adj.  Truan,  truand, 
vagabond,  vaurien,  gueux,  débauché; 
truandoy  femme  de  mauvaise  vie.  - 
Gat.,  truà^  truhà;  esp.,  trnhan.- 
Ety.  d.-lat.,  trulannus^  du  itymrii 
tru,  misérable. 

TRUANOARli,  s.  f.  Truanderie,  guen- 
série,  coquinerie.  —  GAT.,ESP.,fn//iâ- 
neria.  —  Ety.,  truand. 

TRUBÈS  (De),  bêarn.,  ioc.  prép.  De 
travers.  V.  Travès. 

TRUBBT,  gasc,  s.  m.  Tabouret. 


I 
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THUC,  s.  m.  Truc,  choc,  heurt,  coup, 
blessure,  contusion  ;  par  ext.,  tare, 
mal  interne;  bèarn.,  sonnerie,  coup 
de  cloche  ;  ablastgat  de  trucsy  meurtri 
de  coups  ;  prènetrucy  prendre  mal  ;  au 
lig  ,  éprouver  un  malheur  ;  trucs  e  pa- 
tacs,  loc.  adv.,  coup  sur  coup  ;  il  signi- 
fie aussi  obstacle,  grosse  pierre  contre 
laquelle  on  se  heurte;  butte,  monticule, 
rocher,  V.  Trucal  ;  c'est  encore  Ib  nom 
d'un  jeu  de  cartes.  —  Agen  ,  trut.  — 
Cat.,  truc;  esp.,  port.,  ital.,  irucco.^ 
JSty.,  s.  verb.  de  trucà, 

Pcr  cado  mestre  nonvel, 
Cbdo  Tttno  es  un  castel. 

Pbo. 

TROC,  8.  m.  Troc,  échange.  V.  Troc. 

TAUC.  B.-LiM.,s.  m.  Facilité  pour 
faire  un  travail,  acquise  par  l'habi- 
tude. 

TRUCA,  V.  a.  et  n.  Heurter,  choquer, 
frapper,  donner  des  coups,  heurter 
contre,  briser  un  objet  en  le  heurtant 
contre  une  autre  ;  se  trucà,  v,  r.,  se 
cogner,  heurter  contre  un  obstacle,  se 
flonner  un  coup.  —  Syn.  trucfià. 

On  se  TBoco  tonjour  al  det  malant. 

Pao. 

THUCA,  V.  a.  Troquer,  échanger.  V. 
Troucâ. 

TRUCAIRE,  s.  m.  Celui  qui  frappe  à 
tort  et  à  travers  ;  brutal.  —  Ety., 
trucà, 

TRUCAL,  cév.,  s.  m.  Hutte,  tertre,  co- 
teau, monticule.  —  Syn.  truquel,  tru- 
quet.  —  Ety  ,  truc. 

■  TRUCAXBNT,  s.  m.  Choc,  heurt,  action 
de  frapper  deux  objets  l'un  contre 
l'autre.  —  Syn.  truc.  —  Ety.,  trucà. 

TRUGHAHENT,  S.  m.  Interprète.  V. 
Trachamant. 

TRDCO,  B.-LiM.,  s.  f.  Coup,  meurtris- 
sure, contusion  :  otropâ  de  tas  trucas, 
attraper  des  coups  ;  fa  truco,  terme 
du  jeu  de  colltn*maillard  pour  avertir 
celui  qui  a  les  yeux  bandés^qu'il  court 
risque  do  se  heurter  contre  quoique 
obstacl»).  —  Ety.,  truc. 

TRUCO-PELUCO,  s.  f.  Objet  sans  va- 
leur ;  gens  de  truco-peluco,  gens  sans 
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conséquence.  —  Cév.,  troco-peludo,  V. 
ce  mot. 

Pcr  iévL,  permol  !  conmprënc  pas 
Conssi  poarrôa  monstre  Ion  nas 
Do  vont  Tostro  lettrado  snco 
Mos  rimos  de  tbcco*filuco. 

PlTROT. 

TRUCO-TAULIERS,  s.  m.  Celui  qui  se 
heurte  contre  les  bancs  de  pierre  en 
parlant  d'un  ivrogne  ;  rôdeur,  batteur 
de  pavé,  fainéant  qui  ne  fait  que  cou- 
rir les  rues —  Cast.,  qubrc,  toco-taU' 
lier  ;  bèarn.,  truque4aulè  ;  prov., 
turtO'barri.  —  Ety.,  tj^uco,  qui  heurte, 
et  tauliers,  bancs  de  pierre. 

LoQ  laxe  dlns  Bcsibs  Kagno  tontos  las  classes, 
Prondrias  per  de  messins  fosso  trdco-taduebs.  .. 

J.  âzaIs 

TRUÉI,  prov.»  s.  m.  Fouloire,  pres- 
soir; fosse  de  tanneur,  bassin.  V. 
Truelh. 

TRUÉIO,  pRov..  8.  f.  Trueia,  truie.  V. 
Trèjo. 

£a  qn  Dién  vùa  bèn,  sa  trnèio  Ta  decadèo, 

PRO. 

TAUEJARDO,  prov.,  s.  f.  Grosse  truie  ; 
au  flg.,  femme  sale  et  dévergondée.  — 
Syn.  truiardo,  truiasso.—  Ety.,  truèjo. 

TRUBJETO,  s.  f.  Cloporte.  —  Syn. 
triuejeto,  truieto.  V  Porquet  do  croto. 

TEU^JO,  s.  f.  V.  Trôjo. 

TROEJOU,  D.-LiM..  8.  m.'  (truedzoû). 
Porcelet.  —  Ety.,  dim.  de  truèjo. 

TRUELH,  s.  m.  Trueil,  fouloire;  pres- 
soir pour  la  vendange;  lieu  où  Ton 
foule  et  l'on  presse  la  vendange  : 
truelh  courredis,  pressoir  ambulant  ; 
truelh  per  oli,  cÉv.,  pressoir  à  huile  ; 
il  signifie  aussi,  fosse  de  tanneur,  plein*, 
bassin,  réservoir.  —  Syn.  trel,  triol, 
trolh,  troulhy  truèi.  —  Cat.^  trull  ; 
\TkL.,torcolo.  —  Ety.  LAT.,(orct<ium. 

TRUBLHET,  prov.,  s.  m.  Chute  du 
rectum  (Honnorat). 

TRUÉLHO,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TRUÈSO,PRov,,s.  f.  Poisson  8t-Pierro. 
—  Syn.  gai,  peis  sant-Pèire. 

TRUFA.  V.  a.  Truffor,  garnir  de  truf- 
fes ;  trufat,  ado,  part.,  truffé,  ée,  garni 
de  truffes»  préparé  aux  truffes  ;  m^r- 
lussat  tnifat,  brandade  de  morue  aux 
trufïes.  —  Ety.,  tru/o. 
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tHUFA  (Se),  V.  r.  Trcfar.  se  moquer, 
se  gausser  de  quelqu'un,  le  railler,  le 
tourner  en  ridicule  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne économe  qui  dans  l'occasion  fait 
bien  les  choses,  qui  ne  lésine  pas  :  se 
tnifo  pas  de  la  inal  maridado  ;  dans  le 
dial.  d'Alais,  comme  dans  l'ancien 
français,  il  signifie  avec  la  voix  active, 
tromper.-—  Ane.  IVanç.,  se  truif/ler  en 
raille;  Ducange.  irufare.  —  C\t., 
ANC.  ESP..  PORT.,  trufar  ;  ital.,  truf- 
fare. 

t'en  TBvro  loa  que  t'en  passo. 

Pko. 
Cal  pas  que  loa  tonpi  se  isur*  de  l'oolo. 

Pko. 

Qne  te  tbofo 
Diéas  Ion  bnfo, 
E  Ion  fa  Yirà  coamo  nno  bandnfo. 

Pko. 

TRUFADÈIO,  GASC,  s.  f.  Raillerie,  mo- 
querie. —  Ety.,  Irufà, 

TRUFAIRB,  airo,  arello,  s.  m.  et  f. 
Trufatre,  moqueur,  euse.  —  Syn.  Iru- 
fandé,  trufandier.  trufet,  trufaret,  tru- 
farèu.  —  Ety.,  irufà. 

TRUFAHANDA,  montp  . ,  s  f.  Santoline, 
Syi*.  faligoulO'fèro,  amhrousioy  herbo 
santo.  V.  Gardo-raubo. 

TRUPANDÈ,  èro,  gasc,  s.  m.  et'  f.  V. 
Trufaire, 

TRIIFANDBC,  DÉAhN.,  s.  m.  V. Trufaire. 

TRUTANDIER,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mo- 
queur, euse.  V.  Trufaire. 

TROFANDIIO.  3.  f.  Moquerie.  V.  Tru- 
fariô. 

TRnFAREL,TRUFARÈU,s.  m.  Moqueur. 
V.  Trufaire. 

TRUFARIÈ,  s.  f.  Moquerie,  raillerie, 
plaisanterie.  —  Syn.  irufandizo,  trufo. 
—  Ety.,  tru/à. 

TRUFÉ  ou  TRUPBT,  cÉv.,  8.  m.  Plaque 
de  contre-cœur  de  cheminée. 

TRUFBT,  eto,  s.  m.  et  f.  Moqueur, 
moqueuse.  V    Trulaire. 

TRUPBT,  s.  m.  Pomme  de  terre.  — 
Dim.  de  trufo  ;  il  signifie  aussi,  tuf- 
feau,  tuf. 

TRUFlilRO,  8.  f.  Champ  de  pommes 
de  terre  ;  truffière,  champ  planté  de 
chônes  dits  truf fiers,  où  on  récolte  des 
IrulTes  noires,  —  Ety.,  irufo. 


TRUFO,  s.  f.  Trcfa.  moquerie,  raille- 
rie ;  71^ es  pas  irvfosy  ce  n'est  pas  une 
plaisanterie.—  Cat.,  bsp.,  port.,  irufa  ; 
iTAL.,  trv/fa.  —  Ety.,  s.  verb.  de  irufà- 

TRUFO,  8.  f.  Pomme  de  terre.  Sota- 
num  luberosum,  pi.  de  la  fam.  des  So- 
lanées,  dont  il  existe  un  grand  nombre 
de  variétés.—  Syn.  tmfeU  palanoypa- 
lato,  enirefegoy  tarit  fie,  —  Ital.,  tariu- 
ffo. 

TRUFO  NEfiRO.  s.  f.  Truffe,  truffe 
noire,  Tuber  cibarium  ;  on  en  connaît 
plusieurs  variétés  ;  la  truffe  est  de  la 
classe  des  Fonginées  et  de  l'ordre  des 
Lycoperdacées .  —Syn.  prov  ^rabasso, 
nom  qu'on  donne  aussi  à  la  pomme  de 
terre. 

TRUFO-TRUFAN,  cfcv.,  toul.,  loc.  adî. 
Sans  faire  semblant  de  rien. 

TRUIAROO,  pROV.,  s.  f.  V. 
TRUIASSO,  PROV.,  S.  t.    Grosse  truie. 
V.  Truejardo. 

TRUISTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  truie; 
cloporte.  -  Sypc.  truejelo,  V.  Pourcput 
de  croto,  cloporte. 

TRUIO,  PROV.,  s.  t.  Truie  ;  T.  de 
boulanger,  faire  la  truio,  noyer  le 
meunier,  mettre  plus  d'eau  qu'il  n'en 
faut  pour  détremper  la  farine;  on 
donne  aussi  le  nom  de  iruio  au  pois* 
son  St- Pierre.  —  Syn    iruèio.V,  Trèjo. 

TRUI88A,  V.  a.  V.  Trissâ. 

TRUITO,  s.  f.  Truite.  V.  Troucho. 

TRUJAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  (trudzado).  Co- 
chonnée, portée  d'une  truie.  —  Stw. 
iessounado.  —  Ety.,  iruio^  truie. 

TRULÈ  ou  TRULBT,  PROV.,  s.  m.  Bou- 
din. —  Syn.  trulié. 

TRÏÏLHA,  TRULIAIRB.  cast.,  V.  Trou* 
Ihâ,  Troulhaire. 

TRULLÉ,  CÉV.,  s.  m.  Boudin.  V. 
Trulé  ;  en  parlant  des  personnes,  il 
tignitie  gros  ventru;  on  dit  aussi, 
trulié  bufanier,  bufo  trulié. 

TRUH,cÉv.,s.  m  Tonnerre;  obscurité, 
temps  sombre;  toul.,  adj.,  obscur, 
sombre,  couvert,  ténébreux.  —  Brx. 
trun. 

La  bSlo  que  bonldra  ma  tèlo 
Lngrejara  conm'  nn'  eatblo 
Qne  pcr  trabbs  de  Tayro  tuuh 
Fa  mottros  de  soan  brabc  Inm. 

GOUDBUK. 
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nmuso,  cÊv.  s.  f.  Orage.  —  Et  y., 
trum. 

TimuUT,  GÊv.,  s.  m.  Homme  à  mine 
sombre  et  sinistre,  homme  dangereux  ; 
il  signllie  aussi,  mauvaise  humeur.  — 
£tt.,  trum,  sombre. 

nunJB,  B.-Liif..  s.  r.  (trumedze). 
Trémie;  au  fig.,  femme  très-grosse. 
V.  Tremiéjo. 

TlinBHT,  TlinnHTA,  tiïïhbhtaub. 

V.  Tourment,  Tourmenta,  Tourmen- 
tai re. 

TRUMSSTIHO,  PROV.,  8.  f.  V.  Tour- 
mentilho. 

THTIH,  CAST.,  s.  et  adj.  V.  Trum. 

THUH,  B.-LiM.,  s.  m.  Épluchures, 
criblures,  l'arrière  du  crible  appelé 
aussi  retrun,  ce  qui  reste  d'une  chose 
quand  tout  le  monde  a  choisi.  —  Ett,, 
altér.  de  triun,  de  tria^  trien 

TRUQUEL,  s.  m.  Tertre,  petite  éléva- 
tion de  terre,  monticule.  —  Syn.  tru» 
cal,  truquel,  tucoulet,  tupel,  tuquel  ; 
CAST.,  supel;  bèarn.,  tucàu,  —  Ety., 
truc. 

TIUQUBS  à,  BÊARN  ,  prép.  Au  risque 
de. 

TlUQUBT,  G  ASC,  s.  m.  V.  Truquel. 

TluaUBT>  cÉv.,  Pagà  truquet,  payer 
comptant.  —Ety.,  dim.  de  truc,  heurt, 
choc,  ce  qui  s'applique  au  bruit  que 
font  les  écus  qui  se  heurtent  les  uns 
contre  les  autres  en  les  comptant  ; 
pagà  truquet j  équivaut  au  français, 
payer  sonica,  payer  en  espèces  son- 
nantes . 

TRUauITBJA,  V.  n.  Boire  du  vin  avec 
excès.  —  Syn.  turquelejà.  —  Ety.,  iru- 
queto,  mesure  pour  le  vin. 

TtUQUITBJAIU,  s.  m.  Grand  buveur, 
ivrogne.  —  Syn.  turquetejaire,  —  Ety., 
truqueUjd. 

TBUQUB-TAUIii,  b6arn.,  s.  m.  V. 
Truco-tauliers. 

nUQUBTO,  CÊV.,  s.  f.  Petite  mesure 
pour  la  vente  du  vin  en  détail.  V.  Tur- 
queto. 

nUQnBTQ8,s.  f.  p.  Cliquettes. V.  Gli- 
quetos. 
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TRUdUB-TOULI,  bêarn.,  s.  et  adj. 
Bancal;  mot  à  mot,  frappe  genoux, 
celui  qui  en  marchant  heurte  les  ge- 
noux l'un  contre  l'autre. 

Tins,  CAST.,  s.  m.  Occupations  di- 
verses d'un  ménage  ;  train  de  maison . 

TRU8C0.  pROv. ,  s.  f .  Espèce  de  courge 
suspendue  dans  la  cheminée  où  les 
gens  de  la  campagtie  tiennent  leurs 
allumettes. 

TBOSQUI,  b.  lim.,  prép.  Jusques  ; 
trusque  oiai^  jusques-là  ;  irusqu*à  di^ 
vienche,  jusqu'à  dimanche.  —  Syn. 
traique. 

T&U8QUI,  TRUSQUIll,  s.  m.  Trusquin 
ou  guilboquet,  outil  dont  se  servent 
le  menuisier  et  l'ébéniste  pour  tracer 
des  lignes  parallèles  ;  il  signifie  aussi 
jabloire,  outil  de  tonnelier,  V.  Gaula- 
doù.  —  Syn.  tresqui,  tresquin^  trous- 
quin. 

TlUSQUnfA,  V.  n.  Passer  le  trusquin 
sur  les  planches  pour  les  débiter.  — 
Syn.  tresquinày  trousquinà.  —  Ety.| 
trusquin. 

TIUSSA.  CAST.,  V.  n.  Trimer,  prendre 
de  la  peine.  —  Ety.,  trus,  mouvement, 
train. 

TIUSSAIIB,  CAST.,  8.  m.  V.  Trimaire. 

TlUT.  s.  m.  Coup.  V.  Truc, 

Tiun,  DAOPH.,  8.  f.  Truie.  V.Trèjo. 

TRïïTO,  s.  f.  Truie,  V.  Tréjo;  en 
Provence,  on  donne  ce  nom  &  celui 
des  deux  moissonneurs  qui,  travaillant 
sur  le  même  sillon,  n'est  que  le  second, 
tandis  que  le  premier  est  appelé,  ea^' 
poulier^  chef. 

TU,  pron.  pers.  m.  et  f.  de  la  deuxiè- 
me personne  du  sing  To,  tos,  tu,  toi  ; 
acà  's  ni  tu  ni  vous,  ce  n'est  ni  oui  ni 
non  :  il  se  dit  aussi  d'un  homme  irré- 
solu qui  n'est  ni  chair  ni  poisson.  — 
BiTERR.,  cëv.,  tust  pour  tous  les  cas.  — 

CaT.,  B8P.,  PORT.,  ITAL.,  <U.  — EtY.  LAT., 

tu. 

TUA,  v.  a.  TuAR,  tuer,  donner  la 
mort;  tué  lo  chondialOy  b.-lim.,  étein- 
dre la  chandelle  ;  se  tuà,  v,  r.,  se  sui- 
cider; prendre  une  peine  excessive  au 
point  d'altérer  sa  santé  ;  me  tui  d'i  ou 
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dire,  je  ae  cesse  de  le  lui  répéter.  — 

—  Syn.  agen.>  tià, 
TDAOO,  s.  f.  Tuerie,  massacre,  car- 
nage ;  quantité  d'animaux  de  boucherie 
qu'on  tue  à  la  fois.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  tuà, 

TUAOQn,  TOABOOll,   s.  m.  Abattoir. 

—  Syn.  pbov.,  tiadoù.  —  Ety.,  tuà. 
TÏÏAIEB,  s.  m.  Tueur,  celui  qui  fait 

métier  dégorger  les  animaux  de  bou- 
cherie. —  ETY.,il/â. 

TUAM,  PftOT.,  8.  f.  Toiwelle.  .V. 
Touzèlo. 

TUARli,  s. f.  Tuerie,  carnage;  bou- 
cherie, abattoir.  —  Ety.,  tuà. 

TU-AUTBK,  CAST.,  prov.,  s.  m.  Point 
essentiel,  nœud,  difûculté  d'une  affai- 
re; manlevâ  ray^  mais  calra  paga, 
acà*s  aqiti  lou  tu-autenu  emprunter 
c'est  facile,  mais  il  faudra  payer,  voilà 
le  difiicile. 

TOBA,  DAUPH.,  PROV.,  V.  n.  Fumer, 
répandre  de  la  fumée  ;  au  fig..  se  fâ- 
cher, se  mettre  en  colère;  me  n'a  fach 
uno  que  tubo,  il  m'a  fait  une  action 
qui  crie  vengeance  ;  on  dit,  à  Béziers, 
me  n'a  fach  uno  que  crèmo  al  lum  ; 
dans  le  dial.  prov  ,  on  dit  de  la  neige 
qui  s'élève  dans  les  airs  en  tourbillons 
de  ftimée.  tubo  sèio.  V.  Sèio. 

TUBAOO,  PROV.,  s.  f.  Fumée  très- 
épaisse.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  iubà. 

TUBANEL,  TUBAlrisU,  S.  m.  Chau- 
mière, ainsi  appelée  parce  qu  il  y  fume 
presque  toujours.  —  Ety.,  iubà, 

T0BA8,  s.  m.  Fumée  qui  s'élève  des 
corps  embrasés  ou  chauffés  à  un  haut 
degré.  —  Ety.,  augm.  de  tubo.  fumée. 

TOBAiSiip,  PROV.,  a.  f.  V. 

TUBA88IÉR0,  cèv.,  prov.,  s.  f.  Fumée 
épaisse;  brouillard  formé  par  une 
grande  fumée  ou  par  la  poussière  sou- 
levée  par  le  vent;  au  fig.,  maison  rem- 
plie de  fumée.  —  Syn.  tubassino^  iu- 
Ifiéro.  —  Ety.,  tubas, 

TOBASSOIOt  PROV.,  s.  f.  V.  Tubas- 
ftiéro. 

TOBAV,  Gôv.,  s.  et  adj.  Sot,  niais, 
imbécile. 
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TDBI  TOMT,  PROV.,  a.  m.  Tabagie, 
lieu  où  l'on  se  réunit  pour  fumer  ;  tan- 
dis, maison  enfumée.  —  Ety.,  tuba, 
fumer. 

TUBilO,  PROV.,  s*  f*  Fumée,  brouil- 
lard formé  par  la  fumée  ou  parla 
poussière  ;  brume  ;  tubèio  di  cigaro, 
fumée  des  cigares. 

TUBBJA.  V.  n.  Fumer,  répandre  de  la 
fumée.  —  Ety.,  fréq.  de  iubà, 

TOBEHOUSO,  s.  f .  Tubéreuse,  Polyati- 
thes  tuberosa,  pi.  de  la  fam.  des  LiHa- 
cées.  —  Syn.  taherouso,  tebruso,  - 
Ety.  lat.,  tuberosa,  bosselée. 


L'aareto  de  mar,  Tauro  frcsqttelroMo, 
Qae  di  TUBSROuao 
Escampo  rdadonr. 

F.  IftSTEAL. 

T0BBB0U80-rtl0,  prov.,s.  f.  Aspho- 
dèle blanc.  —  Syn.  talèdo,  V.  Pouf- 
racho  blanco. 

TUBIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Fumée  épaisse. 
V.  Tubassiéro. 

TUBO,  DAUPH.,  s.  f.  Fumée;  iubos, 
cast.,  8.  f.  p.,  brouillard,  vapeur 
épaisse  et  ordinairement  froide  qm 
obscurcit  l'air.  —  Syn.  ci^abos,  —  Ety., 
tubàt  fumer. 

TOC,  s.  m.  Gourde  pleine  de  vin. 

TBCABO,  s.  f.  Plein  une  gourde  ;  uno 
tucado  de  muscaty  plein  une  gourde  de 
muscat.  —  Syn.  gourdado,  —  Etî., 
tuco. 

TUCAT,  ado.  adj.  Qui  a  une  bonne 
tète  ;  home  tucat,  homme  de  bon  juge- 
ment ;  mal  tucat»  à  moitié  fou.  —  En.. 
tuco,  courge  ;  au  fig.,  tôte. 

TUCAT,  s.  m.  Bouillie  faite  avec  de  la 
courge,  du  riz  et  du  sucre.  —  Etî., 
tucoj  courge. 

TUCI,  BORD.,  s.  m.  Élévation  de  ter- 
rain, monticule. 

TUCLB,  0,  adj.^yope.  —  Syx.  cah 
sup, 

TUCO,  s,  f.  Courge,  citrouille,  cale- 
basse, gourde;  au  fig  ,  tôte,  l>on  sens; 
a  uno  boum  tuco,  il  a  une  bonne  cabo- 
che. --  Syn.  cougourlo,  couxo. 

TUCO,  AGEN.,  8.  f.  Pic,  crête  d'une 
montagne. 
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TOGOU,  BéARM.,  8.  m.  Pic,  sommet 
d'une  montagne. 

L'oungaa  qui  brame  k  trabera  Ioqb  tucous. 

«  L'ouragan  qui  mugit  à  travers  les 
montagnes.  • 

TOCOULBT.  s.  m.  Butte,  petit  tertre  ; 
la  pointe  ou  le  sommet  d'une  monta- 
gne. —  Syn.  Iruqitel.  —  Ety.,  dim.  de 
tucoù. 

TOGUg,  s.  m.  Pépin  de  melon,  de 
courge. 

TUDA;  cév.,  V.  a.  TuDAR,  éteindre.  ^ 
BrrBRR.,  atudà, 

£1  faecs  que  m'art  es  tait  que  niU  noi  tudaku* 

Gdill.  DC  CABStTAIirO. 

TOBIL,  8.  m.  TuDBL,  tuyau,  tube  ; 
tuyau  de  cheminée.  —  8yn.  tutel.  — 
Esp.,  tudel,  —  EtY.  L4T  .  iuheUus-  — 
11  signifie,  dans  le  dial.  b.-Iim.,  pre- 
mière pointe  d'une  graine  qui  pousse, 
germe. 

TODILA  ,  B.-LiM.,  V.  n.  Germer, 
pousser  la  radicule  destinée  à  former 
la  racine  et  la  plumule  qui  devient  la 
tige.  '-'Eti[.  y  iudel, 

7Ub,  PROv.,  s.  m.  If.  —  Syn.  iusy, 
iuy.  lieu.  V.  If. 

TUBJi,  câv.,  V.  a.  Tutoyer.  V.  Tu- 
tejÂ. 

TViLO,  8.  f.  Y.  Touzèlo. 

TUBH,  PRoy.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoù. 

TOBUO,  PROV.,  s.  f.  Stérile,  bréhai- 
gne.  —  8yn.  turgo.  V.  Tourigo. 

TUIBT,  PROv.>  s.  m.  Choc.  V.  Turt. 

D*uno  bataio  de  demoan 
Dlrias  de-fes  loa  tdbbt  aarouge. 

T.  ACBAMBL. 

TUBITÂ,  PROV.,  v.  a.  Heurter.  V. 
Turtâ. 

TUHTO-BAHO,  PROV.  Faire  tuerto- 
hano,  cesser.  V.Dourdà. 

TDBT,  PROV.,  s.  m.  V.  Tuèl. 

TDP.  s.  m.  Tuf,  substance  blanchâtre 
et  sèche  qui  tient  plus  de  la  nature  de 
la  pierre  que  de  celle  de  la  terre.  — 
Dauph.,  touva;  gasc,  tuhoû  ;  prov., 
twe.  -^  Esp.,  toba;  poht.,  ital.,  iufo. 

—  Bty.  LkT,ytOphUS. 

TQPAiniO,  CAST.,  8.  f.  Alouette  hup- 
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pée.  —  Ety.,  tufo,  huppe.  V.  Cau- 
quilhado. 

...  dba  loa  raitoal  la  tovasivo 
Per  cercA  'n  gro  de  blad,  Ion  matl,  s'aeamiiio. 

Avo. 

TOPAT,  ado,  adj.  Huppé,  ée.  —  Ety., 
iufOj  huppe. 

TUPÉH,  c*v.,  s.  f.  Toux  feinte. 

TUPiBO,  cfrv.,  s.  f.  Pomme  de  terre 
ou  truffe  rouge.  V.  Tirufo. 

TUFO,  s.  f.  Houppe  de  plume3  ou  de 
cheveux  sur  la  tôte,  huppe;  toul., 
ancienne  coiffure  de  femme  appelée 
iouff'e;  cfcv.,  rodbrc,  tôte  de  cochon, 
hure  de  sanglier  ;  en  provençal,  faire 
la  tufo,  montrer  un  visage  refrogné. 

Dins  nn  toapi  eoufls  lo  eloneo  ombé  Ion  gtt, 
Dint  la  coTiireto  col  lo  mltat  d'nne  fedo, 
Lo  Tcro  e  lot  forrons  de  lliobilhat  de  sedo. 

Petiot. 

TO&O-GUN.  PROV.,  s.  m.  Colchique 
d'automne.  V.  firamo-vaoo. 

TUSOLOUP,  PROV.,  s.  m.  Aconit  nè^ 
pel.  V.  Touèro. 

TUIOU,  OASc,  s.  m.  V.  Tuf. 

TUU,  TOIADOU,  TUIAIIB.  cév..  PBOV.. 
V.  TuA,  Tuadoû,  Tuaire. 

TbuiMUB.  PROV.,  S.  m.   V.  Tuissler. 

TÏÏIO-VBIKB,  s.  m.  Le  premier  repas 
du  jour,  léger  déjeuner  qu'on  fait  en 
se  levant. 

TmssiBB.  PROV.,  s.  m.  Sorbier  des 
oiseleurs.  —  fiVïc.  tuichier.  V.  Praisse- 
cournoulher. 

TIUT-TOIT,  cÊv.,  s.  m.  Nom  com- 
mun au  bec-fln  à  poitrine  jaune,  au 
bec-fin  pouillot  et  au  bec-fin  véloce.  — 
Onomatopée  du  cri  de  ces  oiseaux. 

TOJA,  B..UM.,  V.  a.  (tudzA).  Tutoyer. 
V.  Tutejà. 

TOLIH.  CÊV.,  s.  m.  Tarin,  oiseau.  — 
Altér.  de  tarin. 


TULIPAir.  s.  m.  V.  Toullpan. 

TULIPBTO,  TODL.,  s.  f.  PriUllaire  mé- 
léagre  ou  tulipe  des  prés,  Fritillaria 
meleagris.  pi.  de  la  Him.  des  Liliacées, 
qui  ressemble  à  la  tulipe,  mais  dont  la 
tige  est  moins  élevée.  —  Cat.,  bbp., 
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tulipe  ta;  ital.,  tulipanetta,  —  Et  y., 
dim.  de  tulipo, 

TULIFO,  s.  f.  Tulipe,  pi.  de  la  fam. 
des  Liiiacées  dont  on  cultive  un  grand 
nombre  de  variétés  à  cause  de  la 
beauté  de  leurs  fleurs.  On  donne  le 
nom  de  tulipo  à  Tiris  germanique.  V. 
Couiélo,  et  au  narcisse  faux>narcisse, 
V,  Troumpoun.  —  Gat.,  esp.,  pobt., 
tulipa;  iTAL.,  lulipano.  —  Ety.  turc, 
tuUpan, 

TUJIA,  BÊARM.,  GASc,  cÉv.,  V.  a.  ot  n. 
Gosser,  frapper  de  la  corne  ;  se  twnà, 
V.  r.,  se  cesser,  V.  Dourdd.  —  Ety. 
TOUL.,  tumo^  tète. 

Tons  snpcrbes  montons  non  s'aproxen  dens  mes 
qn'cntans  tnmà. 

Tes  superbes  moutons  ne  s'appro- 
chent des  miens  que  pour  les  frapper 
de  la  corne. 

TlIKASSâ,  ôro,  gasc,  adj.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  cesser,  en  parlant  d'un  bé- 
lier ou  d'une  brebis  qui  a  des  cornes. 
—  Ety.,  tumà. 

TnHS,  BÊÂRN.,  s.  f.  Tète:  ha  à  la 
tume,  coBser,  donner  des  coups  de  tête. 
V.  Dourdâ.    , 

TUHO,  TouL,,  s.  f.  Tôle,  sommité. 

TUHOU,  TUHOna,  s.  f.  ToifOR,  tu- 
meur, éminence  plus  ou  moins  consi- 
dérable, développée  dans  quelque  par- 
tie du  corps  par  quelque  accident  ou 
par  quelque  maladie.  —  Cat.,  ksp., 
PORT.,  tumor;  ital.,  turnore»  —  Ety. 
lat.,  tumorein. 

TUMULTE,  s.  m.  TuuDLT,  tumulte.  — 
Cat.,  iumuU;  bsp.,  port,,  ital.,  tu- 
mullo,  —  Ety.  lat.,  tumuUus, 

TUHULTU0U8,  ouso,  adj.  Tumultueux, 
euse.  —  Esp.,  port.,  twnultuoso.  — 
Ety.  lat.,  tumultttosus. 

TUNA,  D.-Liii.,  V,  a.  Tutoyer.  —  Syn. 
tii^Vt.V.  Tutejâ. 

TUNA,  B.-HM,,  V.  a.  et  n.  Boire  abon- 
damment ;  tunà  dei  vi  hlan,  boire 
abondamment  du  vin  blanc  ;  fai  re 
mas  que  tunà,  il  ne  songe  qu'à  boire. 

TUNADO.  D.-LiM.,  s.  f.  Repas  où  l'on 
boit  beaucoup  de  vin.  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  tu7ià. 

TUKAHB,  b.-lih.,  s«  m.  Buveur,  ce» 
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lui  qui  boit  beaucoup  sans  s'enivrer. 

—  Ety  ,  tunà, 

TUNCO.  PRov..  s.  f.  Tuyau,  tuyau 
d'une  fontaine.  M.  sign.  bournèu. 

TUNDI.  LiM.,  V.  n.  Résonner,  reten- 
tir. —  Syn.  itnrfd,  tintày  esclanti. 

TUNDI,  ido,  LIM.,  adj.  Gonflé,  ée,  qui 
a  la  peau  tendue  ;  iundi  de  vonild, 
gonflé  de  vanité. 

TUNIGO,  s.  f.  TuNiCA,  tunique,  sorte 
de  vêtement;  T.  d'anatomie,  mem- 
brane, pellicule.  —  Gat  ,  fsp.,  po»t., 
tunica  ;  ital,,  tonica.  —  Ety.  lat., 
tunica. 

TUNIO.  PROV.,  s.  f.  Tanière.  V.  Turao. 

TDNOZOU,  B.-Liii.,  8.  f.  Habitude  de 
boire  avec  excès.  —  Ety.,  tunà,  boire. 

TUOULAT,  TUOUtB,  s.  m.  V.  Téulat. 
Téule . 

TUPEL,  cÉv.,  TouL.,  8.  m.  Tertre; 
sommet  de  montagne.  V.  Truquel. 

TUPI,  cÈv.,  V.  a.  Eteindre;  aufig.i 
calmer,  apaiser.  V.  Atupi. 

TUPIN,  DAUPH.,  s.  m.  Pot.  V.  Toupf. 

TUQUEL,  cÉv.,  TOOL  ,  s.  m.  Tertre, 
V,  Truquel;  au  fig.,  touffe  de  cheveni 
relevés  au-dessus  du  front. 

TUQUET.  CÉV.,  s.  m.  Petit  duc,  hibon. 

—  Ety.,  altér.  de  duquet,  dim,  de  duc. 
V.  Ghot. 

TUQUIEa,  BiTBRH.,  CA6T.,  S.  m.  Brycoe 
dioïque.  —  Syn,  couxèiro,  V.  Briouino. 

TUR,  GABC,  8.  m.  Giron  du  bois.  ÎQ- 
secte.  V.  Gussoù. 

TUHANO,  GAsc,  8.  f.  Frelon.  *-  Stk. 
foussaloii, 

TURBIN,  CÉV.,  s.  m.  Toupie.  —  Sm 
baudufo,  —  Ety.  lat.,  iurbinem,  rota- 
tion. 

TURBULA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  le  dé- 
sordre, le  trouble  ;  causer  de  la  con/U- 
sion. 


TURBULENT,  0,  adj.  Titrbulkî«t,tob- 
DOLENT,  turbulent,  e.  —  Syn.  trebou' 
lentt  tiibuknt.  —  Gat.,  turbulent; 
BSP.,  PORT.,  turbutenio.  —  Ety.  ut., 
turbulentus» 
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TURCAH.  PROv.,  s.  m.  Brebis  brôhai- 
gne. —  Syn.  turgo,  V.  Tourigo. 

TnÉou  TURBT,  cÉv.,  s.  m.  Grasse, 
saleté. 

TUlBAir.   8.  m.  Vandoise,  V.  Gan- 

'  dotièso  ;   on  donne  le  môme  nom  à  la 

lotte,  petit  poisson  de  rivière,  et  au 

goujon,  appelé  aussi,  tregan,  V.  GobC. 

TUHfiQ,  cÉv.,  pRov.,  s.  et  adj.  f.  Tqrg, 
bréhaigne.  V.  Tourigo. 

TUBILHOU.  TURILHOnN,  s.  m.  Touril- 
lon, grosse  cheville  de  fer,  servant  d'es- 
sieu et  de  pivot  dans  diverses  machi- 
nes. 

TURIN.  CÉV.,  s. m.  Tarin,  V-.  Tarin; 
turin  viulounaire,  prov.,  venturon, 
oiseau,  V.  Venturoun. 

TDRL08,  CAST.,  s.  f.  p.  Souches  de 
certains  arbrisseaux ,  tels  que  îa 
bruyère,  le  fVagon,  le  houx,  le  buis,  etc. 

—  BiTERR.,  burlos. 

TUaLUBURLD ,  s.  m.  Hurluberlu  , 
homme-  qui  agit  étourdiment  et  sans 
prendre  garde  à  ce  qu'il  /ait, 

TURLUCA,  cév.,  v.  n.  Disparaître,  pas- 
ser, finir.  V.  Trelucâ. 

TURLUPINA.  V.  a.  Turlupiner,  se  mo- 
quer de  quelqu'un  ;  v.  n.,  faire  ou  dire 
des  turlupinades.  ~  Ety., <ur/upm. 

TURLUPINADOjS.'  f.  Turlupinade,  plai- 
santerie sur  un  mauvais  jeu  de  mots. 

—  Ety.,s.  part,  f,  de  turlupina. 

TURLUPINÀIRE,  s.  m  Turlupin.  mau- 
vais plaisant,  faiseur  de  mauvais  jeux 
de  mots.  —  Ety.,  turlvpin,  acteur  du 
temps  de  Louis  XIII. 

TURLURA.  DADPH.,  v.  n.  Jouer  de  la 
flûte.  —  Ety  .  contract.  de  turulurà, 
dérivé  du  français  turelure^  ancien 
instrument  à  vent. 

TURMBNT.   TURHSNTA,  TURl^NTO,  V. 

Tourment,  Tourmenta,  Tourmente. 

TURKBNTINO,  gaso.,s-  f.Terebentino. 

TURNO,  PROv.,  s.  f.  Tanière,  repaire  ; 
cahute,  taverne.  —  Syn.  iunio, 

DIns  la  ponlitico, 
ToRvo  despoQtico, 
I  a  que  de  caponn 
O  de  cop  de  poung. 

F.  Mistral. 
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TUROLURO,  s.  f.  Turelure,  terme  po- 
pulaire emprunté  à.  un  vieux  refrain 
de  chanson  :  e$  toujour  la  mènio  turO' 
luro,  c'est  toujours  la  même  chose  ; 
lerro  de  (wroZuro,  mauvaise  terre. 

Terro  de  TCROLCito 
Quand  pIùQ  ven  daro, 
Se  clavo  al  sec  Bonvent. 
S'envolo  al  mendre  Tent. 

P  0. 

TUROU,  BéARN.,  Toub.,  8.  m.  Monti- 
cule aplati  au  sommet,  tertre. 

TUROULUROU,  prov.,  s.  m.  Flùteau, 
cornet,  turelure.  V.  Turoluro. 

TUROUNBT,  TOUL.,  s.  m.  Petit  monti- 
cule. —  Ety,,  dim.  de  iuroû. 

TURQUITSJA,  TURQUBTSJAIRB,V.Tru- 

quetejd,  Truquetejaire. 

TURQUBTO,  s.  f.  Ancienne  mesure 
pour  la  vente  du  vin  au  détail,  qui 
était  la  quatrième  partie  de  la  feuil- 
lette et  la  huitième  du  pot  ou  quar- 
ton  ;  c'est  aujourd'hui  un  décilitre, 
trente-huit  millilitres  environ.  —  Syn. 
triqueto,  truquelo, 

TURQUBTO,  cÂv..  s.  f.  Turquette,  her» 
niaire  glabre»  Herniaria  glabra,  her- 
niaire hérissf?e,  Herniaria  hirsulay  pi, 
de  la  fam.  des  Paronychiées.  —  Syn. 
herbo  dt  la  gravèlo,  hei*bo  de  m^cl9ù. 

TURRAL,  TOUL.,  s.  m.  Grosse  motte 
de  terre.  —  Ety.,  turro.  V.  aussi,  ToU' 
rai, 

TURRAS8AN,  s.  m.  Paysan  qui  tra- 
vaille la  terre.  —  Syn.  terrassan.  — . 
Ety.,  turro,  motte  de  terre, 

TURRBJA, BITERR..  y.  n.  Former  de 
grosses  mottes  en  parlant  d'une  terre 
très-compacte  quand  on  la  laboure.  — 
Ety., iwrro,  motte. 

TURRO,  BITERR.,  TOUL.,  s.   f*    MottO   dO 

terre,  motte  de  ^azon  ;  on  die  d'un 
homme  riche  en  fonds  de  terre  :  a 
fosso  turros.^  Ety.lat.,  turrem,  tour. 

TURRO.  G  ASC,  s.  f.  Cruche. 

TURT,  PROv.,8.  m.  Heurt,  coup  donné 
en  heurtant,  choc.  —  Syn.  tust.—  Ety., 
s.  verb.  de  lurtà, 

TURTA,  PROv.,  V.  a.  TuRTAR,  heurtert 
frapper,  taper  ;  v.  n.,  frappera;  se 
cogner,  cesser,  V.  Dourdâ  ;  talonner  ; 
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au  flg.,  turià  pertout^  frapper  à  toutes 
les  portes  ;  hésiter,  se  brouiller  en 
prêchant,  en  parlant  ;  ànonner  en  li« 
saut  ;  s'entre-taiUer,  en  parlant  d'un 
cheval  qui  se  heurte  les  jambes  l'une 
contre  l'autre  en  marchant.  —  6ym. 
tuertà,-^  BiTEAR.,  tuilà  ;  b.-lim.,  justd. 

TUBTA,  PROv.,  s.  m.  Toast,  l'action  de 
choquer  les  verres.  —  Syn .  brinde, 

TUBTAOO,  PROV.,  s.  f.  Heurt,  poussée. 

—  Syh.  tustado.  —  Ety.,  s.  part,  f ,  de 
turta, 

TUBTAL,  PBOV.,  s.  m.  V. 

T0RTAU,  PROV.,  s.  m.  Heurt,  choc, 
coup  ;  en  parlant  des  personnes,  lour- 
daud, maladroit.  —  Syn.  tustal,  luslau, 

—  Ety,  Jur  là, 

TUITÉ  ou  TUBTBT,  s.  m.  Heurtoir, 
marteau  de  porte.  —  Syn.  tusladoù, 
tustet.  —  Ety.,  turtâ, 

TUBT0-BÀR1I8,  prov.,  s.  m.  Personne 
maladroite  qui  heurte  partout.—  Btn. 
tustO' barris.  ~  Ety.,  tujHo,  qui  heurte, 
^rm,  les  murs. 

TUITO-MOUTOUH,  prov.,  Faire  im^io^ 
moutoun^  cesser,  se  donner  des  coups 
de  tête.  V.  Dourdà. 

TUIUBUILU,  s.  m.  V.  Turluburlu. 
TUlULUai,  V.  n.  V.  Turlurà. 
TUITVyS.  m.  Tarin,  oiseau.  V.  Tarin. 
TUS,  pron.  pcrs.  Tu,  toi.  V.  Tu. 
TUS,  PROV.,  s.  f.  Toux.  V.  Tous. 

TU8GA,  BÊARM.,  V.  n.  Se  percher  sur  le 
haut  d'une  branche  en  parlant  d'un 
oiseau. 

TU8G0,  G  ASC,  s.  f.  Motte  de  terre  ga- 
zonnée.  —  Syn.  tusset, 

TUSÈIO.  s.  f.  V.  Touzèlo. 
TU88A&H0,  PROV.,  s.  f.  V. 

TUSSàlli,  s.  fi  Tousserie,  action  de 
tousser,  —  Syn.  ioussiment.  —  Ety., 
tussi. 

TUSSÈHB,  arello,  prov.,  s.  f.  V.  Tous- 
sèire. 

TUSSBLA&B,  8.  m.  V.  Tussilage. 

TUSSBT,  6ASG  ,  s.  Motte  de  terre  ga- 
zonnée,  petite  élévation  de  terre.  — 
Syn.  tusco. 

TU8SI,  V.  n.  V.  Toussf. 
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TUSSILA0B,  TUS8ILA0I,  8.  m.  Tussilage 
farfara,  pi.  de  la  fam.  des  Bynanthé- 
rôes.  —  Syn.  pas  d'ase,  pauto  d'au, 
pèpouli,  pèpùuliéu,  herbo  dé  la  patOf 
coujasso,  flour  d'oungUto,  ftour  de 
pipo,  ounglo  chivaUno,  —  Port.,  iussi' 
lagem  ;  ital.,  iossilaggine.—  Ety.  lat., 
iussilago, 

TUSSILIOUV,  PROV.,  s.  m.  Petite  toax 
chronique,  toux  sôche.  —  Ety.,  toussi. 

TU8T,  c6v.,  s.  m.  Heurt  V.  Turt. 

TU8TA,  V.  a.  et  n.  Tcstar,  heurter, 
frapper,  taper  ;  frapper  contre  quelqoe 
chose  ;  frapper  à  une  porte.  —  Sth- 
CAST.,  eslustâ  ;  prov.,  turlà,  —  Bn., 
ruvr».  , 

TU8TA0IS,  CAST.,  S.  m.  Action  de 
frapper,  bruit  qu'on  fait  en  frappani. 
—  Ety.,  Uuià, 

.TUSTADO,  s.  f.  Tustada,  heurt,  coup, 
bourrade,  tape.  —  Syn.  iurtado»  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  tmUi> 

TU8TAO0U,  CARC,  s.  m.  Heurtoir,  mtr^ 
teau  de  porte.  —  Syn.  iurtet,  tuslel,  - 
Ety.,  tustâ. 

TUSTAL,  s.  m.  Coup,  rude  coup  :  e 
tusials  d'anà,  et  coups  de  poing  de 
pleuvoir.  —  Syn.  tustassadoy  twtal^ 
turiauy  tustau,  itist{usat,  —  E7s„tuslà. 

TUSTA8SAB0,  s.  f.  V.  Tustal. 
TUSTA88AL,  cÈv.,  s,  m.  V.  Tustal. 
TU8TAU,  cév.,  s.  m.  V.  Tustal. 

TU8TAU,  B.-Liif.,  b.  m.  et  adj.  Lour- 
daud, butor,  qui  a  la  tète  dure.  - 
Syn.  turtau. 

TU8TB-BALU8TBB  (A),  loc.  adv.  A  la 
bonne  venue,  au  hasard,  à  boule  rue, 
inconsidérément,  à  l'étourdie.  —  Sw. 
de  tust-en-busl,  de  tustet- en'hmtet  à 
iusios  e  biislos» 

TU8T-BN-BU8T  (De),  ariég.,  loc.  adr. 
V.  Tusle-balustre. 

TU8TB  BH-BUSTB  (De),  loc.  adv.  V. 
Tuste-balustre. 

TU8TBT,  c6v.,  LiM.,  s.  m.  Heurtoir. 
marteau  de  porte.  —  Syn.  lurtel,  V. 
Tustadoû. 

TU8T0-BAE&I8, 8.  m.  V.  Turto-harris. 

TU8T0-B0UIS8B8,  s.  m.  Butor,  lour- 
daud, maladroit,  stupide,  sournois.  - 
Syn.  iurtaut  iustau. 
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TV8T08  B  BVaTBB  (A),  bitbrr.,  loc. 
adv.  Ah  hoc  et  abhac,  à  Tétourdie,  en 
désordre.  V.  Tuste-balustre. 

TU8T-T08T,  S.  m.  Bruit  qu'on  fait  en 
frappant  doucement  à  une  porte.  — 
Ety.,  tust^  heurt. 

TUTE,  BéàRN.,  s.  f.  V.  Tuto. 

TUTBJA,  V.  a  Tutoyer.  —  Syn.  tuejâ, 
ttijà-t  tunà^  tuteyây  iutouyà.  —  Cat., 
^utejar  :  bsp.,  fuiear.— Et  y.,  tu,  et  ejà, 
qui  exprime  l'action. 

TOTEJA,  8.  m.  Lou  lutejà,  le  tutoie- 
ment, l'action  de  tutoyer, 

TITTBJAIIB.  8.  m.  Tutoyeur,  celui  qui 
a  l'habitude  de  tutoyer.  ,—  Syn.  tu- 
leyûire.  —  Et  y.,  tutetjâ. 

TOTBJAIBNT,  S.  m,  Tutoiement.  — 
Ety.,  tutejà. 

TUTBL,  cév.>  QOBRC,  s.  m.  Tuyau,  V. 
Tudel. 

TOT-BIiS,  mieux,  T0T-UBL8,  cast. 
Chardon  Marie.  —  Ety.,  tut  pour  tout 
•t  uels,  yeux  ;  cette  plante  est  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  est  toute  parse- 
mée de  taches  blanches  qu*ou  compare 
à  des  yeux.  Y.  Ganipau  blanc. 

TUTBLARI,  io.  adj.  Tutélaire.  —  Cat., 
Ksp.,  PORT.,  tutelar  ;  nxL.Jutelare,  — 
Ety.  lat.,  tutelaris. 

TUTÈLO,  s.f.  TuTELA,  tutelle  —  Cat., 

BSP.f  PORT.,  ITAL.,  tUteUt,  —   EtY.   LAT., 

tutela. 

TUTBT,  cÈv.,  TOUL.,  s.  m.  Guet,  senti- 
nelle ;  fa  tuteti  regarder  par  un  trou, 
être  aux  écoutes. 

TQTBTA,  TOTBTAIHB,  TOTBTAHBNT,  V. 
Tutejà,  Tutejaire,  Tutejament. 


T0TO.  cfev..T0UL..8.  f.  Trou,  petite 
caverne,  repaire,  gîte,  tanière.  — 
Ety.  lat.,  tuta.  f.  de  tutus,  qui  est  à 
l'abri,  à  couvert,  en  sûreté, 

TUTOn,  TOTOOH.  s.  m.  Tctor.  tuteur. 
Cat.,  BSP.,  PORT.,  tutor  ;  ital.,  tulore» 
—  Ety.  lat.,  tutorem. 

TUTOmr,  GASC,  8.  m.  Trou,  ouverture 
d'un  trou  ;  goulot.  —  Ett.,  dim.  de 
tuto. 

TUTOUTA,  CAST.,  V.  a.  V.  Tutejâ. 

TUTUPAHPAN.  PROv.,  â.  m.  Le  galou- 
bet et  le  tambourin.  Onomatopée  du 
bruit  des  deux  instruments. 

TirVB,  PROV.,  s.  m.  V.  Tuf. 

TUTBU,  PROV.,  V.  n.  Devenir  dur 
comme  le  tuf;  tuveli,  ido»  part.,  dur- 
ci, ie  comme  le  tuf.  —  Syn.  atuveli,  — 
Ety.,  tuve,  tuf. 

TUYlteO,  PROV.,  s.  f.  Ueu,  terrain 
où  se  trouve  beaucoup  de  tuf;  tuyère, 
conduit  dans  une  forge,  ouverture  par 
où  passe  le  tuyau  ou  le  bec  du  souf- 
flet. —  Ety.,  tuoBf  pour  la  première 
acception. 

TOT,  PROV.,  8.  m.  If,  arbre.  —  Byn. 
tuéi,  lieu,  V.  If. 

TOTA,  PROV.,  V.  a.  Tuer.  V.  Tuâ. 

TUTiTRO,  CAST.,s.  f.  Ouverture  d'un 
fourneau  de  forge.  V.  Tuviéro. 

TUSiLO,  s.  f.  V.  Touzèlo. 

TOXO,  CAST.,  s.  f.  Morceau  de  char- 
bon de  bois  embrasé  qui  jette  de  la 
fumée.  —  Ety.,  aller,  de  tubo,  fumée. 

TUlOO,  TOIOUHA,  cast.,  V.  Tizoù,  Tl- 
zounà. 


XJ 


U,  s."  m.  Vingt  et  unième  lettre  de 
ralphâbet  et  la  cinquième  des  voyel- 
les, u.  La  syllabe  française  m  est  re- 
présentée par  u  dans  presque  tous  nos 
idiomes,  ainsi  on  dit  :  Ugèno,  Uiropot 


Uropo,  malu)\  voulur,  etc.,  pour  Eu- 
gène, Eutrope,  Europe,  malheur,  vo- 
leur, etc.  Dans  quelques  dialectes  et 
particulièrement  dans  le  provençal.  Tu 
prend  la  place  de  la  consonne  ^  qui  se 
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trouve  dans  les  primitifs  latins  après 
les  voyelles  a,  c,  t\  o,  sal  devient  sau  ; 
mely  mèu  ;  fil,  fiéu  ;  dol,  dôu. 

U.  ue,  BéARN.,adj.  Un,  e  ;  Vu,  l'aute, 
l'un,  l'autre,  ou  l'un  et  l'autre;  ugn'àui, 
ugn'aute,  un  autre  ;  u  cop,  une  fois  ; 
u  boulé  de  Diou,  la  volonté  de  Dieu; 
c'est  aussi  l'adj.  numéral,  un.  V.  Un. 

U,  uno  TOUL..  adj.  Un,  e  ;  acd*s  tout 
M,  c'est  la  môme  chose.  V.  Un. 

U.  BéARN.,  pron.  pers.  Le  ;  us,  les, 
leur;  tous  gui  u  plagan,  ceux  qui  le 
frappèrent  ;  ««  apèriy  je  les  appelle, 
Syn.  eu,  oU.  Dans  le  dial.  dauph.-,  u 
est  I  article  le ,  u  premier,  le  premier  ; 
c'est  aussi  le  pronom  de  la  troisième 
personne,  i7,  8vn.  om,  oui, 

UàL,  càRc,  s.  m.  Dent  œillère.  V. 
Ulhal. 

UBA  ou  UBAC,  PROv.,  cÉv.,  s.  m.  Ubac, 
nord,  côté  du  nord,  revers  d'une  mon» 
tagne,  d'une  colline  qui  esta  l'exposi- 
tion  du  nord  ;  Vuba  ou  Vubac  est  l'op- 
posé de  Vadrechy  qui  est  l'exposition  du 
midi.  —  Syn.  daoph.,  luhac,  mot  dans 
lequel  l'article  s'est  soudé  au  substan- 
tif; GASC  fUbouch;  prov.,  cév.,  avès, 
—  Cat.,  obac.  mot  qui  justifie  l'étymo- 
logie  deopacus,  obscur,  donnée  à  ubac. 

Lamo  l'ubac,  tcn-te  k  l'adrech. 

Pbo. 

OBA  (Herbo  d'),  prov.,  s.  f.  Lauréole, 
plante.  V.  Lauriolo. 

UBAOOns,  ouso,  adj.  Exposé,  ée  au 
nord;  septentrional.—  ëty..  ubac. 

UBBRT,  o,B.-LiM.,  BÉARN.,  part,  de 
ubrû  Ouvert,  e,  qui  n'est  pas  entouré 
d'une  haie  ou  d'un  mur;  n'i  o  eilan  du- 
bert  coumo  de  bord,  littéralement,  il  y 
en  a  autant  d'ouvert  que  de  fermé,  au 
fig.,  il  y  a  le  pour  et  le  contre.—  Syn. 
dubert,  oubert^  doubert. 

UBBRTOmrr,  b.-lim.,  adv.  Ouverte- 
ment, franchement,  sans  détour.  — 
Ety,,  uberto  et  le  suffixe  ment, 

UBBRTDRO,  s.  f.  Uubrtura,  ouverture, 
porte,  fenêtre  ;  trou,  fente  ;  sesilho 
d'uberturo,  séance  d'ouverture.—  Cat  , 
ubertura.  —  Ety.,  ubert. 

UBLABA8,  B.-LiM.,  s  f.  p.  Oublies.  — 
Ett.  lat.,  oblata.  Y.  Oublios. 
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UBII,  B.-LIM.,  6A.8C.,  V.  B.   UfiBlR.  00- 

vrir.  —  Syn.  durbi.  V.  Oubri. 

ïïBai,  io,  OASc..  adj.  Ivre.  V. 

UBBIAC,  ago,  PROV.,  adj.  Ebbiac, 
iBRiAC,  ivre,  ivrogne.—  Syn.  ebrUU, 
ebriax^  embriac,  embriagat,  embriai 
enubriat,  —  Gat.,  embriag  ;  ang.  bsp., 
embriago;  ital.,  ebriaco,  imbriaco.  — 
Ety.  lat.,  ebriacus. 

UBRIASA8,  PROV.,  s.  et  adj.  Grand 
ivrogne.  —  Ety.,  augm.  de  ubriac 

UB&IAOO,  PROV.,  s.  f.  Nom  commun  i 
plusieurs  plantes,  qui  sont  :  le  colchi- 
que d'automne,  bramo-vaco  ;  la  fume- 
terre  officinale,  fumO'tef*ro  ;  le  cen- 
trantbe  rouge,  pan  de  covgoù;  le 
glaïeul,  glaujol,  coutèlo;  la  gesse  à 
larges  feuilles,  jaisso  sauvajo  ;  le  jas- 
min jaune,  escavilhos  ;  la  corroyôre, 
roudoù,  —  Syn.  embriago,  ubriajo. 

UBHIAJO,  PROv.,  s.  f.  Colchique  d'au- 
tomne. V.  Ubriago. 

UCB8,  BORD.,  s.  m.  Sourcils.  V.  Usso. 

UCHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (utsÂ).  Crier,  ap- 
peler à  haute  voix  ou  en  sifflant.  — 
Roman,  hucar,  dérivé  du  b.-Iat.,  hue- 
CU5,  cri  d'appel  ;  vieux  français,  hu- 
cher, 

UCHAU,  cÉv.,  s.  m.  Demi-cbopioe.  le 
huitième  d'un  pot  de  vin.  —  Cast., 
ichau,  —  Ety.,  Roman,  uchen^  bui- 
tième. 

0CIOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (utzoûj.  Sifflet 
ou  tout  autre  instrument  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  —  Ety.  b.-lai., 
huccus,  cri  d'appel 

UDOULA,  GASC,  V.  n.  Udolar,  hurler, 
geindre,  roucouler.  —  Syn.  idoulà,  - 
Ety.  lat.,  ulvlare, 

UDOULAKENT,  s  m .  Udolahemt,  hur- 
lement. — .  Anc.  cat.,  udolameni.  - 
Et\.,  udoiilà. 

UBGI.  adj.  num.  Huit.  V.  Ueit. 

UIGI,  PROV.,  s  m.  Œil.  V.  Uel. 

UÈCHO,  PROV.,  s.  f.  Pupille,  prunelle 
de  l'œil. 

UÈB(Ad),  béabn.,  loc.  adv.  Étroite- 
ment, de  manière  à  ne  faire  qu'un  ; 
uni'S  ad  uèe,  s'unir  étroitement. 

UÉI,  adv.  Uet,  hoi,  aujourd'hui  ;  uei- 
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«Mit,  désormais.  —  Syn.  auey,   aney, 
iuèiy  ouèiy  vuèiy  bei,  hoy.  V.  Hioi. 

BEI,  s.  m.  Œil.  V.  Uel. 


UGN 


uni,  adj.  Dum.  Ueit,  oit,  huit.  — 
8yn.  ioch,  iuech»  —  Esp.,  ocho  ;  pobt., 
oito  ;  IT4L.,  Otto.  —  Ety.  lat.,  octo. 

UÉITAHTO,  adj.  num.  Quatre-vingts. 

—  Syn.  cév.,  iuetanto,  uetanto,  uitanto, 
otianlo.  —  Ety.,  ueit, 

OBL,  s.  m.  HuBLH,  dbll,  olh,  œil, 
l'organe  de  la  vue  ;  bouton,  bourgeon  ; 
à  ueLs  veients,  à  vue  d'oeil,  en  public  ; 
passa  per  uel,  s'engloutir,  sombrer, 
disparaître,  passer  d'un  côté  à  l'autre 
dans  un  clin  d'œil.  —  Syn.  goml,  toi, 
iéUy  tue,  iuel,  oelh,  oèu.  oueii,  ouelhy 
uech,  uei,  vil.  —  Ety.  lat.,  oculus. 

Quai  n*a  qn'an  ael  lou  ten  clar. 

Pro. 
Mal  d'ael  se  gneris  am  Ion  coaide. 

Pao. 

Qnanqne  cop  vons  Tenon  ba{&  l'uel  qnand  rons 
6a  crebat  la  prnnblo. 

Pro. 

De  so  c'nelbt  no  ve  cors  sois  dol. 

Breviari  d'amor. 

UEL  DB  BlOn,  S.  m.  (uel  de  biôu). 
Buphtalme  épineux,  Buphthalmum  spù 
noswn;  buphthalme  à  feuilles  de  saule, 
Buphthalmum  salicifolium,  plantes  de 
la  fam.  des  Synanthérées. 

UBLIADO,  s.  f.  Œillade,  coup  d'œil 
jeté  à  la  dérobée.  —  Syn.  ulhado.  — 
Ety.,  ueL 

UBLHOU,  s.  m.  Petit  œil,  joli  œil.  — 
Syn.  oelhet,  oelhin,oelhoù,uioun,ulhet. 

—  Ety.,  dim.  de  uel. 

UiLO,  AG  T.,  s.  f.  Luette.  V.  Nivou- 
leto. 

UBRGI,  PROV.,  8.  m.  Orge.  V.  Hordi. 

UÉRRI,  pROv.,  s.  m.  Grenier  pour  le 
blé,  le  seigle,  etc.  —  Ety.  lat.,  /ïo?'- 
reum. 

UBTANtO,  adj.  num.  Quatre-vingts. 
V.  Uèitanto 

UÉU,  B.-LiM.,  s.  m.  Œuf.  V.  lôu. 

UBT,  adv.  Aujourd'hui.  —  Syn.  uèL 
V.  Hioi. 

UFANOUS,  ouso,  adj.  Ufanibr,  fier, 


ière,  orgueilleux,  brillant,  bien  paré* 
richement  couvert,  pompeux,  magnifi- 
que; viéure  V  fanons  y   mets  délicieux. 

—  Gat.,  ufanos;  esp.,  port.,  ufano,  — 
Ety.  Roman,  ufana,  arrogance,  hau- 
teur, dérivé  du  francique  uf,  radical 
qui  concourait  à  former  des  mots  com- 
posés, offrant  l'idée  de  supériorité.'d'é- 
lévation  ;  ufan  signifiait,  sur,  au-des- 
sus. 

£6  grando  la  glèiso  uFANODeo 
Coumo  tant  Serai  de  Tonlouso. 

UPBl,cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  V.  Enfer. 

UFBRTO,  TOUL.,  s.  f.  Ufbrta,  offran- 
de, offertoire.  V.  Ouferto. 

UFLA,     D.'LIM.,     CA8T  ,    V.    a.    L'FLAR, 

enfler,  gonfler,  boursoufler,  remplir 
de  vent,  souffler  entre  la  chair  et  le 
cuir  d'un  animal  mort  pour  en  déta- 
cher la  peau  ;  par  ext  ,  gorger  d'ali- 
ments; battre,  rosser;  v.  n.,  renfler, 
s'enfler,  grossir;  las  tourtas  vflou  din 
lou  four,  B.-LiM.,  les  pains  renflent 
dans  le  four;  l'aiguo  u/lo^  la  rivière 
grossit;  s'ufîà,  v.  r  ,  s'enfler;  au  flg., 
faire  le  gros  dos,  faire  parade  de  sa 
fortune  ;  uflat,  ado,  part.,  enflé,  ée.  — 
Syn.  coupai  enfla.  —  Ety.  lat.,  inflare. 

DPLADO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Volée  de  coups. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  ufîà. 

UFLB,  0,  B.-LiM  ,  CÉV.,  adj.  Enflé,  ée, 
gonflé;  gorgé  d'aliments;  ufle  coumo 
un  ouire,  gonflé  comme  un  ballon.  — 
Ety.,  uflà. 

UFLOSOU,  B.-Li&i.,  s.  f;  Enflure;  bouf- 
fissuie,  tumeur.  —  Syn.  gounfluge,  — 
Ety.,  ufle. 

UFO,  CÉV.,  s.  f.   Trogne;  groin.  V. 
Trougno. 
UPW,  V.  a.  Ofi'rir  V.  Oufri. 
UOANAUD,  s  m.  V.  Huganaud. 

UOLIASSOUN,  NIÇOIS.,  s  m.  Nom  com- 
mun au  congre  Cassini,  Conger  Cassini, 
et  au  pomatome  télescope,  Pomatomm 
telescopusy  poissons  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

UfiNB,  CÉV.,  V  a.  Ogner,  oindre.  — 
Syn.  ounchà,  —  Esp.,  port.,  ungû'  ; 
ITAL  ,  ugnere,  ungere.  —  Ety.  lat.. 
ungej^e. 

USNB  ouUONBT,  cÉv.,  s,  m.  Y.  Ugno. 
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WÊKkaiM»  GÉv.,  TOUL.,  9.  m.  Tanneur, 
baudroyeur,  corroyeur.—  Ety.,  ugne, 
oindre. 


UOHI,  PROv..  J.  m.  V. 

ueso,  s  r.  Ugnb,  raisin  dont  il  existe 
deux  espèces  principales,  i'ttgne  blan- 
che et  Vugne  noire  ;  ils  ont  l'un  et  l'au- 
tre le  grain  sphérique.  ils  mûrissent 
de  bonne  heure  et  sont  d'une  digestion 
facile,  surtout  Vugne  blanche  qu'on 
donne  aux  convalescents.  —  8yn.  ugne^ 
ugnet,  uni, 

U&USTO,  s.  f.  Agathe,  pierre  pré- 
cieuse. V.  Agato. 

une,  G  ASC,  s.  m.  Effraie.  —  8yn. 
béU'l'oti, 

UI,  un,  pRov.,  adv.  Aujourd'hui.  — 
Stn.  uéi.  V.  Hioi. 

Uli,  pRov.,  V.  a  V.  Oulhà. 

UUO,  cftv.,  PROV.,  s.  m.  Éclair.  — 
8yn.  iglaus,  V.  Ilhaus. 

UliU,  cév.,PROv.,  s.  m.  Dent  œillère. 
V.  Ulhal. 

UlÂireSA,  GÊv..  PROV.,  v.  n.  Faire  des 
éelairs.  V.  Ilhaussà. 

un,  PROV.,  s.  m.  CEil.  V.  Uel. 

UIOUN,  PROV,,  s.  m.  Tetit  œil.  V. 
Uelhoû. 

OlPOn,  PROV.,  s.  m.  Instrument  de 
jardinier  en  Terme  de  croissant  avec 
lequel  on  tond  les  palissades. 

un,  s.  m.  Ûis,  UEis,  Hus,  us,  huis, 
porte,  issue;  uissei^  petite  porte.  — 
Ital.,  uscio,  —  Etv.  lat.,  osliuin, 

UI88IBB.  s.  m.  Huissier  ;  ce  mot  vient 
de  u(5,  porte;  mais  le  mot  uchè  qui 
est  de  l'ancienne  langue,  dérive  de 
uchà,  crier,  vendre  à  l'encan  ;  en  Ro- 
man, ucai  uqua^  signifie,  crieur,  hé- 
raut. 

UI880.  PROV.,  s.  f.  Entaille.  V.  Osco. 

UITANTO.  adj.'num.  Quatre-vingts. 

UJAH,  D.-Liif.,  adv.  (udzan).  Ugan, 
cette  année  ;  ujan  li  o  mai  de  vi  qu'on- 
tan,  cette  année,  il  y  a  plus  de  vin  que 
l'année  dernière.  V.  Oungan. 

ULCBRA,  V.  a.  Ulcerar,  ulcérer  ;  au 
fig.,  blesser   profondément.  —  Gât., 


ULH 

ESP.,  PORT.,  ulcerar;  ital.,  ulcerare,^ 
Et  Y.  LA  T.,  ulcerare» 

ULCBRACIÉU,  ULCBIACIOUH,  S.  f.  Ulce- 
RAcio,  ulcération,  —  Cat.,  ulceraciô  ; 
ESP.,  ulceracion;   ital.,   ulcerasioru, 

—  Ety.  LKT.yUlcerationem, 

ULCiaO,  s.  m.  Ulcère,  plaie  qui  sup- 
pure. —  Esp.,  PORT,  ulcéra*  ^Er^. 
L AT. i y  ulcer us. 

ULCBEOUS,  ouso,  adj.  Ulcéreux,  euse. 

—  Gat.,  uleeros;  bsp.,  port.,  rrAL., 
ulceroso.  —  Ety.  lat.,  ulcerosus, 

UU,  s.  m.  Œil.  V.  Uel. 

ULIA,  V.  a.  Faire  le  rem  plage  d'une 
futaille.  —  Syn.  asulhà,  V.  Ouliâ. 

ULIAOO,  c6v.,  8  f.  Sorte  de  raisin 
noir,  précoce.  —  Montp.,  oulioda. 

A  la  rigno  anarem  aqneti'  api^a-dinoado, 
Faato  do  rabairens  i  becarem  I'uluado. 

ULI4II0,  S.  f.  OElbade.  V.  Uelbado. 

ULIA0B,  s.  m.  Rem  plage  d'une  fa- 
taille.  V.  Ouliage. 

ULIAL,  s.  m.  Ulhal,  dent  œillère  ou 
dent  de  l'œil  ;  il  en  existe  denx  à  la 
m&choire  supérieure,  ainsi  appelées 
parce  qu'on  dit  que  leurs  racines  ré- 
pondent à  l'œil.  —  8yn.  uaU  wï««. 
ulhau.  —  Ety.,  ulh,  œil. 

ULHAL,  NARB  ,  s.  m .  Petit  gouffre 
d'eau  dont  on  ne  trouve  pas  le  food. 

ULHART,  PROV.,  8.  m.  Qui  a  de  grands 
yeux  ;  cyclope,  qui  n'avait  qu'un  grsod 
œil  au  milieu  du  front.  —  8yn.  ulhai. 

—  Ety.,  ulhy  œil. 

ULHA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  œil.  - 
Ety,,  augm.  de  ulh,  œil. 

ULIAT,  ROUFRG.,  s.  m.  Raisin  très- 
estimé  dans  le  départ,  de  l'Avayron. 

ULIAT,  ado,  adj.  Qui  a  de  gros  yeux. 

—  8yw.  nlhart. 

ULHAU.  PROV.,  s.  m.  Dent  œillère, 
V.  Ulhal;  éclair.  V.  Ilhaus.  . 

ULIAUSSA,  V.  n.  Faire  des  éclain. 
V.  llhaussd. 

ULHBT.  s.  m.  Petit  œil,  V.  Uelhoû; 
il  signifie  aussi,  petit  trou  dans  le^piel 
on  passe  le  ferret  d'un  lacet. 

ULIBT,  8.  m.  Œillet,  nom  commun 


UNA 

à  tous  les  œillets  ;  iovL,,ulhei  canari, 
oeillet  jaune  odorant;  ulhet  d'Espagno^ 
œillet  d'Inde  ;  ulhet  mirgalhat,  ceillet 
panaché  ;  vlhei  pluino,  œillet  plume, 
mignardise.  —  Ety.,  ulhet,  petit  œil, 
qu'on  remarque  au  centre  de  la  fleur 
de  plusieurs  œillets.  Pour  l'œillet  des 
fleuristes,  roeillet  barbu  et  l'œillet  vir- 
ginal, V.  Giroufladq  ;  pour  l'œillet  per- 
ce-pierre »  Dianthus  saxifragus^  V. 
Trauco-pôiro. 

ILOTO,  8.  f.  Entonnoir  pour  remplir 
les  futailles.  —  Ett.,  nîhà^  remplir. 

nJOTOU.  ULIBTOmi,  s.  m.  Œille- 
ton, marcotte  d'œillet  ;  rejeton  d'ar- 
tichaut. —  Ety.,  dim.  de  ulhet. 

0L1OO,  VLIOUH.  s.  m.  Petit  œil.  V. 
Uelhoù. 

UUSl,  s.  m.  Huilier.  —  Syn.  oulier. 
—  Ety.,  oU,  huile. 

VLIOUS,  ouso,  adj.  Huileux}  euse.  — 
£ty.,  oli.  huile. 

une,  DMIDB,  UnOITAT.  V.  Humide, 
Humiditat. 

mOD,  miOUB,  s.  f.  V.  Humoù. 

UI,  UHO,  adj.  U,  UN,  un,  une,  uni- 
que, seul,  égal;  au  plur.  maso.,  us^ 
uns,  uneis,  uni,  unis,  usses  ;  au  plur. 
fém.,  unosj  unas^  ussos,  ussas;  tous  us 
e  tous  autrest  les  uns  et  les  autres  ; 
us  cisèus,  ussos  tenalhoS'^ckv.,  une  paire 
de  ciseaux,  de  tenailles  ;  un  dins  Vau- 
trej  Tun  portant  l'autre  ;  l'un  per  l'aU" 
ire  y  à  l'envi  l'un  de  l'autre;  aoà  7n'es 
tout  un,  cela  m'est  égal  ;  un  en  per 
un,  TorL. ,  l'un  après  l'autre  ;  tout 
torno  per  un,  cela  revient  au  môme  ; 
me  n'a  fach  uno  que  in'ou  pagard,  il 
m'a  fait  une  injure,  une  sottise  dont 
je  me  vengerai  ;  n'a  pas  dich  uno,  il 
n'a  pas  dit  un  seul  mot;  demouraz  en 
uno,  restez  en  repos;  quan^uno^  quant' 
uno,  interjection  qui  exprime  l'admi- 
ration ,  la  surprise  ,  quelquefois  ie 
doute  et  môme  l'incrédulité;  un,  s. 
m.f  un,  chiffre  qui  marque  l'unité.  — 
Dauph.,  ur,  —  Gat.,  isp.,  un;  port., 
hum,  uni;  ital.,  «/lo.  —  Ety.  lat., 
unus,  ^ 

nHilUOTA,  pROv.,  s.  f.   V.  Unani- 
mitau 
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UNI 


mAKna,  o,  adj.  Unanime.  —  Esp.« 
port.,  iTAL.,  unanime,  —  Ety.  lat., 
unaninius» 

DHANIMITAT,  s.  f.  Unammitat.  una- 
nimité. —  Syn.  unanimela.  —  Gat., 
unahimital;  es?.,  unanimidad  ;  port.^ 
unanimidade  ;  ital.,  unanimilà.  — 
Ety.,  unanime, 

UHANOronilT,  adv.  Unanimement. 
—  Gat.,  unaniinament  ;  bsp.,  port., 
ITA.L. ,  wnammo.—  Ety.,  unanimo,  et  le 
sufflxe  ment. 

miGIA,  UHCIUir,  CARC.  V.  Ounchà, 
Ounchun. 

UNBN ,  OMBHC  ,  enco  ,  gasc,  adj. 
Unbng,  uni,  e,  égal,  de  môme  force  ; 
aquel  blat  es  unenc,  ce  blé  est  bien 
venu,  toutes  ses  tiges  sont  de  la  môme 
hauteur;  il  signifie  aussi,  unique,  uni- 
taire, unanime.  —  Ety.,  un, 

UHBB,  VHI,  mis,  s.  m.  p.  Quelques- 
uns,  certaines  personnes.  —  Ety.,  un. 

UHGLB,  BÊARN.  Unglo,  montalo.,  s. 
f.  V.  Ounglo. 

0NIBT8,  b6arn.,  s.  m.  p.  Jointure 
des  phalanges. 

D«n8  uiinBTS  de  mous  dits  oasse  ponrtat  U 
BMrqae. 

VNI,  V.  a.  Unir,  unir,  rendre  uni, 
joindre  ;  s'unir  v.  r. ,  s'unir,  se  join- 
dre, s'associer,  se  marier.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  unir;  ital.,  unire,  — 
Ety.  LAT.,  unire. 

OBI,  pROv.,  s.  m.  Espèce  de  raisin,  le 
môme  qu'on  appelle  vgno  en  Langue- 
doc. 

VNIDOHBIIT ,  adv.  Uniment ,  d'une 
manière  égale  ;  simplement,  sans  fa- 
çon. —  Ety..  unido,  et  le  sulUxe  ment. 

UBIFOBMB,  0,  adj.  Uniforme,  sem- 
blable ;  s.  m.,  costume  militaire,  cos- 
tume des  collèges,  des  pensions,  etc. 
—  Cat.,  esp.,  port.,  ITAL.,  uniforme. 
~  Ety.  LkT.yUniformis. 

UNIPOURMITAT ,  s.  f.  Unipormitat  , 
uniformité,  conformité.  —  Gat.,  tini- 
formilat;  bsp.,  uniformidad  ;  port., 
unifonnidade  ;  ital.,  uniformità.  — 
Ety.  lat.,  uniformitatem, 

umnifT,  MONYp.,  s.  m.  Réunion» 
assemblée. 


URA 

UNIOU,  UHIOUN,  s.  f.  Unio,  union, 
jonction  ;  bonne  intelligence  ;  mariage. 
—  Ca.t.,  uniô;  ESP.,  union  ;  ital., 
unione,  —  Et  y.  lkt.,  unionem, 

UNITAT,  s.  f.  Unitat,  unité,  le  nom- 
bre un.  —  C\T.,  unilai;  esp.,  unidarf; 
PORT.,  t/mrfarf«;  ITAL.,  unilà.  —  Ety. 
LAT.,  unitat^m. 

UNiysas,  s.  m.  Univers,  le  monde 
entier.  —  Cat.,  univers;  esp.»  port., 
ITAL.,  universo,—  Ety.  lat.,  univer- 
sum» 

UKIYBRSAL,  alo,  adj.  Univbrsal,  uni- 
versel, elle.  —  Cat.,  esp.,  port.,  uni- 
versai;  ital.,  universaîe.  —  Ety.  lat  , 
universalis. 

UNIYSRSITAT,  s.  f.  Universitat,  uni- 
versité, communauté  ;  le  corps  ensei- 
gnant. —  Cat.,  universital;  esp.,  uni- 
versidad;  port.,  universidade ;  ital., 
univcrsità.— Ety,  lat.,  universitalem, 

UNTA,  nÉARN.,  cÈv  ,  V.  a.  Oindre. 
—  Syv.  ugne.  V.  Ounchâ. 

0HT,  pRov.,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Ugno. 

UOU,  s  m.  Ov,  uov,  œuf.  V.  lou. 

UOUiRO,  s.  i.  Oronge  franche  avant 
son  développement  et  lorsqu'elle  est 
encore  dans  sa  volve.  V.  Roumanel. 

UPO,  s.  f.  Huppe,  houppe,  touffe  de 
plumes  sur  la  tète  de  certains  oiseaux  ; 
huppe,  oiseau,  V.  Pui-pui;  on  dit 
d'une  personne  percluse,  pot  pas  levé 
Vupo,  elle  ne  peut  remuer  ni  pieds  ni 
pattes. 

UPO  LANLÈRO,  cÉv..  loc.  adv.  Uaut  le 
pied,  dit-on  aux  enfant!»  qu'on  fait  sau- 
ter en  les  tenant  par  les  mains, 

UPRÈS,  DAUPH.,  prép.  Auprès;  d'u- 
près,  dau-près.  V.  Prep. 

OR,  s  m.  Heur,  chance,  et  le  plus 
souvent  chance  beureuseï  bonheur; 
acà's  un  cop  d'w\  c'est  un  coup  heu- 
reux ;  do  ur  se  sont  formés,  bounur 
et  malur,  qui  doivent  s'écrire  sans  /i. 
—  Ety.  l.vt.,  augurium-,  augure,  pré- 
sage, dont  on  n'a  conserve  dans  le  mot 
tir  que  la  syllabe  acpenluée. 

UR,  a,  DAUPH.,  adj.  Un,  e.  V.  Un. 

URAA,  BÊARN.,  s.  f.  Folle  avoine.  V. 
Couguioulo. 
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URAQUOn,  GÂ8C.,  s  m.  Prunelle* 
fruit  du  prunellier.  —  Syk.  agrunèlo^ 
aragnoun . 

DRAT,a'Jo,  cév.,  adj  Heureux,  euse; 
benurat,  bien  heureux.  —  Ety.,  ur. 
heur. 

URRAHITAT.  S.  f.  Urbanité.  —  Cat., 
urbaniiat;  esp.,  urbanidad  ;  poht., 
urbanidade,  —  Ety.  l\t..  urbaniia- 
tem. 

UROI,  V.  a.  Ourdir.  —  Cat,,  bsp..  »r- 
dir  ;  ital.,  urdire.  V.  Ourdi . 

UR001I8,  B.-LiH..  s.  m.  Amaranthe 
blette.  V.  Irgous. 

URINA,  V.  n.  UaiNAR,  uriner.  —  Syk. 
ourinà,  —  Cat.,  port.,  urinar ,  ori- 
nar;  esp.,  orinar;-  ital.,  orinare.  — 
Ety.  lat.,  urinare, 

URIIIAL,  s.  m.  Vase  de  nuit.  —  Cèv., 
pROv.,  ourinau,  urinau.  —  Ety.  lat., 
urinalis. 

URIHAU,  CÉV.,  PROV.,  s.  m.  V.  Uri- 
nai. 

URIHO,  8.  f.  Urina,  urine;  Urina  es 
colament  de  sanc  et  d*autras  humon 
(Elucidari).  —  Syn.  ourtno.  —  Cat., 
ital.,  tirma,  orina  ;  bsp.,  orina  ; 
PORT.,  ourina.  --  Bty.  lat.,  wnna. 

URLA,  V.  n.  Uldlar,  hurler,  pousser 
des  hurlements,  crier  à  tue-tô(e.  — 
Syn.  ourla.  —  Esp.,  port.,  ulular; 
\T AL. -fUlulare,  —Ety.  lat.,  ululare. 

URLADO,B.-LiM.,  s.  f.  Hurlement.— 
Syn.  ourlado,  urhmenl.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  urlà. 

URLAHElîT,  s.  m.  Hurlement;  V.  Ur- 
lado. 

URNO,  s.  f.  Urxa,  urne,  vase  antique 
qui  servait  h  divers  usages  et  où  l'on 
mettait  et  conservait  les  cendres  des 
morts  ;  aujourd'hui,  vase  qui  sert  pour 
le  tirage  au  sort  :  vase  de  diverses 
formes  qu'on  place  pour  ornement  sur 
la  tablette  des  cheminées.  —  Esp.. 
PORT.,  ITAL.,  -urna,  —  Ety.  lat.,  uma. 

UROU,  B.-Liu.,  s.  m.  (urôu).  Marron. 

UR0U8,  ouso,  adj.  Heureux,  euse; 
ben'UrouSj  bienheureux.  —  Ety.>  ur^ 
heur. 

UR0U8BTA,  PROV.,  s.  m.  Heur,  bon- 
heur, réussite.  —  Ett.,  urous. 


USA 

OEOnsONENT,  adv.  Heureusement, 
d'une  manière  heureuse.  —  ëty., 
urouso  et  le  sufûxe  inent, 

OBP,  BÉARN.,  s.  m.  Griffe. —  Syn. 
urpo. 

A  l'uBP  de  l'espftrb^  loa  prftnbe  yotn  ptnsma 
U  bft  matii  debon  sous  pions  etsonn  béadatye 

Fable  béarnaise. 

ïï&PA,  G  ASC,  V.  a.  Égratigner,  saisir 
avec  la  griffe.  —  Syn.  arpà,  —  Et  y., 
urpo,  griffe,  ongle. 

URPO,  cÉv.>  GASc,  8.  f.  Griffe.  —  Syn. 
arpo,  irpoyurp. 

URas,  pRov.,  S.  m.  Lierre.  V.  Eurre. 

uaSDT,  s.  m.  Oursin.  V.  Oursin. 

ns,  s.  m.  Ds,  usage,  coutume,  habi- 
tude ;  lous  us  d'un  houstal,  les  êtres 
d'une  maison.  —  Cat.,m5;  bsp.,  port., 
iTAL.,  uso.  —  Ety.  lat.,  usus,  usage. 

USA,  V.  a.  Usa»,  user,  détériorer  im- 
perceptiblement, diminueV,  affaiblir 
par  l'usage,  par  le  frottement,  amoin- 
drir, fatiguer,  épuiser,  consumer  ; 
i'xisà,  V.  r., s'user,  se  détériorer,  s'affai- 
bUr,  V.  n.,  faire  usage  de.—  G at.,  bsp., 
PORT.,  iwar  ;  ital.,  usare»  —  Ety.  lat., 
t/^'U5,  part,  de  uii,  user. 

Mal  USA  pot  pas  dnrA. 

Pro. 

USAGE,  U8AG1I,  8.  m.  Usage,  manière 
d'user  d'une  chose,  usure,  détériora- 
tion d'une  chose  par  l'usage  qu'on  eh 
fait  ;  pratique  reçue,  coutume,  habi- 
tude, expérience.  —  Béarn.,  usa/t/tf.  — 
Cat.,  usaige;   esp.,  usaggio.^  Ety., 

Lou  teiaps  e  l'asage 
Reiidon  l'home  sage. 

Pro. 

U8AN80,  S.  f.  UzANSA,  usage,  coulu- 
me,  habitude;  détérioration,  déchet.— 
Cat.,  usansa;  bsp.,  ital.,  usanza.  — 
Ety.,  usa, 

UBAIÉ  ou  UIARET,  pkov.,  s.  m.  Asa- 
ret  d'Europe  ou  nard  sauvage.  —  Syn. 
cabaréy  cabaret,  usuret.  V.  Aurelho 
d'home. 

WAT,  ado,  part.  Usé,  ée,  détérioré, 
dépéri,  gâté,  affaibli,  épuisé  j  b.-lim.. 
ébouillte  en  parlant  d'une  sauce  qu'on 
a  Uissée  trop  longtemps  sur  le  feu4 

DSATTB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Usage. 
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D8CI.A,  V.  a.  UscLAR,  brûler,  flamber, 
griller,  rissoler,  roussir  ;  s'usclày  v.  r., 
se  brûler,  se  rissoler,  se  hâler  au  so- 
leil ;  s'uscld  lous  pels,  las  ussos,  se 
griller  les  cheveux,  les  sourcils  ;  t«cia^ 
ado,  part.,  brûlé,  ée,  grillé,  rissolé» 
hâlé.—  Ety.  lat.,  ustulare, 

U8GLA,  PBOV.,  V.  a.  Fendre,  fôler, 
casser.  —  Syn.  esclà.  V.  Asclà,  dont 
usclà  est  une  forme  altérée. 

U8GLAD0,  s.  f.  Brûlure  ;  hâle  ;  bois  ou 
landes  incendiôs.  —  Syn.  usclous,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  usclà. 

U8CLAU,  PROV.,  s.  m.  Eclat  de  bois, 
morceau,  fragment  d'une  chose  lêlée, 
cassée.  V .  Asclo. 

U8CLB,  cÉv.,  s.  m.  Hâle  ;  brûlure  faite 
à  une  étoffe  ;  impression  que  fait  un 
fer  trop  chaud  sur  le  linge  qu'on  re- 
passe ;  B.-LIM.,  vent  froid  et  violent 
qui  dessèche  et  brûle  les  plantes.  — 
Ety.,  usclà,  brûler,  hâler. 

U8CL0D8,  càv.,  s.  m.  V.  Usclado, 

U8ÈU,  PROV.,  s.  m.  Oreille,  versoir  de 
charrue,  ainsi  appelé  parce  que  par 
son  frottement  contre  la  terre  il  s'use 
plus  vite  que  les  autres  parties  de  cet 
instrument  aratoire.  V.  Selouiro. 

U88A,  CÉv.,  v.  n.  Froncer  le  sourcil. 

—  Syn.  ussejà.  —  Ety.,  usso,  sourcil. 

D88A,  PROV.,  v.  a.  Mettre  la  trappe  ou 
la  petite  porte  â  un  tonneau;  le  bon- 
donner  ;  on  dit,  à  Béziers,  irapà  lou 
vaisseL  —  Ety.,  Roman,  us,  huis,  porte. 

US8AIRB,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui  met 
la  trappe  ou  la  porte  à  un  tonneau  ;  qui 
le  bondonne.  —  Syn.  biterr.,  trapaire, 

—  Ety.,  ussà. 

USSEJA,  V.  n.  Froncer  fréquemment 
le  sourcil.  —  Ety.,  fréq.  de  ussà. 

DS8BN,  CÉV.,  TOCL.,  s.  m.  Armoise 
absinthe.  —  Syn.  aussen,  encens* 

D88S8,  ussos,  adj.  p.  V.  Un. 

U88BT,  s.  m.  Porte  ou  trappe  d'un 
tonneau  ;  bonde.  ~  Syn.  biterr.,  tra^ 
po,  —  Ety.  ,  dim.  du  Roman,  us,  huis, 
porte. 

USSO,  s.  f.  Sourcil  ;  fa  Vusso,  faire  la 
mine,  se  refrogner  ;  frounzi  las  ussos, 
froncer  le  sourcil. 
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USTAireiLIA,  USTAMSIUO.  CA8T.,  V. 
Ustensilhà,  Ustensilho. 

OSTBHSIUi,  V.  a.  Garnir  d'ustensiles, 
fournir  les  ustensiles  nécessaires.  — 
Ety  .,  ustensilho. 

VSTBNSaiO,  s.  f.  UsTENCiLHA,  usten- 
sile, tout  ce  qui,  en  fait  de  petits  meu- 
bles, sert  dans  un  ménage,  et  princi- 
palement ce  qui  est  à  l'usage  de  la 
cuisine  ;  vaisselle  ;  ustensilhos^  s.  f .  p  , 
instruments  divers.  —  8yn.  usiansi- 
llio;  B.'Liu.,  ustensile.—  Esp.,  port., 
ustensilio;  îTkL,,tistensile.—  Et  y.  lat., 
utensUia . 

USTONSHiB,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Usten- 
silho. 

U8TRB,  PROv.,  s.  m.  Adressci  habileté, 
savoir-faire.  M.  sign.  Mais, 

mm,  BâARN.,    PROV.,    s.     f.    LdSTRA, 

osTRA,  huître  ;  dans'  le  dial.  oév.  et 
montp.,  lusiro,  lustra,  comme  en  Ro* 
man  ;  dans  ces  derniers  mots  l'article 
s'est  soudé  au  substantif,  et  on  dit 
lustro  pour  Vustro,  comme  on  dit  leU' 
dema  pour  r^ndema.lètino  pour  Vèuno, 
etc.  —  Ital.,  ostrica,  —  Ety.lat.,  05- 
trea.  Y.  Peloustioû. 

irsirAL.  alo,  adj.  Usual,  usuel,  elle, 
habituel,  ordinaire.— Cat.,  bsp.,  port., 
usual:  FTAL.,  usuale,  —  Ety.  lat., 
usualis, 

USOmUIT,  s.m.  UsDFROc,  usufruit, 
usufruit,  jouissance  des  fruits,  des  re- 
venus d'un  héritage  dont  la  propriété 
appartient  à  un  autre.  —  Gat.,  usu^ 
fruyt;  bsp.,  usufruiio  ;  port.,  two- 
fructo ,  ital.,  usufrutto.  —  Ety.  lat., 
usufructus, 

USUFRUITIBR,  ièiro,  s.  f.  Usufruo- 
tuari,  usufruitier,  ière.  celui,  celle  qui 
a  un  droit  d'usufruit.  —  Cat.  , «5w/ruc- 
tuari  ;  esp.,  usufruduario  ;  port.,  uso^ 
fructuario  ;  ital.,  usufruttario,  — 
Ety.  LkT.<,usufructuarius, 

VSURA,  V.  n.  Usurer,  tirer,  faire  de 
l'usure.  —  Ety.,  usuro. 

U8UHABI,  adj.  Usuraire,  où  il  y  a  de 
l'usure.  —  Gat.,  ustirari  ;  esp.,  port., 
;tal.,  usurario.  —  Ety.  lat.,  mura- 
rius. 

U80RET.  s.  m.  Asaret  uISurope  ou 
nard  sauvage.  V.  Dsaré. 
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USUIIBB,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Uzurieb, 
usurier,  ière,  qui  prête  à  usure,  qui  se 
fait  payer  un  intérêt  qui  dépasse  la 
taux  légal  ;  on  connaissait  au  moyen- 
âge  un  mois  appelé  mois  des  usuriers, 
qui  ne  se  composait  que  de  quatre  se- 
maines . 

Le  ten  mes  es  dig  d*n£DiUKRa, 
Qatr  rozDtiBBS  qaaa  soi  dealers 
A  .1111.  deniers  per  llear» 
Per  lo  mes  sus  gat<(e  lieara, 
Comta  pei  «  cels  quels  «n  près 
mi.  setaunai  per  un  mes. 

Brev.  d'amor. 

Stn.  ga?c.,  usure,  f.  a.  —  Cat.,  um- 
rei*  ;  bsp,<,  usurero;  port.,  wnir«ro; 
ital.,  usuraio.  —  Ety.,  usuro. 

USmUl,  s.  f.  UsuRA,  usure,  intérêt  il- 
légal de  l'argent.  —  Cat.,  bsp.,  poit., 
ITAL.,  uiura.  —  Ety.  LAT.,ti^ura. 

080IFA,  V.  a.  UsuRPAR,  usurper.  - 
Gat.,  bsp., port.,  ital. ,  Uiurpar;  rrAU. 
usurpare»  —  Ety.  lat.,  usurpare, 

I)8UBFA6IÉI1,  s.  f.  Usurpatio,  usurpa- 
tion, action  d'usurper.  —  Cat.,  usur- 
paciô  ;  BSP.,  murpadon  ;  ital.,  uswr- 
paiione.  —  Ety.  lat.  ,  usurpationem» 

U8UIFAItB,  s.  m.  UsuRPAiRB,  usurpa- 
teur, celui  qui  usurpe,  qui  a  usurpé.- 
8yn.  usurpatoiit  usurpateur ,  —  Cat.. 
BSP.,  PORT.,  usurpador  ;  ital.,  usur- 
patore,  —  Ety.  lat.,  usurpiUor, 

U8imPAT0ir.   U8imFAT0nR,*  s.  m.  V. 

Usurpaire. 

un,  UTI8.  bâarm.,  s.  m.  Outil.  V.  Oa- 

tis. 

UTILB,  0,  adj.  Util,  utile.  ^  Sm 
BiTERR.,  utille,  —  Cat.,  bsp.,  pOht., 
util  ;   ital.,  utile.  —  Ety.  lat.,  utiUs* 

UTILI8A,  V.  a.  Utiliser,  retirer  unpro< 
fit,  un  avantage  d'une  chose.  ~  Stk. 
utillisà.  —  Cat.,  utilisar  ;  esp.,  «rfiK- 
zar,  —  Ety.,  utille, 

nmiTAT,  s.  f.  Utilitat,  utilité,  pro- 
fit, avantage.  —  Bitkrr.,  uHUikU,  - 
Cat.,  utilitat;  esp.,  utilidad  ;  port., 
utilidade;  ital.,  utilità,-^  Et  y.  ut., 
utilitatem. 

UÏILLB,  UTILUTAT,  UTILLOnKT,  Bi- 

TBRR.,  V.  Utile,  Utilitat,  Utiloment. 

VnLOIBNT,    adv.   Utilmbxt,  tt(iJ«- 
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ment,  d'une  manière  utile.  —  Bitbrr., 
titilloment.  —  Cat.,  utilment;  bsp., 
tUilmente,  —  Ett.  lat.,  uUlis  et  le  suf- 
fixe nienU 

IIVBART,  UTBB,  DVEUTA.  UVEINAIRE, 
OVXWALIO,  UTUHOWB,  V.  Hiber,  Hi- 
berna, Hibernaire,  Hiberualho,  Hiber- 
Douge. 

umilira  (Herbo),  s.  f.  Bugle  faux- 
pin,  Ajuga  ckamxpiiys,  pi.  de  la  fa  m. 
des  Labiées.  —  Syn.  calapito  ;  M.  nom, 
la  Germandrée  petit  chône,  V.  Gala- 
mendrier. 

DVBTO^  pROV.j  s.  f.  Ëphédra  à  deux 
épis.  V.  Razim  de  mar. 


UT,  PROv.,  adv.  Aujourd'hui.  V.  flioi. 
UTl,  DTABB,  V.  Oulid,  Ouliage. 
ÏTAU,  s.  m.  V.  Ulhau. 
VTAU88A,v,  n.  V.  llhaussà. 
UTBT.  s.  m.  V.  Ulhet. 

UU.  UU&B,  UUM80,  y.  Usd,  Usage, 
Usanso. 

D»ÈU,  DAupH.,  s.  mf  Oiseau.  V.  Au- 
cel. 

UIO,  CAST.,  s.  f.  Luette.  V.  Nivouleto. 

UIO,  AGAT.,  8.  f.  Plaque  ronde  peroée 
de  trous,  placée  au  bas  d'un  corps  de 
pompe.  —  Syn.  gotoù, 

ravim,  UlïïIO,  V.  Usurier.  Usure, 


V 


Y.  s.  m.  V^  vingt-deuxième  lettre  de 
l'alphabet    et    la    dix- septième    des 
consonnes.   Dans  plusieurs    dialectes 
méridionaux  (ils  sont  énumérés  à  la 
lettre  B),  le  v  se  prononce  toujours  b  ; 
quelques  auteurs  prenant  cette  pronon- 
ciation pour  règle  de  leur  orthographe 
et  n'ayant  aucun  égard  à  Tétymologie, 
ne  se  servent  que  de  la  lettre  b  com- 
me si  le  V  n'existait  pas  dan^  l'alpha- 
bet roman.  11  n'en  eet  pas  cependant 
ainsi  ;  les  troubadours  ont  écrit  avec 
un  V,  les  mots  dérivés  du  latin  où  se 
trouve  cette  lettre  ;  le  v  étymologique 
existe  dans  les  titres  anciens,  rédigés 
dans  les  pays  où  cette  lettre  se  pro- 
nonce b  ;  dans  la  chronique  biterroise 
de  Hascaro,  on  voit  à  chaque  page  les 
mots  :  viela,  viscomtey  novena,  vexer, 
vigarie^  m'guier,  vestir^  vespra^  avocats^ 
etc.  11  est  très-probable  qu'au  temps 
des  troubadours»  quoiqu'on  se  confor- 
mât dans  les  manuscrits  à  Tétymolo- 
gie  latine  en  écrivant  v,  on  prononçait 
b  dans  tous  les  pays  où  on  le  prononce 
aujourd'hui.  Dans  ce  dictionnaire,  où 
l'orthographe  des  troubadours  et  par 
suite  l'orthographe  latine  sont  fidèle- 
ment reproduites,  le  v  étymologique 
est  toujours  conservé  ;  c'eût  été  appau- 


vrir certains  idiomes  méridionaux  que 
de  retrancher  de  leur  alphabet  une 
lettre  qui  a  occupé  une  large  place 
dans  l'ancienne  langue  dont  ils  déri- 
vent Par  l'usage  rationel  du  b  et  du  v, 
un  grand  nombre  d'amphibologies  se 
trouvent  évitées. 

TA,  câv.,  PROV.,  pron.  relat.  invaria- 
ble. Le,  cela  ;  va  vezi^ie  le  vois  ;  va  li 
dirai,  je  le  lui  dirai.  V.  Ba. 

TA,  loc.  adv.  V.  Vai. 

TABIB,  s.  m.  Ravin,  trou,  creux  tait 
par  l'eau  pluviale:  torrent;  abîme; 
vabre  secarous,  ravin  desséché  ;  il  si- 
gnifiait autrefois  forgeron,  et  il  était 
une  altération  de  fabre;  c'est  le  nom 
d'un  chef-lieu  de  canton  dans  le  dé- 
partement du  Tarn. 

TACA.  V.  n.  Gouper  le  blé,  le  seigle, 
l'avoine,  etc.,  au  travers  des  sillons,  ce 
que  font  les  moissonneurs  quand  ils 
arrivent  à  l'extrémité  d'un  champ,  où 
chaque  paire  d'entre  eux  ne  peut  plus 
se  placer  dans  un  sillon  ;  il  signifie 
aussi,  louvoyer  en  moissonnant,  c'est- 
à-dire  choisir  dans  un  champ  de  blé 
pour  les  couper,  les  parties  les  plus 
mûres.—  Syn.  eivachà^  esvachd,  tw- 
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quejà*  —  ETY,  ital.,  varcare,  passer, 
traverser. 

TACA.  V.  n.  Vacar,  vaquer,  être  va- 
cant, être  inoccupé;  travailler  à,  s'oc- 
cuper de  :  vacà  à  sous  afaires,  vaquer 
à  ses  airaires»  s'en  occuper.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  vagar ;  ital.,  vacare,  — 
Ety.  lat.,  vacare. 

TAGAGléU,  TAGiftlOUN,  s.  f.  Vaccatio, 
vacation,  temps  que  des  personnes  pu- 
bliques emploient  à  travailler  à  quel- 
que affaire  ;  salaire  qui  leur  est  payé 
pour  chaque  vacation  ;  cessation  des 
séances  des  gens  de  justice.  —  Gat., 
vacaciô;  bsp.,  vacation,  ~  Ety.  lat., 
vacationem. 

YACAIRIAIi,  CA3T.,GÈv.,s.m.  Giboulée, 
guilée  :  grande  pluie  soudaine,  quel- 
quefois mêlée  de  grêle  ;  gelée  blanche 
qui  brouit  les  plantes  à  la  fin  du  mois 
de  mars  ou  au  commencement  du  mois 
d'avril.  V.  Vachèirous. 

TACAN80,  s.  f.  Place  qui  n'est  pas 
occupée;  vacansoSy  s.  f  p.,  vacances, 
temps  pendant  lequel  les  études  ces- 
sent dans  les  écoles.  —  Ety.,  vacant. 

TACANT,  0,  adj.  Vacant,  vacant,  e, 
qui  n'est  plus  occupé,  qui  est  à  remplir; 
vacants^  s.  m.  p.,  terres  vaines  et  va- 
gues, terres  incultes.  —  Gat.,  vacant  ; 
BSP.,  PORT.,  ITAL.,  vacantc,  —  Ety. 
lat  ,  vacanteni. 

TACANTO,  s.  f.  Vanne.  V.  Bacanlo. 

TACARÉ8,  s.  m.  Pacages,  lieux  où  sont 
de  nombreuses  vaches;  dans  l'île  de 
Gamargue,  lou  vacarés  est.  suivant 
Mistral  {Mirèio,  cant  iv,  note  10),  un 
vaste  ensemble  de  marécages,  d'étangs 
salés  et  de  lagunes. 

Sabi  loi  VAOABÉs  \H  pu  béa  dda  paTs, 
Llierbo  II  es  de  tout  terne  d'ano  ponlido  an- 

[tnro. 
M.  BouBSBLLr,  FablodeLafontaioe. 

VACASSO,  S.  f.  Grosse  vache  ;  au  fig.» 
femme  chargée  d'embonpoint  et  inca- 
pable de  travailler;  femme  qui  n'a  pas 
de  maintien.  —  Sym .  vachasso,  —  Ety.  , 
augm.  de  vaco, 

TAGHAIRO,  pROv.,  S.  f.  Les  vaches  en 
général,  troupeau  de  vaches.  —  Syn. 
vachun.  —  Port.,  vaccaria,  —  Ety., 
vacho,  vache. 
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YACIARiLO,  PROv.,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  champignons  suspects  oa 
vénéneux  ;  on  donne  le  môme  nom  au 
colchique  d'automne,   V.  Bramo-vaco. 


TACHARDrO,  cÉv.,  8.  f.  Troglodyte.  V. 
Petouso. 

YACHAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  (vatsas). 
Maquereaux,  taches  brunes  qui  vien- 
nent aux  jambes  quand  on  s'est  chauffé 
de  trop  près.  —  Syn.  vacos,  vèiros, 

VACHASSO,  pRov.,  s.  f.  V.Vacasso. 

YAGHilBIOaS,  cév.,  s.  m.  p.  Tempête 
produite  par  le  vent  du  Nord-Ouest«  — 
Syn.  vachèirous. 

YACHBIROU,  cÉv.,  s.  ra.  (vacheirôn). 
Vacher.  V.  Vaquier. 

TAGHBiaOUS,  cÉv.,  s.  m .  p.  Les  saints 
gréleurs  ou  les  saints  vendangeurs,  qui 
sont  St  Georges,  St  Marc.  St  Eutrope, 
Ste  Groix.  dont  les  fêtes  sont  décriées  i 
cause  des  pluies,  des  grêles,  des  on- 
ges  qui  souvent  les  accompagnent  ou 
qui  les  précèdeat.  V.  Cavaliers.  On 
appelle  aussi  vachèirous  les  trois  der- 
niers jours  du  mois  de  mars  et  les  qua- 
tre premiers  du  mois  d'avril,  périodes 
où  les  gelées  blanches  brouissent  quel- 
quefois les  jeunes  bourgeons.  —  St.n. 
vacairial^  vaqueirièu^  vagueiriu. 

YAGIBTO,  s.  f.  V.  Vaqueto. 

VACHIBB.  VACHO,  V.  Vaquier,  Vaco. 

TACHOTO,  B.-Lii(.,s.  f.  (vatsoto).  Pe- 
tite vache.  V.  Vaqueto. 

TACHOUll,  pRov.,  s.  m.  Veau,  gros 
veau.  —  Syn.  vudel.  —  Ety.,  vacho. 

TAGHUN,  pRov.,s.  m.  Les  vaches  en 
général.  V.  Vachairo. 

TACI,  PROV.,  prép.  Voilà.  V.  Vaqni. 

TACIÉU,  PROV.,  s.  m.  Troupeau  de 
botes  à  laine,  partie  d'un  troupeau  de 
brebis  qui  ne  produit  ni  lait,  ni 
agneaux. 

VACILLA,  V.  n.  Vagillar,  vaciller, 
branler,  chanceler,  n'être  pas  bien 
ferme  ;  au  fig.,  être  incertain,  irrésolu, 
n'être  pas  ferme  dans  ce  qu'on  veut. 
—  Gat.,  poht.,  vacillar  ;  bsp.,  vacilar; 
ital.,  vacillare.  —  Ety.  lat.,  vacillare, 

YAGin,  prov.,  s.  m.  V.  Vaciôu. 
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?ACO,  9.  f.  Vaca,  vache,  la  femelle 
du  taureau;  vaco  debanado,  vache 
sans  cornes,  au  Ûg.,  bote  épaulée,  Ûlle 
qui  s'est  déshonorée  ;  lou  planchier  de 
las  vacos,  le  plancher  des  vaches,  la 
terre  ferme  par  opposition  au  pont 
d'un  vaisseau  ;  bu  diable  es  à  las  va- 
cos,  le  ^diable  est  aux  vaches,  c'est-à- 
dire  il  y  a  du  désordre,  du  vacarme, 
de  la  brouillerie.  du  trouble,  de  l'ef- 
froi ;  li  jour  de  la  vaco,  prov.,  les  trois 
derniers  jours  du  mois  de  mars  et  les 
quatre  premiers  du  mois  d'avril,  pé- 
riode redoutée  des  agriculteurs,  à  cause 
des  gelées  blanches  qui  brouisdent  les 
plantes  et  les  jeunes  bourgeons.  — 
Syn,  vaco,  vacho.  —  Cat.,  Esp.,vaca; 
p0RT.,iTAL.,  vacca.—  Et  Y.  lat.,  vacca. 

De  laido  TAco  laid  vedeU 

Pjio. 

TACO,  s.  f.  Nom  commun  à  deux  pois- 
sons de  la  Méditerranée,  au  Géphalop- 
tère  Massona  et  au  Céphaloptôre  fa- 
bronier. 

TACQ-HAanro,  paov.,  s.  f.  Raie  bâtis, 
poisson.  V.  Flassado. 

VACO-PBTOUO  ou  PET0U80,  s.  f.  Tro- 
glodyte, V.  Petouso. 

VACOS,  s.  f.  V.  Vachas. 

YABA,  V.  n.  Vagab,  vaguer,  errer,  al- 
ler çà  et  là,  rôder  ;  être  coureur,  va- 
gabond. —  Cat.,  bsp.,  port.,  vagar  , 
1TAL.,  vagare,  —  Ety.  lat.,  vagari. 

YA&ABOUlffD,  0,  adj.  et  s.  Vagabond,  e, 
qui  erre  çà  et  là;  rôdeur,  fainéant, 
vaurien.  —  Cat.,  esp.,  port.,  vaga- 
bundo  ;  iTKL.yvagabondo.—  Ety.  lat., 
vagabundus, 

YABABOUNDA,  v.  n.  Vagabonder,  ôtre 
vagabond,  mener  une  vie  de  vagabond. 
~  Syn,  vagaboundejà^  vagabotmdid.  — 
Ital.,  vagaboundare,  —  Ety.,  vaga-- 
bound. 

YAGABOUNDAQB,     TASABOUNOAU,     s. 

m .  Vagabondage,   état,  vie  de   vaga- 
bond. —  EtY.,  vagaboundà. 

TA6AB0UNOBJA,  TAQABOUNDU,  v.  n. 
Vagabonder.  ~  Ety.,  fréq.  de  vaga-- 
boundâ. 

VAM.  s."  f.  Vague,  eau  agitée  et  éle- 
vée au-dessus   de  son  niveau  par  le 


VAl 


vent,  par  la  tempête.  —  Port,,  vaga. 
—  Eiir.  ANC  h.-all.,  vâc. 

TAaUB,  0,  adj.  Vague,  qui  n'est  pas 
fix«,  qui  est  indéterminé,  diffus.  — 
Esp.,  port,,  ital.,  vago.  —  Exy.  lat., 
vagus. 

TAOUB,  PROV.,  loc.  prép.  En  avant, 
avec  empressement  :  e  vague  de  cantà, 
de  dansa,  de  rire  I  en  avant  le  chant, 
la  danse,  le  rire!  on  dit  aussi  :  vague 
e  vague  avec  le  môme  sens,  mais  il  si- 
gnifie, en  outre  :  à  la  bonne  heure,  j'y 
consens,  qu'il  en  soit  ainsi,  allons,  dé- 
pêchons. —  Syn.  va,  vagueli,  —  Ety., 
vague  est  la  troisième  personne  de 
l'impér.  du  verbe  inusité,  vader,  dérivé 
du  lat.,  vadere;  vague!  qu'il  aille! 

YASUBLI,  PROV.,  adv.  Boit,  j'y  consens. 
V.  Vague. 

VAI,  troisième  pers.  sing.  de  l'indi- 
catif prés,  du  verbe  inusité,  vader^  il 
va  ;  vai  que,  il  arrive  que  ;  coume  vai 
ijue  siès  pas  vengu  ?  comment  se  fait-il 
que  tu  ne  sois  pas  venu  ?  un  sàu  vai  e 
ven,  un  sou  ne  se  compte  pas,  c'est 
tantôt  pourj'un  et  tantôt  pour  l'autre; 
vai  est  aussi  une  façon  de  parler  ad- 
verbiale qui  ajoute  plus  de  force  à 
l'affirmation  ou  à  la  négation,  et  qui 
exprime  quelquefois  une  menace  com- 
me le  V3d  des  latins  :  in  dounarai,  vai, 
va,  je  lui  en  donnerai  ;  ou  farai  pas^ 
vai, je  ne  le  ferai  certainement  pas; 
vai,  m'ou  pagaraz,  va,  tu  me  le  paie- 
ras ;  ha.  vai  !  ou  ha,  bai  !  allons  donc  I 
fl  donc  1  il  signifie  aussi,  soit,  j'y  con- 
sens. —  Syn.  va,  vague  ;  b.-lim.,  vaine^ 
vani, 

YAI-B-VBM.  s  m.  Lou  vai  e  lou  ven, 
le  va  et  le  vient,  mot  composé  qui  ex- 
prime l'action  de  rôder  sans  but  ou  de 
se  promener  ;  fa  pas  que  lou  vai  e  lou 
ven,  il  ne  fait  rien,  il  perd  son  temps  ; 
faire  lou  vai  e  lou  ven  dins  un  jour. 
aller  quelque  part  et  en  revenir  dans 
la  môme  journée. 

VAIBA»,  cèv.,  adj.  et  s.  Grand  pa- 
resseux. —  Ety.,  augm.  de  vaigue, 

VAIB0E,  cév.,  adj.  et  s.  Paresseux, 
nonchalant,  négligent;  qui  est  tou- 
jours dans  le  vague,  rêveur.  ~  Syn. 
vague,  veigue.  —  Ety.  lat.,  vagus,  er- 
rant. 
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YAIBUUB,  CBV.,  s.  m.  Nonchalance, 
paresse,  insouciance  ;  crasse.  —  rivN. 
veigarié,  —  Et  y.,  vaigue, 

yAI-LAI-YAI,  cÉv.,  s.  m.  Personne 
lente,  paresseuse,  nonchalante,  pesante. 
—  Ety.,  impératif,  vai  ?  rai  celui  à  qui 
l'on  parle  ainsi  répond  sans  changer  de 
place  :  lai  vat,  j'y  vais. 

YAILBT,  CARC,  s,  m.  V.  Variât. 

TAINB,  B.-LiM.,  adv.  et  interj.  Va  V. 
Vai. 


TlIRA.  V.  n.  Vairah,  variar,  varier, 
changer  de  couleur;  commencer  à 
mûrir  en  parlant  des  fruits  qui  pren- 
nent alors  une  nouvelle  couleur,  tour- 
ner :  lous  razims  vairon^  les  raisins 
tournent  ;  las  figos  sou  vairados,  les 
ligues  ont  tourné.  —  Syn.  cév.,  veirà% 
vai  roula  ;  cK%T.,albaii%  alhayrà^  de- 
venir blanc,  transparent.  —  Gat.,  esp  , 
PORT.,  variai'  ;  ital.,  variare,  —  Ety. 
LAT. ,  variare. 

Loa  pcrdigal  canto  l'anbado 
Al  prainler  boarro  en  sonn  ronman, 
Pei  bèco  la  frneho  tairado 
Kaatres  prensado  la  chiman. 

Lou  ri  de  Bacheièri* 

TAIRÂDBL,  S.  m.  Petit  maquereau, 
Sconiber  coliast  poisson  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée.  —  Svit  prov., 
cougoii, 

TAIRÂT,  s  m.  Vatrat,  maquereau, 
Scomber  vulgaris,  Scomber  scombrus, 
poisson  de  mer  à  plusieurs  fausses  na- 
geoires sur  la  queue  et  parsemé  de 
diverses  couleurs.  Noms  divers  :  au- 
)*Môt/,  àuruau,  auriol,  auriàUy  griu, 
suverèu,  veirat  —  Ety.  lkt . ,  varialusi, 
devenu  par  mélathèse  et  par  contrac- 
tion, vairaly  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
variété  et  de  l'éclat  de  la  couleur  de 
sa  peau. 

YAIROLO,  s.  f.  V.  Veirolo. 

TAIROULA,  cÊv.,  v.  n.  Tourner,  en 
parlant  des  fruits.  V.  Vairâ. 

YAItOULETO,  s.  f.  Rougeole,  V.  Sene- 
piéu  ;  à  Béziers  et  à  Nîmes,  on  appelle 
vairouUlo,  la  petite  vérole  volante.  ~ 
SvN.  gairoulelOy  veirouleto  ;  b.-um., 
froumenieirolo^  petite  vérole  volante. 
—  Ety.,  vairolOf  veirolo^  petite  vé- 
role. 


VAL 

TAISSBL,  s.  m.  Vaisselh,  vaisseau , 
navire  ;  foudre,  tonneau,  grande  fu- 
taille ;  vaisseau,  enceinte  d'une  église 
ou  de  tout  autre  grand  édilice.  — 
Cév.,  PRow,,vaissèu,  veissel,  veissèu. 
—  Cat.,  vaxell  ;  esp.,  baxel,  taxel  ; 
ITAL.,  vascello.  —  Ety.  lat.,  vascetlumj 
dérivé  de  vas,  vase,  vaisseau. 

YAISSELAOO.  s.  f.  La  quantité  de  via 
que  contient  un  grand  foudre.—  Sym. 
vaisselaL  veisselado»  —  Ety.,  va  sscl. 


YAISSBLAHB,  s.  m.  Fabricant  de  gros 
tonneaux.  -  Sitn.  vaisselier.—  Ett., 
vaissel, 

YAISSELAT.  s.  m.  Plein  un  foudre  de 
vin.  —  Ety.,  vaissel. 

TAI8SELIBR,  s.  m.  V.  Vaisselaire. 

VAISSELIER,  s.  m.  Dressoir,  égouttoir, 
planches  à  claire-voie  sur  lesquelles  on 
met  la  vaisselle  pour  la  faire  égoutter. 
—  Syn.  escouladoii  ;  agen.,  boche  lé.  — 
Ety.,  vaissèlo. 

TAISSiLO,  s.  f.  Vaisselle,  plats,  as- 
siettes, tout  ce  (jui  sert  à  l'usage  ordi- 
naire de  la  table.  —  Syn.  veissèlo.  — 
Gat.,  vaxella;  esp.,  vaxilla;  poaT., 
baixella;  ital.,  vasellame.  —  Ety., 
vaissel,  vase.  On  appelle  aussi,  vaissèlo, 
tous  les  tonneaux  et  toutes  les  cuves 
d'un  chai  ou  d'une  cave.  —  Ety.,  vais- 
sely  gros  tonneau. 

YAISSÈO,  cév.,  prov.,  s.  m.  V.  Vais- 
sel. 

TAISSIYO,  CHv.,  s.  f.  Brebis  d'un  an. 
V.  Bedigo. 

TAL,  s.  m.  Val,  VAt-,  val,  vallée, 
vallon  ;  ce  mot  ne  s'est  guère  conservé 
que  dans  quelques  noms  de  lieu,  tels 
que  valabrego,  valras,  valaurio,  vak' 
risclo,  etc.  —  Cat.,  vall;  esp.,  vai 
valle  ;  port.  ,  ital.,  valle.  —  Ety.  ut., 
vallis. 

YAIA,  CÉV.,  s.  m.  V.  Valat. 

TALACO,  prov.,  s.  f  Molène  ouboail 
Ion  blanc.  —  Syn.  varlaco,  varhco, 
escoubil.  V.  Boulhoun  blanc. 

YALADA,  CÉV.,  v.  a.  Valadab,  fos- 
soycr,  creuser,  faire,  ouvrir  un  fossé, 
une  tranchée,  entourer  de  fQssés;  va' 
ladat,  adoy  part.,  entouré,  ée  de  fossés. 
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—  Syn.  valadejà^  valounà*  —  Et  y.,  va- 
lai. 

TALADBIA,  cÊv.,  v.  a.  Entourer  de 
fossés.  —  Bty.,  fréq.  de  valadà. 

T&LADO,  s.  f.  Vallée;  prov.,  des- 
cente. —  Syn.  valayo,  valau,  valengo, 

—  Kty.,  val. 

Cado  monntagno  a  sa  talado. 

Pbo. 

TALADOU,  TALAOOim, s.  m.  Petit  fossé. 

—  ETY.,dim.  de  valat. 

YALAMBRE  (A),  prov.,  loc  adv. 
Sound  à  valambrcy  sonner  à  toute  vo- 
lée. • 

TALANTIN,  prov.,  adj.  m.  Plan  vaUrn- 
Un,  flegme  ,sang-froid  ;  allure,  démar- 
che d'un  lambin.  —  Syn.  agat.,  plan 
dCHoulando,  plan  de  bagasso. 

TALAT,  8.  m.  Valat,  vallat,  fossé  ; 
tranchée  faite  de  main  d'homme  pour 
fortiflerune  place,  pour  défricher  un 
champ  et  surtout  pour  donner  un  écou- 
lement aux  eaux  ;  ruisseau  entre  deux 
collines  par  où  s'écoulent  les  eaux  plu- 
viales; passa  un  camp  à  valais  dé- 
foncer un  champ  par  tranchée  d'en- 
viron 60  centimètres  de  profondeur.  -^ 
Esp.,  PORT.,  valiado,  —  Ety.  lat.,  val- 
lalus. 

Se  vos  que  laisse  tonn  bida  dins  monn  prat, 
dignes  pas  res  k  ma  vaco  se  pais  dins  tonn  ta- 

LAT. 

Pbo. 

VALAT-PEIRIBR,  s.  m.  V. 

TALAT-RATIBR,  s.  m.  Pierrée,  conduit 
souterrain,  rempli  de  cailloux,  pour 
l'écoulement  des  eaux  ;  espèce  de  drai- 
nage. —  Syn.  cast.,  peirado.  —  Ety., 
valat,  fossé  et  ralier,  des  rats,  fossé 
habité  par  les  rats. 

VALAU.  s.  f.  Vallée.  —  Syn.  valado. 
—  Ety.  .  val . 

VALATO,  PROv.,  s.  f.  Desc6nte>  ter- 
rain en  pente.  —  M.  sign.  davalado, 
devalado.  V.  Valado. 

TALCOUNDRIÉU,  agat.,  s.  m.  Vallée 
dangereuse;  cette  expression  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  phrases  :  courri, 
roudây  faire  lou  valcoundriéu,  courir 
la  pretanteine,  aller  çà  et  là,  sans  su- 
jet, mais  sans  mauvais  dessein;  on 
l'applique  surtout  aux  filles  et  aux  jeu- 


nes femmes  qui  sont  presque  toute  la 
journée  hors  de  leur  maison.  —  Ety., 
vaL  vallon  et  coundriéu^  dérivé  pro- 
bablement, mais  d'une  manière  très- 
aï  térée  du  latin,  abscondiluSt  caché, 
secret. 

TALÉ,  V.  a.  et  n.  Valer,  valoir,  être 
d'un  certain  prix  ;  avoir  du  mérite  ; 
rapporter,  produire,  procurer;  tenir 
lieu  ;  profiter,  être  utile  ;  aider  ;  faire 
valé  uno  granjo,  cultiver  une  propriété 
rurale,  ne  pas  l'affermer  ;  se  faire  valé, 
se  vanter,  se  donner  de  l'importance  ; 
se  faire  mal  valâ,  se  fai.re  haïr,  se  faire 
mésestimer  ;  pla  l'in  val,  bien  lui  en 
prend  ;  ha  !  per  aquesto  ne  val  quinze, 
ah  !  pour  celle-ci,  elle  emporte  la 
pièce  ;  valdriô  mai  anà  dourmi,  il 
vaudrait  mieux  aller  dormir  ;  se  pou^ 
dre  pas  valé  de  soun  mainage,  ne  pas 
pouvoir  discipliner  son  fils.  —  Syn. 
badre,  varre,  f.  a.,  valhé,  vaudre^  volé, 
—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  valer  ;  ital.,  va- 
lere.  —  Ety.  lat.,  valere. 

YALBDOU,  cast.,  adj.  Vaillant,  valeu- 
reux. —  Ety.,  valé, 

YALENSO.  pROv.,s.  f.  Petite  vallée.— 
Syn.  valergo.  —  Ety.,  val, 

VALENT,  ento,  adj.  Vaillant,  e,  qui  a 
de  la  valeur,  du  mérite,  prisé,  excel- 
lent, méritant  ;  laborieux,  actif,  indus- 
trieux, —  Syn.  valhent,  —  Ckt,,  valent  ; 
PORT.,  vaienle  ;  bsp.,  valiente.  —  Ety. 
LAT.,  valenlem, 

TALBNT'A-DIRB,  prov.,  loc.  adv.  C'est- 
à-dire  .  —  Syn.  voulenl-à-dire.  —  Ety., 
valent,  qui  équivaut,  à  dire,  comme  si 
l'on  disait. 

YALSNTli,  8.  f.  Valbntu,  diligence, 
activité  au  travail  ;  mérite.  —  Syn. 
valheniiè,  valenlije,  valentizo,  valhen* 
tizo,  —  Ety..  valent, 

TALENTIJS,  cÉv.,  s.  m.  V.  Valentiè. 

VALEMTWO,  s  f.  V.  Valentiè. 

VALERQO;  S.  f.  Vallée.  V.  Valengo. 

YALERIANO,  s.  f.  Valbriana,  valériane 
officinale,  Valeriana  officinalis^  pi.  de 
la  fam.  des  Valérianées  ;  valeriano  di 
colo,  valeriano  iuberouso,  valériane 
tubéreuse,  même  famille. 

Âtressi  valkbiaita 
De  dolor  de  testa  sana. 

Brév,  d'amor, 

Cat.,  ESP.,  port.,  ital.,  valeriana. 


VAL 

VALBT,  TILBTOU,  b.-lim.,  8.  m.  V. 
Varlet,  ^^a^leloû. 

YILETA,  V.  n.  Valeler,  avoir,  dans  un 
but  intéressé,  une  assiduité  servile  au- 
près de  quelqu'un.  —  Ety.,  valet. 

VALBTO,  D.-LiM.,  s.  f.  Petite  vallée.— 
Syn.  valengo,  valergo,  —  Ety.,  dira,  de 
vaL 

YALBTUDINARI,  adj.  Valétudinaire, 
maladif.  —  Cxr.,  vaiiiudinari  :  esp., 
valetudinario.  —  Ety.  lat.,  valetudi- 
narius. 

VALBTBNC,  o,  prov.,  adj.  Qui  est  de  la 
vallée,  qui  habite  la  vallée.  —  Ety., 
valeyo. 
YÂLBTO,  8.  f.  Vallée.  V.  Valado. 
YALQUT,  udo,  part,  de  valé.  Valu,  e. 
—  BiTERR.,var^tif.  —  Gat.,  valgtid. 
YALIÉ,  v.  a.  et  n.  Valoir.  V.  Valé. 
VALHBN80,  8.   f.  Valbnsa,  vaillance, 
vaillantise.  —  Ety.  LkT.^valentia. 

YÂLHENT,  ento,  adj.   Valhent,  vail- 
lant, e.  intrépide;  il  ne  s'emploie  plus 
guère  avec  ses  acceptions  ;    il  est  usité 
aujourd'hui,  comme  son  synonyme  va- 
lenty  avec  le  sons  de  diligent,  actif,  la- 
borieux, méritant.  V.  Valent. 
YALIBNTIÈ,  s.  f.  V,  Valentiè. 
YALHBNTnO,  s.  f.  Vaillantise;   il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part  et  se 
dit  de  prétendues  prouesses  dont  on  a 
le  tort  de  se  vanter  ;  il  est  aussi  syno- 
nyme de  valenliè,  V.  ce  mot. 

YALIDA,  V.  a.  Valider,  rendre  vala- 
ble. —  Cat.,  ESP.,  vouT. y  validar;  ital., 
%)aUdare.  —  Ety.,  valide. 

YALIDB,  0,  adj.  Valide,  valable,  en 
parlant  des  choses  ;  bien  portant,  s'il 
s'agit  des  personnes.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  ITAL  ,  mlido.  -  Ety:  lat.,  vali- 
dus. 

VAUDITAT,  s.  f.  Validité,  la  force  et 
la  vertu  que  certaines  choses  reçoivent 
des  formalités  et  des  conditions  requi- 
ses pour  les  rendre  valables.  —  Cat., 
validilat;  povLV.yValidade  ;  iTAL.,vaa- 
dUà.-^r^' LAT.,  vaiidUatem  (Plante). 
YALIHIBa.  pROV.,  8.  m.  Viorne  coton- 
neuse. —  Syn.  valino^  atalier.  V.  Tas- 
signier. 
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YALIHO,  PROV.,  8.  f.  Boule  de  neige, 
Valinum  opulus,  pi.  de  la  fam.  des 
Caprifoliacées,  V.  aussi,  Vaiintev. 

VAIOU,  YALOra,  s.  f.  Valor,  valeur, 
ce  que  vaut  une  chose,  son  juste  prix  ; 
valeur,  bravoure,  courage—  Cat.,esp., 
PORT.,  valor;  ital.,  va/ore.  -  Eiy. 
LAT .  t  valorem . 

YALOUN,  s.  m.  Vallo,  vallon, petite 
vallée;  par  ext.,  petite  rivière.  - 
Ital.,  vallone.  —  Ety..  dim.  de  wL 

YALOUNA,  prov.,  v.  a.  Entourer  de 
fossés.  V.  Valadd. 

YALOUNADO,  s.  f.  Val,  vallée.  —  Ett., 
valotin. 

VAN,  VAHC,  s.  m.  Escousse.  élan,  ac- 
tion de  celui  qui  s'élance  pour  sauter; 
entrain,  santé,  vigueur;  essor-,  prène 
vaih  prendre  élan;  un  margue loung a 
mai  de  van  qu'un  pichoun  margue.nn 
long  manche  a  plus  de  coup  qu  un 
petit  manche;  dounâ  lou  van^  lâcher 
prise:  dounâ  lou  van  à  un  passerai, 
donuer  l'essor  A  un  oiseau,  le  lâcher: 
donna  lou  van  à  uno  pamièiro.  lâcher 
la  bonde  d'une  écluse  ;  donna  lou  van 
al  troupeU  élargir  le  troupeau,  le  faire 
sortir  de  la  bergerie  ;  n'ai  pas  van  de 
dansa,  je  n'ai  pas  le  cœur  à  la  danse; 
se  dound  lou  van,  se  laisser  aller,  se 
négliger  dans  sa  tenue  et  dans  sa 
conduite  ;  de  vanc,  loc.  adv.,  avec  em- 
pressement, en  grande  hâte  ;  tout  aun 
van,  loc.  adv.,  tout  de  suite  ;  ou  farez 
tout  d'un  van,  vous  le  ferez  tout  de 
suite  ou  d'un  môme  coup,  sans  vous 
arrêter  :  aquel  houstal  a  fosso  mem- 
bres tout  d'un  van,  celte  maison  a 
beaucoup  de  pièces  de  plain-pied; 
grand  van  e  pîcho  cop,  grandes  pro- 
messes et  petit  résultat.  —  Syn.  envan: 
BiTBRR.,  ban  ;  querc,  bon,  boban. 

VAN.ano,  adj.  Van,  vain.e.  léger  ;  va- 
niteux; («rrovano,PROv.,  terre  légère, 
qui  a  peu  de  consistance  ;  terre  meu- 
ble ;  pasto  vano,  pâte  souple.  —  Cal. 
va  ;  ESP.,  iTAL.,  vano.  —  Ety.  LAT.,ttï- 
nus, 

YAH  (En),  adv.  composé.  En  vaio, 
inutilement.  M.  sign.  de  bado,  —  Ital. 


in  vano;  bsp.,  en  vano.   —  Ety.  ut.. 
in  vanum. 
YAH.  s.  m.   Van,  instrument  d'osier, 


VAN 
en  forme  dç  coquille,  avec  deux  an- 
ses, dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le 
blé  et  les  autres  grains  et  en  enlever 
les  balles,  la  poussière  et  les  ordures. 
—  Ety.  lat.,  vanmts» 

VAHA,  V.  a.  Vanner,  nettoyer  le  blé 
et  les  autres  grains  au  moyen  du  van; 
dans  les  pays  où  l'on  fait  la  même  opé- 
ration en  jetant  avec  une  pelle  le  blé 
contre  le  vent,  qui  en  emporte  la  pous- 
sière et  les  balles,  le  mot  vanner  dont 
dont  on  se  sert  ordinairement  est  fort 
impropre  ;  il  serait  mieux  de  dire, 
éventer  quoique  cette  expression  ne 
soit  pas  rigoureusement  exacte.  — 
BiTBBK.,  venté,  —  Ety.,  van. 

VAHAOO.  PROv.,  s.  f.  La  quantité  de 
grain  que  l'on  met  à  la  fois  dans  le 
van.  —  Syn.  vanau.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  vanà. 

YAHAIIO,  cév.,  PROV.,  s.  f.  Hangar, 
remise  ;  bergerie  ;  parc  à  brebis.  — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
vanau. 

TANAIRB,  s.  m.  Vanneur.  —  Syn.  va- 
nelaire,  —  Ety.,  vanà, 

VAHAU,  PROv.,  s.  m.  Parc  à  brebis. 
V.  Vanado,  avec  ses  deux  acceptions. 

VAHC,  s.  m.  V.  Van. 

YANESA,  PROV.,  V.  n.  S'agiter,  se  dé- 
mener, aller  et  venir  ;  cingler  en  par- 
lant d'un  navire.  —  Ety.,  van,  élan, 
essor,  vanegà,  prendre  l'essor. 

YANIOAIBB,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui  est 
toujours  en  mouvement  ;  laborieux, 
très-actif.  ~  Ety.,  vanegd. 

YANSJA,  PROV.,  V.  a.  Brandir,  agiter, 
secoue r.-— Ety.,  fréq.de  vanà^  secouer 
le  blé  dans  lo  van. 


YAHBLLO.  s.  f.   V. 

YANÈLO,  8.  f.  Vanneau,  oiseau  de 
l'ordre  des  Ëchassiers  et  de  la  fam. 
des  Ténui rostres,  Vanellus  crislaixis. 
—  Ety.  lat.,  vanelhiSf  van,  qui  a  fait 
appeler  cet  oiseau  vanneau  parce  que, 
dit-on.  le  bruit  de  ses  ailes  ressemble 
à  celui  d'un  van  qu'on  agite  pour  net- 
toyer le  blé.  —  Syn.  vanèu,  V.  Banèlo. 

YAhAlO,  s.  f.  Vanela,  venelle,  im- 
passe, petite  rue  entre  deux  maisons  ; 
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ruelle  de  lit  ;  $nregà  là  vanèloy  enQler 
la  venelle,  prendre  la  fuite.  Ce  mot  est 
probablement  une  altération  de  ve* 
nello,  dim.  de  veno^  petite  artère  ;  au 
fig.,  ruelle.  —  B.-lim.,  vonélo, 

YAHÈLO,  PROV.,  s.  f.  Faim,  pressant 
besoin  de  manger;  il  signifie  aussi 
nonchalance,  paresse  :  Ton  applique 
aussi  ce  nom  i  une  personne  lâche, 
indolente,  à  une  rosse  qui  ne  se  meut 
qu'avec  peine.  —  Syn.  vanello, 

...  De  J an  raaro  candinello, 
Qne  t4m  lescrt  e  cbin  badant. 
Me  doano  ^  Itfu  ano  yavello 
Que  faritf  gan  an  grand  saltan . 
F»  M18TKAL. 

YAHSLOUS  ouso.  PROV.,  adj.  Pares- 
seux, euse,  nonchalant.  —  Ety.,  va- 
nélo, 

YANBT,  PROV.,  8.  m.  Petit  van.  — 
Ety.,  dim.  de  van. 

YANETA, PROV.,  V.  a.  Vanner;  par  ext., 
cribler.  —  Ety.,  fréq.  de  vanà» 

YAMBTAGB,  YANETADI,  prov.,  s.  m. 
L'action  de  vanner;  par  ext.,  de  cri- 
bler. —  Ety.,  vanelà. 

YANBTAIIB,  s.  m.  V.  Vanaire. 

YANETO,  s.  f.  Petite  couverture,  cou- 
verture de  berceau.  —  Ety.,  dim,  de 
vano. 

YANÈU,  s.  m.  Vanneau.  V.  Vanèlo. 

YANI,  B.-LIM.,  adv.  Fa,  vaniy  fai-me 
aquel  plozé,  va,  fais-moi  ce  plaisir. 
V.Vai. 

YANITAT ,  8.  f.  Vanitat  ,  vanité  ; 
faire  vanitat,  tirer  vanité,  faire  pa- 
rade de.  —  B.-LIM.,  vonità,  —  Gat., 
vanitat;  esp.,  vanidad  ;  port.,  vani- 
dade;  ital  ,  vanitn,  —  Ety.  lat.,  va- 
nitatein. 


YAHITOUS,  ouso,  adj.  Vaniteux,  euse. 

—  B.-LIM.,  vonitoii,  —  Cat.,  vanités  ; 
ESP.,  port.,  vanidoso  ;  ital.,  van z7o^o. 

—  Ety.,  vanitat. 

YANO,  pnov  ,  s.  f.  Vanea,  vanova, 
courte-poinle,  couverture  de  lit  de  co- 
ton ou  de  laine  épaisse,  couverture  de 
Naples;  vanne  d'un  moulin.  —  Dim. 
vanetOy  vanoù,vanoun,  petite  couver- 
ture piquée,  couvre-pied. 
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VAHOMBNT,  adv.  Vainement.  —  Cat., 
vanament;  bsp.,  ïTKL.,vanamente.  — 
Ety.,  vano^  et  le  sufTBxe  ment 

TlHOU.  TA50UN,  s.  m.  Petite  couver- 
ture. —  Stn.  vaneto.  —  Ety.,  dim.  de 
vano. 

YAHTA,  V.  a.  Vantar,  vanter,  prôner; 
se  vanta,  v.  r.,  se  vanter,  se  glorifier; 
se  vanta  de  faire  tino  causo,  se  laire 
fort  de  laire  une  chose.  —  lTAL.,tJan- 
^re^  vantarsi.  —  Ety.  lat.,  vaniiare. 

YANTAIRE,  s.  m.  Vantairb,  louan- 
geur, flagorneur;  vantard,  cefui  qui  se 
vante.  —  Syn.  vanlalofo^  vantarel, 
vantanol,  vantetOt  vanlota,  —  Ital., 
vanlatore.  —  Ety.,  vanta, 

YANTAL,8.  m.  Tablier.  —  Sym.  man- 
tal.  V.  Davantal,  lorme  romane. 

TANTALET,  8.  m.  Petit  tablier.  — 
Dim.  de  vanUiL 

TANTALOFO,  cast.,  S.  m.  Vantard, 
hâbleur.  V.  Vantaire. 

YANTANSO,  prov.,  8.  f.  Raie  paste- 
nague.  V.  Pastenaigo. 

YAHTAREL,  èlo,  s.  m.  et  f.  Vantard, 
e.  V.  Vantaire. 

YANTAIIÈ,  8.  f .  Vanterie  ;  jactance, 
présomption.  —  Cév.,  vantassiu  ;  b.- 
LiM.,  vontossiu.  —  Ety.,  vanta. 

YANTARIOL,  s.  m.  Syn  vaniareL  V. 
Vantaire. 

YANTASSIU,  cév.,  8.  f.  Vanterie.  V. 
Vantariè. 

YANTAT,  ado,  part.  Vanté,  ée  ;  toul.» 
s.  m.,  vanterie,  présomption;  podi 
pas  fa  aquel  vantât,  je  ne  puis  me 
flatter  de  cela. 

VANTAU,  PROV.,  s,  m.  Tablier.  V. 
Oavantal. 


Pren  sa  bonneta  ot  sonn  vaut  au, 
Et  soaitis  pei  Ion  gran  poartau. 

Favbb. 

YANTBJA^  pnov.,  v.  a.  Doler,  aplanir 
un  morceau  de  bois,  une  planche  avec 
la  doloire. 

YAHTBJEUtlS,  PROv.,  s.  f  Doloire, 
instrument  à  lame  très-large  qui  sert  à. 
unir  le  bols  ou  A  le  réduire  à  l'épais- 
seur convenable.  —  Ety.,  vantejà. 


VAQ 

YANTETO,  cÈv.,  s.  m.  Vantard,  fanfa- 
ron. —  Syn.  vantarely  vantariol.  van- 
talofo.  V.  Vantaire. 

YANTOTA,  mont?.,  S.  m.  Vantard, 
fanfaron.  V.  Vantaire. 

Mas  fëniKncm  aqai  dessus, 
Me  prendrlas  bë  per  un  tautota. 
Favbb,  Enéida, 

VANTOUBH,  CÉV.,  s.  m.  Eventail.  V. 
Ventalh . 

YAPOU.  VAPOUH,  8.  f.  Vapor,  vapeur, 
espèce  de  fumée  qui  s'élève  des  choses 
humides;  vapous,  vapours,  s.  f.  p., 
vapeurs,  afl'ections  hypocondriaques  et 
hystériques,  maladie  dontrelTet  esiJe 
rendre  mélancolique.  —  Qubrc,  bo- 
pour.  —  Gat.,  ESP.,  port.,  vapor: 
ITAL.,  vapore.  —  Ety.  lat  ,  vapown. 
YAPOUROUS,  ouso,  adj.  Vaporos,  va- 
poreux, euse,  plein  de  vapeurs,  sojel 
aux  vapeurs.  —  Cat.,  vaporos  ;  bsp.. 
port.,  ital  ,  vaporoso.  —  Ety.  ut., 
vapor  ostis. 

YAQUEIRISU,  PROV.,  s.  m.  V.  Vacai- 
rial. 

YAQ0BJA,  PROV.,  V.  n.  Couper  le  blé 
au  travers  des  sillons,  louvoyer  en 
moissonnant.  —  Ety.,  Iréq.  de  vacà- 

YAQUETA,  MONTP  ,  s.  f.  Troglodyte. 
V.  Petouso. 

YAQUBTA,  YAOUBTO,  s  f.  Petite  va- 
cl,e.  —  Syn.  vacheto,  vachoto;  b.-um., 
vochoto,  —  Cat.,  esp.,  va</we(fl;  port., 
vaquinha.  —  Ety.,  dim.  de  vaeo, 

YAQUBTO,  s.  f.  Nom  commun  aa 
crônilabre  ou  lutjan  ocellé,  au  lutjaa 
olivâtre,  au  crénilabre  littoral  et  aa 
céphaloptère  giorna,  ce  dernier  appelé 
aussi,  clavelado  fèro,  poissons  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Sys. 
vacheto, 

YAQDI,  CÉV.,  adv.  Voilà.  —  Syh.ciKh 
vaqidtj  vaquito,  vequit  ;  b.-lim.,  w- 
0^1,  voit. 

YAQUIBR,  YAûUrtmO,  8.  m.  et  f.  Vf 
QciBR,  VAQUIBRA,  vachor,  vachère  :  ® 
appelait,  au  moyen-Age,  vaquiei'a,^ 
sorte  (le  poésie  dans  laquelle  le  trtt- 
badour  s'entretenait  avec  une  vacbcre- 

—  Syn.  vacheiroa^  vachier,  bra^oair^^- 

—  Cat.,  \>aquer;  esp.,  ^aqxufo;  mi-. 
mqueiro.  —  Ety.,  vaco. 
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YàQUIT,  TAOUITO.  prov  ,  adv.  V. 
Vaqui. 

VAB,  DAUPH.,  adj.  Qui  commence  à 
tourner,  à  se  colorer,  en  paxlant  d'un 
raisin.  —  Biterr.,  vairat. 

TARAI,  PROV..  s.  m.  V.  Baral;  va- 
rech, débris  de  plantes  marines  que  la 
mer  jette  sur  ses  côles  ;  herbe  qui  croît 
le  long  des  haies  et  des  ruisseaux  ; 
litière  faite  avec  du  feuillage.  —  Ety. 
iNGL.-SAX  ,  vrac, 

VARAU,  PROV  ,  V.  n.  V.  Varalhâ  et 
Baralhù. 

YARAIBJA,  PROV.,  V.  n.  Rôder  en  tous 
lieux.  V.  Baralhejà. 

TARAIOUN,  PROV.,  s.  m.  Rubanier  fa- 
meux» Sparganium  ramosum.  pi.  de 
la  fam.  des  Typhacées. 

VARAIRB,  s.  m.  Nom  commun  1"  à 
l'Eilébore  blanci  Veralrum  album,  pi. 
de  la  fam.  des  Colchicacéos,  appelée 
aussi,  liboro;  'i-  à  l'Ellébore  noir,  Hel- 
leborus  nigery  pi.  de  la  fam.  des  Re- 
nonculacées,  Syn.  herbo  del  fioc,  dàu 
fuec.  limboroùx  3*  à  l'Ellébore  vert, 
Hdleborus  viridis,  pi.  de  la  môme  fa- 
mille; on  donne  le  nom  de  varaire 
nègre  à  Tactée  compacte  ou  faux  ellé- 
horu  noir,  Aciœa  spicala,  pi  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  varassOf 
vrairo,  ellébore. 

YARAJB^  PROV.,  s.  m.  Embarras, 
multitude  de  choses,  attirail.  V.  Baral. 

TARALH,  PROV.,  s.  m.  V.  Baral. 

YARALHA,  prov.,  v.  a.  Fureter,  fouil- 
ler, bouleverser;  v.  n.,  vaciller,  chan- 
celer ;  n'être  pas  solide  sur  ses  jambes, 
Syn.  varassià  ;  se  varalhàj  v.  r.,  se 
battre  ù  coups  de  poings;  employé 
neutralement,  il  signifie  voyager.  Pour 
les  autres  acceptions,  V.  Baralhà. 

TARALIADO.  prov.,  s.  f.  Batterie  des 
chiens.  —  Ety  ,  s.  part,  f .  de  varalhd. 

YARALHAIRB,  s.  m.  Fureteur,  brouil- 
lon. V.  Baralhaire. 

VARASSIA,  PROV.,  V.  n.  Chanceler, 
vaciller.  —  Syn.  varejà.  V.  Varalhâ. 

TARASSO,  8.  f.  Ellébore.  V.  Varaire. 

TARAU,   PRov.,  s.  m.  Faux  pas,  pas 


chancelant.  —Syn.  variado,  varos.  — 
Ety.,  varùiàt  chanceler. 

YARCHAR,  PROV.,  «.  m.  Scion  ou  brin 
d'ofiier.  —  Syn.  vergan,  V.  Amarino. 

VARDBT,  TARDOON.  'V.  Verdet,  Ver- 
doun. 

YARBI,  DAUPH.;  s.  m.  Barrbt.  encom- 
bre, embarras,  trouble,  remue-mé- 
nage. —  Syn.  varai.y.  Baral. 

VAREJA,  PROV.,  v.n.  Vaciller, chan- 
celer. V.  Varassid. 

TARENDLA,  PROV.,  v.  a.  Fouetter  à 
couJ)s  de  gaules.  —  Ety.,  varenglo. 

VARBlïOLO,  PROV.,  s.  f.  Gaule,  ba- 
guette de  bois  trôs-flexible.  —  Ety., 
varo ,  gaule 

TARBT,  PROV..  8.  m.  Petit  groupe  de 
personnes  ou  de  choses;  T.  d'agric, 
portion  d'un  champ  qui  se  distingue  du 
reste. 

YAROAN,  P80V.,  8.  m.  V.  Vergan. 

YARaSTA,    YAROBTO,     YARGIBR.    V. 

Vergetd,  Vergeto,  Vergier. 

VAROOUONO,  8.  f.  V.  Vergougno. 

TAROUBTUIRB,  YAR60BTIBR,  8.  m.  V. 
Verguetier. 

YARGinBTO.  s.  f.  V.  Vergueto. 

YARIA.  V.  a.  Vartab,  vairah,  varier, 
diversifier,  mettre  de  la  variété;  v.  n., 
commencer  à  radoter,  changer;  dans 
le  dial.  prov.,  chanceler,  vaciller,  Syn. 
pour  cette  dernière  acception,  varalhd, 
varassiày  varejà.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
variar  ;  ital.,  variare»  —  Ety.  lat.. 
variare. 

TARIABLB,  0,  adj.  Vartable,  variable, 
changeant,  divers.  —  Cat.,  B8P.,  va* 
riable;  port,  variavel ;  ital.,  vana- 
bile,  —  Ety.  lat.,  variabilis. 

VARIACIÉU.  YARIAGIOim,  8  f.  Varia- 
cio,  variation,  changement  fréquent. 
—  Gat.,  vanaciô;  bsp..  variacion  ; 
ITAL.,  variazione.  —  Ety.  lat.,  varia* 
tionem. 

YARIADO,  PROV.,  s.  f.  Faux  pas,  pas 
chancelant.  —  Syn.  varau,  varos.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  varia,  chanceler. 

YARIAIRE,  PROV.,  9.  m.  Celui  qui  chan- 
celle eti  marchant,  qui  n'est  pas  ferme 
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sur  ses  pieds  ;    bitbbb.,  radoteur.  — 
Ety,,  varia. 

TAIICO,  s.  f.  Varica,  varice,  veine 
excessivement  renflée  ;  il  se  dit  surtout 
des  veines  des  jambes.  —  Gat.,  varis  ; 
B8P.,  PORT,,  varices;  ita.l.,  varice.  — 
Et  Y.  LAT.,  varicem. 

TAHIC0U8,  ouso,  adj.  Qui  a  des  vari- 
ces ;  qui  est  de  la  nature  des  varices. 

—  CKT^varicôs;  bsp.,  port.,  varicoso, 

—  Et  Y.  LAT.,  varicosus. 

TARIETAT,  S-  f.  Varietat,  variété, 
diversité.  —  Cat.,  varietat;  ksp.,  va- 
riedad;  port.,  variedade;  ital.,  varie- 
ià.  —  RTY,LXT.,varietalem. 


VARIOLO,  s.  f.  Vabiola,  variole,  pe- 
tite vérole  volante.  V.  Vairouleto. 

TAWS80,  s.  f.  V.  Varico. 

YARLACO,  prov.,  s,  f.  V.  Boulhoun 
blanc;  M,  nom,  molône  faux  bouillon 
blanc,  verbascum  thapsiforme.  —  Syn. 
faviéu,  faviàu,  varloco,  varvaco. 

TAHLÉ,  s.  m.  V.  • 

TAILET,  s.  m.  Vaylbt,  vallbt,  valet, 
domestique,  serviteur  ;  valet  d'une 
ferme  dont  l'emploi  ordinaire  est  de 
labourer;  varlet  de  mouliniery  chasse- 
mulet  ;  dial.  de  Nimes,  martin-pô- 
cheur,  V.  Arnier  ;  T.  de  menuisier, 
valet,  instrument  qui  sert  à  tenir  le 
bois  sur  l'établi;  b.-lim.,  barre  de  fer 
arrêtée  d'un  côté  au  montant  d'une 
porte,  qui  s'agrafe  de  l'autre  côté;  var- 
let de  viloy  valet  de  ville;  au  flg.,  la- 
bre bleu,  poisson  de  la  Méditerranée, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  couleur, 
semblable  à  Tûncienne  livrée  des  va- 
lets de  ville.  —  8yn.  baylel^  vaylei,  va- 
let, veilet.  —  Ety.  d  -lat.,  vassalelus^ 
du  ItLt.yvassaliSf  vassal. 

QiU  a  varlct  se  flso,  varlet  deven. 

PAO. 

A  bouD  Tjrlet  camboi  de  lëbre.  anrelhos  d'aae. 

P«o. 

TARLBTALIO,  S.  f.  Valetaille,  les  va- 
lets dans  un  sens  collectif  ;  les  domes- 
tiques d'une  ferme.  —  Syn.  valdaUio, 

YARLBTAS,  s.  m.  Mauvais  valet.  — 
Ety.,  augm.  de  varlet, 

YARLETOU,  TARLETOUN.  s.  m.  Petit 
valet,  jeune  valet.  —  Dim.  do  varlet. 


VAR 

TARLOGO,  s.  f.  Bouillon  bltnc.  V. 
Varlaco. 

TARLOPO,  s.  f  T.  de  menuisier.  Var- 
lope, grand  rabot.  —  Syn.  garlopo. 

YARLOUPA,  v.  a.  Polir,  unir  le  bois 
avec  la  varlope.  —  Syn.  garloupà.  - 
Ety.,  varlopo. 

YARHBHOUS,  ouso,  adj.  V.  Verme- 
nous. 

YARMÈU,  PROv.,3.  m.  V.  Vermèu. 

YARNI8,  YARHISSA.  V.  Vernis,  Ver- 
nissa. 

YARO,  pRQv.,  s.  f.  Gaule,  houssiae, 
baguette  flexible  ;  varos^  s.  f.  p.,  car- 
casse d'une  corbeille,  d'un  panier  Hiite 
avec  des  baguettes.  —  Syn.  varenglo. 
Cat.,  bsp  ,  port.,  vara.  —  Ety.  lai., 
vara,  pièce  de  bois,  mise  en  travers. 

YARON,  DACPR.,  s.  m.  Bouton,  éle- 
vure  sur  la  peau.  V.  Varoù. 

YAR08,  pROv.,  s.  f.  p.  Faire  de  varûs, 
chanceler.  V.  Varau. 

YAR08C0,  PROv.,  s.  f .  Étincelle,  gen- 
darme. V.  Pistolo. 

YAROU,  YAROUN,  s.  m.  Bouton,  éle- 
vure  qui  vient  à  la  peau.  —  Daoph  , 
varon;  bitbrr.,  baroiu.  —  Ety.  lat., 
vari. 

YAROUil,  LiM.,  s.  m.  Verrou.  V. 
Barroul. 

YAROUN,  PROV.,  s.  m.  I^rve  des  œs- 
tres, grosses  mouches  qui  piquent  les 
animaux  et  leur  causent  une  espèce 
de  fureur  ;  on  donne  particulièremeot 
ce  nom  à  la  larve  de  l'œstre  du  bœuf: 
œstrus  bovis,  insecte  de  l'ordre  des 
Diptères  et  de  la  fam.  des  Àstomes. 

YARRE,  BITBRR..  V.  a.  et  n.  Valoir; 
vargut,  udo,  part.,  valu,  e.  V.  Valért 
Valgut. 

YARRANOON,  PROV.,  s.  m.  Vrille.  - 
Syn.  guilhouncl,  viroù,  viroun. 

YARRD60 ,  s.  f.  Vbrruga  ,  verrne, 
excroissance  dure  nui  vient  ordinaire* 
ment  à  la  face  ou  aux  mains;  augro-/ 
varruynsso,  grosse  verrue  ;  varrugueto, 
dim,,  petite  verrue;  varrugo  de pi<i^ 
de  pintardo,  glandules.  —  Syn.  6«r- 
rugo,verrugo,  veruge,  —  Ea?.,  »«■" 
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ruga;  ital.»  wrruca,   —  Ety.   lat., 
verruca, 

VAUUeOS  (Herbo  de  las),  s.  f.  Hélio- 
trope d'Europe  ,  Ileliolropium  euro^^ 
pxum,  p1.de  la  fam.  des  Borraginées. 
—  Syn.  herbo  d'agacis,  herbo  di  toro 
ou  di  louèro. 

YAlTADIBRt  YARTAT,    YARTATBI.  V. 

Vertadier   Vertat. 

TAlTieA,  PROv.,  V.  a.  V.  Enver- 
toulhà. 

YARTOULIA,  PROV.,  v.  a.  V.  Enver- 
toulhà. 

TARTUT,  PR0v.,s.  f.  V.  Vertut. 

YARTACO,  PROV.,  s.  f.  V.  Varlaco. 

TARVÈNO,  s.  f.  V.  Verbèno. 

TAS,  8.  m.  Vase.  V.  Vase. 

*  VA8A,  V,  a.  Couvrir  de  vase,  de  li- 
mon, rendre  vaseux  ;  vasat,  ado,  part., 
couvert,  e  de  vase.  —  Ety.,  vaso. 

TA8CA-8,  BÉARN.,  v.  r.  S'occuper  ; 
vasca-se  d'au  le  cause,  s'occuper  d'au- 
tre chose.  V.  Vacà. 

VASE,  s.  m.  Vas,  vase,  sorte  d'usten- 
sile propre  à  contenir  quelque  liqueur, 
mais  dont  on  ne  se  sert  d'ordinaire  que 
pour  l'ornement  ;  pot  où  l'on  cultive 
des  fleurs;  autrefois,  tombeau.—  &yi«. 
vas.  —  Gat..  vas;  esp.,  ^0RT.,  ital., 
DOJo.  —  Ety.  lat.,  va5. 

TASBRAMO,  prov.,  s.  f.  Vanneau.  V. 
Vanèlo. 

YASÈU ,  PROV.,  s  m.  Plate-bande, 
planche  ;  vasèu  de  lachugos,  planche 
de  laitues. 

YASO,  s.  f.  Vase,  limon,  bourbe  :  las 
angiiialos  de  l'esiang  de  Vendres  senliS" 
sou  la  vasoy  les  anguilles  de  Fétangde 
Vendres  ont  un  goût  de  vase.  —  Syn. 
limpo,  niio,—  Ety.  ang.-sax.,  vase, 
bourbe. 

TA80U.  YASOUN.  s.  m.  Petit  vase.  — 
Ety.,  dira,  de  vase. 

YAS0U8;  ouso,  adj.  Vaseux,  euse.  — 
Ety.,  vaso. 

YA88IU,  PROV.,  s.  m.  Agneau  d'un 
an.  V.  Vaciiîu. 

YASTB,  0,  adj.   Vaste,  grand,   spa- 
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cieux,  étendu.  —  Cat.,  vasl;  esp., 
port.,  ital.,  vasto.  —  Ety.  lat.,  vas^ 
tus. 

YASTRAHQO,  prov.,  s.  f.  Raie  paste- 
nague,  poisson  de  mer.  —  Syn.  vati" 
lanso,  V.  Pastenaigo. 

YATAR,  PROV.,  s.  m.  Trabalh  de  va* 
iauj  ouvrage  mal  fait,  marchandise  de 
pacotille;  prène  soun  vaian,  s'en  aller. 

YA0,  indic.  prés,  première  personne' 
du  sing.  du  v.  anà,  je  vais.   — •  Syn. 
vàuy  f.  a.  —  Ktv.  lat;,  v^Mio. 

YA0,  cév.,  pnov.,  s.  f.  Vau,  val,  val- 
lée ;  voie,  chemin;  prendre  la  vau  torto, 
prendre  le  chemin  détourné  ;  vau  clau- 
50,  Vaucluse. 

YAUCR080,  PROV.,  s.  f.  Vallée  croisée 
par  un  chemin. 

YAUDO,  YAUOOU,  dauph..  8.  Fôte  pa- 
tronale. V.  Veto. 

YAUDRBy  cast.,  v.  a.  Valoir.  V..Valé. 

YAUTA,  YAUTAIRB,  YAUTBJA,  PROV. 
V.  Vôutâ,  Vôutaire,  Vùutejd. 

YiUTRES,  OS,  pron  pers.  de  la  deuxiè- 
me pers.  du  plur.  Vous.  —  Syn.  voi«- 
autres;  gasc,  tool.,  vous-aus.  —  Vau-^ 
1res  est  une  contraction  de  vous-autres. 

YB,  PROV.,  cÊv.,  interjection  qui  ex- 
prime la  surprise,  l'admiration.  Vois  ! 
hdu  ve!  regarde  donc  î  b.-lim.,  voi-ve  ! 
vai-veï  oh,  oh!  tiens!  ve,  adv.,  voici, 
voilà,  velày  veloù;  veîà,  vêlé;  velei,  ve* 
leiSy  le  voilà,  la  voilà,  les  voilà  ;  vêla- 
qui,  le  voilà  ;  velaici,  vcleici,  le  voici  ; 
B.-LiM.,  vel'oti,  le  voilà;  voi-ve,  tiens, 
vois.  —  Ety.,  ve,  seconde  personne  de 
l'impératif  du  verbe,  vèire  ou  veze, 
vois.  —  Syn.  vec. 

Vb,  Us  estsilo,  Ma«aU. 
Coamc  an  pâli  ! 

Mistral. 

YÉ,  LiM..  S.  f.  Fois  ;  cauca-de-vé,  co* 
ca-de'vé,  quelquefois;  chaco-lo^vé,  cha- 
que fois.  —  Syn.  fes,  ves. 

YBARD,  YBARMO,  YBARP  ,  YBARRB  . 
PROV.  V.  Vert,  Vergue,  Verme,  Verre. 

YBC,  CÉV.,  deuxième  personne  de 
l'impératif  du  verbe  veze.  Vois,  voyez. 
—  Syn.  ve. 

YECHiaOUS,  YSeRINa,  cév.  V.  Bechi- 
gous,  Hechio. 
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VBCHIMO,  cÉv  ,  s.  f.  Chagrin,  in- 
quiétude ;  démangeaison. 

VBCHO  (En),  prov.,  loc.  prép.  En  ve- 
cho  de,  au  lieu  de.  —  Ety.  lat.,  in 
vicem. 


TBDBL,  PROV.,  s.  m.  Vedel,  veau,  le 
petit  de  la  vache  :  bramo  coumo  un 
vedel,  il  crie  comme  un  veau  :  quand 
quelqu'un  épouse  une  fille  déjà  en- 
ceinte» on  dit  î  aura  la  vaco  amai  lou 
vedel  ;  il  signi0e  aussi,  boyau,  et  dans 
un  sens  figuré,  éboulis  de  terre,  V. 
Budel.  —  Syn  bedel,  bedéu,  vedéu,  be*- 
det,  beleU  budeU  véu,  vez,  —  Gat.,  ve- 
dell;nkL.,  viiello,  —  Ety.  lat.,  vilel- 
lus, 

VBDELA,  v.  n.  Vêler,  mettre  bas  un 
veau;  au  fig.,  s'ébouler.  —  Syn.  ve- 
dellày  budelà,  veilà;  déarn.^  beterà; 
pour  le  sens  de  s'ébouler,  V.  Embu- 
delA  (S').  —Ety.,  vedel, 

TBDELBT.  s.  m.  Petit  veau,  jeune 
veau.  —  Syn.  vedeloû,  veiloun,  — 
Ety.,  dim.  de  vedel. 

VEDBLIÉRO,  s.  f.  V.  Bedeliéro. 

\tDBL-HARI .  cÈv.,  s.  m.  Phoque, 
genre  de  mammifère  amphibie. 

VEDBLLA,  PHOv.,  v.  n»  V.  Vedelâ. 

VED£lO,  s.  f.  Vrdbla,  génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté.  —  Gat., 
vidella;  esp.,  port.,  vitela;  ital.,  W- 
iellu.  —  Ers.f  vedel, 

VBDBLOn,  s.  m.  V.  Vedelet. 

YBDÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Vedel  ;  ve- 
dèu-marin^   phoque,  V.  Vedel -mari. 

VBDIBANO,  PROV.,  S.  f.  B&ton  fait  d'un 
sarment  de  vigne,  vigne  sauvage.  V. 
Bedigano. 

YBDIL,  CÉV.,  s.  m.  Lien  fait  de  brins 
d'osier;  joncs,  brins  de  glui,  genêt, 
dont  on  se  sert  principalement  pour 
attacher  les  jeunes  plants  de  vigne,  et 
les  provins  aux  tuteurs,  les  sarments 
aux  échalas. 

VBOILHA,  Ci^:v.  v  a.  Attacher  les  sar- 
ments de  la  vigne  aux  échalas,  les  pro- 
vins et  les  jeunes  plants  aux  tuteurs. 
—  Ety.,  vedil, 

VBDILIADO,  3.  f.  V.  Bedilhttdo. 
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s.   f.    Gordon  ombilical: 


VBOILHO  , 

coupa  la  vedilho.  couper  le  cordon  om- 
bilical ;  nousà  la  vedilhOy  nouer  le  cor- 
don ombilical.  —  BiTERR.,  bcdilho,- 
Ety.,  vedil,  lien,  attache. 

TBDILHO,  PROV.,  s.  f.  La  vue,  les 
yeux.  —  Ety.,  vede,  voir. 

VBDRB,  PROV.,  8.  m.  Saule  ;  vedre ca- 
nin, saule  fragile  ;  vedre  verty  saule  à 
trois  étamines;  vedre,  est  probable- 
ment une  altérât,  de  vège. 

VBBADO,  CÉV.,  s.  f.  Vegada,  fois  ;  «s- 
tros  vegadof,  autrefois  ;  à  la  vegado,  à 
la  fois;  per  uno  vegado,  pour  une  fois, 
à  vegados,  d'avegados,  quelquefois,  de 
temps  à  autre  ;  à  bèlos  vegados,  i»ar 
longs  intervalles;  iouios  las  végadah 
toutes  les  fois  ;  faire  à  vegados,  faire  à 
bâtons  rompus,  à  diverses  reprises.  - 
Gat.,  ksp.,  vegada. 

TiOB,  PROV.,  s.  m.  Osier,  nom  com- 
mun à  presque  tous  les  saules  en  ar- 
brisseau, dont  on  se  sert  pour  relier 
les  futailles.  —  Syn.  a^narino.  —  En. 
Roman,  veg,  du  lat.,  virga,  verge,  ba- 
guette. 

VEGBTA,  V.  u.  Vegbtar,  végéter 
croître  en  parlant  des  végétaux;  au 
fig.,  vivre  misérablement.  —  Cat., 
Bsp.,  PORT.,  vegetar  ;   ital.,  vcgelare' 

—  Ety.  LAT.,  vegciare, 

VBOBTACIÉn,  YBBBTACIOUN,  s  f.  Ve*;!- 
TATio,  végétation,  croissance,  aptionde 
végéler.  —  Gat  ,  vegetaciô;  Bs^.^vfgt- 
tacion ;  ital.,  vegelazione,  —  Ety. lat , 
vegelalionem . 

VBBBTAL,  alo,  adj.  Végétal,  aie,  qw 
appartient  à  ce  qui  végète;  s.  m, 
plante,  légume,  tout  ce  qui  croît  par 
la  végétation.    —  Syn.  prov.,  vegelan. 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  végétal;  ital. 
végétale.  —  JSty.,  vegelà. 

YBGBTAn,  alo,  PROV.,  adj.  et  s,  V. 
Végétal. 

YBBUDO,  s.  f.  Vue,  aspect.  —  En  i 
veguii  udo,  part,  de  vèire,  voir. 

VBOUT,  udo,  part.  Vu,  e.  —  St* 
visL,  0. 

VEHEMBirSO,    s.  f   Vehembnîia,  vébè- 
mence,  violence,  impétuosité.  —  C*t 
ESP.,  PORT.,   vehemencia  ;  ital..  »^ 
tnensa,  —  Ety.  lat.,  vehementià. 
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VEIEISNT,  ento,   adj.    Vehembnt  , 
véhément,    e,  impétueux,  violent.  — 
Gat.,  véhément;    bsp  ,    poRtl.   véhé- 
mente; iTkh.yveemente.  —  Ety.  LàT., 
vehernentem, 

vn,  pron.    pers.    plur.    Vous.  V. 
Vous. 

VBI,  LiM..  V.  a.  Voir.  V.  Vèire. 

vn,  DAUPH.,  s.  f.  Vbtz.  fois  ;  LIM.,  ve, 
(ois.  —  Ety.  lat.,  vice.  V.  Fes. 

VÈI,  adv.  Aujourd'hui.  —  Syn.   uei, 
V.  Hioi. 

VBIA,    PROV.,  V.  a.   Verser.  —  Syn. 
vejà.  V.  Voujâ. 

'  YBIAIRS,   S.  m.    Veiaire,   avis,  ma- 
nière devoir.  V.  Avejaire. 

YBIARIt  DAUPH.,  S.  m.  Château  bâti 
sur  une  élévation. 

VBIBOU,  PROv.,  s.  m.  Serpe  avec  un 
long  manche  dont  on  se  sert  pour  cou- 
per les  branches.  —  Byn.  vibif  viboù. 

VSlCHiDO,  LiM.,  s.  f.  Glu.  —  Ety. 
LAT..  viscala.  V.  Vesc 

VBICa,  VKCIT,  VBICITO,  PROV.,  prép. 
Voici.  —  «YN.  vejaici.  —  Ety.,  ve,  vois 
et  aici,  du  lat.,  «ccc  hic,  ici. 

VEIBTA,  M0NTP.,s.  f.  Veilleuse;  lam- 
peron  ;  lampion.  V.  Velheto. 

YEia&Ili.  VneUB,  gév.  V.  Vaiguige, 
Vaigue. 

YBILA,  cÉv.,  v.  n.  Vêler.  V,  Vedelâ. 

YEILARD,  8.  m.  V.  Vielhard. 

YEILBT,  r.-LiM.,  s.  m  V.  Varlet. 

YEUOUN,  pROV.,  s.  m.  Petit  veau.  V. 
Vedelet. 

VÊIO,  PROV.,  3.  f.  Grenier  à  blé. 

VEIPBRNA,  DAUPH.,  s.  t.  Soirée.  V. 
Vesprado. 

YBIIA,  B.  LIM.,  V.  n.  Tourner  en  par- 
lant des  Iruils  et  surtout  du  raisin.  V. 
Vairâ, 

YBIHA.  VBIHAT,  cÉv.,  s.  m.  Maque- 
reau, poisson.  V.  Vairat. 

VEIRAL,  s.  m.  Vitrail.  V.  Veirau. 

VEIRAIIÈ,  s.  r.  Verrerie,  art  de  faire 
le  verre,  ouvrage  de  verre,  usine  où 
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l'on  fait  cet  ouvrage.  —  Syn.  veirièiro. 
—  Esp.,  vidrieiria.  —  Ety.,  vèire, 

VEIIAS,  PR0V..3.  m.  Vitrage;  reli- 
quaire.— Ety.,  vèire. 

TBIRAT,  ado,  adj.  Vitré,  ée;  iiels  vei- 
rais,  yeux  vitrés  ;  yeux  ternis  d'un 
mourant.  —  Ety.,  vèire, 

YEIRAT,  s.  m.  Plein  un  verre.  —  Ety  , 
vèire. 

YEIRAn,  PROV.,  s.  m.  Veiai^i.,  vitrail, 
au  plur.,  vitraux.  —  Syn.  veiraU  vei- 
rial,  —  Ety,,  vèire. 

VillB ,  s.  m.  Vbirb,  verre,  corps 
transparent  et  fragile,  produit  par  la 
fusion  d'un  mélange  de  sable  et  de  sel 
alcali;  sorte  de  vase  à  boire  fait  de 
verre,  gobelet  ;  béure  un  pichol  vèire, 
boire  un  verre  de  liqueur.  —  Cat.,  vi- 
dre,  ESP.fVidrio;  port.,  vidro;  ital., 
velro,  —  Ety.  lat.,  viirwm. 

VÈIIB  (Herbo  del),  8.  f.  Aigremoine 
eupatoire,  V.  Sourbeirelo,  On  donne 
le  môme  nom  à  la  soude,  V.  Sôudo. 

YÈIRB.  V.  a.  Vfzbr,  voir,  apercevoir, 
observer;  s'informer,  connaître,  fré- 
quenter; i  vèire,  voir,  voir  clair  ;  i  vei 
pas  pus  tuent  que  soun  nas,  il  ne  voit 
pas  plus  loin  que  son  nez  ;  las  mairas^ 
tros  ne  fan  vèire  à  sas  bèlos  filhos,  les 
marâtres  font  souffrir  leurs  belles- 
fllles  ;  si  Diéus  nous  fa  la  gracia  d'où 
vèire,  si  Dieu  nous  prête  vie  ;  vezi  pas 
Vhouro  de  dinnàt  j'attends  impatiem- 
ment le  moment  de  dîner;  vèire veni, 
voir  venir,  attendre  ce  que  l'on  dira, 
attendre  le  résultat  :  vejani  vèire  , 
voyons  ;  es  de  vèire,  il  est  k  remar- 
quer; vist,  0,  pa't.,  vu,  e;  quai  a  ja- 
mai  visl?  a-t-on  jamais  vu  pareille 
cho!f?  ~  Syn.  bede,  veze;  lim.,  vei.  — 
Cat.,  veurer;  esp.,  port.,  ver;  ital., 
vedere.  —  Ety.  lat.,  vider  e, 

YBIIEN,  adj.  Vair,  vaire,  vair,  vai- 
ron, de  diverses  couleurs,  gris-blanc, 
bleu-blanc  ;  uels  veirents,  yeux  vai- 
rons ;  batadis  veiren,  panaris  qui  a 
pris  une  couleur  do  bleu-blanc  au 
moment  d'aboutir.  —  Ety.,  v^iren,  est 
mis  pour  vairm  et  vient  du  Roman 
vaire,  dérivé  du  lat.,  vanus, 

VEIHIAL,  s.  m.  Vitrail.  V.  Veirau. 
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VBIBIAU,  PROv..  s.  m.  Ustensile  à  ca- 
ses dans  lequel  on  met  les  veves.  — 
Btv.,  vèire, 

YBUIÉnO,  s.  f.  Verrerie  ;  vitraux  ; 
fioe  de  veirièirOf  feu  de  verrerie,  grand 
feu.  —  Ety.,  èire, 

TBniBR,  s.  m.  VeiaiBR,  verrier,  ou- 
vrier qui  travaille  le  verre,  marchand 
qui  le  vend.  —  Gat.,  vidrier  ;  bsp.i 
vidrieiro;  port.,  virfmro  ;  ital.,  vi- 
traio.  —  Ety.,  vèirr. 

TBIUÉIO.  8.  f.  Verrerie.  V.  Vei- 
rièiro. 

▼BHOLO,  s.  f.  Petite  vérole.  V.  Pi- 
cote; veirolo  grosso,  syphilis;  veirolo- 
folo,  petite  vérole  volante.  —  Syn. 
gairouleto,—  Ety.  b-lat.,  variola^  du 
lat..  vanus,  tacheté. 

YBI108,  cèv.,  s.  f.  p.  Taches  brunes 
qui  viennent  aux  jambes.   V.  Vachas. 

YEIIOn,  VEnoim,  s.  m.  Véron  ou  vai- 
ron, petit  poisson  de  rivière,  qui  a  dif- 
férentes couleurs;  par  ext.,  fretin, 
allevin,  menu  poisson  qu'on  met  dans 
un  étang  pour  le  peupler  ;  au  flg..  ven- 
tre  de  veirox'i^  petit  mangeur.  M. 
sign.  ravalho.  —  Ety.  Roman,  twwr, 
vairc,  du  lat.,  vanus,  de  diverses  cou- 
leurs. 

YBraOULAT,  ado,  adj.  Gravé,  ée,  de 
petite  vérole  ;  atteint  de  cette  maladie. 
—  Ety.,  veirolo* 

YBHOOLBTO,  s.  f.  V.  Vairouleto. 

YBHOULOUS,  ouso,  adj.  Atteint,  e  de 
la  petite  vérole  ou  de  la  syphilis.  — 
Ety..  veirolo, 

▼BHOUM,  cév.,  adv.  Environ.  V.  En- 
viroun. 

▼BHOUK,  s.  m.  Véron  o^,  vairon, 
poisson.  V.  Veiroù. 

TBISSBLfS.  m.  V.  Vaissel. 

TS188BLA,  D.-LiM.,  V.  n.  Laver  la  vais- 
selle. —  Ety  ,  veissélo, 

TBI88BLAD0,  prov.,  s.  f.  V.  Vaisse- 
lado. 

VEI88BLBT,  prov.,  s.  m.  Petit  vais- 
seau. —  Ety.,  dim.  de  veisseL 

yiI88BLIBl,  fB88iL0,PHOv.,  V.  Vais- 
selier, Vaissèlo. 
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VBI88ÈU,  PROV.,  ».  m.  V.  Vaissel. 

YBUSINO-DB^LOUP,  s.  f.  V.  Vesso -de- 
loup. 

VEITURO,  PROV.,  s.  f.  Voilure.  - 
Ety.  lat.,  vectura, 

?BJA,  PROv.,v.  a.  Vider,  verser. - 
Syn.  votudâ.  V.  Voujd. 

VBJAOO,  PROV.,  s.  f.  Intervalle  d'un 
temps  à  un  autre  ;  fois.  V.  Vegado. 

VBJAI,  PROV.,  Faire  ^jai,  faire  sem- 
blant de.  —  Syn.  veiaire, 

VBJAICI.  cév.,  prép.  Voici.  —  En, 
vejo,  vois  et  aici,  ici.  V.  Veici . 

VBJAnB.  s.  m.  Personne  employée  à 
tirer  le  vin  d'une  cuve  pour  en  rem- 
plir les  foudres.  —  Ety.,  vejày  vider, 
verser. 

VBJAIEB,  s.  m.  Avis.  V.  Veiaire. 

VBJALIOS,  B.-Liif.«  s.  f.  p  (vedzalhos). 
Prières  et  repas  que  l'on  fait  après  la 
mort  d'une  personne.  —  Ety.  LAT.,tt- 
gilia, 

TBJAH,  impér.  du  v.  eire.  Voyons! 
—  Sym.  veguen,  vejem  ;  on  dit,  à  Bé- 
ziers,  tnenjam,  qui  est  une  aller,  de 
vfjam. 

VBJAQUI,  PROV.,  prép.  Voilà.  —  Stk. 
velaqui.  velaquil,  —  Ety.  vejo,  vois,  et 
agui.  là;  on  dit,  à  Béziers,  gueit^aqui. 

yftJB,  èjo,  PROV.,  adj.  Vide.  V. 
Vouide. 

VBL,  8.  m.  Vel,  voile  ;  espèce  de  coiffe 
que  portent  les  femmes  de  Narbonoe 
et  des  pays  voisins  ;  sorte  d'étoffe.  — 
Biterr.,  nard.,  bel  ;  oév.,  vèu,  —  Cat.. 
vel;  ESP.,  iTAL.,  vélo;  port.,  tîfo. - 
Ety.  lat.,  vclum. 

VBL,  DAUPH.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

YBLA,  PROV.,  V.  n.  Vêler.  V.  Veddâ. 

VBLAICI,  YBLAICIT,  prép.  I^e  voici.  V. 
Ve. 

YBLAQUI,  VBLAQUIT,  prép.  Le  voiU. 
V.  Ve. 

VBLECK),  s.  f.  Grotte  des  hôtes  à  laine, 
ordures  ;  mèches  ile  cheveux  colles 
ensemble.  —  Es^.,  vedija.  —  Syn.  ft^ 
Irjo. 

YBLET,  s.  m .  Petit  voile  ;    voile  d^uo 
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calice  ;  doublure  du  voile  des  religieu- 
ses. ~  Ety.,  dim.  de  veL 

Lou  pronmië  viîLET  (l'isttèu 
Siegné  blanc  coiime  un  flot  de  nkù. 
Oraod  fento  fuRuè  per  sa  maire 
Lou  jour  qne  jongavo  emé  l'aire 
Lou  proumié  velit  d'Itabèu. 

HOUMARILLE. 

yHJU,  V.  n.  Velhar,  veiller,  ne 
point  dormir,  passer  la  veillée  ou 
la  soirée  ;  prendre  garde,  veiller 
à  ;  surnager,  être  à  découvert,  en 
parlant  de  certaines  choses  qu'on  a 
mises  dans  de  l'huile,  du  vinaigre,  de 
l'eau  salée  pour  les  couserver  :  las  ou- 
livos  velhou,  les  olives  ne  sont  pas  en- 
tièrement couvertes  par  l'eau  salée,  il 
y  en  a  quelqu'unes  qui  surnagent  ;  il 
signifie  aussi,  chômer,  ne  point  fonc- 
tionner en  parlant  d'un  moulin  qui 
manque  d'eau  ou  qui  n'a  pas,de  blé  à 
moudre;  il  s'emploie  avec  la  Voix  ac- 
tive dans  cette  phrase  :  velhâ  un  ma- 
laute,  passer  la  nuit  auprès  d'un  ma- 
lade pour  le  soigner.  —  Syw.  vihd, 
vilhà.  —  Gat.,  veillar;  fsp.,  port., 
velar;  ital.,  vigliare,—  Ety.  lat.,  vî- 
gilare, 

VBLHABO,  s.  f.  Veillée,  l'action  de 
veiller;  passa  la  vel/iado,  passer  la 
veillée  ou  la  soirée.  —  Syn.  vihado, 
vilhado.  —  Esp.,  velada.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  veUià. 

VELHADOO,  TBIHADOUI,  s.  m.  Établi, 
petite  table  où  les  cordonniers,  les 
bourreliers,  etc.,  mettent  leur  lampe 
et  leurs  outils  pour  travailler.  —  Ety., 
velhà. 

VELHAIBS,  airo,  s.  m.  et  f.  Veilleur, 
euse,  celui,  celle  qui  veille  ;  au  plur., 
velhairest  os,  ceux,  celles  qui  se  réu- 
nissent pour  passer  la  soirée  ensem- 
ble; velhaire,  ckv.,  petite  lampe.  V. 
Velhoù.  —  Syn.  vihaire,  vilhaire,  vilha- 
rello.  —  Gat.,  veillador  ;  bsp.,  poht., 
velador,  —  Ety.,  velhà, 

VSLHSTO,  CÉV..S.  f.  Lamperon,  petit 
tuyau  de  fer  blanc  dans  lequel  on 
passe  la  mèche  d'une  lampe  ;  lampion 
d'une  lanterne  dans  lequel  on  met  de 
l'huile  et  une  mèche.  —  Syn.  velhou- 
loun,  velhouroun.  —  Ety.,  velhà. 

.  YELHO,  s.  f.  Velha.,  veille,  l'opposé  du 
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sommeil,  veillée  ;  le  jour  précédent,  il 
se  dit  surtout  avec  cette  acception,  du 
jour  qui  précède  les  grandes  fêtes  de 
l'Église  :  la  velho  de  Noué,  la  velho  de 
Pascos,  etc.;  à  la  velho  de,  loc.  prép., 
sur  le  point  de.  Daupu.,  vielhi,^  Gat., 
BSP.,  port.,  ital.,  vigilla  —  Ety.  lat., 
vigilia. 

VELHOLO.  s.  f.  Lampe;  à  Béziers, 
lampe  à  pompe  ;  lampe  de  verre  qu'on 
met  dans  la  bobèche  d'un  chandelier. 
—  Syn.  velhoro  ;  prov.,  viholOy  vijdlo, 
vijoro.  —  Ety.  ,  veUià  ;  il  signifie  aussi, 
veilleuse. 

VELHOU,  bitbrr.,  s.  m.  Petite  lampe 
qui  tient  lieu  de  bougeoir.  —  Syn. 
velhaire,  viheto,  vilheto.  —  Ety.,  velhà. 

YELHOULET,  b.-lim.,  s.  m.  Réveillon. 
V.  Regagnoù. 

VELHOULOUN,  prov  ,  s.  m.  Lamperon, 
V.  Velhelo  ;  il  se  dit  aussi  du  vase  de 
verre  d'une  lampe  d'église.  —  Syn.  vz- 
jouloun,  vijouroim,  —  Ety.,  dim.  de 
velholo, 

TELHOQROUN,  prov.,  s.  m.  Lamperon. 
V.  Velhouloun. 

VELIU80,8.  f.V.  Velhaire,o. 

TELIER,  cév.,  s.  m.  Velier  de  pouz, 
bascule  de  puits,  Syn.  halandran;  ve- 
lier de  mouli  Wauro  ou  de  mouli  de 
vent,  voile  d'un  moulin  à  vent  ;  voilier, 
en  parlant  d'un  vaisseau,  boun  velier, 
vaisseau  qui  marche  bien  ;  ouvrier  qui 
fait  les  voiles.—  Ety.,  vélo,  voile. 

TÈLO,  s.  m.  Voile,  pièce  d'étoffe  des* 
tinée  à  cacher  quelque  chose;  au  flg., 
ce  qui  nous  dérobe  la  connaissance  de 
quelque  chose.  —  Ety.  lat.,  vélum. 

For  tant  qae  siégao  espés  Ion  vicLo  dda  passât 
Lou  ponbto  tonjour  reira  11  glorlo  antiqao. 

VÉLO,  S.  f.  Vbla,  t.  de  mar.,  Voile, 
plusieurs  lès  de  toile  forte,  cousus  en- 
semble, qus  l'on  attache  aux  antennes 
des  m&ts  pour  prendre  et  recevoir  le 
vent  ;  vélo  lalino,  voile  latine  de  forme 
triangulaire  ;  vélo  meslro,  grande  voile 
des  bateaux,  tartanes  et  autres  navi- 
res à  voile  latine  ;  sarrà  las  vélos,  fer- 
ler ;  vélo  de  moulu  volant  d'un  moulin 
à  vent  ;  vélo,  petit  coquillage  marin, 
appelé  ohame  ou  came,  dont  il  existe 
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un  grand  nombre  d'espèces.  —  Gat., 

BSP.,  PORT.,  ITAL.,    Veltt.    —   BtY.     LAT., 

velat  plur.  de  velwn. 

TÈhù,  B.-UM.>s.  f.  Petite  touffe  de 
cheveux,  de  poils»  toupet,  mèche  : 
desocouti  vélo  per  vélo-,  démêler  les 
cheveux  mèche  par  mèche  ;  au  flg., 
desocouti  t/7i  ofa  vélo  per  vè/o, débrouil- 
ler une  affaire ,  une  partie  après  l'au- 
tre* 

YBLOU,  VELA,  TBLBU,  prép.  Le  voilà, 
la  voilà,  les  voilà.  V.  Ve. 

VELOUBS,  s.  m.  V. 

YBLOUS,  s.  m.  Velours,  étoffe  de  soie 
ou  de  coton  à  poil  court  et  serré.  — 
Syn.  veloiU,  —  Port.,  veludo.  —  Ety. 
lat.,  villosus, 

YBLOUSSA.  v.  a.  V.  Veloutà. 

YBLOUT,  PHOv.,  8.  m.  V.  Velous. 

VBLOÏÏTA,  V.  a.  Velouter,  donner  à 
la  soie  travaillée  sur  le  métier  un  air 
de  velours  ;  veloutal,  ado,  part.,  ve- 
louté, ée.  qui  a  l'apparence  du  velours, 
étoffe  dont  les  fleurs  seules  sont  en 
velours.  —  Syn.  veloussà,  —  Ety.,  ve- 
lout. 

YELOUTÉ  ou  TBLOUTBT,  cÉv.,  s.  m. 
Œillet  d'Inde  ou  passe- velours,  Tage- 
tes  patula,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
théréea,  cultivée  dans  les  jardins  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  Ûeur.  —  Syn. 
passO'Velousy  girouflado  d'Espagno 

YBHA,  B.-LiM.,  v.  n.  Fa  vend  la  viando, 
faire  vener  ou  mortiOer  la  viande  pour 
la  rendre  plus  tendre  ;  vénal,  ado, 
part.,  vené,  ée,  mortiûé  :  los  becassos 
soun  bounos  que  quand  sou  bien  ve- 
nadoSy  les  bécasses  ne  sont  bonnes  que 
quand  elles  sont  bien  yenées.  —  Ety,, 
Boman,  vcnar,  dérivé  du  lat.,  venari, 
chasser,  faire  courir  ;  à  Rome  on  fai- 
sait courir  les  bœufs  avant  de  les 
égorger  pour  en  attendrir  la  chair, 
d'où  est  venu  le  mot  de  vener, 

VBKA880,  s.  f.  Grosse  veine.  —  Ety., 
augm.  de  veno. 

YBHAT,  ado,  adj.  Veiné,  ée,  qui  a  des 
veines  apparentes.  —  Ital.,  venato,  — 
Ety..  veno. 

VBRQÈIRB,  s.  m.  Vainqueur.  —  Gat., 


BSP.,  port.,  vencedor  ;  ital.,  vincUore, 

—  Ety.  ,  vincre,  vaincre. 

VENGI,  CARC,  cév.,  V.  a.  Vaincre; 
B.-LiM.,  épuiser,  achever.  —  Syh. 
BiTstuR,,  avenci^avinci.  V.  Vincre. 

YBNCRB,  pRov.,  V.  a.  Vaincre.—  Esp., 
PORT  ,  vencer,  V.  Vincre. 

tenobuié,  yenobihou,  dauph..  v. 

Vendemid,  Vendémiaire. 

TBNDÈHB,  eiro,  YBNDÈniU,  s.  m.  et  f 
Vendèirb,  vbndedor,  vendeur,  euse.  — 
Gat.  ,  venedor  ;  bsp.  ,  port.,  vendedor  ; 
ital.,  vbnditare.  —  Ety.,  vendre, 

YENOÈn,  PROV.,  s.  f.  Vendange.  V. 
Vendemio. 

Se  pasco  e  vendbmi  daravon  tout  l'an. 
Tnarien  leis  ai  emal  lel  capclan. 

Pao. 

VBNDBUA,  v.  a.  et  n.  Vbndeniab, 
vendangea,  faire  la  récolte  des  raisios. 

—  Syn.  vendeimiéy  vcndimià,  vendu- 
miàf  beregnày  bregnd,  —  Anc.  caî., 
venetnar;  cat.  mod  ,  veremar;  esp., 
vendimiar;  port.,  vendiniar  ;  ital., 
vendemmiare,  —  Ety.  lat.,  vindemiare. 

VBNDBHIADOU  ,  YBHDBHIADOnB  ,   adj. 

m.  Panier  vendemiadoù  ,  panier  à 
vendange  ;  on  se  sert,  depuis  plusieurs 
années,  de  paniers  de  fer  blanc  ;  les 
anciens  paniers  en  osier  faisaient  per- 
dre beaucoup  de  moût  quand  les  rai- 
sins étaient  bien  mûrs.  —  Syn.  vendu- 
miadour,  —  Ety.,  vendemid, 

TBNDBEIAIRB,  airo,   TIHDBKIAIEUO, 

s.  m.  et  f.  Vendémiaire,  vbndemudor, 
vendangeur,  euse.  —  Gév.,  beregnaire; 
rnov.y  vendumiaire,  •—  Ckr.yverema- 
dor  ;  ESP.,  vendimiador  ;  port.,  vendi- 
mador  ;  ital.,  vendemmiatore,  —  Btt., 
vendemià, 

...  Penho  li  penhedor, 

A    lel  de  VEHDKMIADOK 

Septembre  lo  razim  trencan, 
E  sa  Yinha  rendoraian. 

Brer.  d'amor. 

YBNDBIIIO,  S.  f.  Vendbmia,  vïndehu, 
vendange  ;  mourre  de  vendemio,  trogne 
d'ivrogne;  per  vendemiosy  au  temp^ 
des  vendanges.  —  Gév,,  beregno,  bc- 
reigno,  berenhe;  prov.,  vendemi^  ven- 
dumi,  —  Gat.,  verema;  ksp.,  cfnrfj*- 
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mùi;  PORT.,  vindima,  ilal.,  vendeni- 
jiiia,  —  Ety.,  s.  verb.  de  vendemià, 

▼BiOUinA,  VBNDIXIO,  ckv.  Y.  Vende- 
mîÀ,  Vendemiû. 

TBHSRB,  V.  a.  Vendrb,  vendre,  alié- 
ner; au  fig..  trahir;  se  vendre,  v.  r., 
se  vendre,  recevoir  de  l'argent  pour 
faire  une  action  lâche,  honteuse,  ven- 
dre son  honneur;  remplacer  un  cons- 
crit moyeunant  une  somme  d'argent 
convenue;  on  dit  familièrement  dans 
le  Rouergue:  t'en  vende  pas,  pour:  je 
ne  t'en  impose  pas;  vendut,  udo,  part., 
vendu,  e.  — C\t.,  vendrer;  lïsp.,  port., 
vender;  ital.,  vendere.  —  Ety.  lat., 
vendere, 

VEOTEBS,  s.  m.  Vendredi.  V.  Diven- 
dres. 

TENDUDO,  PBOV.,  s.  f.  Vente  publique. 
—  Ety.,  s.  part.  t*.  de  vendre, 

VBNDUHI,  VBNSninA,  YINDUIIADOOI, 
YEiroUMIAIRE.  V.  Vendemio,  Vende- 
mià, Vendemiadoû,  Vendémiaire. 

YBHSL,  s.  m.  V. 

YBNÈLO,  s.  f.  Petite  rue,  venelle.  V. 
Vaaèlo. 

YSHEHBIA,  v.a.  Rappeler.  V.  Re- 
membra. 

VINBNOns,  ouso,  adj.  Vbnbnos,  véné- 
neux, euse,  venimeux.  —  Esp.,  pobt., 
ITAL.,  venenoso.  —  Ety.  lat.,  v^^ncno- 
sus» 

VJUIJUU,  v.  a.  Vénérer,  révérer.  — 
Ksp.,  PORT,,  venerar;  ital.,  venerare. 
—  Ety.  lat.,  venerar i, 

YEKBRABLB,  o,  adj.  Vbnerablb,  di- 
gne de  vénération.  —  Cat.,  esp.,  véné- 
rable ;  port.,  peneravel;  ital.,  venera- 
bile,  — Ety.  lat.,  venerabilem. 

VEMBRBLO  (Uerbo),  s.  T.  Âigremoine 
eupatoire  ;  âigremoine  odorante.  V. 
Sourbeireto. 

YEHOUDO,  s.  f.  Vengooa,  venue,  arri- 
vée ;  avenue,  V.  Avengudo  ;  aubre 
d'uno  bêle  vengudo,  arbre  d'une  belle 
venue  ;  plouviô  à  belos  vengudosy  il 
pleuvait  par  ondées  ;  lou  sang  rajabo  à 
bèlos  vengudos,  le  sang  coulait  par  sait* 
lies  ;  l'aiguo  i  dinirabo  à  bèlos  vengt^ 
dosy  l'eau   y   entrait  par  flots  ;    tout 


d'tino  vengudo,  loc.  adv.,  tout  d'une 
venue,  sans  interruption,  tout  droit.  — 
Cat.,  vinguda  ;  esp.,  venida  ;  ital., 
venula.  —  Ety.,  s.  part,  f.  de  veni. 

VBNI,  V.  n.  Venir,  venir,  arriver,  se 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre;  naî- 
tre, tirer   son  origine  de  ;   provenir  ; 
croître  ;  devenir  ;  ven  de  venï,  il  ne  fait 
que  d'arriver  ;   faille  pas  que  anâ  et 
venij  ne  faire  qu'aller  et  revenir  ;    volt 
veni  à  voslre  houstal,  je  veux  venir 
chez  vous  ;  veni  del  pay  venir  de  cher- 
cher ou  d'acheter   du  pain  ;    veni  en 
demcnsy    dépérir  ;     veni  grande  veni 
paure,  devenir  grand,  devenir  pauvre; 
s'en  veni,  v.  r.,  s'en  revenir;  venUV^n, 
viens,  reviens;    faire   veni,  amener, 
exciter,  provoquer  ;  per  lou  cantà,  per 
lou   vièulounà,   digaz-i    que  vengou, 
idiotisme  qui  se  traduit  ainsi  :  pour  le 
chant,  pour  le  violon,  vous  n'avez  pas 
à  craindre  de  rival,  de  plus  fort   que 
vous  ;    venenl,  o,  part,  prés.,  venant, 
e  ;  à  tout  venenl,  à  tout  venant  ;  ven- 
guty  udoy  part,  p.,  venu,  e, arrivé»  pro- 
venu, grandi,  devenu.  —   Il  importe 
d'accentuer  exactement  le  mot  veni^ 
qui  se  trouve  dans  trois  temps  :  veni, 
infinitif,  venir  ;  véni,  prés,  de  l'indic, 
je  viens  ;   vtni  !    impérat.,  viens  î  — 
Cat.,   Esv.y  venir  ;  port.,   vir  ;  ital., 
venire.  —  Ety.  lat.,  venire, 

TBIHÂL,  adj .  Vbmal,  véniel,  qui  n'est 
pas  mortel,  qui  mérite  pardon,  en  par- 
lant d'un  péché  : 

Non  orezet  que  fos  mortuls 
Le  dig  peccat,  mas  temiau. 

Bretiari  d'amor, 

Cat.,  bsp.,  port.,  venial  ;  ital.,  veniale, 
—  Ety,  lat.,  venialiSy  de  venia,  par- 
don. 

TBNI  MB  QUBRRB    QUB    TB   fiUBUBAI 

(Herbo  de),  s.  f .  On  ne  dit  ordinaire- 
ment que,  herbo  de  vèni  me  querre, 
nom  commun  &  la  sauge  des  prés, 
Salvia  pralensis  (bons-homes);  à  la 
sauge  sclarée  ou  orvale,  Salvia  sclarea, 
à  la  sauge  verveine,  Salvia  verbenaca, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées. 

YBMUIOUS,  ouso,  adj.  Venimeux,  euse, 
en  parlant  des  animaux  qui  ont  du 
venin  ;  vénéneux,  en  parlant  des  plan- 
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teô  —  Syn.  verinous,  verenoiis.—  Ety  , 
venin. 

'  VBNIlf,s.  m.  Venin.  —  Syn.  veré,  vé- 
rin. —  Ety.  lat.,  venenum. 

YBHISO,  cÊv.,  8.  f.  Servieto  à  la  Veniso, 
serviette  façonnée  à  la  vénitienne, 
serviette  ouvrée,  damassée  ;  poutrou- 
can  de  Veniso,  emplâtre  de  Venise.  — 
Ety,,  Veniso,  Venise,  ville. 

YBNJA)  V.  a.  Vbnjab,  vbngar,  venger, 
tirer  raison,  tirer  satisfactioh  de  quef- 
que  injure,  de  quelque  outrage  ;  se 
venjâf  V.  r.,  se  venger.  —  Cat.,  venjar; 
KSP.,  vengar  ;  port.,  vingar  ;  ital., 
vengiare.  —Ety.  hKT.yVindicare. 

▼ENJAIRE,  s.  m.  Vbnjaire,  vengeur, 
celui  qui  venge,  qui  se  venge.  —  Cat., 
venjador;  bsp.,  vengador;  port.,  vm- 
gador  ;  ital..  vengiadore,  —  Ety., 
venjà, 

YBNJAH.  CBV.,  Voyons  ;  al  ter.  de 
vejam;  V.  Vèire. 

TBNJAN80,  s.  f.  Ven'jansa,  vengeance, 
action  par  laquelle  on  se  venge. —Cat.  , 
venjansa;  esp.,  venganza;  port.,  vin- 
gança  ;  ital.,  vengianza.  —  Ety., 
venjà, 

YBHJATIU,  ivo,  PBOv.,  adj.  Vindica- 
tif, ive.  —  Ety.,  venjà.         | 

YBNO,  s  f.  Vena,  veine,  vaisseau  ou 
petit  canal  qui  contient  le  sang  de  l'a- 
nimal et  qui  dans  le  mouvement  de  la 
circulation  sert  à  le  porter  des  extré- 
mités du  corps  au  cœur;  venas  so  vias 
del  sanc  (Elucidari);  au  fig.,  couche, 
disposition  de  la  terre;  filon  d'un  mi- 
néral; raies  de  diverses  couleurs  dans 
le  bois,  dans  le  marbre,  dans  la  pierre, 
etc.;  veno  d'aiguo,  petite  source  sou- 
terraine; PROv.,  venod'ai,  veno  d'alhel, 
gousse  d'ail.  —  Cat.,  bsp.,  ital.,  vena. 

—  Ety.  lat.,  vena, 

YEHO-FilO,  pRov.,s.  f.  Folle  avoine. 

—  Altér.  de  aveno^fèro.  V.  Couguioulo. 

▼BNOnS,  ouso,  adj.  Veineux,  euse  ; 
plein  de  veines;  veiné,  eti  parlant  du 
bois,  du  marbre,  etc.  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  veno50.  —  Ety.,  veno. 

VENBBS,  s.  m.  V.  Divendres. 

TBNT,  s.  m.  Vbnt,  vent,  air  poussé  , 


d'un  lieu  &  un  autre   avec  plus   ou 
moins   de  violence  ;     émanation    du 
corps,  pet;  on  dit  d'une  maison  expo- 
sée à  tous  les  vents  :  Ions  quatre  vents  i 
batou  ;  les  noms  des  vents  sur  la  Mé* 
diterranée  sont:  !•  la  tramountano  oa 
treinountano,  vent  du  Nord  ;  les  vents 
qui  en  sont  le  plus  rapprochés  sont,  do 
côté  du  Levant,  lou  vent  drech,  la  tra- 
mountano grèco  ou  moiintagnèro  ;  da 
côté  du  couchant,    l'auro  drecho^  la 
tramountano  mislralo,  la  biso  ;  2*  lou 
grec  ou  gregali  gregau,  Nord-Est,  dont 
les  vents  les  plus  voisins  sont  :  la  or»- 
toureso,    Vaguièloun  .   la  ci^ampo  ou 
cirampo;  3*  lou  Levant  ou  Levanias, 
vent  d'Est,  flanqué,  au  Nord,  des  vents 
appelés,  levant-gregaif ,   loumbardo, 
auro   bruno^    et   au  Midi,  de  l'aun 
rousso^  flu  levant-eissei^ô  ou  issahp  et 
du  vent  blanc  ;  4*  fissalop  ou  EisserO, 
vent  du  Sud -Est   qui  comprend   lou 
inari  blanc^  l'autan,   l'auro  caudo  et 
lou  miejour  eisserô  ou  vent  de  souUu  ; 
5^  lou  miejour  ou  miejournari',  marin, 
vent  du  Sud  qui  a  pour  vents  collaté- 
raux Vcmbat  et  lou  vent  de  bas;  6*  lou 
Labé  ou    Labech,   vent  du  Sud-Ouest 
dont  les  vents  voisins  sont  :   lou  veni 
di  damo,  lou  vent-larg,  lou  fouis-mie- 
jour»labé  ;  lou  garbi  ou  gdrbin  est  le 
même  vent  que  lou  labech;  7*  louPon^ 
nent  ou   Nar bonnes,   vent  d'Ouest  qni 
a  pour  collatéraux   lou  rousau,  hm 
pounentau,     pounent-labé  et  la  ira- 
vesso;  8*  lou  Mistrau  ou  Magislrau, 
terrai,  vent^terrau  ,  comprenant  leu 
vent  d'aut,  lou  c^r^,  appelé  aussi,  lèco-    i 
faugoSf   manjO'fangos  et  lou  pouneni-   à 
mistrau.   —  Cat.,  vent;  ksp.,  viento;  ' 
port.,  ital.,  venlo.  —  Ety.  lat.,  ten- 
lus. 

À  las  grandos  portos  loos  grands  vasrt. 

PfiO. 

VBHT  (Herbo  del),  s.  C  Pariélâirei 
plante.  V.  Paretalho. 

YBHTA,  V.  a.  Ventab,  éventer  le  hié 
ou  les  autres  grains ,  les  Jeter  contre  k 
vent  avec  une  pelle  de  bois  pour  ei 
séparer  la  poussière  et  les  balles,  «t 
non  pas  vanner  qui  suppose  l'empli 
du  vanj  v.  n.,  venter,  souffler;  ^ 
vcntdi  v.  r.,  s'éventer,  se  donner  «lu 
vent  avec  un  éventail  ;   tant  vau  wif 
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Oqui  coum'  à  l'aira,  idiotisme  qui  si- 
gnlDe  que,  tout  incroyable  que  paraisse 
une  cliose,  le  parti  îe  plus  simple  est 
d'y  ajouter  foi,  ou  d'avoir  l'air  d'y 
ajouter  foi. 

Mais  per  ce  qae  sonsten  Honmera 
Que  dins  dnq  jours  amsl  pulôu, 
Loa  rei  faguet  un  gros  vaissëu 
Sons  autre  antis  qu'uua  maoaira,. 
Tant  Tau  tewt'  aqui  coum*  k  Taira. 

Fatab. 

TotTL.,  enventd.   —  Cat  ,  mp.,  port., 

venlar;  ital.,  venlare,  —  Ety.,  venL 

Cal  TEMTA  del  rent  que  Uro. 

Pbo. 
Se  noun  rentes  pas  am  l'aire, 
Quand  Toudras  tivta,  rai-t'-en  Jairo. 

PttO, 

yraTABLB,  0.  PROV.,  adj    Aéré,   ée. 

—  Ety..  vent. 

YBHTABBBlf.  adj.  V.  Venlo-bren. 

TBNTADU,  isso,  adj.  Vent  venladis, 
auro  ventadisso,  vent  favorable  pour 
éventer  le  blé,  le  séparer  des  balles  en 
le  jetant  contre  le  vent;  airo  ou  iero 
tjentadisso,  aire  bien  exposée  pour  faire 
cette  opération.  —  Ety.,  venta. 

TBHTASO,  8.  f.  Vbntada,  coup  de 
vent,  soufQe  du  vent;  aquelo  venlado 
menarà  de  pluèjOy  ce  coup  de  vent 
amènera  de  la  pluie  ;  prène  uno  ven^ 
tado,  être  saisi  par  un  air  froid.  — 

—  Cat.,  ventada.  —  Ety.,  s.  part  f 
de  venta. 

YBMTADOUIRO,  adj.  f.  Fourco  venta- 
douiro,  fourche  à  éventer  le  blé,  qui  a 
les  fourchons  plus  serrés  que  celle 
dont  on  se  sert  pour  la  paille,  qu'on 
appelle  pal/ièiro;  employé  substant., 
il  signifie,  tarare.  --  Syn.  pour  cette 
dernière  acception,  ven taire.  —  Ety., 
venta, 

TSNTAIBB,  s.  m.  Celui  qui  évente  le 
blé  en  le  jetant  en  l'air  avec  une  pelle 
ou  une  fourche  pour  le  séparer  des 
balles;  tarare,  ventilateur  qui  sert  à 
nettoyer  et  à  épurer  à  fond  le  blé,  SVn. 
ventadouiro  ;  vent  ventaire,  vent  régu- 
lier propre  à  éventer  le  blé.  —  Syn. 
ventadis.  —  Ety.,  venta, 

TEKTALH,  s.  m.   Ventalh,  éventail. 
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-  Cat.,  ventait;  esp.,  ventalle  ;  ital., 
ventaglîo.  -- Ety  .,  venta. 

TmrmiA,  TouL,,  v.  a.  Éventer. - 
Ety,,  fréq.  de  venta, 

VIMTAIHO,  CA8T.,  s.  f.  Devanture; 
ventalha,  en  Roman,  ventail,  T.  de 
blason. 

VENTALIOU,  s  m.  Soupape  d'un  souf- 
flet  de  forge.  ^  Ety.,  ventalh. 

TBHTAHHAU,  prov.,  s.  m.  Vent  vio- 
lent.  —  Ety.,  vent. 

VSNTA8,  s.  m.  Gros  vent,  vent  ora- 
geux, vent  froid.  -  Ety.,  augm.  de 
vent . 

VWITAT,  ado.  adj.  Exposé,  ée  au 
vent,  agité  par  le  vent;  part.,  nettoyé 
au  moyen  du  vent .  -  Syn.  ventejat.  - 
Ety..  vent. 

VWrr  DAOT,  VBITT  DB  BAS,  VBITT  DB 
SOUIBU.  PBOv.,  V.  Vent. 

VENTBJA.  V.  n.  Flotter  au  vent  ;  ven- 
lejaty  ado,  part.,  agité,  ée  par  le  vent  • 
éventé.  —  Ety.,  vent  ' 

VBKTBT.  s.  m.  V.  Ventoulet. 

VBKTIHOIIN.  PROV.,  s.  m.  Petit  vent, 
zéphir;  ventihoun  de  inar,  brise  de 
mer.  --  Syn.  ventilhoù.  -  Ety.,  dim. 
de  vent.  * 

VBMTttA,  v.  a.  Vbntilar,  ventiler 
exposer  au  vent,  renouveler  l'air  aii 
moyen  d'un  ventilateur  ;  au  fig.,  dé- 
battre, discuter  ;  évaluer  une  ou  plu- 
sieurs portions  d'une  propriété  pour 
fixer  la  part  des  droits  à  payer  par 
chacun  des  propriétaires—  Cat..bsp., 
PORT.,  ventilar;  ,tal.,  ventilave.  - 
Ety.  lat.,  ventilare. 

VBMTILATOn,  TBirmATOOE,  8.  m.  Ven- 
tilateur,  machine  qui  sert  à  renouve- 
ler 1  air  dans  un  lieu  fermé.  —  Ety 
LkT.yventilatorem. 

VBHTILIOU.s.  m.  Petit  vent,  zéphir 
Proy.,  ventihoun. 

VBNTO.  s.  f.  Venda.  vente,  aliénation 
d  une  chose  à  prix  d'argent  ;  débit  de 
marchandises.  —  Cat..  port.,  venda 
ESP.,   venta;    ital.,  vendita. -^   Ety' 
lat.,  venditus,  part,  de  vendere. 

VBMTO-BMH,  cÉv.,  s.  m.  Fanfaron  - 
Syn.  ventolofos. 
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VBNTODOUR,  B.-Liif..  S.  m.  Endroit 
découvert  et  exposé  au  vent,  où  l'on 
évente  et  l'on  crible  le  blé.  —  Syn. 
ventadis.  —  Ety.,  venià. 

VBNTOIR,  s.  m.  Eventail.  V.  Ventalh. 

VENTOLA,  DAUPH.,  V.  a.  et  n.  V.  Ven- 
toulà. 

TBNT0L0FO8,  cast.,  s.  m.  Vantard, 
fanfaron,  hâbleur.  —  Syn.  tenio- 6ren . 

VBNTORIO,  CKv.,  TOUL.,  s.  f.  Tourbil- 
lon, coup  de  vent  impétueux.  — 
B.-LiM.,  ventorolo  ;  cast.,  veniouri- 
nado.  —Ety.,  vent. 

TBNTOIOLO,  B.-UM.,  s.  f.  V.  Vento- 
rio. 

YENTOT,  s.  m.  Petit  vent,  brise  ;  ven- 
tât hrezilhaire,  brise  gazouilleuse.  V. 
Ventoulet. 

VENTOULA,  V.  a.  Eventer,  agiter,  épar- 
piller, en  parlant  de  Taction  du  vent  ; 
ventould  la  salado;  ialiguer  la  salade  ; 
V.  n.,lûcher  un  vent.  —  Syn.  veniolàt 
venloulid,  ventourà,  venlourid.  — Ety., 
Iréq.  de  venlà. 

YBNTOnLA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  vcur 
trouiller,  se  vautrer  dans  la  boue  — 
Syn.  se  viéiUd,  se  viuid.  —  Ety.,  vente 
pour  ventre. 

TENTOULAIRE,  prov.,  s.  m.  Spatule 
pour  remuer  la  bouillie.  —  Syn.  wn- 
touraire.  —  Ety.,  ventould,  agiter,  re- 
muer. 

VSNTOULAS.  8.  m.  Vent  violent.  — 
Syn.  ventas,  ventarrau.  —  Ety.^  augm. 
de  vent. 

VENTOULET,  s.  m.  Petit  vent,  zéphir, 
souffle  léger.  —S\^.ve?itetiVentihoun, 
ventot,  venlouret.  —  Esp.,  vienlecillo; 
PORT.,  vmtinlw.  —  Ety.,  dim.  (lèvent. 

Lou  mendrc  V£iiiocLkT  qno  vcn  frotmci  Ion  Tien 

Te  forço  de  clina  la  teato, 
O  moan  paure  canèa,  me  fas  pieta  !  Mai  ida, 
Boafo.  bonfo,  mlttraa  !  Que  m'encbua  la  tcm- 

[pesto  ! 
Tontes  anro  per  ta,  iéa  tout  m'ei  tsvtoglet. 
RouHAKiLLB,  Lts  Oubveto. 

VENTOULIA,   TENTOURA,   pbov.,   v.  a 
V.  Ventoulà. 

YBHT01I0,  PROV.,  8.  f.  V.  Ventouse. 

TENTOUHAIRE,  prov  ,   8.  m.  V.  Ven- 
^oulaire. 
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VBNT0URE80,  pbov.,  s.  f.  Vent  do 
Nord-Nord-Est  ,  très-rapproché  du 
grec.  —  Ety., v^nfour,  montagne  delà 
Provence  d'où  vient  ce  vent. 

VBNTOUHET,  S.  m.  V.  Ventoulet. 

VENTOURU,  PBOV.,  V.  a.  V.  Ventouli. 

VENTOimiNADO,  ca8t.,s.  f.  Tourbil- 
lon, coup  do  vent.  V.  Ventorio. 


VENTOTJRIOOS,  prov.,  adj.  temps  ven- 
tou7uous^  temps  qui  annonce  du  vent. 
—  Ety.,  vent. 

▼ENTOVS,  ouso,  adj.  Vbntos.  vbntvos, 
venteux,  euse,  exposé  au  vent;  qœ 
cause  des  vents  dans  le  corps.  —  Cit., 
ventos  ;  esp.,  port.,  iTKL.^ventosù." 
Ety,  lat.,  ventosus. 

YENTOnSO,  s.  f.  Ventosa,  ventouse, 
petit  vaisseau  de  verre  qu'on  applique 
sur  la  peau  avec  de  latilasse  aiiumée; 
petite  ouverture  pratiquée  dans  un 
conduit  pour  donner  passage  à  l'air.— 
Syn.  ventouo.  --  Cat.,  esp.,  port., 
1TAL.,  ventosa.  —  Ety.  lat.,  venlosa. 

TBNTKASO,  s.  f.  Ventrada.  ventrée, 
portée,  tous  les  petits  que  les  femelles 
d'animaux  font  en  une  fois;  la  quan- 
tité d'aliments  dont  on  a  rempli  le 
ventre.  —  Syn.  ventral  pour  ce  dernier 
sens.  —  Anc.  esp..  venirada;  ital.i 
ventrala.  —  Ety.,  ventre. 

VENTE ALHO,  s.  f.  Ventbalha.  entrail- 
les, tripaille,  intestins  des  animaux.— 
Syn.  tripalho,  —Ety.,  venlre, 

YENTRAIUT.  udo.  adj.  Ventru,  e.  - 
Syn.  ventrous,  ventmt.  —  Ety.,  ven- 
tile. 

YENTRAS,  s.  m.  Gros  ventre.  —  Eiy., 
augm.  de.  ventre. 

VENTRAT,  8.  m.  La  quantité  d'ali- 
ments dont  on  a  rempli  le  ventre;  un 
ventral  de  moungetos,  plein  le  ventre 
de  haricots.  —  Syn.  ventrado,  pansai 
—  Ety.  ,  ventre. 

VENTRE,  s.  m.  Vpntre,  ventre ;r^m- 
pli  lou  ventre,  manger  à  gogo;  anà 
del  ventre  y  aller  à  la  selle  ;  ventre  ai- 
ratf  ventre  plat  ;  ventre  pnt/i,  ventre 
atfamé  ;  ventre  cousut,  personne  q^ 
n'a  que  la  peau  et  les  os  ;  penli'e  de 
gognoùi  b.-liu.,  boyaux  de  cochon  dont 
on  fait  des  boudins  ;    il  signifie,  dans 
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un  sens  figuré,  la  partie  la  plus  lar^e 
de  la  plupart  des  vases  ;  le  bombement 
d'un  mur  qui  est  hors  de  son  aplomb. 
—  Dauph.,  vinire,  —  Gat.,  port., 
iTAL.,  ventre;  bsp.,  vientre.  —  Ety. 
LAT.,  venir em 

Pies  ventres  no  potenKcrar  sotil  sen, 
Traduction  de  Bède. 

TBNTHBSCO,  s.  f.  Petit  lard,  lard  qui 
couvre  le  ventre  et  la  poitrine  du  co- 
chon ;  la  poitrine  du  thon  ;  par  ext., 
panse,  bedaine  ;  prim  de  venlresco, 
efflanqué.  —  Gat.,  ventresca  ;  esp., 
PORT.,  venirecha.  —  Ety.,  ventre, 

YBNTRIÈIRO,  YBNTIIÈRO,  s.  f.  Ven- 
trière, sangle  qui  passe  sous  le  ventro 
du  cheval  et  qui  sert  à  assujélir  le  har- 
nais; GASc,  panne  d'une  charpente.  — 
Gat.,  ESP.,  ventrera.  —  Et^.-,  ventre. 

VSHTBOU,  VENTBOUN.  s  m.  Petit  ven- 
tre. —  Port.,  ventrinho ,  —  Ety.,  dim. 
de  ventre 

VEHTROUS,  ouso,  adj.  V.  Ventranit. 

VBHTftVT,  udo,  adj.  V.  Ventrarut. 

TBUTUN,  CAST.,  S.  m.  Balles  menues, 
pailles  qui  se  mêlent  sur  l'aire  au  blé 
qui  a  été  battu  ;  ordures.  —  Ety., 
vent;  ventun,  amené  par  le  vent. 

VBirrURO,  8.  f.  Aventure,  hasard  ; 
bouno  venturOy  bonheur.  —  Gat.,  bsp.^ 
PORT.,  iTAL.,  Ventura*—  Ety.  lat.,  ven- 
luroj  part.  fém.  de  ventre»  venir. 

TENTUROUir^  s.  m.  Venturon,  espèce 
de  tarin.  —  Syn.  tuiin  viéulounairc, 
cardouino  bastardo,  citro. 

VBMTUROÏÏN,  PROv.,  s.  m.  Sauvageon, 
arbre  fruitier  venu  spontanément  et 
sans  culture  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  filet  de  pèche. 

VIQniT,  PROV.,  prép.  Voilà.  V.  Vaqui. 

VBR,  cÊv.,  s.  m.  Aune,  V.  Vergne  ; 
ver,  V.  Verme  ;  vers,  prép.  V.  Vers 

TERAJ,  aio,  adj.  Vehai,  vrai,  e,  véri- 
table, sincère  ;  s.  m.,  le  vrai,  la  vérité  ; 
adv.,  vraiment.  —  Gasc,  beray  ; 
BiTBRR.,  brai,  —  Iial.,  v^ro.  —  Ety. 
b.*lat.,  veragus^  du  lat.  verus, 

TBIAT,  B.-LUf,  s.  m.  Verrat,  pour- 
ceau mâLe.  V.  Verre. 

VERBAL;  aio,  adj.  VprbaL;  verbal,  e, 
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qui  n'est  pas  écrit  ;  T.  de  grammaire, 
qui  est  dérivé  du  verbe  ;  s.  m.,  procès- 
verbal  -—  Piiov.,  verbau.  —  Gat.,  ksp., 
POBT.,  verbal  ;  ital.,  verbale.  —  Ety. 
LAT.,  verbalis. 

VERBÂLOiaNT,  adv.  Verbalement,  de 
vive  voix.  —  E8p.,port.,  ital.,  verbal^ 
mente,  —  Ety.,  verbalo  et  le  suffixe 
inent. 

VERBAU,  alo,  pnov.,  adj.  V.  Verbal. 

VERBE,  s.  m.  Vbrbb,  verbe,  partie 
d'oraison  :  parole,  ton  de  voix  :  le 
Verbe,  seconde  personne  de  la  Sté-Tri- 
nité.  —  Syn.  verbo,  —  Gat.,  verb;  bsp.. 
ponT..  ital.,  verbo.  —  Ety.  lat.,  ver- 
buin. 

VERRENEC,  gasc,  adj.  m.  Véreux,  en 
parlant  des  fruits.  —  Syn.  verinenat, 
verminous. 

VERRBNO,  s.  f.  Vbrbbna,  berbbna, 
VEBVBNA,  verveine,  Verbena  offlcinalis, 
pi.  de  la  fam.  des  Verbénacées.  — 
8yn.  berbenOf  verveno,  vei^maino,  herbo 
sacrado. -^  Esp  .  port.,  verbena.  On 
donne  le  nom  de  limouneto  à  la  ver- 
veine à  trois  feuilles. 

DRiiDENA  las  nafras  sana 
£  val  contra  la  qaartana. 


Qui  fat  capel  de  bbrbrka 
La  dolor  del  cap  terroena. 

Brev.  d'amor. 

VERBIO.  B.-LiH.,  8.  f.  Verbiage,  ba- 
vardage, discours  sans  conséquence  ; 
au  pluriel,  verbias  :  oquelas  femnas 
n'àu  plo  di  de  las  verbias,  ces  femmes 
en  ont  bien  dit  des  paroles.  —  Ety., 
verbei  du  lat.  verbum, 

VERRO,  s.  m.  V.  Verbe. 

VERBO-0-DIOU,B.  LiH.,  s.  f-  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  se  sou 
dichas  lo  verbo-d^DioUy  elles  se  sont 
dit  tout  ce  qui  leur  est  venu  en  tète, 
elles  ne  se  sont  rien  caché. 

VERBOUI,  PROV..  s.  m.  V. 

VERR0UIS8ET,  s,  m.  Petit  houx,  houx 
frelon,  fragon  piquani,  Ruscus  aculea- 
tuSf  arbrisseau  de  la  fam.  des  Smila- 
cées,  qui  est  toujours  vert  et  qui  pro- 
duit des  baies  rouges  de  la  grosseur 
d'une  petite  cerise.  --  Syn.  prebouis- 
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set,  panbouisset^  grefuelliat,  brezegox'h 
trauco-sègos,  verbui.  —  Kty.,  ver,  vert, 
et  bouisset,  petit  buisson. 

Mai  qaand  Ion  vbrbouisset  yen  rongé, 

Que  11  jour  se  fan  Ivenionge. 

Mistral,  Mirèio. 

YBRBTJI,  PROV.,  S.  m.  V.  Verbouisset. 

VERBUH-CARO,  b.-lim.  Ces  paroles  qui 
sont  sur  la  tin  du  dernier  évangile  de 
la  messe,  s'emploient  dans  le  b.-limou- 
sin  pour  congédier  une  personne:  ver- 
bum  caro,  vaûUen  lai  l  tout  est  fini, 
va-t-en. 

YEICEilEI,  DA13FII.,  s.  f.  Dot.  V.  Ver- 
quiôiro. 

Bona  mcinagëri 
Vaut  una  veich^iri. 

Pro. 

VBlCHltaHA,  S.  f.  V.  Verquièiro. 

VERCOUT,  DAurH.,  s.  m.  Pourceau 
châtré. 

VfiRD,  0,  adj.  Vekt,  vert,  e,  qui  est  de 
la  couleur  verte  ;  qui  n'est  pas  mùr, 
en  parlant  d'un  fruit  ;  qui  n'est  pas 
sec,  s'il  s'agit  du  bois,  des  i'euilles  ;  qui 
a  une  pointe  d'aigreur,  en  parlant  du 
vin  ;  au  lig.,  qui  est  encore  vigoureux 
malgré  son  âge  avancé  ;  s.  m. ,  la  cou- 
leur verte  ;  herbes  vertes  qu'on  lait 
manger,  au  printemps,  aux  mules  et 
aux  chevaux  ;  au  llg..  manjà  lou  verd 
e  lou  sec,  dissiper  promptement  sa 
fortune.  —  Syn  veard,  vert.  —  Gat., 
verd  ;  esp.,  port.,  ital.,  verde.  — 
Et  Y.  LAT.,  viridis. 

VBRD,  pnovo  s  m.  Aune  vert,  Atnus 
viridis,  arbre  de  la  fam.  des  Bétula- 
cées. 

VERDACHO,  PROv.,  s.  f.  Molène  lych- 
nite,  Verbascum  lychnitis,  pi.  de  la 
fam,  des  Verbascées.  —  Syn.  prov., 
cO'dC'loup. 

YSRSAfiNO,  cÈv..  s.  f.  Bruant  jaune, 
Emberiza  cUrineHa,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Co- 
nircstres.  Noms  divers  :  bet^daulo, 
verdaulo,  verdairola,  verdeirolo,  ver- 
derin,  verdiin,  roiisseta.  romseirolo, 
chic  jaune,  —  Esp  .verderon.  -  Ety., 
v^da^no,  de  verd,  verdâtre. 

TBRDAIROLO,  s.  f.  V.  Verdagno. 

YBRSAL,   s.   m.  Espèce  de    raisin   à 
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grains  oblongs,  fort  estimé  pour  la  ta- 
ble. ~  Syn.  verdau,  V.  Aspiran. 

YSRDALO,  s.  f  Nom  d'une  espèce  d? 
figue  et  d'une  espèce  d'olive  qu'on  ap- 
pelle aussi,  pourridalo,  parce  qu'^he 
se  pounii-facilement.  —  Ety.,  verd. 

YERDASTRE,  o,adj.  Verdâtre,  qui  lire 
sur  le  verd.  —  Syn.  verdau,  —  Ktt.j 
verd, 

VERDAU,  s.  et  adj.  V.  Verdal  et  Vcr- 
dastre. 

VER]) AU,  pROV.,  s,  m.  Le  canard  sau- 
vage, ainsi  appelé  à  cause  de  la  cou- 
leur verte  de  sa  tête  et  de  son  coo.- 
Syn.  col'Verd, 

VERDAULO,  s.  f.  Bruant  jaune,  ^. 
Verdagno  ;  on  donne  le  môme  nom  an 
verdier,  V.  Verdet. 

TERDEIROLO.  S.  f.  Nom  du  bruaut 
jaune  et  du  verdier,  V.  Verdagno  tl 
Verdet. 

YERDEJA,  V.  n.  Verdejar,  verdoyer, 
verdir,  être  vert.—  Syn.  berdrjà^vtT- 
dià.  —  Gat.,  verdejar,  verdeyar  ;  esp 
verdear  ;   port.,  verdejar  ;   ttal.,  vn- 
deggiare.  —  Ety.,  verd. 

Se  ITiort  d'un  qu'on  hais,  on  lou  rech  qwe  t*»* 

[dejo 

Per  eitre  pla  menât,  on  i  porto  d*enveJo. 

A.  Gaillard. 

VERDELET,  elo,  adj.  Verdelet,  elle, 
un  peu  verd  :  qui  a  de  la  verdeur  en 
parlani  du  vin.  —  Syn.  verdet.  —  Baf- 
verdin.  verdele  ;  ital.,  v^rdciio. —Btt., 
dim.  de  verd, 

YERDERIN,  S.  m.  Bruant  jaune.  V. 
Verdagno. 

YERDESCO,  pROv.,  s.  f.  Faire  virdesco, 
faire  merveille. 

VERDET,  eto,  adj.  V.  Verdelet. 

VERDET,  s.  m.  Verdier,  Fringilla  ou 
Loxia  chloris,  oiseau  de  la  grosseur 
d'un  moineau,  qui  a  toutes  les  parties 
supérieures  du  corps,  la  gorge  et  U 
poitrine  d'un  vert  jaunâtre,  et  le  des- 
sous du  ventre,  les  rémiges  et  les  pen- 
nes latérales  de  la  queue,  d'un  jaiHW 
pur.  On  le  confond  souvent  avec  » 
bruant  jaune  dont  la  couleur  est  tfiï 
jaune  verdâtre,  tandis  que  presque  tout 
le  plumage  du  verdier  est  d'un  vtft 
jaunâtre.  Noms  divers  :    bedy,  beyr^^ 
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bcrdauU),  verdaulo,  verjaudo,  verdcy- 
rota»  verdier,  verdoun,  verdun ;  plu- 
sieurs de  ces  noms  servent  aussi  à  dé- 
signer le  bruant  jaune;  ckv.yrous- 
sièiro^  verdier. 

YSIDBT,  s.  m.  Yerdet,  verdet,  vert- 
de-gris  :  se  fa  verdet  per  vapor  de 
fort  vinagre,  deplatas  decoyrc  (Eluci- 
darij,  le  vert-de-gris  se  forme  par  la 
vapeur  de  fort  vinaigre  sur  des  pla- 
ques de  cuivre.  —  Ety.  dim.  de  verd. 

TE&IIBT,  s.  m,  V. 

YBIOETO,  TOUL.,  s.  f.  Agaric  clou, 
Agaricus  clavus.  ~  Syn.  berdelo^golno. 

YBRDETHOLA,  monti>.,  s  f.  Verdier, 
oiseau,  V.  Verdet;  h.  Nîmes,  bruant 
jaune.  V.  Verdagno. 

TBBOIA,  V.  n.  V.  Verdejà. 

TSBSIBH.  s.  m.  Verdier,  oiseau.  V. 
Verdet  ;  même  nom  improprement 
donné  au  martin» pécheur  dont  le  plu- 
mage est  plutôt  bleu&tre  que  vert,  V. 
Arnier. 

TBEBILBOnN,  prov.,  s.  m.  Gaule,  bû- 
ton  de  bois  vert.  —  Ety.,  verd, 

▼Binon,  VBBOOnH,  s.  f.  VsRoon.  ver- 
dure ;  àpreté  du  vin  ;  au  fig..  fougue 
de  Tége.  —  Svn.  berdoû.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  verdor  ;  it  kl.  y  ver  dore.  —  Ety., 
verd. 

YBBSOU,  cÊv.,  s.  m.  Bruant  jaune.  V. 
Verdoun. 

TBBDOOLAIBOO,  s.  f.  V.  Bourtoulai- 
guo. 

YBBDOULBT,  s.  m  Verveux.  V.  Vor- 
toulet. 

VBHDOnLET,  eto,  adj.  Verdoyant,  e  ; 
verdelet,  un  peu  vert  ;  qui  n'est  pas 
encore  bien  mùr.  —  Syn.  verdelet.  — 
Ety.,  dim.  de  verd. 

YBHBOOM,  pROv.,  s  m.  Nom  commun 
au  Squale  glauque,  au  Labre  mêlé,  au 
I^bre  vert  et  au  Requin  féroce,  gros 
poissons  de  mer,  ainsi  appelés  à  cause 
de  la  couleur  de  leur  peau  qui  est  d'un 
bleu  verdâtre. 

YEHDOUN,  PROv.,  s  m.  Bruant  jaune, 
V.  Ycrângno  ;  on  donne  le  môme  nom 
au  verdier,  V.  Verdet^  et  improprement 
au  Hiarlin-pticheur,  V.  Arnier.  —  Syn. 
verdun^  bruant,  et  verdier. 
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VERDOns,  ouso,  adj.  Vordoyanl,  e, 
verdàtre.  —  ETY.,verrf. 

VERDUN,  s.  m.  Nom  commun  au 
bruant  jaune  ot  au  verdier.  V.  Verda- 
gno et  Verdet. 

YERDURETO.  s.  f.  V.  Ferdureto. 

VEROORO,  s.  f-  Vbrdurx.  verdure, 
herbe  verte,  feuillage  vert.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  iTAj..,  vei'dura.  —  Ety., 
vtrd. 

Tant  al  al  cor  d'auior, 
Dd  joi  e  de  donsaor 
Qne  ri^crns  me  sembla  flor. 
E  la  netia  verdnra. 

B.  PB  Vertadooe. 

VERÉ,  VERBN,  s.  m.  Verb,  veri,  ve- 
nin, poison  ;  venin  des  botes  venimeu- 
ses ;  poison  qu'on  lire  do  certaines 
plantes  et  de  certains  minéraux  :  au 
lig.,  méchanceté,  malice,  haine  cachée  ; 
sac  de  veré,  sac  à  malice  ;  verè  de  noze, 
cèv.,  brou  de  noix.  —  Syn.  ven,  vérin, 
—  Cat.,  veri,  —  Ety.  lat.,  venenvm. 

Morto  la  beatlo,  mort  Ion  ver<î, 

PRO. 

VÈRB  cÈv.,s.  m.  Verrat.  V.  Verre. 
TBRBN,  s.  m.  Venin.  V.  Veré. 

TBRENBJA,  v.  n.  Empester,  empoi- 
sonner, sentir  très-mauvais.  —  Syn. 
enverenà.  —  Ety.,  fréq.  du  roman,  ve- 
renar,  empoisonner. 

VBRENOTJS,  ouso,  adj.  Verbnos,  veni- 
meux, euse,  vénéneux;  d.-lim.,  per- 
sonne qui  a  les  humeurs  altérées  et 
pour  laquelle  les  moindres  blessures 
sont  dangereuses.  —  Syn.  verinous  ; 
GASc,  emberinquii.  —  Ital.,  velenos.— 
Ety.,  ver  en. 

YBROA,v.  a.  Vbrgar,  vergeter,  rayer, 
barrer;  vergat^  ado,  part.,  rayé,  ée, 
bariolé,  barré.  —  Ety.  lat.,  virgalus^ 
rave. 

* 

VBRaAD0,c6v.,  s.  f.  Fouet  d'un  fléau 
à  battre  le  blé  ;  raie,  bande,  sillon  ; 
la  grèlo  tomba  per  vei^gados,  la  grêle 
tombe  par  bandes  ou  par  sillons.  — 
Ety.  lat.,  virga,  verge,  bande.  V.  aussi 
Bergado. 

VERfiADOUR.  pnov.,  s  m.  Soufflet  des 
bouchers  pour  détacher  la  peau  du 
corps  des  animaux  qu'ils  veulent  écor- 
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cher.—  Ety.  roman.,  verga^  du  lat. 
vir^a,  verge,  parce  qu'après  avoir  gou- 
flé  ranimai,  ils  frappent  fortement  sur 
la  peau  avec  une  baguette  pour  ache- 
ver de  la  détacher. 


VBB6AN,  PROv.,  s.  m.  Vergan,  ba- 
guette, barreau  d'une  cage,  petit  bâton 
qui  sert  de  juchoir  ;  brin  d'osier.  — 
Ety.  homan,  verga,  du  lat.  virgUf  verge. 

VEIOANIBB,  PROV.,  s.  m.  Vannier.  — 
Ety.,  verlan,  brin  d'osier. 

VB16BRET0,  8.  f.  Vergerelte  Acre, 
Erigeron  acris,  pi  de  lal'am.  des  Syn- 
anthérées. 

VBBSETA,  V.  a.  Vergeter,  brosser.  — 
Ety.,  vergelo,  V.  ICspoulsetd. 

TBRBBTO,  8.  f.  Vergettes.  brosse  pour 
les  luibits  ;  houssoir  pour  les  meubles. 
—  Ety.  dim.  de  verjo,  du  lat.  virga. 

TBRBIBR,  s.  m.  Vbrgibr,  verdibr, 
verger,  jardin,  lieu  planté  d'arbres 
fruitiers,  ordinairement  entouré  d'un 
mur  ou  d'une  haie  vive  ;  dans  la 
Basse- Provence,  olivette.  —  Qubrc 
berdier.  —  Anc.  caf.,  verger;  bsp., 
P0RT.,v«y>/;  iTAL.,  verziere.  —  Et\. 
LAT.,  viridarium, 

A  la  fontana  del  T£BGIeu 
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VBR(H)aNI,  nAUPH.,  s.  f .  V. 

VBRBOUfiNO,  s.  f.  Vergogna,  vergogne, 
honte»  timidité  naturelle  ;  ûcà's  uno 
vergougnoy  c'est  une  chose  honteuse; 
pourtâ  vergougno,  intimider  ;  on  dit 
d'un  homme  perdu  de  réputation  :  a 
pissai  vergougnoj  il  a  bu  toute  honte  ; 
vergougnos,  prov.,  s.  f.  p.,  parti» 
honteuses.  -—  B.-lim.,  vergonnjo.  — 
C\T.  ^vergonya,  port,  y  vergonha;  ital., 
vergogna.  —  Ety.  lat.,  verecundia. 

VERGOOBNQUS,  ouso,  adj.  Veugonhos, 
timide,  honteux,  qui  a  une  certaiee 
pudeur  naturelle.  —  Cat.,  vergan^; 
port  j  vergoniioso  ;  ital.,  vergognm. 
—  Ety.,  vcrgougno. 


'Trobei  sola,  ses  companhier. 
Cela  que  non  rolc  mon  solatz. 

Maroabri-h. 

VEaeiNA.  V.  n.  V.  Vierginà. 

TBIOffE,  BiTBRR.,  s.  m.  VBrn,  vebnha, 
aune,  verne  ou  vergne,  Alnus  gluii- 
no5a,  arbre  de  la  fam.  des  Hétulacées 
—  Syn.  vergno,  vearne,  vcrne^  vernie 
vernisy  verno.  —  Dauph.,  vcrna.  — 
Cat.,  vern,  —  Ety.  lat.  ,  verna  {arbor). 

VBRfiNilEO.  s.  f.  Aunaie.  V.  Ver- 
nedo. 

VBReNÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  Fretin. 

VBRBNO,  s.  f.  V.  Vergne. 

TBRfiO,  prov.,  s.  f.  Verge  ou  fléau 
d'une  balance  à  peson,  la  balance 
elle-même  ;  verge,  baguette  ;  verge, 
anneau  sans  chaton,  anneau  de  ma- 
riage ;  T.  de  mar.,  vergue,  longue 
pièce  de  bois,  placée  en  travers  sur 
lo  mât  pour  soutenir  les  voiles.  — 
Ety.  lat.,  virga. 


Jamai  amonrons  vbbgouqkoci  n'ajot  bblo  axoico. 

Pbo. 

VEROOnONOUSO,  S.  f.  Galantine  perce- 
neige,  Galanthiis  nivalis^  pi.  de  la  fam. 
des  Amaryllidées,  à  fleurs  blanches. 

VERGOUITJO,  B.'LiM.,s. f.  (vergoundzo), 
V.  Vergougno. 

YERO0U8,  PROV.,  s.  m.  Brin  d'osier.- 
Syn.  vcrgan»  —  Ety.,  vergo» 

YERftlIEJA,  V.  n.  Onduler.  --  Ety., 
vergo, 

VEReUELLO,  PROV.,  s.  f.  Petite  verge, 
gaule,  rameau.  —  Dauph.,  vtrzèlo.— 
Ety.,  dim.  de  vergo. 

En  desfaiant  T68ti  tbrqobllo. 
Cantaa,  cantas,  inagnanarello  ! 

MiâTBAL,  Mirtio, 

VERQUETIAIRB,  prov.,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  balances.  —  Syn.  vargue- 
tiaire.—  Ety.,  v^r^^u^/o, petite  balance. 

VERaUETO,  s  t.  Vergubta,  petite 
verge  ;  petite  balance  à  un  seul  bas- 
sin ;  gluau,  baguette  enduite  de  glu.- 
Ety.,  dira,  de  vergo. 

TEROniÈIRO,  GBV.,  s.  f.  V.  Berquièiro. 

YERI,  VERIN,  s.  m.  Venin  ;  au  fig.. 
malice.  V.  Veré. 

VERIFIA,  VERIFICA,  v.  a.  Verificar, 
vérifier.  —  Cat.,  esp.,  port.,  verificar  : 
ITAL.,  vcnflcare.  —  Ety.  b.-lat.,  veri- 
ficarc.  / 

YERIFICACIÉU,     VERIFIGACIOON,   s.    f. 

Vérilication,    examen  ;    preuve  d'oo 
fait.  —  Cat.,  verificaciO  ;  mp.,  veri/ir 
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cacion;   n\L.,  yerificazione.  —   Ety  , 
verificà, 

vraiLHO,  PRov.,  s.  f.  Cordon  ombili- 
cal. V.  Vedilho. 

railH,  s.  m.  Veoin.  V.  Veré. 

VSaiNA,  pRov.,  V.  a.  Envenimer.  V. 
Enveriûà. 

▼BWHADO,  cÉv.,  8.  f.  Éruption  de 
boutons  aux  lèvres,  au  visage,  pustu- 
les attribuées  au  contact  d'une  plante 
vénéneuse,  ou  à  celui  d'une  liqueur 
venimeuse  si  ces  pustules  se  manifes- 
tent aux  lèvres  ;  au  fig.,  dépit,  mnti- 
nerie,  en  parlant  des  enfants  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  verinado.  à  l'euphorbe 
des  moissons,  Euphorbia  vegeialis.  — 
Syn.  lagagno,  lachusclo  des  biais,  lan- 
treso.  —  Ety.,  vérin,  venin. 

TBRINBJA,.  v.  n.  Suinter,  transsuder. 

—  M.  sign.  espirà, 

VBBIH008,  ouso,  PROV.,  adj.  Veni- 
meux, euse.  V.  Verenous. 

TBRITABLB,  o,  adj.  Véritable,  mot 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  lexiques 
romans  quoiqu'on  y  trouve  verilai 
dont  il  dérive. 

TBRITABLOKBNT.  adv.  Véritablement. 

—  Ety..  veritablo  et  le  suffixe  ment. 

YBRITAT,  s.  f .  Veritat,  vérité  ;  en 
veritat,  loc.  adv.,  en  vérité.  —  Syn. 
tertat.  —  Gat.,  vejHtat  ;  bsp.  ,  veridad  ; 
PORT.,  veridade  ;  ital.,  venlà,  — 
Ety.  l\t.,  verilalem. 

La  TKBiTiT  coamo  l'oli  va  tonjoar  sua  l'aiguo. 

?K0. 

VraJA,  c\ST.,  V.  a.  Jauger,  mesurer 
avec  la  jauge  la  capacité  et  le  contenu 
d'une  futaille  ;  verjat,  ado,  part.,  jau- 
gé, ée.  —  Ety..  verJo/j&UQe. 

VERJAIRE,  G^ST.,  s.  m.  Jaugeur,  celui 
dont  le  métier  est  de  jauger.  —  Kty., 
verjà. 

YERJAnoO,  D.-LiM  ,s.  f.  (verdzaudo) 
Verdier,  oiseau.  V.  Verdet  ;  il  se   dit 
aussi  d'un  potage  fait  avec  des  choux 
verts  mortifiés  par  les  premières  ge- 
lées. —  Ety.,  vert. 

YBRJO,  s.  f.  Vkrja,  verge  ;  jauge, 
baguette  graduée  qui  sert  à  mesurer 
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les  futailles.   Pour  les  autres  accep- 
tiens.  V..  Vergo. 

TBHJO  D'Ol,  s.  f.  Verge  d'or,  plante. 
V.  Bensipounetos. 

YEHLACO.  PROV.,  s.  f.  Bouillon  blanc, 
plante.  —  Syn.  escoubilt  varlaco*  V. 
Boulhoun  blanc. 

VBRLBTjMONTP.,  s  m.  Valet.  V.  Var- 
let. 

VSRHA,  cêv.,  v.  a.  et  n.  Diminuer, 
amoindrir  ;  ver  ma  lous  gages,  retran- 
cher des  gages  ;  vermà  pelisso^  mai- 
grir; Ions  jours  vennoti,  les  jours  dé- 
croissent ;  Ion  toHpi  a  tro  vermà,  fou 
eau  aloungà,  le  pot  est  trop  ébouilli, 
il  faut  y  remettre  de  l'eau  ou  du  bouil- 
lon. —  Syn.  bermà.  V.  Mermâ. 

VEIHAINO,  TOUL.,   s.  f.  Verveine»  V 
Verbeno  ;    vermaino  budourouso,  ver- 
veine trifoliée  à  odeur   de   citron,  V. 
Limouneto. 

YBIHAT.  ada,  montp.,  part.  Calme, 
qui  a  perdu  de  sa  violence  en  parlant 
du  vent. 

VERHB,  8.  m.  Vi7RM.  VERMA.  ver,  nom 
commun  à  plusieurs  petits  animaux  à 
sang  blanc  qui  rampent  sur  la  terre  ; 
verme  de  lerro^  lombric,  el  particuliè-. 
rement  le  lomb'ic  commun,  Lumbri- 
eus  vulgarisy  qu'on  trouve  dans  la  terre 
humide  et  sous  tes  cailloux,  et  qui  sert 
d'appdt  pour  la  pèche  à  la  ligne  ; 
verme  blanc,  ver  blanc,  larve  des  gros 
hannetons;  verme  del  blad.  larve  de 
la  teigne  du  blé,  Tinea  granella,  in- 
secte qui  lie  plusieurs  grains  ensem- 
ble au  milieu  desquels  il  se  loge  dans 
une  espèce  de  toile  d'araignée  qu'il  se 
file  :  verme  nègre,  arénicole  des  pé- 
cheurs, Arenicola  piscalorum,  qu'on 
trouve  dans  les  sables  des  bords  de  la 
mer  ;  veinne  del  boues,  artison,  V.  Cus- 
soù  ;  verme  gros  des  efants^  lombric  ou 
ascaride  lombricoïJe  ;  verme  pichot 
des  efanls,  ascaride  vermiculaire  ; 
verme  galavard,  ver  goulu  ou  ver  so- 
litaire, ténia;  verme  de  la  vigno,  nom 
des  chenilles  de  plusieurs  in.spctes  des- 
tructeurs de  la  vigne  :  celles  de  hi  pyra- 
le,  de  la  cochylis,  de  Taltise  et  celles 
des  noctuelles,  lépidoptères  nocturnes 
dont  il  existe  trois  espèces,  qui  dévorent 
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les  jeunes  bourgeons  ;  la  plus  connue 
dans  nos  contrées  est  la  noctuelle  épais- 
se, Noaua  grassa,  qui  est  d'une  très- 
grande  voracité  et  qu'on  chasse  avec 
une  lanterne  après  le  coucher  du  so- 
leil ;  nos  paysans  la  désignent  par  le 
nom  de  porquet  On  donne  générale- 
ment le  nom  de  verme  aux  larves  des 
diverses  insectes. --  Syn.  berp,  berpou, 
bertne,  vearp,  vermi,  veroù.  —  Port., 
iTAx  ,  verme.  —  Et  y.  lat.,  verrais, 

VBWU  (Ilerbo  dôu),  pbov..  s.  f. 
Frankénie  pulvérulente,  pi.  de  la  fam. 
des  Frankéniacées. 

TBRMÉ.  s.  m.  V.  Vermet. 

VBBKE8  (Herbo  des),  s.  f.  Valériane 
dioïque.  Valeriana  dimca,  pi.  de  la 
fam.  des  Valérianées,  appelée,  herbe 
aux  vers  parce  qu'on  lui  suppose  des 
propriétés  vermifuges.  —  Syn.  herbo 
de  berps.  M.  nom,  la  tanaisie  commu- 
ne, V.  Tanarido. 

VBBMBUL,alo,  adj.  Vermeil,  eille  ; 
s.  f.,  nom  d'une  espèce  d'olive.  V. 

VBIHBLH,  elho.  adj.  Vbrmblh,  ver- 
meil,  eille,  qui  est  d'un  rouge  un  peu 
plus  foncé  que  l'incarnat;  employé 
substant.,  argent  doré.  —  Cat.,  ber- 
mell  ;  esp.,  bermejo  ;  port.,  vermelho  ; 
iTAL.,  venniglio.  —  Ety.  lat.,  vemii- 
culus. 

YEBHBLIBJA,  v.  a,  VsaiiBLHBJAR,  ver- 
millonner.  enduire  de  vermilIoB;  v. 
n.,  prendre  la  couleur  du  vermillon.— 
Ety.,  vermelh. 

VBRHBHA  (Se),  v.  r.  Se  remplir  de 
vers:  verrnenal,  ado,  part.,  attaqué, 
rongé  par  les  vers  ;  vermoulu,  en  par- 
lant du  bois  ;  véreux,  s'il  s'agit  des 
fruits.  —  Ety.,  venne,  ver. 

VBBMEHADUao,  s.  f.  Trace  que  les 
vers  laissent  dans  les  choses  qu'ils  ron- 
gent; vermoulu,  poudre  qui  sort  du 
bois  rongé  par  l'artison.  —  ET\.,vei'- 
menado^  part,  de  vermenà. 

VBHHBNO,  s.  f.  V.  Verbeno. 

YERHENODUIO,  b.-um.,  s.  f.  V.  Ver- 
menaduro. 

TÏMBNOON,  PKOv.,  s.  m.  Vermisseau, 
petit  ver.  —  Syn.  vennèu,  verminoun. 
—  Ety  ,  dim.  de  venne. 
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YERMEHOUS,  ouso,  adj.  Vkmhwo», 
véreux,  euse,  rongé  des  vers  ;  ver- 
moulu ;  sujet  aux  vers.  —  Syk.  vermi- 
nous  y  vernienat  ;  bkarn.,  hermious.  — 
Esp.,  port.,  ital.,  ver^ninoso,  —  Ety., 
verme,  ver. 

VBRIBT,  PRov.,  s.  m.  Kermès,  insecte 
de  l'ordre  des  Hémiptères,  qui  vit  sur 
le  petit  chêne  vert,  appelé,  garroulho^ 
et  qui  donne  une  belle  teinture  éctr- 
lale.  -^  8yn.  vermé,  vermé  rouge,  ver* 
mèuy  vermilhouny  graneto.  —  Ett., 
dim.  de  verme, 

VBWrtU,  PROV.,  s.  m..V.  Vermet  ri 
Vermenoun. 

YEHMILIAU.  pRov.,s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'ofivier,  appelé  saurin,  dont 
les  branches  sont  très-élevées  et  qui 
produit  l'olive  appelée  venneialo. 

YBAIIILHOUN,  s.  m.  Vermilhon,  ver- 
millon, sulfure  de  mercure  rouge,  ré- 
duit en  poudre  fine;  c'est  aussi  le  nom 
du  kermès,  V.  Vermet,  —  Cat.,  btr- 
mello  ;  esp.,  bermellon  ;  ital.,  ver- 
milho,  —  Ety.  lat.. vermieulum, 

YBUINQ,  s.  f.  Vbrmena.  vermine, 
toute  espèce  de  vers,  par  exC,  poux, 
puces,  etc.;  au  iig ,  les  gueux,  les 
mendiants.  —  Ety.,  verme. 

YBRHUroUN,  VBUOKOUS,  V.  Verme- 
noun, Vermenous. 

VEINA,  DAOPH.,  s.  f.  Aune>  arbre.  V. 
Vergue  et  Verno. 


TERNASOBRES    ou    YBRNAS0UBRE8,  s. 

m.  Nom  de  la  rivière  qui  prend  s* 
source  à  St-Cl^inian  (Hérault);  c'est 
aussi  un  nom  propre  d'homme.  — 
Ety.  b  -lat.,  vemodubrus,  formé  de 
vernoy  aune,  et  du  celtique  rfw6r,  ri- 
vière des  aunes. 

TERNE,  s.  m.  Vbrn,  aune.  V.  Ver- 
gne. 

YERNEDO,  3.  f.  Âunaie.  lieu  où  crois- 
sent les  aunes.  —  Syn.  vernel^  vcr- 
nièiro.  — -  Ety.,  verne,  aune. 

VERNBT,  s.  m.  V.  Vernedo. 

VERNI,  B.-LiM.,8.  m.  Aune.  V.  Ver- 
gne. 

VERNIÈIR0.8.  f.  V.  Vernedo. 

VÈRNI8,  s.  m.  Aune.  V.  Vergne. 
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TERRIS,  S.  m  Vernis,  vernis,  matière 
hrillaDte  dont  on  enduit  les  meubles, 
les  tableaux,  etc.  ;  enduit  vitriflable 
pour  la  poterie  ;  au  fig.,  lustre,  éclat; 
notions  superflcielles.  —  Gat.,  esp., 
bamis  ;  ital.,  vermce.  —  Ety.  b  -lat.» 
verniciitm, 

▼BRNISSA,  V.  a.  Vbrnissap,  vernir, 
enduire  de  vernis;  vernisser  quand  il 
s'agit  de  la  poterie.  —  Syn.  enver- 
nissà.  — -  Ety.,  vernis. 

VBRNIS8A&B,  s,  m.  Vomissure,  l'ap- 
plication du  vernis.  —  Ety.,  vernissa. 

TBRHI88BNC,  enco,  prov.,  adj.  Prin- 
tauier,  ièrn  ;  vernissenco  ou  figo  ver- 
nissenco^  figue  hâtive,  appelée  aussi 
dourtjuiciro  (V.  ce  mot),  parce  que  sa 
Tonne  se  rapproche  de  celle  d'un  cru- 
chon. 

VBRNO,  PROv.,  s.  f.  Aune,  V.  Ver- 
gue ;  verno  blancastro,  aune  blanchâ- 
tre appelé  aussi,  vemo  de  moxinta- 
gno  ;  verno  negro^  bourdaine  com- 
mune, V.  Trantanel. 

TBlNUftE,  pnov.,  adj.  Hivernal.  V. 
Hibernouge. 

YBaO-PRIHO,  cÉv.,  s.  f.  Printemps. 
V.  Primovèro. 

YBROU,  cÉv.,  s.  m.  Ver,  V.  Verme  ; 
pourceau,  V.  Verre. 

YEROUL,  D.-LiM.,  s.  m.  Larve  du  han- 
neton ou  ver  blanc,  V.  Verme. 

VBHOUL,  TBEOULHA,  B..LiM.,V.  Bar- 
roul,  Barroulhâ. 

TBRBUNIGB,  s.  f.  Véronique  officinale, 
Veronica  o/ficinalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Scrophulariacées  ;  verounico  d'aiguo, 
véronique  mouron,  Veronica  anagal- 
lisy  et  la  véronique  beccabunga,  appe- 
lée aussi,  creissoun  bouiounc;  verou- 
nico di  bos,  véronique  des  bois  ou 
fausse  germandrée,  \eronica  chamcV- 
dris,  appelée  rouUà  à  St-Pons.  — 
Sy.n.  berounico  ;  broutouico,  nom  de  la 
véronique  teucrielte,  â  Béziers,  mais 
qui  désigne,  dans  d'auires  dialectes,  la 
bétoine  officinale.  —  Cat.,  esp.,  port., 
iTAL.,  veronica, 

La  TBKODHICO 

Al  mctge  fa  la  nlco. 

Pko. 

YEEDUmcO  (Uerbo  de  Sto),  s.  f.  Li- 
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narre  bâtarde  ou  velvote,  Linaria  spu" 
ria,  pi.  do  la  fam.  des  Scrophularia- 
cées. 
VSEP,  CAST.,  s.  m.  Ver.  V.  Venue. 

VBEPBEIEE,  CAST.,  8  m.  Nom  de  la 
mercuriale  vivace,  Merciirialis  peren- 
nis,  et  de  la  mercuriale  annuelle,  A/er- 
curialis  annxia,  appelée  aussi,  herbo 
cagarèlo,  plantes  de  la  fam  dos  Eu- 
phorbiacées  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  verperier  à  la  morelle  noire  et  à  la 
raorelle  douce-amère,  plantes  de  la 
fam.  des  Solanées.  —  Syn.  berpencr. 

VEEÛDIÈIEO,  YEEQUIERO,  8.  f.  V.  Ber- 
quiôiro. 

VERRAT,  s.  m.  V.  Verre;  on  donne 
ce  nom,  à  Nice,  au  Capros  sanglier, 
(Japros  aper,  poisson  de  mer. 

VERRE,  s.  m.  Verrat,  pourceau  non 
châtié. —  Syn.  vearre,  vère,  veraty  ver- 
rat. —   CaT.,  ITAL.,    VC1T0  ;    ESP.,  PORT., 

verraco.  —  Kty.  lkt.^  verres. 

Ah  !  digas,  monn  panre  Ulysod, 
Siès  redoanet  conm'an  misiotl. 
As  près  la  panoola  d'nn  tkbk. 

Fa  VUE,  Odyss. 

VEUtUHO.  PROV.,  8.  f.  Petite  tarière. 
—  Port.,  vcrruina. 

VERRUfiO,  s.  f.  V.  Varrugo. 

VERS,  s.  m.  Vers,  vers,  paroles  me- 
surées et  cadencées  selon  certaines 
règles  de  prosodie.  Au  temps  des  trou- 
badours, le  vers  était  une  espèce  par- 
ticuHère  de  poésie  que  les  ileurs  du 
gai  savoir  définissent  ainsi  :  Vers  es 
un  diciaiz  en  romans  que  compren  de 
V.  coblas  a  À',  amb  una  o  am  doas  tor- 
nadas.  ~  Caï.,  virs  ;  port.,  verso.  — 
Ety.  lat.,  versus. 

VERS  (Herbo  de),  cast.,  s.  1.  Tanai- 
sie,  V.  Tanarido. 

VERS.  prép.  Vks,  vbht,  vers,  du  côté 
de  ;  cette  préposition  sert  aussi  à  dé- 
signer une  époque  approximative,  v<?r.ç 
PascoSi  vtrs  Sanl-Jan,  h  peu  près  à 
l'époque  de  Pâques,  de  la  St-Jean.  — 
Syn.  vès,  dans,  dèus.  —  Cat.,  vers; 
ITAL.,  verso.  —  Ety.  lat.,  versus. 

VERSA,  V.  a.  Versar,  verser,  répan- 
dre, épancher,  transvaser;  v.  n.,  tom- 
ber sur  le  côté,  en  pariant  d'uue  voi- 
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ture;  se  répandre  parles   bords,  s'il  |  pand    du 


s'agit  d'un  liquide  contenu  dans  un 
récipient  quelconque.  —  Syn.  vessà  ; 
GAsc,  embersd.  —  Cat.,  ital.,  versare. 
^  Ety.  lat.,  versare, 

YBRSAOURO,  s.  f.  Liquide  répandu.  — 
Syn.  revessaduro.  —  Ety.,  versa. 

VBR8AISE,  s.  m.  Celui  qui  verse  sou- 
vent, en  parlant  d'un  charretier.  — 
Syn.  laulaire —  Ety.,  versa. 

VEH8AN0,  PROv.,  s.  f.  Sillon  ;  enregà 
la  versano,  tracer  le  sillon  ;  versana, 
en  Roman,  ancienne  mesure  de  capa- 
cité et  d'étendue. 

VBBSANT,  s.  m.  Penie  d'un  des  côtés 
d'une  chaîne  de  montagnes.  —  Ety., 
versa. 

TBK8BT,  s.  m.  Verset,  verset,  alinéa 
d'un  psaume  ;  petit  vers  ;  en  Roman, 
petite  î'ièce  de  vers  ;  couplet.  —  Gat., 
verset;  ital.,  versetlo.  —  Ety.,  dim.  de 
vers, 

Chantaran  un  vrhsbt  de  plazensa. 
PujoLf,  troubadoar. 

TBR8IBU,  VBHSIODIf,  s.  f.*  Version, 
traduction  d'une  langue  on  une  autre. 

—  Esp.,  version;  ital.,  versione,  — 
Ety.  b.-lat.,  vcrsionem  de  versum, 
supin  de  ver  1ère, 

VEMIFIA,  V.  a.  et  n.  Versifiar,  ver- 
sifier, faire  des  vers,  mettre  en  vers.— 
Cat..  esp.,  port.,  vcrsifiar;  ital.,  ver- 
sificarc.  —  Ety.  lat.,  vcrsifïcare. 

VBR8IFIAIBB,  s.  m.  V.  Versilicatoû. 
VBHSIFICACIÊU.   VBESIPICACIOlfN,  s.  f. 

Versificador A, versification, art  de  faire 
les  vers,  manière  de  tourner  les  vers. 

—  Cat.,  versi/lcacid  ;  ital.,  ver  si fica- 
zione.  —  Ety.  lat  ,  vcrsifimtionem, 

yER8IFIGAT0n,   YERSIFICATOim.  s.  m. 

Versifiadob,  versificateur,  celui  qui 
fait  des  vers.  —  Cat.,  esp.,  versifica- 
dor  ;  ir.\L.,  versificatore.^  Ety.  lat., 
versi/îcdlorem, 

VBR8IL0,  PROV.,  s.  r.  V.  Garanso. 

VER80(Â),  loc.  adv.  qui  n'est  employée 
que  dans  cette  phrase  :  pidu  à  verso 
ou  à  vcrsosy  il  pleut  à  verse,  il  pleut 
abondamment.  —  Ety.,  versày  verser, 
répandre. 

VBRSORO,  PROV.,  s.  f.  Eau  qui  se  ré- 
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bassin   d'une   fontaine.  -^ 
Ety.,  versa, 

VERT,  0,  adj.  V  Verd  ;  vert^  s  m  . 
aune,  arbre,  V.  Vergne. 

VERTA,  B.-LiM. ,  s.  f.  V.  Vertat. 

VBRTADièiROMBNT,  adv.  Vertadikra- 
MBNT,  véritablement.  —  Rsi'.yVcrdadr- 
ramcnte  ;  port.,  vcrdad^rainenlc.  — 
Ety.,  verdadiciro.   et  le  suffixe  nxeni, 

VERTAOIER,  ièiro,  adj.  Vertadkr.  yer- 
tadikr,  vrai,  e,  véritable;  qui  est 
conforme  à  la  vérité  ;  qui  ne  ment  pis 
en  parlant  d'une  personne  ;  on  appelle 
aussi,  verladier,  ièiro.  un  arbre,  une 
plante  qui  portent  du  fruit  tous  les  ans, 
qui  ne  défaillent  jamais.—  B.-LiM.,vfï'- 
tojier.  —  Gat.,  verlader  ;  ksp..  verda- 
dero  ;  port.,  verdadàro.  —  ETY.,t3fr- 
tat. 

VERTAI)IERAKENT,adv.  V.  Vertadièi- 
roraent. 

YBRTAT.  s.  f.  Vert  AT,  vérité,  le  con- 
traire du  mensonge  et  de  l'erreur  ; 
dire  à  guauqu'iin  sas  verlaU,  dire  à 
quelqu'un  des  vérités  qu'il  ne  voudrait 
pas  entendre.  —  Ety.,  contract.  de 
veritai, 

YERTEILENCO,  gast..  s.  f.  Poire  qui  a 
la  forme  d'un  peson  de  fuseau.  — Ety., 
verleU  peson. 

YERTEL,  s.  m.  Peson  de  fuseau,  bou- 
lon ordinairement  de  bois,  percé  d'un 
trou  dans  le  milieu,  qu'on  adapte  au 
fuseau  pour  lui  donner  plus  d«  poids 
et  le  faire  tourner  plus  longtemps: 
au  fig. .  protubérance  qui  commence  à 
paraître  au  sein  d'une  jeune  fille.  — 
Syn.  vertèu,  virel  de  fus  ;  nfeABN,.  fiu- 
sère. —  Ety.  lat.,  vertOy]e  tourne. 

VBRTBLET,  s.  m.  Truble,  espèce  do 
filet  pour  la  pèche. 

VEETELRA,  gkv  ,  v.  n.  Prendre  U 
forme  d'nn  peson  de  fuseau,  s'ar/oiulir 
comme  un  bouton  •  au  fig.,  commen- 
cer h  être  nubile>  en  parlant  d'une  fille 
dont  le  sein  prend  la  forme  d'un  pesoo 
de  fusea-.i  ;  se  verlelliali  sein  arromli. 
SvN.  B.-MM.,  vcriilhà.  —  Ety.,  vcrlci. 

TERT-ESPÈRO,  S.  f.  l'^aux  e.-ipoir.  V. 
Bert-espèro. 
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TBETÉD,  puov..  s,  m.  V.  Vertel. 
7BRTI&I,  PROv.,  s.  m.  Tournis,  mala- 
die des  bêtes  à  laine.  V.  Lourdugi. 

TBETILHA,  d.-lim.,  v.  n.  V.  Vertelhà. 

VBHTISSis,  s.  m.  Mouton,  brebis; 
agneau  d'un  an.  —  Ety.  lat.,  vervex, 
vervecis-i  mouton. 

VBETODIÈIRAS,B.-UM.,  s.  t'  p.  Véri- 
tés: ioiUas  las  verlodiciras  sou  pas 
bounas  à  dire,  toutes  les  vérités  ne  sont 
pas  bonnes  à  dire. —Ety., u^r/â,  vérité. 

VBRTOJIER,  èiro,  b.-lim.,  adj.  (ver- 
todzier).  Vrai,  véritable  :  VEvonjoli  es 
verlojier,  l'Évangile  est  véritable  ; 
home  vertojier,  homme  véridique.  V. 
Vertadier. 

VERTOOIOUN,  PROv.,  s.  m.  Tourbillon. 
Ety.  lat.,  veHo,]Q  tourne. 

YERTOOLÉ,  VERTOULBNC,  prov.,  s.  m. 
V. 

TSRTOULBT,  s,  m.  Verveux.  nasse 
propre  à  prendre  du  poisson  ;  elle  est 
tenue  ouverte  par  des  cerceaux  dont 
le  diamètre  va  en  diminuant  à  l'un  des 
bouts.  —  Syn.  verdouleU  verdoulenc  ; 
CBv.,  garbèlo  ;  b.-um.,  verluel;  cast., 
vergadel  ;  gasc,  vartueL— Ety.  b.-lat., 
urtebulum,  de  verlo. 

Oh  :  mai  so  tn  te  fas  pescaire, 
Ti  VKRTOULÉ  quand  jitaras, 
lén  me  faral  rancfeu  de  l'aire, 
M'cnvonlarai  din  li  campas. 

MiSTKAL,  Mirèio, 

VBHTOULBT.  s.  m.  Ronde,  danse.  - 
Ety.  lat.,  verlo.le  tourne. 

VBRTUDODS,o,  cÈv.,  adj.  Vertudos, 
qui  a  de  la  vertu  ;  font  vertudouso, 
source  salutaire. 

YERTUEL,  B.-LiM.,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertoulet. 

VBRTUÈLO,  n.-LiM.,  s.  f.  Verterelle, 
anneau  dans  lequel  glisse  un  verrou, 
Syn.  vet^eno  ;  ouvrage  à  pierre  sèche 
construit  dans  une  petite  rivière  ou 
•lans  un  ruisseau  pour  y  arrêter  et 
prendre  les  goujons  lors  de  leur  mon- 
tée, S\n,gnièlo.  —  M.  ôty.  que  ver- 
toulet. 

VBBTUODS,  ouso,  adj.  Vertudos,  vku- 
Tuos,  vertueux,  euse.  —  Cat.,  virtuos  ; 
E3P.,  port.,  ital.,  virtuoso.—  Ety.  lat., 
f^irluosiis,  de  virtus. 
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TERTURIQUS,  ouso. adj.  Fort,  robuste, 
vigoureux  ;  sang  ver tur tous,  sang  gé- 
néreux. —  Syn.  verturous.  —  Ety.,  ver- 
lut. 

VBRTORODS, ouso,  adj.  V.  Verturious. 

VBRTDT,  8.  f.  Vertut,  virtot,  vertu  ; 
propriété,  eflicacité  en  parlant  des 
choses  ;  ce  mot  a  conservé,  dans  la 
langue  des  troubadours,  les  signilica- 
tiens  de,  l'orce,  vigueur,  du  mot  latin 
virtus,  qui  sont  passées  aux  adjectifs, 
verturious,  verturous,  fort,  robuste, 
vigoureux.  —  Cat.,  virtul  ;  esp..  vir- 
tud  ;  port.,  virtude  ;  ital  ,  virlù.  — 
Ety.  lat.,  virtutem. 

VBRDOB,  B.-LiM.,s.  f.  (verudze).  Ver- 
rue ;  poireau.  Pour  la  première  accep- 
tion, V.  Varrugo. 

VBRVBNO,  s.f.  V.  Verbeno. 

VBRVBNO.  GÉv.,  s.  f.  Verterelle,  V. 
Vertuèlo. 

VBRXBIiA,  ado,  dauph..  adj.  lien  ver- 
zela,  qui  a  de  belles  pousses  en  par- 
lant d'un  arbre.  —  Ety.,  verzèlo. 

VBRIÈLO,  DAUPH.,  s.  f.  Pousse  des 
plantes,  des  arbres,  rameau.  V.  Ver- 
gueiïo. 

Vis,  Gév.,  prép.  Ves,  vers  ;  vès  aquel 
endre,  vers  cet  endroit.  V.  Vers. 

VÉ8,cKv.,s  f.  Fois;  uno  w5,  une 
fois.  ~  LiM  .  ve  ;  b.-lim.,  vez  ;  dauph., 
vci.  V.  Fés.  Au  mot  /es,  au  lieu  de 
s.  m.,  lisez  s.  f. 

V£8,  s.   m.  Bouleau  blanc.  V.  Hés. 

VB8C,  s.  m.  Vesc,  glu,  matière  vis- 
queuse qu'on  tire  du  gai  et  de  la  se- 
conde écorce  des  jeunes  tiges  du  houx 
longtemps  macérées  dans  l'eau,  qui 
sert  à  prenUfo  les  oiseaux.  —  Syn. 
bech,  besc,  bich,  envisc,  embec,  vise.  -^ 
LiM..  veichado  —  Cat.,  vesc  ;  esp., 
PORT.,  visco;  ital.,  vischio,  —  Et\. 
lat.,  viscuni. 

VESC  (Herbo  de),  toul  ,  s.  f.  Herbe  à 
la  glu,  gui  blanc,  gui  de  chêne,  de 
pommier,  de  poirier,  Viscum  album, 
pi.  parasite  de  la  fara.  des  Lorantha- 
cées.  dont  on  retire  de  la  glu,  comme 
de  l'écorce  du  houx. 

VÉSB,  VBSBDOU.  etc.  V.  Veze,  Veze- 
doù,  etc. 
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VESEONO,  s  f.  Gousse  d'ail.  V.  liese- 
gno. 

VESI,  VB8IH,  ino,  adj.  V.  Vezi. 

ySSUDA.  VESIAOOIIBNT,  YESUDUHQ, 
TS8UT,  V.  Besiadd,  Besiadoment,  Be- 
siaduro,  Besiat. 
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VB8IHA,  VB8INA6E,  VB8INBJA,  V.  Ve- 

zinâ,  Vezinage,  Vezinejà. 

VESITA,  pRov.,  V.  a.  Vksitar,  visiter. 
V.  Visita. 

VB8IT0,  s.  f.  V.  Visilo. 

VBS-OTI,  B.-LiM.,  prép.  Voilà.  V.  Va- 
qui. 

VESOU,  l'Rov.,  s.  m.  V.  Vezoù. 

TESPEBADO,  prov.,  s.  f.  V.  Vesprado. 

VESPERAL,  s.  m.  T.  de  liturgie,  Ves- 
péral, livre  de  To/ftce  du  soir.  — 
Et  Y .  LAT . ,  vespera  lis . 

TSSPBRTINA,  V.  n.  Vespertinar,  goû- 
ter, faire  la  collation  de  l'après-midi. 
—  Syn.  espartinàf  desparti,  desperti, 
despcrlinà,  formes  altérées.  *— Ety., 
vespei\  soir. 

YBSPIER,  cÉv.,  8.  m.  Guêpier,  nid  de 
guêpes  ;  au  flg.,  boulegà  lou  vespiei\ 
réveiller  le  chien  qui  dort-,  exciter 
imprudemment  une  querelle.  -—  Syn. 
guespier  ;  phov.,  gucspaiier,  —  Ety., 
vespo. 

VESPIOUN,  MONTP.,8.  m.  Le  diable, le 
malin,  le  drac. 

VESPO,  s.  f.  VtsPA,  guêpe.  —  Syn. 
guespo.—  Gat,,.  PORT.,  vespa  ;  esp., 
avispa,  —  Ety.  lat.,  vespa 

VESPO  (Herbo  de  la),  cast.,  s.  f. 
Ophrys  abeille,  Ophrys  apifera.  pi.  de 
la  fam.  des  Orchidées.  —  Syn.  abelho^ 
herbo  mousco. 

VESPRADO,  s.  f.  Vesprada,  soir,  soirée, 
veillée.  —  Gasc,  brespado,  brcspatt  ; 
pnov.,  vcsperadOf  vcsprenado,  —  Gat., 
vesprada.  -—  Ety  ,  vespre^  soir. 

• 

VESPRE,  s.  m.  Vesprk,  soir  ;  de  ves- 
pre,  ce  soir  ;  hier  al  vespre,  hier  au 
soir  ;  demà  al  vespre^  demain  au  soir  ; 
boun  vespre,  bon  soir.  —  Syn.  bespe, 
brespe.  —  Gat.,  vespra  ;  pout.^  vespera: 
nxL.^vespro.  —  Ety.  lat.,  vespcr. 


VE8PRENAD0,  prov.,  3.  f.  Soirée.  V. 
Vesprado. 

.    .     .    Ero  uno  vBSPBKirADO 
Touto  eilamount  d*e«teîlo  semenado. 

F*  MlSTHAL. 

VESPR08,  S.  f.  p.  Vbspras,  vêpres, 
partie  de  l'office  divin  qu'on  dit  l'a- 
près-midi. —  Syn.  brespos,  f.  a.  — 
Gat.,  vespras  ;  esp . ^  vispera^  ;  port., 
vesperas,  —  Ety.  lat.,  vespera,  de 
vesper, 

VS8SA,  V.  n.  Se  répandre  par  les 
bords  :  lou  lonpi  vcsso^  le  liquide  qui 
est  dans  le  pot  se  répand  ;  il  s'emploie 
quelquefois  avec  la  voix  active  et  i) 
signifie,  verser.  V.  Versa. 

VE88AN0,  PROV.,  s.  f.  Propriété  rurale 
divisée  par  un  sentier  qu'on  peut  ce- 
pendant labourer  tout  d'un  trait;  quand 
elle  est  trop  longue,  on  la  divise  en 
dos  vessanos  ;  il  signifie  aussi,  rangée 
de  oeps  de  vigne,  et  il  est  synonyme 
de  lago,  ourdre,  iiéro. 

VBSSAR,  B.-LiM.,  s.  m.  Libertin,  dé- 
bauché, homme  qui  fréquente  les  fem- 
mes de  mauvaise  vie.  —  Ety.,  vcsso, 
prostituée. 

VBSSAR,  GASC,  s.  m.  Grosso  lentille  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  vessarado, 

VE88ARAD0,  toul.,  s.  f.  Vesce  des 
blés.  Vicia  vegetalis^\)\.  de  la  fam.  des 
Papilionacées,  qui  est  une  variété  de 
la  vescû  à  feuilles  étroites  ;  on  donne 
le  môme  nom  à  la  vesce  cracca,  appe- 
lée, en  Provence,  tremblarello.  — 
Ety.,  vesso. 

VESSARO,(:Év..  s.  1.  Vesce  cultivée, blan- 
che ou  brune,  Vicia  saliva,  et  la  vesce 
à  feuilles  étroites,  Vicia  angusUlolia, 
pi.  de  la  fnm.  des  Papilionacées. — 
Syn.  pesarolo,  peseroto,  pesolo,  ceiroii, 
vesce  cultivée.  —  Ety.,  vesso, 

VE88IGA,  VES8IBNA.  VESSIGNAIRE.  TES- 
8IGN0,  PROV.,  V.  Yessinà,  Vessinaire. 
Vessino. 

VE88I60,  PRQV.,  3.  f.    VeSICA,  VEISSKU, 

vessie.  —  Syn.  boufigo,  boufarigo.  — 
—  Esp.,  vejiga  ;  port,,  bexiga;  ital  , 
vessica,—  Ety.  lat.,  vesica.  Il  signiâe 
aussi,  vossc  de  loup.  V,  Vesso  de  loup. 

VB8SIL,  TOUL.,  â.    m.  Vesce  jaune, 
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vicia  lutea^  pi.  rte  la  fam.  des  Papi- 
lionacées  ;  on  donne  le  même  nom  à 
la  vesse  voyageuse.  V.  Vesio. 

VESSmOU,  VESSILHOUN.  s.  m.  Vessi- 
gon,  enflure  molle  qui  vient  au  jarret 
du  cheval.  —  Et  y.,  vessio,  vessie. 

VES8INA,  V.  n.  Vesser,  lâcher  des 
vents.  —  Syn.  vessigà,  vessignà,  vis- 
sinày  lou/à,  lofiâ,  loufid.  —  Et  y.  lat., 
visù^Cf  vesser. 

YESSINAOQ-SB-LOUF,  s  f.  V.  Vesso-de- 
loup. 

VEMUrAIBS,  airo,  arello,  s.  m,  et  f. 
Vesseur,  euse»  celui,  celle  qui  vesse. 
celui  qui  a  l'habitude  de  vesser.  — 
Syn.  vessignaire,  vessiiiaire,  loufaire, 
—  Et  Y.,  vessinà, 

VBSSIlfO,  s.  f.  Vesse,  vent  d'une  odeur 
désagréable,  qui  sort  sans  bruit  par 
le  derrière.  —  8yn.  vessigno,  vissiîiOy 
loufu.  —  Et  Y  ,  s.  verb.  de  vessinà. 

?B880,  s.  f.  Vesce,  nom  commun  à 
toutes  les  plantes  papilionacées  de 
cette  espèce,  dont  plusieurs  ont  des 
dénominations  particulières:  vessofèro, 
vesce  voyageuse,  Vicia  peregrina,  ap- 
pelée aussi,  vesso  pichouno,  vessil  ; 
resso  de  sègo,  vesce  des  haies,  Vicia 
sepiuni  ;  vesso  grosso,  vesce  fausse - 
gesse»  Vicia  lathyroïdes.  Four  les  au- 
tres espèces,  V.  Garoueio,  Vessarado^ 
Vessaro,  Pesoto.  On  donne  aussi,  en 
Provence,  le  nom  de  vesso  aux  pom- 
mes des  sauvageons  et  aux  mauvaises 
pommes,  en  générai 

TB8S0  D'ASS,  cast.,  s.  f.  Gesse  des 
bois,  LaUiyi^us  lalifotius^  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées. 

VEgM-DB-LOUP.  s.  f.  Lupin  blanc.  V. 
Bilhous. 

YESSO-DB-L'OUP,  s.  f.  Vesse  de  loup, 
espèce  de  champignon.  —  Syn.  vessigo, 
vessinado  de  loup,   V.  Loufo  de  loup. 

VB8S0,  D.-LiM.,  s.  f.  Grand  chien  qui 
n'est  bon  à  rien  ;  femme  do  mauvaise 
vie. 

VESSOTO,s.  f.  Petite  vesce.—  B.-lim., 
vessoù.  —  Et  Y.,  dim.  do  vesso, 

VBS80U,  B.-UM.,s.  m.  V.  Vessolo. 

VESTASSO,  VBSTETO.  s.  f.  V.  Vesto. 

YSSTI,  v.  a.    Vesïir,   vôtir,   revêtir, 
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habiller,  fournir  des  vêtements;  se 
vesti,  v.  r  ,  «e  vôtir,  s'habiller  ;  vestit, 
tV/o,  part.,  vêtu,  e,  habillé;  hos  vcslit^ 
bois  en  grume  ;  blal  veslit,  blé  dont  la 
balle  est  adhérente  au  grain,  Syn. 
blal  clugadis.  ~  Gat.,  esp.,  port.,  ves- 
ïir ;    ITAL, ^  VestirC.   —  EtY,    LAT.,Ve5- 

lire. 

Vol  mouri  vestit  coMmo  un  agland, 

Pbo. 

Il  ne  veut  pas  se  dépouiller  avant 
de  se  coucher. 

VE8TIARI,  s.  m.  Vbstiari,  vestiaire, 
garde-robe  ;  vêtements.  —  Gat.,  m- 
luari;  esp.,  port.,  vesluario  ;  ital  , 
^estxdrio,  —  Ety.  lat.,  vesliarium. 

VBSTIDimo,  s.  f.  Vbstidur A,  vêtement, 
habillement.  —  Gat.,  ksp.,  port.,  ves- 
Udura  ;  ital.,  vestilura,  —  Etw.vesli, 

VB8TI6B,  VB8TIGI,  s.  m.  Vestigi,  ves- 
tige, empreinte  du  pied,  marque,  in- 
dice. —  Gat.,  vesiigi;  esp..  port., 
ITAL.,  vesligio.  —  Ety.  lat.,  vesligium. 

VBSTIIBHT,  s.  m.  Vestimknt,  vête- 
ment. —  Syn.  vestimento,  veslil.—  Gat., 
vesliinenl;  esp,  ital,  veslimento, -^ 
Ety.  lat  .veslimenlum, 

VBSTMBNTO,  S.  f .  Vestimbnta,  vête- 
ment. V.  Vestiment. 

VBSTIT,  s.  m. Vêtement,  habillement, 
V.  Vestiment;  veslil  de  sedo,  pour- 
ceau. 

VB8TI10U,  B.-LIM.,  s.  f.  Vbstizo,  l'ac- 
tion de  s'habiller,  vêtement  ;  gogm  la 
vestizou,  n'avoir  pas  la  peine  de  s'habil- 
ler, s'être  couché  sans  se  déshabiller. 
—  Et\.,  vesti. 

VBSTMOir,  cév.,  s.  m.  xMesure  pour  les 
grains  qui  était  la  sixième  partie  d'une 
quarte  ou  la  douzième  d'une  mine. 

TE8T0,  s.  f.  Veste,  vêtement  sans 
basques;  vestasso,  grande  et  vilaine 
veste  ;  veslelo,  veslouno,  petite  veste.— 
Esp.,  ital.,  vesle  ;  pour.,  vestia.  — 
Ety.  lat,,  ves lis. 

YBSTOUNO,  s.  I.  Très-petite  veste.  V. 
Vesto. 

VBTA,  mieux,  VBTAT,  ado,  b.-lim.» 
adj.  On  le  dit  du  pain  qui  a  près,  de 
la  croûte  une  couche  de  pâte  qui  n'est 
pas  levée,  œilletée.  M.  sign.  acoudii. 
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VÈTA,  MONTP.,  s.  f.  Imbécile. 

île  prengaës  pas  per  tina  vkta. 
Favrb,  Odyas. 

VETAÛDI.  VETAQDIT,  prép.  Voilà, 
voilà  que.  V.  Vejaqui. 

VBTI,  B.-i-iM.,  prép   Voilà.  V.  Vaqui. 

VETO,  B.-LiM.,  cèv.,  PROV.,  s.  f.  Veta, 
cordon,  cordeHère,  ruban  de  fil.  de 
fleuret,  ruban  étroit  et  grossier  avec 
lequel  les  femmes  du  peuple  attachent 
leurs  cheveuj^^^iiimDine  coiffe  ;  cor- 
don d'un  ^c,  ficelle,  \^ëT!aicelle  en 
forme  çig4uban  ;  au  fig.,  vèloycH^o, 
chemin  de  fer.  —  Gat.,  esp.,  veta. 
Ety.  lat.,  vilta^  bandelette. 

Per  cavau  lei  vkto  ferrado 
Lei  trairan  dintrc  l'enconntrado. 

J.-B.  Gadt. 

ViTO,  S.  f.  Petit  bateau.  V.  Bèto. 

VÉTO-VÈTO,  PROV.,  s.  f.  Un  des  noms 
de  la  barge,  oiseau.  V.  l^uUo. 

YBTOnO«  PROV.,  s.  f.  Petit  boyau 
dont  on  se  sert  pour  la  saucisse.  M. 
sign.,  tripelo. 

VETOU,  VETOUN,  s.  m.  Petit  cordon, 
petit  ruban  de  fil,  petite  tresse.  — 
Syn.  vftoidoun,  vetouroun.  —  Ety., 
dim.  de  veto, 

VBTOULODN,  VETOOROIÏN,  prov.,  s.  m 
V.  Vetouo. 

VETS,  ?BTZ,  s.  f.  Fois.  V.  Fés. 

VÈU,  pROv.,  s.  m.  Veau;  au  fig., 
éboulis  de  terre.  V.  Vedel. 

Vtïï,  cÉv.,  s.  m.  Voile.  V.  Vel. 

VÈITA,  DAUPH.,  s.  f.  Vue.  V.  Visto. 

VBU8,  YSOSO,  s.  m.  et  f.  V.  Véuze, 
Véuzo. 

VEUVE,  VÉUVO,  B,-LiM.,  s.  m.  et  f  V. 
Véuze,  Véuzo. 

VÉU2A6E,  VÉUEAOI.  3.  m.  Veuvage, 
état  de  viduité.  —  Ety.,  véttze, 

VÉUZE,  s,  m.  Veuf,  mari  qui  a  perdu 
sa  femme  ;  au  fi  g.,  tirasse  un  véuze  ^ 
traîner  un  buisson  accroché  à  la  robe, 
phrase  qui  s'adresse  à  une  jeune  fille. 
8yn.  véus,  veuve,  —  Béarn  ,  béud,  — 
Esp.,  viudo  ;  port.,  viuvo  ;  ital.,  ve- 
dovo,  —  Ety.  LAT.,  virfu»5. 

VÉUZO.  s.  f.  Veuva,  vezoa,  veuve.  — 
Syn.  véuvo  ;    béarn.,    béiuU,  —   Cat., 
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VEZ 


ESP.jViuda;  port.,  vtMva;  ital.,  r^ 
dova*  —  Ety.  lat.,  vidua, 

Vrozo  danrado  es  Ibn  connsonlalo. 

Pro. 

véuzo,  pROv.,  s.  f.  Le  fond  des  tinet- 
tes ayant  contenu  de  l'huile,  appelé, 
crassos  d'oli  ;  faire  uno  véuzo,  remet- 
tre dans  des  cabas  le  marc  des  olives, 
après  y  avoir  mêlé  tous  les  résidas 
des  tineties  et  des  jarres,  et  le  sou- 
mettre à  une  nouvelle  pression. 

véuzo,  s.  f  8cabieuse,  nom  commoD 
à  toutes  les  scabieuses,  mais  qu'oc 
donne  particulièrement  à  la  scabieuae 
luccise,  et  à  la  scabieuse  atropurpu- 
re^  qu'on  cultive  dans  les  jardins  et 
qui  nff'tfi^^^^  ^^  ^*  scabieuse  mariti- 
me que'piî  ^^^  fieurs  plus  grandes 
d'un  pourpre  lo^^é.  V.  Escabiouso. 

VBVB,  VÉVO,  s"*ï"-  ^^  ^'  ^-  ^^"" 
Véuzo. 

VEXA,  v.  a.  Vbxar,  v>f^'  ""'^^^  ^ 

part.,  vexé,  ée.-  CatV'*^'"-'^'''"'''" 

"         'V  ,  vejpare. 

VEXACIÉU,  VBXACIOUN,  s.  \  '^"^^'^' 
vexation    —  Gat..  vr.vacw  ;  eS^"^^^' 


cion  ;   ital.,  vessazione,  —  E 
vexationem. 


^ire; 


VET,  DAUPH.,  V.  a.  Voir,   V.    \7 
LiM.,  avoir,  V.  Avèire.  ' 

VETA,     VETAIRE,     cév.,     V.     \ê^^' 

Velhaire.  ^ 

VETCI,  VBTQUI.  VETttUIA.  dauph .,  pr^' 
I  Voici,  voilà.  V.  Vèici,  Vaqui. 

VETHAT,  MONTP.,  s.   m.   Maquereau 
poisson.  V.  Vairat.  ' 

VETBIETRA,  montp.,  s.  f.  V.  Veirièiro'' 
VET8IN,  DAUPH.,  adj.  et  s.  V.  Vezi. 
VETSBLLA,  dauph.,  s.  f.  V.  Vaissèlo.'f 
VEZ,  B.-LiM.,  s.  f.  Fois.  V.  Fés. 
VEZ,  DAUPH.,  9.  m.  Veau.  V.  Vedel. 
VBZE,  PROV.,  s.  m.  Osier.  V.  Vège. 

VEZE,  V.  a  Vbzer,  voir  ;  s.  m.,  ma- 
nière de  voir  ;  e^  moun  veze,  c'est  mon 
avis.  V.  Vèire. 

VBZEDOU,  CÉV.,  adj.  m.  Visible,  il  se 
dit  d'un  objet  dont  on  peut  supporter 
la  vue;  manifeste,  évident  ;  es  vesedon 
coumo  lou  soultly  c'est  clair  comme  le 


VEZ 

jour  ;  èro  tant  amalugai  de  trucs  que 
n'cro  pas  vezedoù,  il  était  si  couvert  de 
coups  qu'on  ne  pouvait  pas  le  regar- 
der, tant  il  faisait  pitié  à  voir  ;  il  si- 
gnifie aussi  visiteur,  et  se  dit  surtout 
de  celui  qui  va  visiter  sa  prétendue  -- 
ErY.,veze. 


•M 


VEZBNT,  B.-LiM.,  part.  prés,  de  veze. 
Evident,  facile  h  voir;  éro  bien  vezcnt 
gueplàuHô,  il  était  bi.;n  visible  qu'il 
pleuvrait;  il  s'emploie  substant.  dans 
cette  phrase,  fai;*e  lou  vezent,  laire 
semblant;  c'est  une  préposition  dans 
celle-ci:  vesent  dei  sèu  moun  habi 
nV  pas  char,  en  comparaison  du  sien 
mon  habit  n'est  pas  cher. 

yrai,  VBZIN.  0,  adj.  et  s.  Vezi,  vbzin. 
voisin,  ine,  celui,  celle  qui  loge  auprès 
»i'un  autre;  proche  touchant,  contigu. 
en  parlant  d'un  champ,  d'un  bâtiment. 
-  Bkabn.,  besii;  gasc..  bcsin.  —  Cat., 
vehi;  esp  ,  vecino  ;  port.,  vizinho  ; 
iTAL.,  vicino.  —  Ety.  lat.,  vicinus. 

De  eegnorf.  de  rivièlro,  de  gran  cami 
Fa  mal  estrc  vezi. 

Pao. 

Bonn  avoncat,inîchant  vkxi, 
liuuno  tcrro,  inichant  cami. 

Vao. 

YBIUDI.  et  ses  dérivés.  V.  Bosiadû. 

VBZIH,  adj.  et  s.  V.  Vezi. 

VESINA,  V.  n.  Voisiner,  visiter  fami- 
lièrement ses  voisins,  vivre  en  bon 
voisin.  —  Syn.  vizinà,  —  Port.,  visi- 
nhar.  —  ExY.,vezin, 

YBMNAOB,  VBïUIAai,  s.  m.  Voisinage, 
proximité:  les  voisins,  ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  voisinage.  —  Syn.  vezi- 
nanso,  vezinat,  —  JiÉARii.,  besiatye.  — 
Ety.,  vezin. 
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VBlOn,  PRov.,  s.  m.  Mot  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  phrases  suivantes  : 
ave  lou  vezoù.  avoir  du  bénéfice,  de 
1  avance,  de  l'avantage  sur  son  adver- 
saire; eslre  lou  vezoû,  ôlre  le  plus  près 
(Ju  but.  —  Ce  mot  paraît  dériver  de 
veze,  voir;  co  qui  confirme  cette  siirni- 


hcation,  c  est  que,  suivant  Honnorat 
(Dict.  prov.),  on  dit  dans  la  Uaute- 
Frovence.  ave  lou  vèire  veni,  avec  le 
môme  sens  que.  ave  lou  vezou. 

VI.  ViH   s.  m^  vi,  VIN,   vin,  liqueur 
destinée  a  être  bue.  que  l'on   tire  du 
raisin  et  qui  résulte  do  sa  fermenta- 
ion  ;   vide  prensoou  de  désiré,  des- 
Irec/i,  à  Beziers  pi  prens,  vin  do  près- 
surage  par  opposition  a  celui  qui  coule 
de  la  cuve,  appelé  dans  la  Corrèze,  vi 
deoracw,ym  de  mère-goutte,  et  en 
Provence,  vindôurai,  vin  coulât;  vi 
clarel,  vin  clairet  ;  vi  al  bas,  besaiire 
vin   qui   commence  à    8  aigrir  parce 
qu 11  est  au  fond  d.  la  futaille;  vi es^ 
caudal  ou  escaudufat,    vin  poussé  :  vi 
que  sentis  lou  bouh,   vin  qui  sent  le 
IXit  •  VI  que  a  de  vent,  vin  qui  sent  l'è- 
vent;    i;*  de  boulo,uu.,  vin  apporté 
dans  des  outres.  -  Syn.  bi  ;  déarn., 
on ,  B.-LiM. .  vinocho,  -  Cat.,  vi  •  bsp. 
iTAL.,  vino;  PORT.,  vinho,  «-  Ety'  lat  ' 

A  bonn  VI  cal  pas  d'ensegno. 

Pbo. 
Qtt'u  begnt  lou  vi,  bbgue  las  esconrrilho». 

PjttO. 

Ount  i  a  pa  e  vi  loarei  pot  veni. 

Pho. 
Après  la  sonpo  un  oop  de  vi 
Pano  un  escut  al  m«dici. 

Pao. 
iie  l'alphabet  èro  de  vi. 

Tout  lou  mounde  sauriJ  legi. 

Pro. 


VBXfflAHSO,s.  f.  V.  Vezinage. 

VBMHAT,    s,  m»    Vezinat,  le  voisi-  Pko. 

J  iage,  les  voisins,  en  général.  -  Syn.        VI,  dauph.,  s.  m.  Sarment  Ha  vi^nn 

nzinat.  ~  Cat..  vehinat ;  ital.,  vici^  '  V.  Vise.  ^arment  de  vigne» 
fkito.—  Ety.,  vezin.                                1      •,.. 

VU,  DAiîPM.,  s.  f   Via,  voyage  ;  bona 

m    vnxrnrra  l.t 


Omz  ditz  ;  Sa  cort  a  clausa 
Que  es  en  bon  vezinat 

G.  OLivigB.  d'Arles. 

On  dit:    Sa  cour  a  close  —  qui  est 
dans  un  bon  voisinage. 

VBZIHEJA,  V.  n.  Voisiner,  lré(iuenter 
ses  voisins,  —  Ety.,  Iréq.  de  vezi7ià. 


vta,  bon  voyage.  -  Ety.  lat.,  via. 
VIA,  DAUPH.,  s.  f.  Vie.  V.  Vido. 

ViSe"'   """'  "  "•  ''  ^'^^^^•-  ^- 

VIAOB,  VIABI,  s.  m.   Viatge,  voyage, 
chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  au- 


VIA 

trelieu  éloigné;  ^"^^^,^1^  "If.^^^'^lt 
une  petite  distance,  on  dit;  acd  s  pas 
un  viage;  faire  un  mage  blanc,  faire 
une  course  inutile  ;  charretée,  unw^ge 
de  palho,  de  pasturo,  une  charretée  de 
paille,  de  luzerne;  il  signifie  aussi, 
fois,  per  aqueste  viage  pour  cette  fois; 
un  autre  viage,  une  autre  fois;  un 
viage!  inter].,  enfin,  à  la  bonne  heure! 
un  viage  que,  loc.conjonct.,  une  fois 
que.  —  Syn.  dacph  ,  viajo;  béa^rn.,  bia- 
tye.  -  Cat.,  viatge;  esp.,  viage  ;  port., 
viagein;  ital.,  viaggio.  —  Ety.  lat., 
viaticum, 

TIA&BJA,  V.  n.  Etre  souvent  en  voya- 
ge. —  ETY.Jréq.  de  viajd, 

VUJl,  V.  n.  Voyager,  faire  un  voya- 
ge,  être  en  voyage.  —  Esp.,  port., 
viajar;  iri.L,,viaggiare.  -  Et\.,  viage. 

YUJASOU,  s.  m.  V. 

VIAJAiaB,  s.  m.  Voyageur,  celui  qui 
fait  un  voyage,  et  non  pas  un  voya- 
ireurdeprofession,un  voyageur  de  com- 
merce que  désigne  le  substantif  twa- 
jadoù  ;  béarn  ,  bialyedou,  —  Etv.. 
viajà. 

VUK,  PROv.,  part.  prés.  Voyant.  — 
Syn.  vient  1  vezent. 

YUNDALHO,  s.  f.  Les  viandes,  en  gé- 
néral. -^EiY.^viando. 

VIANDA880,  s.  f.  Mauvaise  viande, 
viande  dont  on  est  dégoiité.  —  Ety., 
augm.  pejor.  de  viando. 

TUNDO,  s.  f.  ViANDA,  viande  ;  au 
temps  des  troubadours,  le  mot  vianda 
avait  l'acception  générale  de  aliment, 
nourriture,  et  était  rarement  employé 
dans  le  sens  de  chair  des  animaux, 
servant  d'aliment  à  l'homme  ;  encore 
aujourd'hui,  on  lui  donne  rarement 
cette  signification  dans  nos  idiomes  ; 
on  dit  cependant,  aquel  bouchxer  ten 
de  bouno  viando ,  carn  est  plus  usité 
dans  ce  sens  ;  dans  la  bouche  des  gen.s 
du  peuple,  viando  signifie,  avoir,  for- 
tune, richesse,  avèire  fosso  viando, 
c'est  être  fort  riche;  dans  le  dial.  b.- 
limousin,  il  se  dit  de  toute  sorte  de 
nippes,  de  meubles,  de  bardes,  des  ré- 
coltes en  grains  où  en  fruit;  prenesas 
beïus  viandas,  mettre  ses  beaux  habits; 
ovem  ocliobà  de  relira  noslre  pau  de 
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viando,  nous  avons  fini  de  rentrer  no- 
tre petite  récolte.  —  Gat.,  ksp.,  port., 
vianda;  ital.,  vivanda.—  Ety.  b.-lat., 
vivanda,  dérivé  de  vivenda,  choses 
nécessaires  à  la  vie,  aliments,  subsis- 
tance. 


YIAKDA,  V.  n.  Décamper,  se  dérober. 
V.  Biardd. 

YIATICO.  s.  f.  Viatique,  tout  ce  qu'en 
porte  avec  soi  pour  les  dépendes  d'un 
voyage,  il  est  très-peu  usité  avec  cette 
acception  ;  sacrement  de  l'Eucharistie 
que  le  prêtre  porte  aux  malades  qni 
ne  peuvent  pas  aller  le  recevoir  àVé- 
glise.  —  0\y.,viaiic;  bsp.,  port.,  itil,' 
viatico.  —  Ety.  lat.,  viaticum. 

VIAO,  DADPH.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

VIAULBTA,montp.,s.  f.  Violette;  la 
cachousa  viatiletay  la  discrète  violette. 
V.  Viéuleto. 

yunLOUNAI]lB,cÈv.,  s.  m.Venturon, 
oiseau.  V.  Venturounef  Vièulounaire 

YIAURE,  UM.,  V.  n.  V.  Vièure. 

VlBl,  VIBOO,  PROV..  s.  m.  Serpe  à 
émonder  les  arbres.  V.  Veiboù. 

YIBOUBETO.  PROV.  s.  f.  Petite  serpe. 
—  Ety.,  dim.  de  viboù. 

VIBIA,  V.  n.  Vibrer,  faire,  exécuter 
des  vibrations.  —  Gat.,  esp.,  vibrar: 
ITAL.,  vibrare.  —  Ety.  lat.,  vibrare. 

YIBRAGIÉn,  YIBRACIOON,  s.  f.  Vibra- 
tion, oscillation.  —  Gat.,  vibraciô: 
ESP.,  vibraclon  ;  ital.,  vibrazione. — 
Ety.  lat.,  vibralionem. 

VIBRE,  s.  m.  Bièvre  ou  ca«tor  de 
France,  quatrupède  mammifère  de 
l'ordre  des  rongeurs.  Castor  fiber  ou 
Castor  Gallix.  —Ety.  Lvr., /îfeer,  ou 
l'Allemand,  biber. 

VICARI,  s.  m.  ViCARi,  vicaire,  celui  qui 
aide  et  remplace  le  curé  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions.  —  M.  sign.  sf- 
goundari.  —  Gat.,  vicari  ;  bsp.,  ital.j 
vicano  ;  port.,  vigario»  —  Ety.  lkj., 
vicarius. 

VICARIAT,  s  m.  Vicariat,  charge  de 
vicaire.—  Gat.,  vicariat;  esp.,  poht. 
ital.,  vicariato.  —  Ety.,  vicari. 

VICE,  s'  m.  Vice.  V.  Vici. 

VICE,  sorte  de  préposition,  dérivée  do 


vie  («89) 

lat.  vice,  qui,  jointe  à  ua  mot,  signifie, 
suppléance,  exemples  :  vice-auditoù, 
viee-cossouly  vice-Cegal^  mee^president, 
etc  ;  vice-versâ,  loc.  adv.  tirée  du  lat., 
réciproquement. 

YICIÂB,  YICIBRASSO,  YICHBT,  Ascidie, 
espèce  de  mollusque.  Y.  Bichuc. 

YICHOU,  PROV  ,  8.  m.  Roitelet.  V. 
Reipetit. 

vna,  s.  m.  Vici,  vrcE,  vice,  défaut, 
imperfection  ;  disposition  habituelle  au 
mal  ;  débauche,  libertinage  ;  par  ext., 
ruse,  fourberie,  malice.  —  Gat.,  vici  ; 
B8P  ,  PORT.,  vicio ;  rîAL.,  vizio.  — 
Ety.  lat.,  vitiuin, 

TICIA.  V.  a.  ViciAR,  vicier,  uorrom- 
pce,  altérer.  —  Cat.,  esp.,  port.,  vi- 
cier ;  ITAL.,  viciare,  —  Ety.  lat.,  vi- 
iiare. 

YIONAL.  VICIMAU,  adj.  Vicinal  ;  cami 
vicinaiy  camin  vicinau,  chemin  vici- 
nal. —  Ety.  lat  ,  vicinalis,  de  viciiius, 
voisin. 

yiCIOUS,  ouso,  adj.  ViGios,  vicieux, 
euse,  qui  a  quelque  vice,  quelque  dé- 
faut ;  libertin,  débauché,  fourbe  *,  qui 
manque  de  quelque  formalité  en  par- 
lant d'un  acte,  d'un  contrat.  —  Gat., 
vicias  ;  BSP.,  PORT.,  vicioso  ;  ital.,  vî- 
zioso.  —  Ety.  l\t.,  vitiosus, 

VICTIIIO,  s.  f.  Victime,  homme,  ani- 
mal que  les  païens  offraient  en  sacri* 
Ûce  à  leurs  divinités;  auflg.,  celui  qui 
est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  passions 
d'autrui  ;  celui  qui  est  l'objet  des  mo- 
queries des  autres,  souffre-douleur.  — 
E»p.,  port.,  viclima;  ital.,  vitlima. — 
Ety.  lat.,  viclima, 

YICTOU,  8.  f.  V. 

YICTQIIO^  S.  I.  ViCTOBiA,  victoire.  — 
Syn.  villorio.  —Gat.,  bsp.,  port.i  vie^ 
toria;  ital.,  villoria.  —  Ety.  lat., 
Victoria, 

VICT0RI0D8,  ouso,  vadj.  Victorios, 
victorieux,  euse,  vainqueur.  —  Gat., 
viciorios  ;  esp.,  port.,  victorioso  , 
ital.,  viUorioso.  —  Ety.  lat.,  victo- 
riosus. 

VICTUALHOS,  s.  f.  p  Vitalua,  vi- 
toalha,  victuaille,  nourriture,  vivres, 
provisions  de  bouche.  —  Gat.,  bsp., 


VID 

victualla;  port.,  vietualha^  vitttalka  ; 
ITAL.,  viUuaglia  ;  viUovaglia.  —  Ety. 
lat.,  victualia, 

▼IDA,  v.  a.  Vider,  rendre  vide.  V. 
Vouidà. 

TIOABLB,  6A8C.,  s.  m.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

YIDAfiO,  roubr6.,3.  f.  IvFAie.  V.  Vi- 
rago. 

yiDAIftUO.  cév.,  a.  f.  Piquette.  —  8yk. 
aiguado,  vinado.  —  Ety.,  vi,  yin  et 
az^t/o,  eau.  vin  mêlé  d'eau. 

YISALBO,  TOUL.,  s.  f.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

TIOA880,  s.  f.  Mauvaise  vie,  vie  misé- 
rable existence  pénible-,  il  signifie 
aussi,  vie  de  débauche,  de  bonne  chè- 
re, vie  de  Roger-bon -temps;  faire  la 
vidasso,  vivre  dans  la  débauche,  la  pa- 
resse. —  Ety.,  augm.  péjor.  de  vido, 

yiBAT,  cév.,  s.  m.  Rangée  dé  ceps  de 
vigne.  —  Syn.  logo,  tiéro^  ourdre,  fi- 
Iholo,  —  Ety.,  ce  mot  est  le  même  que 
visai  dérivé  de  vt^^  cep,  et  de  la  dé- 
sinence al  qui  indique  la  multiplicité; 
le  d  et  1*5  sont  deux  dentales  qui  se 
f)ermutent. 

VIDAUBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bryone  dioï- 
que  ou  couleuvrée ;  au  fig.,  personne 
longue  et  effilée  comme  les  tiges  de  la 
bryone.  Ce  mot  qui,  sauf  la  vocalisa- 
tion du  /,  est  le  môme  que  \}idalho^ 
conviendrait  peut-être  mieux  à  la  clé- 
matite, mais  Béronie  dans  son  Diction- 
naire b. -limousin  où  il  lui  donne  la 
signification  de  couleuvrée,  ne  .  s'est 
point  trompé,  comme  le  suppose  Qon- 
norat,  puisqu'il  dit  que  cette  plante  est 
la  même  que  IdiViUs  alba  de  Pline,  qui 
signifie,  en  effet,  couleuvrée  ou  bryone. 

VIDB,  0,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

TIOtLO,  s.  f.  Outil  de  confiseur  pour 
vider  les  fruits;  outil  de  pÂtissier  ser- 
vant &  couper  et  à  festonner  la  pâte, 
Syn.  ronllelo,  pour  èette  dernière  ac- 
ception. —  Ety.,  vide. 

YIOO,  s.  f.  Vida,  vita,  vie.  état  des 
êtres  animés,  tant  qu'ils  ont  en  eux  le 
principe  des  sensations  et  du  mouve- 
ment; tout  le  temps  qui  s'écoule  depuis 
la  naissance  jusqu'à  la  mort  ;  tout  ce 
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qui  jregardfi  \à  nourriture  et  la  subsis- 
tance, la  conduite  et  les  mœurs  ;  cercà 
sa  vidOy  mendier  ;  de  la  vido  vidanio, 
Ipc.  adv.,  jamais,  en  aucun  temps,  de 
mémoire  d  homme.  —  Gasc,  bio.  — 
Gàt.,  esp.,  port.,  vida;  ital.,  vila.  — 
.Ety.  hKT.jvUa, 

VIBOAI.  YIB018B,  yiBDAUCO.   V.  Viet- 

dase,  Viâtciaiico, 

VIBOAIftIB,  PROv.,  interj.  Peste  !  — 
SjM.  vieldai, 

fUI,  D.-LiM.,  interj.  Oh,  holù  !  viei 
escouto  éici  !  holà,  écoule  ici  î 

YIEI,  VOUMCIOIHI,  ouno,  tlEIOUNaE, 
VIBIUBI,  VIBIUN,  cÉv.,  l'ROV.  \.  Vielh, 
Vielhup. 

VOUA,  PROV.,  V.  u.  Verser.  V.  Voujà. 

YIELAK,  PHQV.,  s.  .^.  Vilain.  V.  Vi- 
l^n. 

¥ISI4lïl£,  PROV.,  s.  f.  Avilissement; 
éitat  d'une  personne  avilie.  —  Exy., 
vielan. 

yUB^,  elko^  adj.  et  s.  Viblii«  vieux, 
vieille  ;  i^u  fig.,  ancien,  usé  ;  se  fa  vielh, 
.vieille*.  —  SïN.  viei,  èio,  vieiaiichoun, 
o^np;  G^c.i  ici,  ièlo,  —  (l\i.^vcU, 
ESP.,  viejo;  port.,  velho;  hal.,  vue- 
cliiq.  —  Ety.  X.AT..  vecluSy  forme  po- 
pulaire de  ve^ttlus. 

VMlfl  (Uerbo  del).  s.  f.  GraUole  offi- 
cinale.  --  Syn.  herbo  dcl  pavre  honie, 
Jierbo  de  la  palun, 

VnLIARO,  s.  m.  ViLiARD,  vbilard. 
Vieillard.  '—  Gat.,  vellar;  esp.,  viejazo; 
PORT.,  vellao  ;  ital.,  vecchiardo.  — 
Kty.,  melh, 

YIBLIARIÈ.  s.  f.  Vieillerie,  clioses 
vieilles,  us^es  çt  de  peu  de  valeur; 
idées  rabattues,  phrases  usées.—  Èty., 
vielh. 

YIBIiIBSSÛ,  9.  f.  Velubza,  vieillesse. 
—  Syn.  vielhun.  —  Cat.,  vellesa;  ital., 
vecchiezsa,  —  Èty.,  vielh. 

YIBLIBT,  s.  m.  Vieillot,  qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux  ;  petit  vieil- 
lard. —  Syn.  melhoHU.  —  Iity.,  dim. 
de  vielh, 

T(Bmi,  D.vupH,,  a.  f.  Veille.  V.  Velho. 

TIBLHI.  V.  n.  Velhegir,  vieillir,  de- 
venir vieux.  —  Ety.,  vielh. 
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YIBLIUE,  cÉv.,  s.  m.  Vieillesse.  -.. 
Ety.,  \>ielh%    V.  Vielhun. 

TIELIOCA,  DACi'fi.,  s.  f.  Vieillard  dé- 
crépit. —  Ety  ,  vielh. 

YIBLIONOIA,  DAUPH.,  s.  f.  Vieille^. 
V.  Viêlhun. 

VULIOUN,  s.  m.  Vieillot.  V.  \k\hH. 

YIBLII7QI,  s.  m.  V. 

TIELIQlî,  s.  m.  Viluuna.  vieillesse: 
mouri  de  vielhun,  mourir  de  vieiUeâse. 
mourir  à  im  âge  très-avancé  —  Sw. 
vieiounge,  vieiugi,  biellutrtiiy  viciia, 
vielhije  .  vieUwngia  ,  vieioungK  — 
J2ty.,  vielh.  —  Il  est  aussi  synoi^me 
de  vielhariè. 

Sens  qne  noa  n*..ri8em  loo  vielhcv  nous  ifuto. 

Aso. 

YIBLLO,  S.  f.  Vielle,  instrument  de 
musique.  V.  Violo. 

?I£-HALAUT  ou  YIST-HALAIDT,  inov., 
s.  m.  Nénuphar  blanc,  Xymphan  aibn, 
pi.  de  la  fam.  des  Nymphéacées;  m- 
malaut  jaune,  Nénuphar  jaune.  Nu- 
phar  luteiim  de  la  môme  famille. 

VIÉ-MAWN,  PROV.,  s.  m.  Holothurie 
pentacte,  espèce  de  ver  radiaire  qu'on 
trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

YIEBCrE,  YlJBafil.  s.  i.  Vbhges,  vikcis. 
vierge,  fille  qui  n'a  point  perdu  sa  virgi- 
nité; il  s'emploie  aussi  adjectivement: 
oli  vierge j  huile  vierge,  celle  qui  sort 
des  olives  avant  qu'on  les  presse;  terra 
vierjo,  terre  qui  n'a  jamais  été  culti- 
vée. —  C^T.,vcrgo  ;  Esv.,virgen;  port., 
virgein  ,  ital.,  vergine.  —  Ety.  lat., 
virgo.  —  C'est  aussi  un  des  signes  du 
zodiaque. 

Del  seize  signe  sapcbatx 
Qa'el  es  per  so  tësgis  noronatz 
Car  VERG18  no  fructifia. 

Breviari  d*amor, 

VIBECIINA.  V.  n.  Rendre  de  l'huile,  en 
parlant  de  la  pûte  des  olives  non  en- 
core pressée;  c'est  cette  huile  qn'on 
appelle  huile  vierge.  —  Syw.  virgina. 
—  Ety.,  v<>r^t. 

YIERfilMBLLO,  prov.,  s.  f.  Jouvencelle, 
jeune  lillo.  —  Ety.,  dim.  éeviergi. 

Sabe  nno  gbnto  vikroiiikllo 
Qu'es  toato  graci  e  touto  cor, 
Que  dc^souQ  peu  rons  11  trcnello 
iemblon  noo  madaisso  d'or. 

CsousiLLAT,  de  Salon. 
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VmfillIBir,  enco,  adj.    Virginal,  aie. 
V.  Virginal. 

TISUnH,  s.    m.   Virginité.  —   Ety., 
vierge.  V.  Virginitat. 

TDUTI,  pRov.,  s.  m.  Vêtement.   V. 
Veatit. 
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YIBTOASB,  s.  m.  Aubergine  ;  employé 
adjectivement,  il  signifie,  hypocrite, 
faux > dissimulé,  Idche;  imbécile;  c'est 
aussi  une  interj  .qui,  comme  viedauco, 
se  traduit  par  morbleu!  ah!  bien  oui  ! 
—  Ety.  Homao.  viel  ou  viech.  qui  vient 
du  la  t.  vecUs,  barre;  au  fig.,  verge  et 
d'ase,  d'une;  c'est  la  forme  de  Tauber-- 
gine  qui  a  donné  lieu  à  celte  dénomi- 
naton  ;  vtetdase  est  la  traduction  du 
latin,  vfrelrum  asini,  et  ne  signifie 
nullement,  comme  le  porte  le  diction- 
naire de  l'Académie  française,  visage 
d'âne  ;  vietdase,  adj.  a  pour  synonyme, 
dans  le  dial.  du  Rouergue,  vieckdau- 
qnes^  Joan  viech,  qui  désignent  un 
homme  bizarre,  distrait,  étourdi.  — 
Syn.  viedai,  viedase. 

VOBDÂSOÙ  ,  YIEBASOUN  ,  s.  et  adj. 
Fourbe,  lâche,  poltron.  —  Ety.,  dim. 
de  vtetdase, 

TIBBAUCO,  interj.  Morbleu!  V.  Vie- 
dase. 

VIBTa,  PROv.,  s.  f  V.  Petite  lampe 
à  huile  ;  veilleuse.  V.  Viheto. 

VIÉU,  ivo,  adj.  ViEu,  vio,  vif,  vive, 
alerte,  éveillé;  vivant,  e;  ardent  en 
parlant  du  leu  ;  aiguo  vivo,  eau  sor- 
tant de  la  source;  viéu,  s.  m.,  le  vif; 
me  soi  talhai  jusqu'al  viéu,  je  me  suis 
coupé  jusqu'au  vif;  viéu,  adv.,  promp- 
lement,  vivement.  —  Syn.  viou,  viu.  — 
Gat.,  vin;  ESP.,  PORT.,  ital.,  vivo.  — 
Ety.  lat.,  vivus, 

¥IÉBSA)  T.  a.  Verser.  —  Hv.f .  viénjà, 
vuidà.  V.  Voajà. 
TIÉUJA,  V.  a.  Verser.  V.  Voujd. 

YIÉULENSO,  S.  f.  ViOLiisciA,  violence, 
force  dont  on  use  injustement  ;  qualité 
de  ce  qui  eat  violent.  —  Syn.  viitlenso. 
—  Cat.,  K8P..  PORT.,  viole ncia  ;  ital, 
violenza.  —  Ety.  l\t.,  violentia. 

YIÉULENT,  entû,  adj.  Violent,  vio- 
lent, e,  irascible;  impétueux,  qui  agit 
avec  force.  —  Syn.  viulenl,  —  Cat„ 


violent;  esp.,  port.,  ital.,  violente,'^ 
Etv.  l\t,  ^violentus. 

VIÉULBIfTA.  V.  a.  Violenter,  contrain- 
dre. —  Cat.,  B8P.,  port.,  violentar  ; 
ital.,  violerUare.  —  Ety.  ,  iHéutenL 

YIÉULBT,  eto,  adj.  Violet,  ette,  iqùi 
est  de  la  couleur  de  la  violette  ;  s.  tn., 
violet,  couleur  d'un  pourpre,  tirant  sur 
le  bleu  foncé.  —  Ety.,  viola,  violette. 

VIÉnLBT,  s.  m.  Ascidie,  espèce  de 
molluàque.  V.  Bicbuc. 

TIÉULBTm,  s.  m.  Plant  de  violette, 
la  plante  avec  ses  (leurs.  —  Ety.,  vtdu- 
leto, 

yiÉULETO,  s.  f.  Violeta.  violette, 
plante  de  lafam.  des  Violariées,  dont 
il  existe  plusieurs  espèces  :  la  violette 
odorante  ou  violette  de  mars,  viola 
odorala;  la  violette  des  forêts,  viola 
sylvalica;  la  violette  hérissée,  viola 
flirta;  la  violette  des  chiens,  viola  ca- 
ntna,  appelée  palengo^  viéuleto^fero;  la 
violette  blanche  ou  pensée  sauvage, 
viola  tricolor,  —  Syn.  biéuleto,  viaulelOy 
viuleto,  canitorlo,  mamoisse^  mamoy^ 
memoy,  rnimoisso,  noms  qu'on  donne 
surtout  à  la  violette  odorante,  appelée 
aussi,  flonr  de  mars.  Deux  plantes, 
quoique  n'étant  pas  de  la  fam.  des 
violariées.  portent  aussi  le  nom  de 
viéulelo,  ce  sont  :  l'anémone  hépatique, 
appelée,  viéulelo  baslardo,  viéulelo  de 
Santo-Madaleno,  V.  J/erbo  del  fege^  et 
la  pervenche,  appelée,  Viéuleto  d'ase, 
viéulelo  di  mas,  V.  Pervenco. 

VIÉULIBR,  s.  f.  GiroUée  violier  ou 
violier  jaune,  Cheiranthus  cheiri^  pi. 
de  la  fam.  des  Crucifères,  St.v.  vieu- 
lier  jaune,  flous  jaunos,  vieuUer  d'es^ 
tiéu;  matthiole  blanchâtre,  malthiola 
incana;  viéulier  de  feneslro,  cocar- 
deau,  Malthiola  fenestralis,  plantes  de 
la  môme  famille.  V.  Girouflado,  Gar- 
ranier. 

VIÉULOUN,  s.  m.  Violon,  violon,  ins- 
trument de  musique  à  quatre  cordes 
dont  on  joue  avec  un  archet.  —  Syn. 
viouloun,  viuloun;  gasc,  bialoun,  — 
Cat.,  violi;  ebp., violon;  ital.,  violino, 
violone. 

YIBULOUN,    pRov.,   s.  m.   Patience, 
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violon,  Rumex  pulcher.  —  Syn.  belh 
paciemo,  rouzoumec. 

yiÉULOUNA,  V.  n.  Jouer  du  violon.  -- 
Stn.  vioulounày  viuloutià,  —  Et  y., 
viéuloun. 

VIBULOUNADO,  &.  f.  Air  de  violon.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  ^e  viéulounàé 

¥IÉULOUNAIBE,  s.  m.  Violon,  celui 
qui  joue  du  violon  ;  c'est  aussi  le  nom 
du  venturon,  oiseau.  V.  Veniuroun, 
—  Gasc,  bialounaire,  —  Ety.,  viéu- 
loun, 

YIÉULQUHIER,  montp.,  s.  m..  Erable 
champôtre,  Acer  monspessulanus,  ainsi 
appelé  parce  qu'on  emploie  bon  bois 
à  l'aire  des  violons.  V.  Agas. 

YIÉOEE,  v.  n  Vibube,  viunE,  vivre, 
être  en  vie,  subsister,  se  nourrir  ;  on 
dit  d*une  personne  qui  lésine  sur  sa 
nourriture:  viéu  de  parpèlos  d'agasso  e 
depelalhos  iVallic.  —Syn.  viurc;  liu,^ 
viaure.  —  Cat,,  viuver;  bsp  ,  vivir  ; 
POUT.jViver;  ital  ,  r/reî'e.— Ety  lat., 
vivei^e.  «^ 

YIÉURB,  s.  m.  Nourriture,  mangeaille. 
ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre;  la 
manière  de  vivre  :  Ion  viéure  del 
mounde,  l'éducation;  tous  viéuresy  s. 
m.  p.,  les  aliments,  les  provisions  4e 
bouche. 

VIÉUTA  (Se),cÉv.,  prov.,  v.  r.  Se  vau- 
trer, se  ventrouiller,  se  rouler.  —  Syn. 
se  viutà,  se  ventmilà^  se  viéuloutà. 

YIÉOTOULA  (Se),  cÉv.,  v.  r.  Se  vau- 
trer. —  Etv.,  fréq.  de  vieulà* 

VIÉUZB,  VIÉUXO,  ROUBRG.,  s  V.  Véuze, 
Véuzo. 

YlfiAGrNÉ,  VlfiAOHBT,  cûv.,  s.  m.  Cou- 
reur, vagabond,  libertin.  — -  Ety.,  ce 
mot  est  mis  pour  vicanier,  du  lat.  vi- 
canus.  habitant  d'un  bourg. 

YISAQNBJA,  cèv.,  v.  n  Battre  le  pavé, 
courir  le  guilledou,  hanter  les  mauvais 
lieux.  —  Ety.,  viyagné 

VIftAHli,  s.  r.  Viguerie,  charge  de  vi- 
guier.  —  Esp.,  vegueria  ;  ital., r/Vana. 
Ety.  lat..  V'carius,  viguier. 

VlOillO,  cKv  ,  s  f.  Oseraie,  lieu  cou- 
vert d'osiers.  —  Syn.  vimouè,  vimou- 
nièiro.  —  Ety.,  vige. 
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VIOB,  cÉv.,s.  m.  Brin  ou  scion  d'o- 
sier dont  on  fait  des  ouvrages  de  van- 
nerie; panier,  panièiro  df  viges,  pa- 
nier, corbeille  d'osier.  —  8yn.  wj/i«, 
vims.  —  Ety.  lat.,  viticem, 

VISILAN80,  s.  r.  Vigilance,  attention 
sur  quelque  chose  ou  sur  quelqu'un, 
accompagnée  de  diligence  et  d'activité. 

—  Syn.  vigilenso,  —  Cat.,  bsp.,  port., 
vigiiancia  ;  ;tal.,  vigiîanza.  —  Ety. 
LAT.,  vigilaniia. 

VIGILANT,  0.  adj.  Vigilant,  e,  atlentif, 
soigneux.  —  Syn.  vigilent.  —  Cat.,!!- 
gitant  :  esp.,  port.,  ital.,  vigilarde.— 
Ety.  LAT.,  vigii4intem, 

VieiLBNSI,    VIOnBNSO,   VIBUEIT,  V. 

Vigilanso,  Vigilant. 

YIQILO,  PROV.,  s.  r.  Petite  bougie,  pe- 
tite chandelle.  —  Ety.  lat.,  vigiU  qui 
veille. 

YIONAIRB,  s.  m.  Ortolan.  V.  Ilourtou- 
lan. 

YI6NAIR0U,  GASC,  s.  m.  Vigoeron, 
celui  qui  cultive  la  vigne.  —  Syk.  »t- 
gneiroùf  vigneiroun^  vinoulher.  — 
Ety  ,vigno. 

ViaNAHÉS,  PROV.,  8.  m.  Vignoble* 
étendue  de  pays  planté  en  vignes.  — 
Syn.  vignarol^  vigné^  vigneircdo  — 
Ety.,  vigno. 

VI&NAROT,  G  ASC  ,  s.  m.  V.  Vigoarés. 

VIQNAU,  s.  m.  Garde-vigne.—  Port., 
vinhèiro,  —  Ety.,  vigno. 

VI&n£,  VIQNÉ8,  TOOL.,  s.  m.  Vi}iHEfl, 
vignoble.  V.  Vignarés. 

VIQNEIRiDO,  s.  f.  V.  Vignarés. 

YIOMSIROU,  VIGNBIOim,  s.  m.  Vigoe- 
ron. V.  Vignairoû. 

YIftNBTO,  s.  f.  Petite  vigne  ;  an  fig., 
vignette,  sorte  de  petito  estampe: 
picot,  engrelure  qu'on  fait  aux  dentel- 
les. —  Syn.  vignoun,—  Ponr. y vigneiû. 

—  Ety.,  dim.  de  vigno. 

VIONO,  s.  f.  ViGN.\,  viNNA,  vigne,  Vi- 
lis  viniferoy  arbrisseau  de  la  fani.  <i« 
Ampélidécs  ;  champ  où  la  vigue  est 
plantée  ;  islre  dins  la  vigno,  av^re  un 
pè  dins  la  •  vigno,  être  ivre.  —  Syn. 
bigno  ;  BéAnx.,  bignc,  —  Cat.,  wnj/tf. 
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BSP.,  vina  ;  port,,  vinlia;  itai...  vlgna. 
—  Et  Y.  LAT.,  vinea. 

Crompo  llioQstat  bastit  c  la  tioho  plantado. 

Pro, 
La  p6a  gardo  la  vigko. 

Puo. 

Fcmno  fooj^ASSiMro,  filho  rizoali^iro,  vigno  prop 
d'an  cam!,  raroment  fan  t)onno  fi. 

Pbo. 

YIGNO  BLANCQ,  toul.,  s.  f.  Taminier 
ou  sceau  de  Notre-Dame.  V.  5^^^- 
mari;  dans  le  dial.  prov.,  on  appelle 
%>ifjno  blanco,  la  clémalite,  et  la  bryone 
dioïque  ou  couleuvrée,  V.  Vitalbo, 
ciématite,  et  mdaubo,  bryone. 

viGire  Di  junÊo,  prov.,  s.  r.  v.  Dous- 

s'amaro. 

YieNO  DQU  DIABLE,  prov  .  s.  f.  Fou- 
gère. "V.  Falguièiro. 

YI6N0  DOÏÏ  NORO,  pbov.>  s.  f.  Houblon, 
V.  Houbloun. 

YiairO  FÉRO.  YieNO  SAUTAJO,  s     f.  V. 

Lambrusco  ;  h  Toulouse,  on  appelle 
vigno  salvajo,  la  vigne  vierge,  Ùedera 
(juinquefolia,  arbuste  grimpant,  cul- 
tivé dans  les  jardins. 

TEGNOaOU,  s  m.Rynchite  ou  Bttelabe 
du  bouleau,  insecte  nuisible  à  la  vi- 
gne. —  Et  Y.,  vigno,  V.  Gigarur. 

VIOKOU,  cfcv.,  s.  m.  Trublc,  filet  de 
pèche  en  forme  de  poche-  —  8yn.  ri- 
rol.  y.  Margo. 

YIONOUN,  pROv.,  s.  m.  V.  vigneio  ;  il 
signifie  aussi,  petit  vignoble. 

VICKIU,  YieOUB.  s.  f.  ViGOR,  vigueur, 
force. —  Caï.  esp.,  vigor  ;  ital.,  w- 
gore,  —  Et  y.  lat.,  vigorein, 

TIflOUHOnB,  ouso,  adj.  Vigobos,  vi- 
goureux, euse.  —  Cat.,  vigoros  ;  bsp., 
PORT.,  iTAL. ,  vigor oso.  ~  Ety.,  vigour, 

YlfiOÏÏBODSOnRT,  ad  v.  Vigorosamrnt, 
vigoureusement —  Cat.,  vigovosainenl; 
ESI».,  port.,  ital.,  ingorosamenle.  — 
Er\.  ^vigourouso  et  le  suffixe  menl. 

YIIA,  TIHABO,  VlIABBLLO.  VIHBTQ, 
VIHOLO,  PROV.,  V.  Velhâ,  Velhado, 
Velhairo,  Velhoù,  Velholo. 

VIJB.  s.  m.  Brin  d'osier.  V.  Vige. 

VIJOLO.  VIJORO,  PROV.,  s.  1.  V.  Vel- 
holo. 


VIJOULA.  cév-,  V.  a  Flotter,  caresser, 
c.ijoler  quoiqu'un  pour  avoir  son  héri- 
tage. —  Ety.,  m/e.  brin  d'osier:  «t* 
joulà,  c'est  se  plier  aux  volontés  d'au* 
Irui  comme  un  brin  d'osier. 

VIJQULOnN    yUOUBOUN,  PROV.,  s.    m 
Lamperon.  V.  Velhouloun. 

VIL,  o,  adJ.  Vil,  vil,  e,  abject,  mépri- 
sable.—  Cat.,  BSP.,  PORT.,  vt7,'  ital., 
vile.  —  Ety.  lat.,  vilis, 

YILAQB.  VILAOI.  s.  m.  Vilatgr,  vil- 
lage ;  vilajas,  gros  village  ;  vilajot,  t>t- 
lajoù,  vilajoun,  petit  village.—  Bâabn., 
bilatye.  —  Esp.  ,  village  ;  port.,  villa- 
gem;  itkl.,  villagio,  —  Ety.  b.-la.t., 
villaticurn, 

YILAGÉS,  éso,  s.  m  et  i.  Villageois,  e, 
celui,  celle  qui  habite  un  village.  — 
Ety.,  vilage. 

TILAIN  DAUPH.«  s  m.  Morceau  de 
bois  cloué  au  plafond,  où  l'on  accroche 
la  lampe  dans  les  maisons  des  paysans. 

ynAJAl  VILAJOT,  YILAJOU,  TILA- 
JOUH,  V.  Vilage. 

TILAK,  ano,adj.et  s.  Vilvn,  vilain, 
e.  rustre,  grossier,  sale,  malpropre, 
désagréable  ;  avare  ;  le  diable,  dans 
le  dial.  quercinois  ;  charbon  ou  bouton 
de  mauvaise  nature,  appelé  vilen  par 
altération  de  vilan,  —  Cat.  ,  vi/rf:',  villa; 
ESP.,  ITAL.,  villano.  —  Ety.  b.-lat., 
villanus,  du  lat.  villa,  métairie. 

Qnand  un  vilàh  s'alarKo  tout  i  va. 

Pro. 

YILAIIDBIA,  PROV  ,  v.  n.  Aller  de  ville 
en  ville,  de  village  en  village  ;  aller 
trop  souvent  à  la  ville  on  parlant  des 
gens  de  la  campagne. —  Ety.,  W/o, 
ville,  et  andriàt  de  l'italien,  andare, 
aller. 

VILANDBIBB,  iéro.  prov.>  adj.  et  s. 
Coureur,  batteur  d'estrade,  coureuse, 
prostituée.  —  Ety  ,  vilandrià. 

YILAIIIÉ,  s.  f.  ViLANiA.  vilenie,  ordure, 
saleté  ;  grossièreté  ;  avarice  sordide  ; 
action,  propos  indécents  :  fille  prosti- 
tuée ;  au  plur.,  vilaniès,  mauvaise 
nourriture.  —  Gasc  ,  bilagno.  —  Cat., 
vilania;  esp.,  port  ,  ital.,  viUania,  — 
Ety.,  vilan. 

VILANOHBNT,  adv.  Vilainement,  sale* 
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ment,  sorilidemeni.  —  Et.,  ital..  vil- 
lanamenk.-^  Ety., v//a/io  elle  suffixe 
menl. 

VQiARBT)  s.  m.  Petit  hameau,  com- 
posé de  dix  à  douze  maisons  seule- 
ment —  Ety.  lat.,  villtty  maison  des 
chjamps.  • 

VIIASSÔ,  s.  1'.  V.  Vilo. 

yiLÈNr  èno,  adj.  Vilain,  e;  employé 
substantivement, bouton  charbonneux, 
appelé  aussi  viichant;  le  diable.  V, 
Vilan  dont  vilen  est  une  altération. 

Loas  Bonrciers  fùa  sons  doate  un  patte  on  Ion 

•    [VILKW 

Per  n'onbtbne  Ion  doan  d'y  vbire  de  tont  Incn. 

Petrot. 
VILCTO,  s.  f.  Petite  ville.  V.  Vilo. 

YILHA,  yniADO.  YILHAniE.  V.  Velhà, 
Velhado,  Velhaire. 

YILIOU,  DAOPH.,  s.  m.  Osier.  V.  Vim. 

TOif^  a.  f.  ViLA,  ville,  assemblage 
d'un  grand  nombre  de  maisons  dispo- 
sées par  rues,  et  autrefois  entourées 
ordinairement  de  remparts  et  de  fos- 
sés ;  vilasso,  grande  ville  ;  vilcto,  vi- 
loto,  petite  ville.  —  C\t.  y  vila;  esp., 
PORT.;  iTAL  ,vj7/a.  —  Ety.  lat.,  villa, 
métairie. 

TILDNIÈ,  ROUERG.,s.  f.  V.  Vilaniô. 

VILOTO,  s.  f.  Petite  ville.  V.  Vilo. 

VU,  Yin,  s.  m.  ViM.  scion,  brin 
d'osier.  —  Syn.  vimel,  vîmes ^  "vimi,  vt- 
moû,  hime,  bimos,  amarino.  —  Anc. 
CAT.,  vim  ;  ESP.,  vimhre  ;  port.,  ital., 
vime,  —  Ety.  lat.,  fi'm^n,  osier. 

VIIEJA,  HAST.,  V.  n.  Plier  comme  un 
brin  d'osier.  —  Syn.  bïmajà,  f.  a.  — 
Ety.,  vime. 

YIKBT,  VIMI,  s.  m.  Brin  d'osier.  V. 
Vim. 

YIHIQNER,  CAST. ,  s.  m.  Saule  des  van- 
niers, vulgairement  osier  blanc.  Salix 
viminalis  ;  on  donne  le  même  nom  au 
saule  jaune,  Salîx  vitelUna.  —  Syn. 
ainarinOf  awnan'no.  —  Ety..  vfm. 

yniOU,  GASC,  s.  m.  Osier.  V.  Vim. 

ynOUASSO.  gasc,  s.  f.  Gros  osier.  — 
V.  Vim. 

VIXOUÈ,  GASC,  s.  m.  V. 

ynoUNlilRO,  s.  i.  Vimemeb,  oseraie» 


li«'ii  plniilé  d'osier    —  Syn,  vigèiro.  — 
PuRT.,  vimeivo»  —Ety., mm. 

YnOUTIER,  TUfQUTIBR,  ROUERG  ,  s.  m. 
V.  Vimlgner. 

TIN,  s.  m.  Osier,  forme  altérée  de 
vtm,  V.  ce  mot. 

VIN,  s.  m.  Vin.  V.  Vi. 

VIN,  adj.  num.  V.  Vingt. 

VINA,  BiTBRR..  v.  n.  Suinter,  traossu- 
der.  en  parlant  d'une  futaille  qui  lai^>se 
échapper  insensiblement  le  vin  qu'elle 
contient  ;  phov.,  tirer  le  vin  d'une  cufc 
et  le  mettre  dans  dos  futailles,  Si^. 
Ireviîid  ;  avec  la  voix  active,  m^ler  tu 
vin  une  certaine  quantité  de  3|6,  V. 
Avinà.  —  Ety.,  vm. 

VINAGHISB.  prov.,  3.  m.  Marchand  'le 
vin  ;  ivrogne.  —  Syn.  virvassicr,  vîM- 
lier.  —  Ety.,  vin, 

VINACHOnS.  ouso,  adj.  Vineux,  euse. 
imbibé  de  vin,  qui  sent  le  vin.  —  Byk. 
vinous.  —  Ety.,  vin. 

VINADO,  cÊv.,  s.  r.  Piquette,  boisson 
que  l'on  fait  avec  de  l'eau,  mise  dans 
une  cuve  où  il  y  a  du  marc  de  raisin 
(jui  a  été  pressuré,  et  que  l'on  y  laisse 
fermenter;  par  ext.,  mauvais  vin; 
dans  le  dial.  b.-limousin,  on  appelle 
ainsi  le  voyage  que  font  les  monta- 
gnards de  ce  pays  pour  aller  chercher 
du  vin  dans  les  pays  de  producUoD,  on 
pour  le  transporter  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  vinadas,  s.  f.  p.,  conventions 
faites  par  les  propriétaires  de  vigies 
avec  leurs  fermiers  pour  le  transport 
de  leur  provision  de  vin.  —  Syn.  pour 
la  première  acception,  Modo,  binai. 
vidaiguo,  vinaiguo,  aiguado,  irempo,- 
Ety..  vin, 

VINAOE,  VINAQI,  cév.,  s.  m.  Pot  de  vin 
que  l'on  paye  à  celui  (}ui  fait  conclure 
un  marché  ;  pagà  lou  mnage^  payer  k 
béjaune  ;  fa  lou  vinagey  faire  une  col- 
lalion  entre  amis  j  phov.,  action  de  ti- 
rer le  vin  de  la  cuve  ;  diterr.,  action 
de  mettre  une  certaine  quantité  de  ^jô 
dans  le  vin  ;  autrefois,  droit  seigneu- 
rial que  l'on  percevait  sur  le  vin.  - 
Ety..  vin. 

VINAOIEA,  GAST.,  v.  a.  Ekvinagrab,  vi- 
naigrer, assaisonner  avec  du  vinaigre. 
—  ]ît'ï'i,iVi7Uigrc, 
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?II161E  s.  m  VrN\*iiu:.  vinaiprre, 
vili  qui  a  acquis  l'a-greur  couvcnaMe 
pour  les  usages  de  la  table  et  de  la 
cuisine.—  Prov.,  vinaifjre.  —  Gxt., 
Bsp.,  PORT.,  vinàgre  ;  ital.,  vinagro.^ 
Ety.,  vin  et  agre. 

TDfADBÉLO,  s.  f.  Petite  oseille.  Rumex 
aceloselta,  pi.  de  la  fam.  des  Pôlygo- 
nées  ;  au  flg.,  senti  In  viîiagrèlo,  ôire 
mordant,  incisif.  —  Ety.,  vinagre. 

TINAORETO,  s.  f.  Vinaigrette,  espèce 
de  sauce  composée  de  vinaigre,  d'huile 
et  de  sel.  —  Prov.,  vinaigreto.  — 
Et  Y.,  vinagre, 

TmAGIltlRQ,  s.  f  Burette  oii  l'on  met 
le  vinaigre.  —  Syn.  vinaigrièro.  — 
Càt.,  bsp.,  vinagrera;  port.,  vina- 
greira,  —  Ett.,  vinagre. 

YINiDRISft,  s.  m.  Vinaigrier,  mar- 
chand de  vinaigre,  —  Prov.,  vinai- 
grier. —  Cat.,  vinagrer  ;  esp..  vina- 
grero  ;  port.,  vinagreiro.  —  ETY.,t?i- 
nagre. 

VIHilORB.  PBov..  s.  m.  V.  Vinagre. 

YINAIORETO,  prov.,  s.  f.  V.  Vinagreto. 

YIKAIQRETO.  prov.,  s.  f.  Scoppiurpi 
velue,  Scorpiurus  subvillosaf  pi.  do  la 
fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  herbo 
de  la  œbro. 

yiNAIORIER,  PROV.,  s.  m.  V.  Vina- 
(frier  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du  su- 
mac des  corroyeurs,  V.  Fauvi. 

TWAIflHIÉIlO.  prov.,  s.  f.  V.  Vina- 
grièdro. 

YINAIGUO,  câv.,  s.  f.  Piquette.  V.  Vi- 
nado. 

YINAIRB,  s.  m.  Calui  qui  porto  le  vin 
de  la  cuve  dans  les  futailles.  —  Ety., 
vinà. 

TIMAS,  s.  m.  Mauvais  vin,  gros  vin  ; 
c'est  un  terme  déprécialif  dont  se  ser- 
vent les  personnes  qui  ont  de  la  répu- 
gnance pour  le  vin,  n*aimi  pas  lou 
vinas;  les  ivrognes  disent  au  contraire  : 
aimi  pla  Ion  vnid.  —  Ety.,  augm.  péj 
do  vin.  On  dit  aussi  vitia.sso. 

VINA8S8,  s.  f.  V.  Vinûs:  il  se  dît  le 
plus  souvent  des  résidus  de  la  distilla- 
rioii  du  vin  :  c'est  1»!  vin  sans  alcool  ; 
daoâ  le  dial.  cév.,  on  donne  ce  nom  «u 


mnrc  de  raisin.  —  M.  éiy   que  lô^tfWl 

précédent. 

YINATfS.  m.  Grande  récolte  de  vin  ; 
aquesVan  aurem  tm  vinai,  nous  au- 
rons, cette  année,  beaucoup  de  vîn  ; 
cfev..  vendange.  Il  signifie  aussi,  pi- 
quette, V.  Vinadô.  —  Erv.,  vin: 

VlHATlltt.BORD.,  s.  f.  Distillerie  pour 
convertir  le  vin  en  eau-de-vié.  —Ety., 
vin. 

VIHATIER.  BORD.,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé dans  une  usine  où  Ton  distille 
le  vin  ;  ivrogne,  V.  pour  cétve  dernière 
acception,  vinackier,  —  Cat.,  vinaUr  ; 
ESP.,  vinatero.  —  Ety.,  vin, 

yiNCtlRB.  s.  m.  Vbncbirr.  vainqueur, 

—  Syn.  vincidoii.  vencidoù.,  —  Cat., 
ESP  ,  port.,  vencedor.  —  Ety.,  vincre, 
vaincre. 

TINCENT.  Nom  propre  d'homme,  Vin- 
cent, saint  Vincent,  dont  la  fête  est  le 
24  mai. 

Pcr  sant  Vîncont* 
Cesson  las  plu^jos,  c  r*noti  loûs  vents 

Pno. 

PcT  sant  Vincent 
Lons  elaceirons  perdou  las  dent». 
On  las  recebon  pcr  lonnjçtcmps. 

Pro. 

YINCI,  V.  a.  Vaincre,  venir  à  4)0Ut 
d'une  chose,  surmonter  une  difficulté. 
V.  Avincl. 

VINCIDOUt  s.  m.  V.  Vincèire. 

VIHCBS,  V.  a.  Vbkcbr.  vaincre,  gagàer 
une  baftille,  l'ert^porter  sur  un  adver- 
saire, un  concurrent  ;  vinmU.  udo, 
part  ,  vain<iu,  e.  —  ôyn.  vencre.  — 
Ety.  lat.,  vincere. 

YINDOU,  VlKDOtIL,  prov..  s.  m,  Dévi- 
doir  ;  tourneito.  —  Syn.  traboiU^  dchà- 
nadoii.  debanaire. 

YINiraïïLETO,  PROV..  s.  f.   Hirondelle. 

—  Syn.  dindouleto.  V.  Il i round èlo. 

vont,  s.  m.  Pètîit  rin,  1^  bon  petit  , 
vin.  —  Syn.  vinoi.  —  Cat,  vifiêt  ;  ' 
PORT.,  vinheie,  —  Ety.,  dimt  4e  m»*' 

YINETIBR,  PROV.,  s.  m.  V. 

VINETO,  cÉv  ,  s.  f.  Èpine-vinetle.  — 
Syn.  agviutal,  agrivottùat;  vineto  sah 
bajo.  V.  Agradèlo. 

YIHBTO ,  TouL . ,  ».  f .  Oseille.  V.  Agtetar.  ' 
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l,  PROv.,  S.  m.  Repas,  festin. 

VIMBBBLO,  B.-LiM..  s.  f.  (vindzerlo). 
Personne  grande  et  fluette. 

TIKaRANIBR,  TIKOKAirO,  V.  Milgra- 
nier,  Milgrano. 

VIHBT,  adj.  jium.  Vingt;  vingt-un 
deniers,  b.-lim.,  il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  li  ai  fa  cagà  vingt- 
un  deniers^  je  lui  ai  fait  une  grande 
peur  ;  vingt  mans,  jeu  du  pied  de 
bœuf,  V.  PateUhun.  —  Cat.,  vint; 
BSP.,  veinle,;  port.,  vinte  ;  ital.,  venti. 
Et  Y.  LAï.,  viginli, 

vnreTBirADO,  s.  f.  v. 

TIKaTBNO,  s.  f.  ViNGTBNA,  vingtaine, 
vingt  environ.  —  Cat.,  vintena  ;  esp.. 
veintena;  pour,,  vintena  ;  ital.,  vm- 
tina,  —  Ety.,  vingt, 

Vm,  B.-LiM.,  V.  n.  Venir.  V.  Yen(. 

YIHOCHO,  B.-LiM.,  s.  f.  (yinotso).  Vin  ; 
nous  ou  fa  heure  de  houno  vinocho.  on 
nous  a  fait  boire  du  bon  vin.  —  Syn. 
tnno/.  —  Ety..  vin, 

vmOT,  s  m.  Vin.   bon  vin.  V.  Vinet. 

VnrOU,  ouso,  D.-LiM.,adj.  V  Vinous. 

TIKODLIBB,  CAST..  s.  m.  Vigneron. 
V.  Vignairoù. 

▼INOnUJA)  cév.,  V.  n.  V.  Vinoutejâ. 

VWOUS,  ouso,  adj.  Vinos,  vineux, 
euse,  qui  sent  le  vin,  qui  est  couleur 
de  vin  ;  trop  mùr  en  parlant  d'un  rai- 
sin qui  a  le  goût  du  raoùt;  employé 
substantivement,  il  signifle,  champi- 
gnon de  couche,  Agaricus  edulis,  dont 
le  dessous  du  chapeau  est  couleur  de 
vin.  V.  Envinassat,  —  Syn.  vinachous» 
—  Cat.,  vinos  ;  bsp..  ital.,  vinoso  ; 
PORT.,  vinhoso,  —  Ety.  lat.,  vinosus, 

VINOUtsJA,  c6v..v.  n.  Boire  souvent 
et  à  petits  coups.  —  8yn.  vmourejà,  — 
Ety..  vin. 

VIHT,  TIHTBNAOO,  VUTTENO,  V.  Vingt, 
Vingtenado.  Vingteno.  ■ 

YIirTRB,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Ventre. 

VIO,  s.  f.  Via,  sentier  où  Ton  ne  peut 
passer  qu^à  pied  ou  avec  une  bote  de 
somme  ;  celui  qui  n*a  qu'une  vie,  ne 
peut  pas  prétendre  à  un  chemin  de 
charrette.  —  B^abn.,  bie;  gasc.,  Wo,  -- 
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Cat..  esp.,   iort.,  ital.,  via.  —  Ety. 
LAT.,  via. 

VIOL,  CÉV.,  s  m.  Sentier.  —  Ital., 
viola,  —  Syn.  carrairoû,  —  Ety.,  vio. 

VIOL.  s.  m.  Viol,  attentat  à  la  pudeur 
consommé  avec  violence.  —  Ety  ,  s. 
verb.  de  viola. 

VIOLA,  V.  a.  Violer.  V.  Viulâ. 

VIOLBNGI,  VIOLBKT.V.  ViéuIeaso,ViéQ. 
lent. 

VIOLET,  DAUPH.,  s.  m.  Sentier.  — 
Syn.  viulct.  —  ETY.,dim  de  viol, 

VIOLO,  b.-lim.  ,  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine où  l'on  suspend  la  lampe  à  croc  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  veUiolo. 

VIOLO,  s»  f  Vielle,  instrument  de 
musique  à  cordes  qu'on  fait  chanter 
au  moyen  d'une  roue.  —  Syn.  vùUo, 
sansoino,  —  Cat.,  esp.,  port.,  itau 
viola. 

VIORLO,  LiM.,  s  f.  Conte,  sornette, 
récit  burlesque,  baliverne  ;  pluriel, 
vioi'las 

VIOU,  VIOULBT.  VIODLBTIER,  VIOULBTO, 
VIOULTO,  VIOULOUH,  et  ses  dérivés.  V. 
Viéu,  Viéulet,  Viéuletier,  Vléulclo, 
Viéulier,  Viéuloun. 

VIOULBT,  DAUPH.,  s.  m.  Sentier.  V. 
Violet. 

VIOULBT,  DAUPH.,  s.  m.  Ascidie,  mol- 
lusque. V.  Bichuc. 

VI0UN8,  s.  m.  p.  Œufs  et  larves  des 
mouches  carnivores  et  particulièrement 
de  celle  appelée,  musca  votnitoria,  — 
Syn    bisous^  visous^  darnos. 

VIOUIB,  v.  n.  et  s.  m.  V.  Viéure. 

VIOUSA,  DADPH.,  s.  f.  V.  Véuzo. 

VIOUTA(Se),  v.r.  V.  Viéulà. 

VIO- VIO,  cèv.,  Tirez,  expression  dont 
on  §0  sert  pour  chasser  un  chien.  — 
Ital.,  via-via. 

VIPBIINO.  s.  f.  Vipérine  vulgaire.  - 
Syn.  herbo  de  la  vipèro.  V.  Bourragi- 
fer. 

VIPÈRO,  s.  f.  Vipère,  Vipera  «wwj«- 
nis,  reptile  venimeux  de  l'ordre  des 
Ophidiens  ;  M.  nom,  la  couleuvre  vi- 
périne et  la  couleuvre  des  étangs.  -* 
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Awc.  CAT.,  iTAL.,  vipcra;  esp..   poht.. 
vibora, 

TIPiBO  DS  flAB,  s.  1.  Vipère  marine, 
nom  donné  à  plusieurs  poissons  dont 
le  corps  a  la  forme  de  celui  du  serpent, 
tels  que  les  Murènes,  les  Sphacébran- 
ches,  les  Cépoles  ;  à  Nice,  ce  nom  dé- 
signe VEscoce  boa^Stmnias  boa. 

YIBA,  V.  a.  et  n.  Vibar,  virer,  lour- 
ner,  mouvoir  en  rond,  meilre  en  un 
autre  sens  ;  vira  Vaste,  tourner  la  bro- 
che ;  vira  la  terro,  soulever  un  guéret 
avec  la  charrue  à  versoir  ;  vira  un  lia' 
bit,  retourner  un  habit  ;  vira  lou  cap, 
tourner  la  tôle  ;  au  fig  ,  troubler,  en- 
nuyer, tracasser  ;  vira  cervèlOy  perdre 
la  lôte,  devenir  fou  -,  vira  l'uel,  fermer 
l'œil,  expirer  ;  vira  lovs  uels,  loucher  -, 
vira  las  dents,  montrer  les  dents,  au 
8g.,  rabrouer  quelqu'un  ;  vira  lou  coly 
tordre  le  cou  ;  vira  Vaiguo,  détourner 
l'eau  ;  vira  las  fedos,  empêcher  les 
brebis  d'eutrer  dans  un  champ  de  blé, 
daus  une  vigne,  etc.;  au  fig.,  vira 
quaugu'un  dtl  semenaty  empêcher  une 
personno  de  nuire  à  autrui  ;  vira  lou 
t/ttiou/  à  (juauquun,  tourner  le  dos  à 
quelqu'un,  le  mépriser  ;  vira  lou  /c, 
faner  le  foin  ;  vira  casaco,  abandonner 
un  parti  pour  en  suivre  un  autre  ;  on 
dit  d*uoe  personne  qui  tourne  tout  en 
mal,  qui  rapporte  tout  de  travers  ce 
qu'on  lui  a  dit  :  ott  viro  tout  ;  vtro-te 
d^aquit  ôle-toi  de  là  ;  viro  de  flous,  il 
retourne  trèfle;  viro-Cacôy  paro  ce 
coup  ;  vira  court,  tourner  court  ;  au 
flg.,  être  expéditif  en  aifaires,  changer 
brusquement  de  conversation  ;  T.  de 
mar.,  vira  uno  vélo  al  venly  orienter 
une  voile  ;  se  virà^  v.  r.,  se  tourner,  se 
retourner,  au  f]g.,  éprouver  une  vio- 
lente émotion  ;  se  vira  de  caire^  se 
tourner  de  côté  ;  se  viré  de  tout  biais, 
s'y  prendre  de  toute  façon  ;  aquesVan 
ne  viro  d'aubricois.  cette  année,  il  y  a 
beaucoup  d'abricots;  s*en  viVa. qubuc, 
s'en  moquer  ;  se  viro  d'acô,  il  tourne 
de  cela,  il  est  question  de  cela  ;  on 
dit  d'un  charretier  ou  d  un  cocher 
maladroit  :  n'a  pas  sûchut  virâ^  il  a 
mal  pris  son  tournant,  il  a  heurté  à 
un  coin  ;  il  signifie  aussi,  bistourner: 
vira  lous  bourrels,  bistourner  les  an- 
tenois.  —  Daupb.,  virié,  —  Gat.,  girar; 


ESP.,  pour.,  virar;    ital  .   gwair.   — 
Etv.  lat  ,  gyrare, 

VIRA,  s.  m.  Tour,  mouvement  en 
rond  ;  vira  de  ma  ou  de  man,  revers 
de  main  ;  dins  un  viré  de  ma,  dans  un 
tour  de  main,  dans  un  instant;  dins 
un  l'irà  dUtelj  dans  un  clin  d'œil.  — 
Syn.  viral,  virant  de  ma  ou  de  man. 

D'an  viHA  de  man  l'agantb 
Brnscamea  per  Ion  gargstè. 

L.  RocMiEL'x,  La  Hampclado. 

YUADiliO,  CAST  ,  S.  f.  Clématite  odo- 
rante. —  Syn.  jaussemi  d'ctse^  jausscmi 
bastard.  —  Ety.,  Wra,  tourner;  celte 
plante,  en  elfet,  tourne  autour  des  ar- 
bustes voisins  auxquels  s'attachent 
ses  pétioles  tortilcs. 

YIBADIS.  isso,  adj.  Facile  à  faire  tour- 
ner; au  flg.  homme  d'un  caractère 
faible  à  qui  l'on  fait  aisément  adopter 
son  opinion.  —  Ety.,  vira,  tourner. 

YIBADO,  s  f  Action  de  tourner,  de 
détourner,  de  rassembler,  de  se  re- 
tourner; tournant  d'un  chemin,  d'une 
rue;  temps  nécessaire  pour  (|ue  la 
meule  écrase  les  olives  qu'on  met  en 
une  seule  fois  dans  le  bassin  du  moulin; 
pecà  la  viradOt  manquer  le  tournant 
d'un  chemin;  prène  lavirado,  prendre 
bien  le  tournant;  fa  las  virados,  cév., 
ramener  les  brebis  écartées;  las  vira- 
dos,  B.-uu.,  la  partie  d'un  chemin  où 
l'on  a  pratiqué  beaucoup  de  tournants 
pour  en  adoucir  la  pente;  virado,  au 
fig.,  tournure,  expédient;  trouborô  bé 
quauquo  vtrado  per  se  lira  d'oti,  il 
trouvera  bien  quelque  tournure  pour 
se  tirer  de  là.  11  signifie  aussi,  émo- 
tion, secousse  ;  eiïroi  ;  maladie  vio- 
lente, mais  de  peu  de  durée  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  vira. 

YIRADOOiaO,  s.  f  Petite  pelle  do  cui- 
vre ou  de  fer,  percée  de  trous,  dont 
on  se  sert  pour  retourner  ou  retirer  ce 
que  l'on  fait  frire  dans  la  poôle;  il  signi- 
fie aus«i,  dévidoir.  —  Ety.,  virado^ 
part,  de  vira. 

YIRA&AUT,  MONTp  ,  pROv.,&  m.  Souf- 
flet à  revers  de  main;  taloche;  c'est 
aussi  une  interjection,  peste!  —  Syn. 
virogaut,  reciro-gaut. 

yiBAOB,  8.  m.  Action  de  retourner 
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avec  une  lourclie  le  foin,  la  jmille,  etc. 

—  liTY  ,  vira, 

TIRAGB,  B.-LIM..S. r.  (viradze).  Ivraie. 
V.  Virago. 

YIlAaNA,  pROv.,  V.  a.  Tourner,  met- 
tre tout  sens  dessus  dessous.  —  Ety., 
fréq.  denrâ. 

VIHAeo,  civ.,  a.  f.  YnAGA,  ivraie.  — 
Syn.  virage,  V.  Juelh. 

YIBAIHE,  s.  m.  Celui  qui  tourne  la 
roue  d'un  cordier,  la  meule  d'un  coûte  • 
lier  ;  rôdeur,  batteur  d'estrade  ;  vï- 
rairo,  s.  f., tourneuse, femme  employée 
h  faire  tourner  le  tour  à  dévider  la 
soie.  —   Syn.  virairis,  —  Ety.,  vira. 

YIEAIRIS,  PROV.,  s.  f.  V.  VirairOy  au 
mot  qui  précède. 

VIRAL,  s.  m.  Tour;  dim  un  viral  de 
ma,  dans  un  tour  de  main  ;  on  dit 
aussi,  dins  un  virant  de  ma,  —  Ety., 
vira, 

YIRAKENT  DE  TE8T0  s.  f.  Tournoie- 
ment de  tête,  vertige.  —  Ety.,  u/m. 

VIRANT,  s.  m.  Le  tournant,  la  meule 
d'un  moulin  à,|iuilc;  dins  un  virant  de 
ma,  dans  un  tour  de  main,  dans  un 
instant.   —  Syn.  dins  un  viral  de  ma. 

—  Ety.,  vira. 

VIRAT,  ado,  part.  Tourné,  ée.  re- 
tourné: lalh  viral,  tranchant  d'un  cou- 
teau ou  de  tout  autre  instrument  tran- 
chant, rebouché  ou  émoussé  ;  on  dit 
d'une  personne  qui  a  perdu  la  raison  : 
l'a  virât  (s.  ent.  sen);  on  dit  aussi  :  a 
viral  campano;  soun  sang  s*es  viraty 
son  sang  s'est  glacé  ;  dans  le  dial.  li- 
mousin, il  signifie,  contraint,  e.  obligé; 
tou  quis  que  counipten  sei  Vhoslr  soun 
vira  de  coumptà  doua  vc,  tous  ceux  qui 
comptent  sans  l'hôte  sont  obligés  de 
compter  deux  fois.  Employé  comme 
substantif,  il  se  dit  de  l'action  du  la- 
boureur qui,  arrivé  au  bout  d'un  sillon 
qu'il  vient  de  tracer,  fait  tourner  son 
attelage  pour  en  tracer  un  autre  ; 
aqucl  camp  es  tant  gran  que  dins  uno 
junclw  si  pot  faire  que  1res  virais,  ce 
champ  est  si  grand  que  dans  une 
séance  on  n'y  peut  tracer  que  trois  fil- 
ions. 

yiRAUTA,  PROv.,  V.  a.  Entourer,' cer- 


ner. —  Syn.  virdutà,   enviràutà,   — 
Kxv.,  vira. 

VIRAVàU,  VIRAVOUT.  VIIAVOUITO,  VI- 
RAVQVTO.  V.  Virovôu,  Virovouilo,  Vi- 
rovôuto. 

VIRBT,  s  m.  Toton,  petit  morceau 
d'os,  d'ivoire  ou  de  bois  5  quatre  faces 
marquées  chacune  d'une  lettre,  lequel 
est  traversé  par  une  petite  cheville  sur 
laquelle  on  le  fait  tourner;  on  pagne 
ou  l'on  perd  suivant  la  lettre  qu'il  pré- 
sente quand  il  ne  tourne  plus  ;  si  cettfl 
lettre  est  un  T,  on  gagne  tout  ce  qui 
est  au  jeu  :  viret  de  fus,  peson  de  fa- 
seau,  V.  Vertel:  viret  d'uno  portoy 
d'un  armari,  tourniquet  d'une  porte, 
d'une  armoire;  viret  fach  amh  uno 
nougo,  moulinet  fait  avec  une  noix  ;  il 
signifie  aus«i,  virole. —  Syn.  viro-viro, 
virouleU  virovouilo.  —  Ety..  vira. 

VIRftINA,  V.  n.  V.  Vierginà. 

VIRSINAL,  alo,  adj.  Virgi:îal,  virgi- 
nal, e.  —  Syn.  vierginenc.  virginenc  — 
Ckt..  ESP  ,  port.,  virginal:  ital.,  vir» 
gindle.  —  Ety.  lat.,  virginaUs. 

VIRGINBNC,  enco,  adj.  V.  Virginal. 

VIRSINITO,  s.  f.  Jeune  fille.  —  Ett. 
Roman,  veri^îna, 'vierge, 

VIR6INITAT,  s.   f.    YiRGINITAT,  VKRGE- 

KRTAT,  virginité,  état  d'une  personne 
vierge.  —  Syn.  vierjun.  —  Cat..  t?if- 
ginital;  esp.,  virginidad;  poht.,  vir- 
giw'dade  :  ital.,  viryinilà.—  Ety.  lat., 
virginitalem. 

VIRSOULUSO,  PROV.,  s.  i.  Viiyoo- 
leuse,  espèce  de  poire  d'hiver  qui  tire 
son  nom  du  village  de  Virgoule. 

VIRIÉ,  DAUPU.,  v.  a.  V.  Vira. 

VIRIL,  ilo,  adj.  Viuil.  vir-l,  r.  — 
Cat.,  ksp.,  port.,  viril;  ital.,  virHe. 
—  Ety.  lat.,  virilis. 

VIRILITAT,  s.  f.  Virilité.  —  Cat.,  vi- 
rditat:  esp..  virilidad.  —  Ety.  lat., 
virilitatem. 

VIRO,  s  f.  Retourne,  la  carte  que  l'on 
retourne  pour  faire  connaître  l'atout  ; 
GAsc,  vrille,  V.  ïVrou;  nau»  ,  tohl., 
javelot,  flèche,  dard  ;  en  Roman,  tfra, 
a  le&  mômes  acceptions,  oomme  oa  le 
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voit  dans,  ccsi  deux  vers  «le   /-^w  Ici/s 
d'amors  : 

roi.'a  sou  cuica^bh 
E  Parc  tes  am  la  tiba. 

«  11  porte  son  carquois  et  l'arc  tendu 
avec  la  flèche.  » 

TIROBARQOIN,  PROV.,  8.  ra.  V.  Viro- 
brequi. 

YIBOBEL,  3.  ra.  Petit  moulin  à  vent 
avec  une  girouette  en  papier,  jouet 
d'enfant.  —  Syn.  virovcnt,  estrebel. 

VIROfilLI,  PROv.,  8.  ra.  Liseron.  — 
Ety.,  altér.  du  lat.,  volubilisy  enroulé. 
V.  CouTejolo. 

VIBOBOUCA,  ROUFRG.,  V.  a.  Renverser, 
mettre  sens  dessus  dessous. 

VIROBOUQUIN,  pnov.,  s.  m.  V. 

YIROBRBQOI.  YIROBRBQOIN,  s.  ra.  Vi- 
lebrequin, outil  de  menuisier  et  de 
quelques  autres  artisans  qui  sert  à 
trouer,  à  percer  du  bois,  de  la  pierre, 
du  môml  par  le  moyen  d'une  mèche  de 
fer  qui  a  un  taillant  en  spirale,  eî  qu'on 
fait  entrer  en  la  tournant.  —  SvN.^rr- 
bequiri',  birobn'gui,  birobarqmn,  viro- 
barquin,  virobriquet,  virobrouquin.— 
Ety.,  vivo,  tourne  et  hrequin,  du  Néer- 
land.,  borequen-i  foret. 

VIROBRIOUET.  B -UM  .  YIROBRIûni , 
CAST.,  VIROBROUQWN,  prov.  V.  Viro- 
brequi. 

VIRODBNT,  nouERG.,  3.  m.  Tourno-ù- 
gauche.  outil  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  !a  voie  ù  une  scie 

YIRO-FROUMAQE,  cÉv.,  s.  m.  Toute 
espèce  de  gymnastique,  consistant  à 
tourner  .sur  soi-même  avec  les  jambes 
en  l'air  et  en  s'appuyant  sur  les  mains. 

YIROGAUT.  CAST..  s  m.  Soufflet  ù  re- 
vers do  main.  V.  Viragaut. 

YIBOL,  B.-LiM.,  s.  m.  L'endroit  du 
corps  où  les  vertèbres  se  joignent  aux 
os  des  hanches,  le  bas  des  reins,  le 
derrière  :  U  o' donna  un  co  de  pè  din 
lou  viroly  il  lui  a  donné  un  coup  do 
pied  dans  le  defrière. 

VIROL.  AGBN.,  s.  m.  Truble,  trubloau, 
filet  dépêche.— SYN.vî</no/'/.  V. Marge. 

TIROLA,  v.  a.  V.  Viroula. 

THO-L'ABTB^  3.  m.  Tourne -broche. 


YIRO  LEBRAUTS,  VIRO  CALL08,  etc. 
lîoidf  } cv raids ,  buuto  cailles.  Voilà 
soudain  levrauts  en  campagne,  etc., 
d'un  côté  ceci,  d!un  côté  cela,  poujat). 

YIRPLEN&UA  (Se),  civ.,  v.  r.  Se  four- 
cher la  langue,  dire  un  mot  pour  un 
autre  à  peu  près  semblable  ;  s'es  virO" 
lenguat,  la  langue  lui  a  fourché.  — 
Ety.,  Wro,  tourne  et  lenguo,  langue. 

YlftOLQ,  s.  r.  Virole,  cercle  de  fer  qui 
entoure  la  masse  d'un  mail  etTextré- 
mité  de  certains  outils;  dans  le  b.- 
lim.,  on  appelle  virolo,  un  homme  d'un 
caractère  varsalile.  —  Ety.,  virât  tour- 
ner. 

VIRO-HBINADI,  pnov.,  s.  m.  Remue- 
ménage.  —  SvN.  reviro-meinage, 

VIRON.  CÉV.,  s.  m.  V.  Viroû. 

VIR0-FAS8A  (Se),  pnov.,  v.  r.  Se  rou- 
ler à  terre  en  luttant  et  en  se  retour- 
nant pour  prendre  le  dessus  sur  son 
.adversaire  —  Ety.,  vira,  tourner  et 
passât  passer  par  dessus. 

YIRO-PASSO,  F-nov.,  s.  f.  Virevolte, 
tour  et  retour  lait  avec  vitesse;  cul- 
bute; faire  la  viro-passoy  faire  une  cul- 
bute. —  Ety.,  s.  verb.  de  viro-passd. 

VIRO-PEIS,  s.  m.  V.  Viradouiro. 

VIRQ-FLBÈJQ,  S.  m.  Parapluie.  V. 
Paro-pluèjo. 

*  VIR08ACH0.  R.-LiM.,  s.  f,  (virosatso). 
Roulade,  action  de  rouler  du  haut  en 
bas,  dégringolade;  fa  las  virosac/ia^s, 
se  rouler.  —  Ety.,  viro,  qui  tourne  et 
sacliOf  sac. 

VIRO  SOL,  s.  m.  V. 

YIRO-SOULEL,  s.  m.  Ombrelle.  V. 
Parosoulel;  il  signilie  aussi,  tourne- 
sol, Heiianihm  ««/ntu.^pl.  delà  fam. 
des  Synanthérées,  ainsi  appelée  parce 
que  s'a  fleur  est  toujours  tournée  vers 
le  soleil.  —  Syn.  viro-soidèUy  tour- 
nobol. 

YIRO-SOUREL,  s.  m.  Tournesol.  V. 
Viro-soulel. 

YIRO-TOUR,  cKv.,  s.  m!  Volte-face, 
action  de  se  retourner  pour  résister  à 
un  adversaire  par  lequel  ont  est  pour- 
suivi. 


vm 


(  700  ) 


VIR 


VIROO,  VIROUN,  s.  m.  Vrille.  M.  sipn. 
l'uov-,  giUlhoxinet.  —  Ety.,  vira,  tour- 
ner. 

YIROU,  PROV.,  9.  m.  (virôu).  V.  Viret. 

VIROU  (A),  cév..  Commandement  du 
charretier  pour  faire  tourner  les  mules 
adroite.  —  Bitbrr.,  à  ru. 

YIROniA,  PROv.,  V  a.  Tourner  sou- 
vent et  à  plusieurs  reprises;  v.  n., 
tourner,  tournoyer,  errer  çà  et  là,  aller 
et  venir  sans  sujet.  —  Syn.  viroullià^ 
virourià.  —  Ety.,  fréq.  de  vira. 

VIROUIEJA,  PROV.,  V.  n.  Tournoyer. 
V.  Viroulejd. 

TIRQUIonN,  PROV.,  s.  m.  Contour, 
circuit;  tournoiement,  cercle  ;  pirouet- 
te. —  Ety.,  virouià. 

VIROULA,  V.  a.  Mettre  une  virole  à 
un  mail,  à  un  outil.  —  Ety.,  virolo. 

TIROULA,  n.-LiM.,  v.  n.  Tourner, 
tournoyer,  faire  la  culbute,  faire  des 
cabrioles.  —  Syn.  viroulejà.  —  Ety., 
sorte  de  fréquentatif,  de  vira, 

TIROULEJA,  B.-UM.,v.  n. (virouledzâ). 
Tourner  avec  .un  l(5ger  mouvement, 
tournoyer;    pirouetter;   tourbillonner. 

—  Bkarn.,  vironleyà  ;  prov.,  virouiejà. 

—  Kty.,  fréq.  de  virouià. 

YIROÏÏLBT.  S.  m.  Tourniquet,  toton  ; 
moulinet  fait  avec  une  noix,  V.  Viret  ; 
il sif^nifie  aussi,  volant,  sorte  de  jeu;' 
cabriole,  soubresaut,  tournoiement, 
pirouette;  languette  placée  au-dessus 
du  cliquet  d'un  moulin  à  blé;  dans  1*5 
dial.  cév,,  tournant  ou  tourbillon  fait 
en  entonnoir  renversé  à  la  surface 
d'une  eau  dormante  qui  s'échappe  par 
le  fond.  —Ety.,  virouià. 

VIROULST,  èto,  adj.  Tournoyant,  e  ; 
vironlelo,  cév.,  s.  f.,  culbute,  cabriole. 

—  Syn.  cambaloto,  candelelo. 

YIROULBTO.cÈv.,  s.  f.  Virouleto  don  se, 
bout  du  sein,  T.  familier. 

TIROULSTA,  BÉARN.,  V.  n,  V.  Virou- 
lejà. 

VIROULRA,  V.  a.  et  n,  V.  Virouià. 

VIROUN,  s.  m.  Vrille.  V.  Viroù. 

VIROUNA.  V.  a.  Percer  avec  une  vrille  ; 
au  fig.,  jet^er  un  regard  perr.anl.-— Ety., 
mroun* 


VIROONÈLO,  s.  f.  Vrille  de  la  vigne, 
ni  en  spirale  qui  pousse  à  l'extrémité 
des  sarments  avdc  lequel  ils  s'attachent 
aux  arbres  et  aux  corps  voisins. 

VIROUKIA,  PROV.,  V.  a  Tourner  sens 
dessus  dessous ,  renverser.  —  Ety., 
fréq.  de  vira. 

VIROONIÈIRO,  TIROUNIÉRO,  s.  f.  Y. 

TIROnNO,  s  f  Tarière,  bondonnière  ; 
amorçoir,  grande  vrille.  —  Ety..  ûi- 
rourif  vrille. 

VIROÏÏRIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Virouià. 

VIROUSTO,  cév.,  s.  f.  Quignon  de 
pain,  V.  Birousto;  iols  de  virmsto^ 
agat.,  yeux  perçants,  yeux  de  lynx  ; 
virnuslo  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
viroùf  vrille. 

VIROnTA,  PROV.,  V.  a.  (virôulâ).  En- 
tourer, cerner.  V.  Virautà. 

YIRO-YIRO,  s.  m.  V.  Viret. 

VIROVOU,  s.  m.  (virovôu).  Virevau, 
cabestan  placé  horizontalement  sur 
l'avant  des  petits  vaisseaux  de  charge  ; 
pièce  de  bois  d'un  mètre  de  long  dont 
se  servent  les  cordiers  pour  tourner  les 
cordages.  —  Stn.  viravôUy  guindos. 
V.  aussi,  Viro-vôuto. 

Lou  liiiJ  carboun  de  sa  lincUu 
Mascaro  pas  Ion  riiiAve>u. 

F,  Mistral. 

VIROYOUITO,  s.  f.  V.  Viret. 

VIROVOOTO,  pROV.,  s.  f.  (virovôuto). 
Virevolte,  tour  et  retour  fait  avec  vi- 
tesse ;  tournoiement  ;  détour,  finesse  ; 
contour,  sinuosités  d'une  rivière,  d'un 
chemin;  cév.,  tour  de  danseur  de 
corde.  —  Syn.  viropasso.  —  Port.. 
viravoUd. 

VIRTOUL,  CÉV..  s.  m.  Tourbillon  de 
vent.  —  Syn.  revouluti. 

VIRTUEL,  gast.,  s.  m.  Verveux.' V. 
Vertoulet. 

VIRULBNCIO,s.  f.  V. 

YIRULBNSO.  S.  f.  ViRoi.BNoiA,  viru- 
lence. —  Esp.,  port.,  virulcncla  ;  ital., 
oirulensa.  —  Ety.  lat..  virulenlia. 

VIRULENT,  0.  adj.  Virulent,  e.  - 
PowT.,  virulmlo.  —  i^ty.  lat.,  wu- 
lentus* 
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VIS  s.  m.  Vis,  pièce  ronde  de  bois,  ^  u  vigne.  -  Syn.  vis,  visi.  -  Dauph 
de  métal,  etc.,  cannelée  en  ligne  spi-     vi.  -  Kty..  vis,  du  lat.  vilis. 
raie  qui  entre,  en  tournant,  dans  un 


écrou,  lequel  est  aussi  cannelé  en 
spirale;  clou  à  vis:  vis  de  prenso,  vis 
de  pressoir.  —  Syn.  b.-lim.,  ovis,  f.  a. 
—  Ety.  lat.,  vilis,  vrille  de  la  vigne, 
de  la  couleuvrée,  de  la  citrouille. 

VIS,  s.  m.  et  f.  Sarment.  V.  Vise. 

VIS,  s.  m.  Visage.  V.  Visage. 

VIS,  PRov.,  s.  .m.  Houx  commun.  V. 
Vise. 

VISA.  V.  a.  Visser.  V.  Vissa. 

VISA.  V.  a.  Viser,  ajuster.  V.  Amird. 

VISADO,  s.  f.  Moissine,  viette,  sarment 
avec  ses  grappes;  on  dit  ordinaire- 
ment, visadode  i^azims.  —  Sym.  bisa- 
do;  CAST.,  andorlo,  andot.  —  Ety.. 
visCy  sarment. 

VISABB,  VISABI,  s.  m.  Visatgb,  visage, 
figure,  lace  ;  au  lig.,  coupa  lou  visage, 
brusquer,  rompre  en  visière.  —  Cat.. 
visalge  ;  esp.  ,  visage  ;  dort.,  visagem  ; 
ANC.  îTAL. y  visaggio.  —  Ph-v.,  1/5,  du 
lat.  visuâj  visage. 

VI8AJÂ,  V.  a.  et  n  Envisager,  être  en 
face,  vis-à-vis;  se  regarder,  —  Ety., 
visage, 

VI8C,  s.  m.  Gui,  gui  blanc,  gui  du 
chêne  ;  glu  ;  houx,  arbrisseau  ainsi 
appelé  parce  qu'on  en  relire  de  la  glu  ; 
on  donne  dans  les  Basses-Alpes  le 
nom  de  vue  au  gui  du  genévrier  oxy- 
cèdre.  —  îStn.  viscado,  viscle.  V.  Vesc. 

VI8CAD0,  s.  f.  Gui.V.  Vise. 

VBCART,  ardo,  prov.,  adj.  Éveillé,  ée, 
vif,  plein  de  vie. 

VISCLE,  PROv.,  s.  m.  Gui  du  chêne. 
V.  Vise. 

VISCOU,  pnov..  s  m.  Prêtre  autorisé  h 
dire  deux  messes  dans  le  môme  jour  ; 
c'est  une  aller,  de  biscoù  V    Discant. 

VISCOUS,  ouso.  adj  Viscos,  visqueux, 
euae,  gluant.— Cat.,  v?"5t;o^;  esp.,  ital., 
viscoso.—  Ety.  lat.,  viscosiis. 

VI8C0DSITAT,  s  f.  Viscosité,  qualité 
^îû  ce  qui  est  visqueux.  —  Cat.,  visco- 
silat;  pouT.,  viscosidade  ;'  esp.,  viscosi-» 
dad;  1TAL.,  viscosiUi.  — •  Ety.,  vûcow5. 

VISE,  s.  m.  et  f.  Sarment,  pousse  de 


S'h  l'istan  pansos  pas  per  lou  s6u  ta  de«trau, 
Te  torse  lou  côu  coamo  un  vmb. 

F.  Gras,  li  Carhounié. 

VISE.  B.-LIM.,  s.  m.  Tic,  habitude, 
manie  :  ovez  près  oU  un  mduva  vise, 
vous  avez  pris  là  une  mauvaise  habi- 
tude. 

VISBTO,  cèv..  pnov.,  3  f  Escalier  fait 
en  forme  de  vis  ou  de  limaçon  ;  on 
dit  aussi,  visetO'virouleto,  escalier 
tournoyant  ;  viseto  fausso,  escalier  dé- 
robé. —  SvN.  DADPH..  visita.  —Ety, 

VÎS. 

VISI,  in 0,  adj,  V.  Vezi. 
VISI,  s.  m.  Sarment  V.  Vise. 
VISIAT,  ado,  adj.  V.  Beziat. 

VISIBLE,  0,  adj.  Visibil,  vbsible,  visi- 
ble, qui  est  sensible  aux  yeux,  qu'on 
peut  voir.  --  Cat.,  bsp..  visible  ;  ital., 
visibile.--  Ety.  LKT.^visibilis, 

VISIBLOMNT,  adv.  Vesiblambnt,  visi- 
blement:, d'une  manière  visible.  — 
Cat.,  visibletnenl  ;  bsp.,  visiblemenie  • 
roRT.,  vuivehnenU,  -  Ety.,  visiblo  et 
le  suffixe  ment. 

yiSIÉIHO.  VISliRO,  s.  f.  Visière,  la 
pièce  du  casque  placée  au-devant  des 
yeux  qui  se  haussait  et  se  baissait  à 
volonté  ;  bouton  de  métal  sur  le  canon 
d'un  fusil  servant  à  viser  ;  visière 
d'une  casquette  qui  abrite  le  front  et 
les  yeux  ;  T.  de  sellier,  œillère.  — 
Cat.,  esv.,  visera;  PoiiT,,viseiranAL 
visiera.  -  Ety.,  vis,  du  lat.  visus,  vi- 
sage. 

VISIÉU.  VISIODN,  s.  f.  Visio,  VBzio,vi. 
sion,  apparition  ;  chimère,  image  vaine 
quo  la  peur,  la  folie  ou  quelque  autre 
cause  particulière  produisent  dans 
l'esprit  ;  idée  folle,  extravagante.  — 
C\T.,  visiu;  nsp.,  vision  ;  ital.,  vi- 
sione.  —  Ety.  lat.,  visioncm, 

VISINA,  VISINACE,  V.  Vezinâ.  Vezi- 
nage. 

VISIOUNARI,  io,  adj.  et  s.  Visionnaire, 
celui,  celle  qui  croit  faussement  avoir 
des  visions,  des  révélations  ;  au  fig., 
celui  ou  celle  qui  a  des  idées  folles) 
des  imaginations*  extravagantes,  des 
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desseins  chimériques.  —  Gat.,  vmo- 
nari  ;  esp.,  pout.,  it: al.,  visionario,  — 
Et  Y.,  visioun. 

VISITA,  DAUPH.,  s.  f.  Escalieren  lima- 
çon. V.  Viseto. 

VISITA.  V.  a.  VisiTAR,  visiter,  aller 
voir  quelqu'un  chez  lui  ;  examiner 
quelque  chose  avec  soin  ;  se  visité,  v. 
V.,  se  visiter,  se  faire  réciproquement 
(les  visites  —  Syn.  v^sild  —  Cat.,  bsp.  , 
pouT.,  visilar  ;  iT\h.,  visilave.  —  Ety. 
LA  T.,  visUarc, 

VI8ITACIÉU,  VI8ITACI0UN,  s.  f.  Visita- 
ciON,  visite;  Visitation,  fôte  célébrée 
par  l'Église  romaine  v  le  2  juillet.  — • 
Gat.,  visitaciô  ;  ksp.,  visitacion  ;  ital.. 
msilazione.  —  Ety.  lat.,  visUalionem. 


VI8ITAIRS,  airo,  s.  m.  et  f.  Visitairb, 
celui,  celle  qui  ftiit  une  visite  ou  des 
visites  ;  celui,  celle  qui  passe  son  temps 
à  faire  des  visites  ;  visiteur,  religieux 
chargé  de  visiteV  les  couvents  de  son 
ordre.—  Syn.  prov.,  visUour.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  t?m7«dor;  ital',  visi la- 
tore.  —  Ety.,  visiid, 

VISIT0,9.  f.  Visite,  action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité,  par  devoir  ;  vi- 
site d'un  médecin  :  inspection,  recher- 
che, perquisition.  —  Syn.  vesito.  — 
Gat.,  KSP.,  PORT.,  ITAL.,  visita.—  Ety., 
s.  verb.  de  visita 

VISrrO,  PHOV.,  s.  f.  Sésie,  insecte  de 
Tordre  des  Lépidoptères  dont  il  existe 
un  grand  nombre  d'espèces. 

VISITOO,  VISITOHH,  s.  m.  Visitor,  vi- 
siteur.  V.Visitaire. 

VUOn,  VI80UN,  s.  m.  Prunelle,  visoù 
de  l'uety  visoun  de  IHol,  prunelle  de 
l'œil.  —  Syn.  vistoii. 

VISOUM-VISU,  loc.  adv.  A  vue  d'œil, 
coup  sur  coup,  sans  compter,  sans 
calculer  exactement,  à  peu  près  ; 
B.-LiM.,  vis-à-vis,  èvam  à  taulo  visoim- 
visu^  nous  étions  à  table  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre  ;  on  dit  en  français,  vison- 
visu  avec  les  mêmes  acceptions.  — 
Syn.  visun-visii.  —  Ety.  lat.,  visum, 
supin  de  vider e. 

Visons.  cÊv.,  s.  m.  g.  CKufs  des  gros- 
ses mouches.  V.  Bisous. 


VIS 

VI8PL0,  juiov.,  s.  f.   Sorte  de  serpe 
avec  un  très -long  manche,  vonge  : 

N'avië  paoca  di,  mai  toat  reqnipace 
Lampo  Is  alabardo,  i  tispix),  I  dkstràc. 

Mistral,  MirhiQ. 


VI8PKB>  0,  PROV.,  adj.  Apre  au  goût. 
V.  Bispre. 

VI8PMU,  cÉv.,  s.  f.  Aère  té. 

VI8PR0ON,  0,  PROV..  s.  ro^.et  f.  Petit 
lutin,  petit  espiègle.—  Ety,,  dira,  de 
vispre, 

VI8FR0U8,  0,  adj.  V.  Vispre. 

VISSA,  V.  a.  Visser,  fixer  avec  une  on 
plusieurs  vis.  M.  siga.  mourenà.- 
Ety.,  tÏ5. 

VISSIHA,  VIS8INAIRB,  VKSINO,  V.  Ve3- 
sinâ,  Vessinaire,  Vessino. 

VISTALHO,  CÉV..  s.  f.  Visite,  saisie 
judiciaire.  —  Syn.  bisiaïho,—  Ety.,  ce 
mot  est  mis  pour  visilalho,  dérivé  de 
visilo. 

VISTO,  s.  f.  VisTA,  vue,  sens  par  le- 
quel on  voit  ;  espace  qu'on  peut  par- 
courir avec  la  vue  ;  endroit  par  lequel 
on  a  la  faculté  de  regarder  ;  jour  d'une 
maison  ;  à  Visio  d'itel,  loc.  adv..  à  vue 
d'œil,  à  peu  près  ;  en  vislo^  en  vue.  à  la 
portée  de  la  vue  ;  œunèisse  quauqu'un 
de  Visio,  connaître  quelqu'un  de  vue 
seulement,  ne  lui  avoir  jamais  parlé  ; 
vislos,  s.  1.  p.,  desseins,  projets.— 
Dauph.,  veua,  —  Gat., esp..  P0RT.,rriL., 
vista.  —  Ety.,  part.  f.  de  vèire. 

VISTOO,  VISTOUN,  s.  m.  Visloii  de  l'ufl, 
prunelle  de  l'œil  ;  par  ext.,  l'œil  lui- 
môme. —  Syn.  visoû,  visoun,  —  Etv., 
vislo,  vue. 

Dcspibi  ton  joar  que  siës  nascada, 
0  ma  sorre,  iina  pel  caruada 
Amafra  ions  paures  vistocs; 
Mal  Dién  qu'es  dan  mal  l'adoub.iire 
A  yougut  d'autres  iols  te  faire, 
E  te  Ions  a  plassatz  pecaire  ! 
Au  bout  de  tons  detons. 

Pruhac,  dp  Cctta,  îas  Fougafstv^ 

VISTOURNA,  V.  a.  V.  Bistournâ. 

VISUAL,  alo.  adj.  Visuel,  elle,  qui  ap- 
partient à  la  vue. —  Gat.,  bsp.,  po!\t., 
Visual  ;  ital.,  visuale.  —  Ety.  \.kt.,  vi- 
sualis. 

VISlïN-VISU.  B.-LiM.,  V.   Visoun-Vi&tt* 


VIT 


▼iTAL,  0,  aUj.  Vital,  vitale,  qui  ap- 
partient à  la  vie,  qui  sert  à  la  conser- 
vation de  la  vie,  et  sans  quoi  l'homme 
ou  l'animal  ne  saurait  vivre  ;  au  iig  , 
très-essentiel,  de  la  plus  grande  im- 
portance. —  SvN.  l'itov.,  vitau.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  vilal  ;  ital.,  uUale.  — 
Ety.  lat  ,vitalts, 

YITALBO.  s.T.  Clématite  des  haies, 
Cletnalisvitaiba.pl.  de  la  fam.  des  Re- 
iionculacées,  appelée  herbe  aux  gueux, 
parce  que  les  mendiants  l'emploient  à 
se  laire  des  ulcères  artificiels;  on 
donne  aussi  le  Lom  de  vilalbo  à  la 
clématite  odorante, Okmalis fîaimuulay 
et  à  la  clématite  droite,  Clemaiis  recla, 
8yn.  bidalbOj  vidable,  vidaibo^  atibovU, 
aubxija,  bidauguèro,  bidaugués,  bi- 
daulay  cntrevadis.  entremdUso,  entre- 
vedH,  entreviges.  i^avissano,  i^avoncrlOy 
revouerlo,  UragassOt  noms  commuas  à 
toutes  les  espèces,  mais  qu'on  donne 
surtout  ii  la  clématite  des  haies;  la 
clématite  odorante  est  aussi  appelée, 
jaussemid'ase. -^Esw,  mtis  alba,  vi- 
gne blanche. 

TITâLITAT,  s.  f.  Vitalité,  force  vi- 
tale. —  Cat..  vitalital  ;  e?,p.,  vidai îdad; 
iTAL.,  vitalUà.  —  Ety.  lat.,  vitalila- 
ieni, 

VITAU,  alo,  piiov.,  adj.  V.  Vital. 

VITB,  adv.  Vile,  promptement  ;  al 
pus  vile^  au  plus  tôt.        '      ' 

VITS8S0,  s.  f.  Vitesse,  promptiiu»Ie.— 
Ety.,  vite, 

VITIA,  V.  a.  Vitrer,  garnir  de  vitres  ; 
vitrai,  ado,  part.,  vitré,  ée  ;  uels  vi- 
Irab,  yeux  vitreux.  —  Ital.,  invetrare. 
—  Ety.,  vUro. 

▼ITIAGB,  VITRABI,  s.  m.  Vitrage,  tou- 
tes les  vitres  d'un  bâtiment,  d'une 
église  ;  chibsis  de  verre  ;  aciion  de  vi- 
trer. —  KTY.,i;î7râ. 

VITRAHIE,  s.  m.  Vitrier.  -^  Kty.,  rf- 
trà,^  V.  vitrici'  ;  ckv..  soude,  ainsi  ap- 
pelée parce  que  sa  cundre  est  employée 
par  les  verriers. 

VITBAL,  s.  m.  Vitrail,  grandes  vitres 
tles  églises.  —  Ety.,  lilro. 

VITHIBH,  s.  m.  Vitrier,  ouvrier  qui 
pose  les   vitres.  ~    Syn.   vitraire,  — 
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viv 


Esp.,  vidn'ero;  poht.,  vidraceiro;  ital., 
vilrajo,  —  Ety.,  vitro, 

VITllPIA,  VIMIFICA,  v.  a.  VitriOer, 
convertir  en  verre.—  Cat., esp., port., 
viLrificar;  iTAL.,vitrifkare.  —  Ety., 
vitro, 

VITBinCACIOT,  ^TUPICACIOmr,  s.  f. 

VUrification,  action  de  vitrifier  ou  de 
se  vitriUer;  état  de  ce  qui  est  vitrifié. 

—  Cxr.,  vitrificaciô;  ebp.,  vUnficatton; 
ITAL.,  vùrificazione.  —  Ety.,  vitriflcà, 

VITBO,  s.  f .  Vitre,  carreau  de  verre 
qu'on  met  à  une  fenêtre,  à  une  lan- 
terne, etc.  —  Ety.  LKi\,vitrum,  verre. 

Timu,  8.  f.  V.  Victimo. 

VITTOBI.  TITTOnaiOUS,  V.  Victorl. 
Victourious. 

VITDALBO,  s.  f.  V.  Victualho. 

VITUFEBA,  PHov.,  v.  a.  Vituperar,  vi- 
tupérer, blâmer,  outrager.  —  Gat^ 
ESP.,  POHT.,  viluperar  ;  ital.,  vitupe^ 
rare,  —  Ety.  lat.,  vituperare. 

YITDPBBABLB,  o,  prov.,  adj.  Ijlâma- 
ble,  répréhensible.  —  Gat.,  esp.,  vUu- 
perable;  port.,  vHuperavcl  ;  ital.,  vi- 
tuperabite.  —Ety.  LAT..vituperabilem. 

VITnPÈBI,  paov.,  s.  m.  Vitui-bri,  blâ- 
me, reproche,  déshonneur,  opprobre. 

—  Gat.,  vituperi;   ksp..  pobt,.  ital.' 
vUuperio.  —  Ety.  lat..  vituperium. 

VITOBIN,  cÉv.,  PROV.,  s.  m.  Voiturier, 
voiiurin,  cocher.  —  Ital.,  vetlunno, 
du  lat.  vec/ura,  voiture. 

VID,  ivo,adj.  V.  Viéu. 

VIOLA,  V.  a.  Viular,  violer,  commet- 
tre un  viol  ;  enfreindre,  agir  contre.— 
Syn.  viola.  —  Gat..  bsp.,  port.,  viotar  ; 
ital.,  oiotare.  —  Ety.  i.AT.,violarô. 

VIULBNSO,  s.  f.  V.  Viéulenso. 

VIOLENT,  0,  adj.  V.  Viéulent. 

VIOLENTA,  V.  a.  Violenter,  conlraln- 
dre,  user  de  violence.  —  Gat.,  ksp., 
PORT.,  viulcnlar;  ital.,  vtolentare,  -. 
Ety,,  viulent. 

VIOLET,  VIOLIBB,  VIOBB.  V.  Viéulet, 
Viéulier,  Viéure. 

VIULOON,  PROV..  s.  m.  Patience  vio- 
lon. V.  Viéuloun. 

VIVABLE,  0,  adj.  Viable,  enfant  dont 
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les  organes  sont  assez  bien  conformés 
pour  faire  espérer  qu'il  vivra. 

VIVACÎITAT,  s  f.  Vrv AGITAT,  vivasse- 
DAT,  vivacité,  promptitude  à  agir,  à  se 
mouvoir  ;  au  fig.,  vive  pénétration 
d'esprit,  promptituie  à  concevoir,  à 
imaginer;  vivacitats,  s.  f.  p.,  vivaci-  | 
tés,  emportements  légers  et  passagers. 
—  Cat.,  vivacitat;  esp.,  vivacidad  ; 
PORT.,  vivacidade;  ital  »  vivacità,  — 
Ety.  LKT.^vivacUateni. 

YIYASSA,  PROv.,   V.    n.    Vivoter.    V. 
Vivoutâ. 


VIVKHT,  0.  adj.  et  s.  Vivant,  e,  qui 
vit,  qui  existe;  un  boun  vivent-^  un  bon 
vivant,  un  homme  d'une  vie  facile,  qui 
aime  à  se  réjouir  sans  faire  tort  à  per- 
sonne. —  Gat.,  vivent;  ksp.,  vivienle  ; 
ITAL.,  vivenle.  ^-  Ety.  lat,,  viventem, 

VIVIER',  s.  m.  ViviBR,  vivier,  pièce 
d'eau  dans  laquelle  on  nourrit  du 
poisson.  —  Syn.  pesquier.  —  Gat.,  vi- 
ver  ;  esp.,  vivero  ;  port.,  viveiro  ; 
ital.,  vivalo.  ~  Ety.  lat.,  vivaHum, 

VIVO,  VIVO-ARAONO.  s.  f.  Vive  ou 
dragon  de  mer.  V.  Aragno-de-mar. 

VIVOHENT,  adv.  Vivament,  vivement, 
fortement,  avec  ardeur,  sans  relâche. 
—  CkT,f  vivavient  ;  ESP.,  port.,  ital., 
vivamenîe.  —  Ety.,  vivo  et  le  suffixe 
ment. 

VIVOS,  s.  f.  p.  Avives,  inflammation 
des  glandes  parotides  chez  les  che- 
vaux. V.  Avives. 

VIVOUNIA,  PHOv.,  V.  n.  V.  Vivoutd. 

VIVOURNBT,  éto,  prov.,  adj.  Qui  est 
d'une  grande  vivacité.  —  Ety.,  viéti. 

VIVOUTA,  V.  n.  Vivoter,  vivre  petite- 
ment et  subsister  avec  peine,  faute 
d'avoir  de  quoi  se  mieux  nourrir  et  se 
mieux  entretenir.  —  Syn.  vivassày  vi- 
vounià,  vivoutejà.^  Ety.,  viéure,  vi- 
vre. 

VIVOUTBJA,  V.  n.  Vivoter.  —  Ety.Î 
fréq.  de  vivouià. 

VISAGE,  VISE,  VIUTO,  VHOU,  VIZUAL, 

V.  Visage,  Vise.   Viseto,   Visoù,  Vi- 
sual. 

VO,  pROv.,conj.  altern.  Ou  ;  d.-lim., 
vœu,  V.  Vol  ;  dans  le  même  dialecte, 
c'est  une  interjection  qui  sort  à  appe- 


VOL 

1er  une  personne  avec  laquelle  on  vit 
familièrement  :  vèn^  eici,  vo  !  viens 
ici,  oh  !  vo  est  aussi  le  pron.  relat.  io- 
var.  Le,  V.  Fo. 

VOCHOTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (votsoto).  Pe- 
tite vache.  V.  Vaqueto 

VOCIDA,   DAUPH.,    v.    a.     Vider.  V. 
Vouidâ. 

■ 

VOBO,  s.  f.  T.  de  mar.,  Vogue,  impel- 
sion  d'un  bâtiment  produite  par  It 
force  des  rames  ;  au  fig. ,  vogue,  cré- 
dit, réputation  dont  jouit  une  per- 
sonne ',  affluence  d'acheteurs  chez  un 
marchand;  vogo  se  dit  aussi,  en  Pro- 
vençal, pour  voto^  fête  votive  ou  pa- 
tronale d'une  localité.  •—  Port.,  ftal., 
voga.  —  Ety.,vô^o,  impératif  dextougâ. 

VOIANTA,  DACPU.,  v.  a.  Vider.  V. 
Vouidâ. 

V0I-LA880,  B.-LiM.,  interj.  Qui  ex- 
prime l'étonnemént.  —  Syn.  akùlasso. 

VOIO,  s.  f.  Bonne  volonté,  bonne  dis- 
position de  corps  et  d'esprit  pour  faire 
gaiement  toutes  choses  ;  entrain,  ar- 
deur pour  le  travail  ;  courage,  santé, 
vigueur;  employé  ironiquement, &u7îo- 
voyo  signifie,  bonne  pièce,  vaurien, 
lâche,  fainéant.  —  Syn.  voyo.  —  Ety. 
ITAL  ,  voglia,  volonté. 

V^no  lëa,  ?^ne,  bovo-toio  ! 
Respoandegnb'  no  voues  g  iloio. 
liiSTttAL.  Mirèio, 

VOITRAT,  DAUPU.,  S.  m.  Bâtard.  V. 
Bastard. 

VOI-VOI,  cÉv.,  s.  m.  Râle- bâillon  ou 
poule  d'eau  bâillon,  Galiinula  ballonii, 
oiseau  de  l'ordre  des  Ëchassiers  et  de 
la  fam.  des  Macrodactyles;  M.  nom, 
le  râle  poussin.  —  Ety,,  onomatopée 
du  cri  de  ces  oiseaux. 

VOL,  s.  m.  Vol,  vol,  mouvement  de 
'  l'oiseau  et  de  certains  insectes  lors- 
qu'ils fendent  l'air  par  le  moyen  de 
leurs  ailes  ;  l'étendue  et  la  longueur  da 
vol  qu'un  oiseau  fait  ordinairement  en 
une  fois  ;  un  vol  d'estourncls,  de  pa- 
loumbos,  une  volée  d'étourneaux,  de 
palombe:^;  par  ext .,  bande,  troupe.— 
Syn.  prov.,  vouel.  —  Cat..  vol  ;  bsp., 
vuelo  ;  port.,  v6o  ;  ital.,  uo/o.  —  Ett., 
?.  verb.  m.  de  voulà. 


VON 

?0L,  3.  m.  Vol,  larcin.  M.  sign.  raii- 
hatoH,  laironici,  —  Et  y.  lat.,  invo- 
larc^  avec  l'aphérèse  de  la  première 
syllabe. 

VOLA.  YOLADOU,  YOLALHO,  TOLANT, 
TtLASTaBlA,  VOLATIL,  V.  Vould,  Vou- 
laioû,  Voulalho,  Voulant,  Voulastrejâ, 
Voulatiéu. 

VOLÉ,  B.-LiM.,  V.  a.  Valoir.  V.  Valé. 

▼OLENT,  TOLENTnO,   B.-LiM.,  V.  Va- 
lent, Valentizo. 

VOLETA,  B.-LiM.,  V.  n.  Valeter.  V. 
Valelâ. 

VOLHSNTnO,  s.  f.  V.  Valhentizo. 

VOLO-CAUT,  CAST.,  s.  m.   Aigfrette  des 
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VOlrtSO,  B.-LiM.,  s.  f.  Evanouissement, 
défaillance,  faiblesses  qui  précèdent  la 
mort  ;  lou  molaude  o  àugu  doas  vonè- 
sas  din  lo  né,  le  malade  a  eu  deux  fai- 
blesses dans  la  nuit. 

VONITA,  VOHITOU,  B.-LiM.,  V.  Vûni- 
tat,  Vanitous. 

VONTOBUSCO,  ROUERo.,  s.  m.  Vantard. 
V.  Vantarel. 

V0NT088IU,  B.-LiM  ,  s.  f.  Vanterie,  V. 
Vantariè. 

VOPAT,  ado,  ROUBRG.,  adj.  Eventé,  ée, 
en  parlant  du  vin  ou  d'une  liqueur.  — 
Ety.  lat.,  vappa,  vin  éventé. 

VORA,    B.-LiM  ,  s.   m.  Défrichement 


Chicoracées,  qui  forme  une  tète  sphé-     q^i  se  pratique  en  levant  sur  un  champ 
riaue    dont  les  parties  s'envolent  au     ^j^g  ^ones  de  gazon  qu'on  ftiit  brûler 


moindre  souffle.  — 8 vN.vou/ur,  perdi- 
golo,  rownadau. 

VOLTO,  s.    f.    VoLTA,   façon    qu'on 
donne  à  la  terre  ;  évolution  ;  voUo  del 
soulel,  évolution  du  soleil  ;    dans  une 
battue  aux   foulques-morelles  ou  aux  | 
macreuses,  on  appelle   voUo,  l'action 
d'approcher  et  de  cerner  ces  oiseaux 
avec  les  petits  bateaux  qui  portent  les 
chasseurs  ;  avem  tuât  vingt  foucos  à 
la  prumièiro  volto^  nous    avons  tué 
vingt  foulques  à  la  première  attaque  ; 
T.  de  manège,  volte,   certain    mouve- 
ment que  le  cavalier  fait  faire  au  che- 
val en  le  menant  en  rond  ;  faire  volto^ 
fassOf  faire  volte-face,  tourner  le  visage 
à  l'ennemi  par  qui  l'on  est  poursuivi. 
Il  8ignifle,fois,  V.  Fés  ;  aquesto  volto, 
cette  fois.  —  Syn.  vduto.  —  Gat.  ,  port.  , 
volta;  ESP.,  vuelta.  Ety.  ital.,  volta, 
volte,  tour,  révolution,  de  vollare,  du 
lat.  volutus,  tourné. 

VOLOUNTAai,     VOLOUNTAT,  V.    Vou- 
lountari,  Voulountat. 
VOLUl,  s.  m.  V.  Voulur. 

von  8.  m.  Vomit,  vomissement,  ac- 
tion, envie  de  vomir  :  aquelo  fricoiso 
me  fa  veni  lou  vàmi,  cette  fricassée  me 
soulève  le  cœur.  —  Esp.,  ital.,  vomito. 
—  Ety.  LAT.,  vomi/u^. 

VOHÈLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Venelle,  impasse 
entre  deux  ou  plusieurs  maisons  ;  par 
ext.,  conduit  des  immondices  des  mai- 
sons placées  des  deux  côtés  d'une  ve- 
nelle. V.  Vanèlo. 


et  dont  on  répand  les  cendres   sur  le 
champ  pour  lui  servir  d'engrais. 

VOBAU,  LUC ,  8.  m.  Verrat.  V.  Verre. 
VOtl,  s.  m.  Ivoire.  V.  Ivôri. 

VOUO.    VORMOU,  B.-LIM.,   V.   Morvo, 
Mourvous. 

VORXIO,  DAOPH.,  s.  f.  Gouffre  d'une 
rivière. 

V08TE,  0,  cÉv.,  PROV.,  V. 

VQ8TRS,  0,  adj.  poss.  Vostrb,  vostra, 
votre,  qui  est  à  vous,  qui  vous  appar- 
tient ;  au  plur.,  vostres,  voslros.-^  8yn. 
DAOPH.,  «05^ roû,  voutroù  ;  prov.,  vou^m- 
trct  vouestre.  —  Gat.,  vostre ;  esp., 
vuestro  ;  port.,  vosso.  —  Ety.  lat., 
vostrum. 

VOSTROU,  DAUPH.,  adj.  poss.  V.  Vos- 
tre. 

VOT,  s.  m.  VoT,  vœu.  promesse  faite 
à  Dieu  par  laquelle  on  s'engage  à 
quelque  œuvre  qu'on  croit  lui  être 
agréable  ;  promesse  qu'on  s'est  faite  à 
soi-même  ;  souhait,  désir  ;  pour  fête 
patronale,  V.  Volo.  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  voto.  —  Ety.  lat,,  volum, 

VOTO,  B.-LIM.,  câv.,  PROV.,  s.  f.  Fôte 
patronale,  fête  du  patron  d'une  église 
de  campagne  où  Ton  va  en  pèlerinage, 
fête  qui  a  été  le  plus  souvent  instituée 
en  conséquence  d'un  vœu,  d'où  vient 
son  nom  de  votOy  dérivé  du  lat.  voluniy 

Ivœu.  —  Dauph.,  vaudo,  vaudou,  V. 
Roumaviage. 

45 
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YQTROS,  PROv.,  3.  f.  Révérences,  pro- 
. fondes  salutations;   faire  de  voiras, 
faire  de  profondes  révérences. 

VOTX,  8.  m.  VoTZ,  vouTZ,  voix.  — 
Syn.  bouts,  boulz,  bouxy  voués,  voux. 

—  Cat.,  veu;  esp.,  port,,  voz  ;  ital., 
voce.  —  JKty.  lat.,  vocein, 

VOU,  Pflov.,  conj.  altern.Ou.  V.  Vo. 

?Oïï,  AGATo  8.  m»  (vôu).  Produit  de  la 
poche, "V.  Bol;  il  est  aussi  synonyme 
4e  vol,  volée,  troupe,  V.  Val  ;  il  se 
met  dans  quelques  dialectes  pour 
VQU,  je  vois.  V.  Anâ. 

VOUA,  v.  a.  Vouer,  consacrer.  V. 
Voudâ. 

V0UA8TW,  astro,  phov.,  adj.  poss.  V. 
Vostre. 

YOQATA,  pBOv  ,  V.  a.  Ouater.  —  Ety,, 
vouaio . 

YOUATO.  PROV.,  s.  f.  V.  Ouato. 

YIKICABLB,  s*  m.  Vocable,  vocable, 
mot  ;  titre  d'une  église,  tiré  du  nom  du 
saint  qui  en  est  le  patron.—  Ety.  lat., 
vocabulum. 

YOUCAmÉU,  YOÇCACIOUN,  S.  f.  VoGAiio, 
vocation.  —  Cat.,  vocacià  ;  ssp.,  voca- 
don  ;  iTAL.,  vocazione.  —  Ety.  lat., 
vocaiionem. 

YOUDA,  V.  a.  VoDAR,  vouer,  consa- 
crer à  ;  promettre  par  vœu,  faire  vœu. 

—  Syn.  voua.—  Cat.,  bsp.,port.,  vo- 
tar  ;  ital.,  voiare.—  Ety.  lat.,  votare. 

YOUDRS,  V.  a.  Vouloir,  V.  Youlè  ;  il 
signifie  aussi,  valoir  :  ne  vendre  de 
men,  trépasser.  V.  Valé. 

YOUDRB  (A),  Icc.  adv.  V.  Boudre. 

YOjDBL.  s.  m.  V.  Vol. 

YOUiS,  8.  f.  Voix  ;  cette  forme  a  pré- 
valu dans  un  grand  nombre  de  dia- 
lectes sur  la  forme  romane,  votz.  V. 
ce  mot. 

YOUBSTS,  Y0UE8TRS,  o>adj.  pos$.  Vo- 
tre ;  wuesiei,  vouesteis,  vôtres.  V.  Vos- 
tre. 

Y0U6A,  v.n.  Vogar,  T.  de  mar.,  Vo- 
guer, ramer,  aller  à  force  de  rames, 
aller  sur  mer  ;  vougâ  est  le  contraire 
de  5t7/ui  qui  signifie,  aller  en  arrière; 
on  dit  figurément  d'une  personne  ir- 
résolu, vogo-sUho,  elle  avance  et  elle 
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recule  ;  vogo  la  galèro^  vogue  la  ga- 
lère, arrive  ce  qui  pourra.  —  Oat., 
ESP.,  bogar  ;  port.,  vo^ar;  ital.,  t»- 
gare.  —  Ety.  all.  wogen  ou  wiywi,se 
mouvoir,  aller. 

Am  rems  et  am  tcU  s'en  van  a  n»jfl  toiev. 
Fida  de  St  Honorât. 

«  Avec  rames  et  avec  voile,  ilsa'en  vc^t 
pour  mieux  voguer.  i> 

Y0U6AIRS,  s.  m.  Vogueur,  rameur.- 
'Ëxy.^vougà. 
YOUSNA,  v.  a.  V. 

Y0U81B,  PBOV.,  v.  a.  Oindre  ;  tou- 
gnuU  udo,  part.,  oint,  e.  —  8yk.  tww- 
gne,  vouignut.  V.  Ounehâ,  Ounchit. 

YOUOUÉ,  PBOV.,  V.   a.  Vouloir.  V- 

Voulé. 

YOUaUB.  YOUQOBT,  cÉv.,  s.  m.  Boete 
de  volée  :  petite  boule  pour  las  eovpe 
de  volée,  au  jeu  de  mail.  «—  Bn, 
pougà. 

Y0U6UT,  udo.  part,  de  votiyti^. Voulu, 
e.  —  Sxv.voulgut^  vourgtU. 

YDUI,  GABC,  pron.  pers.  plur.  de  tu. 
Vous.  V.  Vous. 

VOUI,  PROV.,  partie,  d'anirmatlûfl, 
opposée  à  now,  noun,  oui.—  Ety.  lat., 
hoc  illud,  c'est  cela. 

YOUIAJA,  YflUIAJl,  V.  Vl^*.  Viaje. 

YOUIDA,  V.  a.  VoiDAR,  vider,  rendre 
vide,  ôter  d'un  sac,  de  ^^uelque  \m 
ou  récipient  que  ce  soit  ce  qui  le  rem* 
plissait,  verser,  répandre  ;  vouidait 
ado,  pai-t ,  vidé,  ée.  —  ôyh.  vida,  wiidà, 
v^'i,  fnejà,  vouirà,  voujé,  boueyià.  — 
Daoph.,  vocidà^  voianto.  —  CAT.,t?tty- 
dar.  —  Ety.,  vouide. 

YOUIDB.o,  adj.  VoiGz,  voirz,  vide, qui 
ne  contient  rien  ;  rodo  vouido,  roue 
dont  l'essieu  a  trop  de  jeu  dans  la 
boîte.  —  Syn.  vide,  vui4e,  beyi,  beck 
bouèit,  bioch.  —  Cat.,  vuyd,  —  Brr. 
lat.,  viduus. 

YOUniEH,  B.-u¥.,  adj.  Qui  se  née 
souvent  et  par  suite  se  nourrit  mal,  ea 
parlant  d'un  cheval.  —  Sym.  vauide, 

YOUIÉ,  V.  a.  Vouloir,  V.  Voulé. 

Y0UI8NE,  V.  a.  Oindre  ;  vouignuit^i 
part.,  oint,  e.  V.  OuncbA,  Ounchal. 

YOUILLO,  B.-UM.,  s.  f  Bre)»i8)  V. 
Voulho. 
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VOniRA,  MOiNTp.,  V.  a.  Vider,  verser. 
V.  Vouidâ. 

VOnJA,  BITERR.,    V.    a.     VOJA.R,     VOIAR, 

vider,  verser,  répanlre  ;  se  voujày  v. 
r.,  se  vider  ;  aquel  malaute  s' es  voujai, 
ce  malade  s'est  vidé  par  le  bas;  aguelo 
fllho  ïes  voujadoy  cette  fille  est  accou- 
chée ;  voujats  ado,  part.,  vidé,  ée  ;  au 
fig..  voujà  ambé  touto  l'oido,  ou  voujà 
soun  escudèlo,  dévoiler  un  fait  dans 
toute  sa  liudité.  V.  Vouidd. 

VOUJASIS,  cÉv.,  s.  m.  Égout  d'un 
abattoir  ou  d'une  boucherie.  —  Ety., 
voujà,  vider,  verser. 

TOULA,  v.  a.  Voler,  dérober  ;  il  est 
inusité;  on  dit  aujourd'hui,  raubà, 
pand. 

yOULA,  V.  n.  VoLAR,  voler,  se  mou- 
voir en  l'air  par  le  moyen  des  ailes  ; 
au  fig.,  courir  avec  une  grande  vitesse  : 
i  farai  voulà  lous  escaliers,  je  lui  ferai 
dégringoler  l'escalier.  — -  Cat.,  esp., 
voUir;  POHT.,  voar;  ital.,  volare. — 
Ety.  lat.,  volare. 

VOIILADBTO,  s.  f.  Petit  vol,  vol  de 
peu  d'étendue.—  Ety.,  dim.  de  vou- 
lado. 

VGOLAOU,  isso,  adj.  Volant,  e,  qui 
vole,  qui  peut  voler;  aucel  pouladis, 
oiseau  assez  fort  pour  prendre  le  vol  ; 
V.  Vouladoù;  il  signifie  aussi  qui  peut 
Ôlre  volé,  dérobé,  et  il  dérive  alors  du 
verbe  voulà ^  inusité. 

VO0LADO,  8.  f  Volaoa,  volée,  le  vol 
d'un  oiseau;  bande  d'oiseaux  qui  vo- 
lent ensemble  ;  voulado  de  chacos, 
d'eslournels,  volée  de  litornes,  d'étour- 
neaux;  tira  à  la  voulado,  tirer  au 
vol  ;  prène  à  la  voulado,  prendre  de 
volée  ;  au  fig.,  volée,  grand  nombre  d  j 
coups  de  bdton  donnés  de  suite.  — 
Syn.  voulatun^  ban  lo  d'o  seaux.  — 
Gat.,  ANG.  ESP.,  volada  ;  ital.,  volala. 
■^  Ety.,  s.  part.  f.  de  voulà. 

VOULADOU,  G  ASC,  s.  m.  L'ensemble 
des  trous  qui  sont  à  la  fenêtre  d'un 
colombier  par  lesquels  les  pigeons  en- 
trent et  sortent  ;  ckv  ,  volant,  jeu  du 
volant»  V.  Voulant,  —  Ety.,  vou/a. 

TOULABOO,  GBv.,adj.  m.  Aucel  vour 
^oû,  oiseau  dru,  prêt  à  voler  hors 
du  nid  ;  en  terme  de  fauconnerie,  oi- 
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oiseau  déniaisé.  —  Syn.  vouladis  ; 
B.-LiM.,  voulodour.  —  CvT.,  Bsp..  vola- 
dor.  —  Ety.,  voulà, 

VOULASE,  ajo,  adj.  VoLATGE,  volage, 
inconstant,  changeant.—  Ety.  lat.,  «o- 
laticum . 

?OULALIO,  s.  f.  Nom  collectif  des  oi- 
seaux de  basse-cour.  —  Ety.  lat.,  vo- 
latilia. 

VOULAM.  VOUtAIIB,TOïïLAllO,  s.  Gran  - 
de  faucille  des  moissonneurs;  dans  le 
dial.  gasc,  faucille  à  émonder  les  ar- 
bres. —  Syn.  prov.,  vouram  ;  cÉv.,  ou- 
lanie  ;  carc  ,  oulam  ;  qubrc  , ,  vouloun . 

YOULAKOU,  GASc.  s.  m.  Petite  fau- 
cille. —  Syn.  vouramoun.—  Ety.,  dim  . 
de  voulum, 

TOULAV,  GASC,  8.  m.  V.  Voulam. 

VOULAHT  D'AIOUO,  prov.,  s.  m.  Volant 
d'eau  verticillé,  Myriophyllum  verlicih 
lalum,  pi.  de  la  fam.  des  Haloragées  ; 
voulant  en  espiyV,  Fenoulheto d'aiguo. 

VOULANT,  s.  m.  Volant,  morceau  de 
liège  emplumé  qu'on  pousse  avec  une 
raquette, Syn.  vouladoù;  volant,  aile 
d'un  moulin  à  vent  ;  meule  courante 
d'un  moulin  à  eau.  —  Ety.,  voulà, 

VOULASTRA.  prov.,  v.  n.  V. 

T0ULA8TRBJA.  v.  n.  Voltiger,  voleter, 
s'essayer  à  voler,  voler  à  plusieurs  re- 
prises, faire  de  petits  vols  en  parlant 
d'un  oiseau  blessé.  —  Ryn.  voulastrià', 
voulatà,  voulatejà,  voulelejà,  —  Ety., 
voulà. 

...  Lou  parpaioan  Isaleto  dtarado 
VooLASTKEJo  inconnstaat  de  It  roso  an  bonissouD . 
E.  Jour  EAU,  d'Avignon. 

YOULASTRIA,  prov..  v.  n.  V.  Voulas- 
trejâ. 

VOULATA,  VOULATBJA,  v.  n.  V.  Vou- 
lastrejà. 

yOULATIÉU,  ivo,  PROV.,  adj.  Volatil. 
volatil,  ile,  qui  s'élève  et  se  résout  en 
vapeur  ou  en  gaz  par  l'action  du  feu  ; 
par  ext.,  léger,  ère.  —Gat.,  esp.,  port., 
voli^lil;  ITAL,  volatile.  —  Ety.  lat.^ 
volatilis . 

VOULATILIO,  3. 1.  V.  Voulalho. 

VOULATUM.s.  m.  Volée  d'oiseaux.  V. 
Voulado . 
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'  YOULCAN,  S.  m.  Volga,  volcan,  gouf- 
fre dont  il  sort  do  temps  en  temps 
des  tourbillons  de  feu  et  des  matières 
embrasées.—  Gat.,  vo//â;  esi\,  vol - 
cati  ;  iTAL.,  volcano,  —  Ety.  lat.,  Vni- 
canus,  dieu  du  leu. 

YOULDOUIRA  (Se),  cfev.,  v.  r.  Se  rou- 
ler par  terre,  se  vautrer.  —  Syn.  5'a- 
vouludà,  se  vouludâ,  se  viéuiày  'se  viuid 

YQULÉ,  V.  a.  VoLBB,  vouloir,  désirer, 
souhaiter,  demander  un  prix  d'une 
marchandise  ;  vàli  ou  vàle,  je  veux  ; 
voSf  tu  veux  ;  vo/,  il  veut  ;  voule^n, 
nous  voulons  ;  voulez,  vous  voulez  ; 
volou  ou  voloun,  ils  veulent  ;  dans 
certains  temps,  la  lettre  l  se  change 
en  r  ;  on  dit  vorgue  ou  noun  vergue, 
quMl  veuille  ou  ne  veuille  pas,  pour 
volgue  ;  on  dit  aussi,  vourriô,  je  vou- 
drais, il  voudrait,  pour  voulriô  ;  se 
voulez  signifie  :  absolument  parlant,  à 
tout  prendre  :  aquel  malaut  n'es  past 
se  voidezy  dangeirous,  ce  malade,  à 
tout  prendre,  n'es  pas  en  danger; 
voulét  s'emploie  quelquefois  neutrale- 
ment  ;  ne  voulè  à  quauqu'un,  en  vou- 
loir à  quelqu'un  ;  que  vol  dire  per  acà  ? 
que  veut-il  dire  par  ces  mots?  voul- 
gut,  udo,  pa.t.,  voulu,  e.  —  Syn. 
voulhé,  voitrre,  vougué,  vueihé.  —  Gat., 
voler;  ital.,  voler  e.  —  Ety.  b.-lat., 
voUre,  dérivé  de  l'indicatif  latin,  volo, 
je  veux. 

Que  tout  ou  roi,  tout  on  perd. 

Pno. 

Quand  on  pot  pas  avUre  so  qu'on  voudrld,  cal 

ainiâ  so  qu'on  a. 

Pbo. 

YOULÉ.  8.  m.  Vouloir,  volonté  ;  bon 
ou  mauvais  vouloir, 

YOULBTBJA,  v.  n.  Voleter.  V.  Vou- 
lastrejà. 

YOULBTO,  s.  f.  Emouchoir,  queue  de 
cheval  pour  chasser  les  mouches. 

YOULHÉ,  V.  a.  Vouloir.  V.  Voulé. 

YOULHO,  B.-LiM.,  s.  f.  Ouaille,  brebis, 
au  plur.  voulhas,  —  Ety.  lat.,  oviciila. 

YOULODOUR,  B.-LiM.,adj.  V.  Vouladoù. 

YQULOUNTA,  v.  a.  Aimer  quelqu'un, 
le  prendre  à  gré  ;  trouver  un  aliment, 
une  chose  quelconque  à  son  goût,  à 
son  gré  :  moun  esloumac  voulounto 
pas  Valh,  mon  estomac  a  de  la  répu- 


VOL 

gnance  pour  l'ail  ;  il  signifie  aussi,  dé- 
sirer,  souhaiter.  —  Ety.  lat  ,  ro/cntem. 

VODLOONTARI,  s.  et  adj.  Volcntabi, 
volontaire,  qui  se  fait  librement  el 
sans  contrainte  ;  personne  qui  ne  fait 
que  ce  qui  lui  convient  ;  enfant  gité 
qui  ne  suit  'que  ses  caprices  ;  soldai 
qui  s'est  volontairement  engagé  à  ser- 
vir. —  Gat.,  volunlari  ;  esp.,  port., 
voluntario  ;  ital.,  volonlario.  —  Ety. 
lat.,  voluntarius» 

YOULQUNTARIHSNT.  adv.  V. 

YOULODNTARIOKENT,  adv.  Volukui- 
ramfnt.  volontairement.  —  Cat.,^- 
lunlariament  ;  esp.,  port.,  volunloria- 
mente;  ital.,  volonlariamenit.  - 
Ety.,  volounlario  et  le  suffixe  \nenl. 

YOULOUNTAT,  s.  f.  Voluntat,  volonlé. 

—  GAT.,vo/t/n/ai;  bsp.,  volunlad;  nAi>, 
volonià,—  Ety.  lat.,  voluntatem. 

YOULOUMTOUS,  ouso,  adj.  Voldmos. 
doué,  ée  de  bonne  volonté,  zélé,  bien 
disposé,  plein  d'ardeur  pour  le  travail; 
obéissant,  docile  ;  au  flg.,  qui  se  plie 
facilement,  flexible,  en  parlant  de  l'o- 
sier. 

E  de  sa  garbo  defiiunisado 
Crousavon  e  toureien  li  vege  vobijoc»toc«. 

M18TSAL,  MirUo. 

YOULUDA,  B.-LiM.,  v.  a.  YoLCDAB, rou- 
ler quelqu'un  dans  la  lange  ;  se  tottr 
ludà,  v.  r.,  se  vautrer.—  Syw.  avou- 
luaà.—  Ety.  lat.,  volutare. 

YOULDHE,  a.  m.  Volum,  volume, groa- 
seur,  étendue  d'un  corps  ;  tome  d'un 
livre. —  Gat.,  esp.,  va  lumen  ;  pobt., 
ITAL.,  volume.  —  Ety.  lat.,  volumen, 

Y0ULUIIN0U8,  ouso,  adj.  Volumineux, 
euse.  —  Syn.  voulumous.  —  Gat.,  volu- 
minôs;  esp.,  port.,  itai..,  volwninoso, 

—  Ety.  lat.,  voluminosus, 

YOULUKO,  AGAT.,  s.  f.  Passa  per  la 
voulumo,  passer 'inaperçu  au  mllie» 
d'autres  choses  plus  importantes. 

YOOLUPTAT,  s   f.  VoLUPTAT,  volupté. 

—  Ital.,  voluità.  —  Ety.  lat.,  volupîa- 
lem. 

Y0ULUPTU0U8,  OUSO,  adj.  Voluptuoï, 
voluptueux,  euse.—  Clt.  y  volupiuos  ; 
ESP.,  PORT-,  voluptuoso;  ital.,  volut- 
ii*05o.  —  Ety.  lat.  ,  vo/t/piwwtiy. 


vou 

▼OULim,  s.  m.  Aigrettes  des  Chicora- 
cées,  ainsi  appelées  parce  qu'elles  sont 
emportées  par  le  moindre  vent.  -- 
Syn.  perdigolo,  volo-cauty  roumadau, 

T0ULUH,uso,3.  m,  et  f.  Voleur, euse. 
Ce  mot,  pas  plus  que  le  verhe  ^ould 
dont  il  dérive,  ne  se  trouve  dans  les 
vocabulaires  romans  ;  il  est  passé  du 
mot  français,  voleur,  dans  nos  idiomes; 
mais  on  dit  le  plus  souvent,  raxibaire^ 
panaire,  laire,  —  Syn.  vouhtrdo,  vo- 
leuse. 

▼aULUBDO,  civ.,  8.  f.  Voleuse.  V. 
Voulur,  uso. 

YQUMI.  V.  a.  et  n  Vomir,  vomir,  re- 
jeter par  la  bouche  ce  qui  était  dans 
Testomac.  —  Syn.  bbumi,  bouimi,  vôw- 
wi.  —  Ital.,  vomire,  —  Ety.  lat.,  uo- 
mere. 

TOnwoUHO,  s.  f.  Les  matières  vomies. 
—  Ety.,  voumi, 

VOUIISSAIBNT,  s.  m.  V. 

YOOMIfiSOauiT,  s.  m.  Vomissement, 
action  de  vomir.  —  Ety  ,  voumi. 

TOnOTA»  v.  n.  Vomir  souvent,  vomir 
à  p1u8ieui*s  reprises.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  vomilar,'^  Ety.,  fréq,  de  voumï. 

YOUM,  Ellipse  employée  pour  vous 
ne,  voun  dounarahje  vous  en  donne- 
rai ;  on  peut  écrire,  vou'n, 

YOVN,  TOUHCH,  cho,  VOUNCIORO,  V. 
Ounoh,  Ounchat,  Ounchuro. 

YOUHaB,  PBOv.,  adj.  num.  Onze,  V, 
Ounze . 

VOUNOEN,  G,  PROv..  adj.  Onzième.  — 
^tr.,vounge. 

YOUmrs,  pROv.,adv.  de  lieu.  Où,  V. 
Ounte. 

yOUHYOUN,  s.  m.  Bourdonnement, 
bruit  que-font  les  bourdons  en  volant  ; 
par  ext.,  bruit  sourd.  —  Ety.,  onoma- 
topée. I^umani  lie  emploie  ce  mot  figu- 
rément  dans  les  vers  suivants  : 

Lou  galol  youvoci»  qu'à  topto  ouro 
A  Toste  entoQr  11  plesi  fan 
Sstoofo  loa  crid  de  la  fam  : 
La  fam  h  voste  lindaii  plooro. 

Us  Oubreto.  • 

YOUNTOUIA,  YODNYOUNBJA,  v.  n. 
Bourdonner.  —  Syn.  zounsounià,  — 
Ety.,  vounvoun^ 
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TOïïNU.  cÉv.,  adj.  num'  Onze.  — 
Syn.  vounge.  V.  Ounzp. 

TOURA.  PROV.,  V.  n.  Voler,  s'envoler. 
V.  Voulâ. 

YOUEACS.  asso,  adj.  Vorace. -— "Cat., 
voras;  esp.,  port.,  voras  ;  ital.,  vo- 
raee.  —  Ety.  lat.,  voracem, 

YOniACITAT,  s  f.  Voracité.  —  Gat., 
voracitat;  esp  .  voracidad  ;  port.,  vo- 
racidadê  ;  ital.,  voracUà.  —  Ety.  lat,, 
voracitateni' 

YOURAM.  YOUaAVOinf,  pROv.,  s.  m.  V. 
"Voulam,  Voulamoun . 

YOURI)  YOUBIRI,  YOUBldU,  ltm.,  s.  m. 
Regain.  —  Syn.  reviéure.  V.  Reprin. 

Sei  pieta,  sel  corapôoi 
0  me  lalsso  soi  fe.scl  palho.  sel  voukt, 
EIrcnladosnr  mo  leitiMro. 

FOCCAUD. 

f  Sans  pitié,  sans  compassion,  il  me 
laisse  sans  foin,  sans  naille,  sans  re- 
gain, étendue  sur  ma  litière,  d 

YOnUBL.  oÊv.,  s.  m.  Vourma,  morve. 
—  Syn.  graumel.  V.  Mourvel. 

YOÏÏUBNBC.  èco.  CÉV.,  adj.  Véreux, 
euse;  vermoulu.  —  Syn.  vermmat,  — 
Ety  ,  vourme  pour  verme,  ver, 

YOUIHOO,  ouso,  HM.,  adj.  V.  Vour- 
mous. 

YOUROUNTA,  PROV.,.  V.  a.  V.  Vou- 
lounté. 

YOUS,  pron.  pers.  plur.  de  tu.  Vos, 
vous,  à  vous  ;  il  se  change  en  v'  devant 
les  mots  commençant  par  une  voyelle  ; 
v'aimi.  je  vous  aime.  —  Syn.  voui,  -- 
Gat.,  bsp.,  port.,  vos;  ital.,  vi.  — 
Ety.  lat.,  vos, 

Y008-AUTRBS,  Vous-autros.  V.  Vau- 
tres 

YOUTA)  V.  a.  Voûter,  faire  une  voûte  ; 
se  voutày  V.  r,  se  voûter,  se  courber, 
en  parlant  d'un  vieillard  ;  voutat,  ado^ 
part.,  voûté,  ée,  courbé.  —  Prov., 
vàutà.  —  Ety.,  vouto. 

YOUTA.  PROV.,  V.  a.  et  n.  (vôutâ). 
Tourner,  faire  le  tour,  rôder  ;  faire  des 
tournées  pour  vendre  ou  pour  acheter; 
vànlà  U  gleisoj  visiter  les  églisjs.  — 
Cat  ,  PORT.,  voliar  ;  it\l.,  voUarfi.  — 
Ety.  lat.,  volulare. 

YOOTA,  V.  a.  et  n.  Votor,  donner  sa 
voix,  son  suffrage.  —  Ety  ,  voto,  vote. 
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TODTAGIÉU,  TOUT&CIOOR.  8.  l-  Vota-  i  uncamp.retourner  la  terre  d'an  champ 


tion,  action  de  voter.  --  Ety.,  vowfâ. 

YOUTAUB.  8.  m.  Votaot,  celui  qui 
vote,  —  Ety.,  votii4. 

TOUTAIRE,  airo,  uso,  prov.,  s.  m.  et 
f.  (vôutaire).  Marchand,  e,  qui  va  d'une 
rue  à  l'autre  pour  vendre  sa  marchan- 
dise; celui,  celle  qui  visite  les  églises 
le  Jeudi-Saint.  —  Ety.,  vàiUà. 

VOOTEJA, pnov.,  V. n.  (vôutejâ). RAder, 
aller  d'un  côté  et  d'un  autre  ;  faire  des 
tournées.  —  Ety.,  fréq.  de  vdutà. 

YOUTEJAIRB,  Y0UTEJAIRI8,  TOUTEJEI- 
RIS,  pRov.,  s^  m.  et  f.  (vôutejaire). 
Commissionnaire  ;  marchand  ambu- 
lant, celui,  celle  qui  court  les  rues 
pour  vendre  sa  marchandise  ;  croche- 
teur,  portefaix.  —  Syn.  vàutaire,  — 
Ety.  •fVduiejà, 

VO0TBTO,  pRov.,  s.  f.  (vôuteto).  Un 
petit  espace  de  temps,  un  petit  mo- 
ment. —  Syn  vàulouno.  —  Ety.,  dim. 
de  vùuio; 

YOUTU,  câv.,  adj.  (vôutis).  VooTirz, 
voLTiTz,  changeant,  inconstant,  qui 
cherche  des  détours,  des  subterfuges. 
•—  Ety.,  vàuto,  détour. 

YOUTO,  s.  f.  VoiTA,  volta,  voùtp,  ou- 
vrage de  maçonnerie  fait  en  arc,  dont 
les  parties  se  soutiennent  les  unes  les 
autres.  —  Syn.  croto.  —  Cat.,  port., 
iTAL.,  volta  ;  £SP.,  vuelta.  —  Ety. 
b.-lat.,  voluta,  dérivé  de  volutus, 
courbé,  voûté. 

YOUTO,  PROV.,  s  f.  (vôuto).  VOUTA, 
voLTA,  tour,  détour,  allée  et  venue  ; 
cadence,  valse  ;  las  vouios,  les  zigzags 
d'un  chemin  à  pente  rapide  ;  faire  sa 
vôuto,  faire  son  tour  ;  chascun  i  a  fach 
sa  vôuto,  chacun  y  est  passé  à  son 
tour  ;  T.  de  mar.,  voile,  tour  donné  à 
une  corde  suffisamment  tendue,  pour 
en  empocher  la  détente  ;  donna  vôitto^ 
nouer  à  un  hauban  ou  à  tout  autre 
corps  dormant,  en  lui  faisant  faire  plu- 
sieurs tours,  le  bout  d'un  cordage  dont 
l'autre  bout  est  déjà  fixé;  prendre  des 
tours  ;  leva  vôuto.  dénouer  ce  cordage 
et  le  lâcher  tout  à  fait  ou  peu  à  peu, 
au  commandement  de,  en  bando  ;  il 
signifie  aussi,  comme  voUo,  une  façon 
donnée  à  la  terre  ;  dounà  uno  vôuto  à 


en  le  labourant  dans  un  sens  différent 
de  celui  de  la  première  façon  ;  il  signi- 
fie encore,  fois,  intervalle,  espace  de 
temps  :  uno  vôuto,  une  fois  ;  i  a  uno 
bounp  vàuto^  il  y  a  fort  longtemps  ;  de 
vôu/o,  parfois  ;  de  t»ôuto  en  vôutO',  d'in- 
tervalle en  intervalle  ;  à  la  vôuto,  com- 
mandement du  berger  à  son  chien  de 
rassembler  les  botes  qui  s'écartent  du 
troupeau.  —  Syn.  volto.  —  Esp.,  vuelta  ; 
PORT.,  n  AL,  t  volta.  —  M.  éty.  que  volio, 

Li  pastrihonn  de  v&nto  en  v5ato 
E  qui  chin  cridon  ;  A  la  TÙmto  ! 

MiSTRAi.,  ifirèio. 

YOU-TORTO,  PROV.,  s.  f.  (vôu-torto|. 
Chemin  tortueux;  au  fig.,  détour, 
biais,  ruse,  conduite  suspecte.  —  Ety., 
al  ter.  de  vau-torto. 

YOUTOUNO,  PROV. ,  8  f.  (vôutouno).  Un 
petit  moment.  V.  Vôuteto. 

YOUTROU,  DADPH,,  pron.  poss.  Votre. 
V.  \ostre. 

Y0OTUHOL0,PROV.,  s.  f.  (vôatunglo). 
Panaris  qui  a  son  siège  autour  de 
l'ongle.  —  Ety..  vôuto,  tour,  et  ungb^ 
.ongle. 

YOUX,  ABiÉG.,  s.  f.  Voix.  —  Syn.  voués. 
V.  Votz. 

YOTO,  s.  f.  V.  Voio. 

YRAI,  adj.  m.  Verai,  vrai,  conforme  à 
la  vérité  ;  c'est  une  contraction  de 
verai. 

YRAIRS,  s.  m.  Ellébore.  V.  Varaire. 

YRB8FS,  s.  m.  Soir,  V.  Vespre. 

YRILETO,  PROV.,  s.  f.  Liseron  des 
champs.  V.  Courrejolo. 

Ytl,  s.  m.  Vœu.  V.  Vot. 

Ytl,  ue,  BÉA RN.,  adj.  Un»  une.  V.  Ua. 

YUDA,  cast.,  V.  a.  Vider.  V.Vouidâ. 

YUDB,  0,  CAST.,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

YOSEL,  YUDÈU,  3.  m.  Veau  ;  au  fig., 
éboulement  de  terre.  V.  Vedel. 

YUDELA,  V.  n.  Vêler.  V.  Vedelà. 

YUE,  YUECH,  PROV.,  adj.  num.  liait* 
V.  Ueit. 

YUBCHSM,  èno.  prov.,  adj.  Huitième; 
un  vuechen,  s.  m.,  un  huitiUn,  petite 


pièce  de  poésie  composée  de  huit  vers, 
stance  de  huit  vers.  —  Ety.,  vuech, 

VOil,  PROV.,  adv.  Aujourd'hui.  — 
Syw.  uèi,  V.  Hioi. 

YOÈIO,  PHOv.,  s.  f.  Veille.  V.  Velho. 

TUBJA,  PROV.,  V.  a.  Vider,  verser.  V. 
Voujâ. 

Goato  à  cha  gonto 
8t  rjA)o  la  bonto^ 

Pbo. 

VUtlK,  o.  PROV.,  adj.  Vdbch.  vobi, 
vide  ;  un  vuèje,  s.  m.,  une  lacune,  un 
vide.  V.  Votiide. 

TUSLIB,  PROV.,  V.  a.  Vouloir.  V. 
Vottlé. 


VUB-TAHTO,  PROV.,  adj .  num.  Quatre- 
vingts.  —  Ety.,  vuechy  huit, 

YOBT,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 
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VUI,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

YHIOA,  v.  a.  VniDAR,  vider.  V. 
Vou'.dâ 

YÏÏIDAHSO,  s  f.  Vidange,  action  de 
vider  ;  vidansos,  immondices,  ordures 
qu'on  tire  d'un  lieu  qu'on  vide,  — 
Ety.,  vuidâ. 

YOIDB,  0,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

YUJA,  V.  a.  V.  Voujâ. 

YULNBRAn,  s.  m.  Vulnéraire,  remôde 
pour  les  plaies.  —  Cat.,  vulnerari  ; 
ESP.,  port.,  ital.,  vulnerario.  ^  Ett. 
hfiT.yVulnerarius. 

TaLPIN  DB  PRAT,  s.  m.  Vulpio  des 
prés,  Alopecurus  pratensis^  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

VUII,  uno,  adj  V.  Un. 


X,  s.  m.  Vingt-troisiôme  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dix- huitième  des  cou- 
somies.  A  l'exception  d'un  trèsrpetit 
nombre  de  mots  où  il  remplace  le  c 
dur,  tels  que  xrintia,  xrisiiandat,  qu'on 
écrivait  môme  le  plus  souvent  par  un 
c,  r^  ne  se  rencontre  pas  comme  lettre 
initiale  dans  les  poésies  des  trouba- 
dours. Quelques  poètes  néo-romans, 
sous  le  prétexte  de  mieux  rendre  la 
prononciation  de  leur  pays,  l'ont  cepen- 
dant employé  à  la  place  des  lettres 
<î^»  ^.  j,  écrivant  xabal  pour  chabal, 
xemi  pour  gemiy  xuxà  pour  jujà^  etc. 
L'abbé  Couziniè  et  l'abbé  Gary,  dans 
leurs  dictionnaires  castrais,  ont  suivi 
cette  orthographe  qui  défigure  les  mots 
et  s'éloigne  de  leur  étymologie.  V.n 
Provence,  on  prononce  à  peu  près  de 


la  même  manière  les  mêmes  mots, 
mais  on  ne  les  écrit  pas  avec  un  x* 
Mistraî,  dans  son  Avis  sur  la  pronon- 
ciation provençalfj  joint  à  son  poème 
de  Mirèio,  s'exprime  ainsi  :  «  Le  ^7  de- 
vant un  e  ou  un  i  et  le  J,  se  pronon- 
cent ds.  Ainsi,  gemi^  gibous,  image, 
jalons  y  doivent  se  prononcer  dzfimi, 
dsibom,  imadze,  dzalous*  Ch  se  pro- 
nonce Is^  comme  dans  le  mot  espagnol, 
muchachoy  ainsi  charrâ,  macholo.  chi- 
inâ,  se  prononcent  Uarrà.  maisoio^ 
tsimâ,  >  Cependant  Mistral,  Rouma- 
nille  et  les  poètes  de  leur  école  écri- 
vent toujours  ces  mois  d'après  leur 
étymologie.  Nous  adoptons  leur  ortho- 
graphe et  nous  retranchons  de  notre 
alphabet  l'j;  en  tant  que  lettre  initiale. 


Y  AS 
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Y 


Y,  s.  m.  Vingt-quatrième  lettre  de 
l'alphabet,  y  ;  cette  lettre  n'a  pas  dans 
nos  idiomes,  à  rexceptiçn  du  Béarnais 
où  il  remplace  le  j,  d'autre  valeur  que 
Vi  On  l'emploie  préférablément  à  cette 
dernière  lettre  dans  certains  mots  dé- 
rivés du  grec  pour  indiquer  leur  ori- 
gine. —  Ety.  lat.>  2/,  répondant  à  Vu 
grec. 

Y,  BÉARN.,  conj.  Et.  •—  Syn.  e,  el, 

Y»  adv.  relat.  ou  pron.  relat.  indécl. 
Y,  là,  dans  cet  endroit-là,  à  cela,  à  lui, 
à  elle,  à  cette  personne-là:  y  venrai,  j'y 
viendrai  ;  y  pensarai,  j'y  penserai,  je 
penserai  à  cela  ;  es  un  home  fais,  vous  y 
fisez  pas,  c'est  un  homme  faux,  ne  vous 
y  fiez  pas  ;  dans  le  dial.  prov.,  on  dit 
ii  devant  les  mots  commençant  par  une 
consonne,  et  /'  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  :  U  serai,  j'y 
serai  ;  anas-li,  allez-y  ;  l'a-t-i  cCaiguo? 
y  a-t-il  de  l'eau  ?  —  Ety.  lat.,  ibL 

Noa  tirez  per  aci,  pcr  aci  qu'y  a  moundcl 

YA,  BÉARN.,  adv.  Puis  ;  ya  que^  conj.^ 
puis  que,  vu  que.  C'est  aussi  une  parti, 
cule  explétive  qui  ajoute  à  la  force  de 
l'expression  :  ya't  poudet  crèire^  vous 
pouvez  bien  le  croire. 

YALOnS,  ouse,  béarn.,  adj.  Jaloux, 
ouse.  V.  Jalous. 

YAMB,  YAHE8,  YAMEY,  béarn.,  adv. 
Jamais,  V.  Jamai. 

YAN,  YANE,  n.  propres.  Jean,  Jeanne; 
la  reine  Yane,  la  reine  Jeanne. 

YAN8EII8,  béarn.,  s.  m.  Jasmin.  V. 
Jaussemi. 

YAR8INè,BÉARN.,3.  m.  Jardinier. 

YAS,  l:'a:.x.,  s.  m.  Gîte;  couchette, 
bois  de  lit.  V.  Jas. 

YA8É,  BÉARN.,  V.  n.  Se  gîter  ;  se  cou- 
cher ;  yasuL  ude^  port.,  gîté,  ée,  cou- 
ché, ée.  V.  S'ejassà,  Jacut,  Ajassat. 


YASSOU,  NIÇOIS,  s.  m.  Microstome  ar* 
rondie,  Microstoma  roiundatay  poiiaeD 
de  la  Méditerranée. 

YAO,  Liii.,  s,  m.  CEuf.  V.  lôu. 

YAUDOjCÉv.,  s.  f.  V. 

YAULO,  cÉv.,  s.  f.  Réséda  gaude  ou 
réséda  jaunissant,  V.  Gaudo. 

YAU8TB,  BÉARN.,  s.  f.  Génisse.  V.  Ju- 
nègo. 

YBRB,  BÉARN., s.  m.  Givre. 

YBBOU&NA,  v.  a.  V.  Ivrougnâ  ; 
ybrougno^Y,  Ivrougno. 

YCHIHFLE,  GA8C.,  s.  m.  Exemple.  V. 
Exemple. 

YERACA,  V.  a.  Sécher.  V.  Adracâ. 

YB,  CÉV.,  pRov. ,  s.  m.  Lit.  V.  Lèit. 

YÉ,  adv.  de  lieu  et  pron.  pers.  V.îé. 

YÈ6UF,  BÉARN.,  s.  f.  Jument.  V.  Eguo. 

YÉLI,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

YÈLO,  s.  f.  Aire.  —  Syn.  iéro.Y.  Airo. 

YBLOUS,  ouso,  BÉARN.,  adj.  V.  Jalous. 

YENDRE,  BÉARN.,  s.  m.  Gendre.  Y. 
Gendre 

YBN8,  e,  BÉARN.,  adj.  Gentil,  ille; 
yense,  plus  gentil,  plus  beau  ;  romaîc, 
gensor.  —  8yn.  yent»  V.  Genr. 

Saqne  tu,  ditz  Ion  diable  en  meste  den  toaoerre 
Non  hés  tkksk  a  anzet  qtie  Ion  qui  hari  joûl 

«  Peut-être  que  toi,  dit  le  diable  au 
maître  du  tonnerre  :  tu  ne  fais  pas  an 
oiseau  plus  beau  que  celui  que  je  fe- 
rai? » 

YENT,  BÉARN.,  s.  f.  Gent,  la  gent; 
ynilz,  s.  f.  p.,  les  gens  ;  yenlz  dab 
yeniz  e  tripe  dab  mous  tarde,  proverbe 
qui  signifie  qu'on  ne  se  trouve  bien 
qu'avec  ses  semblables,  mot  à  mot  i 
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gens  avec  gens,  et  tripe  aveu  mou- 
tarde. 

De  toatc  grane  tbst  n'ey  boa  loa  bcsiatye. 

Pbo. 

(  De  tout  grand  seigneur  point  n'est 
bon  le  voisinage.  » 

TBRT,  e,  BÊAaN.,adj.  Gentil,  ille.  — 
Syn.  yens.  V.  Gent. 

TENTIU,fiÈARN.,  s.  m.  Gentilhomme, 
noble.  —  Et  Y.,  yenU  gentil, 

TBl,  GA8T.,  adv.  V.  Hier. 

TÈBS,  béaun.,  s.  f.  Lierre.  V.  Eurre. 

TÈBI,  i»ROv.,s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

TÉHO,  s.  f.  Aire.  V.  Airo;  montalb., 
évier,  V.  Aiguièiro. 

TBROU,  pROv.,  s.  m.  (yerôu).  V.  Airol. 

TE88I,  BÉARN.,  v.  n.  Eyssir,  sortir  ; 
jaillir.  —  Ety.  lat.,  exire. 

TBSU8,  BÉARN.;  Nom  propre.  Jésus. 

TBTA,  BÉARN.,  V.  a.  Jeter  :  yctâ  l'es- 
glasj  jeter  l'effroi.  V.  Jità. 

TÉU,  pron.  pers   Je, moi.  V.  léu. 

TÈU,  cÉv.,  adj.  num.  Huit.  V.  loch. 

TÈU,  DAUPH.,  s.  m.  Œil.  V.  bel. 

TSOÈI,  CÉV.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

TEUL,  CÉV..  s.  m.  Œil.  V.  Uel. 
YBUN,  CÉV.,  adv.  Loin.  V.  Luent. 

TiURBlOU,  pROv.,  s.  m.  Livrée;  ru- 
bans et  autres  cadeaux  de  noces  que 
les  nouveaux  époux  donnent  à  leurs 
camarades.  —   Syn.  lieurèio,  lieureyo, 

TiUBO,  DADPH.,  adv.  Maintenant.  V. 
Aro. 

TBOUNAUD,  audo,  ga:C  ,  s  m.  V.  Hu- 
ganau. 

THBH,  gasc,  s.   m.  Enfer.  V.  Enfer. 

nÈ,  BÉARN.,  adv.  de  temps.  Hier; 
yiè  à  seer,  hier  au  soir.  V.  Hier. 

TO,  GAsc,  adj.  f.  Une.  V.  Un,  Uno. 

TQ,  cKv.,  s.  m.  Lieu;  C7i  yo  de,  au 
Heu  de.—  Syn.  yoc,  V.  Lioc. 

TO,  LiM.,  8.  m.- Œuf  ;  irei  dougenâ  de 
yô,  trois  douzaines  d'œufa.  Y.  lùu. 


TOC,  BÉARN.,  8.  m.  Jeu.  V.  Joe ,  lieu, 
V.  Yo. 

...  Qu'es  beroy  de  pewâ, 
Qaoand  on  sab  aqaestTOO  on  non  s'en  pot  eetà. 

Fable  béarnaise. 

«  H  est  agréable  de  pêcher  ;  quand  on 
sait  ce  jeu,  pn  ne  peut  s'en  passer.» 

TOCH,  adj.  num.  Huit.  —  Syn.  yèu. 
V.  loch. 

TOB.  BÉABN.,8.  f.  Joie.  —  Syn.  yoye. 
V.  Joio. 

TOEN,  e,  BÉABN.,  adj.  Jeune.  —  Syn. 
youen,  V.  Jouine. 

TOENESSB,  BÉABN. ,  s.  f.  Jeunesse.  V. 
Jouinesso. 

TOENHB,  BÉARN.,  V.  a.  Joindre,  se 
rencontrer,  V.  Jougne. 

TOBHTDT,  BÉARN.,  s.  f.  Jeunesse.  — 
Stn.  youeniut,  V.  Jouventut. 

TOL,s.m.  Œil.  V.  Uel. 

TOU,  BÉARN.,  pron.  pers.  Je,  moi  : 
Diu  de  you  !  Dieu  de  moi  !  mon  Dieu! 
-.-  Syn.  yèu,  jou.  V.  lôu. 

TOO,  ïouL.,  s.  m.  (yôu^.  Œuf.  V.  lôu. 

TQUEN,  ene,  béabn.,  adj.  Jeune.  V. 
Yoen. 

TODBR,  GASC,  s,  m.  V.  Hiber. 

TOUGA.  TODQADOU,  TOUGUBDOU,  béarn., 
V.  Jougâ,  Jougadoù. 

TOULH,  BÉABN.,  s.  m.  Genou;  de 
youlhs,  à  genoux.  V.  Ginoul. 

TOUNC,  T0UNCA8,  béabn.,  s.  m.  V. 
Jounc.  JouDcas,  Jouncasso. 

TQUBNADB,  béabn.,  s.  f.  V.  Journado. 

TOT,  CÉV.,  adv.  de  temps.  Aujour- 
d'hui. V.  Hioi. 

TOTB,  BÉABN  ,  S.  f.  Joie,  —  Syn.  yoe. 
V.  Joio. 

TRAQB,  BÉARN., s.  f.  V. 

TRABO,  8.  f.  Yraga,  ivraie.  V.  Juelh. 

TBOU,  pROV.,  8.  m,  (irôu).  V.  Airol. 

TU,  PROV.,  s.  m.  Œil.  V.  Uel. 

TUDTA,  BÉARN.,  V.  n.  Juger,  V.  Jujà. 

TUMÉUS,  BÉARN.,  s.  m.  p.  Jumeaux. 
—  Syn.  bessous,  —  Ety.   lat.,  gemelli, 

TUMFAyGASC,  V. 


ZEP 

TUHPLA,  BéARN.,  GASc,  V.  a.  Bercer, 
baiancei*.  V.  Jumplâ. 

L'ayret  totcplaht  laa  fions,  l'anzet  contant  may- 

[ties. 
_        ,   ,  Pastor,  béarn, 

«  Le  zéphir  balançant  les  fleurs,  l'oi- 
seau chantant  matines,  i 

TOK,  cÉv.,  adv.  de  lieu  et  prép.  Loin. 
V.  Luent. 

TUI,  BéARN.,  8.  m.  Juin.  V.  Jun. 
TUNC,  BÉARN.,  s.  m.  Jonc.  V.  Jeune- 
TUIA,  BÉARN.,  V.  a.  Jurer  ;  yurUy  ode, 
part.,  juré»  ée. 

Ta  gatyedela  feeperyon  à  bous  turadv 
uecebotz  este  anet,  ma  beroye  esponsadc. 

Pastor,  béarn. 
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T08,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Jus. 


TUST  (Tout),  BÉARN.,  loc.  adv.  Juste- 
ment* 

TUSTB,   T08TICI,    béarn.,    V.    Juste, 
Justisso. 

TUTTB,  béarn.,  s.  m.  Juge.  Y.  Juge. 

TUii,  BÉARN., s.  m.  Joug. 
TYBH,  TVBRNA,  V.  Hiber,  IliberQÀ. 


Z 


I,  s.  m.  Zède  ou  ze,  vingt-clnquiôme  . 
et  dernière  lettre  de  l'alphabet  et  la 
dix-neuvième  des  consonnes.  Les  trou- 
badours ont  employé  cette  lettre  dans 
le  corps  d'un  grand  nombre  de  mots 
au  lieu  de  la  lettre  s  placée  entre 
deux  voyelles.  Les  fleurs  du  Gai  savoir 
en  donnent  pour  raison  que  le  s  ainsi 
placé  a  régulièrement  le  son  du  s,  et 
qu'il  vaut  mieux  dès  lors  employer 
cette  dernière  lettre  pour  donner  au 
s  sa  véritable  prononciation  {Flors  del 
gay  saber,  /,   4/).  —  Ety.  lat.,  s  ; 

GREC,  ^, 

XA,  QDBRC,  adv.  relatif»  Y,  on  cet  en- 
droit-là :  za  voli,  j'y  vole.  —  Hiterr., 
i,  li  ;  prov.,  te  ;  querc,  zy. 

ZAHBOUCnîO,  s.  f.  Espèce  de  flûte 
champêtre.  —  \t  al.,  zampogna, 

XAINI-COOTOUN,  espèce  de  juron.  V. 
Jarni-coutoun. 

SBRBTTÛ,  s.  r.  Genette,  mammifère 
carnassier.  V.  Janeto. 

XSPIIR,  s.  m.  Zephir,  zéphyr,  vent 
d'ouest  ;  vent  doux  et  agréable.  — 
Port.,  zephyroy  zefeiro  ;  ital.,  ze/firo^ 
zefiro,   —    Ety.  lat.,     zcphirus,     de 


lÈtB,  PROV.,  s   m.  Démon. 

Bessai  reiréfl  qti'aqneti  zèfts 
De  pastro  dda  rcntoar  anran  mai  bouta  fid. 

F;  Gsas,  Li  Carbouniè, 

IE8T,  IftTK,  s.  m.  Zeste,  espèce  de 
cloison  membraneuse  qui  divise  en 
quatre  Tintérieur  d'une  noix  ;  partie 
mince  qu'on  coupe  sur  le  dessus  de 
récorce  d'une  orange,  d'un  citron,  d'on 
cédrat,  etc.  —  Syn.  sestoù,— Ety,  lat., 
schistus,  séparé,  divisé. 

ZSSTQU.  s.  m.  V.  Zest. 

lÈU,  DAUPH.,  prou,  relat.  Le.  cela; 
zèu  veyan,  le  voyant,  voyant  cela.  V. 
Zoû. 

II.  BORD.,  DAUPH.,  proD..  de  la  troi- 
sième pers.  Lui.  à  lui  :  au  plur.,  liSi 
à  eux,  à  elles.  —  Syn.  zy, 

2IB0U,  prov.,  s.  m.  Bise,  vent  très- 
frais. 

IIMM,  s.  m .  Zigzac,  suite  de  lignes 
formant  entre  elles  des  angles  alter- 
nativement saillants  et  rentrants; 
cami  en  zigzag^  chemin  qui  va  en  ser- 
pentant. Onomatopée. 

IIGO-XAOO,  s.  f.  Bruit  que  font  des 
coups  donnés  suocessiveroent  ;  brait 
que  produit  un  corps  par  son  frott»- 
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ment  avec  un  autre  corps.  —  Syn. 
zingo'zango, 

gnillO-UNflO,  s.  f.  V.  Zigo-zago. 

«N-IAN,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  une  chose  qui  se  balance,  qui  est 
agitée  par  le  vent. 

IIH-ÏIN,  PROv.,s.  m.  Cousin, insecte. 
—  6tn.  cousU  cousin.  Onomatopée. 

2I1VZINIÈB0.  DROV.,  8.  f.  Cousinière.— 
Ety.,  stn-zin. 

2INZ0ULIN,  s.  m.  Couleur  d'un  violet 
rougeâtre.  V.  Ginjolin. 

U8T01IN-U8T.  pROv.,  s.  m.  Ornement 
en  zigzags,  arabesque. 

U8T0nN-Z£8T0  (En),  PROv.,  loc.  adv. 
En  zigzags. 

.     .     .    L'esqnino  de  camba 
A  très  âraiôu  en  zistocw-zesto 
Qn'arribon  dln»  la  van  en  partent  ddu  cimèn. 
K.  G  H  AS,  H  Carbounié. 

UIANIO,  s.  f.  ZizANiA,  au  propre, 
ivraie  ;  au  fig.,  zizanie,  désunion, 
mésintelligence;  il  ne  s'emploie  au- 
jourd'hui qu'avec  le   sens  ligure.  — 

Cat.,  zisanya  ;  bsp.,  rûona;  port.» 
strama;  n al. y  zizzania.  —  Ety.  lat., 
zizania,  de  ÇiÇ«  Tiot,  ivraie. 

UZI,  s.  m.  Nom  tiré  de  leur  cri, 
donné  à  plusieurs  oiseaux  ;  à  Nimes, 
on  le  donne  au  bruant  des  haies,  V. 
Chic  ;  ailleurs,  au  roitelet,  V.  Rèipetit. 

10,  QiiBRC,  pron.  relat.  V. 

lOU,  B.-LiM  ,  pron.  relat  Le,  cela; 
zou  crezit  je  le  crois  ;  zou  (orai,  je  le 
ferai  ;  dono'me-zou-,  donne-le  moi.  — 
Syn.  zèu,  loti,  oxiyha,  va,  va, 

IBU,  interj.  Allons,  courage  !  anem^ 
zo\i  !  allons,  en  avant  !  —  Prov.,  zôu. 

'I6n,  z(5a,  z<5n  !  monn  chiran  nègre 
Lando  coame  Inndo  Ter. 

Victor  Balagubb. 

ZôvlI  k  Tassant, 
Gai  cambara^o  ! 

Mistral. 

XQQBA,  PROV.,  V.  a.  Battre,  frapper, 
rosser  ;  se  zoui>d  li  flanc^  v,  r.,  se  bat- 


tre   les   flancs  ;    zoubat,    ado,    part., 
battu,  e.  rossé.—  Ety., (7oCi»,  secouer. 

ZOUBBLOU,  PHov. ,  Expression  pour  ani- 
mer  un  chien  contre  sa  proie.  Ce  mot 
qui  paraît  inintelligible,  se  comprend 
facilement  en  le  décomposant  ainsi  : 
zoù,  interj.,  allons,  et  beAoû,  mon  beau. 

ZOUBO,  PROV.,  s.  f.  Volée,  grêle  de 
coups.  —  Ety.,  s.  verb.  de  xouàà. 

SOUNSOUN,  s.  m.  Bourdonnement  de 
certains  insectes  ailés  ;  bruit  confus  et 
monotone  ;  violon  dans  le  langage  des 
enfants.  —  Byn.  vounvoun.  Onomato- 
pée. 

ZOUmOUNA,  v.  n.  Bourdonner,  fre- 
donner ;  avec  la  voix  active  zounzounà 
un  aire,  fredonner  un  air,  le  chanter 
entre  ses  dents.  —  Syn.  zounzoun^jà^ 
vouvounà,  —  Ety.,  zounzoun. 

SOUmOUNAHBNT,  S.  m.   Bourdonne- 
ment ;  frémissement.  —  Ety.,  zoun- 
zounà et  le  suffixe  meni, 

SOUNIOUHBJA,  v  n.  Bourdonner.  ^ 
Syn.  rot/voun<;a.— Ety.,  fréq.  de  zotin- 
zounà, 

L'algo  dda  ri^u  galejo  e  tont  s'cseaTTabiho, 
Contre  lis  agrenas  zonnzonnejo  l'abiho. 
RovMAViLLK,  Lis  Ovbreto. 

lOUQUBT,  S.  m.  Nuque.  V.  Bouquet. 
lOnST'ZEST,  TOUL.,  loc.  adv.  Il  n'y  a 
rien  de  pris.  (Doujat). 

ÏOOUBT,  S.  m.  Zdqubt,  nuque  ;  tète. 
—  Syn.  zouquei,  V.  Suquet. 

ZUITO  (A  toulo},  pBOv.,  loc.  adv.  In- 
considérément, d'une  manière  désor- 
donnée, à  tout  hasard. 

2U11IB0.  CAST.,s.  f.  V.  Jujubo. 

XT,  QUERC,  pron .  de  la  troisième  pers, 
A  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles.  V.  Zi. 

Lo  ZT  bons  cal  donntl  pey  qu'cnsi  tant  w>  bol» 

Scatabronda. 

ÏT,  adv.  relat.  Y,  là,  en  cet  endroit- 
là.  —  Syn.  î,t/,  te,  za. 
Sercas  d*avtre  message,  léu  zt  me  trobl  court  ^ 

Âtabé  per  z'intr^  fazioy  conmo  qni  pano. 

Scatabronda, 
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ADDITIONS   ET   CORRECTIONS 


Les  corrections  sont  marquées  d'un  astérisque  ;  le  même  signe  indique 
les  mois  déjà  existant  dans  le  Dictionnaire,  qui  ont  été  modipés  ou 
augmentés  dans  leurs  acceptions. 


AB,  BéARN.,  prép.  Ab,  avec  ;  il  signi- 
fie aussi,  par  :  ah  eds  accouinpagnaty 
par  eux  accompagné.  —  Qobrc  ^  ob  — 
Gat.,  ab»  —  Ety.  lat.,  ab.  V,  Am, 
Arab. 

*  ABADA,  V.  a.  Ouvrir  la  bouche.  V. 
Badâ;  il  est  aussi  synonyme  de  alargà. 

*  ABADALIA,  v.  a.  Ouvrir,  rendre 
béant,  e. 

*  ABADABNA,  v.  a  Ouvrir  entière- 
ment, crevasser. 

*  ABADEIRA,  daoph.,  v.  a.  Ouvrir, 
rendre  béant,  e. 

ABAFA,  V.  a.  Insulter,  injurier. 

ABAFAIRE,  ABAFABELLO,  airo.  s.  et 
adj.  InsuUeur,  euse.  — Ety.,  ahafà, 

ABAGirOUB,  ABADNOUBIEB.  s.  Epine- 
vinette,  l'arbrisseau  et  son  fruit.  V. 
Agradèlo. 

*  ABALA,  V.  a.  Gauler.  V.  Obolhd. 

ABALAOYIVEirr,  ABALAOZIMENT,  s.  m . 

Action    d*abasourdir.   —    Ety.,   aba- 
lauvi,  abalauzi. 

ABANBI,  V.  a.  Lancer.  V.  Bandi. 

ABABBASSI,  v.  a    Durcir  la  terre,  en 
parlant   do   la  gelée,  de  la  pluie,  du  1 
vent.  —  Ety.,  ^  et  gardât,  V.  Aclapl.  ; 

ABABBOUZI  (S').  V.  r.  Devenir  fan- 
geux, bourbeux. 

ABABBC,  G  ASC,  s.  m.  Outil  en  géné- 
ral. 

ABAB&É,  ABABJO.  gasc,  V.  Auarchè, 
Auarjo. 

ABABI&NB,  ROnsRG.,  s.  V.  Bedisso. 

ABABBQUHA,  v.  a.  Amonceler.  V. 
Amoulounà. 


ABABTA88IKENT>  s.  m.  Action  de  3d 
couvrir  de  buissons.  —  Ety.,  abar' 
tassï. 

ABA8A,  V.  a.  Mettre  à  bas,  démolir  ; 
s'abasà,  v.  r..  s'écrouler;  il  signifie 
aussi,  descendre,  aller  en  bas. 

ABATELA  (S'),  montp.,  v.  r.  S'incliner, 
se  baisser. 

*  ABAUBI.  pnov.,  v.  a.  Lancer,  don- 
ner l'essor. 

ABAUBIHENT,  s.  m.  Action  de  pren* 
dre  l'essor.—  Erj-yabaudi. 

ABAUQUEIBAfV.  a.  Incliner  en  talus. 

—  Syn.  atalussdy  talussà, 

ABAUQUI  (S'),  V.  r.  Segazonner.- 
Ety.,  à  et  bauco,  gazon. 

ABAUQUinilT,  s.  m.  Gazonnement  - 
Ety  ,  abauquï, 

ABAUBA.  adv.  A  présent,  maiDte- 
nant.  V.  Aro. 

ABAUS,  montp..  s.  m.  p.  V.  Abalsas. 

ABAU8I,  ABAim,  ABAUSIOOU,  ABAfTH- 
MBNT.  V.  Obôuvi,  etc. 

ABAUTnEHT,  s.  m.  Évanouissement. 

—  Ety.,  abauii. 

ABB.  s.  m.  Balle  des  céréales.  V- 
Abes. 

ABEABA,  PBOV.,  v.  a.  Arroser  ao 
moyen  d'un  béai.  V.  Besalâ. 

ABEFI,  ido,  adj.  Lippu,  e.  V.  Bèfe. 

ABEISSA,  et  ses  dérivés.  V.  Abaissa. 

ABEI8S0UN  (D').  lim.,  loc.  adv.  £asa 
baissant.  —  Puov.,  de  clinoun.  - 
Et  Y.,  abeissâ. 


ABL 
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*  ABBL,  MONTp.,  s.  m.  Abeille  d'une 
petite  espèce  ;  il  signifie  aussi,  rucher. 

*  ABELAN,  ano,  adj.  V.  Abellan  ;  il 
se  dit  aussi  des  amandes  jumelles. 

ABBLIÀAII,  s.  m.  Bourdon,  abeille 
mâle.  —  Ety.,  abelho, 

ABBLITU,  V.  a.  V.  Abeletri. 

ABSLUOA,  V.  a.  Ë\{eiller,  émoustiller, 
exciter.  —  Ety.,  abeluc. 

ABENAQS,  ABENAGI,  s.  m.  Usure, 
épuisement,  consommation.  —  Kty., 
abend. 

ABBNAIHS,  air 0,  s  et  adj.  Consomma- 
teur, trice  ;  celui,  celle  qui  use,  qui 
élime,  qui  épuise.  —  Ety.,  abenà. 

*  ABBNAT,  CAST  ,  8.  m.  Dégoût  c^^un 
aliment  ;  ennui  d'une  affaire,  d'un  mé- 
tier ;  fatigue.  —  BoDpRG.,  obenaL  — 
Et^!,,  abenà. 

ABBNI,  V.  n.  Venir  à  bien.  V.  Avenl. 

ABEBNA.  BÉARN.,  V.  n.  Goûter,  faire 
la  collation  de  raprès-midi. 

ABEBN0U88BS.  s.  m.  Saule  marceau. 
V.  Bedisso. 

ABÉ8.  LAMG.,  s.  m.  Versant  d'une 
montagne.  V.  Avés. 

ABE88AR0L08,  roui/.,  s.  f.  p.  V.  Bes- 
sarolos. 

ABESSniENT,  s.  m.  Action  d'émousser 
ou  de  s'émousser  en  parlant  d'un  outil. 
—  Ety.,  abessi. 

ABBSTIHBNT,  s.  m.  Action  d'abêtir,  de 
s'abôtir.  —  Ety.,  abesti. 

ABÉORAL,  s.  m.  Buvée  qu'on  donne 
aux  cochons.  —  Ety.,  abéurà. 

ABIQLB,  BÉARN.,  adj.  V.  Habille. 

ABIHA,  ABIHAMO,  ABUAEB,  ABHO, 
ABIIOUNO,  TRQV.,  V.  ÂbelhA,  Abelhano, 
Abelhard,  Abelho.  Abelhouno. 

ABIHOLO,  3.  f.  Guêpier,  oiseau.  V.  Se- 
renat 

ABINA,  V.  a.  V.  Obioà. 

ABITA  et  ses  dérivés,  V.  Habita. 

ABITAT,  ade,  béarn..  Allumé,  ée; 
halloûs  abilatz^  allumettes  en  feu. 

ABLABABO,  8.  f.  Volée  de  coups.  — 
EïY.,  s.  part.  f.  de  abladà,  pris  dans 
un  sens  ligure. 


ABLABAOB,  s.  m.  Emblavure.  — 
Kty  ,  abtadà. 

ABLANBA,  v,  a.  Flatter.—  Esp.,  ablan- 
dar.  —  Ety.,  à,  et  le  lai.  blandus. 

ABLASIGAIRB,  o,  S.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  harasse,  qui  éreinte.  —Ety.,  abla^ 
sigà, 

ABLATA,  ROUBRG..  V.  a.  G&ter,  bou- 
siller un  ouvrage  ;  abîmer,  meurtrir, 
défigurer;  ravager. 

ABLS8I,  ABLBTI.  v.  a?  V.  Blesl. 

ABLOUSOONI  (S'),  v.  r.  (ablôusounî). 
Se  pourrir,  en  parlant  des  arbres. 
ABO,  adj .  V. 

ABOU,  ABOUL,  oulo,  rodbrg,  adj. 
Mauvais,  e  ;  terro  aboulo,  terre  légère. 

—  Ety.,  Roman,  avol,  mauvais. 

*  ABOUAU,  MONTP.,  s.  m.  Étable  à 
bœufs. 

*  ABOUCAT,  CAST.,  s.  m.  Versement 
d'une  voilure  ;  fa  un  aboucal^  verser. 

—  Ety.,  s.  part.  m.  de  abouco, 

ABOUCHOUCHOU,  s.  m.  Espèce  de  drap 
de  laine  qui  se  fabrique  en  Languedoc. 
ABGUCOUN  (D),  V.  Abouchoun. 
ABOOGOUNA,  v.  a.  V.  AbauzA. 

ABOUDBNFLI,  V.  a.  Faire  enfler,  faire 
tuméfier.  —  Ety.,  à,  préf.,  et  boudtn- 
fle,  enflé. 

ABOUDRIHBNT,  s.  m.  (abôudriment). 
Ameublissement  de  la  terre.  —  Ety., 
abôudri. 

ABOUGBI,  V.  a.  Rendre  maussade, 
triste,  mélaucolique  ;  s'abougri,  v.  r., 
devenir  maussade  ;  se  rabougnr. 

ABQUGRIXBMT  s.  m.  Action  de  rabou- 
grir ou  de  se  rabougrir.  —  Ety.,  abou- 
gri. 

ABODI880DNUIBNT,  s.  m.  L'action  de 
devenir  buissonneux,  euse.  —  Ety., 
abouissouni, 

ABOULAIRB,  s.  m.  Celui  qui  mesure  les 
coups  au  jeu  de  boule.—  Ety.,  o6ou/d. 

ABDUnNA,  V.  a.  Abominar,  abhorrer. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  aboininar,  —  Ety. 
lat.,  abominari. 

ABOUNAIBO,  DAUPH.,  s.  f.  Cachette  où 
les  enfants  mettent  des  fruits  verts 
pour  les  abonnir.  —  Syn.  bounèire,  — 
Ety.,  abonnât  l)omfier. 


ABR 

*  ABQUMDB,  s.  m.  Exubérance,  sur- 
plus. 

*  ABtnilfl,  V.  a.  Rassassier,  dégoûter, 
blaser  ;  abounissenU  o,  part  prés.,  qui 
améliore  ;  qui  rassasie,  qui  blase. 

ABOUNIHENTfS.  m.  Amélioration;  sa- 
tiété. —  Ety,,  abonni, 

ABOUQUI,  V.  a.  Soumettre  la  chèvre 
au  bouc  pour  la  faire  saillir  ;  v.  n., 
être  en  rut  en  parlant  des  chèvres.  — 
Ety..  à  et  bouc. 

ABODQQIÉU,  ivo,  adj.  Versant^  e,  en 
parlant  d'un  chariot,  d'une  charrette  ; 
où  l'on  risque  de  verser,  s'il  s'agit  d'un 
chemin.  —  Ety.,  aboucd,  verser. 

ABOOQOISSACiB^s.  m.  Action  de  mener 
la  chèvre  au  bouc  pour  la  faire  saillir. 

—  Ety.,  abouqui. 

ABINIBOàB0,8.  f.  Arrivée>  abord,  ap- 
proche.— Ety.,  8.  part,  f .  de  abourdà. 

*  AB0UR9I,v.  a.  Ab&tardir,  corrom- 
pre. 

ABmjMALttBNT.  S.  m.  Urbanité,  gé- 
nérosité. —  Ety.,  abourgali. 

ABOURLIOOS  (D'),  DA.aPH.,  loc.  adv. 
A  l'aveuglette.  —  Ety.,  à*  et  borlhe, 
borgne. 

*  ABOUEBI,  BÉA.RN.,  v.  a.  Lancer  avec 
force;  abourri'S^  v.  r.,  s'élancer,  se 
donner  de  l'élan  ;  se  risquer.  Pour  le 
sens  de  abhorrer,  V.  Abhourrî. 

ABOUBBAQB,  8.  m.  Pique-nique  — 
8yk.  aboussoffe. 

AB0U8A.  ABOOSAVBNT  (abôus&).  V. 
AJbauz&t  Abauzsment. 

ABOïïSIftA,  v.  a.  Laisser  en  friche.  — 
ETY.»â,  et  bousigo,  friche. 

ABOïïSaUHABiniO,  s.  f.  Éboulement.— 
Ety.,  a&ousound. 

AB0n80UNAIRE,airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  démolit  :  qui  fait  ébouler.  — 
Bty..  abouiounâ, 

ABOUmnmiT,  s.  m.  Reboisement. 

—  Bty.,  aftotwgui. 
AB0UT0ULIT,idO|  pari.  Boursouflé,  ée. 

Syn.  boudenfle. 

ABRACABIS.s.  m.  V.  Abracado. 

ABIABOU,  s.  m.  Lieu  où  l'on  allume 
le  feu,  fournaise.  —  Ety.,  abra. 
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*  ABRAHA,  V.  a.  Désirer  ardemment. 

—  Ital.,  bramare.  — Ety.,  à,  et  bram. 
ABRAMADISSO,  ABRAHADURQ,  s.  f.  Vif 

désir,    passion   ardente,   cupidité.  — 
Ety.,  abramà. 
ABRASABORO,  s.  f.  Brasure,  soudure. 

—  Ety.,  abrasà. 

ABRA8CAIRB,  airô,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ébranche,  qui  coupe  les  bran- 
ches. —  Ety.,  abrascà. 

ABRASSABO,  s.  f.  Embrassemeot. - 
Ety.,  abrassâ. 

ABRBNA.  V.  a.  Donner  du  son;  aa 
flg.,  rosser.  —  Ety.,  à,  et  bren,  son. 

ABRBNHOÏÏ,  BÉARN  ,  s.  m.  Bnignoa* 
pôdhe. 

ABRBBPit,  BéARN.,8.  m.  Goûter;  col- 
lation de  l'après-midi.  —  Ety.,  â,  et 
brespe,  soir. 

îTembrembes  pas  ni  pcr  bbt,  ni  per  le 
Kl  la  cape,  ni  I'abrbspjï. 

Pastor.  béarn. 

ABRiHJA,  ABRÉUJAMBNT,  V.  Abrerià, 
Abreviament. 

ABRÉBJAIRB,  s.  m.  Abréviateur.  - 
Ety,,  abréujà. 

ABRIAU,  B.'Liii.,  s.  m.  Avril. 
Tonnbgre  d'abriaa 
Siclo  barrico  o  barrian. 

*  ABRIGA  (S'),  V.  r.  Se  poser  sur  un 
lieu  élevé,  se  percher. 

ABRICOQN/cév.,  s.  m.  Charlatan.  - 
Syn.  braguetian. 

ABRIQABO,  s  f.  Abri,  asile.  —  Etï., 
s.  part.  f.  de  àbrigà. 

ABRI&AIRB,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  abrite.  —  Ety.,  abrigà, 

ABRiaO,  s.  f.  Tout  ce  qui  abrite;  cou- 
verture de  laine.  —  Ety.,  abriga . 

ABRUHOns,  ouso,  adj.  Du  mois  d'a- 
vril. —  Ety.,  abriL 

*  ABRITACIQOir,  s.  f.  Précipitation.  - 
Ety.,  abrivà. 

^  ABRBUGA,  ROUBRG,  V.  a.  Ramer  ce^ 
taines  plantes,  les  soutenif  avec  des 
branchages,  V.  Rami;  il  est  aussi  sy- 
nonyme de  boulcâ. 

ABROUBinNT,  3.  m.  Action  d'acoqui* 
ner,  de  s'acoquiner.  —  Ety.,  abTOudï> 


A(JA 

ABMUVQA  (S'),  V.  r.  Se  heurter, 
broncher.  V.  Brouncà. 

ABMUQUnHnO,  ABIODTIDUBO,  s   f.  Ce 

qui  a  été  brouté.  —  Ety.,    abrouquu 
abrouii, 

ABSQLBB,  BÉABN.,  V.  a.  Y.  Absoudre. 

IBDLO,  s.  f  BàtoD  servant  à  mesurer 
la  Uiatanoe  de  deux  boules. 

ABU8AIBB,  airo,  s.  m.  et  T.  Celui,  celle 
qu|  abuse,  u-ompeur,  euse.  —  Jlty., 
abusa, 

ABU8ANS0,  s.  r.  Abus.  ~  Ety..  abuiCk. 

ABUTOUH,  NIÇOIS,  8.  m.  Poussée.  V. 
Btttado. 

ACABADOU,  s.  m.  Outil  pour  achever, 
lieu  où  l'oD  achève.  -  Ety.,  acabà.  V. 
aussi  Acab<Ur$. 

ACABADUBO,  s.  f.  Achèvement.  — 
Ety.,  acabà, 

*  A6ACIA,  V.  a.  V.  Caché. 

ACAftASSBinrB  (D*),  loc.  adv.  En  s'ac- 
croupissant. 

*  ACAGHA,  V.  a.  Rendre  indolent, 
paresseux  ;  s'acagnà,  v.  r.,  être  indo- 
lent, devenir  paresseux,  —  Ety.,  «,  et 
cagnoy  paresse 

ACJJLAIA,  BÉARN.,  V.  a.  Lapider.  V. 
Acalhaudà. 

ACALAIBB,  airo,8.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  apaise  ;  celui,  celle  qui  presse  le 
caillé  pour  en  faire  du  l'rona^.  —  Ety., 
acalà, 

ACALAKENT,  s.  m .  Mise  à  l'abri;  apai<> 
sèment  ;  tasspment.  —  Ety.,  acalà, 

ACALIftMAMI  (6'),  V.  r.  Se  livrer  à 
des  intrigues  amoureuses.  —  Syn.  «'a- 
caligni,  s^acaregnassi. 

ACALIflNI  (S'),  y.  r.  V.  AcalignassL 

ABALOIA,  V.  a.  AcAUNAB,  échauffer, 
exciter.  V.  Ocholin4. 

AGALODRA,  v.  a.  V.  AoalouDà. 

ACAHBABAOA  (W),  prov.,  v.  r.  V.  Âea- 
maradà. 

ABAUrAlBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  achemine.  —  Ety.,  acaminâ. 

AGAR AOA,  KONTP.,  s.  f.  Cueillette.  — 
£tt.,  s.  part,  f.  de  acampé. 
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ACAIPBSTBIIBNT,  s.  m.  Terre  en 
friche.  —  Ety..  acampestri, 

ACAITADO,  cÉv.,  s-  f.  Ce  qu'on  gaule 
en  une  fois  ;  époque  pu  l'on  gaule  cer- 
tains fruits.  —  Ety,,  s.  part,  f  de 
acanà, 

ACANiEIO^s.  f.  Haquenée.  —  Cat.,  es?., 
haqumeya.  —  B.-lat.  ,  haqueneya. 

ACANELA,  v.  a.  Mettre  une  cannelle  à 
une  futaille  pour  en  tirer  du  vin  — 
Ety.,  à,  et  canèlo, 

ASANTBLA,  v.  a.  Acantblar,  poser  de 
champ.—  Ety.,  à,  et  cantel, 

ACAPAIRA,  v.  a.  Couvrir  d'un  man- 
teau. —  Ety.,  à^  et  capo,  Pour  accapa- 
rer, V.  Kncaparrd. 

ACAPIALA,  RouBRG.,  V.  a.  Prendpe 
dans  un  filet. 

*  ACABCAVBLI  (8'),  cÉv.,  v.  r.  Tomber 
dans  la  décrépitude. 

ACAB0U6NABI,  v.  a.  Acoquiner;  ïaca- 
rougnadi,  v.  s'acoquiner.  ^  Ety.,  à  et 
c^rogno,  charogne.  *     ' 

*  AGABBAU,  V.  a.  Creuser  des  orniè- 
res, dans  un  chemin.  —  Ety.  à,  et 
carrai,  ' 

*  ACAUBOA,  V.  a.  Conduire,  loger 
dans  une  rue,  acheminer  ;  se  bén  acca^ 
reirà,  v.  r.,  se  loger  dans  une  bonne 
rue.  —  Ety.,  à,  et  carrèiro, 

ACA8A9BKT,  s.  m.  Établiedememt.  ^ 
Ery.^acasà, 

ACATASOU,  s.  m.  Couvercle.  ^  ©rt., 
acatâ. 

ACATAIBB,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  couvre,  qui  cache,  qui  dUsimule. 

—  Ety.,  acatà, 

AGATAXBNT,  s.  m.  Action  de  oouvrtr, 
de  cacher,  de  s'abaisser,  de  se  cacher. 

—  "Ety.,  acatà. 

ACATOUN  (D'),  loc.  ady.  Eto  ttpinolB. 

—  Ety.,  acatà. 

*  ACADIA,  v.  a.  Accabler  de  chaleur. 
ACAUV,  GASC,  V.  a.  Calmer,  apaiser. 
ACAUAA  (8'),  càv.,  v.  r.  S'échauffer. 

ACAU88A,  V  a.  Butter  une  plante.  V. 
CauâsÀ. 

AGAVALA,  V.  a.  V.  Acabalgà. 


ACH 
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ACATSSà,  ROUEBG.,  V.  a.  Mordre,  sai- 
sir avec  les  dents.  —  Ety.,  à,  et  cays. 

ACBBBNCEIKBNT,   s.   m.    Racornisse- 
ment. —  Ety.,  acebenchi. 
ACEBENQUI,  v.  a.  V.  Acebenchi. 

ACEDI,  V.  n. .  Mieux  accedi.  Se  porter 
sur  le  lieu  du  délit.  —  Gat  ,  accedir  ; 
Ï8P.',  PORT.,  accéder;    nxL. y  accédera 
—  Ety.  lat.,  accedere, 

ACEDIT,  s.  m.  Descente  de  juge.  — 
Ety..  acedi.  Mieux,  accedit, 

AGELA,  V.  a.  Mettre  à  Tabri  du  vent. 
•—  Syn.  acialà. 

ACERGA,  LA.NGOKD  ,  V.  a.  Acercar,  ap- 
procher, accoster  —  Gat.,  bsp.,  port,, 
acercar.  —  Ety.,  à,  et  cercà. 

ACBRGO,  LANGDBD.  S.  f.  Approche.  — 
Ety.  s.  verb.  de  acercà, 

ACBITA,  V.  a.  V.  Acertî. 

ACBRT AIENT,  s.  m.  Assurance.  — 
Cat.,  aceri;  esp..  acertamienlo  ;  ital., 
acertamento .  —  Ety.,  acerté, 

ACERTANA,  v.  a.  Agbbtbnab,  rendre 
certain,  assurer,  convaincre.  —  Ety., 
d,  et  certàn. 

AGiS,  s.  m.  V.  Accès. 

AGETA.  AGETACIOUN,  ACETAIRB,  V.  Ac- 
cepta, etc. 

*  ACETOUOS,  corr.,  Âcetouo. 

*  AGHAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  hache.  —  Ety..  achâ, 

AGHAMPI  (S'),  v.  r.  V.  Acampassi. 
'  AGHAH6RI,  V.  a.   Ronger  comme   un 
chancre  ;  s'acliancri,  v.  r.,  devenir  un 
chancre-  —  Ety.,  à,  et  cluincre, 

ACIANCRIKBNT,  s.  m.  Érosion.  — 
Ety..  achancri. 

AGIATA,  ACHATAIRB,  V.  Croumpd, 
Croumpaire. 

AGHATOURLI  (S'),  v.  r.  Devenir  amou- 
reux des  JeunQS  filles.  —  Ety.,  à,  et 
ciiato. 

*  ACHAYAMI  (S'),  v.  r.  Se  mettre  à  l'o- 
rage. —  Ety.,  à,  et  chavano» 

AGEE,  BÉARN.,  s.  m.  Aisselle;  loù 
chapèu  débat  Vache,  le  -chapeau  sous 
l'aisselle.  —  Syn.  eschère. 

ACHÈ8,  BiTERR.,8.  m.  Accès  de  fièvre. 
V.  Accès. 


AGIICOUTI,  GASc.,  V.  a.  Rapetisser.  — 

Ety.,  à,  et  chic, 

*  ACHINA,  LîM.,  V.  a.  Hacher  menu.- 
Ety.  dim.  de  achâ. 

*  AGiniI,  V  a.  Acagnarder,  acoquiner; 
opinidtrer  ;  s'achini,  v.  r.,  s'acoqui- 
ner, s'opiniâtrer.  —  Ety.,^,  ^ichin, 

AGUNIIEITT,  s.  m.  Application  opi- 
niâtre —  Ety.,  achini. 

*  AGIO,  ROUERG.,  mis  par  aphérèse 
pour  agacho.  impératif  de  agachà, 
regarde,  prends  garde  :  acho  de  imm- 
bâ,  prends  garde  de  tomber. 

AGHOUMA,  a  ASC,  v.  a.  Étèter  un  ar- 
bre. V   Escabassâ . 

AGHOOPA,  V.  a.  V.  Achoufâ. 

AGHOUIHA,  V.  a.  Mettre  la  ftice  con- 
tre terre.  V.  Ghourra. 

AGHOQRRI  (S').  Se  laisser  choir  sur 
son  séant  dans  un  état  de  prostration. 

AGI,  V.  a.  Saillir  une  femelle;  se  faire 
aci,  être  en  rut,  en  parlant  des  chè- 
vres. 

AGINA8,  s.  m.  V.  Acinier. 

AGWELLO,  s.  f.  Fruit  de  l'aubépine. 
V.  Aussanèlos. 

ACIN8A,  ACIS8A.  DADPH.,v.  a.  Apprê- 
ter; haler  un  chien. 

AGIFADOn,  ACIPADOniBO,  s.  Pierre 
d'achoppement.  —  Ety.,  acipd, 

*  AGIPAEOUE...  s.  m.  corr.  Acipadoù. 

*  AGI8ELA,  CAST.  Ajoutez  :  v,  a.  Ai- 
guiser en  forme  de  ciseau,  terminer  en 
ciseau  ;  mettez  ensuite  :  s'aciselà,  v. 
r.,  prendre  la  forme  d'un  ciseau, etc. 

AGIVA.  DADPH.,  V.  a.  Abecqner. - 
Ety.,  acive. 

AGITAIRB,  airls,  oadph.,  s.  Celui,  celle 
qui  donne  à  manger.  —  Ety.,  acivà. 

AGIVAHBNT.  dauph.,  s.  m.  Action  de 
donner  à  manger.  —  Ety.,  acivà. 

AGITE,  DAUPH.,  s.  m.  Becquée.- 
Ety.  lat.,  cibus. 

AGLAGHA,  Bono. ,  v.  a.  Écraser  ;  affais- 
ser ;  tasser  les  gerbes.  —  Syn.  aghjà 

AGLAF,  s.  m.  Tas  de  pierres,  entasse- 
ment. —  Ety.,  s.  verb.  de  aclapâ. 
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ACO 

ACLAPABI8,  3.  m.  Amas  de  ruines.  — 
Ety.,  aclûpà, 

AGLAPAlliriO,  s.  f.  Chose  enfouie.  — 
Etv.,  aclapà, 

AGLAPEIHA.  v.  a.  Mettre  des  pierres 
en  tas.  —  Ety.,  aclapà. 

ACLAPQUIBA,  V.  a.  Couvrir  d'un  tas 
de  pierres.  —  Ety.,  aclapà, 

ACLAHA,  BiTBRR.,v.  a.  Éclairer.— 
Gat.,  Est^.yOclarar  ;  port.,  acclarar, 
—  Ety.  lat„  acelarare, 

AGL0UCA-8«  BÉARN..  V,  r.  Se  grouper, 
se  serrer  comme  les  poussins  sous  la 
poule  ;  acloucat,  accloucade,  part., 
serré,  ée. 

Sonn  coam  las  flous  deas  pratz  las  est^Ios  dea 

[cbns 
AOLOUOADKs  tantost  e  tantost  desas^ndes. 

Pastor.  béarn, 

*  ACLOUTI,  pROV.,  V.  a.  Rendre  uni  ; 
caler  un  meuble.  V.  Clouta. 

AG&D88I  (S'),  V.  r.  Manifester  le  besoin 
de  couver  en  parlant  d'une  poule.  — 
Syn.  s*acouassà^  s'acouvassà.  —  Ety.,  à, 
et  clussi,  glousser. 

AC08T,  PROv.,s.  m.  Action  d'accoster, 
accointance.  —  Ety.,  acoiistà. 

*  AGOT,  b6arn.,  s.  m.  V.  Acol. 

ACOUBITA,  V.  a.  Achever  un  travail. 
V.  Acab&. 

ACOUDI,  ACOUTI,  g  ASC.,  v.  a.  Aplatir, 
tasser,  amortir,  rendre  mat;  s'acoudi, 
V.  r.,  ôtro  mal  levé,  être  mat,  en  par- 
lant du  pain.  -:-  Cat.,  acudir. 

ACOmOULA,    AGOUDOULIA,    v.   a.    V. 

A  coud  ou  râ. 

ACOUGOUKCHAVENT,  s.  m.  Action  de 
s'accroupir;  état  d'une  personne  ac- 
croupie. —  Ety.  ,  acougounchà. 

*  ACOOLATA,  corr.,  Acouletà, 

*  AGOULO,  ACOUaO,  8.  f.  T.  de  mar.  Ac- 
core,    étai. 

ACOUHAMA-S,  bêarx.,  v.  r.  Se  com- 
muniquer, se  transmettre. 

ACOUHOULAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  accumule.  —  Cat.,  bsp., 
accumulador.  —  Ety.  lat.,  accumu' 
îator. 

ACQUIQUtïïN,  MONTp.,  s.  m.  Entasse- 
ment. -  Ety.,  acoiimoulâ. 


ACO 

ACOUIPAGNAOO.  PROv.,  s.  f,  Conduite, 
suite,  cortège.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
acoumpagnâ. 

•  ACOUIPÈLI,  cor;".,.AcoumpelI. 

ACOUNTA,  V.  a.  Acontar,  annoncer 
publiquement,  puMier  les  bans  de 
mariage.  V.  Acuen'â. 

ACOURIIAOOKENT ,  adv.  Acordado- 
MENT,  de  concert,  unanimement.  — 
Cat.,  acordadarnent  ;  bsp.,  port., 
acordadamente  ;  ital..  acordalamente, 
—  Ety.,  acourdado  et  le  suffixe  ment. 

AGOUROASB,  ACOUHDAOI,  prov.,  s.  m. 
Arrangement,  accord  ;  action  d'ac- 
corder les  in^trumenis.  —  Ety., 
acourdà, 

ACOUROAIENT ,  s.  m.  Acordambnt, 
accord,  convention,  arrangement.  — 
Cat.,  acordainenl  ;  e3p.„  acordamiento; 
ital  ,  accordameniOy  —  Ety.,  acourdà. 

ACCOURRS,  V.  n.  Accorrb,  accourir; 
s'accourre,  daupit.,  v.  r.,  aller  jusqu'à; 
accourregui^  udo,  part.,  accouru,  e.  -- 
Cat.,  acorre  ;  bsp.,  port.,  accorrer  ; 
ITAL.,  accorrere.  —  Ety.  lat.,  accur* 
rcre . 

ACOOSINA.  V.  a.  Rendre  cousin,  trai- 
ter (1:5  cousin  ;  s'acousina^  v.  r.,  de- 
venir cousin.  —  Ety.,  à  et  cousin,  V, 
Cousinà. 

ACOUSrAHSNT,  s  m.  Acostambnt, 
action  de  toucher  à  la  côte,  d'accos- 
tor  ;  approche.  —  Cat.,  acostamenl  ; 
bsp.,  acosiamirnte :  ital.,  accoi/ame/i- 
to    —  Etv.,  acouslà, 

ACOaSTOXAiaB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  accoutume.  •  — .Ety., 
acouslumâ. 

*  AGOOT,  b.-lim.,  s.  m.  Paresse,  lan- 
gueur, dégoût  du  travail. 

*  AC9UTADS,  corr.,  Acoutadè. 

AC3UTAD3U.  s.  m.  Cale,  étançon.  — 
Ety.,  acoutà. 

AGOUTAOOn,  adj .  V.  Acou'.adô. 

*  AGOUTI,  V.  a.  Amener  à  bien.  V. 
Abiri. 

'  AGOUTAA,  V.  a.  Cultiver,  labourer 
une  terre.  —  Ety.,  à,  et  conlrey    soc. 

ACOUTRAIRB,  3.  m.  Celui  qui  cultive, 
laboure  une  terre.  —  Ety  ,  acoulrà. 


46 


ADA  (  722  ) 

iCOUVASSA  ,      AC0DYA88A1BKT.     V. 

Acouassà,  Acoussament. 

AC0DVA88I  (S*),  v.  r.  Chercher  à  cou- 
ver. —  Syn.  aclussi. 

AC0DVA8SUIE1IT,  8.  m.  Besoin  de 
couver;  état  d'une  poule  qui  couve.  — 
Ety.,  acouvassi. 

ACHAPA  (S').  V.  r.  Se  coller  ensemble. 

—  Byn.  s'empegà.     ^ 
ACIAPULIMSHT,  s.  m.  État  crapuleux. 

—  Ety.  acrapuli. 

*  AORAUn,  GASC,  .V.  a.  Encrasser  ; 
s'acraumij  v.  r.»  devenir  crasseux.  — 
Ety.,  craumo, 

AC1BBA88I,  v.  a.  Crever,  exténuer, 
éreinter;  s'acrehassi,  v.  r.,  se  crever, 
s'éreinter,  être  cassé.  —  Ety.,  à  et 
crehàj  crever. 

♦  ACRO,  corr.,  Aerô. 
AGS,  GASC,  ROUERG.,  S.  m.  p.,  Balles 

de  blé.  V.  Abes. 

ACUBIT,  ido,  adj.  Couché,  ée,  appuyé 
sur  ou  contre. 

ACOBUI,  pROv.,  v.  a.  Atterrer;  rendre 
malade. 

ACUCHAI,  ACOCHALH,  PROV.,  S.  m. 
Faîte  du  toit  d'une  grarge,  comble.  — 
Ety.,  acuçhà» 

ACUiLHB,  V.  a.  V.  Aculhl. 

ACULAIEB,  airo,  s.  ni.  et  f.  Celui, 
celle  qui  éculo.  qui  accule.  —  Ety., 
aculà, 

ACDLA8SA.  V.  a.V.  Aculâ. 

ACULHÈIRS,3.  m.  Celui  qui  accueille. 
—  Ety.,  acuèlhe, 

ACULIjpROV.,  V.  a.  Recevoir  dans  sa 
cuve  les  raisins  d'autrui  pour  lui  re- 
mettre du  vin  au  prorata.  (Mistral), 

ACU8,  PROv.,  s.  m.  Points  qu'on  an- 
nonce à  certains  jeux  de  cartes  comme 
on  le  fait  au  piquet.  —  Ety..  acusâ, 

ADABA8,  PROV.,  adv.  Là-bas. 

A0AHI8BLI.  ADAMBI8BLI,  AD0UHAI8ELI, 

y   a.  Rendre  demoiselle  ;  s'adamiseli, 
etc.,  V.  r.,  faire  le  damoiseau  ou  la  de- 
moiselle. 
AOABIBIRAOB,  s.  m.  Action  de  rester 


ADO 

ou  de  laisser  en  arrière  ;  adair tirages, 
s.  m.  p.,  arrérages. 

ADARROUND,  bâarn.,  adv.  Dans  tous 
les  sens,  partout  à  la  ronde,  en  suivant. 
BiTERR.,  darrhu, 

ADARTA,  BÉARN.,  V.  a.  Élever,  per- 
cher. —  Syn.  enarià, 

A1IA88IA,  V,  a.  Bousiller,  gâter  l'ou- 
vrage; adassiaire^  s.  m.,  bousilleur. 

ADEI88AM0UNT,  ADRaSAMOUIT,  adv. 
A  cette  hauteur-ci. 

ADBI88AVAU,  AJaSSATAU.  adv.  Ici- 
bas. 

ADBLI,  ADBLIXBNT,  PROV.  V.  Âdali, 
Adaliment. 

ADBNT,  s.  m.  Entaille  faite  à  ane 
pièce  de  bois  qu'on  veut  ajuster  à  une 
autre. 

ADBNTA,  V.  a.  Mettre  sous  la  dent, 
mordre.  —  Ital.,  addeniare.  —  Ety.. 
à  et  dent, 

A9S8A8,  GASC,  adv.  Bientôt.  —  Kti., 
adès. 

AOEYENI  (S'),  V.  r.  V.  Endevenl. 

*  AOIRB,  y.  a.  et  n.  Publier  les  en- 
chères dans  un  encan  ;  donner  le  si- 
gnal du  départ  à  des  coureurs  ;  dans  le 
dial.  cast.,  c'est  une  sorte  d'adverbe, 
qui,  d'après  l'abbé  Couzinié  (Dict. 
cast.j,  signifie,  ne  pouvoir  suffire  & 
tout,  ne  pouvoir  contenter  plusieurs 
personnes .  —  Ety.  lat.  ,  pour  la  pre- 
mière acception,  addicere,  adjuger. 

ADI8,  ROUERG.,  sorte  de  prép.  A 
force  de. 

ADOBO,  GASC,  s.  f  Apprôt  des  vian- 
des ;  biàu  à  l'adobo^  bœuf  à  l'étuvée  : 
LiM.,  nippes.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
adouba. 

AO0B8,  AD0P8,  gasc,  adv.  En  cas  de 
besoin.  —  Ety.  lat.,  ad  opus. 

ADOUL,  0,  LANGUED.,  adj.  Naïf,  ive  ; 
adoulet,  a,  montp.,  très-naïf,  ive,  in- 
nocent, e.  —  Ety.  b.-lat.,  adolus,  de 
«f/oxoc,  franc,  sincère, 

ADOULOdRI,  V.  a.  Endolorir.  —  Stk. 
endoulouri.  —  Cat.,  a(iolonr,  —Bn., 
à  et  doulour. 


AFA 
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AOOUHPLI,    AOUIPLI,    «ontp.,  v.   a.  I     AFiOUm,  s.  m.  Criblures.    —   Stk. 
Adomplir,  ADUMPLiB,  remplir,  accom-  1  b.-lim.,  ofochodi,  —  Err.,  afachd. 


plir.  —  Ital.,  adempire,  —  Eiy.  lat. 
adimplere. 

AOOUHPLDRHT,  AOraPLniBNT,  montp., 
8.  m.  Accomplissement.  —  Ety., 
adoumpli,  adumpli. 

AOOUIITI,  V.  a.  AoNTiR,  déshonorer  ; 
s*adoufUij  se  déshonorer  ;  adountit^ 
ido,  part ,  déshonoré,  ée.  -*  Ety.,  ady 
et  ounio,  honte. 

AOOUllIA,  V.  a.  AooANAR,  orner.  V. 
OurnÀ. 

AOftÂIABO^PROv.,  s.  f.  Acheminement, 
traite  de  chemin.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  adraià. 

*  àJUKÈy  AORBCH.  prép.  Vis-à-vis,  en 
face,  vers;  d'adré,  loo.  adr.,  commo  il 
faut,  adroitement  ;  adré  que^  conj., 
alors  que,  comme.  —  Ety.,  à  et  dré, 
drech, 

ADUn,  6ASf!.,  V.  a.  Rendre  droit, 
redresser.  V.  Adressa. 

AOROU,  pRov.,  sorte  d'inlerj.  Haro  ! 
^  Syn.  aloû» 

AOUCIOOI,  PROv.,  s.  f.  Action  d'ame- 
ner, conduite.  —  Ety., odurre. 

AOULTBRA,  V.  n.  Adoltir4R,  com- 
mettre un  adultère.  —  Cat.,  bsp., 
^OKT., aduUerar  ;  it kl., aduller are,  — 
Bty.  Lk'c.aduUerare, 

ABOLTHB,  ultro,  s.  m.  et  f.  Celui, celle 
qui  a  commis  un  adultère.  —  Ety. 
lat  .  aduller,  era. 

AD08ÈIU,  eiris,  eiro,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  amène,  qui  apporte.  — . 
Ety.,  adurre, 

ADUSSIAS,  V.  Adiéussias. 

AB1I8T,  usto,  adj.  Adust,  brûlé,  ée.  — 
Cat.,  adu5(,  bsp.,  port.,  nKh,,adusto, 
•^  Ety.  LkT.yOduslus, 

AFACI,  AFAICH,  s  m.  V.  Afait. 

*  AFAGHA,  DAUPH.,  Liv.,  v.  a.  Van- 
ner, cribler,  nettoyer  le  blé,  le  seigle, 
l'avoioe,  etc.  ;  il  signiûe  aussi  tanner 
le  cuir,  égorger  un  animal  de  bouche- 
rie. —  Syn.  afaild. 

ATACIAIU,  airo,  s.  m.  et  f.  Afpa- 
CHAiRB,  apprôteur,  euse,  tanneur,  cor- 
royeur;  boucher,  égorgeur.  —  Ety., 
afachâ. 


AFACIU,  V.  a.  Mettre  en  face,  con- 
fronter. M.  sign., acard.  —Ety.,  à  et 
facto, 

AFAIBJA,  V.  a.  Amuser  un  enfant. 
M.  sign.,  amu$à, 

*  AFADI,  V.  a.  Alfadir,  rendre  fade. 
—  Ety.,  à  et  fade, 

*  AFABI,  V.  a.  Affoler.  —  Ety.,  à  et 
laty  du  lat.,  fatuusy  fou. 

•  ÂPABIKBMT,  s.  m.  Affadissement.  — 
Ety.  ,  afadi, 

AFADOULI,  AFAOOUftI,  v.  a.  Faner  ; 
s'a/adouliy  v.  r.,  se  faner.  11  signifie 
aussi,  affadir. 

AFAIRA  (8'),  V.  r.  S'appliquer  à  un 
ouvrage  par  goût.  —  Ety.,  afaire, 

•  iPÂIBB  (8'>,  V.  r.  Se  faire  à,  s^ha- 
bitucr.  —  Bty.,  à  ei  faire. 

AFAITA,  V.  a.  V.  Afachà. 

•  AFALA.  V.  a  T.  de  mar.  Affaler, 
peser  sur  un  cordage  pour  i'empôcher 
de  s'abaisHor  ;  pousser  un  navire  vers 
la  côte,  en  parlant  du  vent. 

AFALICOUTRA,  AFALIGOOTBIA,  prov., 
V.  a.  Mal  accoutrer  ;  s'afaticoulrd,  v. 
r.,  s'accoutrer  ridiculement. 

AFALICOUTRADURO.  prov.,  S.  f.  Ac- 
coutrement ridicule.  -^  Ety.,  afali- 
coutrà. 

AFAHAVSO,  AFAMASOn,  lim.,  s.  t.  Ac- 
tion  d'affamer,  d'être*  affamé.  —  Ety., 
afamà, 

APANADOU,  AFANADOniRS.  s.  m  et  C. 
Appanador,  homme,  femme  de  peine, 
manœuvre.  —  Ësp.,  afanador,  —  Ety., 
a  fané, 

AFAHAOE,  s.  m.  Salaire,  prix  du  tra- 
vail ;  gain.  —  Ety.,  afand,* 

AFANAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Homme, 
femme  de  peine.  W.Afanadoù.  Dans  le 
dial.  de  l'Aveyron  il  est  synonyme  de 
afenaire. 

AFANOA.  V.  a.  V.  Enfangd. 

AFAR,  AFARB,  dadph.,  s."  m.  Bien  de 
campagne  -,  avoir.  V.  aussi  Afaire. 

AFARA  (S')>  v.  r,  V.  Alarrd. 
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*  AFARAT.  adcadj.  Rouge,  enflam-         AFBUTBI 
xné.    ée,  en  parlant  des  yeux,  d'une 
plaie. 

APARDOULHA,  v.  a.  Fagoter.  —  Ety., 
à  et  far  do. 

*  AFABOOOLI,  V.  a.  Accabler^ous  le 
poids  d'un  fardeau.  —  Ety.,  à  et  fardeL 

AFARKADI,  v.  a.  Rendre  verdoyant. 
—  SvK.  abauquï.  —  Eïy.  ,  à  et  farrage. 

AFARTA,  GASfi.,  V.  a.  Gorger,  rassa- 
sier. —  Gat.,  afarlar,  V.  Harta. 

*  AFATOUN,  PROv.,  s.  m.  Prune  saur 
vage.  V.  Aragnoun. 

*  AFATOUNI,  V.  a.  Chiffonner.  —  Ety., 
âeifaio^  chiffon. 

AFAZEIfDA,  V.  a.  Afazbndab,  occu- 
per. —  Ital.,  affacendare,  —  Ety.,  à 
et  fazendo. 

AFEBLA.  V.  a.  V.  Afebll. 

*  AFBBRI.  V.  a.  Donner  la  fièvre.  — 
Ety.,  à  et  fèbrc. 

*  AFBGI,  GASc,  V.  a.  Rendre  consis- 
tant, fouler,  tasser;  s'afegi,  se  durcir 
en  parlant  d'un  terrain.  —  Ety.,  à  et 
fege,  foie,  prendre  la  consistance  du 
foie. 

AFBGIMllfT,  s.  m.  Gonsisiance  ;  tas- 
sement des  terres.  —  Ety.,  afegi. 

AFBI8SA  ,  AFEISSAKENT  ,  PROV.  V. 
Afaissà,  Afaissament. 

AFSLIBBI  (S'),  V.  r.  Devenir  poète 
provençal  ;  prendre  goût  à  la  poésie 
provençale.  —  Ety.,«  et  felibre, 

AFBHOUHI  (S*),  v.  r.  Faire  sa  petite 
femme,  en  parlant  d'une  fillette  qui 
affecîe  des  airs  de  bon  sens.  —  Ety., 
à  et  femoimo,  dim'.  de  ffmO)  petite 
femme. 

AFBBA,  V.  a.  Effarer;  s'a  fera,  v.  r., 
s'effarer,  prendre  un  air  farouche.  — 
Ety,  lkt. y ^e/ferare. 

*  AFEBU,  V.  a.  Affermir;  pour  le 
sens  d'affirmer,  Y.  Affirma. 

AFEBHAGB,  DACPH,  s.  m  Action  d'af- 
fermer. —  Ety.,  afermà. 

AFBBOUNA,  v.  a.  Animer,  exciter.  — 
Ety.,  à  et  feroitn, 

AFBSTOULIT  ,  ido,  adj.  En  fête  , 
joyeux,  euse.  —  Ety.,  à  eifesto. 


AFL 

V.  a.   Afbltrar.    V.    En. 
feutii.    y 

AFBTT,  eyto,  rouerg.,  adj.  Affable, 
avenant,  aimable,  galant. 

AFIAN80,  DÂu:  H. .  s.  f.  V.  Fizanso. 

AFIGHOnS,  ouso,  adj.  Appliqué,  ée 
au  travail.  —  Syn.  afeciounai, 

AFIBA,  V.  n.  Afidar,  confier.  V.  Fîzl 

AFIDAHBHT,  s.  m.  Action  de  se  con- 
fier. —  Ety.,  afidà. 

AFIELA,  v.  a.  V.  Afilà. 

AnBLABGUIBO,  s.  f.  Pierre  à  aiguiser. 

—  Syn.  afinouiro*  —  Ety.,  afielà. 

AFIELAGB,  s.  m.  Action  d'aiguiser.- 
Kty.,  afielà. 

AFIBLAIBB,  s.  m.  Gelui  qui  affile,  qui 
aiguise.  —  Ety.,  afielà. 

AFIBLANBA,  ado,  adj.  Y.  Afialanda. 

AFIBLATA.  v.  a.  V.  Afilatâ. 

AFIBU,  toul.,  s.  ra.  Afic,  afix,  ar- 
deur, entrain.  —  Ety.,  afiscà, 

AFILflAHBNT,  s.  m.  Action  d'affilier. 

—  CKT.,afiUament.  —  Ety.,  afithà. 

AFILHOULAHENT,  s.  m.  Afilholambn, 
affiliation  par  le  baptême.  —  Ety.,  à 
et  filhàti. 

*  AFINA,  v.  a.  et  n.  Afinar,  finir; 
tirer  vers  la  fin.  —  Cat.,  esp.,  afinar; 
lïAL.,  affinare.  —  Ety.,  *et  fin. 

AFINABli,  s.  f.  Affinerie.  lieu  où  fou 
affine.  —  Ety.,  afinà. 

AFISC,  AFIGH,  isco,  langubx».,  adj. 
Afigi,  friand,  e,  attrayant,  e.  —  Ety. 
lat  ,  affixus. 

AFI8CACIÉU,  AFI8CACI00H,  s.  f.  Appli- 
cation, obstination;  empressement.- 
Ety.,  afiscà. 

AFISCADQU,  AFUGAIBB.  V.  Afisqnr. 

AFISOULA,  AnSOUBLA,  y.  a.  V.  Afis- 
tould. 

AFLAlTQUllENT,  s.  m.  Action  d'efQan- 
quer.  —  Ety.,  afianqui. 

AFLAQUHBNT,  s.  m.  Affaiblissement. 

—  Ety.,  afiaqui. 

AFLATIÉU,  AFLATOTO,  adj.  Flatteur. 

—  Ety.,  aflatâ. 
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APIiiinn  (8'},  V.  r.  Devenir  languis- 
sant. —  Syn.  aflaquï, 

àFOUSAHB,  airo,  s.  et  adj.  Afogador, 
incendiaire;  excitateur,  excitatrice.  — 
Ety.,  afougà, 

*  AFOULA,  V.  a.  Emousser. 
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•  AOACIOUN  (D'),  loc.  adv.  Aux  aguets. 
—  Ety.,  agachà. 

ÂGÂCHOUNA,  V.  a.  Agachohar.  met- 
tre deux  pierres  pour  témoins  au  bas 
d'une  borne  ;  s'agachounà,  v.  r.,  se 
blottir.  —  Ety.,  agachoun. 

AQADiUS,  s.  m.  Genôt  épineux.  V.  Ar* 
jalas. 


AFOULAOB,  s.  m.    Action    d'altéreri 
d'émousser.  —  Ety.,  afoulà. 
imiAIlB.  airo,  s.  m.  et  f.  Celui.       WAPAIM.s.  m.  Celui  qui  accroche. 
,11a   aui  altère,   émousse.  -   Etv..     qui  happe.  -  Ety.,  oj/a/à. 


celle  qui  altère,   émousse.  —   Ety., 
afoulà. 

AFOULATBI  (S),  S'AFOULASTU,  V.  r. 
8'amouraoher.  —Ety.,  à  et  foulastre, 

AFOULI,  V.  a.  AfToler;  s'afouîï,  v.  r., 
s'affoler,  devenir  fou.  —  Ety.,  à  et  foL 

AFOUHDRB,  gksc.,  v.  n.  Sombrer, 
couler  à  fond. 

AFOUlTmMT,  s.  m.  Renforcement  ; 
affirnaation  ,  assurance.  —  Ety., 
afourti. 

AF0U8,  s.  m.  Excavation,  gouffre, 
abime.  —  Ital.,  affondo» 

AFRACIAHI,  ido.  adj.  De  mauvaise 
qualité,  en  parlant  du  chanvre. 

AFBSUA,  v.  a.  V.  Afraira. 

AFHS8CA,  v.  a.  Rafraîchir.  V.  Re- 
firescâ. 

AFRÈULI,  v.  a.  Apredlir,  afrbvolir. 
rendre  frôle.  —  Ety.,  àeifrèule. 

AFRÈULnRHT,  s.  m.  Affaiblissement. 
—  Ety.,  afrèuli. 

AFBO,  ROOERO.,8.  f.  V.  Affre. 

AFEOVlITOUS,  ouso,  adj.  Afro.ntibr, 
téméraire.  —  Cat.,  afronlos.  —  Ety  , 
afrount. 

iFULHÈ,  c\RG  ,  s.  m.  Livre  de  plain- 
chant.  —  Ety..  à  et  fulho. 

AFOBBLA,  GARc,  v.  a.  Amincir.  V. 
Afiroulâ. 

AFOSTAOB,  s.  m.  Affùlage.  ensemble 
de  tous  les  outils  d'un  menuisier  ;  ai- 
guisage ;  V.  Amoulage.  —  EiY,,  afusLà. 

AQACHADO.  s.  f.  Coup  d'œil.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  agachà. 

AGAGlAOOn,  s  m.  Lieu  d'où  l'on  peut 
gueti'  r.—  Ety.,  agachà. 

*  AOACIBUH,  s  m.  Jeune  baliveau 
qu'on  laisse  dans  un  bois  taillis. 


AOAI,  s.  m.  Lotier  comestible,  Loliu 
edulisy  plante  de  la  fam.  des  Papilio- 
nacées.  —  Syn  fau  caroubier. 

ABALISSA  (S'),  V.  r.  Se  pencher  de 
côté,  prendre  une  position  oblique.  — 
Ety., az/aiw,  biais. 

A0ANA8,  ROUBRG.,s.  m.  Marécage.— 
Syn.  sagnas, 

*  AOANDI,  V.  a.  Atteindre,  amener  à. 

—  Ety.,  à  et  gandi. 

•  AOANDOUKI  v.a.  Débaucher  ;  s'agan- 
douni,  V.  r  ,  s*acoquiner.  —  Ety.,  à  et 
gandoun. 

AOANI,  DORD.,  V.  a.  Exténuer  ;  excé- 
der; s'agani,y.  r.,  s'exténuer,  s'épui- 
ser, mourir  de  faim.  —  Roubrg., 
ogoni. 

AftANIHBHT,  8.  m.  Inanition.—  Ety., 

agani. 

AOAHTO-MOUSCOB.s.  m.  Silène  attrape- 
mouches.  V    Trapo-mouscos. 

ABAPI.  V.  a.  Coller,  engluer  ;  saisir. 

—  Syn.  enviscâ. 

ABARBA,  gasc.,  v   a.  Accaparer. 

AGABDA.  V.  a.  Agardar,  garder,  con- 
server. —  Ety.,  à  et  garda» 

AOABLAHBl  (S),  prov.,v.  r.  Devenir 
coureur,  s'émanciper,  se  débaucher.  — 
Ety..  à  et  garland. 

AOAB0O88BS,  S.  m.  p.  V.  Agalousses. 

A0ABB088IMBNT,  8  m  Action  de  s'a- 
bâtardir .  de  s'ébourrifer.  —  Ety., 
agarrussi, 

*  ABASSA,  GASC,  v.n.  Crier  en  parlant 
des  oiseaux  qui  voient  quelqu'un  s'ap- 
procher de  leur  nil ;  il  signifie  aussi, 
fatiguer  —  ETY.,a</fl^50. 

•  AQABSABO,  g\?c  ,  s.  f.  Cri  d'oiseau 
qui  craint  pour  son  nid.  — Ety  ^agassâ. 
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AGASBBJi  (8'),  V.  r.  Se  faire  des  aga-  • 
ceries.  —  Ety.,  IVéq.  de  agassà, 

AfiiSSIER,  6 ASC,  s.  m.  Nid  de  pie  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  agassè.  —  Ety., 
agoisOy  pour  la  première  acception. 

*  AGASSO-IARINO,  s.  f.  Rollier  d'Eu- 
rope, Coracias  garrula  ;  on  donne  aussi 
à  i'hui trier  ce  nom  qui  lui  convient 
mieux  qu'au  rollier. 

AOA8TI8,  s.  m.  V.  Agatis. 

AGS,  s.  m.  Fruit  de  l'airelle  ou  myr- 
tille. V,  Aires  ;  âge  de  charrue,  V. 
Agi. 

AGSINOniAOOU,  s.  m.  V.  Aginoulha- 

dOTJ. 

A&IOEKSO,  TOCL.,  s.  f.  Habileté. 
*A&IT,  ido,TOUL.,  adj.Facile:V.Ai8it. 

AGLAI,  NIÇOIS,  s.  m.  Effraie,  oiseau. 
V.  Béu-loli. 
A&LAJA,  BORD.,  V.  a.  V.  Aclacbà. 

A&LAH  DE  TSRRQ,  S.  m.  Gesse  tubé- 
reuse.— Syh.  pcse  rouge. 

*  AGLANA.  V.  n.  Ramasser  les  glands, 
faire  la  glandée.  —  Ety.,  aglan, 

A&UNAIIO.  s  f.  Glandée.  —  Ety..  s. 
part.  f.  de  aglaiià. 

AOLANAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ramasse  des  glands.  —  £tt., 
aglanâ, 

AGIiAHlilRO,  s-  f.  Bois  de  chênes.  — 
Syn.  rouiredot  blaquièro. 

ACOiAT,  BouERG..  ;s.  m.  Grande 
frayeur.  —  Ety.,  s.  verb.  de  aglali. 
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ABOUUO,  8.  r.  Verge  d'osier  ou  de 
saule. 

AfiOOTAfiB.  s.  iB.  Tarissement.  — 
Ety.,  agoutà, 

A&OUTAIU,  airo,  s.  m  et  f .  Celui, 
celle  qui  tarit,  qui  naet  à  sec  ;  écope, 
V.  Agoutal. 

AfiftASASB,  8  m.  Charme;  conve- 
nance; action  d'agréer  une  marchan- 
dise. —  Ety.,  agradà, 

A&ftAOAIlB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  agrée  ;  adj  ,  chose  qui  pWi, 
chose  agréable.  —  Ety.,  agradà, 

A&HABntl,  ièro.  adj.  Qui  est  au  gré. 
plaisant.  —  Ety.,  agradà. 

AfiRAOeoS,  ouso,  adj.  Agréable,  tc- 
cort,  e,  avenant,  e.  —  Ett.,  agradà. 

AfilAOB.  adj.  Dont  la  pente  est 
douce  en  parlant  d'un  chemin.  — Sm 
agradier. 

AQRAnn.GASc.,  v.a.  infester,  rem- 
plir de  chiendent.  —  Syn.  engramm* 
—  Ety.,  à  et  gramen,  chiendent. 

AQRAHADO,  8.  f.  Grain  répandu  pour 
attirer  les  oiseaux,  -  Syh.  eng^' 
nado.  -  Ety.,  s.  part.  f.  de  agrana, 

A&RANAIBE,  airo,  s.  m.  et  f  Celui, 
celle  qui  répand  du  grain  pour  attirer 
les  oiseaux;  pourvoyeur  de  gram.  - 
Ety.,  agranà. 

*  AQRAPI  (S'),  V.  r.  Se  cramponner; 
s'enraciner,  taller. 


_^ , ,  ABEAPIMBHT,   8.    m.   Action  de  se 

*  A8LATI,  V.  a  Eiïrayer.  — Ety.,  d,  et     cramponner,  de  s'enraciner,  de  taller. 

—  Ety.,  fl^rapi. 

A&RA8A.  GASc  ,  V  a.  DémoUr,  rui- 
ner; accabler,  écraser;  «'o^ro^i.  v.  r.. 
s'écrouler,  se  harasser,  seffondrer; 
s'agrasà.  août  rg.  ,  se  répandre,  se  mul- 
tiplier. 

ABBASAWIIT,  S  m.  Écroulemeot; 
accablement,  grande  fatigue.  -  mt.» 
agrasà. 

*  AftHB.  nooBRC,  s.  m.  Air  natal,  ins- 
tinct qui  ramène  vers  son  paysunani- 
mal  qui  en  avait  été  éloigné;  air  de  ta- 
mille;  ce  mot  existe  d*"»  !'*"««" [^■ 
man  avec  le  sens  de  race,  hgnée;.  hm 
de  bon  agre^  homme  de  bonne  li( 


glati,  crier  comme  font  les  chiens  qui 
efflraient  ainsi  les  bêtes  à  laine  en  les 
poursuivant. 
A&LÉns,  BÊABN.,  s.  f.  V.  Glèiso. 

ABHteB.  ANHklB,  BÉABN.,s.  f.  Jeune 
brebis  ;  agnerete,  très-jeune  brebis. 

A&OALÈ,  BÊABN.,  s.  m.  Petit  ruisseau. 

AQONI,  PROv.,.  s.  f.  V.  Agoiinio. 

AOOUBILIO,  s.  f.  Quincaillerie,  mi- 
traille, ferraille. 

AIIOULOUHA,  v.  a.  y.  Agouloupà. 

AOQUNI,  AIOQNI,  v.  a.  Honnir.  V. 
Auni. 

ASOmAm,  s.  m.  Osier.  —  Ety., 
agourro. 
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austor  d'avol  agrcy  autour  de  mau- 
vaise race,  où,  en  terme  de  fauconne- 
rie, de  mauvalae  aire  [area,  nid). 
ÂfilSPI,  V.  a.  V.  Engrepesl. 

▲&BB88i,v.  a.  Etre  l'agresseur.  — 
ETt.hKT.fOçressus. 

I  A&HBSSillOïï,   b6arn.,  s.  m.  Agres- 
seur. —  Ety.,  agressa, 

*  kBKtUJk,  V.  a.  AoRBnjAR.  grever. 
—  Cat.,  agreujar;  esf».,  agraviar.  — 
Ety.,  àeigrèuje. 

▲raiOLI,  V.  a.  Rendre  grôle  ;  an  flg  , 
appauvrir.  —  Ety.,  à  et  grèule. 

AfiRiUTOUlfl»  V.  a.  Ratatiner  ;  s'a- 
grèutouni,  v.  r.,  se  recroqueviller.  V. 
Agratounl 

ABEIFOUL,  ABRIFOmr,  s.m.  Houx.  V. 
Grifoul. 
ASRHOïïBNO,  prov.,  s.  f.  Assemblage 
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iOUSli  V.  a.  Appauvrir;  $*asusi9  v* 
r.,  devenir  pauvre.  —  Btt.,  à  et  gus* 

ABBT,  ude,  BéARN.,  adj.  et  part. 
Pressé,  ée. 

D«  parti  I008  permH  parefcon  pins  a^uts. 

AHILHA.  BÔARN.,  V.  a.  Faire  accepter 
quelque  chose  de  défectueux. 

AIIBA,  AURA,  V.  a.  Ahirar,  AzraAR, 
haïr,  détester;  dépiter,  mettre  en  co- 
lère ;  ^ahird,  v.  r.,  se  mettre  en  co- 
lère. —  Ety.,  ahi. 

AURA,  b64rn..  v.  a.  Mettre,  appli- 
quer; ahirà  lou  hasU  mettre  le  b&l. 

AHIS8A,  v.  a.  V.  AquissA. 

AHQALft»  BâARN.,  8.  m.  Réunion  de 
cris;  clameurs. 

AIOQ.  GA80.,  s.  m.  Chaleur  étouffante. 
—  8yn.  câlinas.  —  Ety.,  4,  préf.   et 


(le  petits  nuages  cotonneux  qui  rendent     hoc  pour  houec.  feu. 


le  ciel  pommelé. 

*    *  AORIPA,  PROV.,  v.  a.  Égratigner. 

V.  Graflgnà. 

ABRIPAOO,  s.  f.  Coup  de  griffe,  égra- 
tignure.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  agripà. 

ABROVAGNA  (8')  v.  r.  S'accroupir. 
V.  Agrouà. 

ABROQLOUS)  ouso,  roubrg.,  adj.  Ai- 
grelet, ette.  —  Ety.,  agre. 

ABROUPAHSRT,  s.  m.  Action  de  nouer; 
groupement.  —  Ety.,  agroupâ, 

ABROnYAXBHT ,  s.  m.  Accroupisse- 
ment.  —  Ety.,  agroitvà. 

A6R0OL.  RODERG.,  s.  m.  Châtaigne 
séchée  à  la  fumée  :  picâ  d'agruolsy  se- 
couer vivement  dans  un  sac  des  châ- 
taifrnes  séchées  pour  en  faire  détacher 
les  peaux.  —  8yn.  castagnoù,  bajano» 
ogrioly  àurioU  àuruol,  ofochoù,  casta- 
gnoù. 

ABUROIENT,  adv  D'une  manière  ai- 
guë. —  Cat.,  agudament;  rsp.,  port., 
agndamente;  ital.,  acutamente,  — 
Ety.  ,  agudo  et  le  suffixe  ment. 

ABDDRB.  V   a.  Avoir.  V.  Avèire. 

*  ABUIAL,  OAUPH.,  s.m.  Branche 
principale  d'un  arbre. 

A6OI1IOH,  PROV.,  s.  m.  Orvet.  V.  Li- 
set. 


AROÏÏA,  BfeARN.,  V.  a.  Mettre  une  per- 
sonne en  fuite  en  criant  après  elle.  V, 
Ahug&. 

AiaUBUrtH.  ibo.  GASc,  adj.  Étouffant, 
e.  —  Ety.,  ahoc, 

AHDMALH,GASC..  8.  m.  Tison  dont  on 
se  sert  pour  enfumer  les  abeilles.  — 
Ety.,  a^t/ma, enfumer. 

AI.  s.  m.  V.  Alh. 

AIADO,  AIA880.  AIA8TRS,   AIA8TR0DN, 

V.  Alhado,  Alhasso.  Alhastre,  Albas- 
troun 

AIBD.  s.  f.  AtB.  Aip,  qualité,  manière  ; 
il  est  aussi  une  altér.  de  aubo. 

AIDAL,  ROOEBG.,  s.  m.  Lieu,  endroit, 
espace. 

AIDE,  ROUERG.,  adv.  V.  Gaire. 

AISIN,  AIBINO.  GASC  8.  Poussière  de 
charbon.  —  Syîc.  carbounilko^  tris  ne^ 
gre. 

AIBROULOUS,  ouso  roobrg.,  adj.  V. 
Agroulous. 

AIBUAJAS,  montp.,  s.  m.  Rosée,  Y# 
Aiguage. 

AIBUARAD0,ROUBBG.,  s.  f.  V.  Aigua*' 
lado. 

.  AI6B0-lrtV,s.  m.  Eau  de  neige,  pluie 
qui  tombe  mêlée  avec  de  la  neige, 


AJO  (  7î28  ) 

ilfinOULBIOU,    DAUPR.,   s.  m.  Égout, 
ruisseau  de  rue. 


AUiI,  LiM.,  adv.  Là.  —  Gat.,  allù  — 
Et  Y.  LAT.,t7//c. 

AILO,  BiTBRR.,  prou,  démons.  Cela  ; 
il  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  : 
charrà  d'aissô,  d'ailé,  parler  de  ceci, 
de' cela. 

AIRIÉR.  AIHIBRO,  s.  m.  et  f.  Lieu 
rempli  d'airelles.  —  Ety.,  aire, 

AI8B,  s.  m.  Aise,  léger  nuage.  —  Syn. 
nèflo. 

AISnSHEim,  BÉARM.)  adv.  Aisément* 
—  Ety.,  aiside  et  le  suffixe  nientz, 

*  AIS8B,  LIM.,  s.  m.  Essieu.  V.  Ais. 

*  AI88B,  ASSB.s.  m.  Chagrin,  malaise, 
dégoût.  —  Ety.  GREc.,«<r»,  dégoût. 

AISBILHOn,  LANGUED.,  s.  m.  freinte 
d'aigreur.  —  Ety.,  aisse^  acide. 

AISSI0U8,  ousa,  moktp.,  adj.  Haïssa- 
ble, détestable. 

AI880,  AICHO,  s.  f.  Aine  ;  aisselle.  *- 
Ety.  lat.,  axis, 

AJA,  V.  a.  Avoir,  aveindre,  atteindre, 
prendre  ;  donner,  procurer  ;  il  signifie 
aussi,  fatiguer,  lasser  ;  soi  ajut  ou 
agut,  je  suis  excédé  de  fatigue. 

AJACA  (S'),  V,  r.  S'étendre,  se  cou- 
cher. V.  Ajassd  (S'). 

AJAIRB.  airo,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  prend,  qui  ravit  ;  ajaire  de  nises, 
dénicheur.  —  Ety.,  ajà,  v.  a. 

AJAIRB  (S'),  V.  r.  Se  coucher,  s'aliter  ; 
ajaguti  vdo,  part.,  couché,  ée. 

AJIPOUNA  (S'),  V.  r.  V.  Ajipould. 

AJITA  (S'),  V.  r.  Se  déjeter,  en  par^ 

lant  d'une  planche. 
•• 
AJOU,  BÉARN.,  S.  m.  Aïeul,  ancôlie  — 
Syx.  anjou^  anjau,  aujdti. 

*  AJOUCA,  V.  a.  Placer  sur  un  lieu 
élevé,  percher,  faire  jucher. 

AJOOflASI  (S'),  8AJU6AS8I.  v.  r.  Se 
passionner  pour  le  jeu.  —  Syn.  s'ajoip- 
gui,  s'ajugui, 

AJOUOUI,  AJUOUI  (S'),  v.  r.  V.'  Ajou- 
gassï  ;  les  deux  verbes  signifient  aussi, 
devenir  enjoué. 

AJ006UIHBKT,     AJUOOHIBNT,    s.    m. 

Enjouement.  —  Ety.,  ajovgui. 


A  LA 
AJOUTA,  V.  a.  V.  Ajouati. 

AJOUYEHI  (8'),  V.  r.  Devenir  jeune.  — 
Ety.,  à  et  jouve, 

AJUOAOO,  GABC,  s.  f.  V.  Ajudo. 

AJUOAKENT,  s.  m.  Ajudamb!«t,  aide, 
assistance.  —  Cat.,  ajiukunent  ;  bsp., 

ayudamienlo  ;   ital.,   aiuiamiento, — 
Ety.,  ajudà. 

AL.  Roi;  RC,  s.  m.  Dent  canine  des 
chiens,  croc. 

k\tk^  GASG.,  V.  a.  et  n.  Respirer, souf- 
fler. V.  Alenà. 

ALABAAN,  s.  m.  V.  Alebran. 

ALABHBlfA,  ado,  adj.  V.  Talabrena. 

ALACHADO,  s.  f.  V.  Atessado. 

ALACHAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  téter  les  ^egneaux.  — 
Ety.,  alachâ, 

ALACHAKBNT,  8.  m.   V.  Atessament. 

ALACia-LiBRB,  s.    m.    Laiteron.  V 

Ladiichoû. 

ALAMBBAT.  ado.  montalb  ,  adj.  Eq 
irain  de  brûler.—  K9v,,alumbrQdo, 

ALANDABO,  s.  f.  Ouverture,  espace  de 
terrain.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  alandà, 

*  ALAHDAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ouvre,  qui  élargit.  —  Ett., 
alandà, 

ALANaoi,  v.  a.  Rendre  languissaot. 

—  Ety.,  à  et  langvi, 

ALANTAIHB,  s.  m.  Hâbleur.  V.  Alan- 
daire. 

*  ALAPÈDO,s.  f.  Lépas.  patelle.  V. 
Arrapèdo. 

ALAROAIENT,  S  m.  Elargissement.— 
Ety.,  aîargà, 

ALABICA  (S'),  v.  r.  S'ameublir,  se 
dissoudre  en  parlant  des  mottes  des 
champs. 

ALABBULDB,  b6arn.,  s.  t.  Douleur, 
mal  ;  au  loc  de  Valarmade,  à  rendroU 
où  était  le  mal. 

*  ALATA  (S'),  V.  r.  Ouvrir  ses  ailes. 

—  Ety.,  a/o. 

*  ALATA,  V.  a.  Gauler,   V.  Acanà. 

ALAUSICB,  3.  m.  Filet  pour  preadre 
les  alouettes. 
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ALE 

ÂLAU8IBB0,  s.  f.  Filet  pour  la  pèche 
des  aloses 4  —  Syn.  alausat, 

ÂLAUYSTOUVO.  S.  f.  Petite  alouette.  — 
Ett.,  dim.  de  alauveto. 

ALBRICBL,  s.  m.  Arbrisseau.  —  Ety. 
lAT.,  arboncellus. 

ÂLCBAIIDKO,  BOCEBG.,  s.  f.  Lavande 
spic.  V.  Kspic. 

ALICAfBéARNM  V.  a.  Allécher. 
ALEGOURAT,  ado,  adj.  Alegobat,  ré- 
joui, e,  gaillard. 

ALCeiI.  AUE6AI»  ALCSBB8I,  v.  a.  V. 
AlegrA. 

AIiiaOB,  PBOv.,  s.  m.  Asphodèle  V. 
Alapèdo;  ateguedo,  s.  f.,  lieu  plein 
d'asphodèles. 

AUIROU.  ALBIROim,  S  m.  V.  Aleroù 
et  Aliroû. 

ALBJA,  V.  n.  Remuer  les  ailes.  V. 
Alatejà. 

ALElABNQïïV ,  s.  m.  Collier  de  grelots 
qu'on  met  aux  botes  de  somme. 

ALBNAIBIT,  s.  m.  Alemament,  respi- 
ration ;  ventilation.  —  Ital  ,  a/fna- 
mento.  —  Ety.,  a/emi. 

ALENBBIT,  ide.  BÉARN.^adj.  Etiolé,  ée. 

ALBNQirS,  ouso,  adj.  Asthmatique.  — 
EtY.  y  aleno. 

ALENTA,  ALBNTI,  v.  a.  Albntab,  alen- 
TiB,  ralentir,  retarder.  —  Ital.,  allen- 
tare,  —  Ety  ,  à  et  îenl. 

ALEBA.  V.  a.  V.  Enairà. 

ALSBTAT,  ado,  lang.,  part,  et  adj. 
Alerte,  qui  se  tient  sur  ses  gardes; 
gous  alertai,  chien  vigilant. 

ALS8EBA  (S),  v.  r.  V.  Alezounà. 

ALESTIHENT.  8.  m.  Apprêt,  prépara- 
lif.  —  Ety.,  alesii. 

ALBT,  s.  m.  Aube  de  la  roue  d'un 
moulin  ;  b6abn  ,  haleine.  V.  Aie. 

ALETA,  DÊABN.,  v  n.  Respirer.  — 
Ety..  alel. 

*  AL6TBJA  ,  V.  n.  Respirer  avec 
peine.  — G  AT.,  a /fiejar.  —  Ety.,  fréq. 
de  alclà. 

ALÈUBB,  s.  m.  V.  Allèuge. 

ALÈUBEIBA,  V.  a«  V.  Allèujà. 


ALI 


ALBYA,  v.  a.  Imputer  méchamment 
des  faussetés.  V.  Alebà 

*  ALÉTO,  s  f .  Cône  du  pin  ;  pin  pi- 
gnon. 

ALFO,  ROUBRG,  s.  f.  V.  Tafo. 

*  ALBADO  BLANGO,  PROV.,  8.  f.  Orni- 
thogale  en  ombelle.  V.  Pénitent  blanc. 

ALIA8>  s.  m.  Ail  des  chiens.  —  Syn. 
alhasso,  alhasire.  —  Ety  ,  alh, 

ALBABSOUir,  s.  m.  Omithogale  nain, 
plante. 

ALBBTA,  v.  a.  Frotter  d'ail,  assaison- 
ner avec  de  rail;  v.  n.,  manger  de 
l'ail.  — Ety.,  a//ie(. 

ALIBTEJA,  V.  n.  Manger  de  l'ail.  — 
Ety.,  fréq.  de  aiheià. 

ALBETO,  s.  f.  Ail  nouveau  ;  alhetoû,  s. 
m., petit  ail.—  Etv.,  alhel, 

ALIBLANC,  s.  m.  Pinçon  d'Ardennes. 
—  Syn  oloblanc. 

ALICBBIBA,  V.  a.  V.  Apalhâ. 

ALIÈUMA,  PROV.,  V.  a.  Pourvoir  de 
légumes.  —Ety.  ,  à  et  liéunie, 

ALIBA,  V.  a.  Couvrir  de  vase,  de  li- 
mon. —  Ety,,  à  et  ligo, 

ALIBA8,  s  m.  Bourbier.  —  Syn.  cri- 
gas. 

ALIBBIBO,  s.  f.  Rangée,  file.  —  Ety.» 
s.  part.  f.  de  aligna* 

ALIBHBIBA,  v.  a.  V.  Alegneirà. 

ALIBUIÉBD,  s.  f.  Lieu  où  croissent  les 
aliziers.  -   Em.y  aUguiei\ 

ALIKA.  DAUPH.,  V.  a.  Exténuer  par 
défaut  de  nourriture;  s*alinâ,  v.  r., 
mourir  d'inanition. 

ALINA80U,  DAUPH.,  s.  f.  Inanition.  — 
Ety.,  alinà, 

ALIWCBOUMA (S),  v.  r.  Séparer. 

ALINBA,  GASC,  V.  a.  V.  AliscÂ. 

ALIS,  GASC,  adj.  m.  Lisse.  —  Syn. 
lise 

ALISCADOn,  s.  m.  V.  Alisadoù. 

ALIBCADUBO,  S.  f.  Enjolivement.  — 
Ety.',  aliscà, 

ALISGABB,  s.  m.  Polissage;  embel- 
lissement; cajolerie.  Pour  les  autres 
acceptions,  V.  Alisage. 


ALU 

ALOGAïaB,  airo.  s.  m.  et  f.  V.  Ali- 
Mire,  airo. 

AlISPADO,  s.  f.  V.  AlispaU 

*  ALLELUIA,  Surelle,  plante;  gera- 
niées,  corr  oxalidées. 

ALOBLANC.  BouBnG.,  s.  ra.  V.  Aliblanc. 

ALOOO,PRov..  8.  f.  Fruit  dn  groseiller 
des  Alpes  :  loche,  poisson,  V.  Loco. 

AL0N6,  ALtmeO.  V.  Aloung. 

■AL80,  Interj.  Cri  pour  chasser  les 
chiens  ;  expression  qui  exprime  Taver- 
sion,  le  dégoût;  au  diable  1  —  Ety.. 
harlou,  T.  de  vénerie  dont  se  sert  le 
piqueur  pour  haler,  exciter  la  meute. 

ALOUGA,  ALOnfiAUE.  V.  Alugà.  Alu- 
gaire. 

ALOONfiABB,  8.  m.  Action  d'allonger. 

—  Ety.,  àloungâ, 

ALOUNGUN,  PROv.,  s.  m.  Sauce  lon- 
flrue,  assaisonnement  d'un  ragoût.  — 
Ety.,  aloungâ, 

ALQUQÏÏIBR.  s.  m.  Groseiller  des  Al- 
pes, —  Ety.,  aloco. 

AL0nTJA-8>BéARN.,  y.  r.  Se  loger.  — 
Ety.,  à  etlottjâ, 

ALT-SH-PLOmi  fD'),  ROiiERG.,  loc. 
adv.  Du  haut  en  bas. 

ALÏÏCADO,  s.  f.   Regard,  coup  d'oeil. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  alucà. 

ALUdA,  ALUCHAIHS.  V.  Alouchà , 
Alouchaire. 

ALUCRI,  V.  a  Donner  l'amour  du 
lucre,  rendrR  cupide  î  s'alucri^  v.  r.; 
devenir  cupide.  —  Ety.,  à  et  lucre. 

*  ALUOO,  s.  f.  Fourmi  ailée.  —  Syn. 
arttdo^  f.  ait.  —  Ety.,  alo. 

ALUIA,  V.  a.  V.  Alug&. 

ALUMO,  s.  f.  Bois  qui  éclaire  la  bou- 
che d'un  four.  —  Ety..  alinnà- 

ALUNA,  V.  a.  ^lunà  lou  bos,  couper 
le  bois  en  pleine  lune.  —  Ety.,  à  et 
luno. 

ALUQUBJA,  V.  a.  Tâcher  de  voir.  — 
Ety-,  fréq.  de  alucà. 

ALUÛOBT,  ALCQUETO.  V.  Luquet. 

ALmSNTI,  V.  a.  Rendre  luisant.  — 
PTY.,à  et  luzent' 
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*  ALUSSA,  V.  a.  Soulever  avee  un 
levier.  —  Ety.,  alus. 

AKABLBT,  eto,  oto,  ouno.adj.  Aima- 
ble, gentillet,  ette.  —  Syn.  aimablet, 

—  Ety.,  amable. 

*  AKACH,  s.  m.  Maie  de  pressoift 
pétrin.  V.  Mach. 

AMADOU,  s.  m.  V.  Amatoù. 

AXADUaBJA,  V.  n.  Commencer  à  mû- 
rir. —  Ety.,  fréq.  de  amadurà. 

AMAOURUN,  s.  m.  Maturité.  —  Ett., 
à  et  madur, 

AlASAKENT,  s.  m.  Action  de  cacher, 
de  se  cacher.  —Ett.,  amagà, 

A1A6ATQU8  (D'),  loc  adv.  Bn  ca- 
chette, en  tapinois.  —  Syx.  d'aniagat, 

—  Ety.,  amagà. 

AMAUNCHA  (S*).  pRov.,  v.  r  Mûrir 
jusqu'à  devenir  blette,  s*il  s'agit  d'une 
corme  ;  se  ramollir,  en  parlant  d'antres 
fruits*. 

*  AMAINA,  TOOL  ,  V.  n.  S'affaiblir.  V. 
Mainâ. 

AKAIBA,  V.  a.  et  n.  Réunir  un  enfaot 
à  sa  mère  ;  faire  téter  un  nouveau-né  ; 
faire  adopter  par  la  femelle  d'un  ani- 
mal un  petit  qui  n'est  pas  le  sien  ;  faire 
un  provin  ;  mettre  bas  en  parlant  des 
animaux  domestiques.  —  Ety.,  à  et 
maire, 

AHAIRB,  airis.  airo,  s.  m.  etf.  Amant, 
e;  amoureux,  euse.  —  Ety.,  amâ. 

AlAIROUAL.  s.  m.  Ruisseau,  fossé 
principal.  V.  Mairoual,  Mairal. 

AMAISAMBNt,  s.  m.  Apaisement.  — 
Ety.,  amaisà. 

AMAJBNCA,  paov  ,  v.  a.  Ebrancher; 
ébourgeonner  ;  au  fig..  briser,  abîmer. 

AlALAUTI,  v.  a.  Rendre  malade  ; 
s'amalaïUi,  v.  r.,  tomber  malade.  — 
Ety.,  à  et  malaut, 

AMALIA,  MOKTP.,  V.  a.  Diriger;  v.n., 
cheminer.  V.  Gaminà. 

*  AHALICIADQ,    s.  f.    Emportement. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  amalieià. 

AMALUBHT,  s.  m.  Irritation,  excita- 
tion. —  Ety.,  amalï, 

*  AMALÏÏ,  AMALUC.  s.  m.  Écart  chez 
le  cheval. 


AMA 
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AME 


AXALQfiABiriO,  8.  f.  Éreintement,  fa- 
tigue excessive.  —  ëty.,  amalugà. 

AlAHAOOn,  8.  m.  Rancher,  sorte  d'é* 
chelle.  —  Syn.  escalassoù, 

AMÂHBLOn,  ilAMBLOUH,  8  m.  Petit 
paquet.  ^  ËTY.,  dim.  deamanel. 

ÂHÂHtmSNT,  s  m.  Action  d'adoucir, 
d'amadouer,  de  rendre  calme,  traita- 
ble. -- Ety..  flmarwi. 

A1IAN80.  8.  f.  Affection,  amour.  — 
Et  Y.,  amà» 

AHANTBLR,  ido,  part.  Qui  traîne  les 
ailes  en  parlant  d'un  poulet,  ou  de 
tout  autre  oiseau  malade. 

AlARCADA^v.  a.  V.  Amercad&. 

ABAIGIABSI,  V.  a.  V.  Ameruhandi. 

AHARÉS,  adj.  A  fruits  amers  ;  casta- 
gnier  amarés,  marronnier  d'Inle.  — 
Bty.,  amar, 

AHARBTO»  PBOv.,  s.  f.  Polygale  amer, 
Polygala  amara,  pi.  de  la  fam.  des 
Polygalées  à  fleurs  bleues;  M.  nom, 
l'ibéride  amôre. 

AVARtU,  PBOV.,  s.  m.  V.  Amarel. 

AHAROA  (S'),  LANGDED  .  V.  r.  Se  sau- 
ver, déoamper.  V.  Desmargà. 

ASARBASSO,  S.  f.  Pie-grièche.  Y. 
Amargassat. 

AHAR&OUTBJA,  v.  n.  Avoir  un  petit 
goût  amer.  —  Ety.,  amar. 

AHARSVI,  V.  a.  Tuer  un  animal  de 
bouclierie.  —  M.  sign.  afachà. 

AHARI,  ROCRRG.,  s.  m.  Gaillet  jaune. 
V.  Herbo  de  Tabelho. 

A1ARIJ0«  s  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  Limousin  à  un  vent  qui  souffle  du 
8ud-Ouc8t,  du  côté  de  l'Océan. 

AHARIN,  s.  m.  V.  Amarino. 

AHARINIEBO,  S.  f.  Oseraie  jaune.  ~ 
Kty  ,  amarino, 

*  AMARINO,  à  l'article  de  ce  mot.  au 
lieu  de  amariiios,  s.  1".  p.,  lisez,  ama- 
i-inàs,  s,  m. 

AMAROUNIBR,  S.  m.    V.  Marronnier. 

AMAROUNO.  8  t.  Marron  d'Inde. 

AKAROm,  ouso,  adj.  Amabo»,  amer, 
ère,  morose,  —  Ety.,  arnaV' 


AlARRA,  V.  a.  Amonceler,  entasser  ; 
au  fig.,  ramasser  du  bien  ;  ftn  amar^ 
rat,  foin  entassé  en  ligne. 

AMA880ULAO0,  prov.,  s.  f.  Coup  de 
massue.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  amaS" 
sould, 

AlASSOULAIRB.  S.  m.  Astommeur.— 
Ety.,  amassoulà, 

AHATI,  V.  a.  Rendre  une  plante 
toufl*ue  -,  s'amcUh  v.  r  ,  devenir  touH'u. 

—  Ety.,^  et  wiafo. 

ARULTTIAT,  ade,  béarn.,  adj.  Qui 
s'est  levé  matin.  —  Syn.  amaiinat, 

AIBLADDRO,  s.  f.  V.  Amble 

AHBREG,  BÈARN.,  s.  m.  Éclair.  — 
Syn.  cslarhbrec.  V .  Iglaus. 

AHBREN,  AIBRBHC,  enco^  ad  j.  D'ambre, 
couleur  d'ambre.  —  Ety.,  ambre. 

AHBCHA,   BÉABN,  V.  a.   Apprivoiser, 

—  Ety.,  amèche. 

AIBIIUDAT,  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
des  enfants.  —  Ety.,  à  et  vieinado, 

AHBIHABn.  ido,  adj.  V.  Enfantoulit. 

AHBIRA,  v.  a.  et  n.  V.  Amairà. 

AHELA,  V.  a.  Emmieller.   V.  Omiellâ. 

AMELA.  AHELLA.  v.  n.  Cueillir,  gau^ 
1er,  ramasser  les  amandes.  —  Ety., 
amello. 

*  AHBLANCH08,  corr.,  Amelancbo. 

AHBLBNCO,  AMBLENQUIBR.  V.  Aber- 
lenco,  Aberlenquier. 

AHBLROURAGIBU,  AHBLHOORAGIOQN,  s. 

f.  Admhlhoracio,  amélioration.  —  Eïy., 
amelhourà, 

AMBLRQnRAHBNT,  s.  m.  Ameluoba* 
ment,  amendement,  perfectionnement. 

—  Cat.,  millorament  ;  poht.,  wic/Zio- 
ramento  ;  esp.,  mejoramiento  ;  ital., 
miglioramenlo,  —  Ety.,  amelhourà. 

AMBLLBUIA,  montp  .  s  f.  V.  Amelier. 

AMBHOURIA,  ado,  prov.,  adj.  Qui  a 
de  la  mémoire.  —  Ety.,  à  et  memorio. 

AHBNDOOLIBR,  S.  m.  V.  Amendou- 
rier. 

AHBNUBR,  s.  m.  V.  Amelier. 

AURTO,  s.  f.  Menthe  sauvage.  Y, 
Mentastre. 


AMO 

AMBMMAMEST,  s.  m.    Âmoiad risse- 
ment.  —  Et  y.,  amermà. 

AKSUANSOjS.  f.  Diminution.  — Ety., 
amermà. 


AnCHAVn,  V.  a.    Rendre  méchant  ; 
s'amichaniï,   v.  r.,  devenir  mécliant. 

—  Syn.  RonBRG..  omichonti,  omissonli, 

—  Ety.,  à  et  michani. 
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AHOURBJA.  DéARN.,  v.  n  Être  amou- 
reux ;  LANGUBD.,  V.  8.,  so  Serrer,  raser, 
effleurer. 

AMOÏÏRhJ,  CAST.,  s.  m.  Framboisier, 
framboise.  —  Syn.  ampouon,  ampouo» 

AKOUROïïir,  9.  m.  Fruit  de  la  rooce 
bleue.  —  Syn.  ampouroù,  petown.-^ 
Ety.,  amouro. 


AIIGIIT,  ida,  MONTP.,  adj.  Durci,  e  ; 
terro  amichido,  terre  durcie. 

AHI&AN80,s.  f.  V.  Amistanso. 

AMIOUBTA,  AKI6UBTAT,  s.  f.  V.  Amis- 
tanso. 

*  AHIRA,  PROv.,  V.  a.  V.  Admi.à. 

AmiADOn.  s.  m.  Belvédère,  vedette. 
—  Ety.  ,  amirâ. 

AHIROUS.  ouso.  adj.  Bon  tireur.  ^ 
Ety.,  aîmrd. 

A1I8TAN8A,  v.  a.  V.  Amistousà. 

AHI8TO08BTA,  AHI8TO08BTAT,  prov., 
S.  f.  Affabilité.  —  Ety.,  amisious. 

AHI8TO08O.  s.  f.  Cataire,  plante.  Y. 
Ametouo. 

AIQDLHBBA,  va.  Marier  un  ^nr^^on, 
lui  donner  une  ff^mm?;  s'amovl/ifrà, 
v.  r.,  prendre  femme.  —  Ety.,  à  et 
moulher. 

*  AHOULA,  v.  a  Mettre  les  gerbes  en 
meules,  les  empiler.  —  Ety..  à  et 
molo. 

AKQUNituA,  V.  a.  Amoxroar,  pourvoir 
de  monnaie.  —  Ety.,  à  et  motm^do. 

AMOUNiu,  ».  et  adj  Bizarre,  capri- 
cieux, d'un  commerce  difficile. 

AKOUNINA  (S').  V.  r.  Devenir  effron- 
t«^e,  en  parlant  d'une  jeune  fille.  — 
Ety.,  â,  et  mounino. 

AMO0NTASNA,  PROV.,  V  a.  Conduire, 
envoyer  un  troupeau  à  la  montaffne 
pour  y  passer  l'été.  —  Ety..  à  et  monri'- 
tagno. 

AHOUNTA&NAaB,  s.  m .  Action  de  con- 
duire les  troupeaux  h  la  monlaf?ne.  — 
Et\  .  ^  amountagnâ. 

AKOUHTAT,ado,  roubr(î  ,adj.  Courbé, 
ée.  voûté,  pn  parlant  des  personnes. 
AHOURACHI,  V.  a.  V.  Amouracha. 


AHOUBRSTAT,  s.  f.  Tournoiement  de 
tête. 

*  AS0UB8A,  V.  a.  Commencer  avec 
une  vrille  un  trou  qu'on  achève  ensuite 
avec  un  outil  plus  gros. 

ASO0R8A1IO0,  s.  m.  Amorçoir,  outil 
de  charron,  de  charpentier.  —  Ety., 
amoursà. 

AMOU880RI  (S').  8'AMO088U]II,  v.  r. 
Prendre  des  airs  de  monsieur.  — 
Ety.,  à,  et  moussu, 

AM0U8TAS8I,  corr.  Amoutassi. 

AKOUTELA.  v.  a.  Mettra  en  gru- 
meaux ;  entasser  ;  s'amouleld,  v.  r..  se 
grumAler.  --  Syn.  amouteli, 

AKOUTELOUHA,  v.  a.  Mettre  en  petits 
grumeaux.  —  Ety.,  amouielà. 

AKQUTI,  V.  a.  Gazonner  :  ïamotUït 
V.  r ,  se  gazonner.  —  Ety.,  à,  et 
mouto. 

AIPOUON,  AMPOUO,  s.  Framboisier, 
framboise.  V.  Amourèu. 

AlPOUaon,  s.  m.  Mûre  de  ronce,  V. 
Amouroun. 

AlDCHA,  AKUXA,  béarn.,  v.  a.  Mon- 
trer, faire  voir.  —  Ety.,  à,  et  mvchâ. 

AMUDIMENT,  s.  m.  Mutisme.  —  Ety., 
amudi. 

ANÀIEB,  airo,  s.  m.  et  f.  Anaire.  ce- 
lui, celle  qui  va,  marcheur,  voyageur. 

—  Cat.  ,  anador  ;  bsp.,  port.  ,  andador  ; 
iT Ah.,  andatore.  -—  Ety.,  anà 

*  ANANQ0I,v.  a.  Débiliter,  affaiblir, 
énerver.  —  Ety.,  à,  et  anco. 

ANANQUHBNT, s.  m.  Alfaiblissement. 

—  Ety.,  ananqui. 

ANA8T,  s.  m.  Cep  de  la  charrue.  V. 
Dental. 

ANATOUHIO,  s.  f.  Anatomie  ;  sque- 
lette. ~  Sï'N.  toumio. 
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ANGO0LA,  V.  a.  Arc-bouter,  mettre  un 
contrefort.  —  Ety.,  ancou/o. 

AHDA,  V.  n.  Courir.  —  Syn.  Ia7}dà.  — 
Esp.,  pouT.,  andar  ;  ital.,  andare. 

ANDAIA,  ANDALHA,  v.  a.  Faire  les  an- 
dains  en  coupant  le  louriage.—  Ety., 
andalhau. 

*  ANDOUKILIOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Son- 
nettes, etQ.,  corr.,  sornettes. 

ANEOIBB,  s.  m.  Lieu  hanté  par  les 
canards.  —  Ety..  anedo, 

AHBDILHO,  s.  f.  V.  Andilho. 

ANELAOO,  s.  f.  Boucle  de  cheveux  ; 
contenu  d'un  anneau.  —  Ety.,  s.  paît, 
f.  de  andâ, 

ANCLIBR,  s.  m.  Anelier,  fabricant, 
marchand  d'anneaux,  de  bagues.  — 
Ital.,  anelliere.  —  ET\'.,anel. 

ANBQnBLIXEHT,  S.  m.  V.  Anecouri- 
ment. 

"^  AHOA8TIER0,  s.  f.  Ecbelette  d'un  bât. 
V.  Angastièros. 

ANftBLIN,  cARc,  s. m.  Corsage.  —  Syn. 
cour  sage  y  jougne, 

AîiOOUISSOVS,  ouso,  adj.  Akgoissos, 
plein  d'angoisses,  souffrant,  e,  qui  se 
plaint  sans  cesse  ;  fflcheux,  qui  cause 
du  chagrin,  des  angoisses.—  Cat.,  arx" 
goissos  ;  iTkh.,  angoscioso.—  Ety.,  ûn- 
gouisso. 

ANGDIALON,  s.  m.  Les  anguilles  en 
général.  —  Ety.,  anguialo. 

ANfiUIELAID,  AROUILIÈHO,  pbov.,  S. 
Nasse  pour  prendre  les  anguilles.  — 
Ety.,  anguilho. 

ANI,  V.  n.  Hennir,  V.  Endilhà  ; 
PBOV.,  saillir  une  femelle. 

AHI,  ido,  adj.  Usé.  ée,  éHmé,  ée. 

AIIA,  ANIGA,  ROUERG.,  v.  n.  Mourir 
d'inanition  ;  aniati  ado^  part.,  afTaibli 
par  défaut  de  nourriture,  mort  d'ina- 
nition. 

ANIAHBMT,  ANICAIBNT,  s.  m.  Inani- 
tion. —  Ety.,  anià,  anicà. 

ANIÉU,  ibe,  BÉARN  ,  adj.  Prompt,  e, 

vif,  hre. 
AHIÉULA,  ANIÉULI,  V.  a.  V.  Ennivoulf« 
AMILlilB,  BéARN.,s.  f.  Criaillerle. — 

Ety.,  anilhâ. 


APA 

ANILHBT,  BÈARN.,6.  m.  Cri  prolongé, 
exprimant  une  exclamation. 

AMINA,  dial.  de  St-Pons,  va.  Bercer 
d'un  faux  espoir. 

ANI880,  CARC,  s.  f.  V.  Agnin. 

ANRAT,  ado,  adj.  Annat,  âgé,  ée.  — 
Ety.,  an, 

ANODBLB,  oublo,  prqv.,  s.  m.  et  f. 
Bouvillon,  génisse  d'un  an.  —  EsPv, 
anojo.  —  Ety.  LAT.,ani/frî5. 

ANOni,  ANOURRI,  v.  a.  Exténuer,  étio- 
ler î  s'anoui,  s'anourri^  v.  r.,  s'étioler. 

AROOÏGB,  s.  m.  Ltat  des  grains  re- 
traits. —  Ety.,  anoui. 

ANOUJALHO,  s.  f.  Les  antenois  dans 
un  sens  collectif.  —  Syn.  anoujun.  — 

AMTICRÈSO  (A  \'\  rouerg.,  Ioc.  adv. 
Sans  beaucoup  d'art,  ni  de  soin  ;  acb*s 
fach  à  l'aniicrèso,  c'est  lait  grossière- 
ment. 

AMTIFIÉUCÈU.  ello,  adj.  Contraire  à  la 
virginité. 

ANTBLUS,  BéARK.,  s.  m.  Angélus, 
prière. 

APADOni,  AFATOUI,  V.  a.  Faire  man- 
ger ;  s'apadoui,  v.  r.,  se  repaître,  s'en- 
richir. 

A^USOUNA,  V,  a.  Donner  la  p&lure, 
la  bouillie  à  un  enfant.  —  Sym.  apeis- 
sounà.  —  Ety.,  fréq.  de  apaissà, 

AFALRADO,  AFALHAT,  S.  Litière.  — 
Ety.,  apalhà. 

APALHAIRB,  s.  m.  Celui  qui  répand  la 
litière.  —  Ety.,  apalhà, 

AFAMABB,  S.  m.  Fourniture  du  pain, 
pension  alimentaire,  dot,  apanage.  — 
Ety.,  apanà, 

AFANAHBNT,  s.  m.  V.  Apanage. 

AFAN8A,  v.  a.  Remplir  la  panse,  re* 
paître  ;  s'apansà,  v.  r.,  se  remplir  la 
panse  ;  apansat»  ado^  repu,  e.  —  Ety., 
à,  et  panso. 

AFANTI  (S').  V.  r.  V.  Apaisandî. 

AFARAOO,  s.  f.  Défense.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  aparà, 

AFARAIRB,  airo.s.  m.  Défenseur,  pro- 
tecteur, protectrice;    celui,  celle  qui 
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reçoit  ce   qu'on  lui  jette.    —   Ety., 
aparà. 

APUCBLA,  V.  a.  V.  ApparceU. 

*  APm,  BÉARN.,  V.  impers.  Arriver, 
advenir  :  auiaM  m'en  apari,  autant  il 
m'en  advint. 

APARUDQ,  s.  f.  Pariade,  accouple- 
ment. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  aparià, 

APA8IA,  V.  a.  V.  Apasimd. 

APASIAIRE.  APABIlAniB,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  apaise.  —  Ety.,  apasiâ,  apa- 
simà. 

APA8TA,  V.  a.  V.  Apasturd. 

APA8TURAQS,  s.  m.  Action  de  repaî- 
tre. —  Ety.,  apaslurâ» 

APATALIOUNI.  v.  a.  GhifTonner,  frois- 
ser. 

APATIA,  V.  a  Repaître  ;  sapatià^  v. 
r. ,  se  rassasier. 

APATIIBNT,  s.  m.  Privation,  souf- 
france. —  Ety.,  apaii, 

APATODCA,  GASc,  V.  a.  Mettre  le  foin, 
la  luzerne  en  petits  tas.  ~  ëtt.,  à,  et 
paioc, 

« 

APAniA,v.  a.  Faire  tomber  juste  une 
boule  à  un  point  déterminé. 

APA0QUI,  V.  a.  Apoqdir,  diminuer.  — 
Èsp.,  apooar.  —  Bty.,  à  et  pauc. 

APBI88A,  V.  a.  V.  Apaissà. 

*  APBISSOmiA,  V.  a.  V.  Apapaissounà. 

APâ,  BÉARN  ,  s.  m.  Outil,  ustensile, 
engin. 

APBLADOU,  s.  m.  Petit  aiguillon  de 
bouvier. 

AP1LA0DI  (S'),  V.  r.  S'énerver,  s'ava- 
chir. • 

APEN8,  s.  m.  V.  Apend  el  Alapens. 

APEKSA,  S'APBNBA,  v.  a.  et  v.  r.  Apbn- 
Bâr,  penser,  réfléchir,  imaginer.  -^ 
Ety.,  à  et  pensa, 

AP80UNA,  V.  a.  Fonder  un  mur  ; 
8*apeounà,  v.  r.,  s'efforcer,  travailler  de 
toutes  ses  forces.  —  Ety, ^apeaun, 

APBSA^OO.  APUASOtf,  s.  f.  Fondation, 
fondement  d'un  mur. 

APSSTiLBHn,  v.  a*  Infecter  de  peste. 
-^Ett.,  à  et  pestilenU 


APBT,  b6arn.,  s.  m.  Mets  préparé. 

APETI8I,  APBTI8A,  v.  a.  V.  Apetità. 

APETI88A1II8SB8,  s.  m.  p.  T.  de  cuisine, 
Hors-d'œuvre,  mets  propres  à  donner 
de  l'appétit,  tels  que  les  radis,  les  oli- 
ves, les  ancliois,  etc.  —  Bty.,  apetis. 

*  APICIOUNI.  APICIonn,  v.  a.  Rapetis- 
ser. V.  Apichounà. 

APIBTOnsi,  pRov.,  v.  a.  Apitoyer  ; 
s*apietousij  v.  r.,  s'apitoyer,  —  Ety.,  à 
etpietous. 

APIETRI  (8':,  V.  r.  Devenir  piètre.  — 
Ety.,  à  et  piètre. 

APUOUNA,  V.  a.  Peupler  un  colombier. 
—  Ety..  à  et  pijoun, 

APIOLO,  s.  f  Petite  hache.  —  Ety., 
apio, 

APLAlffPOUKA,cév.,  v.  a.  Prendre  en- 
tre ses  deux  mains  tout  ce  qu'elles 
peuvent  contenir. —  Syn.  aplempou^ 
gnà.  —  Ety.,  à  et  planpoun,  poignée. 

APLATA.  V.  a.  Mettre  à  plat,  cou- 
cher ;  au  flg.,  réduire  au  silence  • 
aplatir;  appuyer,  appliquer;  appro- 
cher ;  parquer  un  troupeau.  ;  s*aplaià. 
V.  r. ,  se  coucher  ;  s'appuyer,  s'appro- 
cher. —  Ety.  ,  à  et  pUU . 

APLÈ,  s.  m.  Y.  Apleg  et  Oplech, 
Oplilz. 

APLBGA,  OASC,  V.  a.  Aplanir  les  sil- 
lons. 

*  APLBGiBÊARN.,  s.  m.  Accaparement, 
emmagasinage. 

APLSI88A.  V.  a.  Faire  tomber  quel- 
qu'un de  son  long;  a'apleUsd,  v.  r., 
s'étendre  tout  de  son  long. 

APLSIPOUfiNA,  V.  a.  V.  AplanponnA. 

APOULA,v.  a.  y.  Apourâ. 

APOULINA,  V.  a.  Dresser  un  poulain  ; 
au  flg.,  amadouer,  déniaiser.  —  Ety.,  à 
et  poulin. 

APOUNCAO,  s.  f.  Partie  ajoutée.  Y. 
Apoundoun. 

APOUTiA-S,  bêark.,  V.  r.  S'approcher. 

APRIMBDIS,  BÉARN. ,  s.  m'.  Apprenti. 
Y.  Apendris. 

APRSNB0I8,  isse,  bêarn.,  adj.  Conta- 
gieux, euse.  —  Ety.,  aprène-s. 
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APUhlB-S,  BÉARN.,  V.  r.  Se  commu- 
niquer, ôtre  contagieux.  —  Ety.,  à  et 

APBOF.  GA8C.,  prép.  V.  Après. 
APUil,  TouL.,  V.  Après. 
APOO,  kOUBnG.,s.  f.  V.  Puo. 

AQUAII,  s.  m,  Verseau,  signe  du  zo- 
diaque. —  Ety.  laï.,  aquarius, 

AaUBUSA,  V.  a.  V.  Acayssà. 

AQUBLI,  AQUELI8,  pnov.,  pron.  dém. 
plur.  Ces,  ceux,  celles,  ceux-là,  celles- 
là.  V.  Aquel,  Aquéu. 

AQUBSA,  V.  a.  Apaiser,  tranquilliser  ; 
acquiescer  ;  v.  n.,  se  tenir  coi  ;  s'a- 
que3â,v,  r.,  s'apaiser.  —  Ety.,  à,  et 
quet^  du  la  t.  quieius. 

AQUBT,  s.  m.  Action  d'arrêter,  de  ren- 
voyer la  balle  ou  le  ballon.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  aqueiL 

AQUBTA,  V.  a.  Renvoyer  la  balle  ou 
le  ballon.  —  Ety.,  à  et  quel. 

AQUDIOnHT.  AQUILAIOUNT,  prov.,  adv. 
Là-haut  de  ce  côté-là. 

AQUnrAU,  PBOv.)  adv.  Là-bas  de  ce 
côté. 

ARACA,  AEAGAIRS,  pbov.,  s.  m.  Usu- 
rier. — £ty.  syriaque,  raca. 

ARAftMA,  V.  a.  Mailler  une  fenêtre.  — 
Bty.,  aragnot  treillis  de  fer. 

AHAMOTO,  ouso,  adj.  Plein,  e,  de 
toiles  d'araignée.  —  Ety.,  aragno. 

ASBB,  b6arn.,  s.  ni.  V.  Aubre. 

ARBBCA,  BéABM.,  V.  n.  Murmurer, 
maugréer. 

ABBOÏÏHA,  ABBOULA,  v.a.  V.  Âubourà. 

ARCADIBB»  s.  m.  Marchand  des  hai- 
es, étalagiste.  —  Ety.,  arcado. 

AlGAliBL,s.  m.  Arc-en-ciel.  V.  Arc- 
de-sant-Marti. 

Lon  ser,  l'arcanel, 
Fa  rendem»   bel. 

PRO. 

L'arcanel  de  ta  matiiiado. 
Tlro  Joa  bouler  de  la  lanrado. 

Pbo. 

ARCAHBTO,  s.  f.  Orcanette,  alkanne 
des  teinturiers,  Alcana  tinctoria,  pi. 
de  la  fam»  des  Borraginées. 


ABCANIÉU,  PROv.,  s.  m  Orteil.  V.  Ar- 
tel. 

ARCA8TA,  BÉARN.,  V.  a  Reprocher. 
*  ABCATOT,   PROv.,   s.  m.'   Libertin  ; 
c'est  le  sens  ordinaire  de  ce  mot. 

...  bro  nn  franc  ribontairc, 
Aroavot,  JoQgadoif.  gala-bon-tems,  dansaire. 

B.  WrsB. 

AHCO-LIECI,  ABCO-DB-LIBIT,  s.  f.  Châ- 
lit, bois  de  lit. 

ABCOUN,  s.  m.   Piège  pour  prendre 
les  oiseaux.  V.  Arquet. 

ABCOUMCBLA.  v.  a.  Mettre  son  archet 
à  un  berceau.  ^  Ety.  ,  arcounceU 

ABDBJA,  V.  n.  Être  ardent,  être  tout 
en  feu.  —  Ety  ,  arde. 

ABSIBBO,  8.  f.  Lieu  chauffé  par  le 
soleil,  abri  ;  haie,  —.Ety.,  arde, 

ABOHENT,  s.  m.  Ardimbn,  hardiesse. 
—  Gat.,  ardimen;  port.,  ital.,  ardi" 
men  ;  port.,  ital.,  ardimento,  —Ety., 
ai'dïL 

ABÉ,  R0UER6.,  8.  f.  Haleine.  V.  Aie. 

ABBDOU,  s.  m.  Gringuenaude,  crottin 
de  brebis.  V.  Belego. 

*  ABENA,  v.  a.  Sabler;  écurer  avec 
du  sable.  —  Ety.,  areno, 

ABENA8,  s.  m.  Gravier,  lieu  plein  de 
sable;  arenasso,  s.  f.,  gros  sable.— 
Ety.,  areno, 

ABENGA  (8'),  v.  r.  Se  serrer  comme 
le  sont  les  harengs  dans  la  caque.  — 
Ety.,  arenc, 

ABENIEB,  s.  m.  Terrain  sablonneux.— 
Ety.,  areno, 

ABBNO,  s.  f.  Arena,  arène  ;  menu  sa- 
ble. —  Gat.,  PORT.,  Bsp.,  riAL.,  ar^no. 

—  Ety.  lat.,  arena, 

ABEFODBB,  0,  rouero.,  adj.  Punais» 
aise.  —  Syn.  olépudeni. 

ABEQUl,  adv.  Voilà.  —  Syn.  aquif 
vaqui, 

ABESGLIBB,  s.m.  Fabricant  d'éclisses. 

—  Ety.,  arescle, 

ABESTBLLO,  S.  f.  V.  Aristèlo. 

ABBST0n8,  ouso,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'arêtes.  —  Ety  ,  aresto. 
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*  ABBT,  G  ASC,  s.  m.  Soc  de  charrue. 

AIOBLEKCO.  PROv.,  s.  f.  Espèce  de 
raisin  blanc;  adj.  f.,  d'argile;  dourgo 
argelencOy  cruche  d'argile. 

AHaonsiBB,  s.  m.  Saule  épineux.  V. 
Agranas. 

ARaUBLI,  s.  m.  Coin  qui  sert  d'ap- 
pui à  la  pince  du  levier.  V*  Agre. 

ARIGOT,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Olicouot. 


AII8SA,  GASc,  V.  n.  Grincer;  v.  a., 
haler  un  chien.  V.  Ahissd. 

ARISTÈLO,  s.  f .  Arislelle  brome,  Aris* 
lella  bronioïdes,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Syw.  areslello,  hauco  grosso. 

ARiAYÈU,  s.  m.  Genêt  épineux.  V. 
Arjalas. 

ARLBOM,  ROOBRG.  3.  m.  Pissenlit.  V. 
Pissalleit. 

ARLEQUIN,  PROV.,  s.  m.  Ver  à  soie 
'Jont  les  anneaux  sont  bariolés  d'un 
liseré  noir  et  dont  la  tète  porte  deux 
points  rougeâtres  (F.  Mistral). 

ARLBQUniO,  s.  f.  Danse,  appelée  en 
Provence  danse  des  fielowo,  exécutée 
par  un  personnage  du  nom  d'arlequin  ; 
TOOL.,  femme  légère,  aimant  beaucoup 
la  toilette. 

ARHAGMOLA.  ARKA&NOLI,  s.  m.  Songe- 
creux,  fainéant.  —  Ety.,  annagnâ, 
almanach. 

ARKAL,  MONTP.,  s.  m.  Filet  de  pèche. 

ARHALIO,  s.  f.  V.  Aumalho. 

ARHANSJA,  ARIANAQUEJA,  v.  n.  Vé- 

tiller,  éplucher.  V.  Besuquejâ. 

ARKATIBRO,  bouerg.,  8.  f«  Borcière. 
—  G'.ST.,  armacier,  sorcier. 

ARlB,  roubrg.»  s.  m.  Asthme.  V. 
Asme. 

ARKIROA-8,  BâABN.,  V.  r.  S'entrela- 
cer, se  recoquiller. 

ARNBBUBT,  BÂiRN.,  S.  m.  Mugisse- 
ment, cri  de  rage. 

ARNiPB,  GASC,  8.  m.  Bécasseau.  V. 
Becarel. 

ARO,    ROUBRG.,   adj,   (arô).  Nigaud, 
imbécile. 
AR0BA8T,  AR0-BA88B8,  ROOERO.,s.  m. 
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Crochets  en  bois  placés  sur  le  bât  des 
bétes  do  somme  pour  charger  certains 
fardeaux,  tels  que  des  javelles  de  sar- 
ments,  des  fagots  de  bois»  etc. 

AROUNDQ,  ARQUNDBTO,  8.  f.  Hiron- 
delle, petite  hirondelle. 

AROnSTQ,  s  f.  Rameau  de  chêne. 

ARPBJABO,  s.  f.  Coup  de  griffe.—  Ett.-, 
arpejà. 

*  ARPIAN.  s.  m.  Brocoli  de  Pâques. 
V.  Pascalen. 

ARFINA,v.  a.  et  n  Grimper,  gravir; 
égratigner. 

ARPINADO,s.  f.  Égratignure.-ETT., 
s.  part.  f.  de  arpinà, 

ARPIOUNA,  V.  r.  Escroquer;  far- 
piounâi  V.  r.,  s'accrocher  avec  lea 
griffes  —  Ety.,  arpioun, 

ARQUB,  BÉARN-,  s,  f.  Arche  ;  arque  de 
l'esloumac^  charpente  osseuse  des  cô- 
tes. 

*  ARQOBTA  fS'),  v .  r.  Tendre  ses  mus- 
cles, s'arc-bouler  ;  se  soûler,  se  gri- 
ser —  Ety.,  arquet, 

ARQUIN,  s.  m.  Drille,  soldat  libertin, 
pillard  ;  viveur. 

ARRABA, GASC, V.  a.  Rassasier;  en- 
nuyer ;  il  est  aussi,  dans  plusieurs  dia- 
lectes, synonyme  de  derrabà, 

ARRAFO-BBT,  8.  m.  Porte-écuelle  on 
Lépadoçastôre,  poisson  de  mer. 

ABRAFO-IOHB,  S.  m.  Salsepareille 
d'Europe.  —  SxH.gripO'home, 

ARRAPO-lOUinilO,  s.  m.  Ivrogne. 

ARRAPO-TQUT,  3-  m.  Épervier,  filet  de 
pèche,  V.  Ilazal  ;  harpagon. 

ARRA8AB0,  s.  f .  T.  de  maçon..  Assise 
de  moellon.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  af 
rasa. 

ARRAU,interj.  et  s.  m.  Cri  pour  exci- 
ter les  botes  de  somme  à  marcher.  V. 
Arri. 

ARRAUT,  BéARN,  s.  m.  Rôt,  rôti. 

*  ARRB,  ro,  adj.  Arrb.  aride,  sec, 
brûlé;  cru,  sablonneux;  stérile,  en 
parlant  d'une  terre  ;  âpre  au  goût,  en 
parlant  d'un  fruit  ;  temps  arre,  temps 
rude,  vif. 


ART 

ARHBBBNOI-8,  bèarn..  v.  r.  Se  rebif- 
fer, regimber. 

ARBEBOUin  (Â  l],  BéARN.,  loc.  adv. 
Au  rebours. 

AIRBCAFTA,  béarn.,  v.  a.  Mettre  en 
lieu  sûr. 

ABRBGEBB,  béarn.,  s.  f.  Sorte  de  nfr- 
vet  sauvage. 

ABISDA0,  GASc,  s.  m.  Outil  pour  ra- 
masser le  grain  sur  Taire.  V.  But'avant. 

AHIEDAULA,  gasc,  v.  a.  Ramasser  le 
grain  sur  l'aire  pour  le  mettre  en  tas. 
—  Ety.  ,  arredau . 

AIBEHAU88I(S'),  R0UFR6..V.  r.  S'ar.' 
rôter  pour  paître,  en  parlant  d'un  trou- 
peau. 

ARRIHOnLII,  BÊABN.,  s.  m.  TourbiU 
lonnement. 

AEBEPÈS,  b6arn.,  s.  m.  Le  derrière 
de  la  montagne.  —  Ety.,  arre,  der- 
rière, et  pèe,  puy,  montagne. 

ABRESTIH,  ibe,  b6arn.,  adj.  Ré- 
tif, ive. 

AEBBTBB,  bêarn.,  s»  m.  Planchette 
de  bois  tenant  lieu  de  tuile  ou  d'ar- 
doise . 

ABIOUBB,  béarn.,  v.  a.  Accabler. 

*  ARHOUNSA,  béarn..  v.  a  Jeter  quel- 
que chose  avec  force;  s'arrounsà,  v. 
r.,  se  jeter  sur.        | 

ARROONZA  (S'),  PROV.,  v.  r.  S'accro- 
cher à  une  ronce.—  Ety.,  à  et  rounze. 

AESE,  ROUBRG,  s.  m.  V.  ArsI. 

ARSINAT,  s.  m.  V.  Aubespin. 

*  AR8INBT,  8.  m.  Le  fêle,  corr.,  la 
fêle, 

AE8IN0,  s.  f*  Arswa,  cendres  de 
plantes  brûlées.  —  Ety.,  arsi,  brûler. 

A18I8,  s.  m.  Verre  de  mauvaise  qua- 
lité qu'on  refond  avec  d'autres  matiè- 
res. 

AR8QDLIIA,  v.  n.  Crapuler.  —  Ety., 
arsoulho. 

ARSUN,  NIÇOIS,  s.  m.  V. 

ARSORQ.  s.  f.  Brûlure  ;  ardeur.  — 
Ety.,  arsï. 

ARTAULBT,  8.  m.  Planchette  que  l'on 
adapte  au  museau  des  veaux  pour  les 
sevrer. 


(  7^7) 


ASE 

*  ARTBLIA,  V.  n.  Marcher  rondement; 
avec  la  voix  active,  escalader,  gravir. 
—  Ety.,  artelh. 

Un  agntm  ponlslerons  de  brnns  estibadibs. 
Abtblho  la  moantagno  ambè  sons  prefaitlbs. 
P.  GouRDOH,  d'ÂIsouno. 

ARTIFALIO,  6 ASC,  8.  f.  Vieille  fer- 
raille ;  vieilles  hardes. 

ARTIF£8.  s.  m.  Chose  compliquée, 
embarras;  objets  divers  ;  afûquet. 

ARTIOAL,  ARTIGAU,  gasc  ,  s.  m.  Vallée 
entre  deux  cours  d'eau. 

ARTIBO,  LiM.,  s.  f.  Artiga,  novale, 
terre  défrichée  ;  artigolo,  ariigui- 
Ihoun,  petite  novale,  petit  champ  dé- 
friché. —  Syn.  roumpudo, 

ARTO,  AROO,  s.  f.  ÀRDA,  teigne,  arti- 
son.  V.  Arno. 

ARUDRO,  PROV.,  8.  f.  fialiverne,  niai- 
serie. 

ARUÈRO,  s.  f.  Raie  de  charrue,  sil- 
lon ;  ornière. 

AR1I8,  ROUBRG.,  s.  m.  Levier.  V.  A  lus. 

ARUSSA,  ROUBRG.,  V.  a.  Soulever,  re- 
muer avec  un  levier  ;  au  flg.,  v.  n., 
peiner,  se  fatiguer.  —  Ety.,  arus, 

ARBÈn,s.  m.  Gesse  sans  feuilles.  V. 
Âmarun. 

A8AII0,  ROUBRG.,  8.  f.  La  charge  d'un 
âne.  —  Ety.,  a5e. 

ASARAU,  s.  m.  Erable  champêtre.  V. 
Auzeral  ;  pour  le  sens  de  sycomore, 
grand  érable,  V.  Asarot. 

A8ARBT,  s.  m.  Nard  sauvage.  V.  Au- 
relho  d'home. 

A8AU,  s.  m.  Avorton. 
A8AnRRA  (S'),  v.  r.  V.  Asalbrà. 
A8AURA,  v.  a.  Essorer.  V.  Eissaurà. 

*  A8CIBir8A  (S'),  v.  r.  S'instruire.  — 
Ety.,  à  et  scienso. 

*  A8CLAT,  s  m.  Son  particulier  que 
rend  une  chose  fêlée.  —  Ety.,  asclâ. 

A8CLQTI  s  m.  Écervelé,  qui  a  la  tête 
fêlée.  —  Syn.  asclat, 

*  A8B,  ROUBRG.,  s.  m.  Meule  de  mou- 
lin à  huile.  —  Chardon  aux  ânes,  cirse 
lanugineux,  onoporde  acanthin,  etc. — 
Mûre   de   la    ronce   bleue  et    de  la 
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ronce  des  ha\es,y .' Amour o.—  Moyette, 
petite  meule  ronde  de  gerbes  dans  les 
champs.  —  Traverse  mobile  de  bois, 
percée  d'un  trou  à  chaque  bout  dont 
on  se  sert  pour  maintenir  les  ridelles 
d'un  char  à  bœufs  bien  chargé.  — 
Coin  de  bois  pour  fixer  les  arcs-bou- 
tantsde  l'araire  [Lescoù),  —  As,  au  jeu 
de  cartes.  —  Ases,  au  plur.,  balles  de 
blé,  V.  Abes. 

A8B1HA(S'),  8'ASâIEA,  v.  r.  Prendre 
l'air;  paître  avec  la  fraîcheur.  — 
UouEKG.i  s' osoirâ.  —  Ety.,  as  et  aire. 

A8E1A,  ASEIlâ,  V.  a.  Asbsmar,  esti- 
mer, évaluer,  examiner  ;  v.  n.,  hésiter. 

—  ETY.,a^  et  èîjne. 

ASBIAIHB,  RoaBBG.,  s.  m.  Celui  qui 
hésite.  —  Ety.,  asemcL 

A8BNARIÈ,  s.  m.  La  race  des  Ânes,  les 
ânes  en  général.  — Ety.,  ase. 

A8BNBNC.  enco, adj.  D'âne;   stupide. 

—  Ety.,  ase. 

*  A8ENIEI;  RorERG.,  s.  m.  Framboi- 
sier. 

A8HERBA,  v.  a.  Nfettre  un  cheval  au 
vert.  —  Ital.,  aderbare.  —  Ety.  lat., 
adhei'bare. 

A8IEH.  ROCERG.,  s.  m.  Anier.  V.  Ase- 
nier. 

ASOUN&LADQ,  s.  f.  Étreinte  ;  volée  de 
coups.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de.asounglâ. 

A8PB,  8.  m.  Dévidoir.  V.  Debanadoù. 

*  A8FEHJ0-Fi]|0,  Orobranche,  corr., 
orobanche  ;  rhinanthacées,  corr.,  oro- 
banchées. 

A8PBR8QUNA,  v.  a.  Asperger  avec  un 
goupillon.  —  Etr.^tospersoun. 

A8FICQU,  ROUBRG.,  s.  m.  Etançon  ; 
pieu.  —  Syn.  espicoù, 

*  A8P0,  s.  f.  Crampon  de  fer  ;  fer- 
rure d'un  sabot. 

A8PaETAT,  s.  f.  V.  Asprour. 

ASFHUM,  s.  m.  Goût  âpre.  —  Ety., 
aspre. 

A8SA0QULAIRB,  airo,  S.  m.etf.  Celui, 
celle  qui  rassasie;  adj,,  ce  qui  rassa- 
sie. 

A88All0UL0-B0niBR,  s.  m.  Sadoulo- 
bouier. 
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A88ALID0,  s.  f.  Assaut.—  Ety.,  s. 
part.  f.  de  assali, 

A8SB6N0URI,  v.  a.  Rendre  maitre; 
s'assegnouH,  v.  r.,  devenir  maître.  — 
Ety.,  à  et  segnour. 

AS8BGRB,  A88BOni,  v.  a.  Poursuivre; 
mettre  en  ordre,  achever.  —  Ety,,  à, 
et  segrc^  segui. 

A88BILA,  V.  a.  Couvrir,  envelopper. 
V.  Sallâ. 

A88BI1A,  V.  a.  V.  Assemà. 

A88BIMAeB,  s.  m.  Apprêt,  assaiaoD- 
nement.  —  Ety.,  assewià. 

A88ftlMB,  s.  m.  Mets  bien  préparé.- 
Ety.,  asseimà. 

AS8BH,  adv.  Ce  soir. 

*  ASSBRIA,  v.  a.  Faire  sécher  au 
feu  ;  s'assermâ,  v.  r  ,  se  sécher  au  feu. 

*  A88ÈHQ,  adv.  Hier  au  soir,  corr., 
ce  soir.  —  Ety., à  et  sero, 

A88BRKACIÉU,  A88BBHACI0UN,  s.  f.  Al- 
tération.— Ety,,  assermà, 

A8SB8I,  montp.,  v.  a.  Prouver,  éta- 
blir. 

AS8IÉUirA,  v.  a.  V.  Assiounâ. 

A88ISA,  V.  a.  Exciter  à  mordre,  en 
parlant  d'un  chien.  V.  Atissâ. 

AS80CCA,  v.  t  Heurter,  frapper; 
abattre,  assommer,  V.   Acipâ,  Ensucà 

A8S0UDA,  v.   a.  (assôudâ).  Soudoyer. 

—  Cxt.tassoldar  ;  ital.,  assotdare.  - 
Ety.  ,  à  et  sôudo. 

A880nLAIRA,  A880ULBIRA.  v.  a.  PUo- 
chéier.  \.  Planchejâ. 

A880nLAHENT,  s.  m.  Action  d'étendre 
les  gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre.- 
Ety.,  assoulà. 

A8801I1ADI8,  s.  m.  Chose  assommante. 

—  ETY,,assouinâ. 

ASBOUKADO,  s.  f.  Volée  de  coups.  - 
Ety.,  s.  part.  f.  de  assourm, 

*  ASSOniDI,  gasc,  v.  u.  Empirer, en 
parlant  d'un  malade. 

ASSQUBQirEIRA,  v.  a.  V.  Assouscairi. 

ASS0U8TADI8,  isso,  adj.  Qui  peut  s'a- 
briter, facile  à  abriter.  —  Ety  ,  as- 
soustâ. 


ATE 

ASSOnSTAIHE,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  abrite,  qui  protège.  —  Syn. 
assoustarel.  —  Ety.,  assoustà, 

ASSUEBA,  B.-LiM.,  V.  a.  Surprendre, 
prendre  sur  le  fait. 

ASSOT  (Tout  d').  loc.  adv.  Tout  de 
suite.  —  Ety.,  assuiâ. 

•  A8TB,  s.  m.  Tige,  lance,  hampe  ; 
long  courson  de  vigne. 

•  ASTSLLO.  s.  f.  Hampe  d'une  lance, 
d'un  drapeau.  —  Ety.,  dim.  de  asie, 

A8TRA,  V.  a.  ÂSTRAR,  mettre  sous 
l'influence  des  étoiles,  prédestiner  ; 
astral,  ado,  né,  ée  sous  l'influence 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  étoile; 
prédestiné.  —  Ety.,  astre, 

A8UU,  PROV.,  V.  a.  V.  Azulhà. 

ATABLA,  V.  a.  Mettre  cartes  sur  table, 
les  montrer.  —  Esp.,  atablar, 

ATAONB,  V.  n.  Appartenir,  être  pa- 
rent. V.  Tagne. 

ATAtàA,  ATBI8A,  v.  a.  Faire  taire,  cal- 
mer. 

•  ATALA,  pRov.,  V.  a.  Laisser  beau- 
coup de  bourgeons  et  de  longs  bour- 
geons à  une  vigne  qu'on  veut  arra- 
cher. M.  sign.  espoudassà. 

ATALÈU,  BÉARN.,adv.  V.  Autalèu. 

ATAL1J88A,  v.  a.  V.  Talussd. 

ATANaoi(8'),.v.  r.  Se  sécher;  au 
iig.,  s'exténuer.—  Syn.  s'estequi, 

ATAPAOB,  s.  m.  Action  de  couvrir  ; 
couverture.  —  Ety.,  atapà, 

ATAPI,  V.  a.  V.  Tapi. 

ATARDA,  V.  a.  Mettre  en  retard  ; 
s'alardé,  v.  r.,  s'attarder  ;  se  faire 
tard.  —  Ety.,  à  et  tard. 

ATAHDAOOU.  s.  m.  V.  Tardier  et 
Tardiu. 

ATAT,  s.  m.  Fruit  de  la  viorne  appe- 
lée alatier. 

ATATIHO,  s.  f.  Brin  de  viorne.  V.  Ta- 
tino. 

ATADT,  cÉv.,  s.  m    Géant,  colosse. 

ATAUTAS8IT,  ido,  rouerg..  adj.  Bour- 
beux, euse.  —  Ety.,  à  et  taiitas. 

ATi,  ATBP,  s.  m.  Élève  ;  plant,  greffe. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  alefiâ. 
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ATEFIA6B,  s.  m.  Elevage,  nourris- 
sage.  —  Ety.,  aieflâ. 

ATBKPBIRA,  v.  a.  V.  Tempeirâ. 

""  ATBMPOURA,  ATEIPOtlHI,  v.  a.  Bien 
préparer  la  terre  en  parlant  d'un  temps 
iavorable  ;  mettre  en  état  ;  adoucir, 
modifier. 

ATEKPQUBAHENT,  s.  m.  Préparation 
de  la  terre  par  un  temps  favorable.  — 
Ety.,  aiempourà. 

ATENDESOUN,  prov.,8.  f.  Attente.  — 
Syn.  atendê,  atendudo,  atento,  —  Ety., 
atende. 

ATENDO,  s.  f.  V.  Atendesoun. 
ATBNOUIIO,  s.  f  V.  Atendesoun. 

ATÈNB,  ATENI,  v.  n.  Atkner,  ôtre 
contigu.  —  Gat.,  atenir  ;  bsp.,  atener  ; 
iTAL.,  atienere.  —  Ety.  lat.,  attinere. 

ATENTENAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ater- 
moyeur,  mauvais  payeur  ;  trompeur, 
enjôleur  de  filles.  —  Ety.,  atenlenà. 

ATEPI,  PROV.,  V.  a.  Gazonner,  V. 
Tepd  ;  atepiment,  s.  m.,  gazonnement, 
V.  Te page. 

ATERHENA,  ATEBIONA,  v.  a.  V.  Ter- 
mejâ,  Termina. 

ATBBNIT,  ide,  BÉARK.,  adj.  Transi,  ie 
de  peur  ;  maigre,  piètre.  —  Ety.,  à  et 
terne. 

ATEBRA  (S'),  v!  r.  Se  terrer,  se  cou- 
cher ventre  à  terre.— Ety.,  à  et  terro. 

ATEBBAIBB,  ATABBAIRB,  8.  m.  Gelui, 
celle  qui  atterrit,  qui  n'a  pas  le  pied 
marin.—  Ety. ^  atterra. 

ATBRRIIENT,  s.  m.  V.  Aterrissiment. 

ATB8A,  V.  a.  Atbnsar,  tendre,  ban- 
der. —  Esp.,  atesar. 

ATE8T0DI  (S'),  v.  r.   S'obstiner,   se  . 
montrer  têtu.  —  Ety.,  à  et  testât. 

*  ATBTOUNI  (S'),  V.  r.  Se  prendre  à  la 
nmmelle.—  Ety,,  à  et  tetoun. 
ATÉUNA,  V.  a.  V.  Atéunf. 

ATIÈIRA,  ATIBRA.  V.  a.  Aligner,  met- 
tre en  files  —  Ety..  à  et  tieiro. 

ATILHAHBNT,  s.  m.  Ajustement.  — 
Ety.,  atilhà. 

'  ATIHDA,  GASc,  V.  a.  Atinter,  parer 
arranger  ;  aviver,  en  parlant  du  feu. 


ATU 
ATINTSINA,  V.  a.  Entraîner. 

*  ATISSA,  ▼.  a.  Haler  un  chien,  l'exci- 
ter à  mordre.  — Syn.  assisse.  —  Ety., 
à  et  tisso. 

ATISSOUS,  ouso,  adj.  V.  Tissons. 

ATRA,  s.  m.  V.  Atrach. 

ATRAGAOO,  s.  f.  Pile,  tas.  —  Ety.,  s. 
part,  f.  de  alracà. 

*  ATHAPA,  V.  a.  Trouver.  Y.  Trapâ. 

ATRAPADISSO,  s.  f.  Mystification.  — 
Ety.,  atrapà. 

ATHAPADOU,  3.  m.  Mystificateur.  V. 
Âtrapaire. 

ATRAFO-HOUSCOS.  s.  m.  Gobe-mou- 
ches,  oiseau,    V.    Brando'l'alo. 

*  ATRAS,  s.  m.  Amas;  béarn.,  atti- 
rail. 

*  ATRA88A,  V.  a.  Frayer  un  chemin 
dans  la  neige.  —  Rookhg.,  otrossà,  — 
Ety.,  à  et  irasso. 

*  ATRAYALII  (S),  8'ATRATALI,  v.  r. 
Prendre  goût  au  travail.  —  Ety.,  à  et 
travalh. 

ATRAYS88A,  v.  a.  Mettre  en  travers. 
—  Ety.,  à  et  tra'^ès. 

ATRBBI-8,  BÉARN.,  v.  r.  Se  risquer; 
atrebit^  ide,  part,  et  adj.,  hardi,  cou- 
rageux, intrépide. 

ATREQBNA,  v.  a.  V.  Atresanà. 

*  ATRBNCA,  v  a.  Ameublir  un  ter- 
rain ;  ourdir  la  toile;  appareiller,  as- 
sortir. 

ATRENCAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui 
qui  accoutre,  qui  arrange.  —  Ety., 
atrencà. 

ATRBTARI  (S'),  v.  r.  V.  Atravari. 

ATRINA,  y.  a.  Dresser  une  mule,  un 
cheval.  —  8yn.  apouUnà.  —  Ety.,  à 
et  trin,  ornière. 

ATRINAIRE,  s.  m.  Celui  qui  dresse  un 
cheval.  —  Ety.,  alnnà, 

AT8,  GASc,  ROUERG.,  S.  m.  p.  Balles 
de  blé.  —  Syn.  acs.  V.  Abes. 

ATUBAGB,  ATOBABI,  s.  m.  Action 
d'allumer.  —  Ety.,  atubà. 

ATUOAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  allume.  —  Ety.,  atubà 
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ATUCLI,  V.  a.  Rendre  myope,  obs- 
curcir la  vue.  —  Ety.,  à  et  tucU. 

ATDOADOU,  s.  m.  Eteignoir.  -  Ety., 
atudd. 

*  ATURRADB,  gasc,  s.  m.  corr., 
Aturradé. 

"  ATURRABOn,  gasc..  s.  m.  Herse. 
V.  Aturradé. 

*  ATOSA,  V.  a.  V.   Atudà  et  Atupâ. 

ATUTA-8,  BéARN.,  V.  r.  Se  cacher 
dans  une  tanière;  atutatt  ade,\>ui., 
caché,  ée  dans  une  tanière.  —  Ety.,  fi 
et  tuto, 

ATOYBLIMBNT,  s.  m.  Concrétion  pier- 
reuse. ~  Ety.,  atuveli. 

AU,  s.  m.  Mâle  de  l'oie.  V.  Auc 

AU,  BBARN.,  s.  m.  Or;  au  en  rime 
est  mis  pour  aur.  V.  Aur. 

*  AUARCIB,  corr.,  Auarcbè  ;  suppri- 
mez ;  Syn    ouarcho. 

*  AUARJO.  Arjeiroulher,  corr.,  Ar- 
Jeirolo. 

AUBABA,  BÉARN.,  V.  a .  Chanter  U04 
aubade  : 

AuBAOEM  la  xnouDtanhe 
D'à  nabet  ayroulet. 

Pastor.  béarn. 

t  Chantoas  à  la  montagne  une  aa- 
bade  sur  un  petit  air  nouveau  i.  Il  si- 
gnifie offrir  dans  cette  phrase  :  p'aw- 
badà  de  nous  tes  botZy  vous  olfrir  nos 
vœux.  —  Ety.,  aubado, 

AUBALADO,  rouerg..  s.  f.  Feu  de  ra- 
mée. 

AUBALIBUIBR,  s.  m.  Alisier  blanc; 
aubaligo,  s.  f.  Alise. 

AUBAR,  s.  m,  Saule  blanc.  V.  Aubo. 

*  AUBEJA,  AUBEJAIRE,  corrigez,  à  ces 
deux  articles,  le  mot  polypes  par  poul- 
pes. 

AUB0IS8ABA,  montp.,  s.  f.  Chant da 
haut-bois,  son  du  haut-bois.  —  Et\.. 
auboissà. 

AUB0I88AIRE,  s.  m.  Joueur  de  haut- 
bois. —  Ety.,  auboissà, 

*  AUBRAN,  montp.,  s.  m.  V.  Aubra- 
riô. 
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AUBRE  A  CAPBLBT.  V.  Aubrc  sant. 

ADBBB-DB- JUDAS,  s.  m.  Arbre  de 
Judée,  Gercis  gaînier,  Cercis  siliquas- 
trum,  de  la  fam.  des  Papilionacées. 

ADBRB-DB-PARABI8,  s.  m.  V.  Sauze 
muâcal. 

ADBHB-DE-PBRnS,  s.  m.  V.  Perussier. 

AUBaB-DBS-CAFBLODS,  s.  m.  Fusain. 
V.  Bounet  de  capela. 

AUBBB-8ANT,  s.  m.  Melie  azedarach, 
de  la  fara.  des  Papilionacées. 

AÏÏBREJAIBB,  s.  m  Celui  qui  grimpe 
lestement  sur  un  arbre . 

AUBRIFEL,  AUBRIFOU,  AUBIFOL,  AUBI- 

FLON,    8.  m.   Renoncule  des  champs. 
V.  Jaunoun 

AUBROUN,  s.  m.  Petit  arbre.  —  Ety., 
aubre, 

AUBRODS,  adj.  m.  Planté, couvert  d'ar- 
bres. —  Ety.,  aubre. 

AUBBJAA,  DêARN.,  s.  m.  Auditeur. 

AUJOD,  DÊARv.,  s.  m.  Boufîée  de  cha- 
leur 
AULIB,  ho,  adj.  Repu,  e,  soûl. 
AUKANI,  DÊÀRN.,  s.  m.  Manière. 
AUPILIOU,  ROUERG.,   s.  m.  Goupilla. 

*AIIRA,  V.  n.  Venter,  faire  du  vent. 

—  Ety.,  auro. 

""AUlADOyS.  f.  Goup  de  vent.-  Ety., 
s.  part.  f.  de  aura. 

AURB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Auro. 

*  AURBJA,  V.  n.  Venter,  faire  du  vent. 

—  Ety.  ,  fréq.  de  au7'â. 

AURIFLAH,  PROv.,  s.  m.  Renoncule 
rampante.  —  8yn.  auruflam,  aurugo. 
V.  Boutoù  d'or. 

AURIN,  ino,  adj.  Doré,  ée.  —  Ety., 
aur. 

*  AURIOLO  ROUJO,  prov.,s.  f.  Centau- 
rée rude,  Centaurea  aspera,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées. 

AURIFBLA,  V. n.  Aoripblar,  chamar- 
rer d'oripeaux  ;  s'auripelày  v.  r.,  se 
chamarrer  d'or.  —  Ety.,  auripel. 

ADRISGLB,   MONTP.,    s.  m.   Orage.  V. 
Auristre. 
AURITÈU,  élo,  PROv.,  adj.  V.  Aurivel. 

*  AUROUN,  s.  m.  Source,  ruisseau. 


AUROBA,  V.  a   Souffler.  V.  Bufâ. 

AURUBAL,  s.  m.  Mercuriale. 

AURUGO,  s.  f.  Renoncule  rampante. 
V.  Auriflam. 

AURUaUB,  b6\rn.,  s.  f  Folie,  extra- 
vagance. 

*  AUSSIÈIRO.  ROUERG.,  s.  f.  Piège  à 
loup;  corde  flottante  qui  indique  l'en- 
droit où  un  lilet  est  tendu.  —  Ety., 
aussà. 

AUT,  béarn.,  adj.  indéf.  V,  Aute, 

AUT,  BÉARN.,  s. .m.  Atours;  bel  aut, 
beaux  atours. 

AUTASPART,  béarn.,  gasc,  adv.  Aus- 
sitôt. —  Syn.  autant'lèu. 

AUTÈO,  s.  r.  Filet  de  pèche  usité  à 
Marseille. 

AYOEI,  TOUL.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

ATOBLABO,  S  f.  Cécité  passagère.  •— 
Ety.,  s.  part.  t.  de  aotigld. 

AYUBLIBB,  8.  m.  Cécité.  V.  Avugla- 
ment. 

ATRBTAT,  ade,  béarn.,  adj.  et  part. 
Aéré,  ée  ;  aérien.  —  Ety.  ,  ayre. 

ATULIA-S,  BéARN.,  V.  r.  S'agenouiller* 

AZIBABO,  s.  f.  Ce  qu'on  arrange  en 
une  fois;  parcelle  de  pâturage  qu'on 
livre  aux  vaches  en  un  jour  ;  volée  de 
coups    —  Ety.,  s  part.  f.  de  aziyà. 

AZIBABURQ,  s.  f.  Arrangement.  — 
Ety.,  azigâ. 

ASIBABB,  AIIQAQI,  s.  m.  Action  d'ar- 
ranger, de  raccommoder.  —  Ety., 
azigà. 

AZIMA,  V.  a  Agacer  les  dents  ;  irri- 
ter, exciter,  Iialer,  attiser  ;  s'azimà,  v. 
r.,  s'émousser  par  l'action  d'un  acide, 
se  dégoûter  par  excès  de  nourriture  ; 
s'irriter,  s'animer. 

AZIR,  s.  m.  AziR.  haine.—  Ety..  s. 
verb.  de  azirà. 

AZIRA,      AZIRABLE,      AZIRAB80,    V. 

Ahird,  Ahissable,  Ahiranso. 

AZIROUS.  ouso,  adj.  Haineux,  euse; 
colère.—  Ety  ,  azirà. 

*  AZQURA,  V.  a.  Baiser  les  reliques; 
azouraire,  airo,  s  m.  et  f ,  celui,  celle 
4}ui  baise  les  reliques. 
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BABACIO,  s.  m.  et  f.  Nigaud,  e,  imbé- 
cile. —  Ital..  babbaccio.  —  Ety., 
/3«C«^«it,  jaser. 

BABAI,  s.  m.  T.  enfantin,  Nourrice; 
c'est  aussi  une  interjection  d'admira- 
tion, dérivée  du  grec  fiatCai,  lia  1  ali  i 

BABALOU,  s.  m.  Petit  insecte.  V.  Ba- 
ba rot. 

BABAN,  s.  m.  Insecte  qui  attaque  l'oli- 
vier. 

*  BABARAlTDOjS.  f.  Ver  luisant  ;  ber- 
lue, lubie  ;  fantôme;  bête  noire. 

*  BABAIOTO,  s.  f .  Colaspe  de  la  lu- 
zerne; larve  de  la  coccinelle. 

BABAT,  cév..  part,  et  adj.  Coucou  &a- 
baty  cocon  à  demi  percé  par  la  nym- 
phe. 

*  BABAU-DB-NOSTE-SEGNE,  s.  m.  Coc- 
cinelle. V.  Galineto  ;  babau^rouge, 
babaU'del-demoun,  larve  du  lygée  qui 
dévore  les  jeunes  choux. 

BABIH,  8.  m.  Gifûp,  tape.  —  Ety.,  &a- 
bino, 

BABIOULAIREfS.  m.  Enjôleur.—  Ety., 
babioulà. 

BABOURINBTO,  s.  f.  Birloir,  tourniquet 
d'une  porte.  —  Syn.  viret. 

BACEOA,  PRov.,  y.  a.  Bâcler,  expédier, 
faire  vite. 

BACBLADO.  s.  f.  Coups  de  battoir; 
soufflets.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bacelà, 

BACELAS,  s.  m.  Gros  battoir;  grand 
soufflet.  —  Ety. ,  bacel. 

BAGHASSA,  BACIASSEJA,  v.  a.  et  n. 
Manger  dans  l'auge  ;  barboter  ;  au  fig., 
gâcher,  bâcler  une  aff'aire.—  Syn.  bar^ 
bouta. 

BAdASSELlO.  8.  f.  Petite  caisse  pour 
mettre  le  sel.  —  Ety.,  dim.  de  ba- 
chasso. 

BACIA880,  8.  f.  Pétrin  ;  auge  ;  chaus- 


sée   d'un    étang.  —   Syn.  bachà.  — 
Ety.,  bâchas. 

BACIERATBB,  bêarn.,s.  m.  Potier  de 
terre.  V.  Terralher. 

*^  BACHOUN.  s.  m.  Trou  fait  à  ane 
toupie. 

BAGIOUNA,  PROv. ,  v. a.  Fendre,  trooer 
la  toupie  de  son  adversaire  en  la  frap- 
pant avec  le  fer  de  la  sienne.  —  Syx. 
asclà.  —  Ety.,  bachoun* 

BACHUCADO,  s.  f.  Agitation,  bouscu- 
lade. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bachvcà. 

*  BACILÈO,  corr.,  UacUlo,  bacilo. 

BAOALAOQ,  s.  1.  Naïveté,  ânerie.  - 
Ety.,  badau, 

BAOALIOULA,  v.  n.  Faire  de  petits 
bâillements.  —  Ety.,  badalfià, 
BADALOG,  BÉARN.,s.etadj.  V.Badaloc. 

BADABEL,  S.  et  adj.  V.  Badaire. 

BAOABELA,  v.  n.  Badauder,  niaiser. 
—  Ety.,  badareL 

*  BADASSO,  S.  f.  Gapulaire  fétide, 
Capularia  graveolens,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanlhérées. 

BAOEJA,  v.  n.  Badejar,  badauder.- 
Gat.,  badejar.  —  Ety.,  fréq.  de  badâ. 

BADIAS,  GASc,  8.  m.  Marais. 

*  BADO,  s.  f.  Longue  perche  des  pé- 
cheurs. V  Partego. 

*  BABQ-BEC,  R0UBR6.,  8.  m.  Bâillon; 
parole,  action  qui  rend  stupéfiiit. 

BADO-HA,  BADO-HAN,  BADO-IQ.  s.  m. 

Empan,  étendue  de  la  main  ouverte. 

BADUCAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  V.  Ba- 
daire. 

BABUBE,  BÉARN.,  s.  f.  Naissance.  - 
Syn.  basude.  —  Ety.,  s.  part.  f.  d« 
bade. 

BABABO,s.  f.  V.  Bagadèlo. 


BAJ 

BASAS,  BASAT,  s.  m.  Garçon,  mau- 
vais garçon  ;  grivois  ;  bagcLssoun,  petit 
garçon. 

*  BASASSA,  V.  a.  V.  Bardassâ. 

BASAUALIA,  montp.,  s.  f.  V.  Cassi- 
bralho. 

BASASSABlft,  BAOASSAUO,  s.  f  Cra- 
pule. —  Et  Y.,  bagassà. 

BASASSEJA,  BASASSU,  v.  n.  Mener 
une  vie  débauchée.  —  Etv.,  fréq.  de 
bagassà, 

BA0A88IE1,  ièro,  adj.  Qui  appartient 
aux  prostituées;  débauché.  —  Ety., 
bagasso. 

BASHADOUno,  s.  f.  Baignoire.  — 
Ety.,  bagnà. 

BAONIÉU,  BÉADN.,  s.  m.  Piscine,  vi- 
vier, bassin.  —Ety.,  bagnà. 

BASNa-AUUao,  8.  m.  Alternative  de 
pluie  et  de  sécheresse. 

BA6N0L,  BASNOU.  s.  m.  Petit  bain, 
petite  baignoire.  —  Ety.,  bagnà. 

BAONOULBJA,  BASNOULIA,  v.  a.  Hu- 
mecter, mouiller.  —  Ety.,  bagnà. 

BAIOV,  GA8c.,8.  m.  Bavard.  V.  Bar- 
jaire. 

BAIURLB,  BÉARN.,  s.  '  et  adj.  Grand 
bavard.  V.  Barjaire. 

BAIABO,  s.  r.   Paumelle.  V.  Balhard. 
BAIABOAOO,  s.  ï.  V.  Bayardat. 

*  BAILE,  ROUERG.,  s.  m.  Huissier; 
marguillier. 

BAILÈRO,  Gk^Q.,  s.  f.  Chanson  ;  cri 
dos  bergers  pour  s'appeler  entr'eux  ; 
BÊARN.)  boilère,  beuglement. 

BAIMBAINQ,  prov.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  plantes  épineuses  qui  croissent 
dans  un  champ  inculte. 

BADrO,  GASC,  s.  f.  Berret. 

BAIOFI.  BALOFI,  ofio,  prov.,  adj.  Sot, 
sotte,  imbécile.  —  Syn.  baiocoù. 


BAIOT«  BALIOT,  gasc,  s.  m.  Petit  ba- 
quet. —  Ety.,  dim.  de  baio. 

BAIUBIMA.  BAIUBNA,  pnov.,  v.  u. 
Etinceler.  —  Ety.,  baiuerno. 

*  BAJAB,  ano,  prov.,  adj.  A  moitié 
cuit,  en  parlant  des  légumes. 
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BAJABA,  BAIANA,    v.  a.  V.  BachenA. 

*  BAJAHBT,  s.  m.  Espèce  d'escargot. 
Hélix  aigira.  V.  Judiéuvo. 

BAJOULADO,  BARJOULADO.  8.  f.  Mou- 
vement pour  dorloter  un  enfant.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  bajoulà  et  de  bar- 
joiilà 

BAJOULAIBO,  s.  f.  V.  Barjouleiris. 

BALAGHER,  montalb.,  8.  m.  Détritus 
charrié  par  les  eaux. 

BALAOB,  BÉARN..  s.  f.  Danse  des  mon- 
tagnards. —  Eïy.,  batàt  danser. 

BALABIB,  6ASC.,  s.  m.  Echeveau  de 
Ûl,  de  lin.  V.  Escagno. 

BALABOU,  oulro,  adj.  Dansant,  e.  où 
Ton  peut  danser  ;  feslo  baladouiro,  fôte 
où  l'on  danse.  —  Ety.,  balade^  danse. 

BALAI,  s.  m.  V.  Barai. 

BALAJADUBOS,  S.  T.  Balayures.—  Ety., 
balajà. 

BALAJAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Ba- 
layeur, euse.  —  Ety.,  balajà . 

*  BALANBBA,  v.  a.  Balancer. 

BALANDBABO,  S.  f.  Oscillation,  balan- 
cement ;  T.  de  danse,  le  balancé.  — 
Ety.,  balandj'd» 

BALANDRANO,  8.  f.  Grand  manteau  de 
berger.  V.  Balandran. 

BALAS,  s.  m.  Matelas  fait  de  balles 
d'avoine. 

BALAS8IÉR0,     BALASSI^IBO,    BALA8S0, 

s.  f.  Paillasse  composée  de  balles  d'a- 
voine. —  Ety.,  balas 

BALBUT,  s.  m.  Bègue,  bredouilleur.— 
Ety.  lat.,  balbus. 

BALBIROU,  s.  m.  Epervior,  oiseau.  V. 
Mouicet. 

*  BALEJA,  V.  n.  Chanceler,  être  entre 
deux,  se  balancer  ;  se  balejàj  v.  r.,  se 
contre-balancer,  se  valoir. 

*  BALEN,  s.  m.  V.  Bailen. 

BALENCADQ,  s.  f.  Contenu  d'un  drap  de 
toile.  —  BiTFRH.,  bourrounado. 

BALIGOUTIA,  BALICODTRU.v  a.  Bâcler 
un«  ciiose,  la  l'akre  vite  et  mal. 

BALI8T0,  GAsc.,s.  f.  Fouine,  V.  Fi- 
choiidro. 
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BALMA,  BALHO,  rouerg.,   V.    Baumà, 
Baumo. 
BALOFO,  3.  f.  V.  Baloho  et  Âbes. 

BALORO,  BALLORO,  c6v.  s.  Personne 
étourdie,  tôte  folle. 

BALOUCHAN,  todl.,  s.  m.  Celui  qui 
fait  partie  d'une  fête  de  village,  dan- 
seur. —  Et  Y.,  bfllocho, 

BALOUFO,  BAIOOFO,  s.  f.  Altercation, 
rixe  ;  fétu,  balle  d'avoine  (balofo). 


BALOURBiaB.  s.  m.  Stupidité.  —  Ety., 
balourd. 

BALOUBOO,  BALIOUIBO,  S.  f.  Bourde, 
baie  ;  personne  stupide.  —  Ety.,  ba^ 
lourd. 

BAL0U880,  GARC,  8.  f.  (balôusso). 
Grand  panier  double  dont  on  se  sert 
pour  charrier  les  gerbes  à  dos  de  mu- 
let. 

BALSENA,  MONTALB.,  V.  n.  Haleter. 

BAL80,  s.  f.  Pilo  de  fagots,  meule  de 
foin  ;  escarpement. 

BALU,  adj.  Blad  balu,  blé  barbu. 

BALUTAIBE.  BALDTELA.  BALUTELAIBB, 
BALUTBLRàno,  V.  Barutaire,  Barutelà, 
Barutelaire,  Barutelhèiro. 

BALUTSJA,  BARDTBJA,  v.  a.  Tourner 
de  cAté  et  d'autre,  peloter,  houspiller, 
86  moquer.  —  Ety.,  fréq.  de  balutà. 

BALUTO,  BARUTO,  s.  f.  Bluteau,  blu- 
toir; glouton;  femme  tracassiôre. — 
Ety.,  balutà, 

BAIBANA.  v.  n.,  SB  BAIBANA,  v.  r. 
Flâner,  fainéanter. 

BAMBANO,  BAMBâNO,  dauph.,  s.  f. 
Coureuse  de  rue,  femme  indolente  et 
sans  tenue.  —  Ety.,  s.  verb.  de  bam- 
banâ. 

BAMBABOUCIO,  8.  f.  V.  Babarauno. 

BAMBOIO,  s.  f.  Sornette,  baliverne. 

BANABO,  8.  f.  Bâtonnet.  V.  Bisoc. 

BANASTAfiB.  BANA8TA0I.  s.   m.   Ou- 
vrage de  vannier.  —  Ety.,  banasto, 
BANDA,  Y.  a.  V.  Benià. 

BANOAL0U8ITAT,  bêarn.,  s.  f.  Acte  de 
banditisme.  —  Ety.,  bandoulé. 

BANBOULÈ,  BÊARN.,  s.  m.  Bandit. 

BANDOULEJA,  v.  n.  Rôder,  vagabon- 
der. —  Ety.,  bandoulé,  bandit. 


BAR 

BAHBJAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Qui  mon- 
tre les  cornes,  qui  pousse  des  cornes. 
—  Ety.,  banejà. 

BANBLIERQ,s.  f.  Corne  servant  d'anse. 
V.  Gournalhèiro. 

*  BANELLO,  S.  f.  Petite  banne  ;  éche- 
lette  d'un  bât  ;  cornière,  canal  de  toi- 
les creuses  qui  reçoit  les  eaux  de  deux 
pentes  d'un  toit. 

*  BANET.  eto,  s.  m.  et  f  Chevreau,  bi- 
quette ;  agneau  cornu  ;  au  fig.,  cocu, 
nigaud  ;  baneto,  femme  méchante. 

BANILIQ,8.  f.  Grillon,  anse.  —  Sw. 
rnanilho.—  Ety.,  dim.  de  bano. 

BANIN.néARN.,  s.  m.  Bassin,  réser- 
voir d'eau  d'un  moulin. 

*  BAKO,  s.  f.  Antenne  des  insectes; 
anse,  orillon  ;  volant  *de  la  roue  d'un 
rouet  ;  contusion  au  front.  —  Bano  de 
cevbij  plantain  corne-de-cerf 

*  BANOUN,  s.  m.  Petite  corne,  V.  Ba- 
neto;  banneau;  ver  veux,  V.  Vertoulet. 

BANSOUN,  GASC.  s.  m.  Eloge. 

BAQUBTB  BéARN,  s.  f.  Monnaie  béar- 
naise qui  était  la  quatrième  partie 
d'un  liard. 

BAQniÉULOn,B.m.  Culot  d'une  nichée. 
V.  Cago-nis. 

*  BAR,  BORD.,  s.  m.  Courlillière.  V. 
Taro-cebo3. 

*  BARA,  BéARN.,  v.  n.  Tourner,  rou- 
ler. V.  Vira. 

BARAQAaNOfGASG.,  s.  f.  Ail  sauvage. 
—  Syn.  alhaslre. 

*  BARAI,  s.  m.  V.  Baral. 

*  BARALHA,  BARALHABO,  V.  Varalhà. 
Varalhado. 

*  BARAIiIO,s.  f.  Trouble,  dispute,  chi- 
cane. —  Ety.,  baralhà. 

BARAMBBT,  S.  m.  Personne  insou- 
ciante, inconstante,  ennuyeuse. 

BARANBO,  s.  f.  Bar ANDA,  balustrade; 
en  Roman,  barricade. 

BARAKTOLO,  DAUPH.,s.  f  Flâneur, qui 
marche  en  se  dandinant. 

BARABÈ,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Baradaire. 

BARATOLO,  LiM.,  S.  f.  Personne  sans 


BAR 

consistance,  qui  parle  à  tort  et  à  tra- 
vers. —  Syn.  bartoio, 

BABATOULAOB,  s.  m.  Conduite  irré- 
fléchie; bavardage. 

BARATODLBJA»  v.  n.  Agir  inconsidé- 
rément, parler  à  tort  et  à  travers.  — 
Eté.,  baratolo 

BAAAT0U8,  ouso,  adj.  V.Barataire. 

BARBAI,  BABBAU,  V.  Barbai,  Bar- 
baltiâ. 

BARBAJOLd,s.  f.  V.  Barbachouoo. 

*  BARBAT,  BARBIOT,  s.  m.  Sautelle, 
marcotte.  V.  Barbado. 

BARBELAIA.  BARBBLALHA,  montp  ,  s. 
f.  Les  jeunes  gar«;ons,  en  général. 

BARBELAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  palpite,  qui  convoite.  —  Ety., 
barbelé. 

BARBELAS,  s.  m.  Gros  barbeau  ; 
grand  garçon.  —  Ety.,  augm.  de  bar- 
bet. 

BARBELIERO,  s.  f.  Nasse  dont  on  se 
sert  pour  la  pôclie  des  barbeaux.  — 
Ety.,. barbet, 

BARBSLLO,  prov.,  s.  f.  Chevelu  des 
racines.  V.  Barbôno. 

BARBELOUN  (A),  loc  adv.  Ardem- 
ment, avec  un  vif  désir.  —  Ety.,  bar- 
betà, 

BARBBNA,  BARBENBJA,  v.  n.  Jeter  des 
radicules.  —  Ety.,  ?>ar!;(?no. 

BARBENOnS,  BARBBLOUS ,  ouso.  adj. 
Barbelé,  ée,  filamenteux,  euse.  — 
—  Ety.,  barbèno. 

BAJIBESINO,  s.  f.  V.  Berbezino. 

BARBO-BB-CABRO,  s.  f.  V.  Panicaut. 

BARBO-BB-JUPITER.  s.  f.  Anthyllis 
barbe  de  Jupiter,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

BARBO-DB-MENOUN,    S.  f.    V.  Barbo- 

bouc. 

BARBO-BE-HOUINE,  s.  T.  Cuscute.  V. 
Rasco. 

BARBOT,  s.  m.  Loche,  poisson  ; 
bleuet,  V.  Blavet;  bruche,  V.  Babot  ; 
chair  qui  pend  sous  le  menton,  jabot, 
V.  Gaugnoun. 

BARBOUI,  BARBOUIiF,  s.  m.  V.  Bor- 
boul. 
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BARBOULO,  S.  f.  Barbe  des  épis  ;  bar- 
boutousy  ouso,  adj  .  qui  a  des  barbes. 

BARBOUSINA,  v.  n.  Fourmiller.  V. 
Fourmiguejà. 

BARBOUTARB,  BARB0UTA6I,  s.  m.  Ac- 
tion de  barboter<  de  bredouiller;  eau 
blanche  qu'on  donne  aux  bêles  de 
somme.  —  Ety.,  bar  bouta, 

BARBOUTAIRB,  BARBOUTBJAIRB,  airo, 
s.  m.  et  f.  Barboteur;  bredouilleur, 
euse.  —  Ety.,  bar  bouta. 

BARBOUTEJA,  v.  n.  Marmotter,  bre- 
douiller. —  Ety.,  fréq.  do  barboutà. 

*  BARBOUTINO,  s.  f.  Vermine  ;  mar- 
maille; tanaisie  commune,  V.  Tana- 
rido;  c'est  aussi  le  nom  de  la  pâte  ar- 
gileuse des  potiers,  appelée,  àBéziers, 
pasto-signolo. 

BARBABO,  s.  f.  Charge  d'une  béte  de 
somme.  V.  Bastado. 

BARBAIRS.  8.  m.  Paveur.  —Ety., 
bardé, 

BARDAHBTO.  s.  f.  Bardanelte  en 
grappe.  Tragus  racemosus.  pi.  delà 
fam.  des  Graminées. 

BARDANIS,  NARB.,  s.  m.  Vent  du  Nord- 
Ouest.  V.  Mistral. 

BARBA80U,  BARDASOUN,  s.  f.  V.  Bar- 
dage. 

BARBA880,  s.  f.  Mauvais  bât.  —  Ety., 
augm.  péj.  do  bardo. 

*BARBBT0,8.  f.  Coussinet  du  harnais 
d'une  béte  de  labour.  -   Ety-,  dim 
de  bardo, 

♦  BARDÈn,  8.  m.  Bàtardeau.  V.  aussi 
Bardoc . 

BARBI-BARBA,loc.  adv.  Bredi-breda. 
—  Syn.  bourrin-bourranit  bourroun- 
bourroun. 

BARBINBJA.    v.   a.- Crépir    avec   de 
l'argile.  —  Ety.,  bard.  V.  Bardissâ. 
BARDI8,  s.  m.  V.  Bardé. 
BARBOTO,  pnov.,  s.   f.  Gro9  boudin 
fait  avec  les  boyaux  et  le  sang  des 
brebis  ou  des  chèvres. 

BARBOULRAQB,  BARBOnUOE,  s.  m. 
Bredouillement,  bavardage.  —  Ety., 
bardouihâ. 


BAR 


BiBDOirLIOUir,  s.  m.  Petit  babillard, 
petite  babillarde.  —  Ety,.  bardoulho. 

BAaooUNIER,  8.  m.  Bourrelier.  — 
Ety..  bardoun. 

BAHD0U8,  ouso,  adj.  Boueux,  euse. 
V.  Fangous. 

BABOOUTADO,  s.  f .  Charge  d'un  bar- 
dot. —  Ety„  bardot. 

BABDUMBA,  v.  a.  Frapper  fortement 
et  avec  bruit.  V.  Boumbd. 

BARB.  BAIO,  BOBAU,  BQBOU,  ROOEnG.. 
8.  Ver  blanc,  larve  d'un  grand  nom- 
bre d'insectes.  V.  Varoun. 

BABBT,  eto,  DAUPH.,  adj.  Châtré,  ôe, 
stérile. 

BARiu,  BÉARN.,  s.  m.  Dévidoir.  V. 
Debanadoû. 

BABFÈI,  DADPH.,  s.  m.  Digue.  —  Syk. 
levado. 

BABOABOU.  s.  m.  V.  Bargadouiro. 

BARfiAfiNO ,  8.  f.  Maquignonnage  , 
marché.  —  Ety.,  bargagnà. 

BARfiAGNOLO.  s.  f.  Repas  qu'on 
donne  à  celui  qui  a  fait  conclure  un 
marché;  pot-de-vin.  —  Ety.,  barga- 
gno, 

BARGALIA,  V.  n.  Bredouiller,  mar- 
motter» V.  Barboutà. 

BAR6ALHAIRE,  airo,  s.  m.  et  f,  Bre- 
douilleur,  euse.  —  Ety.,  bargalhà, 
BARGASSOS,  s.  f.  p.  V.  Barganôlos 

BAR6IG0ULET0,  prov.,  s.  f  Couvet, 
espèce  de  chauiïe-pied. 

BARGUILHÉ,  s.  m.  Détritus,  brous- 
sailles, débris  de  bois  déposés  par  les 
eaux. 

BARIGO,  s.  f.  Nasse  à  prendre  les 
lamproies. 

*  BARIOTO,  s.  f.  Faire  courre  la  ba- 
riolOy  faire  l'usure. 

BARIOULA,  V.  a.  Barioler;  il  signifie 
aussi,  rouler.  V.  Barrulâ. 

BARIOUTA,  V.  a.  Brouetter.  —  Ety., 
bariolo. 

BARIOUTAIRB  s.  m.  Brouettier;  au 
fig.,  usurier.  —  Ety  ,  bariouià. 

'  BARJAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  V.  Bar- 
faire. 
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"■  BARJAU,  8.  m.  V.  Bargun. 

BARJAYELLO,  S.  f.  Larynx,  gorge. 
V.  Gargamello. 

BARJAYODN,  8.  m.  V.  Bragaloû. 

BARJBIRA8,  asso,  s.  m.  et  f.  Grand 
babillard,  grande  babillarde.  V.  Bar* 
jaire. 

BARJOULADO,  s    f.  V.  Bai^alado. 

BARJOir,  s.  m.  V.  Bargun. 

BARLANGA,  gasc,  v.  n.  Sonner  à 
tonte  volée  V.  CampanejÂ. 

BARLOC,  oco,  adj.  Qui  bat  dans  la 
coquille  en  parlant  d'un  œuf. 

BARLOnCA,  BARLOUGAIRB.  V.  BalhacÂ, 
Balhacaire . 

BARLUGUBJA,  v.  n.  Donner  la  ber- 
lue, être  éblouissant. —  Etv.,  barlugo. 

BARQUE,  s  m.  Bonhomme  de  neige, 
ou  de  terre  boueuse,  rocher  qui  repré- 
sente une  forme  humaine  ;  pyramide 
de  terre  glaise  surmontée  d'un  frag- 
ment de  roche.  —  Ety.,  ôar,  limon  et 
ome,  homme. 

BARONBA,  MONTP.,  s.  f.  Femme  dé- 
gourdie. 

RAROUHABO,  prov.,  8.  f.  Coup  de 
vent. 

BAROnSTEJA.  v.  n  et  a.  Ravauder, 
troubler,  faire  du  bruit. 

BARQDILHABO,  s.  f.  Ëclusée,  contenu 
d'un  réservoir.  —  Ety..  barquiu. 

*  BARRAIRB.  s.  m.  Fermoir,  outil  de 
tonnelier. 

BARRAHBABO,  s.  f.  V.  Carretodo;  il 
signifie  aussi,  volée  de  coups. 

BARRANGA,  v.  n.  Brouiller  les  cartes  ; 
faire  des  embarras  ;  pour  l'acception 
de  radoter,  V.  Barancà. 

*  BARRAQDBT,BARRAQnBTO ,  s.  Variété 
de  haricot  blanc. 

BARRBI,  GASC,  s.  m.  Mêlée  ;  mélange 
de  plantes  fourragères  ;  à  barrei,  loc. 
adv-,  pêle-mêle.—  Ety  ,  a.  verb.  de 
barrejà 

BARRBJADQ,  s.  f.  Coup  de  barre;  ac- 
tion de  serrer  un  pressoir  avec  une 
barre  ;  pressée  d'olives  ;  à  barr^ado, 
loc.  adv.,  pôle-môle.— ETT.,6arro . 
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BAXBBJ0U8,  ouso,  adj.  Brouillon, 
onne.  —  Ett.,  6arre;o. 

BARlBT,a.  m.  Barreau,  V.  Darrèu» 
bonnet,  Y.  Berret. 

BARRETIER,  8.  m.  Bonnetier.  —  Etv., 
barret. 

BARRICAU.  8.  m.  V.  Baracau. 

BARRICOU,  BfARN.,  8.  m.  Houlette.  — 
BiY.,  barro. 

BARRICOUTIBR,  BARBICLAIBB,  9.  m.  V. 
Barricaire. 

BAlRIELOnN,  BARBBILQÏÏM,  s.  m.  V. 
Barreiroun. 

BABRO-MERCAT.  s.  m.  Barkausie  à 
feuiUea  de  pissenlit.  V.  Mourre  de 
porc. 

BARRULST,  8.  m.  Cerceau  que  les  en- 
fante font  rouler  ;  roulette,  petite  roue 
pleine.  —  Ety.,  barrulà. 

BARRULBTQ,  s.  f.  Roulotte,  dégringo- 
lade, —  Ety.,  dim.  de  harrulo. 

BARRULIERO,  S.  1.  V.  Barmnlo. 

*  BARTO,  RODBHG.,  ».f.  V.  Gineslièiro. 
BARTOLI.  s.  m.  Jeu  du  bâtonnet.  V. 

Bisoc. 

BARTOLOT,  BARTALOT,  pbOV..  s.  m. 
V.  Barlarot. 

BARTOULEJA,  BARTOULEJAIRB,  V.  Bar- 
toulbà,  Bartoulhaire. 

*  BASANA,  PRov.,  V.  a.  V.  Bazanà, 
corr.,  Bazarâ. 

BASCA,  MONT?.,  V.  n.  Faire  tauage.  — 
Ety.  ROMAN.,  basca,  tapage,  quorelle. 

*  BASCABOT,  au  lieu  de  bastardo^  li- 
sez :  baslardos, 

BA8C0J0,  GASC,  s.  f.  Panier  n  mettre 
les  grenouilles.  —  Ety.  lat.,  bas- 
cauda.  cuvette 

BASCORI,  orio,  adj.  Désagréable,  fâ- 
cheux, importun,  en  parlant  d'un  en- 
fant. 

BASmNT,  s.  m.  Défaillance.—  Ety., 
basi, 

BASSAGAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  secoue,  qui  saccage  ;  au  fig  , 
rabâcheur,  euse.  —  Ety.,  bassacà. 

BA88AQUET.  s.  m  Sachet  ;  prune  bos- 
selée par  la  piqûre  d'un  insecte  ;  au 
ûg.,  petit  homme.  —  Ety.,  dim.  de 
bassac. 
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*  BA88I0,  R0UBR9.,8.  f.  Grande  auge 
pour  servir  d'abreuvoir  et  de  lavoir  ; 
grande  coupe  à  long  manche. 

BASSO-CULA,  V.  a.  Bousculer.  —  Ett., 
bassO'Culo. 

BASSO-CULO,  s.  f.  Bascule,  machine  à 
peser.  —  Ety.,  baissa,  culà, 

BA8TALR0,  gasc.  ,  s.  f.  Harnachement 
d'une  bote  de  somme.  —  Ety,,  bast, 

BA8TBIRA,  v.  a.  Bâter.  V.  Bastâ. 

*  BA8TEJA,  BA8TIA.  v.  a.  Transporter 
sur  le  bât.  —  Ety.,  bast, 

BA8TBJAB0,  S.  f.  V.  Bastado. 

BA8TBJAIRE.  airo,  s  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  transporte  sur  le  bât  ;  bote 
de  somme  qui  porte  le  bât.  —  Ety., 
bastejà. 

BA8TEN,  BASTENC,  s,  m.  Cordage  de 
sparterie  —  Ety.,  basiy  corde  à  bât. 

BASTIBIBR,  iero.  s.  m.  et  f.  Habi- 
tant, e  d'une  bastide  ;  fermier,  iôre.  V. 
Bastidan. 

BA8TID0U,  BèARN..  s.  m.  V.  Bastis- 
sèi  re . 

BA8TINA,  BASTINADO,  BA81$[NAIRE, 
BA8TINQ,  V.  Bastâ,  Bastado,  Bastier, 
Bardo. 

BASTO,  s.  f.  V.  Ardado. 

BA8T0,  adv.  V.  Basie. 

BA8T0UN  BLANC,  prov..  s.  m.  Aspho- 
dèle rameux,  V.  Pourraco  ;  bastoun  de 
Jacob,  asphodèle  jaune. 

BA8T0DNBJAD0,  s.  f.  V.  Baslounado. 

BA8UT,  BA8UBB,  bèarn.,  part,  et  s.  f. 
V.  Badut,  Badude. 

BATAPIOLO,  GASC, s.  Egratignure.  V. 
Gratignado. 

BATALA,  BATARA,  v.  n.  Bavarder,  ja- 
casser. 

BATALHÈIRO,  s.  f.  Petite  corde  qui  fait 
jouer  le  claquet  d'un  moulin.  —  Ety., 
balalli. 

BATANO,  BATARD,  s.  f.  Personne  ba- 
billarde;   gasc,  mauviette,  oiseau. 

BATAB-PÈNO,  s.  f.  Grande  parleuse. 
V.  Barjaco. 

BATE-CO,  BATE-COUB,  BATO-COUETO. 
V.  Bato-couo. 

BATE-COR,  BATB-COUEB,  S.  m.  V.  B^t 

ticor. 


BAU 

BATB-COU,  s.  m.  Fanon  des  botes  k 
cornes  ;  pour  les  autres  acceptions,  V. 
Baticol. 

BATB-COUIA,  BATICOUHA,  v.  n.  Avoir 
un  tremblement  de  cœur,  palpiter.  — 
Ety.,  baie-cor. 

BATB-nO,  BATB-PIOC.  s.  m.  V.  Bati- 
fuec. 

BATBIBOLO,  s.  t.  Petite  batte  à  beurre, 
spatule.  V.  Batouiro. 

BATIFBL,  DAOPH.,  s.  m.  Caquet,  badi- 
nage.  —  hatifelà,  v.  a.,  conter  des 
bourdes,  bavarder.  —  batifelage.  s.  m  , 
bavardage.  —  Baiifelaire,  airo,  s.  m. 
et  f  .  bavard,  e.  —  Datifello,  s.  f, 
moulin  à  paroles.  —  Ety.  b.-lat.,  bâti- 
{ollmn.  moulin  à  vent. 

BATIfiB,  BATOBI,  s.  m.  Battage,  batte- 
ment ;  palpitation.  —  Ety.,  bâte. 

*  BATO,s.  f.  Cabane.  V.  Baito. 

BAUBBUCO,  BAUBILICO,  s.  f.  Babiole, 
bagatelle. 

BAUBBLLO,  8.  f.  Joyau,  colifichet. 

*  BADCI,  0,  adv.,  corr.,  adj.V.  Bauch, 
corr.jBau. 

BAUCHIGE,  s.  m.  V.  Bauchun. 

BADCO-CODIBIOLO,  s.  f.  Agropyre  ram- 
pant,  Agrapyrum  repem,  pi.  de  la  fam. 
des  Grammées. 

BAUC0U8,  0U80,  adj.  Couvert,  e,  de 
graminées  ,•  de  la  nature  des  grami- 
nées.—  Ety.,  banco. 

BAODA.  GASc  ,  V.  n.    Crier,  criailler. 
BAUDIBBO,  s.  f.  Petite  corde  de  spar- 
terie.  --  Ety.,  baudèu. 

BAUDO,  PRov.,  s.  f.  Cablière,  pierre 
qui  sert  à  fixer  l'extrémité  d'un  filet  au 
Ibnd  de  la  mer. 

*  BAUJO,  nouBRG.,  s.  f.  V.  Baudufo. 
BADlIUT,udo,  adj.  V.  Baumelut. 
BAUQUBJA,  V.  n   et  a.  Produire  des 

graminées  ;  couper  de  l'herbe  pour  les 
bestiaux.  —  Ety.,  banque. 

BADQUILHA.  montp.,  s.  f.  Graminées 
en  général,  roseaux.  —  Ety.,  banque, 

BAUaiAS,  BADBIASSO,  s.  Profond  ra- 
vin ;  grande  ravine.—  Ety..  augm.  de 
bauri, 

BAU8A,  montp,  c.  f.  Pierre  de  l'âtre; 
;*pche  escarpéie. 
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BAVA&ILHEIA,  BAYABILHBJA,  carc, 
V.  n.  Miroiter,  éblouir.  M.  sign.  fa 
bavarilho. 

*  BAZANA,  V.  a.,  corr.,  Bazarâ. 
BE,  VB,  pron.  relat.  Le,  cela.  —  Syn. 

ba,  vajou^on. 

*  BÈ,  BEN,  Mettez  un  accent  grave  sur 
bèn^  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
l'article. 

BEBSJA.  V.  n  Faire  la  moue.—  En.. 
bèbo 

BECASSBJA,  V.  n.  V.  Bequetà. 
BBG-OB-LBBRB,  s.   m.  V.  Herbo  cou- 
pièiro. 

BEGIARBIÉIBO,  BEGHAROIBBO,  s.  f.  Fi- 
let à  trois  nappes  pour  la  pèche  des 
saumons  et  des  aloses. 

BBCHOBOU,  BECIOU,  b.-lim.,3.  m.  Bâ- 
ton crochu  pour  atteindre  les  fruits.— 
Ety.,  bùcliOf  croc. 

BEGIUBLQ,  s.  f.  Double  bécassine. 

BECILIA,  V.  n.  Becillar,  avoir  envie 
de  dormir.  "V.  Penecà, 

BÂCO,  B^CHO,  s.  f.  Croc,  crampon  ; 
crottin. —  Baiser. 

BÉCO,  narb  ,  ROUERG.,  s.  m.  et  f.  En- 
fant, gamin,  nigaud,  e. 

BÈC0-B08,  s.  m.  Si  te)  le  ;  pivert  ;  oi- 
seaux 

*  BECOT,  udo,  RODERG.,  adj.  V.  Bèfe. 

BEQANCHO,  s  f.  Brebis  malingre.  V. 
Bedigo. 

BEDAUSO,  s.  f.  Corneille  mantelôe. 

BEDE»  BÈIOE,  prov.,  adj.  Surpris, 
étonné  ;  stupide,  niais. 

BEDEJA,  BEDIJA,  rodprg.,  v.  n.  Paire 
des  javelles  de  sarments.  —  Syn.  sir- 
mentà, 

BBDELAS.  asso,  adj.  Grand  nigaud • 
grande  nigaude. —  Ety.,  bedel, 

*  BED08,  s.  m.  Sabot,  V.  Esclop, 
RouRRG.,  tique,  insecte. 

BÊDRE,  0,  ROUBUG.,  adj.  V.   Arèbre. 

BBQAGNBJA,  aoat.,  v.  n.  Bégayer, 
bredouiller. 

*  BEOALEJA,  corr.,  Begalheji. 

BEGlOniS,  BABOUIS,  OOUBIS,  roubrg.,  s. 
m.  Limon  d'une  charrette;  montant 
du  brancard. 
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BBaOULAUD,  audo,  rouerg  ,  adj.  Très- 
bègue.  —  Ety.,  begoid. 

BÉ-HIDE.  BÊARN.,  loc.  adv.   Oui,  par 
ma  foi  ! 

BIIOOTO,  s.  f.  Milan,  poisson  de  mer. 
V.  Belugan. 

BULBJA,  BBILES80,V.    Bailejd,  Bai- 
lesso. 

BBI0U8,  s.   m.   Saulerelle.   V.  I^n- 

gOQStO. 

BilRO,  LANGUBD.,  3.   f.  COUChS,  Ut. 

*  BEL,  HOUERG.,  s.  m.  Bôlemeot  ; 
ALB.,  aïeul,  Syn.  i?elei. 

BBLAO,  s.  m.  V.  Berau. 

BELETO»  pRov..  s.  r.  Pièce  de  mon- 
naie ;  apounchà  H  beleio,  sortir  les 
écus  de  sa  poche. 

BELBT08.  ROUEi'.G  ,  s.  f.  p.  Fa  beletos,  al- 
ler, marcher  lentement. 

*  BELIER,  s.  m.  Châtaignier  qui  porte 
la  châtaigne  appelée,  bélier o. 

BELiaAHaQT,MONTp.,s.  m.  Beligango, 
sorte  de  danse. 

BELITRA,  V.  a.  Gueuser,  mendier.  — 
Et  Y.,  belilve, 

BBLLO-MEMO,  8.  f.  Maladie  des  légu- 
mineuses occasionnée  par  la  couniU 
Hère  qui  en  mange  les  racines. 

*  BELOUR»  PROV.,  8.  1*.  Beauté.  — 
Et  Y.,  bel, 

BEL8BNA,  BE8ENA,  BEL8ENAIRE,  BE8E- 

NAIRB,  RouBBG.,  V.   Besalena,   Besale- 
naire. 

BENALETE,  bèar.v.,  s.  f.  Événement 
fatal,  aventure  fâcheuse  ;  désordre ,  dé- 
gât. 

BENA8TRA,  v.  a.  Mettre  sous  une 
heureuse  influence,  porter  bonheur  ; 
benastral,  ado,  part.,  prédestiné,  ée, 
heureux,  euse.  —  Ety.,  benàslre, 

BENASTRE,  s.  m.  Bonne  étoile, 
bonheur. 

BEffASTRUBA,  v.  a.  Féliciter,  souhai- 
ter la  bienvenue.  —  Syn.  beneslrugà, 

BEMCDT,  udo,  adj.  Garni,  e  de  poin- 
tes.— Ety..  benc. 

BÈN-E8TA,  BÈN-ESTAIRE,  v.  n.  Benbs- 
TAR,  être  bien,  être  en  bonne  santé  ; 
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bèn^stanl,  o,  part    prés.,  qui  est  en 
bon  état;  bienséant. 

BBN-E8TRUT,  ucho,  adj.  Bien  élevé. 

BENIS80.  B.-LiM.,  s.  f.  Hotte. 

BENISTÈ,  B.-LiM.,  s.  m.   Vannier.  V. 
Panièiraire. 

BENITE,  BÉARN.,  s.  m.  Bénitier. 

BENOUET  (Faire),  prov.  Faire  faux 
poids.  M,  sign.  faire  guiraud, 

BÈN-OULENT,  ento,  adj.  Qui  sent  bon. 
—  Ety.  lat.,  bene  oUtUem. 

BENQUILIOU,  s.  m.  Petite  pointe,  pe* 
tit  chicot.  —  Ety.,  benc. 

*  BEQUILHO,  8  f.  Tronçon  d'une  bran- 
che rompue,  chicot  ;  bequilhoù,  s,  m., 
très-pelit  bec  ;  petit  chicot  -,  bec  d'un 
cruchon  ;  anchô  d'un  instrument  à 
vent  ;  grappillon. 

BERAL,  ROUERG.,  s.  m.  Agneau  tar- 
dif. —  Syn.  regor.  Il  est  aussi  syn.  de 
berau. 

BERBIAL,  s.  m.  Hippobosque  du  mou* 
ton.  V.  Barbin. 

BEROOULIO,  R00ER6.,  s.  f.  Gros  ven* 
tre,  bedaine. 

BERGINO,  ROUERG.,  s.  f.  Race,  bonne 
race  :  besliau  de  bergino,  bètes  de 
bonne  race. 

BBRICLET,  eto,  s.  et  adj.  Qui  porte 
des  besicles.  —  Ety.,  bericle, 

BERICQUQUET,  prov.,  s.  m.  Ornement 
de  tôle  en  forme  de  crôte. 

BERIOOULIÈIRO,  s.  f.  Lieu  où  crois- 
sent des  champignons  comestibles  et 
particulièrement  l'agaric  du  panicaut. 

—  Ety.,  berigoulo. 

BERLE,  s  m.  Bord,  rebord;  berlet, 
petit  bord;  lentille  d'eau.  V.  Berlo. 

BERLE8C0,  rouerg.,  s.  f.  Vairon,  pois- 
son.—Syn.  bouirèlo^  bergnolo, 

BERUÈRO,  s.  f.  Bélière  ;  crochet  ; 
oritlon,  anse. 

BERLINQUETO,  prov.,  s.  f.  Œufs  far-' 
cis  avec  des  herbes  hachées. 

BERNAT  BLANC,  s.  m.  Héron  aigrette. 

—  Syn.  bilor-blanc, 

*  BEROT,  QUBRG.,8.  m.  Oison. 
BERRA88EJA,  v.  D.   Travailler   péni-' 
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blement  ou  maladroitement;  herras- 
sejaire,  airo,  s.  m.  et  f.,  bousilleur, 
euse. 

BBBRINAT,  ado,  RousaG  ,  adj.  Vé- 
reux, euse. 

BBR8,  8.  m.  Traquenard  ;  dartre, 
teigne  ;  berceau.  V.  Brès. 

BERTO,  pROv.«  8.  r.  Brebis  qui  ne 
porte  plus,  vieille  brebis. 

BEBULST,  pROv.,  s.  m.  Groupe  de 
causeurs  en  plein  air.  —  Syn.  roudelet. 

BBSALADO,  BB8ALA&E,  8.  V.  Bealage, 
Bearau. 

BB8ALSNAB0,  8.  f.  Respiration  diffi- 
cile, courte  haleine.  —  Ett.,  s.  part, 
f.  de  besaknà» 

BBSALBNAIRS,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  s'essouffle  facilement.  —  Syn. 
belsenaire,  besenairey  —  Et  y.,  besalendU 

BE8ARA,  V.  n.  V.  Besalâ. 

BBSAYI,  iO)S.  m.  et  f.  Bisaïeul,  eule. 

BBSCAIBA,  V.  n.  Aller  de  côté,  biaiser, 
—  Et  Y.,  bescaire. 

BBSCAIIOLO,  BB8CAIR0U0L0,  s.  f.  Pie- 
grièche  écorcheur.V.  Amargassat. 

BE8CALENT,  ento.  adj  Qui  n'a  pas 
perdu  sa  chaleur,  en  parlant  d'un  four. 

*  BESCANT,BI8CANT,  s.  m.  Chant  faux  ; 
bescaiiià,  biscantà^  v.  n.,  chanter  faux; 
bescantairey  airo  y  s.,  celui,  celle  qui 
chante  faux;  médisant,  ante. 

BE8C0R,  BESCOUBR,  s.  m.  V.  Bes- 
couôro. 

BESCOUB,    BESCOUIETO.   BISCeUETO,    s. 

Bergeronette.  Y.  Biscouo. 

BB8C0niR0Ii8,  ROUBRG..S.  f.  Pie-griè- 
che  écorcheur.  V.  Amargassat. 

BE8CUCHA,  V.  a.  V.  Bescouire. 

BE8CUCHAIRE,  BESCUGRBLLO.  BESCU- 
CBÈU,  V.  BiscuchairO)  Biscuchôlo,  Bis- 
cachèu. 

BESÈBUB,  B0UBH6.,  8.  f.  Laitue  vivace. 
V.  Brèu. 

BBSBLA,  V.  n.  Beugler,  brailler.  ~ 
Syn.  beiuolâ. 

BB8LIÉ,BE8LIECI.  BBSLIBTT,s.m.T.  de 
maçon,  Délit>  côté  d'une  pierre  opposé 
au  lit  qu'elle  avait  dans  la  carrière. 


BBSnfGA.  D.-LiM.,  V.  a.  V.  Seringa. 

BESINGO,  B.-LiM.,  s.  f.  Jambe. 

BB80C,  BE80C0,  s.  Jeune  mouton,  bre- 
bis qui  n'a  pas  encore  porté.  V.  Bas- 
siéu. 

BE8FB,  DÉARN.,  8.  f.   Guôpe.  —  Ett. 

LAT.,  VCSpa. 

BESFILHiiRO.  nouBRG.,  s.  T.  Fausset. 
V.  Sanneto. 

BE8FIRAL.  boserg.,  8.  m.  Y.  Espiral. 

BESSADO,  LiM.,  ROUBRG.,8.  f.  Boulaie, 
Y.  liessedo  ;  cloison  qui  partage  une 
bergerie  en  deux. 

BE8TIRA,  PROV.,  V.  n.  Lambiner  ; 
chevroter,  bAler. 

BBSTIRAIRE,  s.  m.  Lambin.  —  Ety., 
beslirâ . 

BE8T0RT,  BESTOUERT.  BE8T0RT0,  BS8- 
TOUR,  Y.  Bistort,  Bistorlo,  Bisiour. 

BESTOUQUET,  BISTOUQUET,  s.  m.  Bâ- 
tonnet. Y.  Bisoc  ;  RODERG.,  évaporé, 
écervelé. 

BETUOLA,  ROOERG.,  V.  n.  Mugir,  beu- 
gler —  Syn.  besalà, 

BÈU-RATKE,  bèarn.,  s.  m.  Pèlerin 
qui  va  en  pèlerinage  à  Beiharram, 

BÉU-VIN,  s.  m.  Y.  Buou-vin. 

BETACHOLO,  BDVACIOLO,  prov.,  9.  f. 
Action  de  boire  à  petits  coups. 

BEYA88EJA,  v.  n.  Buvotter.  Y.  Be- 
vassià. 

BEYEIROdlN,  BEVETO,  Y.  BuveirouD, 
Buveto. 

BETOCBO,  PBOV.,  s.  f.  Action  de  go- 
dailler. 

BETOLI,  s.  m.  Y.  Buvoli. 

BEYODNEJA,  BETQUNIA.  v.  n.  Y.  Be- 

vouchejâ. 

BEYOURIAS,  P)ioy.,  s.  m.  Effraie.  Y. 
Béuloli. 

*  BIA,  BÉvRN.,  V.  n:  Yoyager. 

BIAIORIS,  BÉARN.,  s.  m.  p.  Lous  bia- 
hofis  deus  camps ^  les  horreurs  des 
camps. 

BIARGO,  ROUERG.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Belugo.  i 

BIA88EJA»  V.   n.  Porter  a  besace 
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porter  les  provisions  de  bouche  pour 
la  journée,  en  allant  travailler  aux 
champs;  on  dit,  à  Béziers,  ponrlà  lou 
recale.  —  Ety..  biasso 

BUT,  ato.noDERG..  s.  m.  et  f.  Bigot, 
bigote.  —  Ety.,  beat,  du  lat.  beatus. 

RIBALy  RouERG.,  s.  m.  Moucherçn.'V. 
Mouissal. 

*  BICÂ.  BODBRG.,  V.  a.  Serfouir,  biner, 
sarcler  ;  au  fig.,  v.  n.,  tâlillonner. 

BKAOEL,  s.  m.  Crochet  pour  tirer  du 
foin.  —  Syn.  bico, 

BICAOO,  8.  f.  Baiser.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  bicà,  baiser. 

BICAIRB,  RooBRG.,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  pioche,  qui  sarcle  ;  au  fig.,  tatil- 
lon. —  Ety.,  bicà, 

BICAT,  ROUBRG.,  s.  m.  Houe;  sar- 
cloir. —  Syn.  bico,  —  Ety.,  bicà, 

BICB-BOBTHAT,  ade,  béarn.,  adj.  Vau- 
tré, ée  dans  le  vice. 

BICIAT,  s.  m.  Faon  de  biche. 

BICIBOA,  V.  a.  Biffer,  griffooner  ; 
CARc,  V.  n.,  chanceler. 

BICHIBR,  s.  m.  Cruche  à  vin.  V.  Fi- 
chier. 

BICO,  BIGOT,  HOUBRG.,  V.  Bicat,  Bica- 
del.  . 

BID0I08,  s.  f.  Dégobillis.  M.  sign.  ra^ 
caduro , 

*  BID08,  osso,  adj.  Tortu,  e;  bègue. 

BIOOSSO,  BIB0ÏÏB880,  s.  f.  V.  Bin- 
dousso. 

BIOOUBBADO,  s.  f.  Secousse;  roulis  de 
la  mer.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bidoursà. 

BID0UH8EJA,  v.  n.,8B  BIDOURSBJA,  v. 

r.  Se  dandiner.  —  Ety.,  fréq.  do  bi- 
doursà. 

BIBISSA,  BI0I88A,  BIEI8SAD0,  BI0IS8A- 
00,  BIBI8SAIBB,  BI0I88AIRB,  BlilSSO, 
BOUBHG.,  V.  Fouchâ,  Fouchado,  Fou- 
chaire,  Bigos. 

BIÉOLATO,  PROv.,  s.  f.  Peuplier  py- 
ramidal. V.  Biéule. 

BIÉOLOUNBT,  BIOULOUNBT,  roubrg  ,  s. 
m  Colchique  d'automne.— Syn.  pour- 
celoii,  V.  Bramo-vaco. 


BIBUNBT;  BIOUMET.  BIOULBT,  roderg., 
s.  m.  Bouvillon.  —  Ety.,  biàu. 
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*  BiaA8S0.  BINeA880,  s.  f.  Longue 
jambe.  —  Ety.,  augm.  de  bigo^  bingo, 
jambe. 

BIOATAK,  cARc,  s  m.  Polisson,  che- 
napan. 

BlOOao,  BIOOUBH,  s.  m.  Houe  à  deux 
fourchons.  V.  Bigos,  Bigot. 
BI00U8SBJA,  V.  n.  V.  Fourquejâ. 

BILIARO,  s.  m.  Grosse  barre  dont  se 
servent  les  maçons  pour  porter  une 
grosse  pierre  à  deux. —  Ety.,  bilho. 

*  BILIOUMA,v.  a.  Diviser  un  tronc 
d'arbre  en  billots ,-  aplanir  un  terrain 
avec  un  rouleau.  —  Ety.,  biilwun. 

BINOO,  RouERG.,  s.  f.  Jambe. 

BISIAUD,  BÉAHN.,  s.  m.  Brouissure  des 
plantes. 

BISPOLIABGO,  ROUERG.,  s.  m.  Brise- 
tout,  étourdi. 

BI8P0B0,  AGEN.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Pistolo. 

'^  BBÛUBRLA,  montp.,  s.  f.  Fâcherie, 
mauvaise  humeur.  —  Ety.,  bisco, 

*  BI880C,  s.  m.  Aiilan,  oiseau  de 
proie. 

BWTOUÛUBT,  s.  m.  V.  Bestouquet. 

BI8T0UL0RI,  montp.,  s.  m.  Homme 
ridicule.  —  Syn.  arlèri. 

*  BIT,  RODEHG.,  s.  m.  Cordon  ombi- 
lical. V.  Vedilho. 

BITAHELIO,  BITARiLO,  8.  f.  V.  Habi- 
tarello, 

BIT-IAUOOB,  RODERG.,  s.  f.  Vigne 
sauvage.  V.  Lambrusco. 

*  BITOH  D'AUBO,  corr.,  Bitor  daurat. 

BLACA,  BLOCA,  rodbrg.,  v.  n.  Faiblir, 
céder  ;  manquer,  faire  défaut  ;  ne  pas 
produire. 

BLACAOA,  montp.,  s.  f.  Taillis  de 
chênes  blancs.  —  Syn.  blacaredo, 

BLACm.  BLOCHI,  roubrg.,  s.  m.  Seau. 
V.  Ferrât  ;  blachinat,  blochinal,  con- 
tenu d'un  seau.  V.  Ferradat. 

^BLASI,  ROUBRG.,  s. m.  Sycomore, ar- 
bre. 

BLATBJA,  v.  n.  Être  bleuâtre.—  Ety., 
blave. 
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BLATO,  RODERG.,  S.  f.  Vache  blanche. 

BLEDO-DB-HAR,  prov.,s.  f.  Bette  ma- 
ritime, pi.  de  la  fam.  des  Salsolacées. 

*  BLESTO,  DouBRG.,  s.  f.  Hameau  de 

genêt. 

BLIonsSA,  RouERG.,  V.  n.  Ressuer,  se 
ressuyer,  perdre  son  humidité. 

BLI0US8E.  0,  RODERG.,  adj.   Ressuyé, 
ée,  séché. 

BLODBJA,BLABEJA,  roubrg.,v.  n.  Pro- 
duire le  blé.—  Ety.,  blad, 

BLOBNESBO,  rouerg.,  s.   f.  Pain    de 
blé  noir. 

BLOQUIy  ROUERG,,  V.  n.  Défaillir,  s'é- 
vanouir ;  se  faner,  se  flétrir. 

*  BLOT,  ROUERG.,  s.  m.    Rebord   du 
goulot  d'une  bouteille. 

BLOIMA,  BLOTMA,  rouerg.,  v.  n.  Blê- 
mir. V.  BleimI. 


BLUDUST,  BLUBBT,  s.  m.  B^uet.  V. 
Blavel. 

BOBADO,  LiM.,  s.  f,  Flamme  vive  et  de 
peu  de  durée. 

BOBELADO  (ô),  UM.,Ioc.  adv.  En  foule. 

*  BOBOU,  BOBQUR,  roderg..  s.  m.  Cha- 
leur étouffante,  vapeur  d'un  four. 

BOBOURAL,  BOBOURIAL,  BOBOURIÈ.BO- 
BOURNIOL,  BOBOUROU.  rooerg.,  s.  m. 
Petite  ouverture  pratiquée  à  un  four 
à  l'opposé  de  la  gueule.  —  Ety.,  6o- 
bour. 

BOBOURINABO,  rouerg.,  s  f.  Moment 
de  grande  chaleur.  —  Ety.,  bobour, 

BOCIOUCABO,  BOCHOURLABO.  BOGIOCO- 
NABO,  rouerg.,  s.  f.  Salmigondis,  ra- 
goût composé  de  diverses  espèces  de 
viandes. 

BOOSL,  BODÈU,  B0D0U88E,  rouerg.,  s. 
m.  Châtaigne  avortée.  —  Syn.  couissL 

BODIGNOU  ,     BOBINOU  ,      BOBINOUN  , 

nouFRG.,  3.  m.  Baquet,  cuveau;  bodi' 
gnounatt  s.  m.,  plein  un  cuveau.  V. 
Badinoù. 

BOFO,  BOLFO,  rouerg.,  s.  f.  Balle 
d'avoine.  V.  Abes. 

BOaONA,  BOBONA,  SE  BOBONA.  8B  BO- 
60NA,  rouerg.,  V.  n.  et  r.  Se  cotonner 
en  parlant  de  certaines  racines  ;  bogo- 
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nat,  ado,  part.,  cotonneux,  euse,  filan- 
dreux, spongieux,  creux. 

BOILÈRB,  BÉARN.,  s.  f.  Booglemeat.— 
SvN.  baiièroy  lairoby. 

BOJONAC.  rouerg  ,  s.  m.  V.  Baja- 
nado. 

BOLBONO,  ROUERG.,  s.  f.  Fanon  des 
bœufs  ;  boldonuty  udo,  adj.,  qui  a  ub 
fanon. 

BOLDROCA  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Se 
vautrer,  se  rouler  dans  la  boue.  —  8y5. 
se  viéutd. 

BOLINJOLO,  B.-'uu.t  s.  m.  (bolindzolo). 
Peignoir.  —  Ety.,  botinjo. 

BOLONDRBJA,  rouerg.,  v.  n.  Se  dan- 
diner. —  Ety.,  fréq.  de  balandrà, 

BOLOUCn,  ino,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Habitant,  e  des  vallées.  —  Ety.,  boloù, 
vallon . 


BOHA,    BOMAT,    BOKO,    BOlBBOmiO, 

ROUERG.  V.  Gamâ,  Gamat,  Gamaduro, 
Gamoun. 

BOIBORO,  B.-LiM.,  s.  f.  Serpent,  ins- 
trument de  musique. 

BONADO,  ROUERG.,  8.  f.  Excès  de  vin. 

BOKCIART,   ROUERG.,  s.  m.   Dressoir 
pour  les  pots  et  les  marmites. 

BONJAR,  ROUERG.,   s.  m.  Baudet  des 
scieurs  de  long.  —  Svif.  cabro. 

BONIEVA,    BONLÈVO,   d.-lim.    V.  Cal- 
levâ,  Gallèvo. 

BORAFO,  ROUERG.".  s.  f.    Paillasse  de 
lit.  —  Syn.  bolasso. 

BORAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  V.  Cussou- 
nat. 

BOREAL,  ROUERG.,  s.  m.   Espèce  de 
tique  qui  s'attache  aux  animaux. 

BORBORI,  ROUERG..   s.  m.  Asclépiade 
dompte-venin   V.  Reviro-menut. 

B0RB0RI8,  BORBORira.    ROocuG.,  s.  m. 
Graine  de  la  renoncule  des  champs. 

BORBOROT.    BÛRBOT.    rouerg..    3.  m. 
Mâchoire  inférieure  du  porc. 

BORBOROUOT,   rouerg.,  s.  m.  V.  Ga- 
maduro. 

BORDINEJA,  ROUERG.,   v.   a.    V.  Bar- 
dissà. 
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BOBOOULIA,  LiM..  V.  a.  Troubler  Teau, 
en  /aire  remonter  la  vase. 

BORfiORUSTO,  ROUBAG.,  s.  m.  Brise» 
raison,  braillard. 

BORfiOULIA.  ROUBRG.,  V.  n.  V.  Bar- 
ge unejà. 

BORSniLIBR,  ROUBno.,  s.  m.  Débris 
de  bois  que  les  rivières  débordées 
laissent  sur  leurs  bords . 

BORLOUCA,  ROOBRG.,  v.  a.  Y.  Sam- 
bouta. 

BORROBON,  BORROBONDAS,  roubr6.,8. 
m.  Fripon,  coquin;  maquignon.  — 
Et  Y.,  Barrabas. 

BORROCHÈU.  ROUBRG  ,  s.  m.  Pièce  de 
merrain  propre  &  faire  une  douve. 

BORTOBÈLO,  rooerg.,  s.  f.  Tourni- 
quet; pivot  à  quatre  côtes  saillantes, 
contre  lesquelles  bat  le  claquet  d'un 
moulin  ;  les  deux  bâtons  d'un  tour 
(lavèlo);  au  fig.,  babillard,  arde  ;  in- 
constant^ ante. 

*  BORUDIÈIRO,  corr.,  Bourdièiro. 

B08C0URA8C0U,  roubrg.,  s.  m.  Châtai- 
gnes avortées. 

BOSTBOOU,  B.-LiM.,s.  m.  Menue  corde 
à  trois  fils 

B08TBNO0  B08TENT0,  qubrg.,  s.  f.  V. 
Bastisso. 

B08T0R0,  D.-LiH.,  s.  f.  Tinette  pour 
la  vendange.  V.  Semai. 

BOTALHA,  ROUERG.,  v.  a.  Mettre  un 
battant  à  une  cloche,  à  une  sonnaille. 

—  Ety.,  botalh  pour  batalh. 

BOTIGOURA,  rouerg.«  v.  n.   Panteler. 

—  Ety.,  balicor.  V.  Pantaissâ.  ^ 

*  BOUA.  HOUERG.,  v.  a.  Saillir,  en  par- 
lant des  taureaux.  —  Ety.,  bon,  bœuf. 

BOUAL,  ROUBRG.,  s.  m.  Étable  à 
bœufs.  —  Ety.,  bou, 

*  BOUGA,  BéARN.,  y.  n.  Mander,  faire 
savoir. 

BOUGIAL,BOUJAL,  roubrg.,  s.  m.  Sou- 
pirail d'une  cave  ;  b.-lim.,  trou. 

*  BOUCIBT,  ROUBRG.,  s,  m.  Barbe  du 
bouc,  de  la  chèvre  ;  torchis,pi3é. 

BOUCHIDBS,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Bouchln. 

BOncinfaUE,  rouerg.,  s.  f.  v.  Barbo- 
bouc. 


*  BOUDOUaNA,  ROUBRG.,  V.  a.  Bouscu- 
ler, presser,  pousser  avec  les  coudes 
et  les  poings. 

BOUBOUONAU,  BOUBOUSNABO,  ROUBSO.» 
S.  V.  Boudougno. 

BOUBOUN  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv.  A  vue 
d'œil. 

BOnoUFBJAIRB  (bôudufejaire).  Mo- 
queur, euse. 

BOUFOULIA,  BOnnOLO,  ROUBRG.,  V. 
Boutiolâ.  Boutiolo. 

BOUfiNOn,  ROUERG.,  s.  m.  Cochonnet. 
V.  Let. 

BOUHOU,  BÉARN.,  s.  m.  Taupe. 

B0ÏÏLC0BI8.  isso,  ROUBRG.,  adj.  Blad 
boulcodiSt  civado boulcodisso.hlé  versé, 
avoine  versée.  —  Ety.,  boulcà, 

B0nLD0niRA8,  ROUBRG.,  s.  m.  Grosse 
femnie  sale.  —  Ety.,  bouldouirâ» 

BOULBOUIRO.  ROUBRG  ,  s.  f.  Eau  bour- 
beuse. 

B0ULDRA8,  rousrg.,  s.  m.  Bourbier  ; 

il  signifie  aussi,  vautour. 

*  BOULBRI,  ROUBRG  ,  V.  a.  Battre, 
meurtrir. 

BOUNÈIRO,    DAUPH.,    s.    f.    V.    Âbou- 

nairo. 

BOUNQUIÉULA,  B  -un.,  v.  n.  N'être 
pas  en  équilibre,  basculer.  V.  Callevâ. 

BODF,  BÊARN.,  s  m.  Renard. 

BOUPILRÈIROS,  ROUERO.,  s.  f.  p.  (bôu- 
pilhôiros).  V.  Esses,  Lunetos. 

BOURJGU,  MOKTp.,  s.  m.  Bruissement. 

*  BOURROU  BÉARN.,  s.  m.  Estomac, 
et  plus  particuiiôremtsnt  celui  des  ani- 
maux. 

BOURROraBBTA,BéABN.,  v.  n.  Ronfler. 

B0U88AL0n,  BÊARM.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Poussai  où. 

B0n8TRiaA8,  s.  m.  Rallier;  fourré 
dans  un  bois . 

*  BOUTEL,  MONTP.,  s.  m.  Grappillon 
de  raisin.—  Syn.  broutigno,  rapugo, 

*  BOUTBLHA,  montp.,  v.  n.  Grappiller. 
V.  Rapugd. 

BOUTBLHAIRE,  airo,  montp.  ,  s.  Grap- 
pilleur, euse.  V,  Rapugaire. 
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BRAIARELLQ,  s.  f.  Fétuque  roseau, 
festtica  arundinacca^  pi.  de  la  fam. 
lies  Graminées. 

BBANLOïï,  DÉAHN. ,  s  m.  Branle,  vo> 
lée  des  cloches.  —  Ety.,  branla 

BBAUSSELHOn.  ROUERG.,s.  m.  Grappil- 
lon.  V.  Broutigno. 

BREBIAL,  nouBKG.,  s.  m.  Tique  des 
brebis. 

BREC,  èque,  bûarn.,  adj.  Revêche. 

BBELIODOU,  ROUFRG.,  s.  m.  V.  Pasto- 
mourtier. 

BBENABO  ,     BRBNODUHO  .     BBBN0U8  , 

ROUERG.  V.  Verinado,  Verenous. 

BRBSCABO,  BBE8C0,  BRESCODOU,  BRE8- 
QUBT,  ROUERG.  V.  Descado,  Desco, 
Descoû. 

*  BRESFB,  BÉAHN.,  s.  1.  Guêpe.  V. 
Guespo. 

^  BRiU,  ROUERG.,  s.  m.  Sort,  malé- 
fice;  ohure  lou  brèu.  êlre  ensorcelé, 
avoir  le  diable  au  corps. 

BlIBBT,  BÉARN.,  3.  m.  Murmure  de 
Teau  qui  ruisselle. 

BRIBETA,  BKARN.,  V.  n.  Ruisseler  en 
murmurant. 

*  BRIOOULA,  ROUERG.,  V.  n.  Faire  des 
paniers,  des  corbeilles  ;  bridouLaire-, 
s.  m.,  vannier.  —  Ety.,  bridoulo, 
éclisse. 


*  BRiaUO    B'ALI, 
Gousse  d'ail . 


ROUERG 


s.     m. 


BRUffiASSO,  PROv.,  s.  i.  Orchis  mili- 
taire, pi.   de  la  fam.    des    Orchidées. 

BRI8C0,  ROUERG.,  s.  f  Ruilée,  rangée 
de  mortier  placée  sur  l'arôle  d'un  toit, 
d'un  mur. 

BRIULETE,  BÀARN.,  s.  r.  Violette. 

BR0B088IIR,  rouerg.,  s.  m.  Gardeur 
de  taureaux 

BR0D0U8,  ouso,  adj.  Paresseux,  euse. 
—  Ety.,  brodo, 

BROJÈIO,  ROOBRG  ,  s.  r.  Mélange  d'orge 
et  d'avoine.  —  Syn.  mesclo. 

*BROUCA,  ROUERG.,  V.  a.  Ramer  des 
haricots  ;  préparer  l'ardoise  ;  broucai- 
rey  s.  m  ,  couvreur  en  ardoise. 
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*  BRODLHO,  PROV.,  8.  f.  Glycérie  Ilot- 
tante,  Glyceria  fluUans  ;  broulho  d'ût- 
guo,  glycérie  aquatique,  Giycei'ia  aqua 
lica,  plantes  de  la  fam   des  Graminées. 

*  BROUNIIN,  MONTp.,  8.  u).  Bruisse- 
ment; prim  brounzin,  léger  bruisse- 
ment. — -  Ety.,  bronnzinà. 

BROUSSIBE,  oÉARN.,  8  f.  Bruissement. 

*  BR0D880,  ROUERG.,  s.  f.  Froment 
de  la  plus  grosse  espèce. 

*  BROUST,  ROUbRG.,  3.  m.  Appétit,  en 
parlant  des  animaux. 

BROTE,  BÉARN.,  s.  f.  Pâte  cuite. 

BBUGIO,  nouERG.,  s.  f.  Rebut. 

BRUECH,  ROUERG.,  s.  m.  Râble.  V. 
Rediable. 

BRUBCHA,  ROUERG.,  v.  a.  Rerouer  la 
braise  dans  le  four  avec  le  ràble  ou 
l'en  retirer.  —  ETi.^bniech. 

BRUT6LET,  déarn.,  s.  m.  Hurlement, 
beuglement.  Y.  Buglet. 

BRnxoiJ.  BÉARN.,  s.  m.  Buisson;  baie; 
roso  deu  brusoii,  églantine. 

BDRBAL.  ROutRG.,s.  m.  Fétu,  miette. 

BURGAOO,  ROUERG.,  s.  f.  Action  de 
fouiller;  bousculade.—  Ety..  bxiigà, 

BURGAIRB.  ROUERG.,  s.  m.  Fureteur  ; 
tisonueur  —  Ety.,  burgà. 

BDRGO,  ROUERG.,  s.  f.  Bruyère  ; 
bujgo  fissudo,  ajonc. 

BURGOLHA,  roubrg.,  v.  a.  Rechercher 
pour  les  ramasser  les  châtaignes  ca- 
chées sous  les  feuilles  et  les  broussall- 
fts."  --  Ety.,,  fréq.  de  burgà. 

BUROUN,  ROUERG.,  s.  m.  Cliàlet  dans 
la  montagne  où  l'on  fait  du  fromage. 
—  Ety.,  bure. 

BUSORAT,  ROUERG.,  s.  m.  Milan.  ^ 
Syn.  gusorat. 


BOSQUET,  ROCERG,,  s.  m.  V.  Bousca- 

rido. 

*  BUTOBAN,  CAST.,  s.    m.   Bourrée, 
danse       i  •  i.  <  gi  t}<  >  . 

BUTRE,  BÉARN.,  s.  m.  Vautour. 
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CAB0880B0,  ROUBRG.s.  f.   Têtard.  V.  ' 
Caboussolo. 

GABOURD,  0.  ROGBBG.,  s.  et  adj.  Qui  a 
le  tournis.  V.  Falourd. 

CABBBCÈLO,  prov  ,  3.  f.  Nénuphar 
blanc.  V.  Viet-malau. 

CABBIBES80,  RouEnG.,3.  f.  Petite  vesce 
noire  luisante  qu'on  trouve  dans  les 
blés. 

GABRIBODC,  rouerg.,  9.  m.  Chèvre 
bréhaigne. 

CABB0-FUELH08.  s.  f.  Chèvrefeuille. 
V.  Maire-siéuvo. 

CABIOSSOUNO,  ROOERG.,  3.  f.  Chèvre 
sans  cornes.  —  Syn.  cabro  bounto  ;  il 
signifie  aussi,  bécassine. 

*  CABUCÈU.  pRov.,  9.  m.  Nénuphar 
jaune.  V.  Viet-malau  jaune. 

CACAL,  CACO,  s.  Noix.  V.  Nougo. 

CACHET  DE  LA  VIERGE.  CACHET  DE 
NOSTRO-DAVO,  s.  m.  V.  Tamisier. 

CACHO-VIBLHO,  s.  f.  Cauchemar.  V. 
Cauco-vielho. 

CACHOUS,  ousa,  hontp.^  adj.  Modeste, 
discret,  qui  aime  à  se  cacher. 

*  CAPI,  ROUKRG.,  s.  m.  Débris  de  bois, 
de  feuilles  qu'entraîne  une  rivière  dé-» 
bordée.  V.  Rastagagno. 

CAIS8AD0.  TsouERG.,  s.  f.  Coup  de 
dent.  —  Syn  dentado.  —  Ety,,  caiSt 
mâchoire,  dents 

CALAHIDO,  s.  f.  Matricaire  camomille, 
pi.  de  la  fam    des  Synanthérées. 

*  CALÉ,  GALis,  Estre  à  calés,  être  aux 
abois  ;  bouta  à  calés,  gâter  du  premier 
coup  ;  mettre  aux  abois. 

CALIET,  éta,  uoNTP.,  adj.  Tiède.  — 
Syn.  tebés, 

GALLATO.  COLLATO,  ROUERG.,  S.  f,  Ti- 
mon. V.  Timoù. 


GALOUSSO,RouRRG.t  3.  f.  V.  Calôs. 

GALSOTREN,  RoaBRG.,9.  m.  Chausse- 
trape.  V.  Gauco-trapo. 

CAHADE,  BÉ\RN.,s.  f.  V.  Gambado. 

C1IBARL0US8ES  (A),  loc.  adv.  A  cali- 
fourchon 

*  CANABOU.  s.  ra.  Panic  sanguin.  V. 
Sauno-garri. 

CANASTREL,  rouerg.,  s.  m.  V.  Triel. 

*  CANDOU,  PROV.,  s.  m.  Ecot. 
CANOILHOUS,  s  m.  p.  Chêne vottes. 

CANE,  s.  m.  Venelle,  passage  entre 
deux  maisons.  —  Roubrg.,  canolo^  ca- 
noro. 

•  CANE  DEU  COT.  bêarn.,  s.  î.  Partie  de 
la  colonne  vertébrale  joignant  la  tête. 

CANI8  (Herbo  de  sant),  s.  f.  V.  Lau- 
riolo. 

CANOLO,  GANORO,  roubrg.,  s.  f.  V. 
Cane  ;  il  signifie  aussi  rigole  pour  l'é- 
coulement des  urines  pratiquée  dans 
une  étable. 

*  GANTE,  PROV.,  ....  Liche,  genre 
squale,  corr.,  spare. 

CANTOQAL,  rouerg.,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  d'orchis.  V. 
Moussu  rets. 

CANTOURAL,  toul.,  s.  m.  Chantre.  — 
Ety.,  cantà. 

CANYALH.  CARC,  s.  m.  Goutfre,  abîme. 
M.  sign.  garavai, 

CAPBATRE,  ROUERG.,  V.  a.  Égrener  des 
gerb  s  de  blé,  de  seigle,  etc.,  en  les 
battant  avec  un  bâton. 

CAP -BERNAT,  rouerg.,  s.  m.  Chabot, 
très-petit  poisson  d'eau  douce. 

CAPBORO,  roubrg.,  adj.  Atteint  d'un 
transport  au  cerveau  ou  sang  de  rate, 
en  parlant  des  botes  à  corne. 

CAP-DE-BOURDO, ROUERG.,  s.  m.  Tôtu,e. 
—  Syn.  capbourrut,  caput. 
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CAFDBLA,  V.  a.  et  n.  Gapdklar,  gou- 
verner, diriger,  dominer. 

GAP-DB-8BRP,  booerg..  3.  m.  Libellule. 
V.  Damaisèio. 

*  CAFBL,  s.  m.  Faîte,  cime.  —  Ety., 
cap. 

GAFE&Â,  BÉARN.,  V.  a.  Couvrir,  V. 
Gapeld. 

CAPÈRE,  CAPilRANOT,  béarn.,  V.  Ca- 
pèlo,  Gapelanot. 

CAPFOLAT,  CAPPLODMAT.  ade,  béarn., 
adj.  V.  Gap-pelat. 

CAPROUN,  s  m.  T.  de  mar.,  Étrave. 

CAF-SEC,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  bouton 
sans  suppuration  ;  espèce  de  cliampi- 
gnon. 

CAFUCHINO,  ROUBRO.,  s.  f.  Plat  de  lé- 
gumes cuits  à  l'huile. 

*  CARG0,ROUERG.,8.  f.  Mauvaises  grai- 
nes mêlées  aux  céréales  ;  mauvais 
morceau  de  viande  que  le  boucher 
ajoute  à  la  bonne  pour  achever  le 
poids.  m 

CARQO-FELHA.  rouerg.,  v.  n.  Bruiner. 

CARMALlilRO,  rouerg.  .8.  f.V.  Querbo. 

CARP,  CARPE,    GARPO,   roukrg.,   adj 
Mûr,  e,  prêt  à  être  mangé,  en  parlant 
des  fruits. 

CARRAS,  s.  m.  Train  de  bois  sur  un 
cours  d'eau  ;  roufrg.,  camion  pour  le 
transport  des  lourds  fardeaux.—  Ety., 
car,  char. 

CARRA88A,  rouerg.,  V.  a.  Herser.  V. 
Roussejâ. 

GARRASSIER,  s.  m.  Flotteuri  celui  qui 
conduit  un  train  de  bois  sur  un  cours 
d'eau.-—  Ety.,  carras, 

CARRIU,  BÉARN.,  s.  m.  Ravin. 

CARRUDELA,  rouerg  . ,  v  .  a.  Faire  aller 
un  meuble  sur  ses  roulettes. —  Ety., 
carrudèlo. 

CARRUDÈLO,  rouerg  . ,  s.  f.  Roulette. 

GARS,  ROUERG., s.  m.  p.  Grosses  tra« 
verses  de  bois  d'un  pressoir  qu'on 
place  au-dessus  du  couvercle  appelé 
mantel  de  prenso  ;  on  leur  donne,  à 
Béziers,  le  nom  d'anguialos  à  cause 
de  leur  forme  allongée. 


*  GARTABiu,  PROv.,  3*  m.  Livret,  mé- 
morial, livre  de  raison,  registre  ;  éti- 
quette ;  cartabèu  de  santo  Estello^  re- 
cueil des  actes  officiels  du  félibrige. 

CASPBL,  RouBBG..  s.  m.  Pierraille, 
gravois.  —  Syn.  gospel, 

CA8PILHA,  ROUERG.,  v.  a.  Oter  les  pe- 
tites pierres,  les  décombres.  —  Ety., 
caspel, 

CASSANDRÎJA,  rouerg,,  ▼.  n.  Aller 
bavarder  de  maison  en  maison  ;  cas- 
sandrejaire,  s.  m.,  bavard. 

CASSO*C0USIS,  rouerg.,  s.  m.  Mauv&is 
vin  qu'on  sert  aux  parasites  ou  aux 
prétendus  cousins  pour  les  éloigner. 

*  CASTADNOLO,  pbov.,  s.  f.  Barbier, 
Anlhias  sacer.  poisson  de  mer  dont  il 
existe  deux  variétés,  la  castagnolo 
roujo  et  la  castagnolo  negro,  Syn.  cas- 
iainolo .  • 

CA8TELLAA,  béarn.,  s.  m.  GbdtelaiD. 
—  Ety.  lat.,  castelUuius . 

CASTET,  BÉARN.,  8.  m.  V.  Castel. 
CASTRE.  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Gastroù. 
CATA-S,  BÉARN.,  V.  r.  S'accroupir. 

CATOJANO,  ROUERG.,  s.  f.  Sorte  de 
coiffe.  —  Ety.,  acato-Jano^  qui  couvre 
Jeanne. 

CATO-XIAU,    audo,      ROUBRG.,    s.    V. 

Calo-miaulo. 
CAUPO-PAKSO,  s.    f.  V.   Galfo-panso. 
CAOJOLE,  BÉARN.,  s.  f.  Gage  ;    prison. 

CAUMAONASSA,  uontp.,  s.  f.  Ghaleur 
étouffante.  V.  Gaumagnas. 

*  CAUMO,  ROUERG.,  s.  f.  Petite  meule 
de  chanvre,  de  blé  noir. 

CAUS8ELA,  gast.,  v.  a.  Gliausser.  en 
parlant  d'un  arbre.  —  Fréq.  de  caussà, 

CAUTJÎ,  BÉARN.,  s.  m.  Ghaudron. 

CAUTEROU,  BÉARN.,  s  m.  Petit  béni- 
tier portatif. 

CBBEN,  ROUERG., s.  m.  V.  Seben;  ce- 
bincoù,  bouton,  petit  Aironcle. 

CECLE,  B..LIM.,  8.  m.  Cercle.  V.  Cèu- 
cle. 

CEIROU.  pROv.,  s.  m.  Gesse  cultivée. 
V.  Peaolo. 

GSLBSTRS,  îioNTP.,  8.  m.  Vision. 
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*  CEHDRAU,  PROV.,  s.  m.  Laitue  yi- 
vace.  V.  Brèu. 

CSNOBI,  PROv.,  8.  m.  Brome  dressé, 
Bromus  erecttcs,  pi.  de  la  fara.  des 
Graminées. 

*  CEP,  RODBRG.,  8.  m.  Piège,  assom- 
moir poar  prendre  les  gros  rats  ;  es- 
pèce de  ratière 

GBBISIEB  D'ÂMOUl,  C.  DI  JUSIÉU,  s.  m. 
y.  Baganaudier. 

GIAI,  PROV.,  s.  m.  Avoine  stérile, 
Avena4ierilis,p\,  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. 

CHALUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Chale. 

GIANCHOURLEJA,  v.  n.  Hésiter;  chan- 
celer. 

ŒAFALINIEBO.  prov.,  s.  f.  Pétasîte 
officinale,  Pelasites  officinalis,  pK  de  la 
fam.  des  Synanthérées. 

CHARRAKPIC,  béarn.,  s.  m.  Typhus. 

CHÂUCHOLOS  CnOUCHOLOS,  rouerg.,  s. 
f.  p.  V.  Raussolos. 

CIEINETO,  PROv.,  s.  f.  Germandrée 
petit  chêne.  V.  Calamandrier. 

CHEISAU,  BÊARN.^adj.  num.  Sixième. 
—  Syn.  seysau, 

fniBHT,  ROURRG.,  s  m.  Vertige. 

CHICHORALHO  (ô  lo),  rouerg  ,  loc.  adv. 
Ubxi  à  lo  chichoralho,  œuf  à  la  coque. 

CUCOI,  BÈARN.,  s.  m.  Petit;  low 
grans  dàb  tous  chicois,  les  grands  avec 
les  petits.  —  Ety.,  chic. 

CIICOMÈIO,  ROUERG.,  s.  f.  Viande  de 
qualité  inférieure.  V.  Chauchimèio. 

CncOULET.  DAUPB.,  s.  m.  Petit  coup 
de  vin.  —  Syn.  chicouloun,  —  Ety,, 
chic. 


GIB 


CIIFER,  ROUERG.,  s.  m.  Cerf-volant, 
insecte  ;  chiferno,  cerf-volant  femelle. 
V.  Gerf-voulant. 

*  cmA,  ROOBPG.,  v.  n.  Bouder;  cuire 
trop  longtemps. 

*  CHOIARRO,  CHOnHARRO,  roubrg.,  s. 
m.  Jumart.  V.  Gimerri. 

GimPA,  ROUERG.,  v.  a.  Tremper,  sau- 
cer. 

CHIHFQÏÏRLA,  CHIXPOURLADO,  CHIM- 
POURLHER,  CHOMPOURLA,  CHOIPOURLASO, 


CIOIPOURUER.  ROUBRG,  V.  Gbambour- 
Ihà,  Chambourlhadis,  Ghambourlhaire. 

*  CHINAS,  ROUERG..  8.  m.  Bruant 
proyer.  —  Syn.  chichourlo,  —  Ety,, 
augm.  de  chi,  chic,  bruant. 

*  CHINCHI,  ROUERG.,  s  m.  Grincement 
des  dents.  Onomatopée* 

CHINMRRB,  BÊARN.,s.  f.  Grillade  de 
lard. 

CHINO,  ROUERG.,  s.  f.  Bruine. 

*  CIIPOUTA,  ROUFRG.,v.  a.  V.  Cha- 
poutà. 

CHIflinET,  DÊARN.,3.  m.  Un  petit  peu. 
—  Ety.,  dim.  de  chic. 

CHOBROLO,  B.-LiM.,  s.  f.  (tsobrolo). 
Luno  chobrolo,  june  qui  a  les  cornes  en 
haut. 

CIOMPO,  SOMPO,  ROUBRG.,  s.  f.  V. 
Sampo. 

CHONTI  (Se),  B.-UM.,  V.  r.  (tsonti). 
S'étioler. 

CHORRIAU.  B.-LiM.,  s.  m.  (tsorriau). 
Passage  pratiqué  en  vertu  d'une  ser- 
vitude. 

CHOniGIIC,  ROUERG., s.  m.  Gobe-mou- 
che noir,  V.  Beco-figo. 

CHOnOL,  olo,  ROUPBG.,  adj.  Qui  a  le 
haut  de  la  tôte  pelée,  en  parlant  d'un 
mouton,  d'uno  brebis  ;  niais,  imbécile. 

CHOURNilO.  s.  f.  Pastel  des  teintu- 
riers. V.  Lenti. 

CHOUROULI,  CROULE,  rouerg.,  s.  V. 
Nichoulo. 

CHOURRE,  BÊARN.,  s.  m.  Flot  ;  à  grans 
chourreSj  à  grands  flots  ;  il  signifie 
aussi,  troglodyte.  V.  Petouso. 

CHOUTAS,  ROUFRG.,  s.  m.  (chôutas).  V. 
Tau  tas. 

CHOUTO,  ROUERG.,  s.  f.  (chôuto),  V. 
Blederabo. 

CHUCIORAU,  CIUCHORÈLO,  rouerg.,  s. 
V.  Této-lach. 

CHUÈIRO,  ROUERG.,  S-  f.  Lien  de  ra- 
meau, hart. 
CHORGO,  ROUERG.,  s.  f.  V   Limasse. 

CIBOURNIBR,  s.  m.  Cendrier;  RorERG., 
doirain,  ainsi  appelé  parce  qu'on  y  a 
souvent  trouvé  des  cendres  ou  débris 
de  corps  inhumés. 


GLO 

CIGALÂ,  CIBOLA,  bouerg.,  v.  a.  et  n. 
Eblouir,  être  ébloui,  ie  ;  cigolat^  ado, 
part.,  ébloui,  e  ;  timbré,  toqué. 

CI6ALIER,  ieira,  montp.,  adj.  Etourdi, 
e.  V.  Cigale. 

CIGOUGNEJA,  V.  n.  Brouiller  une  ser- 
rure; charcuter.  —  Ety.,  cigovgnà. 
CIGURE.  BéARN.,  s.  f.  V.  Cigudo. 
CILLA.  ROiîBRG.,  V.  a.  Y.  Issallà. 
CIMAL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Cimado. 

CIMOUSSièiRO,  ROUERG.,  s.  f.  Extrémité 
latérale  d'un  toit.  —  Ety.,  cimoussd, 

*  CIHOUSSO,  ROUERG.,  s.  f.  Ardoise  du 
bord  latéral  d'un  toit. 

CIHOUSTA,  ROUERG.,  V.  a.  Frapper  la 
tôte  d'une  gerbe  contre  une  pierre  pour 
en  faire  sortir  le  grain. 

CINCANBTO,  PROv.,  s  f.  V.  Cincono. 

CLABELETO,  CLAYELETO,  rouerg.,  s.  f. 
Arçon  de  bât. 

CLACASSETA,  béarn.,  v.  n.  Caqueter. 

CLAN,  ROUERG.,  s.  m.  Mesure,  moyen  ; 
prène  sous  clans^  prendre  ses  mesures. 

CLANCO,  ROUERG.,  s.  r.  Grande  son- 
naille. V.  Olapo  ;  il  signifie  aussi.  lo- 
cher  qui  surplombe. 

CLAUDI«  BÉAHN.,  V.  a.  Eclaircir,  ex- 
pliquer, 

CLAUPÈIDB,  RouKRG.,  s.  V.  Angrolo. 

CLAURE,  CLAUPBE,  rouebg.,  Y.  Cau- 
pre. 

CLAUnssOUS,  ouso,  PROV.,  adj.  Pèiro 
clauvissonso,  pierre  calcaire. 

*  CLAYELADO,  bitbrr.,  s.  f.  Tri^^ule 
terrestre.  Y.  Trauco-pèiro. 

*  CLEDI8,  ROUERG., 3    m.  \.  Cledo. 

CLEF  A,  BÉARN. ,  V.  n.  Cacher  son  jeu  ; 
dissimuler. 

CLOFA,  ROUBiiG.,  V.  a.  et  n.  Y.  ClopA. 

CLOFASO,  ROUFRO.,  s.  f.  Grande  averse. 

CLOFEL,  ROUERG.,  8.  m.  Peste,  épizoo- 
tie;  fléau. 

GLOFET,  CLOPETO,   CLOPOTO,  rouerg., 

s.  Cloporte.  Y.  Clauporto. 

CL0F088IÈIR0,  nocEBG.,8.  f.  Cul-blanc. 
Y.  Clapeiré. 

CLOFOn,  BOUBRG,  s.  m.  V.  Esteloù. 
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CLOPUT,  ud  0 .  roubbg.  ,  adj .  M  embru,  e; 
M.  sign.  de  grosso  esdapo. 

CLOUP,  CLOUPET,    bouebg.,  8.  m.  Y. 

Coup. 

CLOUSGA,  CLOUCI,  CLUCI,  BOUERG.,  v. a. 
Cruci. 

CLOUSQUBT,  BOUERG.,  s.  m.  Petit 
coup  ;  chiquenaude. 

CLOUSQUBT,  eto,  ROUBBG  ,  adj.  Y.  Cm- 
cent. 

^  CL0U8SEJA,  CLOUSSIlfEJA,  rodebg.. 
V.  n.  Avoir  une  toux  sèche.  -^  Ety., 
cloussi. 

CLOUSSiiiRE,  èiro,  rouerg.,  8.  m.  etf. 
Personne  maladive  qui  tousse  too- 
jours  et  qui  ne  cesse  de  se  plaindre. 
—  Ety.,  cloussî, 

CLUC,  rouerg.  ,3.  m.  Coup  de  vin. 

CLUECHA,   CLUCHA,  boubrg.,  v.  a.  V. 

Clujâ . 

CLUECHADO,  CLUCBASD.  rouerg.,  s.  f. 
Toit  de  chaume.—  Ety.,  duechd- 

*  CLOJAIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Kec-fin 
pouillot,  ainsi  appelé  parce  qu'il  nicbe 
dans  les  toits  de  chaume.  —.Clujaire 
est  une  altération  de  cluerhaire.  dérivé 
de  chiech,  %\\x\,  chaume.  Y.  Tuit-tuit. 

CLUTO-MAUO,  rouehg.,  s.  f.  Jeu  de 
colin-maillard.  Y   Cuguet. 

COATBEHOURC,  bâarn  ,  s.  m.  Fau- 
bourg. 

COBEC,  COBECOU.  bouebg.,  3.  Petit  fro- 
mage lait  avec  le  lait  des  chèvres  cl 
des  brebis. 

COBELUDO,  COPELUOO,  rouebg.,  9.  f.  V. 
Cabessal. 

C0BE8SAB0,  bouebg.,  9.  f.  Lutte.  V. 
Lucho . 

C0BB880N0,  rouerg  ,  s.  f.  Y.  Gabessil. 

C0BI880L,C0BIS8OL0.  ROUERG.,  s.  Gran- 
de aissette  des  charpentiers,  des  char- 
rons. 

COBOLEJA,  COB0LBT8,  boubbg.,  V. 
Bargâ,  Bargos. 

COBORBET,  BouERo.,  s.  m.  Mauvais  bi- 
det. 

CDBD8TEL  ,  C0N08TEL.  COROSTEL, 
BOUEBG.,  s.  m.  Carcasse,  squelette  d'un 
animai  ;  il  signifie  aussi,  haridelle. 
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COBOUOHQNO,  bouero.,  s.  f.  Creux 
d'arbre.  —  Syn.  borgno.  borno, 

COBOURDBNIBH,  rouerg.,  s  m.  Gro- 
seillep  épineux  ;  cobourdèno,  s.  f.,  son 
fruit. 

COBOUSSA,  ROUERG.,  s.f.  Provigner.  V. 
Cabossa;  coboussado,  s,  f.,provin.  V. 
Cabus. 

COBBAUD,  COBBAUDAS,  RonERG.,9.  m. 

Fille  coureuse,  éhontée.—  Ety.,  cabro. 

COBBETAIBB,  rouerg.,  3.  m.  Joueur  de 
cornemuse;  cobreio,  s.  f.,  cornemuse. 

COBBBTO,  ROUBRG..  s.  f.  Gardo-fount. 

CQBBOn,  COBBOUNA,  roubrg.,  Y.  Ga- 
biroù.  Cabirounâ. 

COBBOUNUA,  rouerg.,  v.  n.  Rôder, 
flâner  ;  cobounejàire,  s.  m.,  rôdeur. 


COLOOTUB,  udo,  roderg.,  adj.  Crotté, 
ée.  en  parlant  des  animaux  qui  ont 
du  crottin  attaché  au  poil. 

COLSADO,  CAUSSABO,  roderg.,  s.  f. 
Ghau3<îée.  M.  sign.  levado. 

COLUCOBIO,  COLUQUltlBO,  rouerg.,  s. 

f.  V   Caluge. 

COLXIBB,  rouerg  ,s.  m.  Four  à  chaux; 
coîzrnkr,  s.  m  ,  chaufournier.  V.  Caus- 
sinier. 

COMPIJA,  RouERo.,  V.  a.  Dépenser» 
prodiguer. 

*  COMPIS ,      C0MPI8S0L ,      C0KPIS80U  , 

rouerg.,  s.  m.  Petit  bouton  rouge  qui 
ne  suppure  pas. 

*  CONiLO,  CANÈLO,  CONELOU.  CANELOU, 
rouer'^t..  s.  m.  Espolin,  espèce  de  bo- 


COCHO-QACH,  ROUERG.,  s.  m.  Pie-griè-  ]  ^ine.  V   Canel. 
che   écorcbeur.    —   Ety.,   cocho,    qui 
chasse,  f/acht  les  geaisi.V.  Amargassat. 

CODis,  CODBBS,  rouerg.,  s.  m.  Bran- 
che flexible  avec  un  anneau  à  chaque 
bout  pour  assujettir  ies  ridelles  d'un 
char  à  bœufs  ;  codessâ^  codersà^  assu- 
jettir les  ridelles  avec  ce  lien. 

COBOBNO,  rouerg  ,  s.  f.  Vieille  vache. 

CODUÈISSO,  ROUERG.,  3  f.  Cosse  des 
légumes.  V.  Gousso. 

COB-NID,  BÉARN.,3.  m.  V.  Cago-nis. 

C0B8G0U,  BÉARN.,  adj.  m.  Féroce. 

COFUBL,  ROUERG.,  8.  m.  Fano,  feuilles 
des  raves,  des  carottes,  etc. 

GQ6N08,  ROUERG.,  s.  f.  p.  Petite  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  assujétir 
par  les  deux  bouts  un  fuseau  dont  on 
dévide  la  fusée.  —  Sy.v.  engoussos. 


COINTAT,  ade,  BÉARN.,  adj.  Empres- 
sé, ée. 

COLHOULA,  CALflOULA,  rouerg.»  v.  n. 
Tourner,  en  parlant  des  fruits  dont  la 
couleur  qui  change  annonce  l'approche 
de  la  maturité.  —  Syn  vaîrà,  s'il  s'a- 
git des  raisins  —  Ety.,  calhoU  bi- 
garré, qui  est  de  deux  couleurs. 

*  COLO,  ROUERG., s  f.  Champ  ou  par- 
tie de  champ  en  terrasse  ;  rigole,  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux  ;  cale,  V. 
Goto. 

*  COLOUNO,  nou'  no.,  s.  f.  Brou  des 
noix  ;  ôcale  des  amandes. 


CONOT.  BOUERG.,  s.  m.  Courson,  bois 
do  vigne  taillé  court. 

GONBOSQ,  ROUERG.,  s.  f.  Coquelicot. 
V.  Roiièlo. 

CONTOPBBDISE,  rouerg.,  s.  m.  V.  Gan- 
tucel. 

C0NTU8SIBB,  CArîTn88IEB,  ROnsRG.,  S. 
m  Lutrin.  —  Ety.,  conta  pour  canià 

COFOOLHO.  ROUERG.,  8.  f.  V.  Cabasso. 

G0Fn88AT.  ado,  rouerg..  adj.  Huppé, 
ée  ;  copimo,  s.  f.,  huppe.  V.  Tufat, 
Tufo. 

GOBDOBÈLO.  COBDOBBL.  COHDOQL,  GOB- 
DINÈLO,  COBLINETO,  rouerg.,  s.  Carline 
h  feuilles  d'acanthe.  V.  Gardousso. 

♦  G0BDO8  ROUERG., s  m.  Cardère  sau- 
vage ;  cordrisaex,  s.  m.  p..  grands  char- 
dons, chardons  à  bonnetier. 

GOBMAL.  ROUERG.»  8.  m.  V.  Cremal. 

GOBNBBODQDn,  BÈARN.,  s.  m.  Corne- 
muse. 

C0B0BISS0ONO0»C0B0HBIB0L0,ROUERG.» 
s.  f.  V.  Escrobissoundo.         , 

COBOHILBO*  ROPERG.,  s.  f.  Mérule 
chanterelle.  V.  Girbouleto. 

CQBPA»  GABPA,  rouerg.,  v.  n.  Achever 
de  mûrir,  en  parlant  de  certains  truits. 

CQB8EG,  ôco,  rouerg,  adj.  Desséché 
ée  jusque  dans  l'intérieur. 

C0B8BCA,  v.  n.  Se  sécher  jusque  dans 
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l'intérieur,  en  parlant  des  châtaignes 
qu'on  fait  sécher  à  la  fumée. 

COBZI,  ROUERG.,  V.   n.  Devenir   plus 
cher.  —  Ety.»  car. 


C08CA6E,  ROUERG.,  s.  m.  Broutilles; 
décombres. 

GOSCALIO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Cascal. 

COSCOQNA,    C08C06NAIRE,  rouerg.,  Y 
Carcagnâ,  Garcagnaire. 

COTIMELBJA,  GOTIIBLEJA;  ROUERG.,  v. 
a.  Cajoler,  caresser.  —  Ety.,  coiimèlo, 
V.  Gatimèlos. 

COUBARROU,  ROUERG.,  s.  m.  Mouton 
de  cloche,  —  Syn.  coumpés. 

COUBERTIN,  ROUERG.,  S.  m.  V.  Bour- 
rouno. 

COUCiLO,  roukrGm  s.  f.  (côucèlo).  Tête 
de  chevreau  ou  d'agneau  écorchée,  pe- 
tit cr&ne  ;  corps  d'un  enfant  mort 
avant  l'âge  de  raison  ;  petite  boîte, 
tabatière  ;  au  flg.,  personne  niaise;  il 
signifie  aussi,  auget  mobile  placé  au- 
dessous  de  la  trémie,  qui  verse  le  grain 
sur  la  meule. 

COUCHOL.  ROUERG.,  s.  m.  Y.  Counou- 
Ihado. 

COUCORÈCO,  ROUERG.,  s.  f.  Y.  Pigno. 

COUCOULOUS  (De),  rouerg.,  loc.  adv. 
En  se  baissant,  en  s'accroupissant.  — - 
Biterr.,  de  ravalelo. 

*  COUCOUMAR.  iiouERG.,  s.  m.  Pichet, 
vaso  pour  le  vin. 

COUCOURALHO,  rouerg  ,  s.  f.  Narcisse 
jaune.  Y.  Coucutj  narcisse  des  poètes. 
Y.  Aledo. 

CODCOORUT,  cÉv.,  s.  m.  Tronçon  d'un 
fruit,  d'une  pomme,  d'une  poire. 

♦  COUCUT,  ROUERG.,  s.  m.  Massue 
dont  on  se  sert  pour  écraser  la  pâte 
des  noix  ou  la  graine  de  lin. 

COUOET,  ROUERG.,  s.  m.  Petite  fau- 
cille. 

COUDETO,  ROUERG.,  s.  f.  Petite  pierre 
à  aiguiser.   —  Ety.,   dim.    de  coût. 

CODETlilRO,  ROUERG.,  adj.  f.  Virouno 
couetièiro,  tarière  de  moyenne  gran- 
deur à  longue  tige. 

COUFEL,   ROUERG.,  s.  m.  Yieux  cha- 


GOU 

peau  d'homme;  coufèlo,  s.  f.^  vieux 
chapeau  de  femme. —  Ety.,  cofo. 

CODFILHAOO,  toul.,  s.  f.  Alouette 
huppée.  Y.  Cauquilhado. 

COUFLOSOU,  rouerg.,  8.  f.  V.  Coufla- 
disso. 

COnFORLHO,  rouerg.,  s.  f.  Cupule 
des  noisettes.  —  Syn.  cufèlo. 

COUIRAT,  ado,  adj.  Cuivré,  ée.—  Ety., 
couire. 

*  C0UI88I.  BiTERR.,  s.  m.  Petit  espace 
que  laisse  sana  travailler  celui  qui  bê- 
che une  vigne,  et  qu'il  recouvre  de 
terre  pour  tromper  l'œil  du  maître; 
ROUERG.,  avorton  de  châtaigne 

C0ni88INA,  rouerg.,  v.  a.  Causer  des 
durillons,  des  ampoules,  des  cloches. 
—  Ety.,  couissi 

COUL,  C0nLA80n,  3.  m.  Décuvaison.— 
Ety.,  coula,  décuver. 

*  COULA,  rouerg.,  v.  a.  Caler,  V. 
Coutd  ;  il  signifie  aussi,  raser,  effleu- 
rer. 

*  COULAS.  PouFRG  ,  s.  m.  Merle  à 
plastron  blanc.  Y.  Coularé. 

COULCEDO,  ROUERG.,  s.  f.  Pailla&se  de 
lit.  Y.  Palhasso. 

*  COULIAlîDBO, ROUERG.,  s.  f.  Piquette, 
mauvais  vin. 

COULIER,  RODERG.,  s.  m.  Chef  d'une 
troupe  de  moissonneurs.—  Ety., co/o. 

COULOUM-FOBART,  rouerg.,  S.  m.  Pi- 
geon ramier.  Y.  Favart. 

COULOURÈIO,  prov.,  s.  f.  Assemblée, 
réunion. 

COUHBADO,  ROUERG., s.  f.  Bafale,  cocp 
de  vent. 

*  COUMETRE,  ROUERG.,  v.  a.  Haler, 
exciter  un  chien  contre  quelqu'un. 

COUMFENDI,  ROUERG.,  S.  m.  Y.  Coum- 
pille. 

*  C0UHPÉ8,  RODBHQ..  S.  m. Y.  Coubar- 
roû. 

COUMFILLE,  ROUBBG.,s.  m.   Dérange- 
ment, tracas,  peine.—  Syn.  c^umpetidi. 
C0UMFLA8E,  v.  n.  Y.  Coumpiaire. 

COUHPORTE,  BÉARN.,  s.   f.  Yanoe  de 
moulin. 
COUXPOSSA,  RE8C0UMPO88A,  TRACOQI- 
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P088A,  R0DBB6.,v.a.  Franchir.  V.  Tres- 
passâ. 

CODlPBSNBLLOtCOUMPRSNUlO  bodbrg., 
8.  f.  Intelligence.  V.  Coumprenôri. 

*  COUNCHO,  GÊv.,  s.  1.  Souillure, salelé 

—  Ety.,  s.  verb.  de  counchà. 

COUMBOORMI  (Se),  bouebg.,  v.  r.  S'as- 
soupir. 
COUNGlilRO ,     COUNlilRO ,     CUHIÈIRO , 

ROUERG..  S.  f.  Fondrière,  amas  de  neige 
dans  un  terrain  bas.  —  Ety.  lat. 
congeries, 

COUNGBEL,  RODERG.,  s.  m.  Machine 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les 
animaux  qui  se  laissent  difficilement 
ferrer.  V.  Trabal. 

COUNIOL,  ROUERG.,  s.  m*  Pain  de 
beurre. 

COUNOULHER,  bouerg.,  s  m.  Cormier. 
V.  Bourbier. 

*  C0UNPI880C0,  ROUERG,  s.  m.  Cli- 
foire,  espèce  de  seringue  que  font  les 
enfants  avec  un  bâton  de  sureau. 

C0DN8ISTA.  V.  a.  Économiser. 
COUNSOULADOU,  ouno,  rouepg.,3.  m. 
et  f.  V.  Counsoiilaire. 
COUNTÂRALHO,  s.  f.   Conte,  anecdote. 

—  Ety.,  cowntà. 

COUNTOETO,  ROUERG.,  s.  f.  Violette.  — 
Syn.  canitorto.  V.  Viéuleto. 

COUNTRE-CABRE,  béabn.,  s.  f.  Opposi- 
tion ;  ha  coiintre-carre,  conire-carrer. 

COUNTREIETT.  eyte,  BÉARN^adj.  Con- 
trefait, e. 

COUNTRETENENT,  déarn.,  s.  m.  Adver- 
saire, champion  dans  un  tournoi 

*  COUO- DE-RAT,  rouerg.,  s.  f.  Proie. 
Syn.  couo-chivau.  V.  Cassaudo. 

COUO-FODRCAT,  roobrg.,  s.  m.  Milan. 

—  Syn.   biisorat.  Il  est   ainsi  nommé 
parce  qu'il  a  la  queue  fourchue. 

GOUOHEL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Coucou- 
mèlo. 

COUPUT,  udo,  RouEBG..  adj.  (côuput). 
Creux,  euso,  profond,  en  parlant  d'un 
plat,  d'une  assiette.  V.  Cauput. 

COUQUELIN,  0,  ROUERG.,  adj.  Câlin, 
ine,  doucereux,  cajoleur. 

COUQUELOUS,  ouso,  ROUERG.,  adj.  Gru- 
meleux, euse.  —  Ety.,  couqtiel. 


GOURAROAT,  roubrg.,  s.  m.  Cloison. 

COnRCENTENO,  roobrg.,  s.  f.  V.  Crou- 
centèlo. 

COURCRA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  V. 
Àcourcbâ. 

GGURCOCHA,  bouebg.,  y.  a.  V.  Cour- 
quichâ  ;  courcochado,  courquichado, 
s.  f.,  pression  violente,  blessure,  con- 
tusion causées  par  une  pression. 

GOURCOURALHO,  rouerg.  ,  s.  f.  Oronge» 
champignon.  V.  Doumergal. 

GOURENTIBR.  COURINTIER,  GOULINTIER, 

BorERG.,  s.  m.  Groseiller;   courmloù, 
coulintoùy  groseille.  V.  Coulindroû. 

COURIAHDRO,  s  f.  Coriandre,  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères.  —  Syn.  cou- 
liandro, 

COUROULAGE,  prov.,s.  m.  Assemblée, 
réunion. 

♦  COURRAL,  BOUERG.,  s.  m.  Lieu  où 
Ton  rassemble  les  vaches  pour  les 
traire  près  du  parc  des  veaux.  —  Kty., 
cour, 

*  COURREJABO,  roubrg..  s.  f.  V.  Cour- 
rejolo. 

COURRIBOUL,  ROUERG.,  adj.  m.  Nous 
courriboul,  nœud  coulant.  —  Syn. 
laxe-conrredoih  laxe^courredouL 

G0UBBI08,  ROUERG.,  s  f.  p.  Premier  lait 
qui  sort  de  la  mamelle  après  l'accou- 
chement. 

COUEBUMA,  BÉARN.,  V.  a.  Confirmer, 
administrer  le  sacrement  de  la  confir- 
mation. 

COGRRnMADQE,  béarn.,  s.  m.  Sacre- 
ment de  la  confirmation.  —  Ety.,  cour- 
rumà, 

GOURTI,  ino,  rouebg.,  adj.  Courtaud, 
e,  à  qui  on  a  coupé  la  queue. 

GOUSIBOUL,  ROUERG.,  adj.  De  bonne 
cuisson,  en  parlant  de  certains  légu- 
mes. —  Ety.  lat.,  coqiiibilis. 

C0U8INAD0.  ROUERG.,  s.  f.  Châtaignes 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la 
cendre. 

COUBSERGUES,  rouerg.,  3.  m.  p.  Cha- 
touillement. V.  Catilh;  coussergotiSy 
OMW, adj.,  très-sensible  au  chatouille- 
ment. 


GRE 


C0US80NiL08,  rouçrg.,  s.  f.  p.  (côus- 
sonèlos).  Baies  de  Taubépine.  V.  Au3- 
saaèios. 

*  COUSTOU,  RooERG..  s.  m.  Côte  de 
panier. 

COUSTOUNA,  ROUBRG.,  V.  a.  Faire  la 
charpente  d'un  panier,  d'une  corbeille. 
—  Et  Y.,  coustoû. 

C0D8TDOAT,  ado,  roderg.,  adj.  Gon- 
flé,  ée.  météorisô,  en  parlant  des  ru- 
minants. 

COUSTUHB,  BÉARN.,s.  f.  Couture. 

♦COUTBLA,  ROOERG-,  V,  n.  Produire, 
pousser  les  gousses,  en  parlant  des 
haricots.  ~-  Ety.,  coutèlo,  gousse,  sili- 
que. 

*  CODTÊLO,  RODERo.,  s.  f.  Gousse,  si- 
lique  des  haricots.  —  Syn.  dolso  ;  il 
signifie  aussi,  longue  motte  de  terre 
soulevée  par  la  charrue  dans  les  ter- 
res grasses  et  compactes. 

*  CODTBT,  PROv.,  s    m.  Cou.  V.  Col. 

*  C0UTI8,  ROURRG.,  s.  m.  Capitules, 
graines  ou  fruits  épineux  qui  brouil- 
lent la  laine,  les  cheveux  où  ils  se 
prennent  ;  tels  sont  ceux  des  gloute- 
rons>  de  la  bardane,  de  la  lampourde, 
etc.  V.  Gafarot. 

C0UTISS0U8,  LiM.,  s.  m.  p.  Premières 
plumes  des  jeunes  oiseaux, 

COUTOUNO.  ROUBRG.,  s.  f.  Vache  d'un 
blanc  pâle. 

COUTHILIODOUNO,  roobrg  ,  s  f.  Petit 
nombre,  petite  quantité.  —  Ety.,  cou- 
tiHado. 

COUTTIONOO,  CODTTIONTO.  nouERG.,  s. 
f.  Personne  qui  mendie  sans  être  dans 
le  besoin  ;  personne  de  mœurs  sus- 
pectes. 

COUDWÈ,  RODERG.,  s.  m.  Œufs  d'in- 
sectes» comme  ceux  des  fourmis. 
CRACHOFO,  ROUERG,  s.  f.  V.  Carchofo. 

*  CBACO,  ROOERG.,  s.  f.  Vieille  femme. 

CEACOU,  RODERG.,  s.  m.  Pou,  V.  Pe- 
z(Jul  ;  il  est  aussi  synonyme  de  cara- 
cou. 

CRASCALHA,  béarn.,  v.  n.  Grincer  ; 
crascalfiaiu  s.  m.,  grincement. 

CRBBAT,  RODERG,  s.  m.  Vairon,  très- 
petit  poisson  de  rivière. 
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CRO 


CKiBO-GO,  a.  m.  Maurelle  noire.  V, 
Maurèlo. 

GRBBODOU.  ROUERG.,  s.  m.  Crevaille.— 
Kty.,  crebà, 

CmALHA,  RODERG.,  V.  a  Brouir.  — 
Ety.,  cremà, 

GBB8INAL,  rouerg.,  s.  m  Point  de 
jonction  d'un  toit  contre  un  mur. 

CRESFIL,  s.  m.  Arête  d'un  sillon 
tracé  avec  la  charrue  à  versoir  [déniai), 
dreii  crespil,  arête  droite. 

*  CHBSTO-DE-GAL,  roderg.,  s.  f.  Cla- 
vaire coralloïde,  V.  Manetos  ;  en  Pro- 
vence, la  crestO'de^gau  est  la  salicaire 
appelée  en  Gascogne,  herho-de-ciergt^ 
et  à  St-Pons,  mèco-de^piot. 

CBBSTOUNA,  rouerg.,  v.  a.  Chape- 
ronner un  mur,  le  couronner  avec  des 
pierres  placées  en  forme  de  toit.  — 
Ety.,  crestoù,  chaperon. 

CRIÉULAT  ,  CBIÉULB  ,  rouerg.,  V. 
Crioudat,  Grioudo. 

CRIËULB,  CBIOLOU,  rooerg.,  s.  Silénée 
gonflée.  V.  Caulichou . 

CBIGNASSO,  rouerg.,  s.  f.  Roulière. 
V.  AMarrego. 

CBIGNO,  CBIU,  RODERG.,  s.  Quignon  de 
pain.  V.  Crouchoù. 

CBIGNUT,  udo,  RODERG.,  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  crins,  de  longs  poils; 
rai'Je  comme  du  crin.  —  Syn.  cnnut, 
Ety.,  crin. 

GBINGA,  ROUERG  ,  V.  a.  Casser  des 
noix,  des  amandes,  etc. — Syu.  trincà, 

GBINGAIRB,  rouerg.,  s.  m.  Casse-noi- 
settes. 

CBIQUE,  BÊARN.,  s  f.  Fantaisie. 

GROPUAL,  RODERG.,  s.  m.  V.  Curai. 

GBOSGAai,  ROUERG.,  s.  m.  Gravier; 
croscalf  terrain  pierreux. 

CBOUMBBT,  eto,s.  m.  et  f.  Bœuf,  va- 
che qui  ont  le  pelage  un  peu  gris  on 
cendré. 

GBOUHBIBO,  RODERG.,  s.  f.  Culbute. 

CBOUFAL,  ROUERG., s.  m.  Grosse  croupe 
de  montagne  ;  extrémité  d'un  sommet 
prolongé.  —  Ety.,  croupo. 

CB008EL,  ROUERG.,  s.  m.  Petite  meule 
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composée  de   douze  gerbes  empilées  |      CUFB.  (^  RouERG.,adj.  V.  Bufec. 


en  croix.  —  Eiy.,crous 

CRODSSILHO,  ROUERG.,  s.  f.  Seconde 
poignée  d'une  faux  placée  au  milieu 
du  manche  —  Ety.,  crosso. 

*  CBOUSTA,  ROUERG.,  V.  n  Grémer,  se 
former  en  parlant  de  la  crôme  du  lait. 
—  Ety.,  crousto. 

*  CH0O8T0,  s.  f.  Crôme  du  lait  ;  lebà 
la  crousto,  écrémer  le  lait  ;  inojijà  de 
crousto,  manger  de  la  crêmo. 

*  CHOUTA,  V.  n.  Se  vider,  faire  des 
crottes;  croutorellOy  s.  f.,  crotte.— 
Ety.,  croio. 

GRUCHADO,  G  ASC,  s.  f.  Bouillie  de  fa- 
rine de  maïs.  —  Bitvrr.  ,  jaiinctos, 

*  CB1I8CA,  ROUERG.,  V.  a.  Manger  les 
fiuits  et  ne  laisser  que  les  pelures,  les 
noyaux  ;  manger  les  restes,  les  débris, 
les  épluchures  ;  manger  avec  appétit  ; 
enlever  de  la  crèche  les  débris  de  foin. 

CBUSC08,  GUSC08,ROLEi  G.,  s.f.  p.  Pelu- 
res, épluchures  ;  mauvais  restes  d'un 
repas,  débris. 

*  GBUYÈU,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Grouvel 
et  Quicolo. 

CRUTEBAT,  ade,  uéarn.,  part,  et  adj. 
Tapissé,  ée  :  lou  cèu  tout  antyerat 
d'eslellcs^  le  ciel  tout  tapissé  d'étoiles. 

*  CUBBI,  ROLERG  ,  V.  a.  Semer>  ense- 
mencer ;  cubHdo,  s.  f.,  blé  qui  com- 
mence à  lever  ;  cubrisous,  s.  f.  p.  V. 
Coubrisous. 

CDC,  uco,  ROUERG.,  adj.  Obscur,  e, 
sombre,  noir,  en  parlant  du  temps  ;  es 
eue  Al  lait  nuit  sombre. 

CUFA,  ROUERG.,  V.  a.  Gagnera  quel- 
qu'un tout  son  argent.  —  Syn.  cutà. 


CUHB,  BÉARN.,  s.  f  Coiffe.  V.  Gofo. 
CUOO,  TCUL  ,  8.  f.  V.  Couo 

CULIDO«  ROUERG.,  s.  f.  Inclination  de 
tète  pour  saluer. 

CUOMETSO,  s.  m.  et  f.  V.  Clugome- 
chos. 

CUFBB88IB1,  toul.,  s.  m.  Cyprès.  — 
Ety.  lat.  ctfprcssus» 

C1IBBBL0DIIR08.  bodbrg.,  s.  f.  p.  V.  Cri- 
belladuros. 

CUBB.  BÉARN.,  s.  f.  Soin,  souci.  V. 
Curo. 

CUB6ET.  ROUERG.,' s.  m.  Cruchon  pour 
le  vin.  V.  Curguet. 

CUBLI,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Cufà. 

*  CUBODOU,  ROUERG.,  s.  m.  Petite  ais- 
sette  de  tonnelier;  grand  drap  de  toile 
grossière  sur  lequel  on  reçoit  le  grain 
quand  on  le  crible. 

CUBODOONAT,  roubrg.,  s.  m.  V.  Hour- 
rounado. 

CUBOLUOn.  ROUERG.,  s.  m.  (curoluèu}. 
Loriot.  V.  Auriol. 

CUBOSTBOUN,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Papos- 
Iroun. 

CUTADO,  ROUERG.,  s.  f  Court  som- 
meil. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  cutà, 

CUTAIBE.  ROUERG.,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  clignote.  —  Syn.  iglaussaire,  liéus^ 
saire.  —  Kty.,  c^ità. 

CDTOBOBLHO,  rouerg.,  9.  f.  Collin- 
maillard. 

CUTOIINEJA,  GUTOUBLEJA,  rouebg  ,  v. 
n.  V»  Glugatejà. 


D 


*  DAHO...  Libellule,  V.  Doumaisèlo, 
corr.,  Damaisôlo. 

DAULO,  dial.  de  Laurag.,  s.  1.  Beje- 
ton. 

DEBERLHA,  ROUBRG.,  v.  a.  Casser  la 


bélière,  l'anse   d'un    chaudron,  d'une 
marmite. 

DE6ETAT,  ade,  béarn.,  part,  et  adj. 
Ennuyé,  ée.—  Ety.,  debeyé,  ennui. 

DBBn,  BÉARN.,  8.  m.  Devin,  sorcier. 


DEC 
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DEG 


DBBWOAT.ado,  BODBHcpart.  etadj.  1     •  dbdao,   prov..  s.    m.   Jusquiame 


Boiteux,  euse.   —   Ety.,  de,  priv.  et 
bingo,  jambe. 

9IBI1ODO0IRO8,  BnODO0IROS,ROUERG., 
S,  f.  p.  Dévidoir,  travouil. 

DEBITROULIA,    DEBOLINDHA,  DBBOLI- 

THA  (Se),  V.  Debelitrâ. 

DBB08,  ROOFRG.,  prép.  Vers.  —  Syn. 
dau,  dèu,  dèus,  vers. 

DEBOTÉHB,  roubrg.,8.  m.  Celui  qui 
«aule  les  arbres  pour  en  faire  tomber 
les  fruits.—  Ety.,  de  et  bâte, 

DBBOTIFLA  (Se),  houerg.,  v.  r.  Per- 
dre les  oiJgloDs;  au  fig  ^Jes  sabots. 

*  OEBOULA,  ROOERG.,  V.  a.  Enlever  la 
borne  ou  les  bornes  d'un  champ.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  bolo,  borne. 

DBBOULI,  RouERG.,  V.  a.  V.  Perbouli. 

DBBOULZA,  ROUERG.,  v.  a.  Dévider  un 
peloton,  une  fusée  ;  au  fig..  en  dégoi- 
ser. 

DBBOnRRILHA,  roderg.»  v.  a.  Dépiler, 
ôter  la  bourre  ;  se  debourrilhày  v.  r., 
se  dépiler,  en  parlant  du  vieux  linge. 

—  Ety.,  débourra, 

DBBOUBBILHADO,  s.  f.  V.  Debourrado. 
DEBODSELA.  SB  DBBODSBLA,    rouerg., 
V.  Embouisenâ. 

DBBBENA,  DE8BBENA,  rouerg.,  v.  a. 
Bluter  la  farine  pour  en  tirer  le  son.— 
Ety.,  de^  des,  priv.  et  breriy  son. 

DBBREHAIRB,  roubhg.,  s.  m.  Bluteau. 

—  ET^.,debrenà, 

DBBBIGAT,  ado,  adj.  et  part.  Décou- 
vert, 0  ;  col  debngatf  cou  découvert. 

DEBHI8CA,  ROUERG.,  v.  a.  Oter  la  rui- 
lée  ou  couche  de  mortier  placée  sur 
l'arête  d'un  toit,  d'un  mur,  etc.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  brisco. 

DBBBOUTA.  roubrg.,  v.  a.Ébourgeon- 
ner.  V.  Desbourrâ, 

DEGÈSO,  ROUERG..  s  f.  Pertes  causées 
par  une  épizootie.  —  Ety.,  dech. 

DECESSOUNA.  roubrg.,  v.  a.  Couper  la 
queue  d'un  animal.  V.  Descougà. 

DEGICKIIILA.  DBCIGOULIA,  rouerg.,  v.  a. 
V.  Degoulhà. 

OECIOQIILHODnRO,  rouerg.,  s.  f.  Dislo- 
cation.—  Ety.,  decigoulhd» 


blanche.  V.  Calelhado. 

DEDOULSA,  RODBBG.,  v.  a*  V.  De- 
douassi 

DEFELCI,  DB8FELCI,  roufrg  . .  v.  a.  Dé- 
layer, rédufre  en  pâte  liquide  ;  se  de^ 
felcïy  se  desfelci,  v.  r.,  se  délayer. 

DEHOLA ,     DESnOLA  ,     OSnOLORBA , 

roubrg.  ,  V.  a.  y.  Desfilâ. 

DEFIOUSA,  bocbrg.,  v.  a  Défigurer, 
dévisager  ;  mordre,  dévorer  en  partie. 

DEFOUBCA  (Se),  roubrg.,  v.  r.  Y. 
Desfroucâ. 

DEPHESCUNA,  roubrg.,  v.  a.  Oter  leur 
odeur  à  la  viande  fraîche,  aux  tripes, 
en  les  lavant  avec  de  Togo  on  ou  des 
herbes  fraîches.  ~  Ety..  de,  priv.  et 
frescun, 

DEFROBITA,  DEFBABITA,  rouerg.,  v.t. 
Briser,  di.ssiper,  dévorer  sa  fortune. 

0E6AB0ALHA,  rouerg.,  v.  a.  Oter  le 
trognon  d'un  fruit.  V.  Desgargalhà, 
qui  a  d'autres  acceptions. 

DEDLEN,  ROUERG.,  s.  m.  Laisser-aller, 
sans  façon,  négligence. 

DBGLEirOA  (Se),  bouerg.,  v.  r.  Se  dis- 
siper, s'émanciper  ;  deglendat,  ado, 
part.,  dissipé,  ée,  évaporé,  volage. 

DEG0NA88I,  rouerg.  s.  m.  Mêlée, 
confusion,  désordre. 

DEO0NE8T0,  rouerg.,  s.  f.  Dispute, 
querelle  accompagnée  de  cris  confus. 
—  Syn.  degoresto. 

DEG0NI8SA  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Se  bat- 
tre avec  acharnement  ;  il  se  dit  sur- 
tout des  chiens.  V.  Deganissâ. 

DEGOBESTa,  roubrg.,  s.  f.  V.  De- 
gonesto. 

DEGORROULA,  OBGQRROULIA,  fouerg., 
v.  a.  Détacher  une  branche,  un  bour- 
geon de  manière  à  en  emporter  l'em- 
pâtement ;  arracher  des  chicots  d'ar- 
bre :  se  degorrouUià,  v.  r  ,  se  détacher, 
en  parlant  d'une  branche,  d'un  bour- 
geon. 

OEGOUNELA,  rouerg.,  v.  a.  Dégainer, 
tirer  de  la  gaine,  du  fourreau  —  Btt., 
de,  priv.  et  gounèlo,  robe,  fourreau, 
gaine. 


DEN 

DE&OUSBirA  (Se),  RODERO.,  V.  r.  V.  Em- 
boulsenà. 

BfifiBEPI,  R0UBR6.,  V.  a.  Donner  avec 
peine  de  l'argent.  —  Ety.,  de,  préf.  et 
grep,  onglée  ;  avoir  l'onglée  quand  il 
faut  délier  les  cordons  de  la  bourse. 

SE6RI6NA.      DS8GBI6NÂ.     DBSQBINGA. 

BOUERG.,  V.  a.  Écorner  un  angle,  briser 
Tarôte  d'uûe  marclie  d'escalier. 

DELAONA,  V.  a.  Ennuyer,  contrarier  ; 

sedelagm,  v.  r. ,  s'ennuyer. 

DELARQOBUOU,  ROUbRG.,  3.  m.  (delar- 
gobuôu).  Loriot.  V.  Auriol. 

DBLABIDO,  PROv.,  s.  f.  Spergulaire  à 
ieuilles  bordées,  pi.  de  la  l'am.  des  Al- 
sinées. 

SELEHBBIBB,  cÉv  ,  s.  m.  V.  Debrem- 
brier.  ' 

DELL  BÊARN.yV.  u.  Dépérir.  —  ëtt. 
LAT.^  delerCf  avec  un  changement  de 
conjugaison. 

SELLA,  R0i}ER6.,v.  a.  Perdre. 

DELOMPA,  ROUERG.,  V.  n.  Galoper  en 
parlant  du  cheval  ;  s'enfuir  à  toutes 
jambes.  —  Ety.,  de,  préf.  et  lompd  pour 
lampd. 

DEHACA,  V.  a.  Faire  cesser  l'agace- 
ment des  dents,  guérir  une  meurtris- 
sure, une  contusion.—  Ety.,  de^  priv. 
et  m/icà . 

*  DEMABQA  (Se),  montp,,  v  r.  Se  dé- 
chaîner, en  parlant  du  vent.  —  Syn.  se 
démarra. 

...  Gagoem  an  largne 
Davans  qiie  l'aura  se  DBSiAaocB. 

A.  Lamoladb. 

'  DEMABBA  (Se),  v.  r.  V.  Demargâ. 

DBNOJBNCA,  roubrg.,  v.  a.  Ëmonder, 
élaguer  ;  se  deinojencà,  v.  r.,  se  meur- 
trir en  tombant.  V.  Desmaiencà. 

*  DBNOBMOLIA  (Se),  rodebg.,  v.  r  Se 
déboutonner  ;  relâcher  ses  habits.  V. 
Demarmalhà. 

*  DBMOBBUA  (Se),  RorBR6..v.r  S'éga- 
rer, se  perdre.  Pour  les  autres  accep- 
tions, V.  Demarrimà. 

*  DBHOUTA,  RO0BR6.,  v,  a.  V.  Estar- 
russA. 

DBNTEBBNA,  roubrg.,  v.  a.  V.  Ente- 
menà. 
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DES 

DBHTBL,  MONTP.,  s.  m.  Gréneao.  Y* 
Merlet. 

*  DENTI8,  PROv.,  s.  m.  Luzerne  denti- 
culée,  pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées. 
—  Ety.,  dent, 

DBBBUA,  V.  a.  Déraciner.  V.  Deregâ. 

DEBBÈ    (ô  lo),    0    DBBBÈ,  0   DBBBBC, 

ROUERG., loc  adv.  V.  Darrèu. 

OEBBENA  (Se),  roubro.,v»  r.  Se  que- 
reller, se  disputer.  —  Ety.,  de  et  rèno, 

DEBBET&OFI.  RouBBo.,  s.  m.  Retarda- 
taire, traînard. 

OBSAFAIBI  (Se),  roukrg.,  v.  r.  S'éga- 
rer, se  perdre  en  parlant  d'uue  chose. 

DBSAOUIS,  BÈARN.,  s.  m.  Préjudice, 
dégât,  dommage. 

DBSBABOOUNA,  v.  a.  V.  Desbardanà. 

DE8GABBIBA,  v.  n.,  8E  DESCABBIOA,  v. 
r.  Avorter  en  parlant  de  la  chèvre.  — 
Ety.,  des,  priv.  et  cabridà. 

*  DB8CABU88A,  roubro.,  v.  a  V.  Des- 
cabessâ. 

DB8CAL8,  also.  rouerg.,  adj.  V.  Des- 
caus 

^  DB8GAT0nNA  (Se),  v.  r.  Avorter  en 
parlant  de  la  chale.  —  Ety.,  des,  priv. 
et  catounà. 

DE8CAIAMENT,  s.  m.  V.  Descazenso. 

DBSCOLOUNA,  rodkrg.,  v.  a.  Écaler.  V. 
Escallâ  :  descolounairey  s.  m.  V.  Ëscal- 
laire. 

DE8C0L8A,  roubrg  ,  v.  a.  V.  Des- 
caussà. 

D'E8C01IB0LflBT08,  rouerg.,V.  D'es- 
cambarlous. 

DB8C0PA,  ROUBRG  ,  V.  n.  V.  Escapâ. 

DEECOUFOULIA,  DE8C01160IIBLIA,  0E8- 
COULBA.  ROUERG.,  V.  Descufelâ. 

OE8C0nLI0,  ROUBRG.,  s.  f.  Gousse, 
cosse  des  pois,  des  haricots.  V.  Dolso. 

DB8C0nL0NA,  DESCOULANA,  roubrg.,  v. 
a.  Oter  à  un  veau  le  collier  appelé  cou- 

lano. 
DE8C0UPBTAT.  ado,  ROUERG.,  adj.  Mal 

tenu,  e,  mal  mis.  débraillé. 

DE8C0UPETEJA,  roubrg..  v.  n.  Vider 
la  coupe,  boire  avec  excès.  —  Ett., 
des  et  coupo. 
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DES 

DB8CQnûniLHA>  roubh(4.>  v.  a.  (descôu- 
quilhâ).  Tirer  de  la  co«iuille  ;  écalerles 
noix.  V.  Descauquilhà,  qui  a  une  autre 
acception. 

DBSCOUSTA,  ROUBRG.,  V.  a.  (descôutà). 
Dévider,  V.  Escautà. 

OBSCOUTELA,  roubro.,  v.  a.  V.  Descu- 
felà. 

DBSCOUTI,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Deso- 
couti. 

DESCBUCI,  ROUBRG.  1  V.  a.  Battre  une 
airée  pour  la  première  fois. 

DBSBHPRIMA,  rouero..  v.  a.  Manger 
les  premières  lierbes  d'un  pré. 

DB8SN60NA,  roderg.,  v.  a.  V.  Desen- 

gavachâ. 

DBSENRBDBNA,  rouero.,  v.a.  V.  Desen- 
redesl. 

DESENTOniSSAT.  ado,  roubrg  ,part.  et 
adj.  Déhanché,  ée.  V.  Debigoussat. 

DESENiaiGA,  DESINTRIQA,  rouerg.^v. 
a.  Guérir  l'agacement  des  dents.  — 
Et  Y.,  des,  priv.  et  intrigo  pour  ente- 
rigo,  agacement. 

DE8FAD0,  ROUERO  ,  s.  f.  Grande  dé- 
pense, grands  frais. 

DESQAHA-S,  béarn.,  v.  r.  Se  détacher. 
V.  Desagafâ. 

DESHA,  BÈARN.,  V.  a.  V .  Desfà . 

DESLABNA,  v.  a.  Consoler.  —  Ety., 
des,  priv.  et  /a^?ui,  afûiger. 

DESHADOn,  BÊARN.,  s.  m.  Dîmeur.  V. 
Déumaire. 

"  DBSHAMBGA.  bèarn..  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  en  désordre. 

DESMA880UNA.  bèarn.,  y.  a.  Démolir. 
—  Ety.,  deSt  priv.  et  inassound. 

DBSNOUDA,  v.  a.  V.  Desnouzâ. 

DE80CAET,  ROUBRg.,  s.  m.  Part  d'hé- 
ritage. 

DE80G0CH0ULI  (Se),  rouero.,  v.  r.  Se 
séparer  du  giron  de  la  mèr«3  en  parlant 
d'un  enfant  qui  commence  à  marcher. 

DESOFOUGA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Desa- 
fouA. 

DESOIOIRA,  DE80HEIRA,  rouero.,  v.  a. 
V.  Demairà. 
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DB80RBUCA,  DESARRUCA,  rouerg.,  v.a. 
Oter  ce  qui  est  appuyé,  appliqué  con- 
tre ;  au  flg.,  faire  quitter  uq  travail  à 
celui  qui  y  est  fortement  appliqué.  — 
Ety.,  des,  priv  ,  et  arrucà. 

DE80TBA,  DE8ATRA.  roubbo.,  t.  t. 
Disperser  un  troupeau. 

*  DESPACIO.  s.  f.  Hâte,  précipitatioD. 
—  Ety..  s.  verb.  de  despachà, 

DE8FBLE.NCA,  rouerg  ,  v.  a.  Écobaer 
un  terrain  couvert  d'une  pelouse.— 
Ety.,  des  et  pelen,  pelouse. 

OESPELORDA;  rouerg.  ,  v.  a.  Ëcaler.  V. 
Escallà. 

DE8PEL0UFA,  DESFBLOUNA.   DESPELOV- 

TA,  ROUBRG  ,v.  a.  Enlever  la  bogue  des 
chûiaignes.  peler  les  fruits,  ôter  la  spa- 
the  qui  recouvre  les  épis  de  maïs.  — 
Ety.,  desy  priv.,  et  peîoufo, 

DESPEREOUHA,  v.  a.  Dbspbbsohar,  dé- 
peupler, détruire 

DESPI0L0R6A.  rouerg.,  v.  a.  Écaler 
les  amandes,  V.  Escallà. 

DB8PLAISSA  fSe),  rouerg.,  v.  r.  Se 
meurtrir  en  tombant  sur  le  dos,  se  fou- 
ler la  colonne  vertébrale.  —  ETY.,rf« 
et  plaisso,  colonne  vertébrale. 

SE8P0DELA  [Se),  rouerg.,  v.  r.  Se  bles- 
ser au  genou.  —  Ety.,  des  et  podèlOj 

rotule. 
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DESPOnCELA.  V.  n.  Se  de.spouceld,  v.  r. 
Avorter  en  parlant  de  la  trui-j.— Ett., 
des  et  poucel. 

DESPOUDELA  (Se),  roubrg.,  v.  r.  Avor- 
ter en  parlant  des  femelfes  des  ani- 
maux. 

DB8PRES0ns,o,adj.  Dédaigneux, euse. 

DESQUERBA,  roubrg.,  v.  a.  Briser 
l'anse  d'un  panier,  d'un  chaudron.  — 
Ety.,  des,  priv.  et  querbo, 

DE8R0UNTA  déarn.,  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  sens  dessus  dessous. 

DES8A]niR0iniA,  montp.  ,  v.  a  Ébran- 
ler. —  Syn.  dessang  roui  là,  V.  Desa- 
branlâ. 

DE8801IIRAT,  ado,  roubro.,  part,  et 
adj.  Dévergondé,  ée. 

BESSUGELA,  rouerg..  y.  a.  Déboiter 
une  corne  ;  se  dessuceldi  v.  r.,  se  ^' 
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boiter,    en    parlant   d'une    corne.  — 
Ety.,  des  et  sucel, 

DESTAUPÂ,  DESTAUFEIBA,  BSTAUPOIRA» 

ROUERG.,  V.  a.  Raser  les  taupinières.— 
Ety.,  desy  priv.  et  taupo. 

SE8TEL.  ROUERG.,  s.  m.  Fruits  avortés 
ou  véreux  qui  tombent  des  arbres.  — 
—  Ety.,  s    verb   dedeslelhâ. 

*  DB8TELHA,  bouero.,  v.  n.  Tomber  de 
l'arbre  en  parlant  des  fruits  avortés 
ou  véreux. 

DBSTBEFELI  (Se),  rouerg.  ,  v.  r.  Se 
iouler.  —  SvN.  estorse. 


DBSTROPADO,  rouerg..  s.  f.  Incartade, 
faute . 

DESTUFELAT.  SBSTDRBELAT,  ado, 
RODERG.^adj.  V.  Eslerlucat. 

DESTECniB,  fiéARN.,  s.  f.  Matinée. 

DEC,  bêarn.,  art  m.  sing.  Du  ;  piur., 
detw,  des. 

DEYEDELA,  v.  n.  6>  devedelà.  v.  r. 
Avorter,  en  parlant  de  la  vache.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  vedelâ. 

DEVENTBA,  v.  a.  V.  Enventrâ. 

DEYIGNAIBO,  rot3£bg.,  s.  f  Mante  re- 
ligieuse  V.  Prego-Diéu-bernado. 

DEyiQNO,  DEVI6N0L,  rotiebg.,  s-  Divi- 
nation. —  El  Y.,  devignà, 

SEYieNOL0,DEVIQNOBOL0,  ROnERG.,  s. 
f.  Coccinelle.  V.  Galineio. 

SETOA,  BÉABN.,  v.  n.  Jeûner.  V.  Junà. 
DIBIT,  BiARN.^s,  m.  Bruit, nouvelle. 

DICOUN,  DICOUNT,  boubrg.,  adv.  Où. 
V.  Ount. 

DIMPET.  CAST.,  adv.  et  prép.  Depuis 
Y.  Despôi. 

DIN,  MOKTP  ,  s.  m.  Tintement  Ono- 
matopée. 

SITAIRB,  prov.,  s.  m.  Dictateur. 

L'omp  lou  dien  per  sa  fremo  un  ditaibb. 

F.   Maktellt  iUs. 

DOCHA,  ROUEBG.,  V.  a.  V.  Desnisà. 

DOKSTO,  DAMETO,  HOnEBG.,s.  f.  Effraie. 
V.  Béuloli. 

SORDANO,  ROUERG.,  s.  f.  Ribotte. 

DOSBOBBLAy  rouerg.,  v.  d.  Brûler, 
être  en  feu. 
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DOUBAT>  rouero.,  s.  m.  V.  Dougan. 

DOUCETO  D'AIGUO,  S.  f.  Epilobe  pauci- 
flore,  Epilobium  parviflorumf  pi.  de  la 
lam.  des  Onograriées. 

DODLENSA.  montp.,  s.  f.  Tristesse.  — 
Ety.,  doutent. 

DOULENTOUS,  ouso,  rouerg.,  adj.  Dou- 
loureux, euse,  triste.  —  Ety.,  doutent, 

*  DODLBO,  rouerg.,  s.  f.  Marc  de 
noix.  V.  Nougat. 

DOOLSAT,  rouerg.,  s.  m.  Bangée  de 
gerbes  dans  une  aire. 

DOUlAISiLO,  BnERR.,s.  f.  V.  Damai- 
sôio. 


DOBMEJQU,  ROUERG.,  s.  f.  Douceur  du 
vin,  des  Iruits,  du  temps,  etc.  —  Ety., 
doumèje. 

BOUFLOIBOU,  ROUERG.,  s.  m.  Défaut 
d'un  tranchant  qui  se  fêle  et  qui  se 
dédouble. 

BOUSE,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Adous 

*  BOUSS'AMABO....  Labiées,  corr.,  so- 
lanées. 

BBELHIEB,  rouerg..  s.  m  Alisier  al- 
loiichier,  Cralscgus  ou  Sorbus  aria  ;  on 
appelle  alisier  faux  sycomore,  le  sor- 
bus lorminalis  ;  dretho,  drutho  fruit 
de  l'alisier  allouchier,  qui  porte  aussi 
les  noms  de  aliso,  atigo^  arigoy  oliguio, 
àuberigo.  V.  Diulhier. 

BBOI,  PROV.,  s.  m.  Travail  ;  tout  droi 
vdu  salari,  tout  travail  a  droit  à  un 
salaire. 

BBOULHA,  ROUKRG.,  V.  a.  V.  Troulhà. 

BBODLHENC,  enco,  rouerg . ,  adj .  Plian t, 
e,  flexible. 

BBOULBO,  ROUERG.,  s.  f  Souillon, ser- 
vante malpropre. 

BBOTA,  I  ouERG.,  v.  n.  Aller  sans  s'ar- 
rêter ;  marcher  en  tête  d'un  troupeau, 
en  parlant  d'un  bélier,  d'un  bouc; 
droyairCi  airo,  s  m .  et  f. ,  bélier,  bre- 
bis, bouc,  chèvre  qui  marche  en  tète 
du  troupeau.  —  Eiy.,  draio^drayo, 

BBUEBBI,  B.-Liu,  V.  a.  Ouvrir.  V. 
Doubri. 

BOA,  ROUBRG.,  v.  n.  Bayer  aux  cor-> 
neilles. 
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EBELBT,  S.  m.  Éclair.  V.  Belet. 

BBERS.  SBiS,  ROUERO  ,  S.  m.  Exposi- 
tion au  nord.  V.  Avers. 

BBERSA,  ROUERO.,  V.  a.  Donner  à  un 
champ  la  première  façon.  V.  SouUevâ. 

BBI8S0UA  (S'),  noDRRo.,  v.  r.  Se  rouler 
par  terre.  V.  S'avouludâ. 

SBOUSBL.  BB0U8ELA.  rouero.,  V.  Em- 
bourael,  Emboulsenâ. 

BBRBITA  (S*),  ROOERG  ,  v.  r.  S'émier, 
s'émietter.  M.  aign.  s'envnoiUinà. 

BBBIAIGA,  BBRIBiaA,  rOokro.»  v.  a.  V. 
Embriaigâ . 

BCHABTIGA,  béarn.,  v.  a.  Émonder  ; 
echartigade,  s.  f.,  émondage. 

BCHAURETABB,  bêarn.,  s.  f  Ëchauf- 
fourée . 

ECHAT,  ROUERG.,  adv.  V.  Saique. 

BCIOOLA, ROUERO.,  V.  a.  V.  Gigalâ. 

BCLO,  AGLO,  AGLOU,  ADCLOU,  rouerg,  s. 
m.  Arc-en-ciel. 

BFOUNDUBO,  ESPOUNODOO,  ro*erg.,s. 
f.  Effondrement.  —  Syn.  esfounzéu. 

BGOJA,  ROUFRG.,  V.  n.  Muer.  V.  Re- 
gachà,  PelmudA. 

BOBOTHiHA,  EaBATILHA,  roubro,,  v.a. 
Chatouiller.—  Syn.  coiisserguejà,  V. 
Gatllhà. 

BILUCIA,  BILnS,  BLiiO,  V.  Eilozia,  Ei- 
luci. 

BLUGO,  roubrg.,  s.  f.  Chenille.  V. 
Erugo. 

BIAHBIOULADO^  lim.,  S.  f.  Giboulées 
de  mars. 

I,  MONTP.,  prép.  Avec.  V.  Amb. 


SnABARUilIAHENT.  dial.  de  Laurag., 
8.  m.  Éblouissement, 

EHBARANBA,  roubrg. ,  v.  a.  et  n.  En- 
treprendre, embrasser  ;  trop  emba- 
randài  trop  embrasser. 


^  BHBAUSSA,  BOUBRG.,v.  a.  Pousser, 
Jeter  dans  un  précipice,  dans  un  trou  ; 
s'embamsà,  tomber  dans  un  abîme  ; 
au  fig.,  s'engai^er  dans  une  mauvaiiç 
affaire,  se  ruiner.  —  Ety.,  em  et  bam, 
précipice. 

BMBEBGA,  EIBERGADO,  b.-lim.,  Y.  En- 
vergâ,  Envergodâ. 

EMBB8SA,  ROUBRG.,  v.  a.  V.  Emmessâ- 
EMBÉUDA,  dade>  bèarn.,  part,  et  adj. 
Devenu  veuf,  devenue  veuve. 

BHBIAISSA  (S'),  V.  r.  S'ingénier,  em- 
ployer tous  les  expédients  pour  réus- 
sir ;  cmbiahsat,  adOy  part.,  celui  qui 
s'ingénie,  qui  a  du  «avoir-faire.  — 
Ety  ,  <?/n  et  biais . 

EHBOBOUGHI,  EIBABOUCHI,  roubrg.,  v. 
a.  Troubler  l'esprit,  faire  perdre  le  fil 
dès  idées  ;  s'embobouchi,  v.  r.,  se  trou- 
bler, être  surpris,  Interdit;  embobou- 
c7n7,  îrfo,  part.,  interdit,  interloqué, 
éperdu. 

EIBOBOdRINA,  rouerg.,  v.  a.  Entô- 
ter,  porter  à  la  lôte,  en  parlant  de 
certaines  vapeurs;  s'embobourinâ,  v. 
r.,  être  entêté  par  la  vapeur  du  char- 
bon.— Ety.,  cm  et  bobour. 

EMBOLOSCADO,  rouerg.,  s.  f.  Frayeur. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  embolosca, 

EMBOLUC,  EKOLUC.  EHBOLOCA,  DBIQ- 
mCA,  rouerg.,  V.  Amaluc.  Araaiugà. 

BMBOBBUGA,  rouerg.,  v. -a.  Faire  venir 
des  verrues,  des  durillons  ;  gâter  un 
ouvrage  ;  emborrugat,  ado,  part.,  ver- 
ruqueux,  euse.  —  Ety.,  em  et  borrugot 
pour  varrugo. 

BMBOBRUOAIRB,  rouerg.,  8.  m.  Mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  emborrugà, 

EHBOUFA,  EHEOUFEIiA,  rouerg.,  v.  a. 
Avaler  gloutonnement.  —  Ety., «net 
boufà. 

EHB0UI88EL,    EHBOUISSBIiA,   ROOBRG 
V.  Mouissèio,  Mouisselà. 
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EnOULIOOUNA,  ROUSRG  ,  v.  a.  Em- 
bourber ;  s'emboulidounâ,v.  r.,  s'em- 
bourber. ~  Ety.,  em  et  boulidoù,  fon- 
drière. 

*  EHBOULSBNA  (S'),  rodrrg.i  v.  r. 
S'embrouiller  en  parlant  du  fil  ;  ein- 
boulsenat,  ado,  part.,  embrouillé,  ée  ; 
il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  la  respi- 
ration embarrassée. 

BHBOÏÏRDUFAT,  ado,  roubro.,  adj.  Dé- 
guenillé, ée,  mendiant. 

BHBOiniNBOA  (S*),  roubrg  ,  v.  r.  V. 
Emboulsenà 

*  BHBOnRBA.  ROUBRG.,  v.  à.  Ébour- 
geonner.  V.  Desbourrâ. 

EHBOURSBL,  s.  m.  Éboule  ment.  — 
Ety,.  s.v.  de  embourselâ . 

BHBOnSBNADO,  rouerg..  s.  f.  Ëboule- 
ment,  éboulis.  —•  8yn.  higado,  — 
Ety.,  s.  part,  f  de  einbousenà» 

*  BHBOUTA     (S'),      S'EHBOUTOBBA  , 

ROUBRG.,  V.  r.  V.  Embrouncà  (8'). 

BHBOUTAT,  ado,  roubrg.,  EHBOUTB- 
CAT,  ade,  bêarn.,  adj  et  part.  Refro- 
gné,  ée.  V.  Emboutumat,  Embroun- 
cat. 

BHBOUTUIA.  ROUBRG.,  v.  a.  Obstruer, 
engorger  •,  emboutumat,  àdo^  engorgé, 
ée,  gorgé,  trop  repu;  béarn.,  bitumi- 
né,  de  couleur  de  bitume. 

EIBOTODUBO,  ROUBRG.,  s.f.  Baisure  du 
pain.  —  Syn.  embayadis.  V.  Baisa- 
daro. 

BIBBOUCASB,  béarn.?  S.  f.  Piqûre 
d'une  épingle,  d'un  insecte.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  einbroucà, 

BMXANOULHA,  rouerg.,  v.  a.  Botteler, 
mettre  en  petites  bottes.  —  Ety,,  em 
et  manout, 

BHHOULBNCA  (S'),  roubrg  ,  v.  r.  S'em- 
bourber. —  Syn.  s'emboutidounâ» 

BnonLINA  (S'),  ROUBRO..  V.  r.  V. 
Ebrenâ. 

BHHOUNNA,  ROOBRG.,  v.  a.  Bossuer.  V. 
Encloutà . 

BHOJBNCA,  ROUERG.,  v.  a.  V.  Mo- 
jenc&. 

BHOUHIL,  RouBRGo  9.  m.  V.  Embou- 
nil. 
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EIPBCADAT.  ado,  roubro.,  BIPBOA- 
DIT,  ide,  bêarn.,  adj.  Qui  est  en  état 
de  péché.  —  Ety.,  em  et  pecat, 

*  EHPBIBA  (8'),  V.  r.  Se  pétrifier. 

BMPELA,  ROUEaG.,  v.  a.  V.  Empafà. 

BMPBSOOLIIA.  ROUERG.,  v.  a.  Donner 
des  poux.  V.  EmpezouH. 

BMPIÉn,  BHPIÉUTA,  ROUBRG.,  Y.  Em- 
pôu,  EmpôutÂ. 

BMPLBfiOONA.  v.  a.  Plier,  envelopper. 

—  Ety.,  em  et  plegoù. 

BMPOTUFA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Em- 
mascÂ. 

EMPOnOBIBB,  ROUBRG.,  s.  m.  Bar- 
dane.  V.  Laparasso. 

BMPOUDBO.  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Gafarot. 

BHPOUNQONA,  rouerg.,  v.  a.  Etouffer, 
sulfoquer  ;  empoungonat.  ado,  part., 
suffoqué,  ée,  asthmatique.  V.  Bmpoun- 
ganà. 

EMPOUV&ONIÈIBO,  ROUERG.,  s.  f.  Diffi- 
culté de  respirer.— Ety  ,  empoungonà, 

EMPOUTDIIAT ,  ado,  roubrg.,  adj. 
Lippu,  e.  —  Ety.,  em  et  pot,  lèvre. 

BNANTIHBNT,  s.  m.  Avancement, pro- 
grès, élévation.  —  Ety.,  enanti. 

ENATBÈIDB,  bêarn  ,  s.  f.  Entrain, 
éclat.  —Ety.,  enayreyà. 

ENATBBNT,  e,  bêarn.,  adj.  Éclatant,  e; 
boulz  enayrentey  voix  éclatante.  — 
Ety.,  enayreyà, 

BNBUBBAT, ado,  B.-LiH.,part.  et  adj. 
Déconcerté,  ée. 

BNCALOUBI  (8'\  v.  r.  S'échauH'er,  être 
pénétré  par  la  'chaleur  ;  encalourit^ 
ido.  part.,  échauffé,  ée,  chaleureux, 
euse.  —  Ety.,  en  et  caloih  calour. 

BNCANBLA,  rouerg.,  v.  a.  Greffer  en 
trompette.  —Syn.  entroumpd, 

BNCABCBBIT,  ide,  bêarn.,  adj.  Incar- 
céré, ée. 

BNCHBBTA,  roubrg  .  v.  a.  Donner  le 
vertige;  eflfrayer,  effaroucher.  —  Ety., 
cher  t. 

BNGIIFBAT,  ado,  roubrg.,  adj.  Mé- 
content, e,  chagrin,  inquiet,  hargneux. 

—  Syn.  enchiproù, 

BNCHIPBOKBNT,  rouerg.,  s.  m.  Cba- 
grin,  inquiétude.  —  Ety.,  enchiproù» 


49 


END  (  770  ) 

BMîHlPBOUHA,  rouerg.,v.  a.  FAcher, 
mécontenter.  —  Ety.,  enchiproù, 

*  INCOBOLA,  BOGERG..  V.  a.  Y.  A  ca- 
bale. 

BNCOLHA  (S').  ROUBRG..  v.  r.  S'allu- 
mer, flamber. 

BMC01II88A,  ROUERG.,  V.  a.  Rendre  mé- 
chant ;  pousser,  exciter  en  parlant  des 
chiens.  V.  Âcanissà. 

BNCOROA,  BÉARN.,  V.  a.  Mettre  des 
cordes  à  un  instrument  de  musique. 
Ety.,  en  et  cordo. 


BNCORTODA,  rogerg.,v.  a.  Fausser  le 
tranchant  d'une  faux  en  la  rebattaut. 

ENGOSELA,  Rouruo.,  v.  a  Faire  la 
charpente  d'un  panier,  d'une  coi  beiile. 

BNCOTORIMA,  ENCANTARINA  (S'},  v.  r. 
Boire  au  point  de  s'enivrer^  eu  parlant 
des  femmes. 

SNCOUNDESSl.  BNC01ITI88A,  rouero.,  v. 
a.  Mêler,  brouiller.  Y.  Coulissa. 

BNCOUNGEIHA,  ENCOUNQIEI&A,  rogerg., 
V.  a.  £ncombrert  obstruer  en  parlant 
de  la  neige. 

*  ENCRE,  o,  BOUEBG.,  adj.  Rude,  cas- 
sant, peu  malléable,  en  parlant  du  fer. 

ENGRENCA,  ENCRONCA,  roukhg.,  v.  a. 
Accrocher  l'angle  d'un  mur  ou  tout 
autre  obstacle  avec  le  moyeu  d'une 
roue  ;    accrocher  l'habit  à  des  ronces. 

ENCREPA,  ROucRG  ,  v.   a.  Empoigner. 

ENCROUSELA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Acrou- 
selà. 

EHCROUTA,  ROUERG.,  v,  a.  Enterrer.— 
Ety.,  en  ei  cvoio.  V.  Enterra. 

ENCUFERLHA  (8'),  rouerg.,  v.  r.  8e 
donner  une  indigestion  de  raisins. 

ENBARAN,  roderg,  s.  m.  Habitude, 
manie. 

ENOEJUNA,  rouerg.,  v.  n.  Jeûner.  Y. 
Jund. 

END08TE,  BÊARN.,  s.  f.  Dos,  flanc  ;  à 
Vendosle  deu  roc,  au  flanc  du  rocher. 

ENDODOLBI  ,       ENDOLBO ,      ENDELBO  , 

B0UERG.,  S.  f.  Rossolis  à  feuilles  ron- 
des, Drosera  roiundifoliay  pi.  de  la 
fam.  des  Droséracées.  M.  nom,  les 
douves,  vers  noirs  qui  se  forment  dans 
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le  foie  des  brebis.  —  Syî«.  larvèro, 
rossolis. 

ENFALOORBI.  rouerg,  v.  a.  Porter  à  la 
tète,  la  rendre  lourde,  donner  des  ver- 
tiges. —  Ety.,  en  et  falourd. 

EMPESTA,  MONTp.,  V.  a.  Mettre  en  fête, 
charmer,  réjouir.  —  Ety.,  en  et  fesio, 

EMFiTRE,  0,  RooBBG.,  tdj.  Beau,  belle, 
vigoureux  ;  blad  enfèire,  blé  dru  ; 
vigno  en/èlroy  vigne  vigoureuse. 

ElfFREHINA,pBov.,  v.  a.  Y.  Eùfrenisà. 

EMFUSCOS,  BOUEBG.,  s.  t.  p.  Préven- 
tfons,  préjugés  ;  faux  rapports  qui  in- 
fluent sur  l'esprit  d'autrui.  —  ETY.,en- 
fuscà, 

ENSAUDI,  v.  a.  Y.  EngauzI. 

ENGARBU,  BN6ERBIBBA,  v.  a.  Y.  En- 

garbièirà. 

ENGIBEIMA,  bouebg.,  v.  a.  Tromper, 
engager  dans  une  mauvaise  aflaire. 

EN6I1IELA,  rouerg.,  v.   a.   Engager, 

tenter,  pousser  à  .. 

ENQINE8TA  (S'),  roubrq.  Manger  des 
genêts  en  parlant  des  botes  à  laine  que 
cette  plante  incommode  lorsqu'elle  est 
gelée. 

*  EB6LACHA,  v.  a.  Épouvanter,  ef- 
frayer. —  Ety.,  englach, 

ENGOLHOBDI,  rouerg..  v.  a.  Ragail- 
lardir. -  Ety.,  en  et  galhavd, 

ENDOLEOUSTA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  V. 
EngalafatÂ. 

ENGORQOBILRA,  bouerg.,  v.  a.  Inter- 
loquer quelqu'un  de  manière  à  le  faire 
bredouiller. 

ENGOROUTAT,  ado,  bouebg.,  part,  et 
adj   Y.  Engarrancit. 

ENGDRRELA,  rouerg.,  v.  a«  Rendre 
boiteux,  euse.  —  Ety.,  en  et  gorrel 
pour  garrel. 

ENGDUDOUFA  (8'),  rouerg.,  v.  r.  S'en- 
gouer. Y.  Engalafatà. 

ENGOURRI,  DÉÂBN..  V.  a.  Accaparer. 

EN6DURTIN0,    ENGRÉULO,    BKGRI86L0, 

rouerg.,  s.  f.  Y.  Angrolo. 

ENGREMOOL,  BNGRBHOBUO*  BOUBftG.} 
S.  Groseiller  épineux,  son  fruit. 

BHOROOIIELA,  R00BR6.>  V.  a.  V.  4gra- 
melà. 
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mrsiu,  uno,  RouERG.,  adj.  Égrené, 
ée;  il  signifie  aussi,  qui  ne  possède 
rien,  en  parlant  d'une  personne  — 
Ety.,>^Û,  rien,  mot  employé  par  les 
comiques. 

BVIIUBILIA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Aguer- 
Ihi. 

oraniciA,  bnsuixa,  béarn.,  v.  a. 

Exciter,  pousser  à. 
BNIL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Endil. 

BNIOUAT,  ado,  ROUERG.,  part,  et  adj. 
(eniôuat).  Déhanché,  ée.  V.  Demalu- 
gat. 

BNIRiai,  BéARN.,  V.  a.  Remplir  d'i- 
vraie ;  au  fîg.,  eniragà  la  gent  de  sas 
errous^  infecter  les  gens  de  ses  er- 
reurs.— Ety.,  en  et  irago^  ivraie. 

EIJODLIBÂT,  ado,  part,  et  adj. 
Joyeux,  euse. 

ENLAUrBRI,  BÉARN.,  V.  a.  Alléger,  V. 
Alaugeiri. 

BHMAILA  (8*),  v.  r.  V.  Mailà. 

BraiMABBLLA,  dial.  de  Laurag.,  v.  a. 
Eblouir.  —  Ety.,  m  et  mimarèlos. 

*  BNOULIA,  ROUERG  ,  V.  a.  Huiler, 
oindre  d'huile   —  Ety.,  en  et  oli. 

ENQUIQUINA,  roubro.,  v.  a.  Ennuyer, 
vexer,  tourmenter. 

BNRAKPBSI,  V.  a.  Donner  une  cram- 
pe, engourdir.  —  Ety.,  en  et  rampo. 

*  ENRAUIBLA,  roderg.,  v.  a.  Couvrir 
de  tartre  ;  s'enrauzelà,  v.  r.,  se  couvrir 
de  tartre.  V.  Rauzà. 

BNRBBELI  (S').8'BNBBBiaNA.  S'BNRUFI- 
ONA,  ROUERG.,  V.  r.  Se  révolter,  se 
gendarmer . 

BNROSTIT,  ido.  rouerg.,  parr.  et  adj. 
Plein,  e,  couvert  ;  planta  enrostido  de 
pesouls,  plante  couverte  de  pucerons. 

ENR0U8A.  V.  a.  Couvrir,  parer  de  ro- 
ses. —  Ety.,  en  et  roso. 

EN80UI1A,  V.  a.  Enfermer  un  cochon 
dans  sa  loge.  —  Ety.,  en  et  soudo. 

BNTAN.  BÉARN.,  adv.  V.  Entertant. 

*  BNTBC,  BÊARN.,  s.  m.  Clavelée. 
Pour  les  autres  acceptions,  V.  Endec. 

IMTBNCIOUNAT,  ado,  montp..  part,  et 
adj.  Ardent,  e  au  travail,  plein  de 
bonne  volonté.  M.  sign.  afeciounaU 
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ENTERINA,  montp.,  houbro.,  v.  a.  Ir- 
riter ;  enlerinaty  ado,  part.,  irrité,  ée. 

ENTB8I,  V.  a.  V.  Bntessf. 

*  ENTIMOUNA.  rouero.,  v.  a.  Faire  un 
instrument  aratoire.  V.  Apleohà. 

ENTRAVALAT,  ada,  montp.,  part,  et 
adj.  Endormi,  e. 

BNTRECBL,  BNTREatlOO,  boubrg.,  8. 
m.  Clarine  qu'on  suspend  au  cou  des 
bœufs. 

BNTRENC,  enco,  roobrg.,  adj.  Ameu- 
bli, e,  bien  préparé,  en  parlant  d'un 
champ,  d'une  terre.  —  Ety..  entrencà, 

BNTROUMPA,  rouerg..  v.  a.  Greffer  en 
trompette.  V.  Encanelâ. 

BNTO80D0U,  rouerg.,  s.  m.  Tisonnier. 

—  Ety.,  entusà,  Aliiser, 

ENVBRZBLA,  ado,  oauph.,  part,  et  adj. 
Âubrebèn  enverzela y  arbre  d'une  belle 
venue.  —  Ety.,  en  et  verxèlo.  prov., 
vergiiello,  pousse. 

ENVOUTA,  montp.. V.  a.  (envôutâ).  En- 
tourer. V.  Enviéuti. 

BNTAULA,  BÉARN.,  V.  a.  Enjôler, 
charmer  ;  enyaulà  lou  goey,  charmer 
l'ennui  ;  boulz  enyaulante,  voix  char- 
mante. V    Enjaulà. 

BNYBL0U8U,  béarn.,  v.  a.  Convoiter 
une  chose  ;  en  être  jaloux.  —  Ety., 
en  et  yelousio. 

BRÈCHE.  0,  rouerg.,  adj.  V.  Ireje. 

E8BAIA-8,  BÉARN.,  V.  r.  S'évanouir, 
disparaître. 

BSBARRI-8,  BÉARN.,  V.  a.  S'éfrarer; 
être  effaré. 

BSBARTAT,  ade,  bèarn.,  part,  et  adi . 
Effaré,  ée.V.  Esbarrit. 

ESBARTB,  BÉARN..  s.  f.  Epouvante. 

B8BAT0UHI-8,  béarn.,  v.  r.  Tomber  en 

syncope. 

B8B0UNI-S,  BÉARN.,  v.r.  S'ébouler.  — 
^^^.s'emboulsend, 

E8BRBCA,  V.  a.  V.  Berça. 

B8CAB0UT,  E8CAB0UTA,  rouerg.,  V 
Escauto,  Escautà. 

♦  BSCADB-8,  BÉARN.,  V.  r.  Se  rencon- 
trer ;    escadense,  s.  f ,   rencontre.  V . 
Escaire. 
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BSCAUiOBOUC,  R0UER8.,  9.  m.  Insola- 
tion du  raisin.  —  Syn-  escaudaduro . 

B8CAL0-BBRNÂT,  roubrg.,  s.  m.  Petit 
grimpereau.  V.  Escalo-bacoû. 

B8CAHP,  M0NTP.,s.  m.  Terre  inculte. 
V.  Trescamp. 

B8CAP,  BéARv.,  s.  m.  Action  d'éviter, 
d'échapper.  —  Ety.,  s.  verb.  de  escapà. 

B8CAP8Â,  BÉARN.,  V.  a.  Débrouiller, 
s'expliquer  une  chose,  une  pensée. 

B8CAP8B,  BÉAUN.,9.  f.  Adresse,  dex- 
térité. 

B8G4RAPBT,  BSCALAPET,  rouerg.,  s. 
m.  Digitale  pourprée.  —  Syn.  gants  de 
NosirO'Damo, 

*  E8CABNI,  GASC,  s.  m.  Moquerie» 
raillerie.  —  Syn.  escarnvmnt. 

*  B8CARRB,  BÉARN.,  3.  f.  Balayage, 
nettoiement. 

BâCATOUSSA,  ROUERO.,  v.  a.  Maquer. 
V.  Bargâ. 

BSCAOLBLHA,  rouerg.,  v.  a.  Effeuiller 
les  choux.  —  Ety.,  caul. 

BSCAUHARBABA.MONTP.,  s.  f.  Chaleur 
étouffante.  —  Syn.  escolomassi,  — 
Ety.,  escaumà. 

BSCâUIE,  BÉARN.,  s.  f.  ï.  de  vétérin:, 
Sang  de  rate,  maladie  propre  aux  bê- 
tes à  laine  et  aux  bêtes  à  cornes 

BSCIAHI,  BXAHI,    B8CHBHU»   BXBMU, 

V.  Eissame,  Eissamà. 

BSCHiRB,  BÈARN.,  s.  f.  Aisselle.  V. 
Aissèlo. 

*  B8CLAFI,  RODERG.,  s.  m.  Porto 
averse. 

BSCLABJDN,  s.  m.  Éclaircie.V.  Esclar- 
cido. 
BSCLAUSB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Resclau- 

sado. 
ESCLOBETO,  RonERo .,  s.  f.  Lézard  gris. 

V.  Angrolo. 

B8CL0B1880II.  ROUBRG.,  s.  m.  Chervi, 
plante.   —  Syn.   b.-lim.,  estorovi.  V 
Cherbi. 

B8CL0N8I.  ROUBRG.,  V.  a.  Bompre,  cas- 
ser î  s'esdonsiy  v.  r.,  se  fendre,  se  Tô- 
1er,  éclater. 

B8CL0P  DB  VBND8,  8.  m.  Sabot  de  la 
Vierge  ou  Cypripède  sabot,  plante . 
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B8C0BIL,  E8CABIL,  roubrg.,  s.  m.  Tro- 
gnon de  chou  —  Syn.  tanos. 

*  ESCOBILIA,  v.  a.  Couper  les  racines 
d'un  pied  de  chou  pour  en  utiliser  le 
trognon.  —  Ety.,  escobil. 

ESCOCIOUNA  (S'),  ROUERO.,  v.  r.  8'a- 
moindrir,  diminuer,  se  réduire  à  un 
petit  nombre.  —  Cast.,  cscachà,  - 
Ety.,  escachoun, 

B8C0P0LA  (S'),R0UBRo.,  V.  r.  Eclater 
de  rire  ;  il  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment.  —  Syn.  s'esclaft,  s'escagassà. 

E8C0FOBL,  BOUERG.,  s.  m.  Ramée;  vn 
fais  d'escolAielh,  un  faix  de  ramée. 

*  E8C0a0SSA  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  S'el- 
lorcer  ;  faire  ses  efforts  pour  pousser 
des  selles  ;  menacer  de  s'ébouler,  de 
s'écrouler.  V.  Escagassâ. 

ESCOLCIDOn,  ROUERG.,  s.  m.  Billot  sur 
lequel  on  pose  la  marmite  ;  au  fîg.. 
cendrillon,  fille  malpropre. 

*  ESCOLETO,  BOUERG.,  s.  f.  Grimpe- 
reau, V  EscalO'bacoù ;  M.  nom,  la 
doradille  polytric,  plante.  V.  Daura- 
deto. 

B8C0LLA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Ëscaudà; 
escotloduro,  s.  f.,  V.  Escaudadura 

E8C0L0HA88I,  B8CALAXA8SI,  booebg., 
S.  m.  V.  Escaumarrada. 

ESCOLOPET,  ROUERG.,  8.  m.  V.  Esca- 
lapet  ;  escolopelà.v,  n.,  éclater  avec 
violence  et  à  coups  répétés  comme  le 
tonnerre. 

BSCORBOL,  E8C0B0B0L,  ESGOROIBQL, 
ROUERG.,  s.  m.  Tumeur  qui  vient  aux 
bêtes  à  corne  ;  espèce  d'atteloire  courte. 

ESCORCONA  (S'),  rouebg.,  v.  r.  S'égo- 
siller. —  Syn.  s'esgargamelà. 

ESCOROBISSOUNDO ,  ESGROBI880tnfBO , 
ROUERG.,  S.  f  V.  Cambirolo. 

B8C0R0G0L ,      ESCORQOL ,      B8CAR(H1L , 

S.  m.  Escargot.  V.  Cagarol. 

ESC0RRA8,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Escaras. 

E8C0RR08,  osso,  ROUERG.,  adj.  V.  Ki- 
carier. 

E8C0RR0S8A,  rouerg.,  v.  a.  Etêter,V. 
Escabessà;  ébrancher,  V.  Desbrancà] 
carder,  V.  Escardussà  ;  herser,  V. 
Roussejà. 
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ESCOSSOn.  BSCASSOn,  roubrg.,  s.  m. 
Petite  quantité,  petit  morceau  —  Kty., 
dim.  de  escas. 

E8C0S80ULAT,  ado,  rouerg.,  alj.  En- 
tamé, ée  par  les  souris,  en  parlant  du 
fromage.  —  Et  y.,  escossoû^  petit  mor- 
ceau. 

BSCOTULHAT,  ado,  roufrg  ,  part,  et 
adj.  Qui  a  les  yeux  troubles,  n'étant 
pas  encore  bien  éveillé.  —  Ety.,  escalOy 
écaille. 

BSCOUDÈIRB,  boubrg.,  s,  m.  Batteur 
de  blé.  —  Syn.  escoxidaire,  hatèire.  — 
Ety.,  escotidve, 

ESCOUOSNA,  ROUKRG.,  V.  a.  Ecobuer. 
V.  Fournelâ 

BSCOUONAIRB,  BSCAUaNAIRB,  roukrg., 
8.  m.  (escôugnaire).  V.  Degaugnaire. 

B8C0UNDI,  ROUBRG.,  V.  a.  Nier.  V.  Es- 
coundre. 

•  B8C0UPBTA,  ROOBRO.,  v.  a.  Donner 
des  taloches.  —  Ety.,  es  et  coupet. 

B8C0UFBTAL,  BSCOUPBTAU,  rouerg..  s. 
m.  Taloche. 

B8C0UPIÈIRB,  B8CUPIÈIRB.  roubrg.,  s. 
m.  V.  Escoupèire. 

BSCOURBO-SiLOi  roubrg.,  s.  f.  Courte 
échelle.  —  Bitkrr.,  courcacèlo, 

B8COURUB0D,  rouerg.,  s.  m.  Nœud 
coulant.  —  Syn.  nous  courredoii, 

BSCOUTIFAT  .       B8C0UTI88AT  ,     ado  . 

ROUERG  ,  part,  et  adj.  Mal  peigné,  ée, 
mal  fagoté. 

B8Cin)BL0D,  RorsRG  ,s.m.  Nombril  de 
Vénus.  V.  Escudet. 

BSCDHROA-8,  BÉARN.,  V.  j  S'éculer.  — 
ÔYx.  s*aquiulà. 

BSOEBUA,  BÉARN.,  V.  n.  Déjeuner. 

BSFBRfil.  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  Refroi- 
dir, se  refroidir.  V.  Esfredi. 

B8F0UNBÈU.  dauph.,  s.  m.  Effondre- 
ment.—Ety.,  esfoitngelâ,  esfounzelà. 

BSLAMBRBCADE .  béarn.,  s.  f.  Lumière 
vive  et  soudaine  d'un  éclair.  --  Ejy., 
eslambrec . 

*  B8PALYA.  RouiîHG  ,  v.  a.  V.  Des- 
bourrâ  et  Hecurâ  ;  espalmo,  s.  f.,  pam- 
pre i  bourgeons  inutiles,  émondes. 
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BSPABPAI.  s.  m.  Pavot  argeraone.  V. 
Rouro  bastardo. 

BSPARRAT  BÉARN.,  s.  m.  Bruit  écla- 
tant. 

B8PARRI8CLA,  bêarn  ,  v.  0.  V.  Espar- 
ricâ. 

B8PARtI88A  (S').  S'BSPORUSSA,  rouerg., 
V.  r.  V    Despezoulhd. 

B8PAUMAT,  ade,  béarn..  adj.  Épou- 
vanté, éfl.—  Ety.,  espaume. 

*  B8PAUHB,  BÉARN.,  s.  f.  Épouvante, 
grand  émoi. 

ESPBBiaNA  {^\  ROUERG  ,  v.  r.  Pleur- 
nicher. V.  Pebignà. 

E8PEPI0A,  ROUEHG.,  V.  a.  V.  Espe- 
pissâ. 

B8PBSBL,  B8PB8EL8.  rocrrg.,  s.  m. 
Pesel. 

B8PBT0IR0L8.  rouerg.,  s.  m.  p.  Digi- 
tale pourprée  —  Syk.  petairoîo.  — 
Ety.  espetà. 

ESPORBBLRO,  rouerg.,  s.  f.  Clavaire 
corail oïde.  V.  Manetos. 

B8P0UaA,  B8PIU0A,  rouerg.,  v.  a.  V. 
Espiuzâ,  D'îspezoulhî^. 

BSPOUTROLRAT.  ado,  rouerg.,  part,  et 
adj.  V.  Despetrinat. 

BSTAIL,BSTALR.  bkarn.,  s.  m.  Troupe, 
bande  ;  estalh  deus  hereticxj  secte  des 
hérétiques. 

*  BSTANQ,  BéARN.,  8.  m.  Arrêt,  sé- 
jour. —  Ety.,  s.  verb.  de  estangà. 

B8TBBION0,  ROUERG.,  S.  f.  Étamine  en 
forme  de  capuchon  pour  couler  le 
lait.  —  Ety.,  altér.  de  estamegno,  esta^ 
mino . 

BSTBnONA,  ROUERG.,  v.a.  Égratigner. 
V.  Gradgnà. 

BSTBaNODOUIRO,  rouerg  ,  a.  f.  Mor- 
ceau de  cuir  dont  on  couvre  la  main 
quand  on  dévide  du  fil  pour  la  garan- 
tir du  frottement.  —  Syn.  eslogno, 

BSTBLINOA,  ESIBRINOA.  BSTBLINGAOO, 
E8TERnfOAD0,  BSTBLIVaO,  BSTERINOLO, 
BSTINBLO.  ROUERG  .  V.  Estarenglâ.  Ksta- 
renglado,  Estarenglo. 

B8TIB0,  E8TIY0,  rouerg.,  s.  f.  Vache 
nourrie  pendant  l'été  dans  les  pâtura- 
ges des  montagnes  ;  eslibondiery  s.  m.. 
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celui  qui  afferme  des  pâturages  dans 
les  montagnes  pour  y  nourrir  ses  va- 
ches pendant  l'été.  —  Ety.,  estiév.  V. 
Ëstivadier. 


torse  ;    eslrefalido,  s.  f.,  foulure^  en- 
torse. 

ESTRBLI  (S').  S'BSTBOLI.  rouerg.,  v  r. 
fc^e  flétrir,  dépérir,  en  parlant  des  plan- 
BSTIC-B8TAC,  béarn.,  loc.  adv.  Bras  |  tes. 

ESTRIBÂ,  ROCEBC,  V.  n.  Avoir,  met- 
tre le  pied  dans  l'étrier.  —  Ety.,  «- 
triéu. 

E8TRI880,  ono,  rouerg.,  adj.  V.  Es- 
trechan 

ESTROOOLHA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Es- 
tralhâ. 

ESTROFEOÂ,  RorERG.,  V.  a.  Embar- 
rasser, entraver. 

ESTRONfiODLHOnS,  ouso,  roubbg.,  adj. 
Qui  étrangle,  très-astringent,  très-âpre 
au  goût.  —  Ety.,  esirangoulfid.  V.  Ea- 
trangoulivo. 

ESTROSSA,  ROUERG.,  V.  a.  Défoncer  un 
terrain   V.  Estrassà;  estrossado,  s   f., 

déioncement.  ^ 

*  ESTU.  d.-liMm  s.  m.  Marmite. 

ESTOFERGUE,  o,  ROUERG  ,  adj .  Inerte^ 
dépourvu  d'intelligence. 

B8TUFERLÂ,  roderg..  v.  a.  Frapper  h 
la  tête  ;  assommer,  étouffer. 

ESTOFERLÂT,  ado,  RooBRG.,  adj.  V. 
Destulelat. 

E8TORKENTIO0.  b.-liu.,  S.  f.  Bourras- 
que. 

E8TD88I.  ROUEBG.^  V.  n.  V.  Estour- 
nudà. 

BSTDYOÏJ,  béarn.,  s.  m.  Cachette.  - 
Ety.,  eslUy  étui. 

ET....  corr.,  Ey  h.  tous  les  mots  où 
se  trouvent  ces  deux  lettres  initiales. 


dessus,  bras  dessous 

E8TIK0U88Â,  rouerg.,  v  a.  Gourmer. 
gourmader,  battre  à  coups  de  poing. 

B8TIK0n88AL,  ROUkRG.,  s.  m.  V.  Esti- 
moussado. 

E8T0B0nTZ0lI,  rouerg.,  s.  m.  Bou- 
chon de  paille,  d'herbes,  de  chiffons. 

BSTOBOUTEOUNA,  rouero.,  v.  a.  Bou- 
cher avec  un  bouchon  de  paille,  d'her- 
bes, de  chiffons  ;  bouchonner  un  che- 
val ;  frotter  un  meuble.  —  Ety.,  eslo- 
boutzoù . 

B8T0ÛN0,  RODEPG.,  s.  f.  V.  Estogno- 
douiro. 

E8T0ULHA,  rouerg  ,  v.  a.  Faire  du  dé- 
gât dans  un  jeune  blé  en  parlant  d'un 
animal  échappé  ;  cstoulhado,  s.  f.,  dé- 
gât dans  un  jeune  blé  lait  par  un  ani- 
mal. 

BSTOnPI,  rouerg.,  V.  a.  Détordre  une 
corde  ;  écharper  ;  émotler,  V.  Esiar- 
russe  ;  v.  n  ,  être,  devenir  cotonneux,' 
filamenteux.  --  Ety.,  esioupo. 

ESTODRnNÂ,  E8TUR]nNA,  rouehg.,  v. 
a.  et  n.  Rêver,  rêvasser,  songer,  réflé- 
chir. 

*■  B8T0DRNICA,  RODERG.,  V.  n.  V.  Es- 
tournudà. 

ESTOURNICOTOUÈRO,  ROUERG.,  s.  f.  Be- 
toine.  V.  Estournigo. 

E8TREFALI  (3';,  8'E8TREFELL  rouebg.. 
V.  r.  Se  donner  une  foulure,  une  en- 


F 


FADIINB,  BÉARN./  s.    f.   Femme  de 
mauvaises  mœurs. 

FAFA-ROUS,  ROUERG.,  s*  m,  V.  Barbo- 
rous. 

*  FALSS,  DÉARN.,  V,  imp.  Falloir.  V. 
Calé. 


FARFALHA.IiouBRO.,  v.  n.  Bredouil- 
ler. 

I^RG0DMA8,  ROUERG.,  5.  m.  Guenille. 
—  Syn.  pelroîimas, 

FAY8800IAR,  roobro.*  3.  m.  V.  Ensir 
rios. 
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FiBBS  NA8IGABB0,  gkv  ,  s.  f.  Dépit 
concentré. 

PÈFO,  RODERG.,  9.  f.  Chalumeau.  V. 
Caramèlo. 

*  FEONB  (S'en),  rouerg.,  v.  r.  S'en 
faire  accroire. 

FBaNOOOÏÏN,  ROUERG.,  s.  m.  Fainéan- 
tise. 

FBLOnaNO.  ROHERG?:  s.  f.  Ch<^l idoine, 
phnte.  —  Syx.  hrrbo  d'escJafrc. 

FEKDALHO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Fen- 
dilho. 

PSNBJOUS,  onso,  roherg.,  adj.  Abon- 
dant, e.  en  foin.  —  Ety.,  fm. 

FEinBSTRAL,  rouerg.,  s.  m.  V.  Fenes- 
trasso 

FBNIOIHà,  ROUERG.,  V.  a.  \fettre  le 
foin  en  velllotes  ou  en  p«^tits  tas.  M. 
sign.  obra<!!selà.  V.  aussi  Fenairà. 

FBMODOn,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Afena- 
doù. 

FBimSCLETi  c*v.,  s.  m.  Trou  de  la 
serrure. 

FBOÏÏTHC,  0,  ROUKRrr.,adj.  Mal  mis,  e, 
sale. 
FERIHOS,  ROUERG.,  s.  f .  V.  Ferrios. 

7BBKAN8B,  r^arn.,  s.  f.  Frrmansv. 
autorité,  opinion  d'un  personnaee  im- 
portant pour  confirmer  ce  que  l'on  dit  ; 
caution  —  Cat.,  fermanm.  —  Ety. 
Roman,  fermar,  du  lat.  firmare, 

*  FÉ8,  8  m.,  corr.,  s.  f. 

FIAT,  nouKRG.,  s.  m.  Sincérité;  iî  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  y  o 
pas  de  fiât  à  soun  pol^r^  il  n'y  a  pas  à 
compter  sur  sa  parole.  V.  Fia. 

FIAU,  B.-L1M.,  s.  m.  V.  Fiai. 

FIBELtO.  FIBÈLO,  s.  f.  Fibla,  agrafe, 
fermoir  d'un  livre  ;  boucle.  —  Ety. 
LAT.,  fibula. 

*  Fie*  ROUFRG..  8.  m.  Ulcère  qui  vient 
au  pied  des  bœufs,  des  veaux  ;  cra- 
paud, maladie  du  pied  du  cheval  ;  pié- 
tin  des  bôles  à  laine  (prsado);  chancre 
des  arbres. 

FI  DHL  KOUHDB.  rouerg  ,  s.  m.  Les 
gros  boyaux  qui  terminent  le  canal 
intestinal,  le  cœcum,  le  colon  et  le 
rectum.  —  8yn.  saumo. 


FIBX  (ô),  ROUERG..  loc.  adv.  De  suite, 
indistinctement,  sans  choisir. 

FILIPPOU,  ROUERG  ,  s.  m.  Haricot  qui 
n'a  point  de  fll  à  la  suture  des  gous- 
ses. 

FINTERNO,  FONTBRNO,  rouerg.,  s.  f. 
Aristoloche.  V.  Fauterno. 

*  FIOLA,  ROUERG.,  et  ses  dérivés,  V. 
Fialâ. 

nOLHAN,  MONTP.,s.  m.  Feuillage.  — 
Ety.,  fioJho. 

*  FISSO,  s.  f.  Piqûre.  V.  Fhsado  ;  il 
signifie  au«^si,  pointe,  acidité  du  vin.— 
Ety.  ,  ftsm . 

FISSO-LUSERP,  ROUERG-.  S.  m.  Petit 
couteau  pointu,  à  moitié  usé. 

FISS0-8BRP.  ROURRG,  s.  m.  Libellule. 
V.  Damaisèlo. 

*  FISSOUNA.  ROnERG,,  v.  a.  Piquer  en 
parlant  de  certains  insectes;  v.  n., 
butiner  ;  fîssounado,  s  f.,  piqûre.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  fissounà. 

FLAHBÉ8A,  montp..  s  f.  Rougeur.  — 
Ety.,  flamho. 

*  PLÈCO,  FLESCO,  FLI8C0,  rouerg.,  s. 
f.  Poignée  de  foin  ;  poignée  de  javel- 
les qui  dans  une  airée  n*a  pas  été  bat- 
tue. 

FLENTIS  (Fa>,  rouerg.,  Demander 
pardon,  (aire  des  excuses.  M.  sign.  fa 
fîctuamus. 

FLESCO,  ROUEBG.,  s.  f.  V.  FUco  ;  il  si- 
gnifie aussi,  fissure,  crevasse.—  Syn. 
rcdrn . 

FLETUAVnS  (Fa),  rouerg  ,  V.  Flentis. 

FLOMAND,  ando,  roherg..  adj  et  s. 
Câlin,  fiatteur,  sainte-nitouche,  V.  Fla- 
menco. 

FLOmSSO.  rouerg.,  s  f.  Flamiche, 
sorte  de  pAtisserie.  —  Syn.  flau,  flàu. 

FLOKISO  rouerg.,  s.  f.  Pain  de  blé 
noir  ou  sarrasin. 

FLOUGIER,  ROUERG.,  s.  m.  (flôugier). 
Arbre  fruitier  qui  produit  de  beaux 
scions  pour  gren*e.  —  Ety.,  flauge. 

FLODMltlRO,  ROUERG.  s.  f.  Rhume  de 
cerveau. —Ety.,  flainnos. 

FLOUR  DE  BABI,  Mçois,  S.  f.  V.  Rouèlo. 

*  FLOURA,  BèARN.,v.  a.  Orner,  parer 
de  fleurs.  V.  Flourf.' 


FOU 

FLOUBCURA,  rouerg.,v.  n.  Nouer,  en 
parlant  des  fruits  ;  se  flétrir  s'il  s'agit 
des  fleurs. 

FL0URÈ8I.  R0UER6.,  s.  f.  Pleurésie. 

FLOUa-FOBI,  BODBBGo  s.  m.  V.  For- 
fori. 

FLOUBISOU,  5.  f  V.  Flourasou. 

FOBARI),ardo,  roubrg.,  adj.  et  s  Ba- 
vard, e,  indiscret  ;  fobordas,  asso,  très- 
bavard,  e,  très-indiscret. 

FOBART,  ROUERG.,  s.  m  Pigeon  ra- 
mier. V.  Favart. 

FOBHOU,  FouERG.,  s.  m.  Rouge-gorge. 
"V.  Barbo-rous. 

FOCHOUiaO,  ROUERG.,  8.  f.  V.  Ficlïouiro 
ei  Faissèlo  ;  il  signifie  aussi,  gauche» 
maladroit;  femme  de  mauvaises  mœurs, 

FOOIOL,  olo,  ROUERG.,  adj.  V.  Fade. 

F0D0BÉL0,RoiJERa.,8,f.Fée.  V.  Fado. 
FODUN,  FABON,  roubrg  ,  s.   m.  Folâ- 
trerie,  air  folâtre.  —  Ety.,  fad,  fou. 

FOFACH,  ROOf  RG.,  8.  m.  Jabot  des  oi- 
seaux, estomac  — Syn  pipat.  V.  Fafa. 

FOLLABO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Faudado. 

FOLOT,  ROUERG  ,  s.  m.  Boule,  pelotte 
de  neige. 

F01BA88E8,  F0RBUALI08,  houbro.,  Y. 
Fordual. 

FOBBBL,  FORBAD,  FORBBLAS,  rouerg.* 

s.  m.  V.  Pardel;  il  se  dit  au  fig.  d'une 
fille  ou  d'une  femme  mal  mise,  mal 
tenue,  malpropre. 

FORBOULHO  (ô  lo),  rouehg.,  loc.  adv. 
En  désordre,  au  plus  tôt  fait. 

FORBUAOE,  ROUBRG., s.  m.  Balayures, 
choses  de  rebut . 

FORBUAL,  ROUBPG.,  s.  m.  Haillon' 
guenille  ;  fille,  femme  déguenillée  ; 
forduaU^  plur.,  bardes,  vêtements  et 
linge  d'une  maison.  —  Syn.  fardasses, 
fordualhos,  —  Ety.,  fardo, 

FORGASSO,  ROUERG.,  s.  f.  Potentille 
rampante.  V.  Frago. 

FORDTBTRO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Sou- 
Ihardo. 

FOUABO.  nouERG.,s.  f.  Feu  de  bour- 
rée î  fouodelo,  8.  f.,  petit  feu  de  bour- 
rée. 
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FOUAGNO,  FOUBIRDn,  bouerg.,  s.  V. 
Fougairoù. 

FOUATABO,  ROUBRG.,  s.  f.  Châtaignes 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la 
cendre.  —  Ety.,  /owarfo. 

*  FOUBBL,  èlo,  FOUBBT,  èto,  rouebg., 
adj  (lôubel,  fôubet).  Fauve.  —  Ety., 
Roman,  faub,  du  lat.  fulvus. 

FOUBBRTO,  ROUBBG.,  s.  f.  (ibuberto). 
Mensonge,  fausse  nouvelle. 

FOUBRAL,  ROUBRG  .  3.  m.  Grand  coup. 
V.  Foutrau. 

F0OLE8TRABA,  montp.,  s.  f  Volée; 
îtna  f  ouïes  trada  de  parpalhouns,  une 
volée,  un  vol  de  papillons. 

FOOLESTRIER,  ièira.  montp.,  adj.  Fo- 
lâtre. V.  Foulastre. 

*  FOOLHARACO,  s.  f.  Y.  Fulbaraco. 
corr.,  luelharaco. 

FOULROULA,  rouerg.,  v.  n.  V.  Am- 
poulé et  Boutiold. 

FOULIOLO,  ROurBG.,  s.  f.  Y.  Am- 
poule et  Boutiolo. 

FODLLOUSABO,  rouerg.,  8.  f.  Exalta- 
tion passagère,  accès  d'emportement 
qui  tient  de  la  folie.  —  Ety.,  fol. 

FODNIL,  ROUBRG.,  s.  m.  Grand  enton- 
noir. V.  Enfounil. 

FOURCRA,  ROUBRG.,  v.  a.  Planchéieren 
joignant  les  planches  par  languettes  et 
par  rainures.  Y.  Planchejâ. 

FOURBODL,  ROUBRG.,  8.  m.  Cohue.  ~ 
Syn.  guirgousto, 

FOURFOULHO,  FOURFOULROU,  s.  m.  En- 
fant qui  aime  à  gargouiller  dans  l'eau, 
à  barboter  dans  la  boue.  —  Ety.,  /bwr- 
foulh . 

FODRFOUROn.  FODSSOULDU.  rouerg.,  S. 
m.  Frelon.  Y.  Foussaloù. 

F0U8IC,  ROUBRG.,  s.  m.  Y.  Fouzil. 

FOUTESQÏÏBJA,  ROUBRG.,  v.  n.  Y.  Fft- 
trassejâ. 

F0BTE8QUBT,  s.  m.  Y.  Foutrossoû. 

FOUTRO,  s.  f.  Impatience  ;  colère, 
mouche,  marotte.  —  Syn.  loundro- 

FOUTROLHA,  roubrg.,  v.  a.  Frapper, 
blesser  ;  foudroyer.  —  Ety  ,  foutrau, 
coup. 
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F0UTRQ88BJA  roobbg.,  v.  n.  V.  Fa-        FHIOIID,  ondo,  rouero  ,  adj.  Affilé,  ei 
trassejâ  bien  aiguisé. 


F0UTR088BJAIRB,  9.  m,  Musard,  qui 
perd  le  temps  à  des  riens.  —  Ety.. 
foutrossejà 


FUOUTÂ,  ROUBR6.,  V.  n.  Être  dans 
une  extrême  impatience.  —  8yn.  ire- 
fouli. 


FOUTROSSOU,  ouso,  roubbg.,  adj.  Tra-  '      pRiouTB,  outo,  roderg.,  adj.  Qui  fait 
casaier,  ennuyeux.—  Syn.  foutesquei.     naître  l'envie. 
V.  Foutrassenc.  PMOUTO,  bouerg. .  s.  f.  Ardeur,  im- 


FODTUKA,  RouBRG.,  V.  a.  Perdre,  éga- 
rer. 

FOUIIN-FOUZtolB,  GÊv..  s.  m.  Porc, 
T.  famil.  —  Ety..  foze,  fouir,  creuser. 

FRAKAHli,  ROUERO.,  9.  f.  V.  Frama- 
talho 

FRAFI,  io,  adj.  et  s.  Enfant  turbulent 
qui  brise,  qui  déchire  tout  ce  qui  lui 
tombe  sous  la  main. 

FRAFO,  ROUERG.,  s.  f.  Collier  de  laine 
qu'on  laisse  aux  brebis  quand  on  les 
tond. 

FRELIA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Frilhâ. 

FRBNDA,  ROUERG  ,  v.  n.  Foirer,  en 
parlant  des  animaux.  —  Ety.,  frendo, 

*  FRB8A,  ROOERG.,  V.  a.  Pétrir  de 
nouveau  le  caillé  pour  en  faire  le  fro- 
mage de  montagne. 

FRBTO-FINTO,  roubrg.,  s.  Proie.  V. 
Gassaudo. 

FRIBOULO,  rouero.,  s.  f.  Thym.  V. 
Frigoulo. 

FRiaÈIRO,  ROUBRG.,  s.  f.  fioupirail  des 


patience,  envie.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
frioutà, 

FROFUTsUdo,  ROUERG.,  adj.  A  qui  on 
a  laissé  un  collier  de  laine,  en  parlant 
des  brebis  et  des  moutons  tondus.  — 
,  Ety.,  frapo. 

FROUONB,  BÉABN.,  8.  f.  Refrogne- 
ment.  air  de  mauvaise  humour.  — 
Syn.  fougno. 

FR0U8A,  ROUERG.,  V.  n.  Taller  en  par- 
lant  des  blés.  V.  Froujâ. 

FROCHACHB,  ROUBRG.,  s.  m.  Les  ar~ 
bres  fruitiers  dans  un  sens  collectif. 
—  Ety.,  fruchâ. 

FBBtaiO, RODERG., 9.  f.  Ganse,  agrafe. 
V.  Fibello  el  Fuvèlo. 

FUCOTBL,  ROUBBG.,  8.  m.  Petit  feu. 

FUIOSOn.  ROUBRG.,  s.  f.  Fumure.  — 
Syn.  fumage, 

FUORO-OBRO,  s.  f.  T.  culin.  Ilors- 
d'œuvre. 

FURBJA,  FURBJOU,  ROUBRG.,  V.  Féru- 


grottes  et  des  cavernes  où  l'on  prépare     nejâ,  Ferun. 


le  fromage. 

FRIGINA,  ROUERG.,  v.  n.  V.   KreginA. 

FRIMBSTB,  FRINB8TR0U,  bèarn.,  S.  V. 
Fenestro,  Fenestroù. 

FRUICIABOS,  ROUfRG.,  s.  f.  p.  V.  Fam- 
galo. 


FU8ABIÈIR0.  ROUERG.,  s.  f.  Etagère 
percée  de  trous  pour  recevoir  les  fu- 
sées de  fil,  de  coton.  —  Ety.,  fusado. 

*  FU8T0,  ROUBRG.,  s.  f.  Greffes;  un 
poquet  de  fusto,  un  paquet  de  greffes. 


a 


GABOU,  ROUBRG  ,  adj.  Mauvais,  e.  V. 
Abou,  Âboul. 

eABOFO,  fouFRG.,  s.  f.  Paillasse  faite 
de  paille  d'avoine.  —  Syn.  bolasso. 


SAIBC,  DéARN.,adj.  m.  Qui  s'atta- 
che, qui  s'accroche  —  Ety.  ,  gahà. 

*  GAL,  GALHET,  roobrg.,  s.  m.  Nom 
commun  aux  orchis  à  fleurs  rouges. 
V.  Moussurets. 
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SALAMilCEB,  béarn.,  s.  f-  Pot-pourri, 
mélange. 

ftALBint.  go.  ROUERG.,  adj  Mollet  en 
parlant  d'un  matelas,  du  pain  ;  meuble 
en  parlant  de  la  terre  :  libre,  à  Taise, 
non  serré.  —  Syn.  gape, 

OALIB,  RouBRG  ,  s.  f.  Clavette.  V. 
Galo. 

(lilI0ïï8TÂD0,  ROUERG.,  s.  f.  Taillis. 
V.  Goroasso. 

GAilBOUSTO,  GAlIBOnSTO,  roubrg..  s. 
f.  V.  Guirbo. 

OALIFOn,  pROv.,  s.  m*  Pipe  à  fbmer. 
(Honnorat). 

OALIGOBSB,  BéARN.,  s.  f.  Détroit. 

*  GALO,  ROUBRG.,  s.  f .  Clavette,  gou- 
pille ;  ferrure  de  sabot.  —  Syn.  galhe, 

SALOFAT,  RouERG.,8.  m.  V.  Garafat. 

QAPB,  0,  ROtîBRG.,  adj.  Mollet. -V. 
Galgue. 

OARAFOT,  ROUERG.,  s.  ra.  V.  Gafarot. 

'  OARBO-FOUIIT,  rouerg.,  s.  Gerris  des 
lacs,  insecte  qui  sa  tient  sur  la  sur- 
face des  lacs,  de  l'eau  des  sources, 
d'où  lui  est  venu  son  nom.  —  Syn. 
cobreto  :  talhxir,  ce  dernier  nom  est 
donné,  à  Castres,  au  carabe  doré. 

GARLIQFO,  roubrg..  s.  f.  Ch&taigne 
avortée.  —  Syn.  couissi. 

OAUOB,    0,      GAULB,    o.     GALLB,     o, 

BOCERG.,  adj.  Mauvais,  e,  gâté,  véreux. 

*  OAUDI,  V.  n  Gaudir,  jouir  de.  — 
Ety.  lat.,  gaudere, 

GAUONO,  OAUNIO,  rouerg.,  s.  f.  Creux 
d'arbre,  V.  BorniOy  Bomo  ;  creux  de 
rocher,  V.  Baumo. 

ftAUBO,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Goro. 

GAUTB.  BKARN.,  s.  f.  Gueule,  bouche  î 
précipice,  abîme  ;  versant  d'une  mon- 
tagne ;  il  signifie  aussi  joue  comme 
gauto  des  autres  dialectes. 

GAIALIB,  BÊ^RN.,s  f.  Commerce. 

Oazalhr  entre  conqnl'*  n'enyendre  que  misbrc. 

PRO. 

ULBB,  0,  ROURRG.,  adj.  Qui  ne  peut 
supporter  le  chatouillement,  en  par- 
lant d'une  personne  ;  qui  ne  veut  pas 
9e  laisser  traire»  s'il  s'agit  d'une  chè- 


GLA 

vre,  d'une  brebis,  d'une  vache  ;  qa'on 
ne  peut  approcher;  sauvage,  fougueux, 
impatient.  —  Syn.  jieue.  jispoueL 

GEIIT,  GBKITÈRI,  gasc.  s  m.  V.  Ge- 
mec. 

GEBGIL.  ROUKRG.,  s.  m  Petite  vesce 
d'un  noir  luisant.  —  Syn.  Inzentino 

GBRUA,  V.  n.  V.  Germenà. 

GIAR,  B.-LiM.,  s.  m.  (dziar).  Gelée.  V. 
Gel. 

*  GIBA,  rouerg.,  V.  n.  S'appuyer  con- 
tre le  timon,  en  parlant  des  bœufs  at- 
telés. —  Syn.  luchâ:  ï1  signifie  aussi, 
se  quereller,  être  en  mésintelligence. 

6IB0D0DIR0,  RorzRG.,  S.  f.  Petit  dis- 
que armé  de  pointes,  fixé  sur  le  timon 
d'un  char  pour  empocher  les  bœufis  de 
s'y  appuyer.  —  Ety.  ,  gibà. 

GIHA,  AOAT.,  V.  n.  Toucher  du  pied 
une  ligne  de  terre,  élevée  par  les  en- 
fants autour  de  leurs  jeux. 

*  OUnLA.  ROUERG.,  V.  a.  Donner  des 
coups.  V.  Cingla. 

GINB8TAB0,  GINBSTilO,  S.  f.  V.  6i- 
nestièiro  i 

GINOBACO,     TIRO-BACO,      8ÏÏS8Q-BAC0 

ROUERG.,  S.  f.   Narcisse  des  poètes.  V. 
Âledo. 
GINOUFLAT,  roubbg.,.  s.  m.  V.  Ulbet. 

OIOLOUNG.  0,  ROUBRG.,  adj.  Qui  a  les 
jambes  longues  ;  gioloungt  s.  m.,  zeste 
de  la  noix. 

GIHB,  ROUBRG  ,s.  m,  Friquet.— Syîï. 
sauzen^  sauzin .  V.  Passerai  de  bornio. 

GIBBTO.  RouKRo.,  s.  f.  V.  Giroueto. 

GIEGOnSTO,  ROUBRG.,  s.  f .  Claie  sur 
laquelle  on  fait  sécher  les  prunes,  les 
figues,  etc. 

GI8CL0ÏÏ8,  ouso, ROUBRG., adj.  Criard, 
e.  —  Syn.  gisclaire.—  Ety.,  gisdà, 

GI8FRB,  GDFBOns,  boubrg.,  adj.  V. 
Bispre,  Bisprous. 

GI8T,  BéARN.,  adj.  m.  Couché  à  plat  ; 
loui  gist,  bien  appliqué. 

GLAPA,  BËARN.,v.  a.  Répandre  mé- 
chamment une  fausseté. 

GLATO,  ROUBRG.,  s.  f.  Cri  aigu.  — 
Ety.,  glati. 
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GLBBADO,  BOUEBG.,  8.  f.  Écobuage  ; 
défrichement.  —  Ety.,  glèbo. 

6LEB0U8,  ouso,  ROUERO.,  adj.  Ga- 
ronne, ée.  —  Ety,,  gUbo, 

euOÈIO,  ROUERCS.f.  Dragée,  amande 
sucrée.  —  Altér.  de  dragèio. 

aLOGÈnOU,  B0UEB6.,  s.  m.  Glaçon. 

6L0NIIIB0US,  ouso,  rouerg.,  adJ.  Qui 
produit  beaucoup  de  glands  —  Syn. 
aglandier.  —  Ety  ,  giond  pour  glan. 

ftLOT,  rouerg.,  s.  m.  Goulot  d'une 
bouteille. 

6L0UPA,  roobrg.,  v.  a.  Rejeter  par 
gorgées.  —  Ety.,  gloup* 

GNACADB,  BÉARN,,  s.  f.  Morsure.  — 
Syn.  nakade.  —  Ety.,  gnac, 

6NIF0ONAF0.  rouerg.,  s.  m.  Mets, 
portion,  repas;  gnifognofas,  grand 
repas,  grosse  portion  d'un  aliment  ; 
gnifogyiofoû,  petit  morceau  ;  les  trois 
substantifs  signifient  aussi  à-compte, 
gros  à-compte,  petit  à-compte  ;  gnifo- 
</nû/b,  paillasse,  bouffon. 

BNISCOIUIASCO,  rouerg.,  s.  m.  Chien 
qui  aboie  beaucoup  ;  personne  ba- 
varde ;  s.  f.,  querelle,  dispute  de  fem- 
mes. 

QOALHÈ,  BÉARN.,  adj.  m.  Régulier; 
cants  goalhès,  chants  qui  ne  ^ont  pas 
dissonants. 

GOBIÂ^  roderg.,  V.  a.  Fouler  les  rai- 
sins sur  la  claie  de  la  fouloire,  appelée 
gobîo  pour  gabio. 

fiOBILHÂT,  rouerg.,  s.  m.  Bois  néces- 
saire pour  faire  les  jantes  d'une  paire 
do  roues.  —  Ety.,  gobiiho,  jante. 

60BILH8,  ROUERG.,  8.  f.  Jante.  V. 
Gourbo. 

OOBIS,  R00BR6.,  s.  m.  V.  Galis  ;  il  si- 
gnifie aussi,  arbre  rabougri. 

OOGIBTt  QAGSBT,  rodbrg.,  S.  m.  Es- 
pèce de  cage  qui  sert  à  transporter  )a 
volaille  et  le  fromage. 

OOFBTO,  BOUERG.,  s.  r.  Ganse  ;  porto 
d'agrafe.  —  Ety.,  gof  et  ga/ety  crochet. 

OOFIBNA,  RouBBG  ,  V.  a.  Mordiller» 

BOLOONA,  rouebg.,  V.  n.  Être  brûlé 
par  le  soleil,  en  parlant  dea  raisins. 


OOLIABB,  rouerg  ,  s.  m.  Vrille  de  la 
vigne. 

OOLIOKABO,  ROUERG.,  8.  f.  Ramée 
d'aune;  golhomas,  s.  m.,  grand  ra- 
meau ;  golhomassûy  golhoinasses,  cé- 
pées, rejetons  qui  poussent  sur  le  chi- 
cot d'un  arbre. 

*  fiOLBOU,  GALBOU,  rodero  ,  s.  m. 
Nom  commun  au  loiier  corniculé,à  la 
petite  coronille,  à  l'hippocrépide  en 
ombelle,  et  aux  orchidées.  —  8^^^. 
gorgolés, 

B0LB0U8T,  OOLBOUBTBB.  8.  m.  Brous- 
saille,  bois  des  petits  arbustes,  taillis 
peu  vigoureux. 

fiOLIFODLO,  ROUERG.,  s.  f.  Neige  qui 
fait  de  la  boue  en  se  fondant. 

60LIP0,  QOBLiPQ,  BOLUFBO,  rouerg., 
s.  m.  V.  Galèfre. 

BOLOHINA  (Se),  v.  r.  Se  rouler  dans 
la  poussière,  en  parlant  des  oiseaux 
pulvéraieurs;  se  câliner  au  soleil,  se 
dorloter.  V.  Galaminâ. 

BOLBÉBBB,  rodero.,  8.  m.  Femme 
hommasse.  M.  sign.  gabre. 

GOMABBO,  rouerg.,  s.  f.  Mauvaise  hu- 
meur ;  gomorroîis,  o,  gomorraire,  adj., 
hargneux,  euse. 

Q0KA880  ,  G0KA8SAB0  ,  BOKABBBS  • 
ROUERG.,  s  BoistaiUis;  jeune  chône. 
—  Ety.,  ^ama5. 

GOHBIEB,  BOHBft,  rouerg.  adj.  Ca- 
gneux, euse  ;  déjelé,  gauche,  de  tra- 
vers. 

BOKftLD,  RorERG.,  s.  f.  Lame  de  cou- 
teau. 

BOBBO,  BONBDtD,  rouprg.,  S.  f.  Ri- 
gole. V.  Gandolo. 

""  aONBL,  ROUERG,,  s.  m.  Panne  d'une 
houe,  d'un  hoyau  ;  angle  interne  sail- 
lant du  tranchant  d'une  hache  ;  pêne 
de  serrure.  V.  aussi  Ganel, 

60NBLBJA,  BANBLBJA,  boubrg.,  v.  n. 
Goguenarder;  gonelcjado,  s  f.,  raille- 
rie, plaisanterie.  —  Ety.,  gonel, 

QONÈLO,  OONOLO,  rouerg.,  s.  f.  Petit 
fossé  couvert. 

OONBAL,  RocERG.,s.  m.  Filet  qu'on 
met  sur  la  tôte  des  bœufs  pour  les 
garantir  des  mouches. 
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60HT0,  ROiTBHG.,  s.  f.  Narcisse  des 
poètes.  V.  Aledo. 

BORAUPO,  OARAUPO,  roderg.,  s.  f.  V. 
Escabiouso. 

BORiTRO,  s.  f.  Mazette,  mauvais  che- 
val. 

OOICKIBIL,  HouERG.,  s.  m.  Embrouil- 
lement de  fil.  —  Syn.  ramboul. 

eORIBALDO,  ROUBRG..  s.  f.  Bouillie  de 
pommes  de  terre  et  de  lait. 

*  GORO,  ROnEBG.,  s.  f.  Femme,  fille  de 
mauvaise  vie.  —  Syn  gauro,  —  Ety., 
anc.  fr.gore^  truie. 

MRPiaNA,  aROPiaNA,  QROTIOHA,  MR- 
PIONAIi,  OROPiaNAL,  roderg.,  V.  Grafi- 
gnà«  Grafif^ado. 

GORRBLRiiRO  roubrg.,  s.  f.  Piétin. 
V.  Pesado. 

BORROaHAU,  ROUBRG.,  s.  m.  Syn.  gar- 
ramiau.  V.  Garamaudo. 

OOSPBJAIRB,  0,  ROUBRG.,  s.  m.  et  f. 
Buveur,  buveuse  de  petit  lait.  —  Ety., 
gaspfijâ. 

aOSTlilRO,  ROUBRG.,  8.  f.  Pourriture 
maladie  des  botes  à  laine.  V.  Gama- 
duro. 

*  OOUBIA.  RODERG.,  v.  a.  (gôubià). 
Dégrossir  un  ouvrage  ;  faire,  former, 
façonner.  V.  aussi,  Gauhià,  Engauhià. 

eoUDÈLO,  ROCERG.i  s.  f.  (gôudôlo)  Jatte 
à  lait.  V.  Gaudo. 

OOUDIAL,  alo.  QUERC,  adj.  (gôudial). 
Jovial,  e.  —  Ety.  lkt  ,  gaudialis , 

OOUDOFO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Milhasso 

OOUÈIRB,  ROUBRG.,  s.  m.  Fainéant, 
énervé  par  la  chaleur.     . 

BOnOlfETO.  SOUONO,  rouerg.,  s.  f. 
Envie  ;  fa  gougneto  à  quoiqu'un,  exci- 
ter l'envie  de  quelqu'un  en  lui  mon- 
trant une  chose  qu'on  ne  veut  pas  lui 
donner.  M.  sign.  faire  lègoy  lègo-lègo^ 
licO'lico, 

aOVLHOUFAS,  ROUERG.,  s.  m.  Femme 
bommasse  et  malpropre.  V.  Goulla- 
mas. 

GOULIBR,  koUERG.,  8.  m.  fgôulier). 
OAULIBR,  Cerceau  d'une  futaille  placé 
sur  Je  jable.  —  Ety.,  gaule. 

eOUilOSSA,  eOULHOSSA  (Se),  ROUBRG*, 
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V.  r.  (gôuliossâ).  Se  vautrer,  se  rouler 
dans  la  boue.  —  Ety.,  gaulhas,  bour- 
bier. 

aOUNaOULRAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  Qui 
porte  des  grelots.  —  Ety.,  goun- 
goulho. 

eoïïNoonLRO.  oouooulro,  aocmeonLio, 

RODFRG.,  S  f.  Grelot  ;  gougoulhoto,  pe- 
tit grelot.  —  Syv.  esquilloù. 

aoUORBI,  ftORBI,  ROUBRG.,  s.  m.  Dou- 
ble benne  qu'on  met  sur  les  bêtes  de 
somme. 

OOUROB,  0.  ROUERG.,  adj  Gai,  folâtre; 
BOURDBJA.  60ÏÏRDBLA,  v.  n..  s'ébattre, 
folâtrer,  bondir  en  parlant  des  bètes  à 
laine. 

GOUROAL,  o,GOCniaOLAS,  asso,  rouerg., 
adj  Prodigue,  généreux  par  excep- 
tion. 

O0URCK)U88UT,  udo,  j^ouerg.,  adj. 
Épais,  se,  trapu. 

aoUROUBTBT,  bèarn.,  8.  m.  Gazouille- 
ment des  oiseaux.  -  Ety.,  gourguejà, 

OOITRNIA.  aOURNIAIRB,  roueog.,  V. 
Grougnâ,  Grougnaire. 

OOUBRiJB,  BÊARN.,  s.  m.  Gouffre;  h 
rounzà  dira  lou  gourrèje^  se  lancer 
dans  le  gouffre.—  Ety.,  gour, 

GOnSTARO,  0,  rouerg.,  adj.  Gour- 
mand, e.  —  Ety.,  goustàx 

ORAHADIS,  8.  m.  Celui  qui  tire  le 
chiendent;  au  fig.,  débrôuilleur  et 
souvent  embrouilleur  d'affaires.  — 
Ety.,  <7ra?n. 

6RAN-BATRB,  rouerg.,  s.  m.   Grand 
train. 
aRARRB,  BÉARN.,  3.  f .  V.  Grano. 

ORANITOR,  rouerg  ,  s.  m.  Paâserage 
sauvage.  V.  Nasitort  salvage. 

*  ORAPO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Crampo. 

0RA8AL,  ROUBRG.,  s.  m.  Erable.  V. 
Agas. 
SRARAN,  c6v.,  s.  m.  V.  Crapaud. 

GRATISBT,  ROUBRG.,  8.  m.  Calandre, 
oiseau.  V.  Calandre. 

*  6RAT0,  ROUERG  ,  s.  f.  Grès  dur  et 
siliceux. 

fiRATO  -  POLIBR  ,       BRATO  -  PAUn  , 
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BouiRG.,  S.  m.  Bruant  jauoe.  V.  Chic; 
M.  nom,  l'ortolan.  ' 

BRAUKiLO,  ROUERG.,,  adj.  et  s.  Douil- 
let, ette,  mignard. 

OBILBT.  MONTP.jS.  m.  Tige.  —  Ety., 
dim.  de  grel. 

GRELHUT,  udo,  ROUBRG.,  adj.  Qui 
pousse  beaucoup  de  germes.  —  Ety., 
grelh. 

*  GIÉLO,  ROUBRG.,  S.  r.  Fossé,  ravin, 
chemin  plein  d'eau. 

01BH08,  RouERG.,  s.  t.  p.  V.  Lagre- 
mo3. 

*  fiRÉS,  éso,  ROUEBG.,  adj.  Friable, 
qui  s'ômiette,  poudreux,  sec«  grenu. 

filBSOU,  RODBRG.,  8.  m.  Recoupe.  V. 
Rasset. 

6RIBÂ,  ROUERc,  V.  n.  Frayer.  V. 
Grouà. 

*  ORIBOULIO,  RODBRG.,  8.  f.  Ribote, 
ripaille. 

6RIB0UST0,  QARIB0U8T0,  rouerg.,  s.  f . 
V,  Guirbo. 

GRIGNUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  Rabo- 
teux, euse. 

*  6RIN,  ROUERG..  8,  m.  Angle  saillant, 
arête.  —  8yn.  trin,  acrin,  crinco, 

QROBBL,  RODBRG. f  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Pissallèit  ;  grobel  de  lèbre,  laitue  vi- 
vace,  V.  Brèu  ;  grobel  sauvage  lion- 
dent  d'automne,  V.  firouto-counils. 

OROCIOULB,  F.0UER6.,  8.  m.  V.  An- 
grolo. 

BROPOT,  RODBRG.,  s.  m.  V.  Gafarot. 

GROH,  ROUERG.,  s.  m.  Mesure  de  cer- 
ceaux de  futaille;  grondàyV.  a., pren- 
dre cette  mesure. 

^  6R0PAL,  ROUERG.,  s.  m.  Gâche  d'une 
serrure.  V.  aussi  Raurau. 

6R0P0LOIN0,  aRlPADOIN0,RODERG.,  8. 
f  Maladie  dartreuse  des  pourceaux  qui 
rend  leur  peau  écailleuse  comme  celle 
du  crapaud.—  Ety.,  gropal, grapaud. 

6R0SAL,  ROUERG.,  8.  m.  Terrain  gra- 
veleux formé  de  débris  de  roches  cal- 
caires. 

OR08I  (Se).  RODBRG.,  V.  r.  Se  répan- 
dre, se  propager,  se  multiplier. 


OR08IÈIR0,  QRABIÈIRO,  roubrg.,  s.  f . 
Auttl  du  four.  —  Ety.,  grazo, 

SR08ILI0,  ROUERG.,  s.  f.  Poêle  criblée 
de  trous  qui  sert  à  rûtir  lea  marrons. 
V.  Castagnèiro. 

6R088IB0UL,  &R088I0UL,  roubrg.,  3. 
m.  Chatouillement.  —  Syn.  cousser- 
gués,  y,  Cousselegos. 

aROTILHA,  RTOUBRG.tV.  a.  V.  Coua- 
serguejâ. 

aROUaUN,  RODBRG.,  s.  m.  V.  Grouun. 

QROUHAT,  ado,  roubrg.,  adj.  Chargé, 
ée,  de  boutons  à  fleur  en  parlant  sur- 
tout des  amandiers. 

*  GROUPA,  RODBRG.,  V.  a.  Saisir,  em- 
poigner. V.  Grapà. 

QR0U8BL,  s.  m.  (grôusel).  Gelée  qui 
soulève  la  surface  de  la  terre  ;  gràu^ 
selà,  grauselâ,  v.  n.,  se  soulever  par 
l'elTet  de  la  gelée,  en  parlant  de  la 
terre  et  des  plantes. 

GRUODOn.  RODBRG.,  s.  m.  Lieu  où  le 
poisson  dépose  le  frai.  —  Ety.,  gruà 
pour  grouà. 

6UBHII8,  BÉARN..  DAUPH.,  S.  m.  Chal- 
huant.  V.  Cahus. 

aUBLLÂ, ROUERG.,  V.  n.  Bêler.  V.  Belà; 
eUBLLB.  8,  m.,  bêlement. 

GUBR6UIL,  RODBRG.,  8.  m.  V.  Guir- 
guil. 

OOILHOUHAOO  (ô  lo),  rooerg.,  ioc. 
adv.  (guillôumado}.  A  la  chaîne,  en  fai- 
sant la  chaîne. 

OUINDIN,  ROUBRG.,  s.  m.  Feinte,  ruse. 

GUUfÈLO,  ROUERG.,  8.  î.  Guet;  fa 
ffUinèloy  faire  le  guet. 

ODIOLÂ,  GDI80LA,  ain80LAO0,  roubrg., 
V.  IsolÂ,  Isolado. 

aUIRAL-PE8CAIRB ,  GUIR  AL-PB8QUl[ , 
6UIR0T-PB8CAIRB,  V   Guiraut-pescaire. 

GUIRBABO.  RouBRo.,  8.  m.  Plein  le 
panier  appelé  guirbo, 

*  QUUtBO,  s.  f.  Panier,  petit  panier  à 
couvercle  avec  une  anse  ;  hotte  de  col- 
porteur. 

QUIROALHO,  ROUBRO.,  s.  f.  Y.  Guir« 
guil. 

QUIRaOUSTB,  ROUBRâ.,  s.  m.  Gohue, 
pêle-mêle. 


HIG 


emHevniA,  rodbrOm  v.  n.  Il  se  dit 
du  bruit  que^  fait  une  broche  qui 
tourne. 

•UIBO-ttAftO.  ROOBRG.,  8,  f.  Déroute, 
débâcle. 
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oniT.  ROUBRo.,   s.   m.   Rossignol  de 
muraille.  V.  Couo-rousso. 


onsoaiT,  ROUBRG.»  s.  m.  y.  Busorat. 


lABITlRBLLO,  8.  f.  Hôtellerie  de 
grande  route  ;  habitareloio,  petite  hô- 
tellerie,— Syn  bilarello.  —  Ety.,  ha- 
biià. 

lASÂRQ,  adj.  et  s.  Higard.  farouche; 
ha  lou  hagard,  bèarn.,  faire  le  terri- 
ble, se  montrer  farouche. 

HALIOÛ,  bêarn.,  s.  m.  Allumette.  — 
Ety,,  halhe, 

HAROOA,  BàARN.,  V.  a.  V.  Fargâ. 

HARO,  roubro.,  adj. (harô).  Nigaud,  e. 

HARTiRE,  béarn.,  s.  f.  Grande  chère, 
f-  Ety.,  harL 

HA8TAT,  ade,  Bé\Rïi.,  adj.  Empressé, 
ée  ;  hasU,  s.  f.,  hâte,  empressement. 

lAUROUiraLB,  DéAUN.,  s.  f.  Hiron- 
delle. V.  Hiroundèlo, 

mtel,  BÉARN.,  s.  f.  Détresse. 

lÈRB,  BÉARN.,  V.  a.  Faire.  V.  Faire. 

IBRBS8B,  BÉARN.,  s.  f.  Effroi. 

IBRRABB,  BÉ^RN.,  s.  f.  Vase  en  bois 
cerclé  de  fer  servant  de  cruche.  — 
Cast  ,  herrat  ;  bitbrr.,  ferrât. 

HBRRB,  BÉARN.,  8.  f.  Salaire,  récom- 
pense. 

IBROOQB,  béarNm  adj.  des  deux  gen- 
res. Épouvantable. 

HIALATYB,  béarn., 8.  m.  Filage, action 
défiler.  —  Ety., hialat.  V.  Fialaduro. 

HIATILHBR,  béarn.,  s.  m.  Mauvais 
génie,  sylphe.  V.  Fatilier. 

IIBBRNO,  ROUERG.,  s.  f.  Brebis  qui  ap- 
partient au  berger  et  qui  suit  le  trou- 
peau du  maître. 

USA  (S'),  rodbrg.,  V.  r.  B'ébouler.  — 
Syn.  ^embouismà» 


IISADO,  ROUBRO.,  8.  f.  Éboulement, 
éboulis.  —  ËTY.,  8.  part.  f.  de  higd. 

*  neo,  RooBRo,,  s  f.  Ravin,  bas-fond 
marécageux  ;  higorèlo,  petit  ravin. 

II88ADB,BÉA.RN.,8.  f  Piqûre.  V.  Fis- 
sado. 

II88AM,  BÉARN.,  s.  m.  Aiguillon.  V. 
Hissoun . 

I0A8TB.  BÉARN.,  s.  f.  HflLte,  fuite. 

lOBLRATTB,  béarn.,  8.  m.  Feuillage. 
V.  Fuelhage. 

IQBTTÈNB;  BÉARN.,  s.  f.  Huitaine.  — 
Bty.,  hoeytj  huit. 

HOLiPURBlTT.  OLB-PnOBHT  ,  ento, 
ROUBRG.,adj.  V.  Arepudre. 

100,  ROif,  BéARN.,  adj.   Fou.  V.   Fol. 

R0RR08.  ROUBRO.,  8.  f.  p.  Oxyures, 
petits  vers  qui  se  forment  dans  cer- 
taines plaies. 

R0R8È8,  RORSÂRO,  roubrg.  ,  adv-  Hier 
au  soir. 

ROUHBNOnNEL,  ROOERG.,  s.  m.  Nain, 
pygmée.  —  Ety.,  dira,  de  houmenoù. 

*  lOUNI,  BÉABN.,  V.  a.  Abattre,  dé- 
truire ;  houni'Sf  v.  r..  se  jeter,  se  pré- 
cipiter. V.  Houue. 

RODRDIADO,  nouBRG  ,  s.  f.  Mélange 
d'orge  et  d'avoine.  —  Bty.,  hordi, 

R0URNILRAOORB8.  béarn.,  s.  f.  p.  Ba- 
layures. 

ROURTARO,  ROURTALRO,  houbrg.,S.  f. 
V.  Hourtalecio. 

ROCA,  v.  n.  V.  Ahucà. 

RUKOUS,  ouse,  BÉARN.,  adj.  Chargé, 
ée  d'humeurs,  graisseux,  euse. 


ISO 
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IZA 


IA88I,  RODBBG.y  8.  m.  Averse;  fa 
iassi,  il  pleut  à  verse.  Ce  mot  est  une 
altération  de  aigassi, 

*  ICIAU,  ROCERG.,  S.  m.  Demi-litre  de 
vin  ;  ne  toumbà  un  ichau,  boire  cho- 
pine  ;  ichau  est  mis  pour  michau, 
miechau,  dérivé  de  miech^  demi. 

lÈUB,  itULB,  s.  m.  V.  Eboul. 

lOOGHA,  laLAJA,  OLOJA.  rouerg.,  v.  n. 
Huer.  V.  Regachà,  Pelmudà. 

lUUSI,  BÉARN.,  V.  a.  Illusionner  V. 
Ënluzf. 

mCALAT,  ado,  RODBRG.,  adj.  V.  Blés. 

IKGIP10U8,  ouso,  ROUERG.,  adj.  V. 
Bnchiprou. 

INCLÂU8I,  V.  a.  Enfermer.  V.  En- 
claure. 

*  mSB,  RODBRG.  s.  m.  Air  frais  ou 
froid  et  piquant  ;  vent  coulis-  —  Syn. 
himo. 

INFAHB,  0,  ROUERG.,  adj.  Ce  mot, 
dans  le  dial.  du  Rouergue,  comme 
dans  celui  de  Béziers  et  d'autres  peut- 
être,  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  de 
obèse,  ventru,  très-gros. 

*  IMTIiao,  RouBRG.,  s.  f.  V.  Ente- 
rigo. 

lOLO,  lORO,  lOUO,  ROUERG.,  s.  f.  An- 
dou^Ue. 

IRÂ&B,  UAGDB,  BÉARN.,  s.  f.  Ivraie. 
V.  Irago. 

nOGNADO,  IBOGNB,  roierg..V.  Ara- 
gnado,  Aragno. 

IROGNIBB,  IRAGNIBR,   rocerg.,  s.  m. 
Ëcbelette.  grim'pereau  de  muraille.  V 
EscaiO'barris. 

nOUGNOUN,  ROCBRc.s.  m.  Géranion. 

ISOLA,  lOLA,  lOULA,  I801IA,  rouerg.,  v. 
n.  Faire  une  course  furieuse  à  travers 
les  p&turages  en  pailant  des  vacbes 
piquées  par  les  taons;  il  se  dit  aussi  des 
bonds  et  des  courses  rapide»  d'autres 


animaux.  —  Stn.  guisotd,  guiolà,  h'- 
souà, 

I80LAO0,  lOLAOO,  DOUADO,  USaUADO, 

ROUBRG.,  S.  f.  Course  précipitée  des 
animaux  piqués  par  les  mouches  ou 
par  les  taons.  —  Syn.  guisolado,  — 
Kty.,  s.  part.  f.  de  isolé. 

*  I80P,  BÉARN.,  S.  m.  Aspersoir,  ainsi 
appelé  parce  que  les  Israélites,  dans 
les  purifications,  faisaient  les  asper- 
sions avec  un  rameau  d'bysope. 

I8PBI88A.  ROUERG.,  V.  a.  V.  EspessI. 
I88ABRB,  0,  RoutRG.,  adj.  Y.  Haïssa- 
ble. 

*  ISSAC,  ROCBRG  ,  s.  m.  Rouissage  du 
chanvre. 

*  I88AC,  ROUERG,,  s.  m.  Inventaire; 
issagà,  v.  a.,  inventorier. 

IMALIA,  ROUERG.  V.  a.  Frire  (des 
œuls).  V.  Issallà. 

I88BUB,  U8B18B.O  rouebg.,  adj.  Vif, 
ive,  froid,  en  parlant  du  temps  ;  Apre 
en  parlant  d'un  fruit. 

I88ÈU,  ROUERG.,  adj.  des  deux  genres» 
Dur,  e,  pénible. 

I88HBBBA.  roubrg.,  v.  a.  Arracher 
les  mauvaises  herbes.  V.  Désherba. 

*  I880GA>I88A6A,  I88QA.  rouERG.,  v.  a. 
et  n.  Rouir,  exposer  le  chanvre  à  la 
pluie,  à  la  rosée,  pour  que  récorces'en 
détache  plus  facilement  ;  issogat,  ado, 
part ,  roui,  ie  ;  avarié,  en  parlant  du 
foin  mouillé  par  la  pluie  ;  fané,  terni, 
en  parlant  d'un  vêtement. 

I8806AIBE.  I88AOAIRB,  BOUBRG.,  8.  m. 
Écope.  V.  Agoutal. 

I8S0UN,  ROUERG.,  s.  m.  Panne  du 
porc.  V.  Panno. 

I880UBIT,  ido,  roubrg.,  adj.  (issôurit). 
Écervelé,ée. 

IlAftMB,  bèarn.,  s.  f.  Inquiétude,  ma* 
laise.  V.  Izagno. 
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JABRB,  RouERG. ,  8  m.  Maladie  cou- 
raDte.  petite  épidémie.  V.  Magagno. 

JALÉBRBf  0,  adj.  et  8.  Froid,  e,  indif- 
férent, flegmatique.  —  Ety.,  jal,  ge- 
lée. 

JAN-DB*IiIOUN,  roubrGm  8  m*  V-  ^'^^^ 
salièit. 

JiRRBTO0N,  pnov.,8.  m.  Girelle,  pois- 
son. V.  Girello. 

*  JA8,  JIA8,  ROUBRO.,  8.  m.  Charbon, 
maladie. 

JIinER,B-LiM.,  s.  m.  (dzenier).  Jan- 
vier. —  BÉARN.,  jencr. 

Coanto  ben  en  jBVisft 
Qa'as  loinji  lo  melta  de  tonn  gronier. 

Pbo. 

JltiLBTO,  ROUBRO.,  S.  f.  Accouchée. 
V.  Jacent. 

JIBUB.  JI8PO0BT,  èto,  roubro.,  adj. 
pifficile,  sauvage,  en  parlant  d'un  mu- 
let ou  d'une  mule.  V.  Gelbe. 

JITBT, ROUBRO.,  3.  m.  Petite  seringue 
de  sureau.  —  Ety.,  jilà. 

JOCAT,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Pie,  qui  a 
a  des  taches  blanches  sur  une  autre 
couleur. 

JOLIBEADO,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Jalibra- 
duro. 

JOMBIBCI,  0,  aquBRG.,  adj.  Gauche, 
maladroit  ;  nigaud. 

JOHBRB,  0,  ROUBRO.,  adj.  Cagneux, 
euse.  V.  Jambar. 


JORB.  J0NB8,  0,  ROUBRG.,  adj.  Il  se  dit 
des  pourceaux  dont  toutes  les  soies 
ont  leur  direction  du  côté  de  la  queue, 
ce  qui  est  un  indice  d'une  mauvaise 
race. 

JONeOULINO,  ROUBRG, s.  f  Marmelade 
de  pommes  de  terres  apprêtées  à  rail 
et  au  persil. 

JONICAL,  itooBRG.,  8.  et  adj.  V.  Jaai- 
cot. 

JOROA,  B.-LiM.,  3.  m.  (dzorgâ).  Nom 
commun  à  l'aubépine  et  au  prunier. 
V.  Aubespiet  Agrunelier. 

JOUBAROOS,  ROOBRG.,  s.  f.  p.  Chêne- 
vottes.  V.  Bargun. 

JOmiPBT,  RouERG.,8.  m.  Balançoire, 
bascule,  escarpolette . 

JOUNGOns,  ouso.  adj.   Plein,  couvert 
de  joncs.  —Ety.,  mine, 
JOUNTA.  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Juntâ, 

JOURHALBJA.  roubbg.,  v.  n.  Travailler 
à  la  journée.  —  Ety.,  Journal. 

JOUTA,  iiONTP.,  prép.  Sous;  jouta 
lous  pins,  sous  les  pins. 

JUBLHAT,  ado,  ROUBRG.,  adj.  V. 
Juelhous. 

JUBR,  ROUBRG.,  8.  m.  Gaule,  boassine. 
V.  Jor. 

JU8CLAN0.  ROUBRG..  s.  i.  Jusquiame. 
V.  Galelhado. 


L 


LABA88iBB,BÂARM.,  s.  f.  Ardoisière. 

LACHBJA,  v.  n.  Avoir  beaucoup  de 
lait,  en  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux. 


LALLAIÛ,  ROUBRG.,   s.    f.   Bourrée; 
chansonnette.  —  Ety.  lat.  lallare. 

LAMBOUliB,   LAIFOOIB,   ROUBRO.,  3.  f- 
V.  Lampourdo. 


LET 

*  LiHPAUTO,  LBMPAUTO,  UHF  AUTO,  s 

f.  Ficaire  ;  renoncule  rarapanle;  renon- 
cule (les  cliamps.  V.  Loupauto. 

LATÂIfIS,  uÈARN.,  s.  f  p.  Litanies. 

LATINBJA.  V.  r.  Étudier  le  latin,  faire 
des  compositions  latines,  parler  latin. 

—  Ety.  latin. 

LAUfil,  ROUBRG.,  s.  m.  Petit  hangard 
pour  enfermer  lescharsà  bœufs  et  les 
instruments  aratoires 

LADOÈMB,  s.  m.  La udemb, louange.— 
Syn.  laudoù,  lauzou)\  —  Ety.,  laudd, 
lauzà. 

LAUOSTS,  BÊARN.,  s.  f.  Y.  Alauseto. 

LAURAOOn,  s.  m.  V.  Lauraire. 

LAXS-CODRRBSOn.  LACHE- COUIRBDOD. 
LAXE-GOURRSBODL.  rouerg.,  s  m.  Nœud 
coulant.  —  Syn.  noti5  coxirriboul. 

LAXBT,  LAGHBT,  rouerg.,  s.  m.  Laite- 
ron.  V.  Lachichoù 

LAT,  LATB.  roufro.,  s.  m.  V.  Lai^ui. 

LAYIABOI,    LBRABOI.   BÉARt..    s.     m 
Beuglement  —  Syn.  hoilère, 

LBBRAUDADO,  LERROTADO.  S  f.  Portée 
de  la  femelle  du  lièvre.  —  Ety.,  le- 
brau, 

LBCH,  LES,  BOUBRG  ,  s.  m.  Bonne  dis- 
position de  corps  et  d'esprit  ;  estre  de 
iech  ou  de  les,  être  bien  dispos. 

LBPR8.  LBPRET.  rodbrg  .  adj.  et  s.  V. 
Lempe. 

LB6NAIRB,  roger6.,s.  m.  Bûcheron. 

—  Syn.  bouscatier.-^  Ety.,  legno. 
LBKPI.  0.  adj.  et  ç.  Gourmet,  friand, 

fin  gourmand.  —  Syn.  iefre,  lefret, 

*  LEMaUEJA,  V.  a.  Faire  parler  quel- 
qu'un, le  questionner  pour  lui  tirer  le 
ver  du  nez. 

LERAT.  ado,  ROUERG.,  adj.  Couvert,  e 
de  verglas. 

*  LÉS,  RODBRG.,  8.  m.  Cochonnet.  V. 
Let 

*  LES,  esse,  BÈARN.,  adj.  V.  Lis.  iso. 
LB8É00,  ROUERG.,  s.  f.  Laitue  vivace. 

V.  Brèu. 

LET,  LETH>  béarn.,  S.  m.  Haleine,  res- 
piration, soupir. 

LETHAOB,  BèA.RN.,  S.  f.  Gorgée.  — 
Ety.,  letk, 

Hatsiam  bonne  lkthadm 
Ta  noos  birâ  la  set. 

Pastor.  béarn. 
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LIRO,  RouRRG.,  S.  r.  Motte  de  gazon. 

—  Syn.  molo^  mouto. 

LIBRijB,  LIYRÈQE,  dèarn.,  s.  f.  V. 
Liéurèio 

*  LICRiiiRO,  BouERG.,  s.  f.  Laiteron. 
V.  Lachichoù. 

LIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

LIÉVJO,  LIÉU80.  ROUERG.,  s.  f.  Traî- 
neau triangulaire  pour  transporter  di« 
vers  fardeaux  et  surtout  des  pierres. 

—  Syn.  lieyo. 

*  LIÉURA,  ROURRG..  v.  a.  Vider  un 
panier,  une  corbeille;  Uéure,  liéttro^ 
vide,  vidé,  ée 

LIBU8,  LIEURRA,  R0UBR6..  V.  Ilhaus, 
Ilhaussé. 

LIEII88AIRE,  houerg  ,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  a  l'habitude  de  clignoter.  — 
Ety.,  îtéussà. 

*  LIETO.  PORT.,  corr.,  prov. 

Lia08.  Lia088E.  LI&088I.  roucrg,  s. 
m   Litige,  procès,  alfaire  litigieuse. 

LIOOTOi  LIOTO,  R00ER0  ,  6.  f.  Petite 
limace  V.  Milhauco. 

*  LIOOUSSA,  LI&0n88EJA,  roubrg..  v. 
n.  Soulever,  soutenir  une  affaire  liti> 
gieuse,  traîner  une  affaire  en  longueur  ; 
lambiner,  travailler  mollement.  — 
Ety..  ligôs^  Ugosse. 

LI&0n88AIRE,  LIR0U88EJAnE,  roubro., 
8.  m.  Chercheur  de  procôs,  de  mau- 
vaises difficultés.  "  Ety,,  ligoussà^U^ 
goussejà. 

LIHAUDO,  ROUERG..  s  f  Géranion  lui« 
sant.  —  Syn  maulo,  malvo  roujo, 

*  LIHO,  roubrg.,  s.  f.  Engourdisse- 
ment passager  d'un  membre  causé  par 
un  excès  de  fatigue. 

LIKOURAT.  ROUBRG  ,  s.  m.  Cloison  de 
planches. 

LIHP0D8,  ouso,  boubro  ,  adj.  V.  Lim- 
panous. 

LIGOTE.  0,  ROUBRo.,  adj.  Folâtre,  très- 
gai.  —  Ety.  lat.,  Ixtus. 

LIFO,  ROUBRG.,  s.  i    Pelouse,  gazon,  * 
première  pousse  du  regain. 

LIQUiiiRO  (Pèiro  de),  rouerg  ,  s.  f. 
Espèce  d'oolithe.  pierre  calcaire  qui 
absorbe  l'humidité. 
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LOU 

LI8B&F,  LVSBRF,  rouerg.,  s.  m.  V. 
Lauzert. 

*  U8BT0,  BOUEiic,  s.  i.  Pouillot.  V. 
Mousquet. 

LI8PA,  ROUBRO.,  V.  n.  Glinser. 

*  LI880,  ROUERG..S.  f.  Espèce  de  filel 
de  poche. 

LOBORADO,  LOBOBET,  rouerg.,s.  Neige 
qui  fond  et  loi  me  de  la  boue.  Syn. 
lavarido. 

LQCIIEIBO.  LOCHOIROU,  n0LEnG.,s.  m. 
V.  Lachichûû. 

LOCHIN.  LOCIINTOU,  h  ou  erg.,  S  m.  Co- 
chon de  lait.  —  V.  Lacheu. 

LOCUNTA,  ro  Eno.,  V.  n.  Cochonner  ; 
V.  poucelâ;  au  fig..  faire  entendre 
une  espèce  de  claquement  en  appli- 
quant le  bout  de  la  langue  conlie  les 
incisives  et  le  devant  du  palais. 

LOCIOU,  LAGIOU,  rouerg,  s.  m.  Petit 
lait.  V.  Gaspo. 

LOLB,  BÉARN.,  s.  r.  Fleur. 

L01IPB80,  ROr ERG.,  s.  f.  Lampe  d'église. 

LONGBT,LÂNGBT,  rouerg.,  s.  m.  Pierre 
d«  taille  placée  à  une  ouverture  dans 
la  direction  du  mur,  et  croisant  celle 
qui  est  placée  dans  le  sens  de  l'épais- 
seur. 

LOHDIB.  L01fDI88IÈIB0,  rolebg..  S.  V. 
Barboussat. 

LON&IBR,  ROUERG.,  s.  m.  Dégoût.  V. 

Fasti. 

LONBOUSTOUN,  BOUEito.,  s.  m.  Sauva- 
gerie, misanthropie. 

LOFBT,  BOUtBG.,  s.  m.  Caillé  salé  et 
poivié. 

LOFOlsiOi  LOPBRiO,  rouerg.,  s.  m. 
Damoiseau,  petit  maître 

L0HA8,  ROOEBo.,  s.  m.  Sou«-sol  ro- 
cheux ;  roche  mise  à  nu  par  les  eaux 

L0BOlfiM0II8,  ouso,  ROUERG.,  adj.  Dif- 
ficile, délicat  pour  les  aliments. 

LOBBOUS,  LOB&UBAL,  0,  rouerg  ,  adj. 
Large,  libéral,  V.  Largassier. 

LOUA.  BOUBBo.,  V.  n.  6e  flétrir  sous 
les  feux  du  soieil,  en  parlant  des  plan- 
tes. 

LOUBATA,  V.  n.  Louveter,  mettre  bas 
des  louveteaux.  —  Ety.„  loubo. 
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LODBST  (Mal),  MAL  LOUBT,  rouebg.. 
s.  m.  Fièvre  de  lait,  induration  des 
mamelles  chez  les  animaux. 

L0UE8A,  L0U8A,  rouekg.,  v.  a.  V.  En- 
sourrà. 

LOUtSO,  rouerg.,  s.  f.  Vase,  limon. 

L0U6NA.  rouerg., v.n.  (lôugnâ).  Pleur- 
nicher ;  lovgnaitej  o,  s.,  pleurnicheur, 
euse.  — -  Ety.,  aller,  de  lagnà. 

LOmiBA.  rouerg.,  v.  n.  Surplomber 
en  larlant  d'un  mur  4  fléchir  s'il  s'agit 
d'une  poutre. 

L0T8AND.  LAT8AND,  0  ;  L0T8AT,  LAI- 
8AT,  ado:  LOHBIABD.  0,  houero.,  adj. 
Lambin,  e.  V.  Laizano. 

L0T880L08»  rouerg  ,  s.  f.  p.  Bouillie 
faite  avec  de  la  mie  de  pain  et  du  lait 
pour  les  petits  enfants. 

"  LQCIA,  LOCIODOUIMS,  boubro.,  V. 
Gibâ,  Gibodouiro. 

*  LUB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Luno. 

*^  LUBC,  eque,  béark.,  adj.  Lunati- 
que, illuminé.  —Ety.,  lue,  lune. 

LUMBNAOO,  LUHBNAIIO,  8.  f.  V.  Lumi- 
nario. 

LUHBNBJA,  LUmiEJA,  v.  n.  Reluire, 
briller.  —  Ety..  Uim, 

LUMB1V8JAD0,  3.  i.  CËillade  ardente.- 
Ety..  s.  part.  f.  de  lumevejà. 

LDNAIBB,  8  m.  ^laraudeur,  rôdeur 
de  nuit.  —  ETY.,/Mno. 

LUILOCAIPANB,  8.  f.  V.  Lunocam- 
pano 

LUOBDBJA,  LUABOBJA,  rouerg.,  T.  n. 
V.  Lugrejâ. 

LUPIDB,  0,  roderg.,  adj.  V.  Laga- 
gnous. 

LUIO,  roderg.,  adj.  f.  Borgne  d'un 
trayon,  en  parlant  d'une  vache,  d'une 
brebis. 

LOBBNTINO,s.  f.  Petite  vesce  d'un  noir 
luisant  ;  graine  de  la  vesce  sans  feuil- 
les.— Ety.,  luzent. 


MAN 
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HACHàU,  HàXAIJ,  Di^AHN.,  3   m.    Dont 
molaire.  V.  Caissal. 
HACIO-FABOS,  3.  m.  V.  Manjo-fabos. 

MACHOS,  s.  f.  p.  V.  Bargos. 

*  HACO,  ROUFRO.,  s.  r.  Meurtrissure. 
^  Kty.  ,  s  verb.  de  macà, 

KACOUHAt  RODERG  ,  s.  m.  Mouche  à 
tabac,   iongicorne,   Aromia  mosclialà^ 

■ADB,  DÊARN.,  V.  a.  Mouvoir  ;  made-s, 
V.  r.,  se  mouvoir. 

HAINADAT,  ade,  bkahn.,  adj.  Qui  a 
des  enfants.—  Ety..  mainado,  famille. 

*  MAIRE,  s.  f.  Matrice  des  vaches  ; 
ruche  qui  a  produit  des  essaims;  sar- 
ment dont  on  fait  des  provins  ;  con- 
ferve  qui  se  forme  sur  les  eaux  crou- 
pissantes ;  MONTP.,  jeune  fille  qui  pré- 
side au  jeu  de  ses  compagnes. 

HAJAMSNT.  HAJIMENT,  prov.,  adv.  V. 
Majorment. 

HALAJB.  V.  Malaye. 

HALEE8,  HALE8,  béarn.,  s.  m.  Cala- 
mité. —  EiY.,  mal. 

HALFOUNDBHENT,  KALFOUNDRB,  HAL- 
POONDOT,  RouKRG.,  V.  Mourfounda- 
ment,   Mourfoundre.  Mourfoundut. 

MALF1AI88B.  KAL0FBAI8,  rouerb.,  s. 
m.   Sorbier  des  oiseleurs.  V.  Pouisso. 

HAL0BB8TA.  HALABBSTA.  v.  imp. 
Tourner  mal,  aller  mal. 

*  HALOS  (ô),  ROUERG  ,  loc  adv.  Mé- 
chamment 

HALTaAFUTSO,  rouerg.,  s  f.  Mau- 
vaise qualité,  en  parlant  dc^s  denrées, 
des  marchandises 

HALTEA8TB,  ROi'ERG.,s  m.  V.  Mon- 
tastro 

HAHA,  V.  a.  Boire,  T.  enfant.,  mamo, 
s.  f.,  mère. 

HANAIRAL,  roupr6.,s.  m.  V.  Maniai- 
rai. 


*  HANCIA.  v    a.  V.  Manigansâ. 
MANDE, HONSO,  nOLEn(/.,ri  m.  V.  Man- 

datier. 

HAB,  0,  HAU,  0,  BOUBRG.,adj.  Aigre, 
très-acide  —  Ety.  lat.,  amants. 

HABCHOFI,  ROCETG.,  s.  m.  Élégant, 
pincé,  qui  marche  avec  prétention  sur 
la  pointe  des  pieds. 

HABCIA,  V  a.  Remercier.  —  Ety., 
marcé. 

*  HABCO,  s.  f.  Troupeau  de  moulons, 
de  vaches,  ainsi  appelé  de  la  marque 
que  l'ach  tour  fait  sur  la  peau  des 
animaux  qu'il  achète. 

HABCO-DE-SE,  rouerg.,  loc.  adv.  C'est 
pour  cela,  évidemment  ;  mot  à  mot, 
cela  prouve  aussitôt.  —  Ety.,  nmr0>, 
et^e  Roman,  rfe5<?,  desse,  aussitôt. 

HABGUSSAT,  rouerg.,  S.  m.  V.  Bar- 
boussat. 

HARBAA,  BÉARN.,,  s.  m.  Bélier.  V. 
Marrou. 

HARBA&E,  s.  m.  Ennui,  embêtement, 
peine. 

HABBÉ8,  BOUBRG.,  adv.  Autre  chose: 
î  0  pas  marrés,  il  n'y  a  plus  rif  n  ;  sons 
marrés,  sans  rien  autre,  seulement.  — 
Ety.,  ait.  de  mas  ou  mai,  et  de  jV5, 
rien. 

HARIOFOOCHI,  rooerg.,  s.  m.  Pissen- 
lit. V.  Pissallèit. 

*  KABROUAL.  rouerg.,  s.  m.  Salade 
de  pommes  de  lerre  et  de  chicorée. 

HABSITOLTO,  rouerg  ,  s  f.  Euphorbe 
réveil-matin.  V.  Pissocan. 

*  MASCO,  BITERR.,  s  f.  Masse  compacte 
de  nuages  qui  s'élèvent  de  la  mer,  et 
qui  annoncent  la  pluie  ou  l'orage. 

KA8BDA.  BÉARN.,  V.  a.  Mettre  un 
frein. 

*  KAT,  ROUERG.,  S.  m.  Érable.  V.  Agas. 
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HATOHODOMO,  houbrg.,  s.  f.  Gouet.  V. 
Figuièiroû. 

HATRIFUSA,  H0TBIFU8A,  1ATBIFU80. 
H0TEIFU80,  ROI  ERG.,  V.  Farlabic,  Far- 
labicà. 

HAU-ESTRD8.,  bèarn.,  s.  m.  Ménage 
où  tout  est  en  désordre,  où  rien  n'est 
à  sa  place. 

*  HAURO«  ROUERG.,  s  f.  Espace  de 
terre  qu'un  laboureur  laisse  maladroi- 
tement sans  travailler.  —  Syn    tnièjo. 

HAUTA,  BouERG.,  V.  a.  Secouer,  re- 
muer. 

MECHE,  HEXE,  ofarn.,  adj.  Y.  Metxe. 

HBDODT,  uéarn.,  s  m.  Mie  de  pain. 
V.  Mico. 

MEI-LÈU,  HETLÈU;  rooerg.,  adv.  V. 
Pulôu. 

MSILLA,  RODBRG.,  V    a.  V.  Musela. 

*  HBJAMO,  HBJONO;  rouebg.,  s.f.  Pièce 
attenante  à  la  cuisine  servant  de  dé- 
charge, V.  Soulharclo  ;  zeste  ae  la 
noix  ;  petite  courroie  qui  relie  les  deux 
bâtons  d'un  fléau 

JIBJIEE,  èiro,  adj.  Qui  appartient  à 
deux  personnes,  dont  deux  personnes 
se  servent  tour  à  tour. 

KSL  DE  COOGUT,  rouerg.,  s.  m.  V. 
Merdo  de  coucut. 

HELLE,  o,  RouBRG.t  adj.  Confus,  e, 
penaud,  capot.  V.  Mouquet. 

KEIiSOUS, 0,  ROUERG., adj.  Qui  soufTre 
de  la  rate.  —  Eiy.,  melso. 

■BHDIGH,  MENDHi,  rouerg.,  s.  m. 
Vesce  cultivée. 

*  KENIC,  igue,  BÈARN.;  adj.  Lent,  e, 
paresseux,  douillet,  délicat. 

MSNTADUT.ude.BBARN.,  adj.  Mention- 
né, ée,  nommé,  désigné. 

*  MENUBALHOS,  rouerg.,  s.  f.  p  Is- 
sues des  animaux  de  boucherie  et 
particulièrement  du  porc. 

HEQUET,  s.  m.  V    Luquet. 

HERQODL,  HORfiOUL,  roubro.,  s.  m, 
Merle  d'eau.  V.  aussi  Margoul. 

HEEBOULBA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Mar- 
goulhâ. 

URLHOU,URLOUTO(J,  rouerg.,  s.  m. 
Y.  Merle,  Merloù. 
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MSRLODTA,  HEUIOUTA,  v.  n.  Pondre 
ou  avoir  les  petits  éclos,  en  parlant 
des  merles. 

HERDLHO,  ROUFRG.,  s.  f.  V.  Metulhet. 

HE8GAS,  rouerg.,  s.  m.  Dédain,  mé- 
pris ;  /a  mescaSf  ne  pas  faire  cas,  mé- 
priser ;  vendre  à  mescas^  vendre  à 
perte. 

11E8I6NÈ,  ROUEBG.,  s.  m.  Mauvais 
champignon  ;  i)i(signièiro,s.  f.,  endroit 
où  croissent  les  mauvais  champignons; 
il  signifie  aussi,  courlisanne,  sorcière. 

HESPRESADOU,  s.  m.  Y    Mesprezaire. 

METO.  ROUiRG.,  s  f.  Cep  de  \igDe; 
jet* d'arbre,  rejeton;  but  à  certains 
jeux.—  Ety.  lat..  mela^  pour  la  der- 
nière acception. 

MEEE,  HÊZET,  bèarn.,  s.  m.  Y.  Me- 
zel. 

MÉS0UL0U8,  0U80,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  moelle  ;  beaucoup  de  mie.  — 
Ety.,  wie^otfZo. 

MUSEE,  béarn  ,  s  f.  y.  Menasse. 

*  HIATO,  rouerg.,  s.  f.  Pain  d'avoine 
ou  d'orge  et  d'avoine,  pain  grossier.  — 
Syn.  ohenas,  ondesso. 

MICHIEB,  ièiro,  rouerg.;  s.  m.  et  f. 
Boulanger,  ère,  qui  va  vendre  du  pain 
en  loire  ou  dans  les  marchés.  —  Ety., 
micho. 

HIBCH.JA8     (6),      0     KlBCI-JASTtt , 

roue»g.,  loc    adv.  A  moitié  fait,  ina- 
chevé. 

HIELHE,  EILHB,  b^carn.,  adj.  Y.  Mi- 
Ihoû. 

MIBULE,  0,  ROUERG.,  aJj.  Mou,  molle, 
gras,  humide,  frais,  en  parlant  du  ter- 
rain. 

HIÉULO,  ROUERG.,  s.  f.  Moelle,  Y.  Me- 
zoulo  ;  mie  de  pain,  Y.  Mico. 

HIJONO,  noc£Ro.,s.  f.  Anneau  d'une 
branche  flexible  avec  lequel  on  relie 
les  claies  d'un  parc. 

*  Km,  nUNO,  s.  f.  Granirinère. 

HINAL,  EMIHAL,  rouebg.,  s.  m.  Faî- 
tage d'un  toit. 

HmBTO,  ROUERG.,  8.  1.  Minette»  ini- 
gnonette,  lupuline  ou  trèfle  jaune  et 
noir  ;  il  est  aussi  syn.  de  bineU>,  oseille. 

nouCIAT^  gado,  ROUERG.,  adj.  <}iii  t 
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la  coupe  et  le  train  de  derrière  étroit, 
en  parlant  des  botes  à  corne. 

*  HIBAL,  alho,  rouerg  .  adj  Qui  a  le 
front  étoile  ou  marqué  d'une  taohe 
blanche  en  parlant  d'un  bœuf,  dune 
vache  :  on  dit»  miralhaty  ado,  s* il  s'agit 
d'un  cheval  ou  d'une  jument  ;  et  mi- 
ra^hier,  s'il  est  question  d'un  rat  ou  de 
quelqu'auire  petit  rongeur,  ayant  la 
Rorgp  ou  la  poitrine  blanches,  tel  que 
le  loir  (missarro), 

*  VIRÈIO,  PROV.,  Nom  de  femme. 
Marie,  corr.,  Mireille. 

HIROUN,  BèARN.,  adv.  V.   Enviroun. 

*  KUSAU.  expr.  adv  Fa^'re  missan, 
brûler  la  dinée,  passer  sans  s'y  arrôter 
devant  le  lieu  de  la  dinée,  en  parlant 
d'un  roulier. 

MUUMUNIÈS.  ROUERG.,  s.  m.  p.  Gen- 
darmes, bloelles.  V.  Belugo.  Pistolo. 

*  KOCA.  KACà»  R00BR6.,  V.  a.  Battre  le 
chanvre  femelle  pour  en  faire  tomber 
la  graine. 

HOiaUUO.  0,  H0CIIAUSA8,  asso . 
louERG.,  adj.  Mafflé,  ée,  qui  a  de  gros- 
ses et  de  vilaines  joues. 

H0CH0UIE08,  ROOPBG.,  s.  f.  p.  V.  Bar- 
gos. 

■ODONO,  RODERG..  s.  m.  Celui  qui  est 
à  la  tôle  d'une  troupe  de  moisson- 
neurs ;  à  Agde.  au  contraire,  celui 
qu'on  appelle  inadono  est  le  dernier 
en  ligne  d'une  troupe  de  travailleurs. 

HOGNOT.  RouRRG,,  s.  m.  Érameur  am- 
bulant, V.  Abrasaire;  mauvais  ou- 
vrier, bousilleur. 

HOGONO>  QOUERG.  adj.  f  Cotonneuse, 
en  parlant  d'une  rave. 

HOaRBJA.  ROUERG.,  V.  n.  V.  Magrczi  ; 
mo^ro^  adj.  V.  Magret. 

H0J0UFLA8,  asso,  roubrg.,  adj.  Jouf- 
flu, e. 

HOHELAT,ado,  ROLBnG.iadj.  Qui  a  le 
cou  mamelonné,  en  parlant  dos  chè- 
vres et  d'autres  animaux  qui  oot  au 
cou  les  appendices  charnus,  appelés 
moinelos,  morgoridos,^  Syn  morgo- 
ridât. 

MOMJILO,  ROUERG.,  s.  f.  Appendice 
charnue  du  cou  des  chèvres,  des  bre- 
bis. V.  Morgorido. 

WMk,  HAXA,  RouBRG.,  v.  n.  be  pour- 
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rir,    se  carier,   en   parlant  du    bois 
coupé. 

HONDORitO,  ROURRG..  s.  f.  Goûter 
qu'on  fait  dans  une  auberge. 

HOHBT.  HANBT,  roubug  ,  s.  m.  V*.  Ma- 
nech 

HONOILHA,  V.  a.  Grignoter;  &u  Hg., 
taquiner,  agacer.  V.  Manjinâ. 

HONTUSLHB,  KONTUELHO.  s.  Anse, 
poignée. 

HOROORIDAT,  ado,  rooerg.^  adj.  V. 
Momelat 

HOHOORIBO  roubr'g  .  s.  f.  Mamelon, 
appendice  charnu  couvert  de  poils,  qui 
pend  au  cou  des  chèvre?,  des  brebis  et 
quelquefois  des  pourceaux.  —  Svn. 
momèlo  V.  Cincinels.  On  donuA  aussi 
les  noms  de  momHo,  morgorido,  aux 
caroncules  des  dindons,  des  pintades, 
aux  barbes  des  poules  et  des  coqs. 

■ORSOU,  ROUERG.,  s.  m.  Manchette, 
bout  de  manche.  V.  Margot. 

HORRAIRB,  ROUBRG.  s.  m.  V.  Mar- 
rassier. 

HOREnOUL,  lARRIBOini.  roubrg.,  ad.]. 
Peu  tracé,  en  parlant  d'un  chemin  où 
il  est  facile  de  s'égarer.  —  Ety.,  se 
maiTt,  s'égarer. 

HORRIHA  (Se),8B  HARRIHA,  Se  don- 
ner beaucoup  de  peine,  s'ewcéder  à 
force  de  travailler. 

HORROHOUCn,  ROUERG.)  s.  m.  V.  Pis- 
salleit 

H0BR0S8IBR,  roubrg.,  s.  m.  Pioche  à 
lame  platie  avec  un  talon  tranchant  ; 
ce  mot  est  le  même  que  marrassiery 
qui,  dans  le  dinl.  castrais,  se  dit  d'un 
paysan  qui  travaille  la  terre  avec  la 
marre. 

HORUBL,  elho,  HARIOL  olho.  roibrg.. 
adj.  Brun,  e,  noiraud.  —  Ety.,  mo- 
roii. 

HOSCOSSBJA,  ROUERG.,  v.  n.  Chipoter 
barguigner,  lanterner;  moscossfjaire , 
s.  m.,  lambin,  chipolier.  V.  Masca^- 
sfijà,  qui  a  un  sens  tout  différent. 

H0880,  ono,  rouerg.,  ad].  Sauvage, 
b»Uard.  en  parlant  d'un  fruit. 

HOSSONIER.  ROUERG.,  s  m.  Poirier, 
pommier  sauvages.  —  Ety.,  mossà. 

H080C,  HA8UC,  rouero.,  8.  tn.  Ghàlet, 
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biiron,  cabane  où  l'on  fait  le  fromage 
de  montagne.  —  Ety.,  mas. 

HOUCESL,  KOUERG.,  s  II).  Boucb(o  fait 
avec  des  chiirons.  de  la  paill«,  de 
l'herbe  ;  bouquet,  glane  de  petits  fruits, 
V.  Chimel. 

HODCHIFAHEO.  n  ou  erg.,  s.  T.  Zeste  de 
noix. 

HOUDILIA,  HcuERG  ,  V.  a.  et  n.  V. 
Mouzilbd. 

HOUDIS,  ROUKBG.,  8.  m.  Ciste  à  feuil- 
les de  saule.  V.  Mouge. 

HOUfiNETO,  H0UERG.1  s.  r.  Crêpe,  es- 
pèce de  beignet.  V.  Pescajoù. 

H0UI88BI.A,  H0I88BLA,  v.  n.  Grappil- 
ler. —  Ety.,  mouissèlo,  moissèlo, 

H0UI88ELUN,  s.  m.  Les  grappillons 
dans  un  sens  collectif. 

HOULOUEA,  HOULBODIEA,  rouerg.,  v. 
a.  et  D.  Prendie  ou  donner  pour  prix 
lie  la  mouture  une  certaine  quantité  de 
blé  ou  de  farine.  V.  Maudurd. 

« 

HOOLENCUT,  udo^ROCERG.,  aJj  Maré- 
cageux, euae,  humide,  gras  —  Ety., 
inovlcn,  moulenc. 

HOULEESUE,  o,  roubrg.,  adj.  Mou, 
molle,  lent,  apathique.  —  Ety.,  mol. 


RourRG.,  s    f. 


HOULETO,   HOULIELGO, 
V.  Mouirèiros. 

*  HOULINIEIEO,  ROI  erg  ,  s.  f.  Hanne- 
ton, ainsi  appelé  parce  qu'il  est  couvert 
d'une  poussière  blanchâtre. 

*  KOUNTJOIO,  HOUNTJOUTO  HOUNT- 
JOUOTO,  s.  f.  Mont-joie,  pyramide  de 
pierres  cjue  les  bergers  de  la  Provence 
élèvent  sur  lu  iiiontagne  où  ils  ont 
passé  l'été  avec  leurs  troupeaux. 

HOUNTOEUC.  nouERG.,  s.  m.  Butte, 
monticule,  lerlre.—  Ety.,  mountà. 

HOUQUETA,  houebg  ,  v.  a.  et  n.  V. 
Obouquetd. 

HOUEALETE«  bé.xrn.,  s.  f.  Fauvette. 
V.  Bous'carîdo. 

HOUECHO,  ROUBRG.,  s.  t.  Jeune  blé 
trop  fourré  qu'on  fait  tondre  aux  bê- 
tes à  laine. 

HOUEDAL,  ROUEp.G.iS.  m.  V.  Mour- 
dido. 
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■0EED08,  RoreRG.,  s.  f.  p.  Babines  : 
lippes.  V.  Mourdassos. 

*  KOUEOUB,  ROUFRG  ,  8.  m.  Anémone 
pulsatille  ou   coquelourde,  coquerelle 

HOUEIEOU,  nocERG.,  s.  m.  Faiblesse 
d'estomac.  —  M.  sign.  paquièiro. 

HOUEEEJOMENT,  ROCERG  «  s  m.  Action 
de  se  faire  un  grand  nombre  de  bai- 
sers. —  Kty.,  mourrejà  et  le  suffixe 
ment. 

HOEEEIPICfll,  fiOUFRG.,  8.  m.  Y.  Pis- 
salleit* 

■0UE8AL,  ROUFRG..  s.  m.  V.  Mour- 
dido. 

110DE8ILEA,  HOiEiG..  v.  a.  V.  Mous- 
segd. 

H0U8,  ousso,  BOULUG.,  adj.  Ëmoussé. 
ée.  V.  Moût. 

H0U8CADO,  s.  f.  Œufs  ou  larves  de 
mouche,  déposés  fcur  la  viande.  — 
Ety.,  mousco. 

H0U8CAT,  ROUERG  ,  s  m.  Hippobosque 
du  cheval.  —  Syn.  palo-tuoiisco,  mous- 
cO'botiho, 

110U8CATIEE,eiro.  adj.  Sensible  aux 
mouches.  —  Ei  y. ,  motisco, 

H0U8I&A,  KOUSIEADOEO,  H0ÏÏSI6AIEB, 
V.  Moussegà,  Moussegaduro,  Moosse- 
gaire. 


H0U88AED,  8  m.  Charrue  à  versoir. 
--  Kty.,  mousso. 

110U880E0U,  ROCRRO..  s.  m.  Champi- 
gnon ;  moussoroù  de  bobis,  agaric  du 
panicaut.  V.  Brigoulo  ;  mousaortAi'folt 
champignon  vénéneux. V.  aussi,  if of/i- 
sairoù,  Foitngc. 

110D8TAFA,  adj.  Celui  dont  la  ligure 
est  tachée  de  moût  ;  par  ext  ,  sale.  — 
Ety.,  moust. 

110D8TELAT,  ado,  roderg  ,  adj.  Qui  a 
la  poitrine  bîanche  comme  la  belette. 
—  Ety  ,  mottstèlo. 

* '■0U8T0GEA,  ROUERG.,  V  a.  Souflle- 
ter;  moustorJial,  s   m.,  soufflet. 

HOOTA,  montp.,  s.  f.  (môuta\  Phase  ; 
mou  ta  dau  siau^  phase  du  calme. 

HOUTADO,  s.  f.  Petit  tas  de  terre 
soulevé  par  une  taupe.  V.  Taupièiro. 

H0UT088A,  ROI  ERG.,  v.  a.  V.  Ëaiar- 
russà. 
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■OTOTO>  BOUERO.,  s  f.  Bigote,  bé- 
gueule. 

H0T0O8,  ROOBRG.,  8.  f.  p-  Bergeries 
d'une  granule  ferme  ;  parc  à  brebis.. 

H0T88BJA,  HAT88BJA,  roubrg  ,  v.  n* 
Remuer  la  mâchoire,  faire  jouer  les 
mâchoires.  —  Ety.,  moyssèlo,  mays' 
sèlo. 

■OC,  V.  Suo4ii-muc. 

lUDBJA/v.  n.  Faire  le  muet,  garder 
l9  silence.  —  Ety.,  mut. 

HUROOTO,  s.  f.  V.  Mirgucto. 
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HOSOniL,  ROUERG.,  S  m.  Mousseron. 
V.  Moussairoù. 


HUSltLA,  ROiTERG.,  V.  a  Passer  un  ou 
plusieurs  anneaux  au  groin  des  pour- 
ceaux pour  les  empêcher  de  fouiller  le 
sol.  —  Syn.  meillà. 

HUSENSUB,  ROUERG.,  s.  f.  Mésange. 
V.  Sarralher. 

H1I8BT,  ROUBRG.,  s  m.  Mesure  pour  le 
vin. 

HU8BTHB.    HUSBTHBJA,   roubro..    V. 
Musaire,  Musâ. 
HUSaUBT.s.  m.  Pouillot  ou  chantre, 


mmilUSI  (Se).  ROUBRG.,  V.  imp.   Se  \ 

répandre  en   parlant  d'une    nouvelle,  ,  oiseau.  V.  Mousquet, 
d'un  bruit.  KOSTÈLO.  s.  f.  V.  Mouslôlo. 

HUSANIB.  BÉARN.,  s.   r.  Malheur;   u  ! 

die  de  musanhe^  un  jour  de  malheur,  i 
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NASim.,  s.  m.  Orvet.  V.  Nadiuel.          I  NICOULBJA,  HICOUBBJA,  v.  n.  Niaiser, 

NAJITOR,  s.  m.  V.  Anitor.                      \  badouder,  lambiner. 

MAPOUL,  ROUERG.,  s.  m.   Glouteron,  1  HIFLAIBB.  airo,  s  m.  et  f   Renifleur, 

capitule  de  bardane.  -  Syn.  couth.  V.  euse.  -  Kty.  ,  ntfla. 

Gafarot.  HIPIAL,  s.  m.  Reniflement.  -  Btv., 

MAUGO,  8    f.  Grande  auge.  —  Ety.,  '""A^- 

augm  de  nauc  HIPOOTÈ,  roubrg.,  adj.  et  s.  m.  Ni- 

NATCASB,  BÉARN.,  s.    f.  Morsure.  —  j  gaud. 

Syn.  gnacade.  NILIADO,  roubro.,  s.    f.   Hennisse- 

NEBLAIO.  PROv.,  s.  f.  Brouillard.  —  ment.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  nilhà. 


Ety.,  nèblo. 


NEBOUL,  BouERG.,   s    m.   Hièble.  V.  |  Nisairoù. 
Ëboul. 


NIODOn,  ROUERG.,  s    m.    Nichet,  V. 


♦  Nl&HIPOT,  ROUBRG..  s.  m.  Morelle        „„„^„ 
noire  :    à  Toulouse,  c'est  le  nom  du  ,  Nigairoû. 


imCO&NASCO.  8.  f.  V.  Gniscognasco. 
NISOIRAL,  RODBHG.,  s.  m.  Nichet,  V. 


nerprun  purgatif. 

*  HBfiULHOU.  s.  m.  Lychnide  nielle, 
vulgairement  nielle.  V.  Niello. 


NISSOULIÈnO.  s  f.  Terrain  où  il  y  a 
beaucoup  de  terre-noix  —  Ety.,  nis^ 
soL 


HBPLA,   HBPLO,    HBPLOUS.  V.    Neblà,  !      mgTA,  MISTOSSBJA.  MMTOSSBJAIEB.  V. 
-ui^   vT„i.î^.,«  Nistejd,  Nistejaire. 


Neblo,  Neblous. 

NIABRO.  ROUERG.,  8.  f.  V.  Narrilho. 

mBOnLBJA,  V.   imp.    6e    couvrir  de 
nuages.  —  £ty.,  niboul. 


NOBiU,  èudo, ROUERG., adj.  Nigaud, e, 
simple,  crédule. 
j     NOLBB,  ROUER*.,  V.  u.  Fleurer,  ré- 
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pondre,  exhaler  une  bonne  odeur  ;  ce 
n'est  que  par  antiphrase  qu'on  lui 
donne  le  sens  de  puer.  —  Kty.  lat., 
olcrf.,  V.  Noie- 

NONTOURO.  ROUKRG.,,  adv.  V.  Ananl- 
bouro. 

NOUET,  N0D8BT,  NOUBTA,  houkhCi  V. 
Noua,  Nouzel,  Nouzâ. 

NOOeAT,  ROUERG  ,;  s.  m.  Tourteau  de 
marc  de  noix.  •-  Lty.,  noiigo. 

*  NOOfiOLHA.  NOUGALIA,  v  n.  Se  for- 
mer en  parlant  des  fiuits  à  coque  et 
des  châtaignes;  avec  la  voix  active, 
éplucher  les  noix.  —  Ety.,  novgal, 

NOULSIIT,  ento,  roukrc,  part.  prés, 
de  noie.  Odorant,  e. 


OBO 


NOU-ITAS.  LJM.,  Dégât,  et  prép.  Bxcep- 
té,  hormis,  non  plus  pis  ilavaniage  : 
ai  HOU- mas  un  chatau  dins  moun 
civurio.  Je  n'ai  qu'un  cheval  dans  mon 
écurie. 

*  NOOHO,  ROUKRG.,  8.  f.  Mouture,  mé- 
lange d'orge  el  d'avoine,  méteil. 

KOTIA,  R<rERG.,  V.  n.  Rampr,  faire 
Jouer  les  rames. 

KUBLE,  BfeABN.,  s.  f  Nuage.—  Eiv, 
LAT.,  nubilum, 

NTIÈISO,  ROI  ERG.,  s.  f.  Plainte,  gémis- 
sement. 

VUS,  9.  m.  Nœud   V.  Nous. 


O 


0,  B.-LiM.,  S.  ni.  Août.  V.  Agoust. 

Loa  mé  d'o 

Fai  toQvent  ponrtA  Ion  do. 

Fro. 

0BAL8,  0BAU8,  rouerg.,s.  m.  Bûcher 
(le  fagots  entassés  en  carré. 

0BAI880,  KOUERG.,  s.  f.  Coudrier,  noi  - 
setier. —  Syn.  baissa.  V.  Avelanier. 

0BEII88IBE,  0BBDI880,  roubrg  ,  s.  V. 
Bedisso. 

0BBLD6A,  ROUEitG.,  v.  a.  Éveiller, 
exciter,  donner  de  l'ardeur.  —  Kty  , 
obeluc  pour  abcluc. 

OBENAL.  norERG  .  s.  m.  Dégoût  d'un 
aliment  dont  on  a  fait  un  soûl  ;  au 
flg. ,  fatigue,  ennui,  dégoût  d'une  af- 
faire, d'un  métier.  —  Etv.,  obtud  pour 
abenà. 

0BBNA8,  ROUERG.,  s.  m.  Pain  d'avoine, 
"V.  Mialo  ;  au  tig.,  personne  ennuyeu- 
se, importune.  —  Ety.,  obnid  pour 
abenà. 

OBBNaUT,  udo,  ROUERG.,  part,  et  adj. 
Précoce,  grand,  fort  pour  son  âge.  ~ 
Ety.,  part.  p.  de  obeni, 

OBDIONTy  onto,    boubrg.,  adJ.   Ba- 


nuyeux,  euse  ;  iracassier,  ière.  — 
Ety.,  obrnà  pour  abendt  rassassicr.  fa- 
tiguer. 

0BE80LA,  BE80LA,  rouerg.,  v.  n.  V. 
BcsalÂ. 

OBIOA  (S*).  ROLERG.,  v.  r.  Gagner  sa 
vie,  se  sufliro  par  son  travail.  —  Ety., 
f)  et  bido  pour  vida, 

0BIBI88A  (S'),  uouERG.,  v.  r.  6e  phcr 
aux  habitutles  et  au  caractère  des 
gens  avec  qui  Ton  vit.  V.  biaisa, 
Bi  lissa,  Embiaissd. 

OBIÉUBA,  OBIÉUBABB,  OBUUBB.  OBIÊB- 
EOBOU,  ROOBUG.,  V.  Abéurâ,  Abéurage. 

A  heure.  Abéuradoû. 

0BI8B.  ROUERG.,  s,  f.  Sarment  de  vi- 
gne. V.  Vise. 

«  OBLOBA,  ROUERG.,  V.  a.  Donner  du 
blé  à  un  animal;  v.  n..  amorcer  It 
trémie  «l'un  moulin  avec  du  blé  ;  pour 
le  sens  do  emblaver,  V.  Abladâ. 

0BL08I  vS'),  ROUERG.,  V.  r.  S'assouplir; 
devenir  flexible,  en  parlant  du  bois- 

OBOCHONI,  ROUERG.,  V.  a.  A (îadir, affai- 
blir l'estomac,  en  mangeant  des  cru- 
dités ;  s'obochonh  v.  r.,  s'affaiblk*» 
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OBOLOEOGà  (S').  S'OBOULOtOCA,  SB 
BOOLOROCA,  BorERC,  v.  r.  Se  vautrer, 
86  rouler  dons  la  boue.  —  Eiy  ,  boul- 
dro,  boue. 

OBOLHAIBE,  b.-lim.,  s  m.  Celui  qui 
gaule  les  aibres  pour  en  faire  tomber 
le  Iruit.  —  EiY.,  ohoUia. 

OBOLIDO  (ù  i'),  nouERR.,  loc.  adv.  Au 
loin,  a  l'horizon. 

OBOLODA.  BûUERo.,  V.  a.  Creuser  un 
fossé,  des  fossés  ;  défoncer  un  terrain 
en  y  pratiquant  des  tranchées.  "V.  Va- 
ladd  H  Oboncà. 

0B0L8A,  nouBiic.  v.  a.  Entasser  des 
fagots,  du  menu  bois.—  Ety..  oba!i. 

OBONGAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Défoncement 
d'une  terre  au  moyen  de  tranchées.  — 
Ety.,  s.  part./,  de  oboncà. 

OBONI,  ROUERG.,  V.  n.  F/évanouir,  V. 
Avmi. 

OBORJOL.  B.-LiM.,  s  m.  (obordzol). 
Petit  tas  de  foin,  veillote. 

*  OBOUA  (S*),  B.-Liii.,  V.  r.  8e  pourrir, 
devenir  vermoulu,  en  parlant  du  bois. 

*  OBOUCHA.  ROU»nr..,  v.  a.  Exciter, 
lancer  un  chien  contre  quelqu'un.  M. 
sign.  toxtmelre,  ocotimelre. 

0B0UC0BBN8  (D'),  ROUBRG  ,  loc.  adv  Le 
visage  contre  terre.  —  Svn.  dabou- 
cfioun. 

OBOUNDI.  B.-LiM. ,  V.  a.  Combuger  une 
futaille.  M.  sign.  embugd. 

OBOUNDONSOU,  ouno,  r.>i.im.,  adj.  Qui 
produit  abondamment,  en  parlant  d'une 
espèce  de  pois. 

OBOOQUBTA,  roik^g  ,  v.  n.  I  leurir  en 
bouquet,  en  chaton  ;  v.  a  ,  cueillir  un 
bouquet.  —  Syn.  inoutjuctà. —  Ety.,  n 
et  bouquei* 

OBOUQOI.  nouERG  ,v.  a  eln.V.  Abou- 
qoi. 

OBOUEDOUNA  (S*;,  rouerg.,  v.  r.  Tré- 
bucher, tomber  sur  les  mains.— Syn. 
s^apautà. 

OBOORNCXI  (S),  8'OBOUENI,  mm.,  v.  r. 
S'échauiïjr,  se  gâter,  se  moisir. 

OBOUT,  ROUEUG.,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertoul.;l. 

OBUDOVLA,  RooERG.,  v.  a.  Fendre  un 
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osier,  en  faire  deséclisses;  lier  avec 
des  branches  d'arbustes  flexibles  ;  au 
fig..  rouer  de  coups;  s'ubridovlàt  v.  r., 
se  faire  beaucoup  de  mal  en  tombant. 
V.  Bridoulà. 

OBEIO,  BBIO,  nocERG  ,  s.  f.  Literie, 
surtout  les  couvertures  et  les  draps. 

OBBIOL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Abril. 

0BR088BLA.  BRO88BLA4  ROCErg.,  v.  a. 
Mettre  le  loin,  la  luzerne  en  petits  tas. 
V.  Afenairâ. 

OBEOUO,  ROUEUG  ,  s.  f.  V.  Aurièiro. 

OBEOUOLA,  ROUERG  ,  v.  a.  Mener,  con- 
duire, faite  aller  au  bord  d'un  champ  ; 
s'obrouolà,  v.  r.,  s'appiocher  du  bord. 
V.  Abrouâ,  Aurieirâ. 

OBEOUTA,  houERG..  V.  a.  V.  Brouta. 

*  0BU8E6UÉ,  D  -LiM.,  s.  m.,  corr., 
Obusogué. 

*  OCIOUPI  .  Uochereau,  corr.,  ha- 
chereau. 

OCIOUEEIT.  ido,  rouerg.,  part,  et  adj. 
Qui  chôme  en  parlant  d'un  troupeau 
de  bètes  à  laine  couchées  à  l'ombre,  le 
museau  contre  terre  ;  immobile,  rô- 
veur,  en  parlanl  d'un  homme.  —  Ety., 
à  et  chourrà. 

OCLOn,  OCIiOUll,  OUCLOU,  rouehg.,  s. 
m.  (ôuiloù).  Afc-en-ciel.  —  Il  signifie 
aussi,  archet  de  berceau.  — Ety.  lat., 
arculus. 

L'èncloti  del  moti  * 

Debigno  plnèjo  ol  desperti. 

?no. 

OCLODNA  (S),  HOUBHG.,  v.  r.  b'étirer 
de  manière  à  courber  l'épine  dorsale 
en  arc,  comme  font  les  vaches  quand 
elles  se  lèvent.  —  Ety.,  oc/otm,  arc. 

0C0B088IT,  ido,  rolërg.,  part,  et  adj. 
Qui  a  perdu  toutes  ses  branches,  et 
qui  n'a  plus  que  le  tronc,  en  parlant 
dun  arbre.  V.  Acabassit. 

OCOBOQUI,  ROUBDG.,  v.  a.  Rendre 
vieux,  caduc  ;  s'ocoduqvi,  v.  r..  devenir 
caduc.  —  Ety.,  ô  et  coduc  pour  caduc. 

*  OCOLA,  OGOLAT,  kouerg  .  V.  Acalà, 
Acalat. 

OCONA,  roubrg  ,  v.  a.  Ajuster,  coucher 
en  joue. 


oco 
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OCONTIT,  ido,  rodbrg.,  part,  et  adj. 
Exténué,  ée. 

OCOPA  (S*).  RouERG  ,  V.  r.  Se  coucher 
pour  boire  dans  un  cours  d'eau.  — 
Syn.  s'amourrà.  —'  Ety.,  d  et  cap, 
baisser  la  tète. 

OCORAT,  ado,  rouerg.,  adj.  Calme  et 
sombre  en  parlant  du  temps.  —  Syn. 
ocolal  pour  acalat. 

OCOEFAf  rooerg.,  v.  n.  Mûrir  sur  la 
paille,  en  parlant  des  fruits  :  aposlu- 
mer,  abcéder,  en  parlant  d'une  plaie, 
V.  Acampd. 

OCOBROIBà,  BonERrt..v.  a.  Maintenir 
un  troupeau  dans  un  chemin  ;  s'occo- 
roirà,  v.  r..  aller,  courir,  vaguer.  V. 
Acarreirà  et  Encarreirâ. 

0C08BLA,  ROUERG..  V.  a.  Empiler.  — 
P>Y.,  à  et  cosèlo,  pilo,  las. 

OCOSBLI  (S'),  ROUERG  ,  V.  r.  Vieillir, 
s'affaisser. 

0C088IT,  ido,  rourrg  ,  part,  et  adj. 
Durci,  e,  en  parlant  de  la  terre  ;  mal 
levé,  massif,  en  parlant  du  pain,  V. 
Acoudit  ;  il  signifie  aussi  bien  dressé 
pour  lâchasse,  en  parlant  d'un  chien, 
et  il  dérive  pour  ce  sons  de  casso. 

OCOTSA,  ROUf  RG.,  V.  a.  Parer,  ajuster. 
V.  Acachâ,  Acatsâ. 

OCOUCIOULI,  ROUBRO..  V.  a.  Cajoler, 
enjAler  ;  s'ocourhouH,  v.  r  ,8e  rapetis- 
ser» se  cacher  dans  le  sein  de  sa  mère, 
en  paMant  d'un  enfant.  —  Syn.  s'ocou- 
coxilL 

OCOOCOULA,  ROUKRG  .  V.  a  V  Acou- 
coulâ  ;  s'ocoucoulâ,  s'ocovcoufi.  v.  r., 
s'accroupir,  se  replier  sur  soi,  se  rape- 
tisser. —  9iwy.s'ocouchotiti. 

OCOUDA   (S').   S'OCODDBSI,  rouerg.,  v 
r.  Se  mal  lever,  r^^sler  mat,  en  parlant 
du  pain  :  ocotidat,  ocoudfsft,  ma!  levé. 
V.  Acoudit. 

OCOOLITRA,  nouEUG..  v.  a.  Apostro- 
pher une  personne,  lui  faire  des  repro- 
ches, lui  adresser  des  plaintes. 

OODUHA,  ROI  ERG  ,  V.  n  Jocôumd).  V. 
Acaumd. 

OCOUHI.  Rou»îR<;  ,  V.  a  (ocôumi).  As- 
soupir ;  s'ocàumi,  V  r,  s'assoupir.  — 
Syn.  s'ocàussoumi. 
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OCOUPBLA  (S'),  ROUBRG.,  V.  r.  Se  pelo- 
tonner 

0C0U1BAIS8A  (S'),  QnRRc,  v.  r.  Se 
baisser,  se  courber.  —  Syn.  se  baissa. 

0C0O880inn  (S*),  roderg.,  V.  r.  V. 
Ocôumi. 

0CRI8T,  RODBRG.,  s.  m.  .\rète  d'in 
^oit   V.  Acrin. 

ODOUBIBE,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Adou- 
bun. 

0D0U8.  0D0U8B,  rouerg.,  3.  Source, 
petite  source  h  fleur  de  terre.  V, 
Adous 

OOROPI,  ROUERG  ,v  a.  Rendre  souple 
comme  le  drap;  trarer,  aplanir  on 
sentier  en  v  passant  souvent;  s'odropi, 
V.  r.,  acquérir  la  souplesse  du  drap,  en 
parlant  d'une  étoffe  grossière  :  comi- 
noù  odropil,  sentier  battu  ;  blad  odro- 
pit.  blé  dru.  —  Ety.,  ô  pour  à  et  drap. 

OBLIADB,  BKARN.fS.  f.  V.  Uelhado. 

OFIBCH,  0.  rouerg.,  adj.  Adrott.e,  ha- 
bile, affable  ;  bien  fait,  commode,  lé- 
ger ;  il  s'emploie  aussi  adverbial.  : 
marcha  ofiech,  marcher  sur  la  pointe 
des  pieds;  possâ  ofiech.  passer  sans 
bruit. 

OPIBNOULA  (S*).  ROUPBG..  v.  r.  S'ado- 
niser,  se  parer  avec  afféterie.  V.  Fi- 
gnoulâ. 

0FU8TA,  n.-LiM  ,  v.  n.  Vaquer  aux 
besoins  naturels. 

OFOCIA.  LiM.,  V.  a.  V.  Afachà. 

OFOdOIJ,  DM.,  s.  m.  Châtaigne  sécbée 
à  la  fumée.  V.  Castagnon. 

0F0I88BLI.  ROUERG.,  v.  a.  Déformer, 
il  se  dit  surtout  des  chapeaux  de  fscn- 
me  —  Ety.,  foissèlo,  panneton. 

OFONBOU,  B.-LiM.,   s.   m.  Provin.  V. 

Soumesso. 

OFOUA.  OFOnOA,  roubrg  ,  v.  a.  V. 
Afougà. 

OFOUHBBA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  S'asseoir 
négligemment  et  sans  rapprocher  les 
jupes,  en  parlant  d'une  femme  i|ui  n'a 
point  de  tenue. 

OFOURNIOU,  ROUERQ.,  s.  m.  (ofour- 
niôu).  Fournil.  V.  Fournial. 

OFRAU,  ROUERG.,  8.  m,  Précipice,  ra- 
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vin  couvert  de  broussailles  —  Bty.,  o 
et  frau, 

OFRESCOIRA,  OFRBSQUSIRA,  rousbg.,  v. 
a.  RalVaichir  ;  restaurer.  —  Kty.,  à  et 
fresc.  V.  Afresqui. 

0FU8C0D0U,  R.ïPEPG  ,  s.  m.  V  Enfua- 
calre. 

OGBHBà,  D.'LiM.,  V.  a.  (odzembâ). 
Assortir. 

OGINà,  nocEBG  ,  V.  a   V.  linginà, 

OQINO,  ROiEiir.  .s  f.  V.  Eyigino;  il 
signifie  aussi,  femme  dans  le  langage 
familier. 

06LEBI  (S'),  BOumG  ,  v.  r.  ?e  gazon- 
ner   —  Ety  ,  à  et  glebo. 

06L0N0.  OUGLONO,  roihr':.,  s.  f.  Noi- 
selle.  V.  Avelauo. 

asOCIODOUIRCS,  HOUkBG..  s.  r  p  Re- 
gards; dinâ  omb  un  plal  d'oyoclio- 
f/oin/o.v,  dîner  des  yeux;  on  dit,  en 
provençal,  dinà  de  regardèlo.  —  Ety., 
ogochà. 

OGOLà  fS),  ROLtRG.,  V.  r.  Se  préci- 
piter tout  en  beuglant,  en  pariant 
d'une  vBcIie  elTrayée  ;  il  se  dit  aussi 
des  autres  animaux  qui  se  kncent  h  la 
poursuite  d'un  chien  ou  d'un  loup.  V. 
Isol&. 

OOOIOOROn,  louERG.,  s.  m.  Rigole 
d'irrigation.  V.  Aiguadièro. 

OOOROUS,  ROUERG.,  s  m.  p.  V  Aga- 
lousses. 

OGOSINA  (S').  B.-i.iM.,  V  r.  Muser,  s'at- 
tarder à  table. 

OGOULOROI,  ROUE  G.,  V.  a.  V.  Agou- 
ludi. 

OfiRAUPI.  ROUERG..  va.  Saisir,  accro- 
cher. 

OGHEMOOLI,  RuuKRG.,  v.  a  V  Agrou- 
mouli. 

OGIEFIT,  ido,  rouerg  .  adj.  V.  En- 
grepesit. 

OaRiaNO,OGRIlfO,ROtER6..s  V.  Agru- 
nelier,  Agrunèlo. 

•  OGRIOL,    OIROnOL,     OORIOL.     OURUOL, 

ROUEHG.,  S.  m.  Cliùtaigiie  séchée  à  la 
fumée.  V.  Caslagnoû. 

OGROOEL,  nouERG.,  s.  m.  Frianlise, 
bonbon.  —  Ety.,  ogrodà^ 


OGROFOT,  GROFOT,  rouebo.,  8.  nj  V. 
G  a  fa  rot. 

06R0NA.  ROUERG.,  V.  a.  V.  Engrand. 

OGROU,  ROCERC.s.  m.  Ardeur,  goût 
pour  le  travail.  -   Ety.  lat  ,acror, 

OGROULI,  ROUEUG.,  V  a.  Éculer  les 
soulieis  ;  s'ogroulh  v.  r.,  s'éculer;  au 
fig.,  se  laisser  aller,  négliger  son  ajus- 
tement, en  parlant  d'une  femme  — 
Ety  ,  ô  et  groulo.  savate. 

0GR0OMELA,v.  a.  V.  Agrumeld. 

*  OGRUHI  (S')....  Peletonner,  corr., 
pelotonner. 

OGUDO,  OOGUDO,  roubrg.,s.  f  V.  Gu- 
dos. 

OGUBRLIA,  RoiERG.,v.  a.  V.  Aguer- 
Ihi  ;  s'oguerlliày  v.  r.,  se  lortuer,  se 
fausser;  au  lig.,  aller  par  des  voies 
tortueuses,  tromper.  —  Ety.,  ù  et 
yiierllie,  de  travers. 

OGUINDOTJ,  GUINDOO,  roubrg  ,  s.  m.  V. 
Guindoul. 

OOULRURA,  roubrg.,  v.  a  Tracer 
dans  un  champ  des  raies  profondes 
transversales  pour  l'écoulement  des 
eaux  pluviales  —  Ety,.  à  et  gulho. 
fossé  étroit.  • 

DOURIT,  ido,  rouerg.,  part,  et  ad). 
Ruiné,  ée. 

ORUC,  ORUCAL,  roubrg.,  s  m.  Huée, 
cri  prolongé 

OlOCO,  roubrg  ,s.  f.  Chai-huant.  V. 
Cahus. 

*  OIGAOO,  0IGA88I,  rouerg.,  s.  Pluie 
torrentielle  ;  débordement  d'une  ri- 
vière. V.  Àiguat. 

OIGAL,  HODERG.,s.  m.  Vent  du  midi 
qui  amène  ordinairement  la  pluie.  — 
Syn.  ogal.  —  Ety..  aiguo, 

QI6INAO0,  ROUERG.,  s.  f.  Le  contenu 
d'une  coibeille.  —  Ety,.  oigino. 

OIGMO,  ROUERG.,  s.  f.  Corbeille,  vase. 
V.Engino.  , 

0IG088EJAIRE,  rouerg.,  s  m.  Buveur 
d'eau.  —  Ety.,  oigossfjà  pour  aigas- 
sejà. 

OIOL,  RortRG.,  s.  m.  Aïeul  V.  Au- 
jol. 

OIRADO,  ROUERG.,  s.  1.  Airée,  quantité 
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^0  gerbes   disposées   sur  l'aire    pour 
être  battues.  —  Ett.,  airo.        • 

OIRISB,  RODEBo,  ,  s.  ra.  Airelle,  V. 
Airier. 

0I88ELAI10.  RouBRG..  s.  f.  Ce  qu'où 
peut  porter  sous  les  bras.  —  Ety., 
oissélo  pour  aissèlo, 

0I88BLIBR,  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
d'un  pressoir.  V.  Marc. 

OJCTLIA.  RODBRG..  V.  n.  V.  Osulhâ. 

OIAROUB,  nouEnc.s  m.  Laiteron.  V. 
Lachichoû. 

OLBBA  (S'),  ouRRG,,  V.  r.  Se  mettre 
au  beau,  en  pa'lant  du  temps. 

OLEBOOA,  RouR»*G.,  V  n.  V.  Besalâ. 
OLEDO,     OLEOOn,      ORBDO ,     OEEDOU, 
S.  Asphodèle  rameux    V.  Pourraco. 
OLENûri  (S'j.  ROUFRG.  V.  r.  Défaillir. 

OLEXOHOROU.  roufrg.,  s.  m.  Mésange 
bleue    V.  Sarraltier  blu. 

OLICOT,  OHICOT.  BOUEnc,  s.  m.  Ra- 
(Toùt  fait  avec  des  abalis  de  volaille.  — 
Syv.  aricM 

OLIHFAT,  ado,  roubrg.,.  adj.  Rendu, 
e,  lisse  par  le  frottement. 

0LI80,  RODBRG  •  s  f.  Herse  sans  dents 
dont  on  se  sert  pour  aplanir  une  terre 
labourée.  —  Ety.,  s.  verb.  de  olisâ, 
alisà,  rendre  lisse 

OLOCO,  OLOUQUIBR,  s  m.  V.  Aloco, 
Alouquier. 

0L0NBA8T0.  rouerg..  s  I.  Espèce  de 
sauterelle    V.  I^angasto. 

*  OLOUIRI  (S'),  B.-LiM  .  V.  r.  Se  pour- 
rir, se  gAtor  en  parlant  du  bois. 

•  OLOURDO,  n  -lim.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Belugu. 

OLPÈ.  kOUERG  ,  prc^p.  Auprès  ~  Syn- 
prep,  prochi. 

OLSA,  0L8BT,  roiîero  ,  Y.  Aussâ  Aus- 
set. 

0L8IT,  RonERG.,  s.  m  Curoir  de  Tai- 
guillade.  V.  Barboussat. 

0L80.  RouEn(:.,8.  C.  Gousse  dail.  — 
Sy.n.  golso. 

OLTA.  ROUHRG  ,  s.  m.  Autel   V.  Autar. 

OLTO,  OOTO.  notERG  ,  s  m.  Autan, 
vent,  V.  Autau. 


GLUCAL.  roukrg  ,  s.  m.  Menu  bois 
qu'on  met  sous  les  couchas  fîe  gazon 
des  écobuages  pour  les  réduire  en 
cendres.  —  Ety.,  olvcà  poyr  alucà 

OLUCOLHA,  RO"ERG  ,  V.  n  Mettre  du 
menu  boi?  sons  les  couches  de  gazon 
des  écobuages  pour  les  brûler.  — 
Ety.,  oltwaL 

OLDCOREti,  RODRRG..  s  m.  Menu  bois 
pour  allumer  le  feu.  —  Ety.,  olued. 

OLU&nRONT.  onto.  roukrg.,  adj.  Ave- 
nnnU  e  ;  agréable  en  parlant  d'un 
site,  d'une  maison. 

OLZB.  nonpRG..  s.  m.  Clavette  de  fer 
du  bout  de  l'essieu.  V.  Esse. 

OMBJOIRAT. OMIEJOIRAT,  ado.  rouerg., 
adj.  Qui  appartient  de  moitié  ;  fait, 
dit  à  moitié  :  messo  otnifjo^'rado,  masse 
à  moitié  dite.  —  Ety.,  o  et  miejo, 

OKBLONG,  onOiONGO,  V.  Aberlenquier, 
Aberlenco 

OHBicHONTi.    oncioim,    OnSSORTI. 

rouerg.,  V.  a.  V.  A'michantC. 

OMITIO  QUB,  no'ERG.,  conj.  A  moins 
que. 

OHITODA,  ROUBRG.,  V.  a  Faire  la 
moitié  d'un  ouvrage  réduire  à  la  moi- 
tié, prendre  la  moitié,  partager  par 
égales  parts.  —  Ety.,  (>  et  mUal. 

0V0IRA,0110IRIT,  xouERG.,  V.  Amairà, 
Amairit. 

OHOJBNCA,  ROUERG  ,  V.  a  Ébranclier, 
ébouriçeonner  ;  au  fig.,  meurtrir,  bri- 
ser, démolir  ;  To  omojencal  dvn  cop 
de  poung.  il  l'a  brisé  d'un  coup  de 
poing  ;  fi'omojrncà,  v.  r  ,  se  faire  du 
mal  pn  tombant,  se  meurtrir. 

OHOLBBA  ROUEtiG.,v.  a.  V.   MallebÂ. 

OVOLIA.  RODBRG.,  V.  a.  Tasser,  pres- 
ser, durcir.  —  Syn.  aclapà,  adapL 

OMONIT.  ido,  roobrg.,  part,  et  adj. 
Pourri,  e.  vermoulu  en  parlant  du 
bois  — *Sy.n.  monal. 

OHONÛDOU.  ROUERG.,  s.   m.  RaDoher. 

V.  Escalassoù. 

0H0HT08TA,  ROUERG  ,v.  a.  et  u  Po- 
cher avec  les  mains,  chercher  ù  pren- 
dre de  cette  manière  du  po'sson  sous 
les  pierres  —  Ety.,  d  avec  mon  pour 
mail  main,  et  toslà  pour  tastà^  tâter 
avec  les  mains,  palper. 
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OKOIBI  (.S),  nouËRG.,  v.  r.  Travailler 
activement,  presser  l'ouvrage;  or/ior- 
bit,  idu,  part.,  actif,  ive,  expétliiif.  V. 
Amarvi,  Amnrvit 

OHOBICONO,  ROUERu.,  adj.  Qui  a  un 
goût  âpre,  en  parlant  d'un  Iruit  sau- 
vage ;  ponmo  omoricono^  pomme 
sauvage. —  Etv.,  omar  pour  amar. 

OVORIDIDO,  RouBRG  ,  ad).  T.  Filho  omo- 
ridUiOy  Ulle  qui  désire  se  marier  — 
Etv.,  ù  et  moril  pour  inaril 

OHORBOGO,  OHOREUO,  iiOLibc,  s.  l\ 
V.  Varrugo. 

•SOSBIiA,  ROiEr.G.,  V.  a.  Amonceler, 
entasser.  U  est  aussi  synonyme  de 
amaserày  V.  ce  mot. 

aXOUUNCA  (S'),  ROLERG.,  V.  r.  V. 
Amalugâ. 

OHOUNIL,  KouEHG.,  s.  m  V.  Embounil. 

OHOURRIOLA,  roubrg.,  v.  a.  V.  Amour- 
ralhd. 

OHOURSI,  ROUERG.,  V.  a.  Éteindre.  V. 
Amoussà. 

0HOOT088A,  ROUERG.,  v.  a.  Émolter. 
V.  Eslarrussâ. 

*  ONGAOO,  ANCADO,  ROutRG..  s.  f.  Sail- 
li«  que  lait  sur  une  rue  ou  un  terrain 
pavés  une  pierre  qui  n'est  pas  de  ni- 
veau. 

ONCAL,  ROUERG.,  s.  m.  Coup  de  la 
main  sur  les  hanches  ou  sur  les  fes- 
ses. V.  Ancado. 

ONGOLIA,  RoiiERG.,  v.  a.  Frapper  sur 
les  fesses.  —  Ety.,  owca/. 

ONSBSSO,  ROUBno.fS.  f.  Parn  de  blé 
noir,  pain  d'avoine  ;  pain  mal  levé.  — 
Syn.  miato,  obenas, 

OHMAL,  ROOERo.,  s.  m.  Haillon,  chif- 
fon, guenille.  M.  sign.  pelho, 

ONSLAIU  ROOERo.,  s.  m.  Chalumeau. 
V.  Galamel. 

ONfiLOHO,  OUOLONO,  OGLONO.  houerg., 
s.  f.  Noisette.  V.  Avelanb. 

ONGBEIOU,  OITBRSlOnLIEB,  rodbro., 
8.  V.  Agrimouher,  Agrimouio. 

Û1ITIPAS80,  RODBRG..  s.  f.  Montre, 
eliose  placée  ou  servie  pour  ornement, 
chose    portée   pour    se   donner    une 


contenance  ;  ruse,  détour.—  Er\.  lat  , 
an  te  faciem. 

OPÉ,  OPBTON>  ROUERo„adv.  Oui;  oh  ! 
oui.  —  Syn.  opocô. 

OPELOOOU,  ROUERo.,  s.  m.  Petit  ai- 
guillon de  bouvier. 

OPBLODDI  (S),  ROUERG.,  V.  r.  S'ava- 
chir. —  Syn.  s'orroitssi, 

0PEL0D8I,  ROUERG.,  V.  a.  Mettre  un 
terrain  en  pelouse.  V.  Opelenti. 

OPBBTfieAOO.  ROOERO.,  s.  f.  Recueil, 
arrangement,  mise  en  ordre.  ~  Ety., 
s.  part.  1   de  operUgà  pour  apertegâ. 

OPBETBXI,  ROUERG.,  V.  a.  Répartir, 
diviser. 

OPBTEUSSA,  ROUERG.,  V,  a.  Mal  apprê- 
ter le  pain,  mal  préparer  les  divers 
aliments. 

OPICHOUTI,  RODBRG.,  v.  a.  V.  Api- 
chounà. 

OPIODA,  ROUERG.,  V.  a.  Lisser,  repas- 
ser. V.  Alisà;  iouler,  froisser. 

OPITOUNA,  RODEBG  ,  V  a.  Donner  à 
manger  aux  petits  des  animaux,  aux 
jeunes  eniants  V.  Pessd. 

OPLBCH.  ROUERG..  s  m.  L'ensemble 
des  instruments  aratoires.  V.  Apleg. 

OPLBTB,  OPLITS,  roubrg.,  s.  m.  Par- 
tie du  moule  dans  lequel  on  fait  le  fro- 
mage de  montagne.  —  Ety.  lkt.,  ap' 
p/ea;,  qui  s'applique. 

OPOGIBLA,  OPOfiBLA,  F0t7BRG.,  v.  a. 
Couper  le  bois  de  chauffage  d'égale 
longueur  et  l'empiler;  ranger;  con- 
clure un  mariage,  une  transaction, 
mettre  d'accord  ;  s'opochelà,  v.  r  ,  s'ac- 
corder. 

OPOCO,  OPOUCO,  ROUERG.,  adv.  Oui, 
certes.  —  Syn.  opé. 

OPOLUS.  0P0LU88E8,P0Rn8SB8.  roubrg., 
s.  Maque.  V.  bargadouiro. 

0P0PB8I(S'),  ROUERG.,  v.  r.  Tomber  en 
enfance.  —  Syn.  repapià, 

0P08BLA,  ROUERG.,  v.  a.  V.  AmaserÂ. 

OPOULOGEI  (8'),  ROUBRG.,  v.  r.  Devenir 
lâche,  s'avachir.  —  Ety.,  à  et  poula- 
cre, 

WOUKBLA  (S'),  ROUBRG.,  V.  r.  Se  pelo- 
tonner, se  mettre  en  boule. 
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ORBABI,  ROUERG.,  s.  m.  V.  lîourvari. 

*  0ECAOQ,ROUKRG  ,s.  f.  Le  contenu 
d'un  grand  coffre.  —  Ety.,  arco,  cof- 
fre. 

OECONBLt  OHCONO,  rouerg.,  s,  Arc-en- 
ciel.  V.  Arcanel. 

OUIBJUNA,  ROUERG.,  V.  n.  V.  Dejunâ. 

QREDO,  OREDOU,  OROOO,  roubrg.,  s  f. 
Asphodèle  rameux.  —  Syn.  aledo.  V. 
Pouiraco. 

ORBNQUIBR,  rouerg.,  s.  m.  Églantier. 
V.  Agalancier. 

*  OBBT,  ROUERG.,  s.  m.  Demi-litre  ;  il 
signifie  aussi,  bélier.  V.  Aret. 

OBQAL,  roubrg..  s.  m.  Rafle  d'un  épi 
de  maïs.  V.  Coucaril. 

OBOIOLO,  OBQIOLODS,  ROt:EnG.,  V.  Àr- 
gilo,  Argilous. 

0B&0U8;  0BO0U880,  0BB0U8S0,  V.  Ar- 
bousier, Arbousso. 

OBIÉ.  ORIO,  s.  Alisier  allouchier,  ou 
droulier  et  son  fruit.  V.  Arier,  Arigo. 

OBIOLO,  ROUERG,,  s.  f.  Sonnette  de 
mulet. 

*  OBJOL,  ROUERG.,  s.  m.  Cruche,  V. 
Arjol  ;  pour  orgelet,  V.  Ourjoulet. 

OBLUCIOL.  OBLUCIO,  d.-li».,  s.  m. 
Terre-noix.  —  Syn.  obernoù.  V.  Bi- 
soc. 

OBLUPA,  B.-LiM.,  V.  a.  Escroquer,  ra- 
vir. 

OBKAOO,  ROUERG.,  s.  f.  Vache  lorle  et 
puissante. 

OBHBL,  ROUBRG  ,  s  m.  Anneau  fait 
avec  une  branche  tordue  ;  ormelâ^  v. 
a.,  faire  un  cercle,  un  anneau  avec  une 
branche  de  bois  flexible.  V.  Armet. 

0BHINA8,  OBUlfASSO,  rouprg.,  s. 
Grande  crêpe  composée  de  farine  et 
d'oBufs. 

0BM0LHA8,  0BNILflA8,  roubrg.,  s.  m. 
Pain  sans  levain,  cuit  sous  la  cendre. 

OBVOTIQUB,  ico,  roubrg.,  adj.  V.  As- 
matic. 

0BNI880L,  RODERG.,  s.  m.  Terre-noix. 
8ym.  nissol^  V.  Bisoc  ;  ornissoulkèiro^ 
8.  f.,  terrain  où  Ton  trouve  beaucoup 
de  terre-noix. 
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0B0U8T0,  ROUBRG.,  8.  f.  Rameau  de 

genêt. 

OBP,  BÉARN.,  8.  m.  Charbon,  maladie 
du  blé.  V.  Carboù. 

OBPBLUT,  udo,  B.-LiM.,  adj.  et  s.  Vau- 
rien, mauvais  sujet  ;  femme  de  mau- 
vaise vie. 

OBBÈDBB,  RQUERG..  V.  n.  OoDDer  le 
lait,  en  parlant  de  la  femelle  d'un  ani- 
mal qu'on  trait  facilement  et  qui  allaite 
bien  son  petit. 

0BRBV008IT,  ido,  roubrg  .  adj.  (arre- 
môusit)  Calmé,  ée,  apaisé.  V.  Remau- 
zat. 

ORBENaUSA  OEEENOnSI,  rouerg..  v.a. 
xMeitre  de  mauvaise  humeur  ;  orrr- 
noHsal,  ado,  orrenousiL  ido,  part., 
rendu,  e  de  mauvaise  humeur.—  Enr., 
()  et  irnous. 

OBEIBAL,  ROOERG . ,  s.  m .  Repas  où  l'on 
maiige  à  satiété,  V.  Saâonl  ;  il  signifie 
aussi,  rive,  bord  d'un  cours  d*eau. 

OBEIEAU  rouERG.,  s  m.  Cri  qu'on 
pousse  contre  le  loup  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  du  français  :  eli  ! 
ribaud. 

OBBOPIT,  ido,  OBEOPOT,  uio,  rouerg., 
adj  Habile  à  grimper,  agile,  leste.  — 
Kty.,  arrapâ. 

0EE0S8A,  ROUERG.,  V.  a.  Éliminer,  re- 
jeter, mettre  au  rebut  ;  s'orrossà^  v. 
r. ,  se  garer,  se  ranger  de  côté  ;  orros' 
sat,  ado.  part.,  écarté,  ée,  éliminé,  mis 
au  rebut,  rejeté,  hors  d'usage  ;  vî  or- 
7'ossal,  vin  gâté 

OBBO8S0UA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  Se  ta- 
pir, s'abriter.  —  Ety  ,  arrosa, 

0EE0U88I  (S'),  ROUEiiG.,  v.  r.  Devenir 
rosse,  s'avachir,  perdre  la  force,  l'ac- 
tivité   —  Ety.,  ô  et  rosso. 

OEBUA,  OBEOftA.  rouerg.,  v.  a.  Brou- 
ter le  j^azon  jusqu'à  la  racine. 

OEEUI,  ROUERG.,  V.  a   V    A  r  roui. 

OESAT,OBSIAT,OflSINAT,  ado.  roufrg., 
adj.  Très-altéré,  ée.  —  Ety.  lat.,  «r- 
suSf  brûlé. 

OETBLBAL,  roubrg  „  s.  m.  V.  Arte- 
Ihado. 

08BG,  ROUBRG.,  s  m.  Tassement,  lé- 
ger aiftfiseement  d'un  mur;  hora«ttf 
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facile»  caractère  accommodant.  —  Stn. 
ossimomcnt,  tassement. 

08SGA.  Q8EN0A,  rouerg  ,  v.  a.  Cliàtrer  ; 
pour  les  autres  acceptions,  V.  Azigd, 
Arreaga. 

08BQAIRB,  ROOBRG.,  s.  m.  Chàlreur.  * 
Et  Y.,  osegà. 

08ISA.  BOUERG.,  V.  u.  Agacer  les 
dents  ;  ôter  le  mordant  à  un  instrument 
tranchant;  s'osimà,  v.  t.,  s'agacer  les 
dents  en  mangeant  des  fiuiis  acides  ; 
se  rassasier  ;  s'émousser  en  parlant 
d'un  ouiil  ;  s'irriter,  s'exciter;  osi- 
mat,  ado^  part.,  agacé,  ée,  dégoûlé, 
émoussé  ;    irrité. 

08IR,  HOUKRG.,  s.  m.  Haine  ;  V.  Azir. 

08IRA,  houERG.,  V.  n.  Se  dépiler, 
abandonner  le  nid  en  parlant  des  oi- 
seaux qui  rtcoLnaissent  qu'il  a  été  vu 
ou  touché  ;  pour  l'acception  de  liaïr, 
V.  Ahirà. 

080DBRA  (S').  ROUERG.,  V.  r.  (ossôu- 
brd).  V.  Asalbrà  {S');  il  signifie  aussi, 
in  parlant  d'un  chien, se  jeter  sur, 

OSOOHBRA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Azoum- 
brà 

OSOOEA,  ROUI  RG.,  V.  a  V.  Azourà. 

0800EBA,  HOUERG.,  V.  a.  [^.mousser.— 
Syn.  osimà. 

080TRA  (S),  ROUERG.,  V.  n.  V.  Aseirâ. 

088IAUSA,  ROUERG.,  V.  a.  Calmer,  V. 
Assuausû. 

*  0S8ltaB,  ROUERG,,  s.  Vandoise,  pois* 
son  d'eau  douce.—  Syn.  siècliCipoun" 
cliudo. 

088UIA  (S'),  HouBRG.,  V.  r.  Se  lasser, 
s'asseoir  en  parlant  d'un  mur  nouvel- 
lement construit. 

088IH0HENT.  rouerg.,  s.  m.  Tasse- 
ment. V.  0sec. 

088UI0NA,  OBBIKOUNA.  roubrg.,  v.  a. 
Lancer  des  quolibets,  des  horions  aux 
servantes  qui  sont  en  retard  pour  ap- 
porter les  repas  aux  faucheurs,  aux 
moissonneurs,  etc.  ;  les  huer. 

088OIA,  RpuBRo..  V.  a.  Assaisonner  les 
aliments. 

•88IX8A,  BODBRG.,  V.  a.  Viser,  ajuster  ; 
il  signifie  aussi,  apprêter,  disposer. 
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088ISA,  BOUERG.,  V.  a.  Banger  par 
assises  ou  par  couches;  poser  une 
assise;  s'ossisà,  v.  r.,  être  rangé  par 
assises. 

0880GUT.  ROUERG.,  s.  m.  Sureau.  V. 
Sahuc . 

08SOLA,  ROUEBG.,  V.  a.  V.  Assalejâ. 

0880UMI,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Assoupi. 

08S0U110D0D,RocERG..  s.  m.  Assom- 
moir ;  piège  pour  les  rats  qui  les  as- 
somme.—Ety.,  ossoumàpour  assoumà. 

08TIC>  ROUBRij.,  s.  m.  Caoutchouc  ; 
paumo  d'osliCf  balle  de  caoutchouc. 

08DEL.  ROUERG.,  s  m.  Extrémité  de 
la  vue,  horizon  ;  il  signifie  aussi,  orvet, 
V.  Naduiel. 

OSULHA,  OJULHA,  v.  n.  Disparaître  à 
l'œil,  s'évanouir  à  l'horizon  ;  osulhal, 
ado,  part  ,  disparu,  e  ;  qui  a  les  yeux 
battus,  égarés.  V.  aussi,  OuLhà. 

08UNAT,  ado,  ROUERG.,  adj  et  part. 
AiJNAT,  pressé,  ée  contre.  —  Ixal., 
adunato.  —  Ety.  LkT.yOdunalus» 

OTBBNIT,  ido,  ROUERG.,  part,  et  adj. 
V.  Aternit. 

on,  B  -LiM.,  adv.  de  lieu.  ht.  V. 
Aqui. 

OTIMBRAT.  ado,  querc,  part,  et  adj. 
Calme,  réglé,  ée;  temps oiimbr ai ^  temps 
au  beau  fixe. 

OTORBIBA>  V.  a.  Retarder  ;  s'olordibày 
V,  r.,  s'attarder. 

OTRBXBNA,  rouerg.,  v  a.  Colleter, 
saisir  au  collet  maltraiter. 

OTHOCIBLA,  ROUERG  ,  v.  a.  Rouler, 
mettre  en  poupée  le  chanvre  peigné, 
la  laine  cardée  ;  olrocheîat^  «rfo,  part., 
roulé  ée  en  poupée  ;  fil  ho  mal  oiroche  • 
lado,  fille  mal  accoutrée.  —  Ety..  d  et 
irochel. 

OTBOMTÛULI  (S'),  rouerg.,  y.  r.  Deve- 
nir chancelant,  cassé,  en  parlant  d'un 
vieillard. 

0TE088A,  ROUERG.,  V.  a.  Ramasser. 
V.  Atrassâ 

OTEOSSODOn,  s.  m.  Ménole,  planche 
trouée  et  euimanchée  pour  battra  le 
caillé,  le  beurre. 

OUBBRIGO,   eUBERIftOIBB,  BUBOHIBIBIi 

s.  (ôub...)  Alisier,  alise. 
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OUBIBIEA,  R0t3P.Ro.,  V.  n.  (ôubieirl). 
Se  transformer  en  glace  en  pariant  de 
la  rosée.   —   Ety.,  àubièiro,  aubièiro. 

OUBBBJA>  V,  n.  Travailler.  —  Kty., 
fréq.  de  oubrd. 

0UBUO0,ROnERa.,s.  f  (ôubugoj.  Terre 
grasse,  argileuse  ;  terre  à  briques. 

OUCLOU,  ROOERG.,  s.  m.  (ôucloû).  V. 
Ocloù. 
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OUO,  OUOLBO,  itouERG  ,  s.  r.  tOuo]- 
Hlujtte,  petite  étincelle   V.  Beiugo. 

OUPET.  BOUERG.,  s.  m.  Onglet  de  la 
douille  d'une  pioche,  d'un  boyau,  qui 
avance  sur  le  manche 

OUPILIOn,  ROUKRG..  8.  m.  (ôupilhou). 

Goupille. 

OUROUN,  Roi'KRGo  s.  m.  T.  de  tisser.. 


chaîne.  -  Ety  ,  ourdi, 
OUCOSSI,  ROUHnG.,s.m.(ôucossi:.  Cou-  |      qurBLA  (<;'),  rooero.,  v.  r.   (ôurelâj. 
til.  toile  a  matelas.  ;  sMrrlter.  se  lâcher  brusquement. 

ODOOLBNC.   nouBRo.,  s.   m.    Fruit  de         OORIOL.  OUROOl,  roubrg  ,s.m.  (ôur. . 


l'églantier.  V.  Grato-quioul. 


Châtaigne  séchée  à  la  fumée.  —  Syn. 


OOIBO,  ROOERG.,  s.  f.  Crème  du  lait  ;  ,  ogriol.  V.  Castagnoù 


Syn.  crousto  ;  ouibos,  s.  f.  p.,  burettes 
propres  à  contenir  l'huile  et  le  vinai- 
gre. 

OULANT,  ROUBRa.,  adv.  de  lieu.  Où  ; 
d'oulant,  d'où.  V.  Ouot. 

OULàS,  0ULA880,  s.  Grande  marmite. 
—  Kty.,  augm.  de  oulo, 

OUNDOUN,  OÏÏNTOUN,  rouerg.,  adv.  de 
lieu.  Où.  —  Syn.  oulantt  ounle,  — 
Ety.  lat.,  undè. 

*  OUNCLADO.  s.  f.  Onglée.  V   Guelp. 

*  OUNQLOU,  s.  m.  Onglon,  corne  des 
pieds  des  ruminants,  des  porcs  ;  sabot 
des  chevaux.  —  Syn.  sabatoû.  —  Ety., 
ounglo. 


OUTJABO.  ROUERG.,  s.  i  (ôutjabo^.  T^ 
milieu  du  jour  en  été,  temps  pendant 
lequel  les  troupeaux  restent  dans  la 
bergerie 

OUTONBL,  èlo.  roukrg  .  adj.  (ôutonel). 
Soumis,  ise,  à  l'inlluence  du  vent  d'au- 
tan, dont  la  t^te  travaille  par  le  veot 
du  midi.  —  Ety.,  ùuto.  d^/f^, autan. 

OUTURBNC,  enco,  rodbig.  ad|j.  et  s  V. 
Auturous. 

OTAOB.  0TA8SB,  0TA88I.  rouerg.,  s. 
m.  V.  Aiguache. 

OTAL,  roubrg  ,  s.  m.  V.  Oigal. 
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PA  BB  IBBGO,  GARC,  S.  m.  Gros  pain 
de  ménage. 

PACX,  DÉvRN.,  s  m.  Terme  d'une 
dette,  d'une  redevance;  pacxs  esca- 
dtttZy  termes  échus.  —  Ety,  la.t.,  pac- 
ium, 

PADEBI,  PANIBI,  ROUBRG.,  s.  m.  Orto- 
lan. —  Ety.,  onomatopée  du  chant  de 
cet  oiseau.  V.  Hourtoulan. 

*PACrNOTO,  ROUBRG.,  s.  f.  Tourteau 
de  marc  de  noix  (nougat)^  de  la  graine 
de  lin. 


PAIBE -BLANC,  s.  m  Jean -le -blanc, 
oiseau  rapace.  —  Stk.  aigloun,  nom 
qu'on  donne  à  Nîmes  à  l'autour  com- 
mun. 

PAI8AA,  PAT8AA,  roubrg.,  s.  m.  V. 
Paisan. 

*  PAL.  RODERG.,  s.  m.  Trique,  rondin, 
gros  bâton. 

PALHABOQB,  r^iterg  ,  9.  m.  Moineau 
franc.  —  Ety..  palho.  V.  Passerai  de 
muralho. 

PALHOTEBBO,  roubrg..  S  f.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 
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^ALEUaSAN,  RouBRG.,  s.  m.  V.  Bar- 
gun. 

PALHU88B8,  roubrg.,  s.  m.  p.  Paille 
brisée  du  dessous  d'une  uirée  où  se 
trouvent  quelques  épis  qu'on  bat  de 
nouveau.  —  Ety.,  palho. 

PALOBlilSSA,  PAL0BIÉI880,  roueug., 
V.  Paiabessà,  Palabesso. 

PALU8ENC.  enco,  montp.,  adj.  Sau- 
vage. —  Ety.,  palus  ;  sauvage  comme 
un  animal  habitant  les  marais.  V.  Pa- 
lunenc. 

PAVAT,  cARc  ,  8.  m.  Empan.  V.  Pan. 

♦  PANA-8,  BÉARN.,  V.  r.  8'émouvoir, 
s'effrayer. 

PAllICAl,RouERG.,8.m.  V.  Panicaut. 

PANTOA,  PAHTUSA,  roubg  ,  v.  n.  V. 
Pan  laissa. 

PAPIyio,  ROUERG.,  adj.  Radoteur,  euse, 
extravagant,  lou.  —  Ety.,  repapià,  avec 
l'apbérôse  de  la  première  syllabe. 

PAPeNBUNGlBIS,  roubrg.,  s.  m,  Spirée 
ulnnaire,  vulgairement  reine  des  prés  ; 
M.  nom,  la  spirée  ovale,  petit  arbris- 
seau. 

PAP'SSTAOUN,  PAPO-iramO,  ROOBRG., 
s.  m.  Scarabée  stercoraire.  V.  Merdas- 
sier. 

PAPO-B0U88BT,3.  m.  V.  Barbo-rous. 

*  PABA,  BÉARN.,  v.  a.  et  n.  Cesser  » 
ses  para,  sans  cesse 


PAlJ 

Palissade  pratiquée  dans  une  riviôrô 
pour  prendre  le  poisson  au  moyen  d'un 
filet  ou  d'une  bourse  placés  à  la  seule 
ouverture  qu'on  y  laisse. 

PABOPOBC,  ROOBRG.,  8.  m.  Traquet, 
oiseau.  V.  Bistratrà. 

PABPANTBLA.  montp.,  v.  n.  Avoir  la 
berlue,  être  ébloui;  clignoter.—  Ety., 
parpanlèlo, 

PABBB,  BéARN.jS.  f.  Mésange.  V.  Sar- 
ralher. 

PABTILHB,  BÉARN.,  s.  f.  Partage; 
poudée  dat  en  pariilhe,  pouvoir  donné 
en  partage.  —  Ety.,  parti, 

PABUS8A,  PARU8808,  booerg.,  V. 
Bargd,  Bargos. 

PA88BONATIBa,  roobrg.,  8.  m.  Celui 
qui  distribue  le  pain  bénit.  —  Ety.,  pa 
segnat, 

PA88BBIB8,  bôarn.,  s.  f.  p.  Muguet, 
sorte  de  maladie  ;  abé  las  passeries, 
avoir  le  muguet. 

PA880-CUH0,  ROOBRG.  s.  f.  Androsôme 
officinale.  V.  Glorio. 

PA880-PBIK,  ROUBRG.,  s.  m.  Mèche 
de  fouet.  —  Bitbrr..  espet. 

PA8TINAO0,  ROOBBG.,  s.  f.  Orge  queue 
de  rat.  V.  Couo-de-rat. 

PA8T0OBA,  V.  a.  et  n.  V.  Pasturà. 

PA8T0UBBJA,  béarn..  v.  a.  Traiter 
pastoralement,    affectueusement.     — 


*  PAftADO,  s.  f.  Masse  de  nuages  qui     ^^^-^  pasloû. 

inoncent  l'orage.  |     PATO-D'HBBBO,  bodeug.,  s.  f.  Insecte 

semblable  à  la  punaise  qu'on  trouve 


annoncent  l'orage 

PARAFIXO,  ROUBRG.,  s.  f.  Séparation 
en  planches  faite  dans  une  écurie. 

FABIlfO,  ROUERG.,  s.  m.  Tète  de  lit  ; 
Texlrémité  Au  côté  de  la  tète  ou  du 
c6té  des  pieds. 

PARÈa,  ROUBRG,. s.  m.  Crêpe,  beignet. 
V.  Pescajoù. 

PAUADOB,  BéABif.,  s.  m.  Pariadge, 
accord,  convention. 

PABJOD,  ROUERG.,  Espèce  de  juron 
qui  signifie  par  Jupiter,  per  Jovem. 

PARLAHTINA,  montp.,  s.  f.  Parleuse, 
bavarde.  —  Ety,,  parla. 

PAROBIOU,  ROUERG.,  8.  m.  (parobiôu). 


dans  l'herbe. 

PAT0-H0U8C0,  V008C0-B0BLH0,ROUBRa.. 
8.  f.  V.  Mouscat. 

PATO-MEMO,  s.  f.  Litorne.  V.  Chaco. 

PAIHIBAS,  MONTP.,  s.  m.  Ane.  ûnon  ^ 
Syn.  pàulre. 

PAUMACIBR,  iôiro,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Boulanger,  ère. 

PAOMBTIÉU.  ROUERG., 8.  m.  V.  Pau- 
metèu. 

PAUPA,  MONTP.,  V.  n.  Décliner,  dimi- 
nuer; lou  vent  paupo,  le  vent  décline. 

PAU-PÉCO,  OS  PAU-PÉCO,  0  PAD-PÈCO, 
loc.  adv.  Il  s'en  manque  de  peu,  peu 
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8'en   faut,  peu  s'en  est  fallu,  un  peu 
plus. 
FAUFBa&O,  ROUEno.,  s.  f.  V.  GudoS. 

FAUFIL,  roui=:rg.,  S.  m.  Paume  de  la 
main.  V.  Poupis. 

FAUPO-TBRRO.  rouero.,.  S.  m.  CElic- 
nème  criard,  courlis  de  terre.  V.  Tar- 
ralet. 

PATITO,  ROUERG  .  s.  f.  Patte,  paume 
de  la  main.  —  Syn.  paupU^ponpis. 

FATITOLODBO,  rouerg.,  s.  f.  Renoncule 
rampante.  V.  Boutoun  d'or. 

FATRA88IL,  béarn.,  S.  m.  Persil.  — 
Syn.  petjrassil.  V.  Jauvert. 

FEBIONA  (Se).  SB  FIBIfiNA,  rodëro., 
V.  r.  Pleurnicher,  se  lamenter,  en  par- 
lant des  petits  enfants  ;  pebigno,  pebi- 
gnous,  ouso,  adj.,  pleurnicheur,  euse, 
hargneux.  —  Syn.  s'espebignà. 

FBBRIT,  s.  m.  V.  Pebroû. 
FÈCHE,  ROUBBG.,s.  m.  Coin  d'un  sac. 
FÈ-D'AUCO,      FÈ-D'AUÛOBT,    roubrg., 
adj.  et  s.  m.  V.  Pô-de-bourdo. 

FBDOUH,  s.  m.  Piéton.  —  Ital.,  pe- 
donc  — Ety..  p^rf. 

FBOOUTBJA,  ROUERG.,  V.  n.  Être  im- 
portun, ennuyeux.  —  Ety.,  pegous, 
dans  le  sens  figuré. 

FEIBAPICA,FBIRAPICAIRB,  roderg.,  V. 
Caladd,  Caladaire. 

FBIBIÈIRO, roubrg., s.  f.  Accenteur  pe- 
got,  oiseau,  Accentor  alpimis, 

FBIROTLÈRI,  béarn.,  s.  et  adj.  Niais, 
Imbécile. 

FEIROUNAT,  rouerg.,  s.  m.  Plein  la 
halle  \un  peirounai  de  6/a^  une  pleine 
halle  de  blé.  —  Ety.,  pèiro,  halle. 

FBIRUQAL,  ROUBRG.,  S.  m.  V.  Pôirigal. 

*  FBISSOUNIÈIRO,  rouerg.,  s.  f.  Vi- 
vier. —  Syn.  pesquier.  —  Ety.,  'peis- 
soun. 

FBIT08  (ô),  rouerg.,  loc.  adv.  Fa  à 
peitoSy  aller  alternativement  à  pied  et  à 
cheval  quand  on  est  deux  et  eiu'on  n'a 
qu'une  monture. 

FEITROLEJA,  ROUERG.,  v.  n.  Secouer 
les  grelots,  les  sonnettes  d'un  collier, 
faire  charivari. 
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FBLARO,  ROUBRG.,  s.  m.  Brou  do  noix, 
noix  ou  amande  vertes;  pelard.  o,  adj., 
qui  est  dans  sa  peau,  dans  son  enve- 
loppe en  parlant  do  certains  fruits  ; 
nouze,  castagno  pr/ardo,  noix,  châtai- 
gne vertes.  —  Ety..  peL 

FELEQOUSTO,  rouerg.,  S.  f.  V.  Pe- 
louiro. 

FBLHARI),  ardo,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Petit  garçon,   petite  fille  déguenillés. 

*  FELHO,  rouerg.,  s.  f.  Rougeole.  V. 
Senepiéu. 

FELHDROT,  rouerg.,  s.  m.  V.  Pe- 
Ihaire;  powià  à  pelhorot,  porter  sar 
les  épaules  comme  les  chiffonniers 
portent  leur  hotte  ;  on  dit  aussi,  pourta 
à  pelhos. 

FELEÛUHAS,  roubrg.,  s.  m.  Guenilles. 
—  Syn.  pclroumas.  pelrumas, 

FELHOUSTRB.  béarn.,  adj.  Déguenillé. 
V.  Pelhous. 

*  FELLEBA,  roubrg.,  v.  a.  Soulever, 
emporter  ;  tirer  les  cheveux,  les  oreil- 
les. 

FELLEBADO,  rouerg.,  s.  f.  I^ourrade, 
gourmade  qui  consiste  surtout  à  tirer 
les  cheveux,  les  oreilles.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  pellebà, 

FELIUBA  ,  FIALIODA  ,  FIOLKUOA  , 
rouerg.,  v.  n.  Muer  en  parlant  des  ani- 
maux à  poil  ;  changer  de  peau  s'il  s'agir 
du  serpent. —  Syn.  pèumudà. —  Ety., 
pel,  peau,  poil,  et  mudà,  du  lat.  mw- 
tare,  changer. 

FELOT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Peloù. 

*  FBLOUFE,  FELOUFRE,  roubrg.,  adj. 
V.  Peluc. 


FELOUNEJA,  roubrg.,  v.  n.  Ciller.  V. 
Iglaussà. 

FELOUNIER,  FELOUTEBR,  rouerg.,  s.  m. 
Tas  de  châtaignes  vertes  ou  dans  leurs 
bogues.  —  Ety.,  pcloù. 

FELFEL,  rouerg.,  s.  m.  Pâles  cou- 
leurs, maladie  des  jeunes  filles. 

FELFLONTAT,  FIOLFLONTAT,adj.  Qni  a 
le  poil  hérissé,  en  parlant  des  ani- 
maux. —  S\s'pielfîc. 

FELUC,  0,  roubrg.,  adj.  Vide,  où  il 
n'y  a  que  la  balle,  la  peau,  l'enveloppç; 
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caslagno   peluco,   châtaigne    vide.   — 
Syn.  peloufe,  peloufre. 

PENCHENËLO,  rouerg.,  s.  f.  Chardon 
à  bonnetier.  V.  Penchenilho. 

PENDEL«  PEHDIL,  roubrg.,  s.  m.  Y. 
Pendent. 

PBNDIOAIO,  FBNSIOTIIO,  todl.,  s.  f. 
Clef,  T.  fam. 

PBNSOULHOO,  R0UBR6.,  s.  m.  Escarpo- 
lette ;  il  est  aussi  syn^  de  pendilho, 

PBNBDIE  (Se),  boubro.,  v.  r.  Se  re- 
pentir; penedenc,  enco,  repentant,  e. 
—  Ety.  hKT,f  pœnilere, 

PBNJAOOU,  s.  m.  Crochet  où  l'on  sus- 
pend la  viande  ;  porte-manteau,  râte- 
lier. —  Ety.,  pmjd. 

*  PBNOn,  R0OBR6.,  S.  m.  Talon  de  ti- 
mon, partie  saillante  ménagée  vers  le 
bout  du  timon  pour  arrêter  les  redon^ 
des  et  permettre  de  faire  reculer  le 
char  à  bœufs  (Vayssler). 

*  PEPID08,  PUPI008,  ROuÊRa  ,s.  f.  p. 
Asclépiade  dompte-venin.  V.  Reviro- 
menu. 

*  PSPOULI,  s.  m.  V.  Tussilage. 

PEIlAL,ROUÈRG.,s.  m.  Fromage  graS) 
non  pressé,  de  forme  ronde  et  plate, 
salé  ou  non  salé,  —  Syn.  encalat,  en- 
co lat.  oncolat. 

PBRBOURI,  uéABN.,  v.  a.  V.  PerbouH. 

FSRDIGALIÈIRO,  s.  f.  Mauvaise  terre, 
ainsi  appelée  parce  que  les  perdrix  s'y 
plaisent.  —  M.  sign.  canto-perdrisy 
canVaucel^  ierro  de  calandre. 

PSRFACa,   FERFACHIEB,  s.  m.  Y.  Pre- 
.  fach,  Prefachier. 

*  PERFÈRI,  ROUERG.,  s.  m.  InÛrmité, 
indisposition,  incommodité;  désagré- 
ment. —  Ety.  hAT,^  per ferre j  souffrir. 

PSRIMQ1IET0,  PEBLINQUSTO,  rooerg., 
8.  f.  Y.  Bôudufo. 

PERLINO,  RouÈRo.,  s.  f.  Praline,  espèce 
de  dragée. 

PERLOUFQ,  ROUBRG.,  s.  f.  Y.  Peloufo. 

PEEL0UN&0U8,  ouso,  rouerg.,  adj. 
Lent.e,  lambin,  apathique. 

PBRMBJA,  PERKEJI,  PERHESI,  rouèrg., 
V.  n.  Faire  attention  ;  prendre  ses  pré- 
cautions ;  veiller  à,  porter  remède. 
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""PBRHO,  ROUÈRG.,  s.  f.  Éclisse  d'o- 
sier; quartier  d'un  fruit;  pern«,  dêarn., 
lambeau;  las  pernes^les  épaules.  — 
Ety.  lat, ipema,  de  xn^*»,  jambon. 

PEROLIÈIRO,  RouERo.,  s.  f.  Clayon  sur 
lequel  on  met  égoutter  le  fromage  tp^- 
pelé,  pgra/. 

PBRPETIO, ROUBRG., adj.  f.V.  Pepio  au 
mot  PepL 

PBRPIG,  BÉARN.,  s.  m.  Désir. 

PBRPI6N0,  ROUERG.,  adj.  et  s.  Tracas- 
sier,  querelleur,  tricheur. 

PBRRB,  ROOERG.,  s.  m.  Chien.  Y.  Chi. 

PBR8EG ,  PER8iO0,  PBR8EftUIBR,  rouero.  , 
8.  Pocher,  poche,  Y.  Pesseguier,  Pes- 
soguo. 

PER8EirTI.  PER8EirTID0,  rouerg.,  Y. 
Pressenti,  Pressentiment. 

PER8UTA,  BÈARN.,  V.  a.  Poursuivre  ; 
v.  n.,  soutenir,  prétendre  que,  insister. 

PERSUTE,  BÉARN.,  s.  f.  Poursuite  ;  da 
persuie,  poursuivre. 

PBRTUH,  BÉARN.,8.  m.  Perturbation, 
trouble. 

PBRT08AA.  béarnm   s.   m.  fiabitant 

d'une    tanière,   c'est-à-dire  ours.   — 

Ety.,  pertus,  trou,  crevasse  dans  les 
rochers, 


Lon  qni-m  porte  lo  pcd  dea  maudit  pbbtosaa 
Sas  tout  qnl-m  demande  aqnet  qao  pot  conmptÂ. 

Pastor.  béarn, 

*  PBSADO,  s.  f.  Piétin.  maladie  «des 
bêtes  à  laine.—  Syn.  gorrelièiro,  ran- 
quièiro,  pesonoy  pesogno,  —  Ety  ,  pè, 
pès,  pied. 

PBSAL,  ROUBBo.,  s.  m.  Chôneau  ;  beau 
pied  d'arbre  propre  à  faire  des  écha- 
las. 

PE8ATI8  (Fa),  ROUERO.  Aller  avec  les^ 
bas  sans  autre  chaussure. 

PE8C0ULHA,  ROUERO..  v.  n.  Barboter, 
patrouiller.  Y.  Chauchilhà. 

PE8ET0,  s.  f.  Yesce  cultivée.  Y,  Pe- 
soto. 

PESILFADO,  ROUEBO.,  s.  f.  Y.  Pese- 
nado. 

PE80ON0,  PB80N0,  rouerg.,  s.  f .  Fié« 
tin.  Y.  Pesado, 
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^ESOLliUO,  nouERO.,  s.  f.  Pièce  de 
charpente  qui  reçoit  le  talon  dos  che- 
vrons et  des  arceaux.  —  Syn.  sogo. 

PESOUIÈnO,  aouBRo.,  s.  f.  Jambage 
d'une  porte  ;  seuil  d'une  porte. 

PE8S0BAT0,  BOUEROoS.  m.  Place,  po- 
sition qui  donne  de  quoi  vivre. 

*  PBTEOO,  RouERo.,  s.  f.  Vessie.  — 
Syn.  petaroh,  V.  Boutarigo. 

'PBTELA,  R0UËR6.,  V.  n.  Marmotter, 
bougonner.. 

PBTBLIÈIRO,  RouERG.,  s.  f.  Mauvais 
champ  pierreux  ;  trou,  chatière. 

PETELOU,  ROUERG.,  s.  m.  Un  tantinet, 
un  très-petit  morceau  d'un  aliment 
quelconque. 

PSTB8C0U8,  ouso.  ROUERC,  adj.  Trôs- 
susceptible. 

PBTIFIiA,  PBTIPLO,  ROUERG.,  V.  Bon- 
tiold.  Boutioio,  Boutarigo. 

PETOBABO,  PETOCOBBAT,  FETOSABBOT. 
BOOERG.,  S.  m.  Canonnière.  —  Syn.  pe^ 
tadoù,  V.  Ësclaûdoû. 

PBT0DI8,  ROUERG.,  S.  m.  Murmure, 
plainte. 

PBTOLÀFO,  POTOLAFO,  ROUERG.,  S.  f. 
V.  Laparasso. 

PBTOLAFO  ô  COHPOirOS,  rouero.,  S.  f. 
Digitale  pourprée.  —  Syn.  herbo  à  de^ 
dal,  gants  de  NostrO'Damo, 

PETOBBL,  ROUÈRG.,  s.  m.  Mèche  de 
fouet  ;  prunelle  ;  silénée  enflée  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  pelo^bas, 

FBT0-B0U88I,  rouerg.,  s.  m.  Silenée 
enflée.  —  Syn.  pelorel.  V.  Caulichoû» 

*  FETQSSAL,  PETAS8AL,  rouèro  ,s.  m. 
Gros  morceau  de  ce  tjui  se  mange  ; 
au  flgo  petossal  d'hoinC',  homme  de 
grande  taille,  mais  mal  fait. 

PETO-TINTIN,  cÉv.,s.  m.  Marmite.  T. 
popul. 

FET0UFIA8,  roc  erg..  8.  m.  Dondon, 
grosse  femme.  V.  Petouire. 

PET0ULAS.PET0UA8,FET0OL0,  rourro., 
S.  et  adj.  McheySans  énergie,  fainéant. 

PBTOUNCfl,  0,  PBTOUNGHUN,  ROIKRO., 
V.  Ounch.  Ounchun. 
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don ..  r  des  coups  sur  les  tesses  ;  au 
fig  que  se  petouire,  qu'il  se  tira  d'af- 
faire comme  il  pourra. 

FBTOUIBALt  rocerg.,  s.  m.  Coup 
donné  avec  le  plat  de  la  main  sur  les 
fesses;  soufflet,  emplâtre.—  Ety.^p^- 
touirà. 

PETBANHE,  bêarn.)  s.  f.  Nature,  in- 
clination et  disposition  de  i'fime  ;  espè- 
ce; gens  de  méchante  petranhe,  gens 
dénature  perverse. 

PBTBOUGNA,  rouerg.,  v.  a.  Ravauder, 
raccommoder  grossièrement. 

PETB0OKA8.  PBTBnHA8.  rou£rg.,  s. 
m.  V.  Pelhoumas. 

PETBD8,  PBTBU880n,  rouerg.,  s.  m. 
Trousse-pète.  V.  Pelo-bas. 

PBUNa,   ROUERO,    s.    m.    Poing.    V. 

PûUOg. 

PBXSN8E.  OBARN.,  s.  f.  Dépaissance. 
V.  Paissenao. 

PEZIQA,  uÉARN  ,  V.  a.  Pincer.  V.  Pes- 
sugâ. 

*  PIAL ,  alho,  adj.  Pie,  blanc  et  noir. 

PIALHO,  rocerg..  s.  f.  Nappe,  petite 
nappe. 

PIABALHO,  ROUERG. , s.  1.  V.  Pelagno. 

*  PIGADO,  ROUERG.,  s.  f.  Ribotte,  ri- 
paille. 

FICHnfGflni,  ROUEDG.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-tôte.  —  Syn.  pachachin,  V. 
Passo-chin. 

PICQ-BOUBBB,  PIG0>BB0DT,  rocbrOo  S. 
m.  Bouvreuil.  V.  Bouvet. 

PIGOOOU.PICAOOn,  s.  m.  Battoir;  mas- 
sue pour  dépouiller  les  châtaignes  ; 
pierre  inclinée  sur  laquelle  on  lave  le 
linge.  —  Et  Y.,  picâ. 

PICG-LBNOUO,  s.  f.  Renouée  poivre 
d'eau.  V.  Pebre  d'aiguo. 

PICO-POULO.  B0UEi{G.,  8.  f.  Nom  com- 
mun à  l'orpin  ou  sédon  blanc,  à  l'orpin 
ou  sédon  dasyphylle  et  à  Torpln  ou 
sédon  âcre.V.  Razimet. 

PICOBALBLU,  s.  m.  Sittdie  torche- 
pot.  V.  Pic-blu. 

FIGOBLEAS.PICGLflAS,  PIC0BA8,  PICOU- 


BAL.  FICOUBIOL,  rocerg.,  s.  m.  Pivert, 
*  PBTQUIBA  (Se),  ROUEnc.,  v.  r.  Se  1  picorlhoù,    picogossoày    picorolo^    pic 
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épeiche  :    pieorolhoii,  ptcolhossoû,  pic 
épeichette  ou  petite  épeiche.  V.  Pic. 

PICOTlilRO,  R0UER6.,  8.  r.  Querelle, 
naise. 

*  PICOU,  ROUERG.,  s.  m.  Pieu;  étal, 
étançou. 

FICOURÈU,  RODERo.,  s.  m.  Navet.  V. 
Nab. 

PIÈLB.  BÉARN.,  s.  f.  Tas,  troupe, 
groupe.  V.  Piéio. 

PIELFIG,  ico.  ROUERG.,  adj.  Qui  a  le 
poil  hérissé.  V.  Pelplontat. 

PIÉUiROVERG.,  s.  m.  V.  Pezoul. 

*  PIÉU-PIÉU,  R0UPRG.,s.  m.  Pipi,  oi- 
seau. V.  Pipi. 

PIÉUREL,  ROUERG.,  8.  m.  Siffli't  com- 
posé de  deux  bûchettes  entre  lesquelles 
est  placée  une  feuille  de  graminéequi 
sert  de  languette.  V.  Piéulel. 

PIP,  ROUERG.,  s.  m.  Gros  nez. 

*  PIGNO,  ROUERG.,  8.  f.  Grappe  de 
do  raisin  ;  rooissine,  grappe  de  raisin 
qui  tient  au  sarment,  et  qu'on  appelle 
visado, 

PiaNOREOO,  s   f.  V.  Pinedo. 

PILATO.  ROUERG.,  s.  m.  Homme  de 
haute  taille  et  mal  conformé,  esco- 
griffe. 

PILHOBOOn,  PILHORDOUNAS.  rouerg., 
8,  ot  adj.  V.  Pilhardas. 

PIMET,  ROUERG,, s.  m.  Thym,  V.  Fri- 
goulo  ;  adj.  m.,  soûl,  ivre. 

*  PIMPA,  iioNTp.,  V.  a.  Humer,  avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  retirant 
son  haleine.  V.  CM  ma  ;  il  signifie 
aussi,  flairer. 

PIMPARELETS,  cÉv.,  s. m.  p.  Cabrioles, 
culbutes.  V.  Cambirouletoa. 

PIKPOBOLO,  ROUERG., s.  f.  Ghrysomèle 
verte,  insecte  coléoptèro  d'uu  vert  bril- 
lanL 

*  PIMPONÈLO,  PIKFORÈLO,  ROUERG.,  S. 
f.  Nom  commun  aux  coccinelles  et 
aux  lygées. 

*  PINÇA,  nouRRG.,v.  a.  Guillocher. 
graver  un  dessin  sur  du  bois  ;  pijicà 
lous  esclops,  guillocher  les  sabots. 

PINCOU,  noLERG.,  s.  m.  Fa  pincoù, 
apparaître  à  travers  une  petite  ouver- 
ture. V.  Espinchoù. 


805  )  PLo 

PINDAIi,  ROUERG.,  s.  m.  Ramille,  petit 
rameau. 

PINDOULABO,  ROUERG.,  s.  F.  V.  Pen- 
dilhado 

PINDOULAS.  ROUERG.,  s.  m.  Coteaa 
abrupte. 

PINDOULETO,  ROUFRG.,  s.  f.  Balan* 
çoire,  escarpolette. 

PINBL,  ROUERG.,  8.  m.  Cœur  et  pou- 
mon des  animaux  de  boucherie  ;  mois- 
sine  ;  trochet  de  noix,  de  noisettes  ; 
plnèloû^  grappilloD.  En  Roman,  pinhel, 
bouquet. 

PINEEL,  PINIELA,  rouerg.,  V.  Piéjo, 
Piejâ. 

PIPAT,  PIPACI,  ROUERG.,  s.  m.  V. 
Papa,  Papac/i,  jabot  des  oiseaux. 

PIPIADGE.  BÊARN.,s.  m.  Radotage.  — 
Syn.  repapiage, 

PUTORiLO,  ROCBRG.,  s.  f.  Bille,  bou- 
lette. 

PITRAU,  BÉARN., s.  m.  Billon,  tronçon 
de  bois. 

*PIIO,  ROUERG.,  s.  f.  Petit  creux  prati- 
qué à  l'endroit  où  sourd  un  petit  fllet 
d'eau. 

PIIOT,  PnOU,  ROUKRG.,  s.  m.  Petite 
auge  en  pierre  pour  faire  boire  la  vo- 
laille. —  Ety.,  dira,  de  pizo, 

PLANI  (8e),  MONTP.,  v.r.  Se  plaindre. 
V.  Plagne. 

PLB8C0,  PLE8CA8,  PLE8CA880, rouerg., 
adj.  Personne  sans  gône,  trop  fami- 
lière. 

PLO&NOL.  PLONUOL,  PLOBNOLO,  rOukro.  , 
s.  Sittelle  torche-pot.  —  Syn.  picorâl 
blu.  V.  Pic-blu. 

PLONCHO,  ROUERG.,  s.  f.  Plainte.  V. 
Planh; 

PLONGIÈIRO,  PLOUNOlilRO,  PLUN- 
6IÈIR0,  PLANfièiRO,  rouerg.,  s.  f.  V. 
Prondièiro. 

PLONTOUL,  ROUERG.,  s.  m.   V.  Plan- 


sou. 


PLOTUQO*,  ROUERG. i  s.  f.  Ardoise  ; 
pierre  plate  [lauso)  ;  plolugas,  grande 
pierre  plate. 

PLOUNR,  0,  PLOONDOTI,  rouerg.,  V. 
Prioun,  oundo,  Priountoû. 
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*  PLQUNJAniB,  PLUNJAIRB,  boubrg., 
s.  m.  Celui'  qui  fait  un  gerbier.  — 
Bty.  ,  plounjâ, 

PLOUanaO,  rouerg.,  s.  r.  Chevôche. 
V.  Choto. 

PLUJA,  nouERG.,  V.  a.  Mettre  le  four- 
rage en  veillotos,  en  petits  tas. 

*  PLUHAL,  Boueno.,  s.  m.  Action  de 
tirer  les  cheveux.  V.  Plumado. 

PLUIIHBJA,  RODERG.,  V.  n.  V.  Plou- 
vinpjà. 

PLUNJA.  PLTINJOU.  V.  Plounjd,  Ploun- 
joù. 

POBIO<  ROUBRG.,  8.  f.  Pavie,  pèche 
dont  la  chair  est  adhérente  au  noyau. 

POGHAC,  ROUERG-,  s.  m.  Petit  bour- 
bier. 

POCHACO,  POTSACO,  ROUKRG.,  8.  t.  et 
adj.  Maladroit,  e,  mazelte  ;  il  signifie 
aussi  mauvaise  aifaire,  afiaire  em- 
brouillée ;  maladresse. 

*  POCliLO,  POGiLO,  ROUBRG.,  8.  f.  Pa- 
tron, modèle  pour  tailler  une  pierre, 
pour  faire  une  jante  de  roue  ;  au  fig., 
femme,  fille  mal  faites.  V.  Pagèlo. 

POCHIQA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Poussigâ. 

POCHINA,  ROUBRG.,  V.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement. 

POCHINIBH,  ROUER*;.,  s.  m.  Gargotier, 
mauvais  cuisinier. 

POCHDN,  ROUBRG.,  s.  m.  Graillon, 
mauvaise  odeur  ;  odeur  de  suint;  odeur 
dos  enfants  à  la  mamelle. 

*  POLA,  ROUBRG.,  V.  a,  V.  Peld. 
POLAFO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Peloufo. 

POLENCAOO,  ROUBRG.,  s.  f.  Palissade. 
—  1£ty.,  s.  part,  de  polencà. 

POLHiiaO,  ROUBRG.,  8,  f.  Ridelle.  — 
BiTBRR.,  telhèiro,  * 

P0LLAS80,  ROUBRG., s.  f.  Jatte  à  fond 
plat  pour  le  lait  ;  pollossoù,  s.  m.,  pe- 
tite jatte. 

POLODASj  ROUERG., s.  m.  Lampas.  V. 
Paladat. 

POLODÈLO«  ROUERG.,  s.  r.  Jeune  bois 
de  cht^ne  dont  on  a  enlevé  Técorce 
pour  le  tan. 

POIOOLAS,  POaOURAS,  P0K0URA88A8, 
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ROUBRG.,  9.  m.  Pain  de  paumoUo  ;  au 
fig.,  fille  grasse  et  fainéante.  —  Kty., 
pomoulo, 

POIOULO.  POaOOBO,  ROUBRO..  8.  f.  V. 
Paumoulo. 

POKPOBBUOUETO.  roubrg.,  s.  f.  Petite 
course;  ébats  d'un  jeune  enfant. 

* 

*  PONBL,  ROUBRG.,  S.  m.  Pêne  d'une 
serrure.—  Bitbrr.,  tenguot, 

PONICAL,  POUNICAL,  8.  m.  Y.  Pani^ 
caut. 

POHOTIBB,  ROUERG.,  8.  m.  Dermeste 
du  lard,  insecte  coléoptèro. 

P0N8EJA,  PAN8BJA,  roubrg.,  v.  n* 
Mettre  de  la  panse  ;  au  fig.,  faire  besse 
en  parlant  d'un  mur. 

PONTI,  PANTI,  ROUFRG.,  V.  a.  Pour- 
voir ;  pontil^  ido,  part.,  pourvu,  e  ;  maX 
ponlit,  mal  pourvu,  mai  partagé. 

PONTOBEL,  POUBTONEL,  roubrg.,  s.  m. 
Pont-levis  du  pantalon.  —  Etv.,  dim. 
de  po7it. 

POBIOTÈLO,  ROUERG.,  9.  f.  V.  Paro- 
talho. 

POBOBÉLO,  ROUBRG.,  s.  f.  Rotule,  os 
plat  et  rond  du  genou. 

*  POBQUET,  BITBRR.,  s.  m.  Noctuelle 
épaisse,  insecte  qui  dévore  pondant  la 
nuit  les  bourgeons  de  la  vigne.  V. 
Verme. 

POBBO,PARRO,  POBBONiLO.  9.  f.  Pièce 
de  terre  de  première  valeur  située  près 
de  la  maison  du  maître. 

POBBUGAOO,  ROUBRO.,  s.  f.  Kyrielle, 
longue  suite  de  paroles  ;  réponse  dif- 
fuse. 

*  P08,  DIT,  DIOT  P08.  S.  m.  Pouce,  un 
des  doigts  de  la  main. 

P08C0LA.  ROUERG.,  V.  n.  Éclater  de 
rire.  V.  Bascard. 

P08T-è-FI(De^,  ROUBRG.,  loc  adv.  Du 
commencement  à  la  fin. 

P08TnS8BJA,  P0STO88IEB,  roubrcV- 
Pastissejâ,  Paslissier. 

*  POT,  béarn.,  s.  m.  Baiser. 

Fer  a  POT  sus  la  boaquc  â*an  anhoG 
Soy  badat  hoo,  oh  penno  !  hoo. 

Pastor.  béara. 

POTBLOU,  ROUERG.,  s.  m.  Entremet- 
teur, négociateur  de  mariages. 


PRA 

POTEBNO,  POTEBLO,  POTORLHO.  POTBR- 

LI,HODBEG.,s.  FapoUrnooMpolerlo,  etc.; 
être  trouble  en  parlant  de  la  vue  ;  lou 
soulel  me  fo  poterno,potorlho,  le  soleil 
m'éblouit.  V.  Farfantôlo. 

POTOLAFO,  ROUERC,  s.  f.  V.  Lapa- 
rasso. 

POTOSVELO,  ROUERG.,  s.  m.  et  f. 
Éclopé,  ée.  V.  Patraco. 

POTDFABO,  POTUFÂRDÂS,  rouerg.,  s. 
et  ad).  Lourdaud,  gros  lourdaud. 

POUBIER,  POUBIGUIER,  roubrg.,  s.  m. 
Pocher  qui  porte  les  pavies.  ^  Eiy., 
pobio. 

POnCHINCHIN,  RODBBG.,s.  m.  Saute- 
relle, particulièrement  la  sauterelle  à 
élytres  grises  et  à  ailes  rougos  ou 
bleues. 

POUKCBIOL,  POUNCHOL,  rodbro.,  s.  m. 
Lancette,  partie  antérieure  du  timon 
de  l'araire  composée  de  deux  pièces 
réunies  par  un  anneau.  —  Syn.  2^^'^' 
doù. 

POUNEODU,  nouERG  ,  s.  m.  Niche t,  V. 
Nisairoù. 

POUNËIRO^s.  f.  Pondeuse.  V.  Poun- 
dôiro . 

PirosCA»  RouF.RG.,v.  a.  et  n.  V.  Es- 
pouscà. 

POUSHOBES,  DÉARN.M  s.  f.  p.  Heures 
de  repos  ;  l'Angelus. 

FOUSSILHA,  MONTP.,  s.  f.  Poussière.  V. 
Poulsiôiro. 

♦  POUSTA,  TiouERO  ,  V.  a.  Planchéier, 
faire  un  plancher.  —  Ety.,  post^  poste, 
V.  Plancheji. 

FOUSTELIA,  ROUERG.,  v.  a.  Éclisser  un 
membre  fracturé.  —  Ety.,  pottsteiho, 

POUTINA,  ROCERG.,  V.  n.  Marmotter, 
bougonner  ;  poutinaire,  poiiUnejaire, 
R.  m»,  celui,  celle  qui  bougonne.  V. 
Iloboutegâ,  Reboutegaire. 

POOTOONTO,  ROUERG.,  8.  f.  Poupée. 
y,  Petôto. 

POUTOUNTOUNEJA,  bouerg.,  v.  a.  Faire 
sauter  un  enfant  sur  ses  genoux.  — 
Ety.,  poulowitOy  poupée. 

FRABA,  DÉARN.,  V.  n.  Croître,  pous- 
ser ;  lous  brocxs  praben  tous-levqis^les' 
épines  poussent  toujours. 

FRANGlilBO,  FBOUNQIÈIBO,  rouerg., 
s.  f.  V.  Prondiôiro. 
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FRAUSI,  ROCBRG.,  V.  a.  V.  Prautî. 

PRBG0S8A.  ROUFRG.,  V.  a.  Procurer  un 
domestique,  procurer  une  fille  à  un 
homme  qui  veut  se  marier.  V.Percassd. 

PREDÈRE.  DÊARN.,  s.  f.  Conquête, 
chose  conquise.  —  Ety.  lat.,  prœda. 

PRBDICOLB.  BÉARN.,  8.  f.  Mauvais  ser- 
mon. —  Ety.,  predic. 

PRBGIT, MONTP.,  s.  m  Projet.  V.  Prou- 
jet. 

PRENB,  DéARN.^adj.  f.  V.  Prens. 

PRESSAOOn,  ROUERG.,  s.  m.  Ohassoir, 
outil  de  tonnelier  pour  chasser  les 
cercles  d'un  tonneau. 

PRUBBÈBB,  BÈARN.,  8.  f.  V.  Primo- 
vôro. 

PRINSO.  RODERG.,  S.  f.  V.  Preuso. 

FRINTANÈU,  èla,MONTP.,  adj.  V.  Prin- 
tanier. 

PROGO,  PRECO,  PEROCO  (...cô},  rooerg., 
conj.  Cependant, néanmoins.  V.  Pracô. 

PRODOO, ROUERG., 8.  m  V.  Pounchiol, 
Pounchol. 

PROUBAONA,  PROBBOINA,  V.  a.  et  n. 
Provigner.  V.  Proubaginâ. 

FROUDEL,  BODERG.,  Si  m.  Renfort.  V. 
Prodoul. 

FRUDANBE,BEARN.,  s  f.  Démangeai- 
son. —  Sym.  pruziment.^  Ety.,  pmdi, 

FRUMBDlà  (Heste),  DèARN.,  s.  f.  Fête 
du  premier  jour  du  mois. 

♦  PUAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  Armé,  ée 
de  pointes,  de  dents  ;  rosse  puât,  herse 
à  pointes  de  fer  ;  8.  m.,  ensemble  de 
pointes, de  dents.—  Ety., pwo, 

PDCHAN8E,  FUIANSB,  bêarn.,8.  f.  V. 
Puchense. 

*  FUDI,  DÊARN.,  y.  a.  Répudier. 

PD1XEN8,  PUlXENrB8,PnX8,  DâARN-, 
adv.  de  temps.  Puis, ensuite,  V.  Apèi. 

PUOT,  RODERo.,  s.m.V,  Sens  pieu. 

PDOT,  ROUERG., s.  m.  Dindon, V.  Piot; 
puoiado,  s.  f..  troupe  de  dindons  ; 
puotaire,  puotier^  s.  m.,  V.  Piotaire  ; 
puotenc,  0,  adj.,  qui  n'y  voit  pas  le  soir 
comme  les  dindons. 

POSA,  POTBA,  V.  a.  Puiser.  V.  Pouzd. 
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QUBNÛÏÏIO,  cÉv.,  s.  f.  Marmite.  T. 
fam. 

QUBQUB,  ROUBBG.  Joe.  indéf  .Quoi  que, 
quelque  chose  que.  —  Ety.  l\t.,  quid- 
quid, 

*  QUBRBOI}  RODEnG.,s.  f.  p.  Cham- 
brière, ustensile  de  cuisine.  V.  Gham- 
briôiro. 

QUIBUL  -  BUFOUS  ,      QUIOUL  -  BOPOUS  , 

RODBRG.,  adj.  Capot,  penaud,  conlus.— 
8tn.  trastrosenc, 

QUIBUL-POUniT  ,      QUIOUL-POnniT , 

ROUBRO.,  8.  m.    Rossignol  de  muraille. 
V.  Couo-rous. 

QïïILIBT,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Quilhoû  ; 
il  signifie  aussi,  coquetier  ;  monjâ  un 
uàu  ol  quilhely  manger  un  œuf  à  la 
coquo.  —  Ety.  ,  quilhà, 

QUILHBTO,  RorERG.,  s.  f.  Fruit  du 
buis,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  trois 
petits  pieds  sur  lesquels  on  peut  le 
dresser  comme  une  quille. 


• 

QUILHOIBL,  èlo,  rouero.,  ddj.  Qa> 
ressemble  à  une  quille;  elouquièr  gui* 
IhorcL,  clocher  trop  petit  et  trop  poin- 
tu, mal  proportionné.  —  Ett.,  quilho, 

*  ÛUILHOUKA,RouERG.,v.  a.  Tromper, 
duper.  —  Ety.,  fréq.  de  guilhà  avecle 
changement  du  g  en  q* 

QUIMCOlLOUnillO,      ROUERG.,     8.      f. 

Champ,  carré   de  haricots.  —   Ety., 
quincarloio, 

QUINQU'BN-TtoTO,  prov.,  s.  m.  8oQd. 
inquiétude.  M.  sign.  irincainent  de  cap, 

QUINQUniL,  ROUBRG.,  s.  m.  Avorton 
de  pomme,  de  poire. 

QUIHIB-SBXB,  ROOERG.,  s.  m.  Mésange 
à  longue  queue,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  pond  de  quinze  à  seize  œuf^.V. 
Sarralher. 

QUITAIRB,  BéARN.,  8.  m.  Déserteur; 
défroqué  en  parlant  d'un  moine,  d'un 
prêtre.  —  Ety.,  qxtilà. 
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&ABBJA,  ROUBRG.,  V.  a.  Passer  à  Teau, 
laver  sans  savon. 

&AB08,fVi  raboSifade  ra&o^,  rouerg., 
V.  Robejâ. 

BABUSCAL,  RouBRO.,8.  m.  Petit  brm 
de  menu  bois.  —  Ety.  ^busco, 

BACATA,  ROUBRo.,  v.  a.  Ramasser, 
cueillir  les  Iruits.  Y.  Recatà. 

BACÈ8,  ROUBRG.,  s.  m.  Position  obli- 
que par  rapport  au  soleil,  côté  du 
nord  ;  ol  races  dei  sourel,  là  où  les 
rayons  du  soleil  n'arrivent  que  très- 
obliquement. 


BACH-0E*PA8  (ô),  loc  adv.  Sans  choi- 
sir ;  sans  bouger  de  place. 

BA&UB,  BéARN.,  s.  f.  Fraise.  —  Syn. 
frago^  frajOy  harago^  majoufo. 

*  BALB,  BALLB  OB  BBCA680,   BBI   SB 

BECA880,  ROUERG..  S.  m.  Butor;  rallede 
becossinoy  rAle  d'eau  ;  ralle  d'olôuseto, 
rei  dolàusette^  marouette. 

BAHOALHO*    BBHDALHO,  ROUBRG.y  S.  f. 
lîaie  vive.  V.  Randissô. 

BANQUltlBO,  ROUBRG.,  3.  f.  Action  de 
boiter. —  Ety.,  ranc. 

BARG  (De),  nouBRG.,  loc.  «dv.  Sans 
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labour  préalable  ;  /a  de  blat  de  rare, 
gemer  du  blé  sur  une  terre  non  labou- 
rée. 

*  RAU&NA,  ROUERG.,  V.  n.  Grincer  en 
parlant  d'une  porte. 

RAUIAU,  ROUBRG.,  9.  m.  Jouet  d'en- 
fant fait  d'un  tube  court  sur  lequel  est 
tendu  d'un  côté  un  parcheiiiin  traversé 
par  des  crins  réunis  en  nœud  coulant  ; 
en  le  faisant  tourner,  ce  jouet  produit 
un  bruit  sourd  qu'exprime  son  nom. 
—  Syn.  gropal. 

BATCIBAltO,  RODBRG.,  s.  m.  Avare,  la- 
dre. —  Ety.,  ratjy  de  raire,  rader,  ci- 
bado^  avoine,  c'est-à-dire  la  vendre  à 
mesure  rase,  tandis  que  Tusage  était 
de  la  vendre  à  mesure  comble. 

*  RAT880,  RouBRC.,  s.  f.  Sillon  de  la 
foudre,  sillon  de  feu  ;  planche  de 
terre  ;  bande  de  gazon  ;  bande  de 
laine  qu'on  laisse  sur  le  dos  des  jeunes 
brebis  quand  on  les  tond .  V.  Raisso. 

*  BAIBTAIHB, montp..  s.  m. Toréador. 
BAim-BABI,  s.  m.  Petite  joubarbe. 

HAIIOT,  ROUBRG.,  s.  f.  Trognon  de 
fruit.  V.  Tanos. 

*  lASO.  RouERG.»  s.  f.  V.  Radouiro  ; 
haie  vive,  V.  Randisso. 

BSBAL,RODBRo..  s.  m.  Fagot  de  buis- 
sons, d'arbustes  qu'on  passe  en  guise 
de  herse  sur  une  terre  ensemencée.  — 
Ety..  altér.  de  rabalhde  rabalhà, 

IBBALO,  BSBABO,  roubrg.,  s.  f  Traî- 
neau. V.  Lieyo. 

*  RBBBiniA,  ROUBRG.,  v.  a.  V.  Re- 
mendâ. 

BEBEROiLO  (En),  roubro.,  loc.  adv. 
En  goguette,  en  bonne  humeur. 

BBBBBT,  BEYSBT,  rouerg.,  s.  m.  Res- 
sembtai^ce.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rê- 
ver ià. 

BEBBBTUT.ndo.  rouerg.,  adj.  Noueux, 
euse,  difficile  &  fendre  en  parlant  du 
bois. 

*  BBBIBOU.  BETIBOU,  roobrg.,  s.  m. 
Gros  quignon  de  pain. 

BSBOBOT,  ROUERG.,  s.  m.  Prix  vil, 
prix  pourri  d'une  marchandise. 

BBBOUA.  ROUBRG,,  v.  a.  Lancer,  faire 
rouler  une  pierre  jetée  avec  force. 


(  809  )  REB 

BBBOOCHI,  roubkg.,  8.  m.  Pissenlit. 
V.  Pissallèit. 

BSBOUIBBA,  RoufCBG.,  v.  n.  Faire  de 
nouvelles  pousses^  en  parlant  des  plan- 
tes. —  Ety  ,  rebouibre, 

BBBOUIBBADO,  rouero  ,  s.  f.  Grappil- 
lons qui  mûrissent  tardivement.  — 
Syn.  rouibrado.  —  Ety.,  rebouibrà. 

BBBOUIBBS.  BEBOULIBBB,  rouero.,  s. 
m.  Regain.  —  Syn.  rouibre,  V.  Reprin. 

BEBOUIX  (Au)  b6arn.,  loc.  adv.  Au 
rebours,  à  contre-sens.  V.  Rebours. 

BEBOOLIDO,  ROUERG.,  s.  f.  Gaillebotte. 
V.  Rccuècho 

*  BBBOULUH.  ROUBRG.,  S.  m.  Première 
raclure  des  fromages  qu'on  donne  aux 
pourceaux. 

BEBOUIBBL.  roubrg.,  s.  m.  Grosse 
sonnaille  qu'on  met  à  la  brebis  qui 
marche  à  la  tête  du  troupeau;  adj., 
dodu,  potelé.  V.  Reboumbet. 

BEB0UMBI88AL,  roubrg.,  s.  m.  Violent 
contre-coup,  forte  secousse.—  Ety., 
i^boumbu 

*  BBB0U]IBIT,fi6ARN.,s.  m.  Retentis- 
sement. —  Ety.,  reboumbï* 

•BBBOÏÏBBBLA,  BE&OOBOBLA,  v.  n.  Rou- 
ler du  haut  d'un  escalier,  d'un  lieu  en 
pente,  dégringoler.  V.  Rudelà;  il  si- 
gnifie aussi  bondir  de  plaisir,  s'ébat- 
tre. 

BBBODBOELABO,  ROUBRO.,  s.  f.  Dégrin- 
golade ;  cours3  folAtre.  —  Ety-,  s. 
part.  f.  de  rebourdelâ. 

BEBOUSTOUIBA,  rouerg  . ,  v.  a.  Mêler, 
embrouiller,  entortiller;  chiffonner; 
se  reboustouiràt  v.  r.,  s'embrouiller,  so 
chiffonner  ;  s'agiter  dans  son  lit. 

*  BEBOUTELIA,  roubrg.,  v.  a.  et  n. 
Grappiller.  —  Ety.,  re  et  boutelhà, 

BEBOOTI  (Se),  v.  r.  Regarder  d'un  air 
menaçant,  écarquiller  les  yeux  ;  so  ré- 
volter, se  rebiffer. 

BEBOUTILBAT,  ado,  roubrg.,  part,  et 
adj.  Éveillé,  ée,  vif,  alerte. 

BEBOOXBL,  rouero.,  s.  m.  Poignée 
d'étoupes  mêlées;  au  fig.,  courtaude, 
fille  de  taille  courte  et  ramassée. 

BBBBOUTABO,  3.  f.  Y.  Rebroutun. 
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REBRUELHA,      REBRULHA,     fiSBRUGÂ, 

RourRG..  V.  n.  Repousser,  pousser  de 
nouveaux  bourgeons.  —  Éty.,  re  et 
bmcllui, 

REBDRGAL,  norEnc,  s.  m.  Débris  de 
menu  bois  charrié  ou  rejeté  par  l'eau. 

REBOSSA,  RODFRG.,  V.  a.  V.  Rebechinâ. 

RECAP  (De),  cÉv.,  loc.  adv.  De  rechef, 
—  Kty..  rc  et  cap^  chef. 

RECAFI.  io,  nouERG.,  adj.  Qui  a  les 
cornes  dirigées  en  arrière  en  parlant 
d'un  bœuf,  d'une  vache;  au  lig.,  rétif, 
revêche,  récalcitrant.  —  Kty.,  re,  der- 
rière et  cap,  tête. 

RECA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  Raviner, 
creuser  des  ra\ins  en  parlant  de  l'eau 
pluviale.  —  ETY.,r€c. 

RECAT,ROUKRG.,  s.  m.  V.  Rtxale. 

RECHINCHI,  ROUERG.,  V.  a.  Échauder, 
tremper  dans  l'eau  bouillante  ;  (a  re- 
chinchi  îutis  combojoits^  échauder  les 
jambons. 

RECINIL,  dial.  de  St-Pons,  s.  m.  Culot. 
V.  Cago-nis. 

RECLAH,  DÉARN.,  s.  m.  Écho  ;  u  re* 
clam  de  moiinianhe^  un  écho  de  mon- 
tagne. 

RECLUJA,  ROUERG.,  v.  n.  Revenir  en 
parlant  d'un  mal,  d'une  maladie.  — 
Syn.  recoupa. 

*  RECODLA,  v.  a  Transvaser,  décan- 
ter. —  Ety.,  rc  et  coula, 

RECODLTOUS,  ouso,  rouerg.,  adj.  Fer- 
tile, qui  donne  de  bonnes  récolles.  — 
Ety.,  recollo. 

RECOUMBOLl  (Se),  querc,  v.  r.  Se  ré- 
tablir, revenir  à  la  santé. 

RîCUROBQU.  ROUERG.,  s.  m,  8erpe  à 
long  manche  pour  l'élagage.  —  Ety., 
recurà, 

*  REDAFLB,  rouerg.,  s.  m.  V.  Re- 
doundial. 

*  REBEN,  ROUERG.,  s.  m.  Fissure,  cre- 
vasse, anfractuosité  ;  disjonction  de 
deux  planches  mal  assemblées. 

REDOULDN,  REBOORDN,  rouerg.,  s.  m. 
Rotation;  tournoiement. 

*  REBODN,  nouERG.,  s.  m.  Panne  du 
porc;  pain  de  froment  de  seconde 
qualité. 
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RSOOUNDIAL,  rouerg.,  s.  m.  Brancho 
de  bois  flexible  dont  on  fait  des  liens, 
des  anneaux.  —  Sy:«.  rcdaplc.  ^  Ktt., 
redoun. 

REBOUMO,  nour.nG.,  s.  f.  Anneau  de 
bois  fiexibie  altaciié  au  joug  et  qui  re- 
çoit le  bout  du  timon.  —  Syn.  orj^d. 
Ety.,  redoun, 

REOOnNBOU,  ROUEnG.,  s.  m.  Petit 
creux  que  forme  l'eau  on  tournoyant. 
—  Ety.,  redoun. 

REFENÏ,  REFREN!,  v.  n.  Hennir.  V. 
Endilhâ. 

REFIOLA,  ROUERG.,  V.  n.  Être  coton- 
neux en  parlant  du  fil  qui  n'est  pas 
lisse. 

REFOUCHIU,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Reipe- 

tit. 

*  RE6ARBÈU.  béarn.,  s.  m.  Contem- 
plation. —  Ety.,  regarda. 

EEGAREMUS,  REGALEHUS,  S.  m.  Ri- 
paille, ribole.  —  Ety.,  régala. 

REGAUGNAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Gron- 
deur, euse,  grognon.  —  Ety.,  i^au* 
gnà. 

*  REGOGNQU,  rouero.,  s.  m.  Graine 
de  la  renoncule  des  champs,  ainsi  appe- 
lée parce  que  ses  deux  faces  ont  des 
aspérités.  —  Ety.,  regognut,  regagnut, 
raboteux. 

REGOGNODNA,  REGAGNOUNA,  v.  n.  Faire 
un  réveillon,  —  Ety.,  regagnoù, 

*  REGOLABO,  rouerg.,  s.  f.  Action  de 
régaler  ou  de  se  régaler  d'une  chose.— 
Et\\  y  irgcdà, 

REGOLONCIER,  rouerg.,  s  m.  V.  Aga- 
lancier. 

BEGONILHO,  RouEnG,,  s.  Grondeur, 
euse,  grognon.  —  Syn.  regaugnairc.^ 

*  REGOULA  (Se),  ROUERG.,  V.  r!  S'atti- 
fer, se  parer. 

REGQUBBABO,  rouerg.,  s.  f.  Enfant  né 
après  plusieurs  années  de  stérilité.  — 
Ety.,  rcgor, 

REGOURSIOL;  rouerg.,  S.  m.  Cléma- 
tite. V.  Vitalbo. 

REGROUPA,  REOROUFI,  rouerg.,  v.  a. 
Ressaisir. 

REGUERGA,  rouerg.,  v.   a.   Regarder 
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d'un  Qir  menaçant  en  plissant  le  front, 
en  fronçant  les  sourcils,  —  Ety,  rc- 
guergue, 

*  REOUSSAT,  ado,  roueug.,  adj.  Co- 
lère, acaridire,  hargneux,  difficile. 

SilCE,  RAICE,  ROUERGo  s.  m.  Racine. 
—  Ebp.,  raiz.  —  Ety.  i.at.,  radix. 

REIS8AD0,  ROUERG.,  s.  f.  Averse.  V. 
Raissado. 

REJAUQNA.  DAUpn.,  v.  a.  Contrefaire 
pour  se  moquer.  V.  Regaugnâ. 

RSJBTAL,  ROUERG.,  s.  m.  Traquenard. 

RBJODVENI,  V.  a.  et  n.  Rajeunir.  V. 
Rejouini.  » 

RSLS8QUB,  ROUERG.,  8.  m-  Vairon, 
petit  poisson  de  rivière. 

*  RELIA,  ROUERG.,  V.  a.  Déchirer  la 
glèbe  avec  le  soc  de  la  charrue  ;  la- 
bourer superficiellement.  —  Ety., 
relho, 

REHIUTO,  ROUBRG.,  8.  f.  G&teau.  V. 
Poumpo. 

RSIORBOU,  ROUERG.;  s.  m.  V.  Remar- 
gue. 

REH0U8A,ROOBRo.,  V.  a.  Rassembler, 
réunir  en  las.  —  Syn.  remassà,  ra- 
massa, 

RBMOUSI  (8e),  ROUBRG.,  V.  r.  (re- 
môusi).  Se  remettre  d'une  vive  émo- 
tion, d'une  frayeur.  V.  Remauzà. 

REH0U8T0CHA.  roubrg.,  V.  a.  et  n. 
Répliquer  vivement. 

*  RENA,  v.  n.  V.  Rounround. 

REHOALHO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Ran- 
dalho. 

RENHORT,  ROUKRG.,  s.  m.  Fossé  plein 
de  pierres  ;  aller,  de  rec  mortj  V.  Va- 
lat-ralier. 

EÈNO,  ROUERG.,  s.  1.  Rabot,  instru- 
ment pour  ramasser  le  blé  sur  l'aire. 
V.  But'avant. 

REPAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  Mis,  e  à  la 
ration.  —  Ety.  ,  rèpo, 

REPÈCHE,  REFEXE,BÈARN.,  V.  a.  Re- 
paître. V.  Repaisse. 

REPELIDO  (En),  roubrg.,  loc.  adv. 
Plusieurs  années  de  suite  ;  faire  de 
blat  en  repelido  dins  lou  même  camp, 
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semer  du  blé  plusieurs  années  de  suite 
dans  le  môme  champ. 

RSPSPINO,  ROUERG.,  s.  f.  Brebis  de 
petite  taille. 

REPIAL  (A),  loc.  adv.  A  rebrousse- 
poil,  à  contre-poil. 

*  RÈPO,  ROUBno.,  s.  f.  Ration  ;  melre 
à  lo  rèpo,  mettre  à  la  ration. 

REP0PILRA(Se).8BREPIPILHA,ROLERG  . 
V  r.  Se  Iriser,  se  replier,  se  recoquil- 
1er,  on  parlant  des  cheveux,  du  che- 
velu de  certaines  plantes. 

REPOSTIT,  ROUERG.,  s.  m.  Seconde 
qualité  de  pain  de  seigle. 

REFOTUMA,  roubrg.,  v.  a.  V.  Apasimd. 

REP0UTEO080U,  ROUERG.,  8.  f.  Action 
de  maugréer.  —  ETY,,repoulegà. 

REPDLLA,  ROUERG.,  v.  n.  Revenir,  re- 
naître, reparaître.  —  Ety.  hiiT.,repxU- 
lularc, 

RESCLAUPIT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Re- 
lent. 

RE8CL0NSI,  ROUERG.,  V.  n.  Rejaillir.  V. 
Rejisclâ. 

RESCOOMCALHO,  rouerg.,  s.  f.  Fruits 
mis  dans  une  cachette  où  ils  achèvent 
de  mûrir.  V.  Abounairo. 

RESCOUSTIÈIROi  s.  f.  V.  Rescoun- 
calho. 

*  RE88EC.  ROUERG.,  S.  m.  Tassement 
d'un  mur  nouvellement  construit. 

RS8SBLRE.  RESSERRE,  rouEHG.,  s.  m. 
V.  Rabuscle. 

RESSET,  S.  m,  V.  Rasset. 

RESSDUC,  RE8S0UG0,  roubrg.,  s.  Chicot 
d'arbre;  au  fi  g.,  membre  d'une  la- 
mille,  célibataire  qui  demeure  dans  la 
maison  paternelle. 

RE880UCA,  ROUERG.,  v.  a.  Rabattre, 
receper.  —  Ety.,  ressouc, 

RBS80ULAIRE,  rouero,,  s.  m.  Savetier, 
mauvais  cordonnier.  —  Ety.,  ressoulà. 

RETAULÈ,  DÊARN..  s.  m.  Retable,  re^ 
taulè  daural^  retable  doré. 

RETICA,  ROUERG.,  V.  a.  Regretter  vi- 
vement, 

RETICODOTI,  ROUERG.,  s.  m.  Lieu,  chose 
qu'on  regrette.  —  Ety.,  reticé. 
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BBTOnHBAIlB, o,  rouerg. ,  adj.  Tôtu,e, 
indocile. 

HBTOURTILHA,  rodbrc,  v.  a.  Knlor- 
tiller,  enrouler,  envelopper. 

BBTHUN,  RouERG.,  s.  m.  Rudesse, 
mauvaise  humeur. 

BUT,  ROUERG.,  s.  m.  Ravon  de  roue. 
V.  Rais. 

RIBOOK-IIBBYNB,  béarn.,  loc.  adv.  A 
droite  et  à  gauche  ;  à  la  débandade,  à 
la  dérive.  V.  mboxin-rihaino,  dont  la 
signification  est  différente. 

*  HIPLA,  RODERG.,  y.  n.  Se  froncer, 
faire  des  plis,  se  rider. 

*  RIPLO,  ROUERG.,  ^  l.  Ride,  pli  oue 
fait  un  habit.  h    4  « 

HIL,  ROUERG..  s.  m.  Soc  d'araire.  V 

Relho. 

*  Bmi,  ROUERG.,  V.  a.  Gercer,  fen- 
dre; se  rima.  v.  r.,  se  gercer,  se  fen- 
dre ;  se  rider,  se  ratatiner,  en  parlant 
des  fruits. 

RIMOn,  ROUERG.,  s.  f.  Rigueur  du 
froid. --ETY.,nnid. 

BINBODLBTO,  hodbrg..  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

*  BIOLO,  BIALO.  ROUERG.,  adj.  f.  Terro 
riolOi  terre  glaise. 

BOBALO,  BOBABO,  BBBALO,  rouerg.,  s. 
f.  Rouleau  pour  aplanir  les  terre.s,  traî- 
neau pour  les  transporter  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  saumo,  —  Ety.,  i'o- 
valà. 

BOBBJA,  ROUERG.,  V.  n.  Quitter  avant 
terme  le  maître  auquel  il  s'était  loué 
en  pariant  d'un  valet.  M.  sign.  fa  ra- 
bos,  fa  de  rabos,  fa  un  co  ;  robfjairêj 
airo,  s.  m.  et  f.,  celui,  celle  qui  quitte 
son  maître  avant  le  terme  convenu. 

BOBÉU,  BOBILHOU,  boubrg.,  s.  m.  V. 
Rabe,  Rabilhoun. 

*  BOBINAT,  ado.  ROUERG.,  adj.  Avare, 
grigou. 

BOBINBL,  ROUERG.,  s.  m.  Lardon  ris- 
solé à  la  poêle.  —  Syn.  rôusiL—  Ety., 
rabinà, 

B0BIN0D80,  ROUERG..  s  f.  Repas,  col- 
lation après  un  baptême. 

»OBOL?T,  ROVBRQ.,  s.  m.  Litière  dans 
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le  sens  figuré  ;  ne  fa  rohokt,  il  en  fait 
litière.  V.  Estral. 

BOBOLIN,  ROUERG.,  s.  m.  Ripaille,  ri- 
bote. 

B0B0L0DI8,  ROUERG.,  s  m.  Fréqnevi- 
tation  suspecte  avant  le  mariage  ;  af- 
faire enuuyeuse  qui  traîne  €u  lon- 
gueur ;  désordre,  confusion.  V.  Rava- 
ladis. 

B0B0L088BJA,  rouero.,  v.  n.  Être 
atteint  d'une  maladie  de  langueur, 
traîner.  —  Ety.,  robolà  pour  ravala. 

BOBOSSOU,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  blai- 
reau;  au  fig.,  t/n  robossoû  de  drollo^ 
une  petite  fllle.  —  Ety.,  rabas. 

B0B08TINÈL0.  rouerg.,  s.  f.  Filet  <la 
porc.  —  SvN.  Iroucho. 

B0B0U8T0UIBB.  rouerg.,  s.  m.  Tracas, 
embarras,  bruit,  confusion. 

BOBOUTAT.  ado,  BOBOUTOOET,  eto, 
rouerg.,  adj.  Rogot,  otte.  V.  Rabot. 

*  BOCABO,  BACADO,  rouerg  .  s.  f.  Dé- 
coction de  rameaux  et  baies  de  gené- 
vrier pour  abreuver  les  lutailles  gd- 
tées. 

BODAL,  BADAL.  bouerg..  s.  m.  Grand 
feu  de  joie,  feu  de  la  «t-Jean. 

BOWNO,  ROUBRG.,  s.    f.   Toupie.  V. 

Baudufo. 

BOGOT,  ROTJBRG  ,  9.  ro.  Ghkot  de  dent. 
V.  Razigot. 

BOOOU,  ROUERG,,  s.  m.  V.  Rôu. 

^  BOHBIA,  BAIBIA,  rookrg.  V.  n.  FW- 
ner,  aller  par  désœuvrement  de  mai- 
son en  maison  ;  rombiairé,  s.  m.,  flâ- 
neur ;  c'est  probablement  une  altéra- 
tion de  rambalhà. 

BOMBLA,  houebg.,  v.  a.  Rassembler, 
réunir;  se  romelâiV.  r..  se  groHper.se 
serrer.  —  Ety.,  romél  pour  ramel. 

BOHFAT,  ado,  rouerg.,  adj»  Couvert, 
e,  de  fils  d'araignée,  de  fils  de  la  vier- 
ge ;  au  fig.,  parsemé  de  nuages  flocon- 
neux en  parlant  du  ciel.  V.  Rantelat. 

B0NC0U8,  ouso,  roukiig.,  adj.  Hal 
chAtré,  ée,  en  parlant  d'un  bœuf,  d'uû 
mouton,  —  Ety.,  ranc 

BONCUNO,  ROUERG.,  s.  f.  Patronage 
d'un  saint  ;  sobondà  à  lo  roncuno  de 
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sani'BoCi  faire  un  vœu  à  St-Roch 
pour  se  guérir  d'une  maladie.  Ce  mot 
est  altéré  et  il  est  mis  pour  rond  euro, 
rend  cure,  santé  (Vayssier). 

lONB,  RODBRG.,  8.  f.  Rainette  ou 
raine.  V.  Raineto. 

lOPIH,  R0OBR6.,  s.  m.  Grimpeur  ;  vo- 
leur, filou.  —  Ety.,  rapfnd. 

H0SCL0U8,  ouso,  ROOBRG.,  adj.  V.  Ras- 
eassous. 

HOSCOBIÉU,  RouERG.,  s.  m.  V.  Galiôu, 
Recâliéu. 

R08C0LBT,  ROUERG..  s.  m.  V.  Gastolet. 

•aOSCOLHADO,  ROUERG.,  adj.  Aiguo  roS' 
colhadoj  eau  croupissante,  couverte 
d'une  croûte  à  reflets  métalliques. 

*  R08P0LHA,  RASPALHA,  rouerg.,  v.  a. 
et  n.  Enlever  la  première  couche  de 
paille  d'une  airée  battue  en  partie. 

R08P088BJA,  rouerg.,  v.  a.  Racler.  — 
Et  Y.,  Iréq.  de  raspà. 

R08TELBJA,  rouekg^  v.  n.  Lésiner  ; 
rosielejaire,  s.  m.,  celui  qui  lésine.  — 
Syn.  roycinejà,  roycinejaire, 

*  SOSTOULHA,  roderg.,  v.  a.  Dépas- 
ser, en  moissonnant,  ses  compagnons  ; 
se  marier  avant  leur  sœur  aînée  en 
parlant  des  filles  plus  jeunes.  V.  aussi 
Rasioulhà. 

BOTOnOL,  roubrg..  s.  m.  Faucon 
crécerelle  ;  épervier.  V.  Ratier. 

ROTOUNA,  RATOUNA,  v.  n.  Mettre  bas 
en  parlant  de  la  femelle  du  rat.  — 
Et  Y.,  ratoù. 

ROTOUNAOO,  RATOUMABB,  9.  f.  Portée 
de  rat.  —  Et  y.,  ralounà, 

ROTODNiiiRO.  roubrg.,  s.  f.  Trou  de 
rat. 

ROU,  ROOOU,  roubrg.,  s.  m.  Mélange 
de  certaines  céréales  qu'on  sème  en- 
semble; pour  le  mélange  de  blé  et  de 
seigle,  V.  Coussegaly  méteil. 

*  ROUAN,  ano,  ROUARO,  ardo  :  il  faut 
ajouter  que  les  animaux  ainsi  nommés 
sont  déjà  vieux  et  qu'ils  ont  été  en- 
graissés pour  la  boucherie. 

ROUBBBBT,  ROUERG.,  S.  m.  German- 
drée  petit  chône.  Y.  Calamandrier. 

ROUBIACO,  ROUERG.,  9.  f.  Bigote.  V. 
Roubiacas. 


BOUCA,  ROUQUBJA,  roubrg.,  v.  a.  V. 
Âcalhaudà. 

BOUCANA,  ROUERG.,  V.  n.  V,  Roucoula. 

ROUCIA.  RUCHA,  roubro.,  v.  n.  Glis- 
ser. M.  sign.  resquilhà. 

ROUCRADO,  RUCHADO,  rooerg.,  S.  f. 
Glissade,  éboulement.  M.  sign.  res- 
quilhado,  ^  Ety.,  s.  part.  f.  de  rou' 
châ,  ruchd, 

R0UCB0-OUIÉUL0U8  (ô),  loc.  adv.  Ac- 
croupi sur  les  talons  et  sur  le  der* 
rière. 

ROUCODÉLO,  ROUCOIROLO,  ROUCOTÈLO, 
ROUERG.,  s.  f.  Motteux.  V.  QuiouN 
blanc. 

*  ROUDAIRB,  s.  m.  Rouleau  pour 
émotter.  —  Ety.,  roudd* 

"  BOUDIBR,  iôiro,  roubrg.,  adj.  Qui  a 
les  pieds  trop  écartés  en  parlant  des 
bêtes  à  corne. 

ROUBIL,  ROUERo.,  s.  m.  Poupée  de  fi- 
lasse pour  la  quenouille. 

ROUFIONA,  RODERO.,  V.  a.  (rôufignd), 
V.  Baugnà  et  Grifd  ;  employé  neutra- 
lement,  il  signifie,  rognonner,  murmu- 
rer entre  ses  dents. 

*^  ROUFLA,  ROUBRG.,  V.  a.  Humer,  ava- 
ler; laper. 

ROUONO-CABRAU,  s.  m.  Gale,  maladie 
des  botes  à  laine  qui  se  manifeste  par 
des  croûtes  au-dessus  du  nez. 

ROUONOULA,  ROUftNOULBJA,  rouero.  ,  v. 
imp.  (rôu...)  Bruiner;  rdugndlo,  s.  f., 
bruine.  V.  Blahinà,  Blahino. 

ROUIBBA.  ROUIBRABO,  ROUDIBRB,  ROUI- 
BRB,  roubro.,  V.  RebouibrA,  Reboui- 
brada,  Rebouibre. 

*  ROUL,  s.  m.  Bille,  tronc  d'arbre 
coupé  et  réduit  en  rouleau,  propre  à 
être  débité  en  planches  ou  à  fournir 
une  ou  plusieurs  poutres. 

ROUMAT,  ROUERO.,  s.  m.  (rôumat).  Re- 
gret, peine  ;  ràuniali,  o,  adj.,  qui  a  du 
regret,  repentant,  fâché. 

BOUIBQABO,  s.  f.  Ronceraie.  ^  Ety., 
rownec. 

ROUXèSI,  io,  ROUBRO.,  adj.  HargneuX| 
euso,  acariâtre. 

ROUNROUNA,  rouerQ.,  v.  n.  Filer,  on 
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parlant  du  petit  murmure  que  lait  en- 
tendre le  chat  quand  on  le  caresse.  M. 
sign.  fa  de  roun^roun^  rend. 

*  aoUNlA,  BOUERG.,  V.  a.  V,  Re- 
zounzd. 

HOUNXENÂIIO,  nouERG.,  s.  T.  Ronce- 
raie. —  Syn.  roumegado,  V.  Rounzier. 

10UN2IL,  kouERG.,  s.  m.  Rognure.  — 
Ety.,  rounzâ. 

lOnOLA,  ROUBRG.,  V.  imp.  Tomber  de 
la  rosée  ;  bruiner.  —  Ety.,  rouai, 

SOUOBINA,  HOUORINÂIIO,  roderg.,  V. 
Rôugnoulâ,  Rôugnôlo. 

ROUPILHOS  (6),  rouerg.,  loc.  adv.  Â 
la  gribouillelle. 

*  ROUQDET;  BÉARN.,  s.  m.  Biset,  pi- 
geon sauvage.  —  Ety..  roc,  parce  qu'il 
niche  dans  les  crevasses  des  rochers. 

*  ROUSA  (Se),  rouerg.,  V.  r.  V.  Ran- 
lelâ  (Se). 

ROUSIC,  ROUERG.,  s.  m.  Sujet  d'inquié- 
tude ;  enfant  remuant  ;  personne  im- 
portune. —  Ety.,  s.  verb.  do  rousicà, 
ronger. 

HO0SIGOT,  s.  m.  V.  Rousegoù. 

ROUSIL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Robinel. 

R0U80L.  ROUERG.,  s,  m.  Pavot  coque- 
licot. V.  Rouèlo. 

ROUSFIA,  ROUERG.,  V.  a.  Rafler,  em- 
porter tout  au  jeu,  ravager.  —  Ety., 
7'aspi. 
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R0U8PI0,  ROUERG.,  s.  l.  Raclée  ;  bour- 
rade. 

*  R0U88ET0,  ROUERG.,  s.  f.  Bergeroa- 
nette  jaune,  V.  Galho-pastre, 

ROTROn,  ROUERG.,  s.  m.  Pièce  d'un 
râteau  où  l'on  plante  les  chevilles. 

R0T88A,  ROUERG.,  V-  a.  Laisser  des 
bandes  de  laine  sur  le  corps  des  bé- 
liers quand  on  les  tond. 

R0T88AL,  RBT88AL.  roderg.,  8.  m. 
Pli  qui  se  fait  à  l'étofTe  d'un  habit  et 
par  où  il  s'use. 

R0T88E,  ROUBRG.,  V.  a.  Manger,  ftv«- 
1er.  V.  Roire. 

RUCIA,  auCHAOQ,  roubrg.,  V.  Bou- 
cha, Rouchado. 

RUCIO-QUIÉULO,  RODBRG.,  s.  r.  Che* 
min,  rue  fort  en  pente  où  ron  risque 
de  tomber.  V.  Boumbo-quiouls. 

RUE8T08,  ROUERG.,  S.  f.  p.  Planches 
arc-boutées  qu'on  place  au-dessus  des 
roues  du  char  à  boeufs  pour  éviter 
leur  frottement  contre  le  foin  dont  il 
est  chargé.  V.  Rouasto. 

*  RUGA,  B.-LiH.,,  ROOEao.,:v.  a.  Ri- 
der, froncer. 

RUOO.  s.  f.  Ride.  —  Ety.  lit.,  rvga. 

*  RU8CAO0,  ROUBRG.,  s.  f.  Écorca- 
ment  ;  écorce  dont  on  fait  le  tan.  — 
Ety.,  rusco. 
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*  8ABAT0U,  s.  m.  V.Oungloù. 

SABO-RBTRACHO,     roderg.,  s.   f.    V. 
Trabourroû. 

8ABUC.  RODERG., s.  m.  V.  Sahuc. 
8AG0UTÈS0,  ROUERG.,  S.   f.  V.  .Secou- 
tôso. 

SALE,  DÉ\RN.,  s.  m.  Salière.'—  Ety., 
saL 


8ALI0UIRA,  V.  a.  V.  Saumouirà. 

8ALTRS,    8ASTRB,  rouerg.,  s.  m.  V. 
Sartre. 

SALuaoE,  sAinaaus,  déarn.,  s.  m. 

Salaison.  —  Ety.,  sal. 
SAMBIU,  BÉARN.,  8.  m.  Griffe. 

8ANGLAUT,  BÉARN.,  s.    m.   V.    Sau- 
glout. 


8AY  (  B15  ) 

SAKI880R»  ROuEnG.,s.  m.  Terre-noix. 
V.  Bisoc. 

8ANN0-ORELS,  SANNO-RIQIIETS>  s.  m. 
Mauvais  couteau.  —  Svn.  sanno'cloii' 
COS.  —  Ety.,  satmo-^  qui  saigne,  c'est-à- 
dire  qui  n'est  bon  qu'à  saigner,  grcls, 
riquets,  les  grillons. 

SANOn,  ROPERG.,  s.  m.  (sanôu).  Avare 
sordide,  grossier  égoïste,  vilain  lour- 
daud. 

8ÀPTE,  BéARN.,  s.  m.  Goût,  saveur. 
—  Ety.  lat.>  sapidus, 

*  SAROO,  RouEnc,  s.  f.  Serge.  V. 
Sargo . 

8AUBIA,  aouERo..  v.  n.  V.  Salbid. 

SAUBO-lIAIRS,  s.  f.  Chèvre-feuille.  V. 
Maire-siouvo. 

SAUFI6VA,  SAUFINA,  Rousna.,  v.  a. 
Flairer.  V.  Soullinà. 

SAUICI,  RouERG.,s.  m.  Jeu  de  cache- 
cache.  —  Syn.  rescoundudos. 

SAUinc,  noLBRa  ,  loc.  adv.  Hoit,  ainsi 
soit-il,  j'y  consens. 

*  SAUMO,  RODBRO.,  s.  f.  Nuage  noir 
au  couchant,  qui  présage  de  la  pluie 
pour  le  lendemain  ;  gros  coin  de  bois 
dont  se  servent  les  meuniers  pour  re- 
mettre en  placd  la  meule  tournante  ; 
les  gros  boyaux  qyi  terminent  le  ca- 
nal intestinal,  V.  Fi  (ici  mounde-,  pour 
cette  dernière  acception. 

SAUIOUIRA,  SALMOUiaAfRoiTBRG.,  v.  a. 
Imbiber  de  saumure.  —  Ety.,  «ûu- 
mouro, 

8AUNET0,  ROUERG.,  adj.  f.  Qui  est 
d'un  gris  blanc,  en  parlant  de  la  laine. 

SAUDDÈLO,  ROUERo.,  s.  f.  Petite 
oseille.  V.  Saladello. 

SAUPETA,  nouEUG.,v.  n.  Courir  par 
sauts  et  par  bonds,  fuir  à  toutes  jam- 
bes. 

SAUTO-CABRO,  Rounna.,  s.  f.  Yario- 
lûTde,  varicelle,  espèces  de  variole  lé- 
gère. 

8AUT0-LAISS0S,  8.  m.  Sauteur,  hurlu- 
berlu, étourdi. 

SADTOL'ASE.  SAUTO-COBOLBT,  ROUEftG., 
9.  m.  V.  Passo-chin. 

SATSSO,  ROUERG.,  s.  f.  Partie  grasse 
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d'un  animal  entre  la  cuisse  et  le  ven- 
tre.— Ety.,  saï, 

8BB0DILH0,  rouerg.,  s.  f.  Spirée  ul- 
maire,  vulgairement  reine  des  prés. 

SéCHO.  ROUERG.,  s.  f.  Action  de  durer, 
de  foisonner  par  suite  de  leur  bonne 
qualité,  en  parlant  des  tissus,  des  den- 
rées et  de  divers  autres  produits  : 
oquélo  cals  fo  bouno  sèclio-,  cette  chaux 
donne  beaucoup  de  mortier. 

SECOSOU,  RouERo.,  s.  f.  Dessication, 
action  de  sécher  ;  dessèchement  des 
terres  ;  altération  du  gosier.  —  Ety., 
secà, 

SEGOUTisO,  ROUERG.,  s.  f.  Bagatelle^ 
babiole,  sornette  ;  frianilise.—  Syn.  sa- 
coutèso,  socoulèso,  foutèso, 

*  SED AT, ROUERG.,  s.  m.  Pain  de  mé- 
teil. 

SEOAIRE.  s.  m.  Celui  qui  passe  la  fa^ 
rine  au  sas.  —  Ety.,  sèdo, 

*8ÉD0,  s.  f.  Sas  de  moulin  ;  tamis, 
V.  Scdas  ;  soie,  maladie  qui  atteint  les 
pourceaux  au  cou. 

S£DUZI,  v.  a.  V.  Sedurre. 

SEGNAS,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Sagnas. 

8EaO,  ROUERG.,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal; 
segolino,  seigle  à  grain  menu. 

SEQO  (De),  DE   SSaUEN,  loc.  adv.  De 
suite,  sans  interruption.  —  Syn.  de  «e- 
I  guido.  —  Ety.,  segui. 

SEaOLIBB,  ROUERG.,  s.  m.  Moulin  pro- 
pre à  la  mouture  du  seigle.  —  Ety., 
segoli. 

SEGOUTIT,  OÈA.RN.,  s.  m.  Secousse.  — 
B.-LiM.,  secouii.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de 

segoiUi. 

Au  mcndrc  begoutit  soy  toute  esbariade. 

Pastor,  bcarn. 

SEODIEN,  DÉARX.,  prép.  Selon.  V.  Se- 
gound. 

SEQUI8SI,  BÉARN.,  s.  m.  Suite,  escorte. 
—  ET:\'.,scguï. 

8EI,  SET,  DÉARN.,  adv.  Ici.  V.  Sai. 

8ELH0UNAT.  rouerg.,  s.  m.  Plein  une 
jatte,  plein  un  petit  seau  à  traire  la 
lait.—  l^T:Y.,selhoû. 

*  8ÊL0,  ROUERG..  s*  f.  Chèvre,  table  à 
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rebords  sur  laquelle  on  pélrit  et  pres- 
sure le  fromage  de  monlagno. 

8BLSB,  SELSBBOU,  SOLSEROU,  ROUehg.» 
S.  m.  Silex,  pierre  de  silex  dont  on 
pave  les  rues.  —  Ital  ,  selsce,  —  Ety. 
LAT.,  silex. 

SENAUSSOIJ,  B0CBR6.,  S.  m.  V.  Sanis- 

80Û. 

SENDRB,  ROUBRG.,  V.  n.  Cuire,  être 
cuisant.  V.  Escoire. 

SBNINE,  R0UER6.,s.  m.  Gros-bec, oi- 
seau. 

*  SSRODI.  s.  m.  Bruit,  tapage,  va- 
carme. 

SBNTiONO,    SBNTÈmO.    nouERG.,  s.  f 
Dyssenterie. 

SBNTOURADOB,  déarn.,  S.  m.  Culte 
des  saints,  pèlerinage.  M.  sign.  rouma' 
viage. 

SENTOURi,  BÉARN.,  s.  m.  Pèlerin.  M. 
sign.  roumiéu.  —  Ety.  ,  sent, 

*  8EREN0,  RouBRG.,s.  f.  Cochonnet. 
V.  Let. 

8BRILIAT.  ROUERo.,  s.  f.  Laser  de 
France.  V.  Angelicasso. 

SERIMOnS,  BÉARJ».,  s.  f.  p.  Crôtons. 
V.  Graissilhous. 

SEROFUS,  RouERG.,  s.  m\  Arceau  de 
bois  que  Ton  met  sur  la  barde  des  botes 
de  somme  pour  empêcher  la  compres- 
sion des  flancs.  —  Syn.  arobast.  —  Se- 
rofus  est  mis  pour  selo-fust,  bois  de  la 
selle. 

SERFÂT,  ado,  ROUBRo.,  adj.  Lézardé, 
ée.  —  Ety.,  serp. 

8ERF0ULET0.  BOUBRa.,  8.  f.  Lézard 
gris.  y.  Angrolo. 

8BTA,  B.-LiM.,  s.  Sécheresse.  V.  Se- 
cado. 

SETS,  BÉARN.,  adj.  num.  Six,  V.  Sièis; 
seysau,  sixième,  —  SYN.c/imau. 

8IBEC,  ROtJERG.,s.  f.  Femme  bavarde 
et  qui  a  mauvaise  langue.  —  Ety.,  si, 
vice  et  bec,  bouche,  langue. 

8ICLA.  B.-LiM.,  V.  a.  Cercler.  V.  Ceau- 
clà. 

8IBCHE,  8IEBE,  rouero.,  s.  f.  Van- 
doise,  poisson  d'eau  douce. 

iIBU,  SIMULE,  rouerg.,  s.  m.  V.  Séu, 
Siéure* 
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*  SICHIOULA,  ROUBRG  ,  V.  n.  Grincôr. 
produire  un  bruit  aigu,  en  parlant 
d'une  porte. 

SIBNUT.  udo,  ROUERG.,  adj.  Noueux, 
euse.  —  Syn.  sincut.  V.  Sinous. 

SIOOLA,  ROUBRG..  V.  a.  et  n.  Éblooir, 
ôlre  ébloui.  V.  Cigald.  Cigalejd. 

SINCUT,  udo,  ROUBRG.,  adj.  Noueux, 
euse.  V.  Sinous. 

SINDRA,  ROUERG.,  V.  n.  Pousser  les 
excréments  avec  force. 

SINELOUS,  ouso, ROUBRG.,  adj.  Égoïste, 
trop  attaché  à  ses  intérêts  dans  les 
petites  choses. 

SINIFIÉn,  s.  m.  V.  Senepiéu. 

*  SIRHB,  ROUBRG.,  s.  m.  Tantinet,  pe- 
tit morceau. 

SIRHETA.  ROUERG.,  V.  8.  V.  Seringa  ; 
sinneto,  s.  f.,  petite  seringue. 

8IRA,  ROUBRG.,  V.  a.  Faire  tourbil- 
lonner la  neige  ;  sirado,  s.  f.,  tour- 
mente de  neige.  V.  Cird. 

*  8IRBENT0,  ROUBRG.,  s.  f.  Chambriè- 
re, instrument  de  cuisine,  chevrette  , 
crochet  pour  suspendre  la  crémail- 
lère. 

SISTRA,  RouBRo.,  V.  a.  Infliger  une 
bonne  correction. 

*  80,  ono,  B.-LiM.j  adj.  Sain^  e.  V. 
Sa. 

SOBAUD,  0,  ROUERG.,  adj.  Léger,  ère. 
pétulant,  e,  qui  aime  à  s'amuser,  à 
prendre  ses  ébats. 

80BENTUR0,BOUBRo.,s.  f.  Y.  Sabett- 
tizo. 

*  80B0RNAU,  ROUBRG.,  8.  m.  Fille  lé- 
gère, coureuse,  aimant  la  danse.  V. 
Sabarnau. 

80B0R0T,  8QBR0T,  roubro.,s.  m.  Mé- 
lange de  bouillon  et  de  vin  ;  sobrot  de 
co,  bouillon  étendu  d'eau. 

SOBOUTEJA,  rouero.,  v.  a.  V.  Souba- 
tejà. 

SOGOncIOUIRB,  ROUERG.,  s  m.  Petite 
prune  bâtarde  dont  lu  chair  adhère 
fortement  au  noyau. 

SÛFORBT,  SOFORUEGI,  ROUbRQ..  s.  m. 
Caquelage.  Pour  les  autres  acceptions, 
V.  Chafaret. 
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SOSÂBMO,  RODBRG  ,  S.  f.  Mauvais  cou- 
teau ;  au  fig.,  mazette,  maladroit.  — 
Ety.,  sagagnd. 

SOBO.  RODBBG.,  8.  f.  Sablière.  V.  Pe- 
solhèiro. 

80G0NBJA,  ROUBRG.,  V.  D.  Faire  du 
bruit.  —  Ety.,  sagan, 

SOLCI.  80L8I,  ROUERG.,  V.  a.  V. 
Soumsi. 

SOLi,  V,  imp.  Avoir  coutume.  V. 
Soulô. 

SOLiaNOn,  80LI8,  R0UBR6.,s.  m.  V. 
Salinier. 

SOLOBiSO,  ROOKRG.,  s.  f.  Sonnaille 
longue  et  cylindrique. 

SOLOXico,  ROUERG.,  8.  f.  Minaudière. 

80LSBJA,  8AL8BJÂ.  8AU88EJA,  roubrg., 
V.  n.  Cuisiner,  faire  une  sauce,  des 
sauces.  —  Ety.,  sausso, 

8QL8EB0U,  s.  m,  V.  Selso. 

80L80U,  ROUBRG.,  3.  m.  V.  Salo-toupi. 

80IIBnEL,  ROUBRG,  s.  m.  Haillon,  lo- 
que. 

8Û1IPBT0,  801IP0UT,  rouero.,  s.  Petit 
creux  où  Teau  se  rassemble.  —  Ety., 
dim.  de  sompo,  sampo, 

80NaBBRT,  ROUBRG.,  s.  m.  Sang  de 
rate,  maladie  des  botes  à  laine.  Alt«5r. 
de  sang  vert, 

BONNlilHO,  nouBRG.jS.  f.  Hémorrha- 
gie.  —  Ety.,  sonna  pour  sannà, 

BONNOAIQUBT,  ROUERO.,  s.  m.  V.  San- 
nogrel. 

SONSABO.  ROUBRG.,  s.  f.  Fille  mai  te- 
nue, mal  propre. 

SONSOULIA,  ROOBRO. .  V.  a.  Salir,  tacher 
de  boue  ;  agiter  dans  l'eau  le  linge 
qu'on  lave  ;  se  sonsoulkà,  v  r.,  se 
mouiller,  se  rouler  dans  la  boue.  — 
Ety.,  sonsoulho. 

BONSOULHO,  SONSOULHAS,  roubrg.,8. 
Souillon,  cendrillon,  servante  mal  pro» 
pre. 

BONSOnOBNO,  nouBRG.,  adj.  Négli- 
gent, e. 

SONTOnUBT,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  bout 
d'homme.  —  Syn.  toulzet. 

SOQUIO,  ROUBRG.,  s.  r.  Qenêts  et  menu 
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bois  qu'on  répand  et  qu'on  briUe  sur 
une  terre  pour  la  fumer. 

80RBAL,    ROUERG.,    s.     m.    Sarrau, 
surtout    qu'on    met   pour   traire    les 
brebis  ;  linge,  vêtement  gronsier  ;  au 
fig..    personne    malpropre.  —    Ety 
sargo.  *' 

801BAT,  ado.  RouBRo.,  adj.  Pa  sor- 
gat,  pain  de  farine  de  méteil,  pain  de 
seigle . 

80RB0LHA8.  80RB0nLlIA8,  roobrg..  s. 
m.  Personne  malpropre;  personne  de 
mauvaises  mœurs.  —  Ety.,  sorgal, 

80RNBB0U.  ROUBRG.,  s.  m.  Écervelé. 
évaporé. 

80RB0B0STAL,8ORR0BO8TBJA,  rouerg., 
V.  Tarabastèri,  Tarabastejd. 

80RR0880U,  rouerg.,  s.  m.  Espèce  de 
caillé  qu'on  extrait  du  petit  lait  en  le 
faisant  ohiuffer  et  avec  lequel  on  fait 
un  fromage  de  qualité  inférieure. 

80RR0U,  ROUKRG.,  8.  m..  Étoupe. 

80T.  80U0T,  ROUBRG.,  s.  m.    Fosse  ; 
trou  du  cochonnet  au  jeu  delà  crosse 
cloba  sot,  suspendre  le  jeu  ;    au  fig 
suspendre  un  amusement,  un  ouvrage! 

80UBAT  (En),  rouero.,  loc.  adv.  En 
contre- bas,  en  dessous. 

80UBATRB,  rouerg.,  v.  a.  Frapper  les 
mamelles  avec  la  tète  en  parlant  du 
veau  ou  de  l'agneau  qui  frappent  le 
pis  de  leur  mère  pour  y  faire  aflluer  le 
lait.  —  Ety,,  toubat.  V.  Soubatejà. 

^  80UBBRT,  ROUERG .  s.  m.  (sôuberO 
Frayeur  ;  fa  sàubert,  effrayer  au  point 
de   faire  dresser  les   cheveux  sur  la 
tète.  V.  Souvert  et  Souvertous. 

80iniORBAL,  ROUBBG.,  s.  m.  V.  Sou- 
barbau. 

80UBR06M0,  BOURROBNÛ,  roubrg.,  s.  f. 
Vieillo  truie  qui  a  porté  plusieurs  fois  • 
truie  châtrée  après  qu'elle  a  porté.  - 
Syn.  inauro. 

80UBR0UM,  ROUBRG..  s.  m.  Soubre- 
saut  ;  cabot,  cabotage. 

80UGIDA,  ROUBRG.,  v.  a.  Importuner 
demander  avec  importunité. 

80DDA,  ROUBRG.,  v.  a.  Enfermer  les 
pourceaux  dans  leur  loge.  V.  En- 
soudd. 
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80in)ALI0«  BouBBo.,  8.  f.  (sôudalbo). 
Tas  de  sous,  quantité  de  monnaie  de 
billon.  —  Syn.  sàunalho. 

80UDUA,  SOUNEJA,  boubbGm  v.  n. 
(sôudejd).  Avoir  des  sous,  avoir  tou- 
jours quelque  argent  ;  mettre  sou  sur 
•ou.  —  Ety.,  sàu. 

*  80UFLA,  B0UEB6.,  V.  a.  Moucher  ;  si 
aouflàf  V.  r.,  se  moucher. 

BOVOOOIIA,  y.  n.  Y.  SougagnA. 

SOULASTRST,  SOULOSTRET,  boubrg.,  8. 
m.  Feu  de  la  St-Jean.  V.  Janado. 


8QULAUBI,  80ULAn8,  bouebo.,  s.  m. 
V.  Tredosso. 

80ULC0UC,  SOUBLCOnC,  R0UBB6.  »  s.  m. 
Soleil  couchant.  —  Syn.  sotUicoù,  sou- 
Ucoul,  souricoù. 

80ULIDRAT,  ado,  boubbg.,  adj.  Brûlé, 
ée  par  le  vent  appelé  soulcdre. 

^ULBNBA(8e),  V.  n.  Prendre  un  coup 
de  soleil.  —  £ty.,  soulengue, 

80DLSNaUB,  s.  f.  Insolation,  coup  de 
soleil. 

SOULIGOU.  80UUC0UL,  80ULIG0fJC.  StU- 
BICQUC,  RouBBG.,  s.  m.  V.  Soulcouc. 

80UL080n,  BOtTEBG.,  s.  f.  Épaisse  cou- 
che de  fourrage  qu'on  laisse  pendant 
rhiver  sur  le  plancher  des  étables  pour 
les  tenir  chaudes.  —  Ety.,  sol,  souoL 

SOUIiOSTlBT,  s.  m.  V.  Soulastret. 

800L8A,  RouBBo.,  V.  a.  Tondre  la  queue 
&  une  brebis  pour  la  traire  plus  com- 
modément. 

SQDI18B8,  ROUEBG.,  s.  m.  p.  Laine  de  la 
queue  des  brebis. 

SOraPBT,  BOUERG.,8.  m*  Petit  creux. 
—  Ety.,  soump. 

SOUN,  cÉv.,8.  m.  Creux,  fond.  Altér. 
de  sownp. 

8OUMAI1IO,  BOUBne.,  s.  f.  (sôunalho). 
V.  Sôudalho. 

80UNBJA,  BOUBRG.,  V.  n.  (sôuneJA).  V. 
Sôudeji. 

*  80UN8I,  SOUNSIODURÛ,  rouebg.,V. 
Moussegà,  Moussegaduro. 

S0U1I80,  SOUNSOn,  ROUBRo.,  s.  Tron- 
çon, chicot  ;  moignon.—  Syn.  irounso, 
iroumoii» 
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8OUPTB,  BéARN.,  adj.  des  deux  gen- 
.res.  Subit,  e  ;  soupU  maU|  mal  subit. 
Ety.  lat.i  subitus. 

SOUQUlilRO,  ROOBBO.,  s.  f*  Roue  à 
jantes  très  épaisses  et  non  ferrées  ; 
roue  dormante  d'un  moulin.  —  Ety., 
souc. 

SOUIBA,  ROUEBG.,  V.  a.  V.  Ensourrâ. 

BOUSGAIRB,  BouERG,,  8  m.  Rêveur, 
sournois.  —  Ety.,  souscà» 

80U8MAG  (A),  bêarn.,  loc.  adv.  A  fé- 
cart,  en  cachette* 

80U8TBRRA,  BéABK..  roubrg.,  ▼.  a. 
Enterrer,  inhumer.  V.  Enterré. 

*  80U8T0,  ROUBRG.,  s.  f.  Délai  accordé 
à  un  débiteur;  ventrière. 

BOnSTRBTT,  e,  béarn.,  part.  V.  Sous- 
trach. 


*  SOUTAIEB,  roubrg.,  s.  m.  Fossoyeur. 
—  Ety.,  sont,  dessous. 

80UT0U,  BOUBBO.,  s.  m.  Appartement 
inférieur  d'une  maison,  pouvant  servir 
d'étable,  de  cave,  de  cellier.  •—  Ety. 
B.-LAT.,  sutulumjdn  Isii.ysublus, 

SOUTRIBACH,  nouERG.,  s.  m.  Créce- 
relle, épervier.  V.  Ratier. 

SUABSO,  ROUERo.,  s.  f.  Personne  de 
grande  taille  qui  fait  la  grande  dame. 

8UBIBGAUFI,  rouerg.,  v.  a.  Circonve- 
nir, s'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'oo. 

8UBIB-PBRBB,  s.  m.  Pièce  de  Ibr  j^ate 
qu'on  place  sur  la  lame  d'un  rabot» 
d'une  varlope. 

SUBBBLAT,  rooerg.,  s.  m.  Espèce  de 

liteau   placé    sur  la    fente    calfatée 
d'un  bateau. 

8UBBBTBSTB,  BOUBRO.,  s.  m.  V.  Tss- 
coù. 

SDBB'OURBLIO,  8.  f.  (subr'ôurelho) . 
Oreilion  d'un  araire. 

8DCAL,  RouBBG.,  8.  m.  Coup  violent 
sur  la  tôle,  V.  Sucado  ;  il  signifie  aassi 
monticule.  —  Ety.,  suc. 

SUCBL,  BOUEBG.,  8.  m.  Rudiment  ee- 
seux  qui  sert  d'appui  à  la  corne  sur  la 
tête  des  bœufs,  des  béliers,  etc. 

8UC1,  o»  ROUBRG.,  a(y.  Qui  a  le  goût 
du  fût  en  pariant  du  vin. 
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SUCePOLAT,  ado,  BOUBRo  ,  part,  et  adj. 
Chauve.  V.  Gap-pelat. 

*  SOT,  MONTP.,  s.  m.  Cime,  sommet. 

SUPIÈiaO.  ROUBRG.,  &*  f*  Myopie.  — 
Etym  sup,  myope. 

ftOTLA,  8OTLB,  ROUBna.»  V.  SiblÀ,  Si- 
blet. 


8UFLE,  0,  adj.  Aveugle.  —  Ety.,  sup^ 

8UQDBT,  ROUBRG.,  s.  m.  Calvitie. 

SDSFICOU.    SUSPIGOUMA,    roubrg.,   V. 
Pijo,  Piejâ. 
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SUSPLEJA,    SUSPLUEGI.    rouerg.,   V. 
Soupleg,  SoupIejÀ- 

SnSSOLBBGnBS,  BOUERG.,s.  m.  p.  Y« 
Cousselegos. 

*  SUSSOaBL,  ROUKRo.y  8,  m.  Morceau 
de  gras-double. 

*  SUTTA,  R0OER<ï.,  V.  a.  Surprendre 
quelqu'un,  lui  causer  une  frayei^rsubite 
qui  le  fait  tressaillir. 

80TTAS0,  SOTTE,  ROUKfiG.,  8.  V. 
Sutto. 
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TABAA,  BÂAUN.,s.  m.  V.  Taban.    • 

*  TABAHT,  BÉAAN.,  ^  m.  Tauor,  V. 
Tambour, 

TABUSTQ  (A  la),  RouÈRG.,  loc.  adv.  A 
la  h&te. 

TACAOUHO,  3.  f.  Tache.  V.  Taeo. 

TAIL,  s.  m.  V.  Talh. 

TAITAI,  R0UBR6.,  s.  m.  Torool,  oi- 
aeau.  V.  Fourmilhier. 

*  TALH,  RéA.RM.,  s.  m.  Classe,  condi- 
tion ;  mounde  de  M  talh,  beau  man- 
de. —  Syn.  tcUl. 

TALHADURQ,  S.  f.  Taillade,  coupure.  — 
Bty.,  talhâ. 

TALHOFER,  ROUBRG.,  S.  m.  Libellule. 
V.  Doumaisèlo. 

TALHO-FRAT,  ROUERG.,  S.  m.  Houe  h 
éperon  tranchant  pour  couper  le  gazon 
des  prés. 

TALIOU  D'ADAH,  s.  m.  Pomme  d'A- 
dam. 

^  TAHCADO,  ROUERG.,  s.  f.  Cépée  de 
chêne. 

TA1I0CO,  ROUERG.,  s.  f.  Morceau  de 
bois  qui  sert  h  consolider  une  crosse 
de  parc  à  brebis.  —  Ety.,  tanoc. 


TAHTARB,  BÊARN.»  8.  f.  agale  ;  au 
fig.,  démence,  folie;  la  ianlare  lou 
gaha,  la  folie  le  prend. 

TANTIGAH,  réarn.,  adv.  V.  TantecaA. 

*  TAF,  RouERo.,  s.  m.  Viorne  coton- 
neuse. V.  Tassignier, 

TAFIO,  ROUERO.,  8.  f.  Chartil.  V.  Tre- 
dosso. 

TARABEL,  rouerq.,  s.  m.  Claquet  de 
moulin.  —  6yn.  baiarel. 

TARlilRO,  ROULRo  ,  s.  f.  Ridelles.  V. 
Telhèiros. 

*  TARO^  ROUERO.,  3.  f.  Croissance  en 
parlant  des  céréales.  —  Ety..  laro  est 
mis  pour  talo^  venu  du  français  taller, 
pousser. 

TARTAIiASSA,  uontp.  ,  s.  f.  Maraude  ; 
faire  la  tarlalassa,  marauder. 

TARTANAT,  ado.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  de  la  buse,  lauve  ou  roux.  — 
Bty.,  tartano. 

TA8CAT,  BÊARN.,  s.  m.  Gflzon. 

TAUTEL,  TAUTEtAT, ROUERG.,  V.  Tou- 
te), Toutelat. 

*  TEBÉS,    TEBESTOU,    TEBI,    ROUERG. 
adj.  et  s.  Nigaud,  imbécile. 
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*  TECH.  KOOBRO.,  s.  m.  Toit  —  Ety. 
LAT.,  tectum, 

TBOOU,  BouERa.,  8.  m.  Manche  de 
fléau. 

TSnkOU,  roubrGmS.  m.  BoRd  du  sil- 
lon du  côté  non  labouré  ;  partie  plus 
élevée  du  sol  d'une  ôtable  où  sont 
plaoés  les  animaux. 

TBLAIRB,  s.  m.  Tisserand.  —  Syn. 
tèissèire.—  Ety.,  ièlo. 

TBLINBO,  ROUPRG.,  s.  f.  Éshardo.  V. 
Estarenglo. 

TBLOnNO,  Pourtà  à  lèlofino,  mvEBG., 
loc.  adv.  Porter  sur  le  dos  ;  'on  dit,  à 
Béziers,  pourtà  à  ta  mousseîino . 

TBMAIRB,  RODBRQ.,  s.  m.  Fantasque, 
qui  a  des  fantaisies.  V.  Fantasièîrous. 

TBHFLO,  TIMPLO,  roubrg..  s.  f.  Ta- 
blette de  cheminée. 

TBHPOURADE,  déarn.,  s.  f.  Période, 
espace  de  temps;  bère  tempouradcy 
long  espace  de  temps.  —  Ety.  lat., 
lempora, 

TBMPOURBS.  TBMPOUHHBS,  déarn.,  s. 
f.  Les  quatre-temps.  —  Ety.,  iempora, 

TENAL,  ROUBRG  ,  s.  m.  Arbalétrier; 
chevron. 

TBHDELIBR,  TEMDBLlilRO,  rouerg.,  s. 
m.  V.  Tendilhèro. 

TBHDÉLO,  TBNDBILO,  TBNDO,  rouerg-, 
8.  f.  V.  Quatre- de-chifros. 

*  TBIIDROU,RooEHG.,s,m.  Jeune  veau, 
jei^ne  agneau.  —  Ety.,  tendre. 

^  TBNBOOn,  ROuifRo.,  s.  m.  Endroit  où 
l'on  serre  les  petits  objets.  —  Ety., 
tènr» 

TBHBB,  V.  a.  Teindre,  V.  Tegne. 

TBROUB,  ROUBRG.,  s.  m.  Cicatrice.  V. 
Crèche. 

*  TBHNBHCO,  roukrg.,  s.  f  Brebis 
bréhaigne.  —  Syn.  tourigo^  iurgo. 

TBEREJA,  V.  a.  V.  Torrejd. 

TB1H08S0U,  ROUBRa.,s.  m.  Nom  com- 
mun aux  criquets  et  aux  sauterelles. 

tBRRUT,  udo,  ROUBRG.,  adj.  Camp 
teirut,  champ  où  ii  y  a  une  grande 
profondeur  de  terre.  —  Ety.,  ierro, 

TIR8U,  MOUERG.,  V.  n.  Faire  le  troi- 
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âiôme  repas  de  la  journée,  en  parlant 
des  travailleurs  de  terre  ;  à  Béziers.  ce 
petit  repas,  appelé  te^sio,  est  un  goûter 
que  font  les  laboureurs  avant  d'ail» 
faire  la  séance  de  labour  de  l'après- 
midi.  —  Syn.  tessm. 

TBR8I0,  ROCBRO.,  s.  f.  Troisiôme  re- 
pas des  travailleurs  de  terre  ;  on  dit, 
à  Béziers,  tessio,  qui  est  une  altération 
de  tersio, 

*  TBR80U,  ROUBRG.,  s.  m.  Petit  entrait 
ou  traverse  qui  relie  les  deux  pièces 
d'un  chevron.  —  Syn.  tressoû, 

TB88BLAT, ado,  roofrg.,  adj.  Marqué, 
ée  de  taches  de  rousseur.  —  Bitbra., 
panons.  V.  Tessenat. 

TBS8ÈLB,  RouERo.,  s.  f.  Tache  de 
rousseur.  —  Bitehh.,  pano. 

TB8T01I)  ROUBRG.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Très-tôtu,  très-obstiné.  V.  Testut. 

*  TBTAIHO,  s.  f.  Marcotte,  provin.  — 
Ety.,  teià, 

TÉTB,  ROOERG,,  s.  m.  V.  Tétos. 

TBTO-LACH,  roubrg.,  s.  f.  V.  Brune- 
leto,  Brunèlo.    •  - 

TBIICOir,  nooBRo.,  s.  f.  Infirmité,  fai- 
blesse ;  manie.  —  Ety.,  tezic, 

TIBBRJO,  ROUERG.,  s.  f.  Femme  tim- 
brée, à  moitié  folle. 

TIC088AT,  ado,  roubrg.,  part,  et  adj. 
V.  Ticoulat. 

TIBRCB.  ROOERG.,  s.  m.  Pierre  à 
aiguiser  des  corroyeurs. 

TIÉULA,  TIÉULABO,  TIÉULB,  TIÉOLlilBO, 
TIBULO,  V.  -ïéulà,  Téulado,  Téule,  Téu- 
lièiro,  Téulo. 

TIÉULAS.  ROUERG.,  s.  m.  Grande  pierre 
plate.  —  Ety.,  augm.  de  liéule, 

TIBUL088BNC,  enco,  rouebik,  adj. 
Schisteux,  euse  ;  s»  m.,  schiste. 

TIÉULOU,  ROUBRG..  s.  m.  Petite  pierre 
plate  ;  galet.  —  Ety.,  dim.  de  tiéule, 

TIQNA,  y.  n.  Être  dévoré  par  led  tei- 
gnes.— Ety.,  tigno. 

TIMBOUHLIÉ,  io,  RooERQ.,  s.  et  adj. 
Fantasque,  extravagant. 

TIIFOUNA,  ROUBRG.,  v.  n*  V.  Tam- 
ponna, 

TniFODNAT,  ado,  boubbo  ,  adj.  Mûl 
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timpounat,  ado^  mal  timbré,  ée,  toqué, 
extravagant* 

*  TIMAL,  ROUERG.,  s.  m.  Forme,  pièce 
de  ciiarpente  qui  porte  tes  pannes. 

*  TINOOUL,  rouerCt.,  s.  m .  Excavation 
profonde. 

TUfTAUliLO,  R0CER6.,  s.  f.  Equili- 
bre :  es  en  Unlaurèlo^  il  est  en  équili- 
bre. 

TIFLA,  RouBRG  ,  V.  a.  et  n.  Savoir  bien 
appliquer  le  mortier  avec  la  truelle.  — 
Ety.,  aller,  de  iihld. 

TIPLADÛ,  TIPLO.  s.  f.  V.  Tiblado.  Ti- 
blo. 
TIRANIZÈ,  MONTP.,  s.  m.   Bilboquet? 

La  rcinft  onbris  nna  lihetn, 
E  n'en  soartis  nna  ligneta 
Un  bonnlet,  dons  tisahizès. 

Fabre.  Eneidn. 

*  7IRBT0,  ROUBRo.,  8.  f.  Petit  râble 
pour   tirer  le    pain  du  four.  —  Ety., 

TIRBA8SA.  V.  a.  V.  Trigoussd. 

TIBO-BAGO,  s.  f.  Narcisse  des  prés. 
V.  Jusiéuvo. 

TIBO-BIEIiHO^  R0UER6.,  3.  r.  Nom  com- 
mun'au  chôvre-feuilie  ot  à  la  bryone 
dioïque.  V.  Maire- siouvo  ei  Hriuino. 

*  TIBO-BOUBBO,  S.  m.  V.  Tiro  pelses. 

TIBO-GABILHO,  s.  m.  Jeu  où  deux  per- 
sonnes s'asseoient  pied  contre  pied,  et 
tenant  chacune  le  bout  d'un  bAton 
dans  leurs  mainS)  tirent  jusqu'à  ce  que 
la  plus  forte  soulève  l'autio. 

TIBO-FILO,  s.  r.  File,  kyrielle,  longue 
suite  de  gens.  —  Syn.  tiro-lovngo  qui 
sigoifle  aussi,  retard,  longueurs, 

TIBOIBHT.  ROUBP.o.y  s.  m.  Y.  'l'irago. 

TISNBBOT,  DÊARN.,  s.  m.  Petit  tisse- 
rand. —  Ety.,  dim.  de  lisnè. 

*  TITOU,  S.  m.  V.  Tutoù;  titoulage, 
luioulagcy  tutelle. 

TQBBBNAL,  rouerg.,  s.  m.  Cabane 
dans  une  vigno  ;  pièce  du  rez-de- 
chaussée.  —  Et  y.,  lobcrno. 

TOBORQNO,  ROUERG.,  s.  f.  Creux  d'un 
arbre.  V.  Borgno. 

TOBOTfJA,  TOBQTEJAIBB.  roui^rg  .  V. 
Tabaté,  Tabataire. 
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TOBOn,  ROOBRG.,  s.  m;  Frelon.  V. 
Foussaloù. 

TOBQ0TA8,  roufrg.,  s.  m.  Gros  ni- 
gaud, grand  tôtu. 

T0BU8T0  (ô),  ROtiERo.,  loc.  âdv.  Au 
hasard  ;  à  vue  de  pays,  sans  suivre  un 
chemin. 

TOCHO,  pr(5p.  Près,  auprès.  —  Syn. 
prep,  prochi. 

TOCINO,  ROUBRG.,  9.  f.  V.  Tassîgnier. 

TOCOU.  TOCODNKJA,  roubro.,  V.  Tes- 
coiî,  Tescounejâ. 

TOFOBAnD,  audo,  ROUERG.,adj.Tôtu,o, 
indocile,  en  parlant  d'un  enfant. 

TOLENCO,  ROUERG..  3.  f.  V.  Estaren- 
glo. 

TOLOUNIÈIBO,  ROLBRG.t  3.  f.  Sablière, 
pièce  do  charpente. 

TOIPONBL,  ROUBRG.,  s.  m.  Petit  bâton   . 
pour  bâcler  une  porte,  uno  fenêtre.  — 
Syn.  tampadoû,  —  Ety.,  iompo  pour 
iampo, 

TOIFOBSL,  ROVBRG.,  s.  m.  Billot, 
gourdin. 

TOKFOUBINEJA,  rooero.,  v.  n.  Chan- 
celer. V.  Trantould. 

*  TONA  iSe),  rouero.,  v.  r.  Se  coton- 
ner  en  parlant  des  racines  de  certai- 
nes plantes.  V.  Tard. 

TONABD,  artlo,  ROUEBG.,  a'ij.  Tôtu,  e, 
opiniâtre.  V.  Testut. 

TONCAL,  TANCAL,  rouero.;  s.  m.  Chi- 
cot d'arbre  ;  bnis  mort.  —  Ety.,  ianc, 

TONJI,  ROURro.,  V.  a.  V.  Tange. 

TONBAUQNO,  Rou  RG.,  a<lj.  Pleurni- 
cheur, euse. 

TOHTOULHA  (Se),  rouerg  ,  v.  r.  So 
mouiller  le  bas  de  la  robe,  du  pantalon 
en  passant  dans  l'herbe  humide  ;  se 
croilcr. 

TOPABO,  RonERG.,s.  f.  Troupe,  foulo. 

TOPOBBL,  uouerg.,  s.  m.  Petite  bulto* 
petit  tertre.  V.  Taparrot. 

*  TOB,  roukrg.,  s.  m.  Ver  du  bois; 
au  fig.,  0  un  tor  (tins  lou  cap,  il  est 
toqué. 

*  TOBA,  TABA,  rouerg.,  v.  a.  Pourrir, 
causer  la  pourriture   aux  brebis  ;  se 
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iorà,  se  tara,  v.  r.,  se  gâter,  se  pour- 
rir, se  eordeff  se  cotooner. 

TOBAIBB,  RODiRO.,  s.  m.  Vétérinaire 
qui  soigne  les  pourceaux  atteints  de  la 
maladie  appelée  toro, 

TOMBilI,  ROUER 6.,  s.  et  adj.  Écer- 
vêlé,  boulTon.  —  Syn.  lorobeL 

TOaiDO,  TARIDO,  rouerg.,  s.  ï.  Bar- 
rage dans  un  ruisseau  pour  prendre  le 
poisson.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  larL 

*  TOEO,  ROUERO.,  s.  f.  Gerçures  circu- 
laires qui  viennent  &  la  queue  des 
porcs,  des  bœufs  ;  éruption  dartreuse 
qui  atteint  l'espèce  porcine;  chancre 
des  arbres  ;  paresse,  fainéantise  ;  outil 
de  jardinage  pour  émotter. 

TOIOBBL,  HODERo.,  s.  m.  V.  Toribèri. 

*  TOBREJA,  TBRREJA,  rOuerg.,  v.  n. 
Transporter  de  la  terre  d'une  partie 
d'un  champ  à  une  autre  partie  ;  tor- 
r^adoy  Urrejado,  s.  f.,  terre  transpor- 
tée. 

TORREJODOU.  roubrg.,  s.  m.  Corbeille, 
panier  pour  le  transport  de  la  terre. 
V.  Terreiroù. 

TORROBOSTAL,  T0RR0B08TEJA,  TOBRO- 
B08TÈRI,  ROUBRG  ,  V.  Tarabast^ri,  Ta- 
rabastejà. 

TORROBAL,  rouerg.,  s.  m.  Terre  ari- 
de, accidentée,  ravinée. 

TORRUSSOU,  RouÈRG.,  s.  m.  V.  Turras- 

80Û. 

TORTRAT,  ROUERG.,  s.  m.  Tartre,  V. 
Rauzo. 

TORTUPO,  ROUERG.,  a*lj.  et  9.  Têtu,  e. 
V.  Testut. 

TOSTOn,  ROGÈRG.,  s.  m.  Petit  pain 
rond,  petit  gùteau. 

*  TOUCADO,  ROCERG  ,  s.  f.  Gâteau.  V. 
Poumpo. 

TOncODOOIRO,  ROOERG.,  s.  f.  Petite  ai- 
guillade.  —  Ety.,  ioucà. 

*  TOOTSSO,  BODERG.,  s.  f.  Tôle  de  fé- 
mur ;  jeu  de  la  crosse  qui  consiste  à 
pousser  dans  un  trou  avec  un  bâton 
recourbé,  un  cochonnet  que  d'autres 
s'efforcent  d'écarter. 
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pratiqués  à  l'extrémité  de  la  fiôehe  é^ 
l'araire  pour  recevoir  le  court-boi|lon . 

TOQLODOniRQ,  ROOBnc.,  9,  f.  V.  ToU- 
rodouiro. 

TOULEIT,  R0DBR6.,  s.  m,  P^W  bout 
d'homme. 

*  TOmiA,  ROUERG.,  V.  n.  Se  bien  cail- 
ler en  parlant  du  lait.  —  Ety.,  loxtrno^ 
iromage  frais. 

*  TOUKBAIRB,  rouero  ,  b.  m.  Fos- 
soyeur. —  Ety..  toumbo. 

TODBniALFA?,  béarn.,  s.  m.  Chute  oc- 
casionnée par  un  choc  —  Ety.,  tou7nbd, 

T001IEL,ôlo,  TOUKELAS,  asso,  rOubrg., 
adj.  Nigaud,  e,  grand  nigaud. 
TOONDÈSO,  ROOERG.,  s.  f.  V.  Foutôso. 

TQUNORAL,  TOUNBRO.  TOUHBROSSBJA, 
TOUNBROSSBJAIRE,  rouerg.,  V.  Foutrai, 
Foutro,  Foutrossejâ,  Foutrossejaire. 

TOUNO,  s.  f.  V.  Foulièlro. 

TOUPET  (toupet),  TAUPBT,  0,  A00SR6., 

adj.  Noir,  e,  couleur  de  taupe. 

*  TOUPIKA.  ROUERG.,  V.  n.  Chopiner  » 
V  a.,  turlupiner, 'se  moquer. 

TOUPINEL,  ROUEHG.,  s.  m.  Moineau 
franc.  —  V^Tw.Joupmo. 

*  TOURA,  nouFRG..,  v.  a.  Casser,  rom- 
pre ;  tourâ  lotis  rens^  lourd  uno  couibo, 
casser  les  reins,  casser  une  jambe  ; 
scier  un  tronc,  une  bille  en  travers  ; 
se  lourd,  v.  r.,  se  casser  les  reîtrt,  s'ô- 
reinter. 

*  TOURA,  TOURADO.  TOURAT,  ROuerg, 
(tôurâ).  V.  Tèulâ,  Tèulado.  Tèulat. 

TOURADO,  ROUERG.,  s.  U  Action  de 
scier  un  tronc,  une  bille  de  bois  en 
travers.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  iourà, 
scier  en  travers. 

TOURCOU,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Torco, 
Tourchoù. 

TOURGQUNA,  roubrg.,  v,  a.  V.  Tour- 
chounà. 

TOURDIS.  isso,  T00RTI8.  isso,  rouerg»^ 
adj.  Atteint,  e  du  tournis,  en  partant 
des  bêtes  à  laine.  V.  Falourd. 

*  TQURET,  TOURRET,  roubrg.,  a.  m. 
Tronçon,  morceau  ;  iourei  del  mùsch^ 
..akia  iVnn  liAurA.    moreoBU  du   milieu 


*  TOULIER,  ROUBRG'..   8.  m.  (tôulier). 

Métier  de  tisserand,  machine  a vecla-     »^-,  

quelle  il  fait  les  tissus  ;  l'un  des  trous  I  rdble  d'un  lièvre,  morceau  du  miUeu 
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d'un  poisson  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
batiool. 

TOOUG,  BouBRc,  s.  m.  Troupeau  de 
jeunes  brebis  qui  n'ont  pas  encore 
porté. 

.  TOUUHO,  ROUBRG.,  s.  f.  (tôurino).  Cus- 
cute. V.  Cuscuto. 

TOUMO,  R0OBR6.,  s.  f.  Maladie  des 
pourceaux,  gerçures  à  la  queue >  dar- 
tres. V.  Toro. 

TOURLI,  TOUIEOULI,  rouêrg»,  8.  m. 
Courlis  de  terre.  V,  Tarralet. 


T0UHNI88A)  v.  a.  Tourner,  façonner  au 
tour.  —  Syn.  tourna,  —  Ety.,  tour. 

TOURNODIS.  s.  m.  Seconde  récolte  de 
môme  espèce  obtenue  sur  un  champ 
semé  pour  la  seconde  fois  sans'  qu'on 
l'ait  laissé  reposer.  —  Ety.,  tourna, 

TOnHODOUIRO,  notERG.,  s.  f.  Passe- 
partout,  grande  scie.  —  Syn.  toulo- 
douiro.  V.  Loubo. 

TOURUJâ,  V.  n.  Présenter  de  gros 
nuages,  en  parlant  du  ciel.  -^  ËtY., 
tourre, 

*  TOniRODFLB  (01),  rodbrg.,  loo.  adv. 
Â  foison,  dound  ol  iourroufle,  prodi- 
guer; mètre  un  copel  ol  tourroufle, 
mettre  un  chapeau  tous  les  jours  au 
lieu  de  le  réserver  pour  les  dimanches 
et  les  Jours  de  fôte . 

TOURROUBHOR,  rouhrg..  s.  m.  Mor- 
ceau, lambeau,  partie  d'un  champ. 

TODRROULHOn,  rouero  ,  s.  m.  Gou- 
jon, cheville  ;  tourillon,  V.  Tourrilhoù. 

TOURRUT^udo.  rouerg.,  adj.  Qui  pré- 
sente de  gros  nuages  semblables  à  des 
tours,  en  parlant  du  ciel.  —  Ety., 
tourre, 

*  TQURTiiiRO,  ROUERG.,  s.  f.  Coup  de 
sang,  transport  au  cerveau  chez  les 
bétes  à  laine  trop  bien  nourries. 

TOURTOUIRO,  RonBRG.,s.  f.  Cuscute. 
—  Syn.  tôurino j  rasco.  V.  Cuscuto. 

TOURTOULIOU,  rouerg.,  s.  m.  Petite 
corbeille  faite  avec  des  rouleaux  de 
paille.  V.  Palhassoû. 

T008TA  (8e),  ROUERG.,  V.  r.  S'essuyer, 
se  sécher. 

*  TOUSTOV,  RouBRO.,  s.  m.  Petite  tar- 
tine. 
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TOUTBL,  ROUBRO., 3.  m. (tôutel).  Touffe 
en  parlant  des  cheveux,  de  l'herbe, 
du  foin  ;  poignée,  petite  veillotte,  petit 
tas  de  foin.  —  Stic,  tautd,  trouteL 

TOUTBLAT,  ado,  roubrg.,  adj.  (tùute- 
lat).  Qui  est  par  touffes;  blat  tàutelat, 
blé  mal  semé  où  l'on  remarque  des 
touffes  d'herbe.  —Ety.,  tàutel. 

T0UTB8-BBTI,  BéÂRN.i  adv.  compos. 
Toutefois. 

TOUTODNA,  ROUERO.,  v.  n.  Corner, 
sonner  d'un  cornet;  toutounaire  y  celui 
qui  corne.—  Ety.,  toutouno,  cor,  cor- 
net. 

TOUTOUNQ,  ROUBRO.,  s.  L  Cor,  coruett 
trompette  de  berger,  espèce  de  cha- 
lumeau d'écorce  roulée  en  spirale  qui 
a  la  forme  d'un  cornet.  —  Syn.  iroum^ 
po,,  Onomatopée. 

TRABOTISR,  bouerg.,  s.  m.  Âide-boUf- 
vier. 

TRABOURRB,  iouERG.,s.  m.  Bourgeon 
gourmand  do  la  vigne.—  Syn.  chucho^ 
6î,  chucO'bi.  —  Ety.  .  tra  pour  iransy 
au-delà,  après,  et  bourre,  bourgeon 
qui  se  développe  après  le  premier 
bourgeon. 

TRABOURROU,  rouërg.,  s.  m.  Petit 
bourgeon  latéral  de  la  vigne.  —  Syn. 
borlhey  borgne ,  sabo^retracho,  —  M. 
éty.  que  trabourre, 

TRABOUTBJÂ,  TRAB0nTBJAIRE,RODBRG., 
V.  Rapugà,  Rapugaire. 

TRABURaOLHA,  rouërg  ,  v.  n.  Glaner 
dans  une  châtaigneraie,  un  champ 
d'oliviers,  d'amandiers. 

TRABUROOLIAIRB,  airo,  rouRrg.,  s. 
m.  et  f.  Glaneur  d'olives,  d'amandes, 
de  châtaignes*  —  Ety.,  traburgolhà. 

TRAC0U1IP088A,  soubrg.,  v.  a.  V. 
Troum  passa. 

TRADI,  BÉARN.,  V.  a.  Trahir.  V.  Trahi. 

TRASDU,  DÂARN.,  V.  a.  V.  Traduire. 

TRAFOURNIER,  roubrg.,  s.  m.  Aide- 
fournier,  aide-boulanger. 

TRAHADO,  ROUBRG.,  s.  f.  Une  certaine 
quantité,  une  certaine  étendue  ;  ne 
toumbà  uno  tramadoj  boire  son  soûl  et 
au-delà. 


TRAHAJOÏÏRAL,  R0UBR6.,s.  m.  Aide- 
berger. 
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TRAMAM  (A),  ô  TRAMO.  EOUÂftS.,  loc. 
adv.  Hors  de  la  portée  de  la  main  ;  on 
dit  d'ane  pièce  de  terre  éloignée,  mal 
située,  de  difficile  accès,  exposée  au 
nord,  qu'elle  est  à  traman,  à  tramo.— 
Syn.  à  tra^  au-delà,  et  man,  main. 

TRAHFI,  ROuEnG.,  S.  m.  Grande  occu- 
pation. V.  Trafl. 

TRAFO,  nouERG.,  s.  f.  Garance  voya- 
geuse. —  Syn.  arrapo-maîi,  arra'pa- 
rello.  —  Et  Y.,  trapo  pour  atrapo,  qui 
accroche. 

TRASTIMOU,  RODERG.»  s  m.  Pièce  d'un 
tombereau  à  bœufs  placée  au  bas  du 
timon  pour  ussujélir  le  tombereau  lors- 
qu'il est  mobile. 

TRASTHOSBNG,  enco.  rouerg.,  adj. 
Confus,  e.  penaud,  honteux. 

TBAUTIS,  nouERG.,  s.  m.  Petite  femme 
vive,  active,  affairée. 

TRATNODIS,  roubrg.,  s.  m.  Délai,  re- 
tard, longueurs.  —  Ety.,  traynà. 

TREBASOn,  ROUKUG.,  V.  Trabado. 

TREBBNCO,  rouerg.,  s.  f.  Fourche  en 
bois  à  trois  fourchons.  —  Syn.  lur- 
bencoy  lurobenco,  f.  a.  —  Kty.,  Ire, 
trois  et  benc,  fourchon. 

TREBIBR,  ièiro,  roukro.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fréciuente  un  lieu,  qui 
y  va  souvent.  —  Ety.  ,  tiebâ  pour  trevd, 

TRÉB08,  RODBRG.„s.  f.  p.  Trous  d'une 
ruche  par  où  entrent  et  sortent  les 
abeilles. 

TRBBOSTA.  rooerg.,  v.  n.  V.  Tra- 
bastà. 

TRÈGO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Raco. 

TBEDOSSO,  ROUKRG.,  s.  f.  Petit  han- 
gar, charlil  pour  enfermer  les  char- 
rettes, les  chariots,  les  instruments 
aratoires.  —  Syn.  soulaubU  soulaus, 
laubii  suspluech,  tapio. 

TRÈFB,  TREPOU,  roubrg.,  3.  Pomme 
de  terre.  V.  Trufo. 

TREFLORI,  ROUERG.,  3.  m.  V.  Tresca- 
lan. 

TREITURÈ,  TRBTTORÈ,  roubrg.,  s.  m. 
Traître.  V.  Traite. 

TRELUG,  s.  m.  V.  Trelus. 

♦  TRELUGA,  ROUERG.,  V.  n.  Donner 
des  signes  de  dérangement  d'esprit. 
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TRBHafiB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Trtfmièjo. 

TREMQULiRB,  uêarn.,  s.  f.  Tremble- 
ment. —  Ety.,  tremould. 

TRQIFO-CIOIOÏÏL,  rouerg. |  s.  Libel- 
lule. V.  Damaisèio. 


TREN0-DE-8BRF,  rouerg.,  s.  f.  Dryone 
dioïque.  V.  Brluino. 

TRÉFO,  ROUBRG.,  s.  f.  Genêt  anglican, 
V.  Toujago-petilo  ;  arrôte-bœuf,  V. 
Tanco-biôus. 

TRE8CAN,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Tresca- 
lan. 

TRESCUQNA,  rouerg.,  v.  a.  Assujetir 
avec  une  clavette.  —  Ety.,  trescun. 

TRBSGUN,  ROUERG.,  s.  m.  Clavette; 
goupille. 

TRE80UN,  TRE880UN,  roubrg.,  s.  m. 
Qui  est  dans  sa  troisième  année*  en 
parlant  d'un  animal  tle  l'espèce  ovine 
ou  bovine.  —  Ety.,  ires* 

TRE8FEIRA,  roubrg.,  v^.  a.  Cribler  le 
blé  pour  le  nettoyer  des  petites  pier- 
res et  de  la  terre. 

TRE8FSIRAIRB,  rouerg.,  s.  m.  Crible 
pour  nettoyer  le  blé  des  petites  pier- 
res. —  Ety.,,  ^rMpetrâ. 

*  TRBSPOLA.  ROUERG.,  v.  a.  Traverser 
les  habits  en  parlant  de  la  pluie  ;  se 
Irespolà»  v.  r.,  se  mouiller  jusqu'aux 
os.  —  BiTERR.,  trassà. 

TRB8TE8EN  (ô),  rouerg.,  loc.  adv  Eq 
cachette,  sans  être  aperçu. 

TRBYlis.  MONTp.,  s.  m.  Carrefour.  V. 
Tri  vies. 

TRIBI0L8,  mieux,  TRIVI018,  rouerg., 
s.  m.  p.  Trois  petits  sentiers  pratiqués 
dans  une  terre  cultivée,  V.  Triviès. 

TRIGOKFA,  TRICAMPA,  rouerg.,  v.  a. 
et  n.  Labourer  une  jachère  après  deux 
ou  trois  ans,  remettre  une  terre  en 
champ  tous  les  trois  ans. 

TRIBB,  0,  ROUBRG.,  adj.  Court  et  clair 
en  parlant  du  foin. 

TRIEL,  TRIAL,  ROUERG.,  S.  m.  Sépara- 
tion faite  dans  une  bergerie  avec  des 
claies.  V.  Caslroû. 

TRIÉU,  B0UERG.,s.  m.  Terro  entourée 
de  chemins,  -r  Ety.  lat.,  trivium. 
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TUO-Â,  MoNTp.,  V.  a.  Stimuler,  exciter, 
attirer. 

TRILHA,  ROOERG.,  V.  n.  Avoir  un  dé* 
voietneut  et  se  soulager  avec  uae aorte 
de  bruit  (Vayssier), 

TRIHAREL,  TRIXARÈn,  ello,  adj.  et  s. 
Travailleur,  euse  ,-  lou  monde  trima^ 
rèu,  les  travailleurs.  V.  Trimaire. 

TRIVO,  s.  1*.  Fatigue.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  irimà, 

TRINCO-CBBO,  s  m.  Courtillière.  V. 
Taro-cebos. 

TROBBRSUT,  TRAVBRSUT.  udo,  rouerg., 
adj.  Accidenté,  ée.  iuégal,  raviné,  en 
pente,  en  parlant  d'un  pays,  d'un  ter- 
rain. —  Ety.,  trobers  pour  travers, 

TBOBOSTADO,  bouebg.,  s.  f.  V.  Trabas- 
tament. 

TROBOnCA,  BQUBRO,,  V.  a.  Élouper.  V. 
£stoup4. 

TROBUC,  uco  TR0BUCA8,  asso^ROUERO., 
adj  et  s.  Sale,  mal  tenu.  V.  aussi, 
Trobu, 

TROBUTET.  roubrg.,  s  m.  Trébuchât, 
petite  balance.  V.  Trabuquel. 

TROGimiAir.  aouERo.,B.  m.  V.  Tra- 
chaman. 

TROCOLAN^  uouBRa.,  s.  m.  Homme 
de  mauvaise  foi,  trompeur.  —  Syn. 
trofegaire. 

TROPBSAIRB,  rodbrg  ,  s.  m.  Frela- 
teur  ;  au  Ug..  trompeur,  faiseur  de  du- 
pes. —  Ety.,  trofegà  pour  trafegà, 

TROFEOORIO,  roubrg.,  s.  f.  V.  Tro- 
fégo. 

TROKÈeo,  RouERG.,  s.  f.  lïoue.  — 
Ety.,  iro77ie  pour  traîne. 

TROHBWni,  HouERG.,  8.  m.  Ratissoire, 
instrument  pour  ratisser  les  allées  d'un 
jardin.  —  Ety.,  tromègo, 

*  TRONW,  aouER*.,  V.  n.  Cahoter.  V. 
Trandi. 

TROirUGO,  aoDKBG.,  s  i.  iChieûdont. 
V.  Tronuje. 

TROPÉIO,  ROUBRG.,  8.  f.  V.  Trapo, 
Trapadèlo. 

TROPBLOU,  booero.,  s.  m.  Petite 
trappe,  petit  abat-jour  ;  judas  V.  Tro- 
pôu. 
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TRM8AD0,  BouERR.,  s.f.  Labour  pro- 
fond ;  défoncement.  ~  Ety.,  Irossà 
pour  irossà, 

TROSSEJA,  TRASSEJA.  bouerg.,  v.  h. 
Dépérir.  —  Ety.,  trosse,  trasse,  irasso, 

TROSSODOn.  nouERG.,s.  m.  Espèce  de 
lilet  de  pêche. 

TR0880HBMT,  bouero.,  adv.  JBnlière- 
ment. 

TROSSOR,  TRA8S0N,  nouiîRG.,  s.  m. 
Dépérissement.  —  Ety.,  trasso. 

TR08T0L,  BOUERO.,  s.  m.  Rôdeur,  flâ- 
neur* 

TR08T0U1A8,  roubho.,  s.  m.  Terrain 
maigre  et  sur  roche. 

TROSTOOLEJA,  rou-rg.,  v.  n.  Ne  faire 
qu'aller  et  venir  dans  une  maison.  V. 
Trastejd. 

TROUGAN.s.  m.  Goujon,  petit  poisson. 
V.Tregan. 

TRODINA,  TROnikEJA.  ROUEnr,.,  v.  n. 
Jouer  du  chalumeau  ;  Irvuïno,  s.  f., 
chalumeau. 

TROUMPIL,  TROOMPILHOO,  rouero  .  s. 
m.  Petite  trompette  d'écorce.  —  Ety  ' 
troiimpo.  '' 

/  TROUN,    TROUNC,    rouero.,    s.    m. 
Echarde,  V.  Estarenglo.    ' 

*  TROUNOi  (Se),  v.  r.  Se  piquer  avec 
une  épine.  —  Ety..  trounc,  épine. 

*  TROOKCHO,  rouero.,  s.  f.  Personne 
qui  manque  de  sens  et  surtout  de  tact. 

TR0ONI88AD0,  8.  f.  V.  Trounadisso. 

TROUTBL,  BOUERO.,  s.  m.  V.  Tôutel, 
Tautel. 

TR0T8I,  TRBY8I,  TRBIJI,  BODBao..  v.  a. 
Avaler  ;  au  lig.,  digérer,  oublier  ;  ii  du 
fach  uno  soutiso  que  la  pot  pas  treysi^ 
on  lui  a  fait  une  injure  qu'il  ne  peut 
pas  digérer. 

TRUCADO.  s.  f.  Coup,  coup  donné  avec 
la  tête  ou  reçu  à  la  tête.  —  Syn.  trU'- 
cal,  triico  —  Ety.,  s.  part.  f.  dé  trucà. 

*  TRUCAL  s.  m.  V.  Trucado. 

TRUCOREL,  RooERG.,  s.  m.  Petit  ter- 
tre. V.  Truquel. 

*  TRUCO  PEIiUCO.  BOUEBG.)  s  m.  Lé- 
ger, étourdi,  évaporé. 
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*  TRUÈJO,  ROUERG.,  3.  f.  Espace  de 
terre  non  travaillé  entre  deux  sillons. 

TRUPBTIÉIBO,  s.  f.  V.  Trufiôiro. 

TRUFIER,  ièiro,  adj.  Qui  concerne  les 
trulîes  ;  porc  irufier,  pourceau  dressé 
à  chercher  les  truftes.  —  Ety.,  trufo, 

TRUGNO,  ROURRG  ,  s.  f.  V.  Trougno. 
TBUSSA,      THUS80D0D,     ROu&RG.,    V. 
Trissâ,  Trissadoû. 

*  TOBA,  RocBRG.,  V.  n.  Bruiner,  faire 
du  brouillar  1. 

TUBOUS,  ouso,  R0UER«.,  adj.  Couvert, 
6  de  brouillards,  —  Ety., fw6o. 

TUDÈIiO,  ROUERG.,  S.  m.  Vif»  emporté. 

TDFABLB,  ROUERG.,  s.  m.  V. 

TUPBT,  ROUERG.,  s.  m.  Nœud  de  che- 
veux sur  la  tôte  des  femmes.  —  Ety., 
tufo* 

TUODOn,  ROUERG.,  s.  m.  Casse-cou. 
passage  où  l'on  peut  se  tuer  ou  être 
tué.  —  Ety.,  tuà. 
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TURCAt  TURBA,   boukrg.,   v.    n.  Être 
bréhaigne, stérile.—  Ety.,  (wrco,  iurgo. 
TURCA,  ROUERG  ,  V.  a.  V.  Truci. 

TURLB>  ROUERG.,  s.  m,  Piorre  quon 
lance. 

TORIUCA  V.  n.  V.  Treluoà, 

TURVBL,  ROUERG.,  s.  m.  Cheville  du 
pied. 

TURRADQ,  ROUERG.,  s.  f.  Tartine  de 
miel,  de  confiture,  de  beurre.  —  Syî*. 
iosto. 

TURRA8S0U,BiTBRR.,8.  m.  Petite  motte 
de  terre  môlée  au  blé  ou  aux  autres 
grains.  —  Syn.  torrussoù,—  EïY.^dim. 
de  iurro, 

TBRTEL.s  m.  V   Tourtel. 

TU8T0*BARTA8,  rodbrg.,  S.  m.  Écer- 
velé,  toqué. 

TnSTO -MORTEL,  rodbug.,  s.  m.  Mar- 
tinet, tarabat.  V.  lic-tic. 

TUSTOBSAL,  s.  m.  Tustal. 
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VACAS8BJA,  V0C38SEJA,  v.  n.  Décou- 
per en  plusieurs  lambeaux  les  der- 
nières planches  d'un  pré  pour  que  les 
faucheurs  en  coupent  chacun  une  par- 
tie égale,  en  passant  tous  successive- 
ment et  alternativement  d'une  planche 
à  l'autre;  V.  Faq'UéîJâ  qui  s'applique ji 
une  opération  semblable  qui  se  fait 
pour  la  «coupe  des  blés  quand  il  ne 
reste  plus  un  assez  grand  noinbie  de 
sillons  à  couper  pour  que  tous  les 
moissonneurs  puissent  s'y  placer. 

*  YELIAIRO,  VBLROIROLO.  roueug.,  s. 
f.  Colchique  d'automne.  V.  Bramo- 
vaco.  Ms  nom,  le  safran  printanier.  V. 
Nilho  de  primo. 

YEN&A  (Se),  ROUERG.,  v.  r.  Réduire, 
venir  à  bout,  tirer  satisfaction,  se  ren- 
dre maître  ;  «w  po(le  pas  vengà  d'oquel 
efonty  je  ne  puis  pas  être  maître  de 
cet  enfant.  V.  Venji.  • 


VBNTèLO.  s.  f.  V.  Ventun.] 

VBNTRBMOL,  adj.  V.  Blet. 

YENTRUEL,  3.  m.  Truble,  filet  pour  la 
poche. 

VBRDAUCHJ,  ROUERG..  8.  t.  Verdier, 
oiseau.  V.  Verdet. 

*  YERfiADO,  ROUERG.,  s.  f.  Travail  fait 
par  un  couple  de  batteurs  de  blé.  — 
Syn.  vergat. 

YBROAT,  HOUERG.,  8.  m.  Couple  de 
batteurs  de  blé  ;  enjambée  da  l'airée 
qui  est  battue  par  les  batteurs  dans 
toute  la  largeur  de  l'aire.  —  Ety, 
ver  go  y  fléau# 

yBRa38  (Los  très),  ROUERG.,  s.  f.  p. 
Les  trois  rois.  V.  Bourdons. 

*  VBRJinBO,  ROUERfl.,  8.  f.  Ortolan  ; 
dans  le  b.-lim.,  c  est  le  nom  du  ver- 
dier. 

TIRVBNIBR,  8.  m.  Tas,  peloton  de 
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vers  ;  au  fig.,  un  vermenier  de  maina" 
ges,  une  fourmilière  de  jeunes  entants. 
—  Ety.,  r^rme. 

YERRA88SJA,  v  n.  Marcher  de  tra- 
vers et  en  zig-zag  à  la  manière  des 
verrats  ;  faire  un  ouvrage  maladroit  - 
ment,  Syn.  porquejà.  —  Ett.,  verrat. 

TEBBA88BJAIRB,  s.  m.  Celui  qui  mor- 
che  en  zig-^tag  ;  mauvais  ouvrier.  — 
Ety.,  verrassejà. 

tSHSIBOUL,  0,  YERSODIS,  isso.  bouero., 
adj.  Qui  verse,  qui  se  renverse  facile- 
ment, en  parlant  d'un  véhicule  ou  d'un 
vasS.  —  Ety.,  versa, 

TSH80N0,  ROUBHG.,  8.  f.  Soie,  assole- 
ment d'un  champ  ;  bande  de  terre 
qu'on  laboure  séparément.  V.  Versano. 

TBSSOOS,   ouso,   rouerGm    adj.    Qui 


doane  des  averses  en  parlant  de  cer- 
tains mois  et  de  certaines  saisons  de 
l'année.  —  Ety.,  verso  pour  averso, 

VERTIOL,  TERTRIOL,  roubrg.,  s.  m. 
Verveux.  V.  Vertoulet. 

.    *  Vir»lGc;3UN.  PRov,,  s.  m.  Vertige. 

VîNASSsfeiRO,  s,  f .  Maie  de  pressoir. 
V.  Mach. 

VIR0-F08CAD0,   rouer o.,   s.  m.  Plat 

dont  on  se  sert  pour  retourner  les 
crêpes  dans  la  poêle  et  dans  lequel  on 
les  sert. 

ymO-VOLTOS.  rodbrg.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  boite  des  deux  hanches, 
qui  fait  un  détour  à  chaque  pas* 


FIN 
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